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ANNALES TILL IRIS IR LIL LL ALANA 


Q 


QuanricE 8. m. (la première syllabe se 
prononce cona), terme d'antiquité. Char mouté 
sur deux roues, et_attelé de quatre chevaux 
de frout, dont l'usage passa des jeux Olym- 
piques aux autres jeux solennels de la Grèce 
et de l'Italie. ain r au quadrigc. La course 
du quadrige. Cette course étoit la plus noble 
e toutes. 


QUADRUPÈDE , adj. des deux genres (on 
"prononce coua), qui a quatre pieds. Il ne se 
dit que des animaux , et u'est d'usage que 
dans le didactique. Parmi les animaux qua- 
drupèdes , il y en a de féroces et de domestiques. 

Il est plus ordinairement substan tif; et alors 
il est toujours masculin. Les quatdrupèties , les 
colaliles et les reptiles. . 


QUALITÉ, s. f., ce qui fait qu’une chase est 
telle ou telle, bonne ou mauvaise, graude ou 
petite, chaude, froide, blanche, noire, etc. 
Bonté, petitesse , blancheur, noirceur , beauté, 
laideur , sont des qualités. 

I] s'emploie aussi dans plusieurs phrases , Où 
ilala même signification. Cela n'est pas de la 
qualité requise. La bonne qualité des amens est 
essentielle à la santé. 


. Qualité occulte, dans l'ancienne philosophie, 
signifie, uwe propriété des corps dout la cause 
et inconnue... |. 


vaLiTĖ , se prend aussi pour , inclimation, 
habitude, talent, disposition bənne ou mau- 
vaise. Qualisep y naturelles. Qualités acquises. 
Les qualités du corps et de l'esprit. C'est un 
homme qui a beaucoup de bonnes qualites, de 
rares qualités, Fesvellentes qualités. Des qua- 
Lies louables , extraordinaires et htroiqaes. Il 
a de grandes qualités. Parmi quelques boniixs 
qualités , il en a beaucoup de mauvdises. 


« Ce grand roi, plus capable encore d'ètre 
» touché par le mérite que par le sang, ne 
» se lassoit point d'admirer les excellentes gua- 
» utes de Madame. — Tout ce que peuvent faire 
» non-seulement la naissance et la fortune, 
» mais encore les grandes qualites de l'esprit 


» pour l'élévation d'une princesse , se trouve. 


» rassemblé et puis anéauti dans la nôtre. — 
» Je n'ai rien frit pour Madame , quand je 
> vous ai représenté tant de belles gualités qui 
» la rendoientadmirableau monde , et capable 
» des plus hauts desseins. — Avec tant de gran- 
» des et tant d'’aimables qualités qui eût pu 
» refuser à Madame son admiration ? — Que 
» ne doit-on pas craindre des vices, si les hounes 
» qualites sont si dangereuses! » Boss. 

« Lui manquoit-il quelque qualité necessaire 
» àcœux qui s'eugagent au ministère des autels? 
» — Toutes les grandes qualités de madame la 
» dauphine brillèrentà son arrivéeen France — 
» Note aècle a vu un sujet aimer son roi pour 


~ 


» ses grandes qualités, non pour sa dignité 
» ni pour sa fortune. » FLécu. ? 

« L’adulateur en prétant aux grands les qua- 
» lités louables qui leur manquent, leur fait 
» perdre celles mêmes que la nature leur avoit 
» données. » Mass. 


Quaurré, siguifie encore, noblesse distinguée. 
C'est un homme, c'est une femme de qualité, de 
granile qualité. : 

QuaziTé , se dit aussi des titres qu’on prend 
à cause de sa naissance , de sa charge , de sa di- 
gnité, de quelque prétention, etc. L! prend la 
gualité de prince, dut, etc. Qualité d'écuyer. 
En quelle qualité peut-il disputer cette succes- 
sion? car il n’est, ni héritier , ni créancier, ni do- 
nalaire. Il a pris qualité d'héritier par bénéfice 


d'inventaire. L3 me dispute ma qualité. Suns que 


les qualites puissent nuire ni préjudicier. En 
uelle qualité pacède-t-il? [l procède en qua- 
ite de... Dicr. DE L'Acan. 

a Ils vont tous ensemble se confondre dans 
» unabime où l'on nereconnoit plus ni prince 
» ni roi, ni toutes ces autres qualités superbes 
» qui distinguent les hommes, etc. » Boss. 

« Il apprit l'art de la guerre ex qualité de 
» simple soldat. » F:écn. 


En termes de palais, on dit, les qualités d'un 
arrét , pour dire-tout ce qui précède le dis 
sitif , le pronovucé d'un arrèt rendu à Pau- 
dience. 

Dans un jugement reudu sur appointement, 
cela s'appelle /e vu. 


QUAND, adv. de temps, lorsque, dans la 
temps que , dans quel temps? Quand je pense à 
la fragilité des choses humaines. Quand Dieu 
créa le monde. Quand les armées furent-en pré- 
sence. Dicr. ne L’Atar. 

a On ne se trompe pas quand on attribue 
v tont à la prière. — Quand je vois des an- 
» nées si pleines et si bjen marquées par les 
» bonnes œuvres, guand je vais dans une vie 
» si réglée tant de jours , tant d’hcures, tant 
» de momens comptés et alloués poer l'éter- 
» nité, je ne puis m'empècher de dire ::6 vieil- 
» lesse vraiment précieuse ? — L'ame se dé- 
n poțille de ce qu'il y a en elle de terrestre, 
» même dans les affections les plus innocens 
tes; telles sont les gràces qu’on trouve à la 
mort: mais c'est guand on l’a méditée , guand 
on s'y est loug-temps préparé par de bonnes 
œuvres. » Boss. 

a Quel progrès ne fait-on pas dans l'étude 
quand on sontient de longues veilles par la 
santé et par la constance, guund, outre se$ 
» propres lumières, on a le conseil et la com- 
» munication des grands hommes, et guand on 
» joint à l'assiduité du travail la facilité du 
» génie. » Fuéce. 

Se 308 


ssu Sy 


» 


1053 QUA 


Quard je suis tout de fen, d'où vous vient cette glace ? 
Mon fits n'est plas ! Hé quoi! guand je lui tends les bras, 
Tes d'enx impatiens ont hâté son trépas? 

Quuni mon père paroft , je ne sais qu'obéir. 

Et quart , de toutes paris assemblés en ces liens, 
L'honneur de vous servir brille seul à nos yenx. 
Quand la Grèce déjà, vous donnant son suffrage, 
Vous reconnoft l'auteur de ce fameus ouvrage. 
Quand ces rois, qui pouvaient vous disputer ce rang, 
Sont prêts, pourvons servir, de verer tout leor saog , 
Le seul Agamemnon , refnsant la victoire, 

N'ose d'un pen de sang acheter tant de gloire. 

Moi, régner ! moi, tanger un tat sons ma loi, 
Quand ma foible raison ne règne plus sur moi! 
Quurd sous un joug honteux à peine je respire, 
Quand je me meurs Í RAG. 


Quaxn , interrogatif. 
Quand verrai-je , à Sion! rolever tes remparts, 
Et de te» lours les magnüiques faîtes ? 
Quand verrai-je de toutes paris 
Tes peuples en chantant accourir à tes fêtes? RAC. 


JusQuEs À Quan, susQU'À Quaxp, combien de 
temps encore. Jusques à quand me persecu- 
deres-vous ? Dict. pe L'Acan. 

« Dieu déterimine jusqu'a quand doit durer 
v l'assaupissement , et quand aussi doit se ré- 
» veiller le monde. » Ross. 


Jusqu'à quand souffre-t-un que ce peuple respire? RAC. 


DEPUIS Quaxo. 

Et depuis quand , seignenr , lenez-vous ce langage ? 
RACINE. 

Quaxp, sert aussi de conjonction , et alors il 
signifie, encore que, quoique, bien que, et il 
s’emploie avec un des deux conditionnels: avec 
le conditionnel présent, si le verbe de la 
phrase relative est au futur ou au condition- 
nel présent. Je serui ou je serois voire ami, 
quand inéme Où quand bien méme vous ne le 
voudriez pas. Quand je le voudrois , je ne le 
pourruis pas. Quand cela seroit ainsi, que vous 
en reviendroit-il ? 

Ou emploie le conditionnel passé , quand le 
verbe de la phrase relative est au conditiou- 
nel passé. Je pe serois paa venu à bout d'ach- 
ver, guand j'aurois travaillé toute la journee. 

uand vons auriez reussi, que vous en seroit- 
il revenu ? Le 

On observe la mème chose avec guand mis 
pour si. Quand on découvrirut votre démurihe, 
on ne pourroit la bl&mer. Quand vous auries 
consulte quelqu'un sur votre ouvrage, vous n'au= 
ricz pas Mieus réussi. 

a Quatre-vingt-trois ans passés au milien des 
» prospérités, guurui il n'en faudroit retrancher 
ni l'enfance où l’homme ne se connoit pas, 
ni les maladies où l’on ne vit pas, ni tout le 
temps dont on a toujours tant de sujet de se 
repentir, paroitrout-ils quelque chose à la 
vue de l'éternité? » ° Boss. 

a Quand il luiroit à l’heure de la mort quel- 

ucs rayans de conuoissince, les puissances 
de Pame se trouvent liées par la douleur, ou 
usées par l’habitude.— Quand la nature n’au- 
roit pas donné à madame de Montausier tous 
ces av:ntubes de l'esprit, olle auroit pu les re- 
cevoir de l'education.— Quand vous ne sauriez 
ui le nom ni l’histoire de la personne dont 


X» 
» 
» 
» 
» 


QUE 
» je vous parle ,yuand vous auriez oublié toute 
» l» gloire se votre maison , ne reconnoitriez- 
» vous pas ici tous les traits d’une dame illus- 


» tre, capable de foriner l'esprit et le cœur des 
» enfans du plusgrand des monarques.» FLéc. 


a Quand nous n'aurions égard qu'au repos 
» seul de notre vie; guand nous n'aurions point 
» d'autre intérèt ici-bas que de nous préparer 
» des ‘ours heureux , quel bonheur de prévenir 
» d'avance et d'étouffer dans lenr naissauce 
» tant de -pnssions violentes.— Quand l'exemple 
» des grands ue servirait qu'à autoriser la vertu, 
» qu'à la rendre respectable sur la terre , qu'à 
» lni ôter ce ridicule impie et insensé que le 
» monde lui donne; quund exemple desgrands 
» w'auroit que cet avantage, quel honneur et 
» quelle aboudaunce’de bénélictions pour un 
» empire! » Mass, 

Quand vous me haïriez, je ne m'en plaindrois pas. 

Et guand i) ne pérdroit que l'amour de son père , 

Il en mourra , seigoeur. RAG. 

QUANT , adv. , il æt toujours suivi de la pré- 
positioun &, etriguife, a l'égard de, pour ce qui 
est de. Quant a lui, il en urera comme il lui 
plaira. Quant à cette affaire x ne m'en inquièle 
pas beaucoup. ICT. DE L'ACAD. 
4 Quant à la cour de Louis XIV et à son 

o royaume , les esprits fins y apercevoient déjà 
» un changement que les grossiers ne voient 
» que quand la décadeuce est arrivée. » Vorr. 


QUANTITÉ, ». f., il se dit de tont ce qui 
peut ètre mesuré on nombré. ` 
On appelle en philosophie, guantite conbkinue, 
l'étendue d’un corps en longueur, largeur et 
grofeudenr: et, quantité discrete, l'assemblage 
e plusieurs choses séparées les nnes des autres, 
comme les nombres, les grains d’un tas de blé. 
La géométrie a pour ohjet lu quantité corinne. 
L'urithmétique a peur objet la quantité discrète. 
Quanrrrk, est aussi un nom cÂectif, qui si- 
gihe, multitude, abondance. Z? a recueilli 
celle année une grande quantité de blé. {l y avort 
quantité de monde & la promenade, il y en avoit 
en quantité , en grunde quantile , en petite quan- 
lité. 

QuaxrTiTÉ, terme de grammaire. La mesure 
dessyllalws lnngueset breves qu'il faut observer 
dans la prononciation. Ceb éculier ne suit pas la 
quunlité. 


QUELQUE , adj. des deux genres; un ou plu- 
sieurs, entie uu plus grand nombre. 5i cela 
eloit , quelque historien en auroit parlé. Con- 
noissez-cous quelque personne gui soil de cel avis? 
Quel gues ecrivuinsont trié ce sujet. Dic. nE L'Ac. 

» Est-il échippé quelque indiscrétion à sa 
» jeunesse? » . ELrécu. 

« Quelques-wus (parmi les philosophes) nous 
» représentoient Dieu osif, spectateur indolent 
» des choses humaines; que/ques autres, es- 
» cluve des destinées, et soumis à des lois qu’il 
» ue s'étoit pas iinposées lui-mème. » Mass. 

Vois s'il s'offre à tes yeux çueigue grand de ma cour. 

Ja craios pour voss, pour moi, quelque ennemi perfide. 
Quelyres orimes toujours précèdent les grands crimes. 
Cherchons puur l'attaque: gur/que endroit plus seusible. 


Racine. 





QUE 


Qurique TENIPS. 
» Ils furent que/que temps saisis, muets im- 
» mobiles. » FLécu. 


_ Querque, signifie encore, quel que soit le... 
quelle que soit la... Quelque raison qu'on lui 
apporte, il n'en croit rien. Quelques efforts que 
vous fassiez. Quelque rrmede qu'on lui donne. 


De quelque religion, de quelque pays qu'il soit. , 


Quelque chose qu'il arrive. | 

« Sur quelque genre d'érudilion que 1omhät 
» le discours, on eût dit qu’ileu avoit fait son 
» étude particulière. — Quelque foihlesse que les 


» rois puissent avoir, l'homme se cache pour , 


» ainsi dire sous le monarque, et quelque bonté 
> qu'ils ateut, ils ont toujours l'éclat et ja 
» pcmpe de la royauté. — Le iorrent du monde 
» s'écoule , guelque soin qu'ou prenne à le re- 
» teuir. d FLécs. 
Quelques prit glorieux qui me soient réservés, 
Quels lauriers me plairont de son sang arrosés? 
Avec guelgues couleurs qu'on ait peint ma fierté , 
Croit-on que dans ses flancs nn monstre m'ait porté? 
Partons ; et , quelque prix qa'il en puisse coûter, 
Motions le sceptre anz mains dignes de le porter. 
Mais, quelque juste orgüeil qu‘inspire un sang si beau . 
Le erime d'une mère est an pesant fardese. Rac. 


QrELQUE PanT, en quelque endroit que. 
a Quelque part que nous soyons, dit l'apôtre, 
» Dieu est toujours près denous. » Mass. 


QUELQUE, s'emploie aussi comme adverhe ; 
alors il se joint toujours avec uu adjectif ou 
un adverhe, et siguifie , à quelque point que. 
Quelque sage, quelque riche, quelque préoccupe 
qu'il wst. Quelque belle qu'elle puisse être. Quel- 
que puissans qu’ils soient , je ne les crains point. 
Quelque lien qu'il se conduise. Quelque adroite- 
meni qu'il s'y prenne. Dict. DE L'ACan. 

« Considérez la condition d’un homme qui a 
» la meilleure part à ia favenr et à la conduite 
>» desaffaires; quefgue sage et quelque absoln 
» qu’il puise être, que d'agitations , que de tra- 
D verses! » Fiécn. ' 

€ Quelye corrompues que soient nos mœurs, 
» le vice n’a pas encore perdu parmi nous toute 
» sa homte. — C'est par la sagesse, discit autre- 
» fois un jeuneroi, que Les rois voisins, gweéyue 
» redoutables qu’ils soient, me craindront. — 
» Nul lieu de l'univers, quelque caché qu'il soit 
» au reste des hommes, ne pcut se dérober à 
» l'éclat de votre puissance. » Mass. 
Quelque joste fareur dont je sois animée , elo. RAC. 


On s'en sert aussi pour marquer diminution 
et quelque adoucissement de la chose dont on 
parle, soit à l'égard de la qualité, soit à l'égard 
de la quantité. Ainsi Ton dit, cette afuire souffre 
quelque di ficullé, pour dire, un peu de difficulté. 
Il a quelque sujet de se plaindre. Ily.a quelque 
apparence à cela. Cela me fuit quelque peine. Il y 
a quelque temps. Il y a quelques annees. 
« L'ouvrage de plusieurs siècles devient l'ou- 
» vrage de quelques mois. — Lassé G'avoir 
» couru long-temps après le songe et la chi- 
» mére, on veut qguefgue chose de sûr et de 
» téel. » (Voycz chuse.) - Mass. 
Trenblante, comme vous j'en sens guelgurs rémords 
Si çuetgse verta m'est tombèe en partaga. , 


s 


! 
| 
QUE 1659 
D'adorateurs zélés À peine un petit nombre 
Use des premiers temps nous retracer gueljue ombre. 
° RACINE. 

QUELQUE cuose. 

« Si quelque chose manquoit encore à son 
» bonheur , etc. » Boss. 

« Dérobons quelque chose à la gloire de notre 
» héros, plutôt que de voir plus long-temps 
» l'image funeste de nos misères passées. » 

, FiticmeEr. 

QUELQUEFOIS, adv., de fois à autre. Çela 
m'est arrivé quelquefois. Dict. ne L'Acan. 

« Accessible, accueillant, honnèle, M. Le 
» Tellier savoit employer sou temps, et 
» quelquefois même le perdre, pour compätir 
» à des misérables à qui il ue reste de conso- 
» lation que de redire ennuyeusement leur mi- 
» sère. — Sainte Thérèse n’a pas besoin que 
» j’enploie pour elle les comparaisous odieuses 
» qu'une dévotion préoccupée ct un zèle incon- 


» sidéré peuvent tirer quelquefois de la bou- 


» che mème des prédicateurs. » FLécn. 
« On peut être quelquefuis plus fort ou plis 
» heureux que ses ennemis, mais qu'il est 
» grand d'être toujours plus fort que soi-mème! 
» Venez quelquejuis sur les tombeaux de vos 
» ancèlres, méditer en présence de leurs cen- 
» dres sur la vanité des choses d'ici-bas. — Ve- 
» nez les interroger quelquefois sur ce qui leur 
» reste dans le séjour ténébreux de la mort, 
» de leurs plaisirs, de leurs dignités ct de leur 
» gloire. — Combien de fois vous est-on venu 
» aunoncer avec alarme, un tel vient d'expi- 
» rer au sortir de table, du jeu, du crime quet- 
» quefôis? » | Mass. 
Quriquefois , pour flatter ses secrètes douleurs, 
Elle prend ses enfung et les baigne de pleurs. 
Quealquefois à l'autel 
Je présente au grand prêtre on l'encens ou le sel. 
Quelquefois ii vous plaint, souvent mème il vous vante. 
RACINE. 
QUELQU'UN, UNE, adj., un, uue, ply- 
sieurs. Nous attendons des hommes, il en viendra 
quelqu'un. Plusieurs femmes m'ont promis de 
venir, nous en aurons quelqu’une. Dic. DE L'AC. 
« Il ne leur donua jamais la consolation de 
» se réjouir de guelqu'une de ses fautes. — Ra- 
p contoit-il qvelques - unes de ces actions qui 
» l'ont rendu si célèbre, on eût dit qu'il n'en 
» avoit été que le spectateur. » FLécn. 
«a S'est-il passé uue seule année, un seul jour 
» presque, où Dieu ne vous ait averti par 
» quelqu'un de ces grands exemples? — Tous 
» {es lieux sont marqués par quelqu'un de ses 
v prodiges. » Mass. 


Quezqu'ux , pris absolument et substantive- 


ment, se dit également pour les deux genres, 
et siguifie, une persoune. Quelqu'un ma dit. 
Il viendra quelqu'un, J'attends ici quelqu'un. 

a Quand ce grand Dieu a choisi gre/qu'un 
» pour ètre l'instrument de ses desseins, rien 


» u'en arrête le cours. » Boss. 

Holà , quelqu'un. Rac. 
Querguzs-uxs , plusieurs dans un plus grand 
nombre. Quelques-uns assurent... Entre les 


nouvelles qu'il a débitées, il y en a quelques- 
unes de vraies. Dicr. DE L ACAD. 


1660 QUE 


a Avec quel zèle exhortoit-il quelques-uns de 


» ses domestiques à rentrer comme lui dans le , 


» hercail de J. C.! » FLécs. 


QUERELLE, s. f.,.contestation , démélé, 
dispute avec aigreur et animosité. Grande que- 
relle. Petile, légère, sanglante querelle. Querelle 
héredituire. Querelle de vingt ans. Avoir querelle 
avec quelqu'un. Etre en querelle avec quelqu'un. 
Fuire querelle à quelqu'un, lui susciter une que- 
relle. Emouvoir une querelle. Prendre querelle. 
Arxorder une querelle, des querelles. Terminer, 
apaiser, assoupir une querelle. Semer des que- 
relles. Renouveler , réveiller une querelle, Mettre 
des gens'en querelle. Voila le sujet de leur que- 
relle. C'est ce qui a fait leur querelle. Le com- 
mencement , l'origine de la querelle. Sur la fin 
de leur querelle. Il a une grande querelle sur 
les bras. La querelle se renouvela, se ralluma. 
Fider une querelle par le combat. Il s’est fait 
des querelles, qu'il les déméle tout: seul. Il en- 
sage ses amis dans ses querelles. Ils sont en que- 
relle. 

On dit, entrer dans une querelle , pour 
dire, s'intéresser dans une querelle, y prendre 
parti. 

On dit aussi, embrasser, épouser , prendre 
la querelle de quelqu'un, pour dire, prendre le 
parti de quelqu'un contre ceux avec qui il a 
querelle; et, prendre querelle pour queiqu’un, 
Pour dire, déclarer qu'ou entreprend de le 
venger de ceux qui l'ont offensé, prendre son 
parti avec chaleur, malmener ceux qui en par- 

ent mal. 


« Ne croyez pas que ce soit seulement la que- 
» relle de l'épiscopat , ou quelques chicanes sur 
» la liturgie anglicane , qui aient ému les com- 
> munes. » Boss. 
a Il étouffoit les querelles dès leur naissance. » 
FLÉCRIER. 
« Des hommes graves qui, d'un point de 
» doctrine, se fout une querelle personnelle. » 
La BRuyÈRE. 
« Cette querelle, qui fut aussi vive que pué- 
» rile , enveuima celle des cérémonies. — Cette 
» affaire étoit devenue une querelle de nation 
» à nation. » : Vozr: 
Mais quelque noble ardeur dont ils puissent brûler , 
Pouvent-ils de leur roi venger seuls la querelle ? 
Voilà donc quels vengeurs sarment pour ta gwerelle ! 
Si quelque audacieux embrasse sa querelle, 
Qu'à la fureur du glaive on le livre avec elle. 
Quoi ! sans qu'elle employät une seule prière, 
Ma mère en sa faveur arma la Grèce entière. 
Ses yeux, pour leur guerc/ie , en dix ans de combats, 
Vireut périr vingt rois qu'ils oe connoissoient pas. 
Racine. 


QUERELLER , v. a., faire querelle à quel- 
qu’un. Jl est venu nous quereller mal à propos. 
Ne querellez personne. ' 

On dit que des gens se sont querellés, pour 
dire qu'ils out en dispute l'un contre l’autre 
avec des paroles aigres. Z/s se querelient toujours. 


QuenFezre, signifie aussi, dire des paroles 
aigres el facheuses, gronder, réprimander. Son 
pere Ja querelle. C'est un homme qui querelle 
toujours ses valets. 
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QUI 


QUERELLER , au figuré. . 

Vous qui, de l'Asie embrassant Ja conquête, 
Querelles tous les jours le ciel qui vous arrête. 
Jìs ne savent jamais que se charger de chatoes , 


Que bénir leur martyre , adorer leur prison, 
Et faire quereller les sens et la raison. ' Borr. 


QUESTEUR, s. m. (la première syllabe sepro-` 

nonce cues). Ce nom étoità Rome celui des ma- 
istrats chargés de la garde du trésor public , et 

de diverses autres fonctions , comme de recevoir 
les ambassadeurs , etc. Il y en avoit pour la ville 
même ; d’autres pour les armées, où 1Îs servoient 
comme officiers généraux; d’autres pour les pro- 
vinces, où ils avoient une grande autorité, sous 
les préteurs et les proconsuls. On disoit : ques 
teur d'une telle province, Questeur d'un tel pré- 
teur. 

Il se dit aussi de certains membres des as- 
semblées politiques, chargés de surveiller les 
depenses. | 


QUESTION, s. f. (on prononce kestion), inter- 
rogatiou, demande que l’on fait pour s'éclair- 
cir de quelque chose. Qu'avez-vous répondu à 
cette question ! C'est une question captieuse. 


Quesriox , est aussi une proposition sur la- 
quelle ou dispute. Question de logique, de phy- 
sque, de theologie. Grande question. Question 
dificile, haute, sublime, dineuse. Son 
problématique. Question académique. Question 
curieuse. Trailer, agiter une question. Proposer 
une question. Résoudre une‘question. Vider la 
question. Mouvoir une question. La question 
roule sur ce que... De cette question, ilen natt 
plusieurs autres. Vous donnez pour réponse ce 
qui est en question. Cela est hors de doute , il 
ne le faut pas mettre en question. Question de 
droit. Question de fuit. Toute la question abou- 
lit à ce point. Voila le nœud, le point de la 
question. Vous n'entendez pas la question. Po- 
ser létat de la question. Mettre une question 
sur le tapis. La question a élé jugée, décidée. 
Ce n'est pas une question. Dict. DE L'Acan. 

« Pensez-vous donc qu'il n'y ait qu'à dé- 
v tourner les questions pour les résoudre? » 

PascAL. 
« Écrire sur des questions abstraites.» Vort. 


Quesrion, signifie aussi, la torture , la gêne 
qu'on donne daus certains pays aux crimi- 
nels , pour leur faire confesser la vérité. Ques- 
tion ordinaire , extraordinaire , préparatoire. 
Présenter un criminel à la question. On l'a mis, 
on la appliqué à la question. Souffrir la ques- 
tion. Il a tout avoué à la question. Louis XPI 
a aboli la question préparatoire. on 

QUESTURE , s. f. (la première syllabe se 
prononce cues ) , nom d’une charge fort recher- 
chée à Rowe , daus le temps de la répubhque, 


comme étant le premier degré qui conduisoit 
aux grandes magistratures. (Voyez questeur.) 


QUICONQUE , pronom masculin indéfini. 
Quelque personne que ce soit, qui que ce soit. 
Quiconque n’observera pas cètle loi, sera puni. Il 


Rac. 


a promis de le protéger contre quiconque Latta- 
queroit. Il n'a point de pluriel. 


ll est aussi quelquefois féminin ; et l'on peut 


dire en parlaut à des femmes, quiconque de 











QUI 


vous sera assez hardie pour médire de moi , je l'en 
ferai repentir. Drc. DE L’Ac. 
e Quiconque Hatte ses maîtres les trahit. — 
» Quiconque, dit un roi lui-mème, quiconque, 
» fût-il maitre de l’uuivers, s'éloigne dela règle 
» et de la sagesse, il s'éloigne du seul bonheur 
» où l’homme puisse aspirer sur la terre. — 
» Quiconque n'est pas sensible au plaisir de 
» faire des heureux , plaisir si vrai, si touchant, 
» si digne du cœur, il n'est pas né grand , il ne 
» mérite pas même d’ètre homme. — Quiconque 
» promet aux grands, dit l'évangile, qu'ils trou- 
» veront Jésus-Christ dans le désert ou. dans le 
> secret de leur palais, est un faux prophète. » 
ILLON. 
Qaicongue ne sait pas dévorer on affcont, 
Ni de fausses couleurs se dégoiser le front, . 
Loin de l'aspect des rois qu'il s'écarte , qu'il fuie. 
Puisse périr comme eux gaicongue leur ressemble ! 
| Racrse. 
QUITTER, v. a., laisser en quelque lieu, en 
quelque endroit , se séparer de quelqu'uu, s'ab- 
senter, se retirer de quelque lieu, abandonner. 
Je vous quitte pour un moment. Où avez-vous 
quilte vos gens ? Il a quitté la compagnieen un 
tel endroit. Il est fächeux de quitter ses amis, 
de quitter ce qu'on aime. Quitter père et 
mere, Quitter sa famille et ses enfans.: Il ne 
gaille ni nuit ni jour. Ils ne se pouvoient 
quitter. Quand lame quitte le corps. Il a quitté 
maison où il logeoit, pour en prendre une 
autre. Il Fes læ Cour pour aller vivre en 
Prowince. Ii a quitté son pays. Il a été contraint 
de quitier le pays. Les ennemis ne purent jamais 
lui faire quilier son puste. Il a quitté un tel parti. 
C'étoit un brave officier, mais il y a déjà quelque 
temps qu'il a quitié le service. Un domestique qui 
quille le service de son maître. Quitter tout pour 
se donner à Dieu. Il faut tout quitter pour Dieu. 
Quitter une Religion. Dicr. Dé L'AC. 


a C’étoit le conseil de Dieu d’instruire les rois 
» à ne point guitter son église. — Ainsi nous 
» apprendrons à mépriser ce que Madame a 
> quiité sans peine , afin d’attacher toute notre 
» estime à ce qu'elle a embrassé avec tant d'ar- 
» deur. » SUET. 
Le dessein est en pris : je pars, cher Théramòne, 
Et gaite le séjour de l'aimable Trézrène. 
Ses your , qai vainement vouloient vons éviter, 
Déjà pleins de langueur , ne pouvoient vous quitter. 
Jon peys , mes enfans , pour vous j'ai tout quitd. 
Je ne lo puis quitter. 
Vous, mon fils , me quitter ? 
Ce temple Pimportane , et son impiété 


Voesdroit anéantir le dieu qu'il a quitté. Rac. 


On dit, quitter le grand chemin, pour dire ,, 


s'écarter, se détourner du grand chemin ; quit- 
ter le commerce du monde 
du commerce du monde ; et , quitter le monde , 
pour dire , embrasser la vie religieuse. 

On dit aussi qu'un homme c quitté sa 
femme, pour dire, qwil s'en est séparé pour 
aavoir plus de communication avec elle. 

a Elle se prépare à quitter le monde. — Il faut 
» quitéerle monde, si on ne le peut quant au 
» lieu età la demeure, du moins par esprit et 
» par l'affection du cœur. — Il est plus sûr de 


+ pour dire, se priver 


à 


QUO 1661 


» quitter le monde tout d’un coup que de le 
» vaincre tant de fois. » LÉCHIER. 

Qurrrer , signifie aussi, ôter quelque chose de 
dessus soi , se dépouiller, se défaire, Quitler ses 
habits. Quitter ses gants. Quitier sa robe. Quitter 
son épée. ° l 

On dit aussi figurément , guitter la robe, 
quitter l'épée, quitler la soutane , quitter le froc , 
pour dire, renoncer à la profession de la robe, 
de l'épée , de l'état ecclésiastique, de la vic reli- 
gieuse. - 

On dit, quitter une charge, quitter un emploi, 
quitter un bénéfice , pour dire , se défaire d'une 
Charge, se démettre d'un emploi, d’un bénéfice. 
-Ou dit dans le même sens, guiller une pro- 

fession. | 

On dit, quitter ses mauvaises habitudes , pour 
dire, se délaire de ses mauvaises habitudes. 

Quirrer, signifie aussi lâcher, laisser aller. 
Il se tint attaché à un arbre , qu’il ne quitta 
point jusqu'a ce qu’on le vint secourir. Quitter sa 
proie. Quitter prise. | 

On dit figurément, quitéer prise, pour dire, 
abandonner un dessein , s'en désister. Le moin- 
dre obstacle , la moindre résistance lui fait quitter 
prise. 

Quirrer, signifie , céder, délaisser. Quitter 
tous ses droits, toutes ses prétentions à quelqu'un. 
Ji lui a quitté tous les effets de cette succession. 
Quitter sa place å quelqu'un, Si ce que vous dites 
est vrai , je vous ke quitte. J'aims mieux quilier 
que de disputer. Il n'en quilleroit pas sa part à 
un autre ; et absolument, il n’en quitleroit pas 
sa part. Ces expressions sont du style familier. 

Quirrer , signifie aussi, se désister de quel- 
que chose , cesser de s'y adonner, de s'y appli- 
quer, y renoncer. Quitler une entreprise. Quiller 
un dessein. Quitter un ouvrage. Quilier sex élu- 
des. Il quitle la chasse. Quitter le jeu. Quitter le 
vin. - 

Quırrer , siguifie encore, exempter , affran- 
chir, décharger, tenir quitle. Je vous quitte de 
tout ce que vous me devez. Je vous quitte des in- 
téréls et du principal. Je vous en quille. 

QUOI , pronom qui quelquetois tient lieu du 
pronom relatif, lequel, laquelle, dans les cas 
obliques, tant au singulier qu’au pluriel. Ce 
sont choses à quoi vous ne prenez pas garde. Ce 
sont des conditions sans quoi la chose n’eût pas été 
conclue. Le sujet, la cause pour quoi on l'a arrété, 

our dire, le sujet pour lequel , la raison pour 
faquelle on l’a arrêté. Il.ne sedit que des choses, 
et ne se ditjamais des personnes. o. 

Il se prend aussi substantivement. Ainsi On 
dit, quoi qu’il en arrive , quoi que vous disiez , 
pour dire, quelque chose qu’il en arrive, quel- 

ue chose que vous disiez ; sur guot en éliez-vnus 

à? de quoi est-il question? pour, sur quelle 
chose, sur quel propos en étiez-vous Fa? de 
quelle chose est-il question ? a quoi pensez- 
cous ? à quoi vous occupez-vous ? pour, à quelle 
chose vous occupez-vous? ila manqué à son ami, 
à son bienfuiteur, en quoi il esi doublement cou- 
pable, pour en laquelle chose il est doublemeut 
coupable ; c'est en quoi vous vous trompez, POUT, 
c'ést en cela que vous vous trompez ; difes-m0i 
en quoi je puis vous servir, pour , en quelle 
chose je puis vous servir. 


1662 QUO 


On dit encore, ily a dans ccite affaire je ne 
sais quoi que je n'entends pas; ily a dans ce dis- 
cours je ne suis quoi qui me semble insidicux. 

«a Mais à gui auroient abouti tant de quali- 
» tés héroïques, si Dieu ne l'avoit éclairé? » 

FLÉCWIER. 

« De quoi n'est pascapahle nu cœnr que la ja- 
» Jousie noircit etenvenime! — Quo: de plus 
» grand que de voir l'homme tenir, pour ainsi 
» dire, sans cesse son ame entre ses mains? — 

-» Quoi de plus doux eu effet que de pouvoir 
» compter qu'il n'est pas un moment dans la 
» journée où des ames affligées ne lèvent pour 
» nous les mains au ciel, et ne hénissent le jour 
» qui nous vit naitre? — Sur quoi prétendez- 
» vous que Dieu doive se relàcher en votre fa- 
» veur?» MatsiLLOx. 

Quei qu'ils fissent poar moi, Jenar faneste bont - 
Né me seuroit payer de ce qu'ils m'ont ôté. 

Et see quoi juger-vous que j'en perds la mémoire, 
Prioce ? | 


De quoi viens-tu flatter mon esprit désolé ? - 
De quoi, pour vous sauver, n'étois-je point capable ? 
RACIKE. 


Quor QU`IL EN sorr. 

« Quoi qu'il en soit, l'Ecriture Sainte nous 
» enseigne tautôt que la gloire est le partage de 
» l'humble de cœur, tantôt que l'humilité est un 
» présage infaillible de la gloire qui la doit sui- 
» vre. — Quoi qu'il en soit, le temps emporte 
» jusqu'à la force et à la ferveur de la piété. » 

FLÉCHIER. 

On dit absolument, un je ne sais quoi, pour 
dire certaine chose qu'on ne peut exprimer. f/ 
y a dans celle beaute nn ye ne sais quui qui me 
pique plus que lu beauté méme.  Dicr. BE L’Ac. 

a T) (lecorps) devient un je ne sais quoi qui 
» n’a plus de nom dans aueune langue. — 

» France le vil alors accompli par ces derniers 

» traits , et avec ce je ne sais quot d’achevé que 

» les malheurs ajoutentaux grandes #ertus. » 
T. 

« Il trouvoit jene sais quoi de vain, de forble 
» él de bas dans ceite hauteur démesurée. » 

Féx éco. 

Quor, est quelquefois encare particule edmi- 


rative , et sert à marquer l'étounement, l'indi- 


gnation, etc. Quoi, vous aves fait telle chose ! 
i donc, vous m'usez resister en face! Qu y 
ajoute quelquefois l’iuterjection Ae. Fe quoi, 
vous n'êtes pus encore parti! Dict. DE L'Acan. 
« Mais quui ? Oublié-je mon triste sujet ? Et 
» comment accordé-je ici le souvenir de ces 
foyeuses solennités avec cct appareil de céré- 
monies fuuèbres. » FLÉcHrR. 
« Quoi! vos faveurs vous font des esclaves, et 
les bienfaits de Dien ne lui feroient 
ingrats et des rebelles! — Hé quoi? tandis que 
celui que sou rang et sa naissance établissent 


roil dans l'enceinte d'un petit nombre de de- 
voirs pieux et secrets , les soins publics se- 
roient abandonnés, et les peuples seroient 
comme des brebis sans pasteur. » Mass. 
Quoi ! le traitre sur vons porte ses mains hardies! 
Quoi ! déjà votre foi s'affoiblit et s'étonne! 

Quoi ! vous pouvez vous taire en ee péril extrème ? 


ue des | 


dépositaire de l'autorité pnbliquese renferme- 


| 


QUO 


Hi quoi! de voire erreur rien ne peût vous tirer ? 
Qu'ehe vive ! Mais, quoi / peu jaloux de ma gloire , 
Dois-je an superbe Achille accorder la victoire? 
Quor , répété. 

Osoi ! ta ne mourras peint? quoi? pour punir ton crime! 
Mais où va ma douleur chercher une victime ? 

Quni ! puur noyer les Grecs et leurs mille vaisseaux , 
Mer, tu u'ouvriras pas des abimes nonveaux ! 
Quoi 1 lorsque , tes chassant du port qui les recèle , 
L'Aulide aura vomi leur flotte criminelle, 

Les vents , tes mémes vents, si long-temps accusés, 
Ne te couvrirent pas de ses vaisseaux brisés! Rac. 


QUOIQUE , conjonction qui régit toujours le 
subjonctif; encore que, bien que. Ji est de très- 
bonne maison, quoiqu'il ne soil pas riche. On 
supprime le subjonctif par ellipse. Quoique 
peu riche , il est généreux. 


« Qnoiqu'en ignorant sa captivitéetsentant trop 
sa grandeur , elle se découvre elle-mème; 
quoique refusant tous les autres noms, elle 
s'ohstine à dire qu'elle est la princesse, elte 
esl enfin amenée auprès de la reine sa mère. 
— Arrètous nos yeux sur un vieillard qui 
auroit blauchi dans jes vanités de la terre, 
quoique l'on me montre ses cheveux gris, 

uoique l'on me compte ses longues années , 
je soutiens que sa vie ne peut être longue.— 
Quoique Dieu et la nature aient fait tous les 
hommes égaux , en les formant d'ane même 
boue, la vanité humaine ne peut souffrir 
celle égalité... » Boss. 


» Quoique le cœur de M. de Turenne se fùt 
sauvé des déréglemens que cansent d'ordi- 
naire les passions , il prit encore plus soin de 
le régler.— Quoiqu'il n'y ait point devant Dieu 
de différence de personne ou de condition, l'É- 
crilure nons euteigne pourtant qu'il a des 
soins particuliers de œux qu'il porte sur le 
ntrône.— Quoique Dieu par sa grâce eût formé 
p desi saintes dispositions daus l'ame de Marie- 
» Thérèse, il voulut qu'elle s'aidût des exemples 
» ct des instructions d'une mère que ses vertus 
avoient rendue véuérable à l'Espagne où elle 
règnoit, et à la France d'où elle étoit sortie. 
— Quoiqu'il u'yaitrien desi naturelà l'homme 
que d'aimer et de counaitre la vérité, il 
n’y a rien qu’il aime moins et qu'il cherche 
moins à connoitre.— Quoique M. de Montau- 
sier aimät la gloire ,il la cherchoit dans ses 
actions , non pas dans le témoignage des 
hommes. » FLécs. 


« Le sang dont vous ètes issus, guoigue plus 
illustre aux yeux des hommes , ne coule-t-il 
as dela mème source empoisonnée qui a im- 
ecté tout le genre humain ? — Quoigue l'É- 
vangile propose à tous la mème doctrine, il 
ne propose pas à tous les mèmes règles. » 
MassiILLON. 
Quoiqu'il vous reste à peine wne faible lumière , 
Mon ame chez les morts descendra la premibre. 
Quoique trop convaincu de son inimitié, 
Vous devez à ses pleurs quelque ombre de phié. 
Quoique Scgthe et barbare, elle a pourtant aimé. 
Et les fils de ce roi, 
Quoique nés de mon sang, suut étrangers pour moi. 
Racy. 
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Raralsser , ©. a., mettre'plus bas , placer 
une chose au-dessous du lieu où elle étoit. M 
Jaudroit rabaisser cette corniche. 

lj se dit aussi de la voix, et signifie, élever 
moins la voix. 

Rasarsser., signifie aussi diminuer. Rabaisser 
le taux des denrées. 
= On dit fignrément, rabaisser l'orgueil de quel- 
qu'un, pour dire, réprimer l'orgueil , la vanité 
de quelqu'un. 

RanaissFr , au figuré , déprécier, estimer au- 
dessous de ra valeur. Rubuisser quelqu'un. Ra- 
baisser le mérite de quelqu'un. DICT. DR L'Ac. 

Detesiani ses rigaeurs, rubaissant ses aitraits , 

Je defois ses yeux de me troubler jamais. 

J'ai peut-être, avec trop de chaleur , 

ÆAubaissé ses préseus , on blimé sa douleur. 
Rasai ar , avilir , humilier. ., 

Vons avez vu cent fois nos solaats en courroux, 

Porter eu murmarant leurs aigles devant vous, 

Honteux de robsissrr , par cet indigne usage, 

Les héros dont encore elles portent l'image. 

Et quel «bjet enfin à présenter aux jeux, 

Qne le diable toujours hurlant contre les cicon , 

Lei de votre héros veut rabaisser la gloire. 

En plaçant on papitre on croit nons rabaisser}; 

Hop bras sen} sans latin sara le renverser. BOIL. 

RABOTEUX, EUSE , udj., il se dit propre- 
mest des bois, et signifie nonenx , inégal. Ze 
corrouiller ezt rabotrux. Des ais riboteux. 

ll se dit aussi de toute superficie inégale, et 
principilement des chemins. Un pays inégal, 
pierreux rt raboteux , des chemins raboteux , une 
ullee rabntenuse. - 

Sopbocle enfin , donnant l'essor à son génie. 
De vers trop r'éetrux polit l'expression. Borr. 

RACCOURCIR , v. a.( on ne prononce qu’un 
C dans ce mot et les suivans), accourcir, rene 
dre plus court. Æn prenant par ce petit sentier, 
erusa rarcorsrcires volre chemin de beaucoup. Rac- 
courcirun manteau. Raccourcir un discours. Cet 
ecertent a raccourci ses jours. El fioudra raccour- 
cir cel episode , cra remarqugg, Souvent un ou- 
vrige se fortifie en le raccourcissant. 

On dit figuréinent, raccourcir les moyens de 

` de quelqu'un, pour dire, les diminuer. Cete 
dépense PATI rUiÉ UN PCU NOB NYENI. 

Raccooncı , 1E , partic. Un manteau raccourci. 

Ov it, à bras raccourci , ponr dire , hors de 
garde, horsde mesure ,et de toule sa force. {l lui 
a donné un coup d’épre à bras raccourci. Souvent 
il s.guifie trop court. Une baille riccourvie, Cet 
habit a un air niccourct. ‘Dicr. DE L'Acan, 

« Que n'ai je le secret de graver daus vos es- 
» pritsun plan invisible et ruccourci dela Flan- 
» dre e! de Allemagne!» FLfcuirr. 

a Le bras de Dieu n’est pas reccourci. Le salnt 
» nat nulle part impossible, le torrent n'en- 
ə Laiye que ceux qui veulent hien s'y prêter.» 

MAsILLON. 


Rac. 


Rac. 


(d 


_* dont l'éclat ne subsiste plus que dans nos 


R \ 


À 


“Raccourci, subst. 


Je vous écris donc , et voici 


De mon voyage un raccourci. Rouss. 


Ou dit, en rarcourci, Pourdire, en abrégé. Je 
vous ai dit le fait en raccourci, 
Richelet jadis , en rarcourci , 
Vous a de l'art les règles dégrossi. Rouss. 
RACE , s. f. collectif, lignée, tous ceux qui 
viennent d'une mème familie. //es{ d'une bonne 
race, de bonne race, d'une rice illustre » Ancienne, 
Il sort , il vient d'une noble ruce, d’une race. de 
sens de bien. I! est de la race myate. Les trois 
races des ruis de France. Les rois de la Première 
de la seconde, de la troisième race. li Y a eu da 
grunds hommes, de grands princes dans celte 
race. C'est un homme que lon soupçonne d'etre 
de race juive. Il n'est pas de race à faire une 
ldcheté. Dict. DE L'Acan. 
« Nuitre d'une race illustre, — Issue de cette 
» ruce , fille de Henri le Grand , et de tant de 
» rois, son grand cœur a surpassé sa naissance.» 
| | i OSSURT. 
« Je laisse à votre imagination ces aumônes 
» dont la mémoire passe de rare ea race jusqu'à 
» la fu des siècles. » FLécu. 
« Cette succession d'honneur et de mérita 
» manque et séteinten nons, dès que nous hé- 
» ritons du nom, sans hériter des vertus qui 
» Pont rendu illustre; nous commençons nue 
» race nouvelle.—La gloire de descendre d’une 
» race royale. — Souvent l’époque glorieuse 
». de l'élévation d’une race devient un moment 
» après le signal de sa décadenes et de son op- 
» prohre. — Les débris de ces races antiques 
is- 
» toires.—Duns le eein des ombres de la mort 
» où il voyoit s'éteindre toute son auguste race.» 
(Voyez reste, susciter, suuffle , transporter. ) 
| MassILLON. 
Madame , an nom des dieux auteurs de notre race... 
Ò désespoir ! ò crime 1 ò déplorable rare ! 
c'ii eu est temps encore, épargner votré race, 
On doit de tous les Juifs exterminer la race. 
Autant que de David la race est respectée, 
Autant de Jézsbel la fille est détestée. 
Da sort de cet enfapt on n'a donc nulle trace ? 
Une profonde nnit enveloppe sa racs... 
(Voyez r:peton , sortir.) Rece.’ 
He bien, je m'adoucis. Votre rare est connue, 
Deputs quand? repondes. Depuis mille ans entiers; 
Et vous ponvez fournie deux fois seise quartiers ? 
. Bourav. 
Kt de ses bienfaits immortels. 
L'éternel comblera votre sace fidèle. 
Digne fruit d'une sace en héros si féconde. ROUSS. 
On dit poëtiquement, la race future, les races 
Jatures, lex rates à venir, pour dire, tous les 
hommes à venir. 


a Les races futures disputeront à ia plupart 
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» des souverains les terres et les hommes que | Ce plaisir d'un moment se rachète par de longues 


» leur siècle leur aura déférés. » 
Et ton nom deviendre , dans la race future, 
Aux plus cruels tyrans une cruelle injure. RAC. 
Je veux le diffamer chez les races futures. Rouss. 

On dit, par injure et par mépris, race mau- 
dite, méchante race. 11 est du style familier. 

Dans l'Écriture Sainte, Saint Jean appelle 
certains juifs , race de viperss. 

« Pourquoi avez-vous marché dans mes voies 
» d'un pas incertain? race infidèle me recon- 
» noissez-vous à cette fois ? » Boss. 

« Grand Dieu! vous maudirez ces rares cruel- 
» les. v Mass. 
Plein d'nne jaste horreur pour un Amalécite, 

Race que notre Dien de sa bouche a maudite. 
Dieu s'apprête à te joindre à la race parjure. 
Par cette rare ingrate, 
Tout fut en même temps soumis où ravagé. 
Et le ciel irrité , ressascitant l'audace, 
D'nne coupable race, 
Se servit des vaincos poor punir les vainqueurs. 
. ROUSSEAU. 

Race, se dit aussi des animaux domestiques, 
comme chieus, chevaux, etc. Ce chien, ce 
cheval est de bonne race. 

Et l’on dit absolument, c'est un cheval de 
race , pour dire , c'est un cheval de bonne 
race. 

RACHAT, s. m., recouvrement d'une chose 
vendue, de laquelle on rend le prix à l'ache- 
teur. Vendre à faculté de rachat, avec faculté 
de rachat. Le rachat des biens ecclésiustiques. 

RacnaT.gignife aussi, délivrance, rédemption. 
- Nutre-Seis ieur a donné son sang pour le rachat 
du genre humain. 

RACHETER, v. a., acheter ce qu'on a vendu. 
J'avois vendu mon cheval à un tel, mais je lai ra- 
cheté de lui. 

Il signifie aussi, acheter une chose à la place 
d'une autre. Zl avoit vendu ses tableaux, il en a 
racheté d'autres. ' 

Il signifie aussi, délivrer des mains d'au- 
trui yne personne moyennant certain prix, 
payer le prix de ba liberté de quelqu'un. On 
l'a racheté des mains des Turcs. Racheter guel- 
qu’un des galères. Racheler de captivité, Rache- 
der les prisonniers. ` 

RACHETER , au figure. 

« La vie mème de l’homme de bien seroit 
» en péril, qu'il ne voudroit pas la racheter 
» aux dépens de sa vertu. » Mass. 

Mais ces mêmes héros, prodigues de leur vie, 
Ne la rachetvient point par une perfidie. 
Laisses à Ménélas rach ter d'an tel prix, 
Sa coupable moitie dont il est trop épris. -RaAc. 

On l’emploie avec le pronom personnel. Se ru- 
cheter d’une sujrtion. Se racheter d’une rente. 

Ses prêtres toutefois, meis il fant se hâter, 

A deux conditions peuvent se racheter. 

Mais siéroit-il, Abner, à des cœurs généreux 

De livrer au supplice on enfant malheureux, 

Et de nous racheter aux dépens de ça vie. Rac. 

Se racheter, se dit an sens d’être com- 
pensé par... Crile petite futigue se rachèle par 


Rac. 


ien des avantages. | 
Il se dit mème au sens d'être puni par... 


4 


~- O 


souffrances. r ` 

Racazrer ,se dit aussi en parlant de Notre- ' 
Seiguenr Jésus-Christ. Jla rachete le genre hu- 
main par son sang. Il a voulu mourir pour ra- 
cheter les hommes. Dicr. De L'ACAD. 

« Ce que Jésus-Christ est venu racheter de 
» tout son sang. » Boss. 

« Une ame rachetée, non avec de l'or et de 
» largent, mais de tout le sang diviu de l'a- 
» gneau sans lache. — Ces infortunés ne sont- 
» ils pas comme vous rachetés du méme prix. » 

MassiLLox. 

Racheter une rente une pension , se libérer, 
se décharger d'uuerente, d’une pension, moyen- 
vant une certaine somme une lois payée. 


On dit, d’une chose dont on regrette la perte, 
uon coudroit l'avoir rachetée de beaucoup; et 
‘uue personue qui est morte, qu'on voudroit 

d'avoir rachetée de son sang. 

On dit, figurément , racheter ses péchés par 
l’aumône, pour dire, obtenir la rémission de 
ses péchés en faisant l'aumône. 

Où dit, dans le mème sens, racheter ses dé- 
Jauts par ses agrèemens. 

« Elle a racheté ses péchés par les aumônes 
» qu'elle a répandues.—Où sont les pères scru- 
» puleux, qui ne rachétent par des dispenses la 
ə foiblesse de la volonté de leurs enfans et l'in- 
» capacité de leur àge. » FLécx 

RacHETÉ, ££, participe, s'emploie dans tous les 
sens du verbe. 

Dans tous les yeux quelle joie étoit peinte, 
À l'aspect de ce roi racheté du tombeau. Rac. 


RACINE , s. f., la partie par où les arbres et 
les autres plantes tiennent à la terre , et en ti- 
rent la plus grande partie de leur nourriture. 
La racine un arbre, d'une plante. Ces sortes 
d'arbres jettent, poussent de profondes racines. 
Ces arbres se plantent de bouture , et prennent ra- 
cine facilement. Arbre séché dans su racine. Ce 
plant avoit élé coupe, il a repoussé de racine. 
Brüler des racines. Chauffage de racines. Racine 
de persil. - 

Et les saules aouchés , étalant leurs ruines, 
Semblent baisser leur tète et lever leurs racines, 
Pour implorer la vengeance des cieux. Rouss. 

Racing, se dit aussi de certaines plantes on 
herbes, dans lesquelles ce qu'il y a de bon à 
manger, est ce gni vient en lerre. Ainsi on 
appelle racines, eh général, les raves, les ca- 
rottes , etc. J} ne vil que de racines. 

e Saint François de Paule n'avoit 
» racines pour vivre , et un cilice 
» vrir. » 

RACISE, au figuré. 

a Connoître votre justice et votre vertu, 6 
» mon Dieu ! c’est ja seule racine qui porte des 
» fruits d'immortalité. » Mass. 

Racz, se dit en parlant des ongles, des 
dents, des cheveux. L'ongle est découvert jusqu'a 
la racine La racine des cheveux. 

RACINE , au figuré, en parlant de l'origine. 

« Le Seigueur a fait sécher la racine des races 
» orgueilleuses, et la prospérité des impies n’a 
» jamais passé à leurs descendans.—La justice 


des : 
our se cou- 
LÉCH. 
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» indignée éteint vos familles, fait sécher la 
» racırte de votre postérité. » Mass. 
Le ciel même peut-il] réparer les ruines 


De cet arbre séché jasques dans ses racines, RAC. 


Il se dit généralement des principes, des 
commencemens de certaines choses, ou mo- 
Fales ou physiques. La vertu a jeté de pro- 
Jordes racines dans son cœur. La racine du mat. 
1! faut wuper la racine de ce mal avant qu’il 
augmente. Ce remède pallie le mal, mais il faut 
aller à la racine. Couper racine à une erreur. 


Ainsi que de ce champ par toi si bien orné, 
Ne pais-je faire Ôter les ronces , les épines, 
Et des défauts sans nombre arracher les racines ? BOIL. 


Op dit, figurément et familièrement d’un 
homme qui denreure long-temps en visite dans 
une maison , ily veut prendre racine. 

« Le fleuriste a un jardin dans le faubourg; 
» il y court au lever du soleil, et il en revient 
» à son concher : vous le voyez planté, et qui a 
» pris racine au milieu de ses tulipes. » LA Br. 

On dit aussi figurément, jeter racine. 

« Au milieu de tant de têtes et de fortunes 
» abotiues , nous demeurons fermes, conme si 
» le coup devoit toujours porter à côté de nous, 
a ou que nous eussions jelé ici-bas des racines 
» éternelles. — Plus vous différez, plus vous 
v jelez de profondes racines dans le crime. v 

MassiLLon. 


RACONTER , v.a. , conter, narrer nne chose, 
soit vraie, soit fausse. Raconter une histoire, un 
fait. Il nous ruronta ses voyages, ses combats. 
Roconter les particularles de quelque action. 
Raconter une chose en détail, avec toutes ses cir- 
conslanices. Raconter sommairement, bricvement, 
fidetement , naïvement , simplement. Raconter 
au vmu. Un tel historien raconte que... J'ai ou 
raconter cela a un tel. 


a Je ne vous ruconterai pas la suite trop for- 
» tunée de ses entreprises.—[l faut que la prin- 
» cesse nous rurunle elle-même quelle nuit elle 
» passa dans cette attente. — Quelle partie du 
» monde habitable'n’a pəs oui les vittoires du 
» prince de Condé et les merveilles de sa vie? 
» on les raconte partout. — On viendra étudier 
» sur les lieux ce que l'histoire racontera du 
» campement de Piéton et des merveilles dont il 
» fut suivi. —Ce que le prince commença ensuite 
» pour s'acquitier des devoirs de la religion, 
» mériteroit d'être raconté à toute la terre. — 
» Raœnluit-il quelques-unes de ces actions qni 
> l'avoient rendu si célèbre; on eût dit qu'il 
» n'en avoit été que le spectateur. — Il racontot 
» avec plaisir les services que,son aïeul avoit 
» rendus à Henri IV, de glorieuse mémoire — 
» Il nicondoit ses combats à ses amis, pour les 
» exciter à gagner sur eux la mène victoire. » 

FLÉCAIER. 

» Le bou roi sera tonjours grand , parce qwil 
> Fet dans 1° cœur des peuples; les pères ra- 
» contrront à leurs enfans le bonheur qu'ils 
» eurent de vivre eous un si bou naitre. — Les 
» peuples rsconteront jusqu'à la fin votre sagesse 
a et vos cxemples. — Vous, ô mon Dieu! qui 
> ne voulez pas que le pécheur raconte Vos juse 
»* fixes, pourriez vous confier à des bras sacri- 
» lèges le soin de rétablir votre culte? » Mass. 


RAF 


T'es-tu fait raconter 
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Le nombre des exploits ?... RAC. 
Tout ce que la Grèce raconte 
Des merveilles du fils d’Æson. Rovss. 


RADE , s. f., certaine étendue de mer, en- 
foncée dans les terres , qui est à l'abri de cer- 
tains vents, et où les vaisseaux peuvent tenir à 
l'aucre. Cette rade est bonne. Lesvaisseaux étoient 

da rade, en rade, se sont mis à la rade, se 
tiennent à la rade. La rade est mauvaise, n’est 
pas bien sûre. 


RADIEUX, EUSE. adj., rayonnant, brillant. 
On s’en sert principalement en poésie. Son éclat 
radieux. Front radieux. Dicr. ne L'Acap. 

I! n’en est pas ainst de ces esprits frivoles 
Qui, dans un vaio sonnet , placés au rang des disox, 
‘Se plaisent à fouler l'Olympe radicur. - 
. © À l'autre banc, le prélat radieux, 
Découvert au grand jour, altiroit tous les yenx. 
BorLEaAu. 


s 
-. . 


Comme nn époux glorieux 
Quai, dès l'aube matinale, 
De sa coocbe nuptiale 

Sort brillant et rcdeur. 

Tout cède aux vives lumières 
Du feu créé par les dieux, 

Et des dons que nous étale 
La richesse orientale, 

L'or est le plus radieux. 

Le jonr le plus radieux 

Va commencer d'éciore. 
Pendant la courte dorée 

De cet âge radieux. Rouss. 


RADOTER , v. n., tenir des discours, des 
propos qui prouveut un manque de sens, un 
affoihlissement d'esprit. Zl est si vieux qu'il 
radote. 

Un pédant , enivré de sa vaine sciente, 
Croit qu'un livre fait tout, et que, sans Aristote, 
La raison ne voit goutte et le bon sens radote. BOIr. 

RADOCUCIR, v. a., rendre plus doux. Za pluie 
à radouci le temps. 

Rapoucim , au figure , apaiser. Radoucir quel- 
qu'un; lu radoucir l'esprit. . 

se Rapoucirm, o. pron. Le temps s’est bien 
radouci depuis peu. Il n'est plus si trrilé , il com- 
mence à ‘se radoucir. ( Ces expressions sont du 
style familier. ) 


Rapovcir , IR , participe. Des tons radoucis. 
Un esprit né sans fard , sans basse complaisance, 
Foit ce ton radbuci que prend la médisance. 

Le prelat radouri veut so lever de table. Borr. 


RAFFERMIR , v. a. (on ne pron. qu’uu F 
dans ce mot et les snivans ) , rendre plus ferme. 
Le soleil, le bean temps a raffermmi les chemins. 

Il signifie figurément , remettre dans un état 
plus assuré. Le bon aira ruffermi su santé. Raf- 
fermir l'autorité. Son discours raffermit le courage 
des soldats. Le gain de cette batuille le rafermit 
sur le trône. Raffermir l'esprit à un homme in- 
quiet, | 


» C'est dans cette sainte maison que les deux 
» reines venoieut s'unir par la foi et par la 
» charité , plus étroitement qu'elles n'étoient, 
» unies par Le sang, et ra/#rmir par leurs vœux 
» la paix, quand elle étoit chancelle nte. » Boss. 
IL signifie ausst, affermir de plus en plus. - 
209 | 
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Cet obstacle n'a fuit que le raffermir dars son 
projet. | 

Il se met aussi avec le pronom personnel, 
et signifie , devenir plus ferme, plus stable. Su 
santé se raffermit tous les jours. Sa faveur aupres 
du prince se raffermit.de jour en jour. 

Rarrermi , IE, participe. 

Quoi ! par Pun de vous deux mon trône raffermni, 
Deviendroit dans mes mains le don d’un ennemi? 
, RACTNE. 
Raffermis ma vertu qu’ébranient tes eoupirs. 
L'escadron refermi 

Rie du honteux départ d'un si'foible ennemi. BOIL. 

Par ma présence ruffermis, 
Méprises du méchant la baine et l'artifice. 

Non que ta sagesse, endormie 

Au temps de tes prospérités , 

Eût besoin d'être ruffermie 

Par de dures fatalités. Rovas. 

RAFFERMISSEMENT, +. m.,afermissement, 
ce qui remet une chose dans l'état de lermeté, 
de sûreté où elle étoit. Ze rafermisréement de 
l'autorité royale, de la santé. 

RAFFINEMENT , s. m., extrème subtilité. 
Grand raffinement. Raffinement ridicule. Rafi- 
nement de politique , de spiritualile. . 

a Tous les raffinemens de la politique ont- 
» ils jamais poussé sı loin l'art de régner et 
» de conduire les peuples? — La candeur, la fi- 
» délité, la crainte du Seigneur , voilà les voies 
» les plus sublimes et tous les rafinemens de la 
» piété des premiers chrétiens. — Mais que sais- 
» je, ô mon Dieu , si ces pieux excès de zèle et 
» de simplicité, ne vous honoroient pas da- 
» vantage que tous les vains rafinemens de notre 
» siècle. » > - Mass. 

Les chagrins dévorans et l'infàme ruine, 
Enfans infortunés de ses rafinemens , 
Troablent l'air d'alentour de longs gémissemens. 


(L'auteur parle de la chicane.) BoIL. 
RAFFINER, v.a., rendre plus fin , plus pur. 
Raffiner le salpétre. Rafiner le sucre. 


li est aussi neutre , et signifie , faire des re- 
cherches, des découvertes nouvelles X a bien 
raffiné sur cette science. On a bien raffiné depuis 
peu sur les arts , sur la mecanique. 

» Raffinez sur tous les plaisirs, subtilisez-les, 
» mettez les dans le creuset; de toutes cestrans- 
» formations il w'en sortira et résultera jamais 
» que l'ennui... » : Mass. 

Quaad on parle de sauce, il faut qu'on y rafine. 
Borrgau. 

RarrweR , signifie aussi subtiliser. // rafine 
sur tout. Raffiner sur le point d'honneur, sur la 
dangue. 

Mais vons qui rœfines sur les écrits des autres, 
De quel œil pensez-vous qu'on regarde les vôtres ? 
l Borrau. 

Il se met aussi avec le pronom personnel , et 
signifie , devenir plns u., Le monde se rafine 
Yous les jours. Le siècle s'est bien raffiné. ` 

‘RAFRAÎCHIR , v. a., rendre frais , donner 
de la fraicheur. Rafratchir le vin , l'eau, Il est 
venu une pelile pluie qui a räfratchi l'air, ra- 
fraichi le temps. 

Par eux la fertile rosée 
Tombant sur la terre embrasée, 


Rafraichit son sein altéré. Rouss. 


RAF . 

Rafratchir le sang, signifie, ke rendre plus 
calme par les remèdes ou par le régiine. L'usage 
du lait lui a rafraichi le sang. 

RarraïicuiR, signifie quelquefois, réparer, 
remettre en meilleur état. Ainsi , rafraichir un 
tableau, c'est lui rendre la vivacité des couleurs, 
en le nettoyant et en le vérnissant ÿ ru/ruichir 
une tapisserie, c'est la raccommoder aux endroits 
où elle est gâtée, et y repasser quelques cou- 

eurs. 

On dit, en termes de guerre, rafrafchir des 


les 


troupes , les faire rafraichir , pour dire, les ré- 
4ablir parla bonne nourriture et par le repos. 
On dit aussi, avec le pronom pefsonnel , ces 


troupes se sont rafraïchies. 

On dit, rafraichir une place d'hommes et de 
munitions , et simplement, rafraichir une piace, 
pour dire , faire entrer de nouvelles troupes et. 

e nouvelles munitions dans une place. 

On dit, de mème en termes de marine, celle 
escadre , celle flolle a besoin d'étre rafraiche, 
c'est-à-dire, de prendre des provisions fraiches. 

Rarnaicair , se dif quelquefois dans le sens 
de rogner , conper. Ainsi l’on dit, rafrafchir 
des cheveux ; rafraichir le bond d’un chapeau; ra- 
fraichir un manteau ; rafraichir les bordures d’un 
parterre , la racine d’un arbre, etc., pour dire, 
couper l'extrémité des cheveux , l'extrémité 
du bord d'un chapeau, du tour d'un mauteau, 
tondre les bordures d’un parterre, tailler la 
racine d’un arbre, etc. Í 

ll s'emploie aussi avec le pronom personnel. 
Le temps se rafraichit. L'air se rafratchit. 

Se rafraichir, signifie, boire un coup , faire 
collation , etc. Venez vous rafraichir. 

On dit, dans le même sens , fuites rafraichir 
vos gens , vos chevaux , etc. 


RarratcurR , est aussi neutre. et signifie, de- 
veuir frais. Tundis que le vin rafrarchit. 


RAFRAÎCHISSANT , ANTE , adj., qui rafrai- 
chit, qui éteint la trop grande chaleur du 
corps. 

Ji se dit, en médecine, de certains remèdes 
ropres à caliner l'agitation des humeurs. La 
aitue , le nenufur, etc., sont rafraichissuns. Eu 

ce sens, il se prend aussi substautivement. Don- 
ner des rufraichissans à un malade. 


RAFRAÎCHISSEMENT , s. m. , ce qui rafrat- 
chit. Prendre du rafraïchissement, Fous avez 
besoin de rafraichissement. - 

IL signiñe aussi l'effet de ce qui rafraichit. 
Cela vous procurera du, rafraiclussement. Cela 
vous causera trop de rafraichissement. > 

ll signifie figurément recouvrement de forces 
par le repos et par les bons traitemens. L'armée 
a besoin de rafraîchissement. 

. Ou appelle quartier de rafralchissement , un 
lien où les-troupes fatiguées se rafraichissent, 


a Voilà ceque nousavons à donner à la reine, 
» des pleurs, des cris inutiles ; je ne trompe, 
» nous avons encore ce saint sacrifice , mfrat- 
» chissement de nos peines, expiation de nos 
» ignorances et des restes de nos péchés.» Boss. 

» Il me semble que je vois notre charitable 
» duchesse, euvoyer les secours et les rufrarhis- 
» semens nécessaires pour ayaucer le grand ou- 
» vrage des missions. » FLics. 











RAG 


TI se dit au pluriel , des viandes, des liqueurs, 
des fruits et autres choses semblables , dont on 
régale un prinee, un ambassadeur à son passage, 
à son arrivée ; et de tous les vivres dont ou ra- 
fraichit une place , nne armée , des vaisseaux, 
L'ambassadeur fut rézulé de divers rafratchisse- 
mens à son passage. Envoyer des rafraichissemens 
Q des vaisseaux. 


On dit aussi, dans le mème sens , on a servi 
dans celle fête beaucoup de rafraihissemens: On 
dit, donner les rufraichissemens, payer les ra- 
Jraichissemens à une compagnie, pour, les lui 
laire servir et se charger du payement. 


En termes de marine , on appelle rafraichis- 
ssmens , toutes sortes d’alimeus frais, et difé- 
rens de ceux qu’on porte en mer, qui sont or- 
dinairement secs ou salés. 


RAGE , e. f., délire furieux, souvent sans 
fièvre, qui revient ordinairement par accès. 
C'est la mème chose que /’hydrophubie. 

Cette maladie survient d'elle- mème aux 
chiens et à qoelques autres animaux, el non aux 
hommes ; mais elle leur peut ètre communi- 
quée par la morsure. Entre tous les animaux, le 
chien est le plus sujet à la rage. La rage s'est 
muse dans sa meule. Un chien qui a la rage ne 
sauroit souffrir l'eau. Accès de rage. Il faut le 
mener à la mer avant que la rage se declare. 
ÆEcumer de rage. 


Racx, signihe figurément un violent et fu~ 
rieox transport de dépit , de colère. Exercer sa 
rage contre quelqu'un. Il a la rage dans le cœur. 
Ji &ume de rage. I s'est emporte jusqu'a la rage. 
Íl est dans une rage si grande, des rages si 
grundes , que... Evitez sa rage, Sa rage éloit au 
comble. [i dissimuloit sa rage. Sa rage alloit au 
point que... Ces phrases sont pour la plupart du 
style familier. . 

ll se dit aussi, figurément d’une cruauté ex- 
cessive. J! a dompté par sa patience la rage des 
trans. 


e O Alger! dans ta brutale fureur tu te tour- 
» nes contre toi-même, et tu ne sais comment 
» assouvir ta rage impuissante. » Boss. 
Je »‘emporterai point une rage inutile.” 
Madame , je sais trop à quel excès de rage 
La vengeance d'Hélène emporta mon courage. 
Le perfide triomphe, et se rit de ms rage. 
Nos Grecs n’ont réponda que par un cri de rage. 
' Poer qoi ? pour une ingrate à qui je le promets, 
Dont j'épouse la rage. 
Trassportés à la fois de douleur et de rage. 
Œnope , prends pitié de mwa jalouse rege. 
De rege ot de douleur le monsire boodissant. 
Os Hit dans ses regards sa fureur et sa rage. 
Vous n'ètes pas encore échappé de sa rage. 
Prêtres saints , c'est à vons de prévenir sa rage. 
Mathas , près d'Athalie, étincelant de rage. 
(Voyez soapirer , passage , reprendre, relsnue.) 
D disiills sa rage en ces tristes adieux. 
De rage quelquefois, ne pouvant la trouver, 
Triste , las et confas, je cesse d'y rêver. 
Saas mentir , l'avarice est nno étrange roge. 
Alecto , peinte dans l'Énéide , 
SosBlant sa rage su sein d'Amate et de Turnus. 


RAe. 
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Le rage... 


Que le chantre sentit allumer dans son sang. BOIL. 
A ce discours, l'infernale harpie 
Frémit de rage. 
Et leur main sanguinaire a déployé sa rage 
Sor la veuve ctsur l'étranger. 
Les lions dépouillent leur rage. 
Le ciel vit ce monstre impie 
SoufBer son infecte rege 
Contre le naissant ouvrage 
Des mains de Deucalion. 


Ces monstres pleins de rage. Rovss. 
Pour forcer ta prison tu fais de’ vains efforts, 
La rage de tes flots expire sur tes bords. L. Rac. 


RAILLER , v. a., plaisanter’ quelqu'un , le 
tourner en ridicule. Railler agréablement quel- 
wun. Le railler adroitement. Il ne peut souf- 
rir qu'on le raille. Railler délicatement , fine- 
ment , grossièrement. On l'a fort raillé là-dessus. 
Ainsi parle un esprit qu'irrite la satire, ‘ f 
Quoi, contre sos défauts, croit être en sûreté 
En raiant d'un censeur la triste-austérité. 
Tel vons semble applaudir qui vous rai//e et vous jone. 
Boïzxav. 


RaıLLER , est aussi neutre; et alors il se dit 
tant des personnes que des choses. Bailler de 
tout le monde. Railler de tout. Fl raille des choses. 
les plus saintes. 

l signifie aussi, quelquefois simplement, 
badiner , ne parler pas sérieusement, On ne sait 
s’il raille ou s'il parle sérieusement. ' 

Mais guand il faut raiKer , j'ai ce que je souhaite. 
Railles plus à propos. 

Raïller d'an plaisant qui ne sait pas nous plaire. BOID, 

Il s'emploie ausst avec le pronom personnel, 
dans la mème acception. Ne voyez-vous pas qu'il 
se raille? Vous vous raillez, je crois. Style fa- 
milier. ' 

11 signifie aussi, avec le pronom personnel, 
se moquer. Ti se raille de tout ce qu’on lui pent 
dire. C'est se railler du monde, que de faire de 
pareilles propositions. 

RAILLERIE , s. f. , action de railler, plaisan- 
terie. Fine raillerie, Raillerie plaisante, agréable, - 
obligeante, innocente , piquante , offensante. C'est 
une raillerie froide , méchante, Celle raillerie est 
trop forte. Il a tourne cela en raillerie. 


« Vous trouverez dans le fond de votre cæur 
» un secret orgueil qui vous fait dédaigner tous 
» les sages conseils; vous trouverez un esprit 
» de ruillerie inconsidéré, qui nait par l'enjoue- 
» ment des conversations. » Boss. 
a Combien de railleries fait-on tous les jours 
» devant nous sur la religion ? Nous ne les 
» trouvous pas mauvaises, peu s'en faut que 
» nous ne les trouvious plaisantes. » FLéca. 
« Les railleries du maitre, deviennent hientôt 
» des blasphèmes dans la bouche des courti- 
» sans. » Mass. 
Répondez, mon esprit, ce n'est plas raiferie. 
Mais ne voyez-vous pas que lear troupe en farie 
Va prendre encor ces vers pour une rui/lerie ? 
Mais c'est trop t'insulters quittons la raiferie. 
Mais de ses faux amis il craint la reif/eris. 
Le désolé vieillard, qui bait la roifkerie, 


Lui défend de parler, sort du lit en farie. Bots. 
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On dit qu’un homme entend la raillerie , en- 
tend bien la raillerie, pour dire qu'ila la faci- 
lité, l'urt, le talent de hien railler; et qu’il 
entend raillerie , ur dire qu'il ne s’offeuse 
point de ce qu’on lui dit en raillant. 

On dit aussi d’un homme exact qui ne par- 
donne pa: les plus légers mauquemens, qu'i? 
n'entend point raillerie. Ne nègligez pas ce qu'il 
vous a ordonné, il n'enlend pas raillerie, Et en 
parlant d'uu homme sensible et épineux sur 
certaines choses, on dit qu'i/ n'entend pas rail- 
derie la-dessus. Co, ` 

RAILLEUR , EUSE , adj. , porté à la raillerie. 
Esprit railleur. Humeur railleuse. Cet homme 
est irop railleur. O 

On dit ayssi, discours railleur, paroles raïllenses, 
ton railleur., pour dire, un discours plein de 
Taillerie , des paroles dites pour railler, un tou 
de plaisanterie. | . | 

l est aussi substantif, et signifie, qui aime à 
railler, qui raiile souvent. Un agréable railleur. 
Un mauvais railleur, Un froid railleur. Un fade 
railleur, Une fine ruilleuse. Dicr. DE L'Acan. 

J'ai pourtant reconnu 
Qu'à ce commun filet les rai//eurs mème pris 
Ont été très-souvent de commodes maris, Borr. 


RAISIN, s. m., le fruit de la vigne. Une 
grappe de raisin. Un grain de raisin, Cette vigne 
porte de beaux raisins, C'est un bon raisin que le 
chasselas , le muscat, etc. Du raisin muscat. Un 
raisin bien doux. Des raisins blancs.. Des raisins 
noirs. Un panier-de ruisins. Raisins secs, cuits 
au four ou au soleil. Pepin de raisin. Raisin de 
Damas. Raisin de Corinthe. Raisin de caisse. 
Ruisin de cubas. Souvent ce n’est pas le meilleur 
raisin qui fuit le meilleur vin. Dict. De L’Acan. 

De tette erreur dans peu naquirent plus de sectes, 
Qu'en automne on ne voit de bourdonnans insectes, 
Fendte sur les raisins nouvellement màris, 
Chacun en dansant, 
Et du dien des raisins entoonant les louanges, 
S'efforçoit d'attirer de fertiles vendanges. 
On voit briller l'ambre feriile 
Dont elle dore nos raisins. 
Puissant dieu des raisins, digne objet de nos vœux, 
C'est à toi seal que je me livre. ‘ 
Le rosier est sans fleurs , le pampre sans raisin. 
« Rousseau. 


RAISON , s. f., faculté intellectuelle, par la- 
quelle l’homme est distingné des bêtes. Dieu a 
donné la raison à l’homme, pour lui faire ciscer- 
ner le bien du mal, le vrai d'avec le faus. L'homnie 
est capable de raison, est doué, pourvu de raison. 
L'usage de la raison n'est donné aux enfans qu’à 
un certain dge. Il nu pas encore l'usage de la rai- 
son. Il n’est pas encore en áge de raison. La raison 
humaine est bornée. Les mystères de la foi sont 
au-dessus de la raison. La raison humaine ne 
sauroit atteindre jusque-là. La raison nous cst 
donnée pour nous conduire. Il faut que les pas- 
sions soient soumises à la raison. S'il avoit con- 
sullé sa raison. Les lumitres de la ruison. 

a L'ame devenuse-captive du plaisir, devient 
» ennemie de la raison. — La raison quo Dieu a 
» doun:e à l'homme pour se conduire. » Boss. 

« La raison et la charité mûrirent tout d'un 
» coup cn sainte Thérèse. — La Cour est nne 
» région de ténèbres où la raison est obscurcie 

“ 


Borz. 
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» par la vanité. — Elle eut de la sagesse dane 
» un temps où l'on n’a presque point encore de 
p la raison. » . FLécx. 


& Les espaces immenses où la raison se con- 
» fond — Ces pensées de chair et de sang qui 
» offusquent sa raison? — IL se trouvoit des 
» hommes qui enseignoient que la véritable 
» félicité de l’homme est dans les sens , un plus 
» graud nombre la mettoient dans la raison. — 
e spectacle seul du tombeau soulève les sens, 
» trouble la raison. — Il faut que l'homme 
» adouné au vice éteigne ou abrutisse sa raison, 
» s'il veut conserver sx tranquillité. — Si les Soe- 
» crate et les Platon n'eussent pas entrepris en 
» yain de corriger les hommes par la force 
» seule de la raison, l'homme auroit pu faire 
» honneur de sa ‘vertu à la supériorité de sa 
V raison, ou à la beauté de la vertu même. 
» —. lls soumirent leur raison orgueilleuse à 
» cette sainte folie. » Mass. 


L'amour toujours n'attend pas la raison. 
. Je viens de rappeler ma raison tout entière. 
Je suis las d'écouter la raison. 
J'étouffe dans mon cœur la ruison qui m'éclaire. RAC. 
Il est d'autres erreurs dont l'aimable poison 
L'un charme bien plus doux enivre da raison. 
Souvent de tous nos maux !a raison est le pire. 
| Tout est pour son usage, 
Et lni seul a, dis-tu , la raison en partage. 
Il est vrai de tout temps la raison fat son lot; 
Mais de 1} je conclus que l’homme est le plus sot. 
Venger la raison des attentats d'an sot: 
Ils ne savent jamais que se charger de chaines.... 
Et faire quereller les sens et la raison. 
Mais nous que la raison à ses règles engage, 
Nous voulons qu'avec art l'action se ménage. 
Avant que la rason, s'expliquant par sa voix, 
Eût instruit les humains , eût enseigué des lois, 
Tous les hommes suivoient la grossière ngture. 
Et sa foible raison, de clarté dépourvue , 
Pense que rien n'échappe à sa débile vue. 
Sonffrezs qu'enfin La r1i50n vous éclaire. 
Ce conseil où la raison domine. 
( Voyez souple, sucer.) 


Raïsox, se prend aussi quelquefois pour le bou 
seus, le bon usage de la raison. Ainsi on dit 
qu'un honune wa point de raison, qu'il ny a pas 
de raison a ce qu'il fuit, à ce qu'il dit, pour dire 
qu'il wy a pas de bon sens å ce qu'il fait, à ce 
qu'il dit, qu'il ne fait point uu bon usage de la 
raison. 

Et on dit, sa conduite est pleine de raison, 
pour dire qu'elle est pleine de bon sens et de 
sagesse, 


On dit dans le même sens, qu'un homme a 


Borr. 


perdu lu raison; et la mème chose se dit encore 


d'un homme qui a entièrement perdu le bon 
sens , et qui est tomhé en démence. 

Outitanssi qwil naty a point de raison à guel- 
qu'un de se conduire comme il fait, pour dire 
que sa couduiteest coutre le bon sens. 


Que fais-je 1 où ma ruison se va-t-elle égaror? Rac. 

On appelle, en termes de logique, étre de 
raison, Ce qui est impossible, ce qui implique 
contradiction, Ur: cercle carré est un étre de 
ruison. 
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TI se dit aussi de ce qui n’est point réel, de ce 
qui n'existe que dans l'imagination. Une mon- 
tagne d'or, un palais de diamans, sont des etres 
de raison. 

Rarsox , se prend aussi quelquefois pour tout 
ce qui est de devoir, de droit, d'équité , de jus- 
tice. Se rendre, se mettre à la raison. Réduire 
quelqu'un å la raison, le ranger, l'amener, le 
mettre à la raison. La drvile raison le veut. Il a 
raison. Ila quelque raison là-dessus. ‘Ils préten- 
dent tous deux avoir raison. C’est un homme qui 
se paye de raison. Fous n'avez pas raison de lin- 
guiéter. Cela est contre tout droit et raison , contre 
toule raison. AMlctire la raison de son coté. Cet 
komme n'entend point raison. Dicr. DE L'Acan. 


« Une doéilité toujours accessible à la raison. 
» — Faire valoir la raison non moins que l'au- 
> lorité. — Défendre la raison. » Boss. 


File n'entend , ni pleurs, ni conseil ,niraison, RAC. 


Rusox , signifie encore, satisfaction, conten- 
tement sur quelqne chose qu'on demande, 
qu'on prétend. JI m'aoffensé, pen ai tiré raison. 
S'ilm'aoffensé, j'en demanderai raison, j’en au- 
rai raison , il m'en fera raison. Il a tiré Yaison de 
cet affront. Je vous ferai avoir raison de vos pre- 
Lentions. Faites-moi raison de la part que j'ai en 
celle succession. Il se plaint, je lui ferai raison 
Par les voies d'honneur. Je vous demande raison 
de l'insolence de vos gens. Je ne saurois tirer raison 
de ce debiteur. 

En ce sens on dit, se faire raison soi-méme, 
pour dire, se faire rendre justice par force et de 


raison s08-méITe. 

On dit eucore, demander raison , pour dire, 
demander à quelqu'un qu'il rende compte de 
quelque chose. On lui a demandé raison desa 
conduite. Dicr. DE L’Acçar. 
Aflons subitement 
Lui demander raison de cet entièrement. Rac. 


Je demandai raison d'un acte si perGde. Borr. 


On dit aussi , rendre ruison de quelque chose , 
pour dire , en rendre compte. On lui a fait ren- 
dre mison de son administration. Il rendra bonne 
raison de sa curduile. 

Dans tous les articles précédens, raison n’a 
point de pluriel. 

« Ilsavoit rendre raison de sa foi. »  FLécn. 

«a Rendez-nous raison des différens instincts 
> desaninaux. » 

Rendre raison da sang que j'ai versé. 


Mass. 
Rac. 


Rarsoy , signifie ausei, preuve par discours, 
Pr argument , et dans cette acception il a un 
pluriel. Grande, forte, puissante raison. Raison 
probable, demonstrative , décisive, péremptoire. 
Ramn valable , convaincante, invincible. Fuible 
raison. Raison frivole, fausse, pla: sible , spè- 
cieuse. Chercher, trouver, apporter des raisons. 
Donnez-nous de meilleures raisons. Il uppuie son 
opinion de bonnes raisons , autorités et de nui- 
sons. Je me rends à vos raisons. Il m'a payé de 
bonnes raisons, de mauvaises raisons. Alléguer 
de bonnes raisons. Dict. Dr L'Acan. 


e Toutce qui a fin ne peut ètre long , et la 


» raison en est evidente. » Boss. 


#1 propre autorité. JI n’est pas permis de se faire 
l 
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» noit les raisons de la bonne tause d'avec les 
» préventions et les artifices de la mauvaise. » 
FLéÉcaren. 
a Comment pourrions-nous haïr et corriger 

» ceux de nos défauts que l'on loue, puisque 
» ceux que l’on censure trouvent encore au-de- 
» dans de nons des ruisons qui les défendent. — 
» On menace Pilate de l’'indignation de César; 
» à cette ruson , tous les droits les plus sacrés 
» s'évanouissent. v» -> Mass. 

La douleur est injusie ; et toutes les raisons 

Qui ne la flattent'point aigrissent ses soupçons. 

Dans ses égaremens mon cœur opiniâtre ’ 

Lui prête des raisons , l'excuse, l'idolätre. 

J'oppose à ses raisons un courage inutile. 


' Ne m'importune plus de tes raisons forcées. 


Je conçois vos raisons mienx que vous ne penses. 
Qu'a-t-il dit ? se rend-il, Zaire, à mes raisons ? 
Par de feintes raisons je m'en vais l'abuser. 

Je cède à tés raisons. Rac. 


Raïsox , signifie aussi , sujet, cause, motif. 
Juste , grande , bonne raison. Quelle raison avez- 
vous d'en user comme vous faites? Jl a fait cela 
sans ruison. Je ne sais pas les raisons qu’il a eues 


d'entreprendre cette affaire. Chacun a sa raison, . 


see raisons, I! y a raison de douter. Dic. DE L’Ac. 


« La éonnoissance de ses devoirs lui servoit 
» de raison pour les accomplir.»  FLrécx. 


- a Un simple dépit est souvent tonte la ruison 


» qui nous arrache brusquement au siècle. — 

» Dien a ses raisons pour laisser ici-bas les ames 

» les plus justes dauns uu état toujours violent, 

» et désagréable à la nature. » Mass. 
Quelle raison subite 

Presse vptre départ ou plutôt votre fuite ? 

Les secrètes raisons qui m'amènent ici. 


Dece refus bizarre où seroient les raisons ? RAC, 


Ou dit, fuire valoir ses raisons, pour dire, faire 
valoir ses prétentions. 

Et, en style de notaire, on dit, droits , noms, 
raisons, actions et prétentions, pour dire, tous 
les droits et toutes les prétentions d’une per- 
sonne, | 

On dit, par comparaison du plus au moins, 
& plus forte ruison, pour dire, avec d'autant 
plus de sujet, par un motif d'autant plus fort. Si 
lon est oblige de fuire du bien aux étrangers, à 
plus forte raison en doit-on faire à ses parens. 

« Si la gràce peut se former des cœurs fidèles 
n» jusques dans le palais des rois, elle peut s'eu 
» former à plus Arte raison dans le tumulte 
» du siècle, ett. » Mass. 

Ou appelle raison d’État, raison de fumille ; 
les considérations d'intérèt par lesquelles on se 
conduit,dans un Etat, dans uue famille. Læ 
raison d'Elal n'a pas permis que... Cesl une 
raison de famite qui a fuit faire ce mariage. 

« Il alloit d'un pas intrépide où la raison 
» d'État'le déterminoit. » Boss. 


RAISONNABLE , adj. des deux genres, qui 
eat doué de raison, qui a la faculté de raisonner. 
L'homme est un animal raisonnable. | 

« À quoi es-tu réduite, ame raisonnable ? Toi 
» qui élois née pour l’étermté et pour un objet 
» inimortel, tu deviens éprise et captive d’une 


a Éconter les raisons des parties. — Il discer- j » fleur que le soleil dessèche. — Vous voyez 


- 
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» l'ame raisonnable déchue de sa première di- 
» gnité, parce qu'elle quitte Dieu et que Dieu 
» la quitte. » Boss. 
Vie indigne d'une oréature raisonnable. — 
n Êles-vous raisonnable de bâtir une demeure 
» stable sur le lieu mème destiné à vous servir 
» de sépulture? » Mass. 
Il signifie aussi, équitable, qui agit , qui se 
gouverne selon la raison, suivant le droit et l’é- 
quité; qui est conforme à l'équité, à la raison. 
ous n’étea pas raisonnable d'en user comme vous 
faites. Vous éles trop raisonnable exiger 
cela de moi. Ji n’esi pas raisonnable là-dessus. Ce 
marchand est fort raisonnable. C'est un homme 
éres-raisonnable, une femme trés-raisonnable. Les 
conditions qu’on lui a proposées sont assez raison- 
nablcs. Des prétentions raisonnables. Dic. DE L’Ac. 
« Appuyer une prétention raisonnable. — 
» Un accommodement raisonnable. — Des fins 
» peu raisonnables et peu chrétiennes. » 
. FLÉCHIER. 


ll signifie encore , convenable. On lui a donné 
une pension raisonnable. Le blé esi à prix raison- 
nable, d'un prix raisonnable. | 

Il siguifie aussi, qui est au-dessus du médio- 
cre. Jl est d'une taille raisonnable. Il jouit d'un 
revenu nruisonnable. Il a un appurtement dune 
grandeur raisunuabls, 

RAISONNABLEMENT, adv. , avec raison , 
couformément à la raison, à l'équité. C'est par- 
der raisonnablement. Vous en uses trop rai - 
blement pour n'etre pas approuvé. Il a répondu 
Jort raisonnablement. 

RAISONNÉ, ÉE , adj., appuyé de raisons et 
de preuves. Reguéle raisonnée. Placet rai- 
sonné. Projet raisonné. Morceau d'ouvrage rai- 
sonné. 


RAISONNEMENT, s. m. , la facuité ou l’action 
de raisonner. C’est un homme qui a le raisonne- 
ment bon. C’est un homme d'un raisonnement pro- 
fond , solide, juste. ” 

Il se prend aussi pour, argument, syllogisme, 
les diverses raisons dont on se sert dans une 
question, dans une affaire. Raisonnement solide, 
_ Juste, droit, faux, clair, net. Raisonnement obs- 
cur, caplieux. C’est un homme qui est fort, qui 
` est puissant en raisonnement. Tuus ces raisonne- 
mens-là sont superflus, A quoi tendent tous ces 
raisonnermens ? Chnvaincre quelqu'un par la force 
de ses raisonnemens.  Dicr. DE L'Acan- 


« Écoutez, à ce propos, le profond raisonnement, 
» non d’un philosophe qui dispute dans une éco- 
» le: je veux confondre le monde par cenx que 
» le monde révère le plus.—La sagesse que Ec- 
» clésiaste méprise en nous, est cette sagesse in- 
» sensée qui, par heaucoup de raisonnemens, ne 
» fait quese consumer inutilement, en amas- 
» saut des choses que le vent emporte. » 

Bossuer. 


a Jechercherois peut-être dans les raisonne- 
» mens des philosophes] ce qu'il faut trouver 
» dans les pures sources de la vérité. — Sages du 
> monde, qui ne conuoissez d’autres félicités 
» que celles qui sont l'ouvrage de la fortune, 
» arrêtez vos raisonemèens et vos pensées. »' 
(Voyez voie.) FLécn. 
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l Tant de raisonnemans offensent ma colère. 


L'amour même entre-t-il dans ses raironnemens ? RAC. 
Vas froids raisonnemens ne feront qu'attiédir 

Un spectateur toujours paresseux d'applaudir. 

On a heau réfuter ses vains raisonnement, 

Son esprit se complait dans ses faux jugemens. BOIL, 


RAISONNER, v. n. ,se servir de sa raison pour 
connaitre, pour juger. C'est le propre de l'homme 
de raisonner. Les béles ne raisonnent point. Rai- 
sonner juste , faux, de travers, conséquemment. 
dJi raisonne bien, mal. Raisonner sur de mauvais, 
sur de faux , sur de bons principes. Dic. DE L'Ac. 


« La soumission est la source des lumières; 
» plus on veut raisonner, plus on s’égare; plns 
» on doute , plus Dieu permet que Îles doutes 
» augmentent. » , Mass. 

Roxane en sa faveur pount raisonner ainsi ! Bac. 
Et la tronpe à l’iastant, cessant de fredonner, 
D'un ton gravement fou s’est mise à raisonner. 
Sot est celui qui dénne, 

C’est ainsi devers Caen que tout Normand raisonne. 
Est-il quelqne talent que l'argent ne me danne ? 
C'est ainsi qu'en son cœur ce financier raisonne., 

Mais parle, raisonnons, etc. Borr. 

Il signifie aussi , chercher et alléguer des rai- 
sons pour examiner une affaire, une question, 
pour appuyer une opiuion, etc. /Vous avons 
fort raisqsné sur cette affaire. La loi ne doit pas 
raisonner, mais commander. Les maîtres ne veu- 
dent pas qu’on raisonne , mais qu’un vbeisse. 

RAISONNEUR , EUSE, s., celui, celle qui 
raisonne. Cest un bon, un excellent, un dètes- 
table raisonneur. 

Il se prend plus ordinairement en mauvaise 
part; et quand il est employé sans épithète, 
il ne se dit que d’une personne qui fatigue, 
qui importune par de lougs, par de mauvais 
raisonuemens. C’est un raisonnenur , un raison= 
neur ennuyeux, élernel, perpétuel. Ce valet est 
trop raisonneur , fait la raisonneur. C'est une 
grande raisonneise. Elle fait bien la raison- 
neuse. Dicr. px L'AcaD. 

Nos raisonneurs à petite cervelle. Rouss. 


RAJEUNIR , «o. n. , redevenir jeune, reprendre 
l'air et la vigueur de la jeunesse. La fable dit 


qu'Æson rajeunit par l'artde Médée. [1 semble 
que cetle femme rajeuniste. Dic. pe L’Ac. 
Il vent , en vieillissant , que nots rajexnissions, BOIL. 
On dit figurément ,en poésie, que tout rajeu- 
nit au printemps, que la nature rajeunit , que les 
arbres rajeunissené. aa 
Il est quelquefois actif, et siguifie, rendre la 
jeunesse, l'air et la vigueur de ła jennesse. Ce 
chimiste se vante d'avoir le secret de rajeunir les 
vieillards. Cette bonne nouvelle l'a tout rajeuni. 


Quelle chaleur fait mûrir les moissons , 


Et rajeunit les arbres ? etc. Rouss. 
s SE RAJEUNIR. 
Point de procès si vieux qui ne se rajeunisse. Borr. 
RAJEUNI , IE , participe. ' 
Sa robe on vaia de pièces rejeunie. Borr. 


RALENTIR , v. a., rendre plus lent. Ralentir 
sa course, sa marche. Ralentir le mouvement d'un 
ressort. C, 


Il se dit aussi au figuré. Ceb accident a ralenti 
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æn zèle. L'Age ralentira celte vivaciié , celle ar- 

deur. Dicr. DE L'Àtab. 

« Je vois ces autels où fuma si souvent l'encens 

» de ses oraisons, où se ralluma sa ferveur 

v toutes les fois que le commerce du siècle l’a- 

» voit tant soit peu ralentie. —Sa ferveur se re- 
» nouvel: par tout ce quidevoit la ralentir. » 
. Fréouien, 

« Les malheurs de la première expédition 

» dans la Palestine n'avoient pu ralrnlir . le 
» zèle de saint Louis. » Mass. 


H se met anssi avec le pronom personnel , tant 
au propre qu'au figuré, et signihe, devenir 
plus lent. Ce mouvement s'est ralenti. J'ai peur 
que cette ferveur ne se ralentisse. Les passions se 
ralentissent avec le temps. Dict. px L'Acan. 

a A l’arrivée de la reine, la rigueur de la 
» persécution se ralentit. » Boss. 

e Les bonnes intentions des alliés se raken- 
» Lissent. » FLécu, 

Moa importane ardeur ne s'est point ra/entie. 
Leur fougue impétaeuse enfin se ralentit. Rac. 


RALENTISSEMENT , s. m., relâchement, 
diminution de mouvement, d'activité. Le rua- 
lentissement da pendule. Le ralentissement des 
travaus dun’ siege. 

Al se dit aussi au figuré. Ze ralentissement 
de son zele. 


RALLIEMENT (ou prononce raliment), s. m., 
ternre de guerre, qui se dit de l’action des troupes 
qui, après avoir été rompues on dispersées, se 
rassemblent. Le ralliement des troupes se fit der- 
riere ure grande haie. 

On appelle not de ralliement, le mot que le 
général donne aux troupes pour se rallier, en 
cas de déroute ou de séparation; et, point de 
rullienent, Y'eudroit marqué aux troupes pour 
se rallier. © 

Ou dit anssi , par extension , mol, signe de 
ralliement , pour dire, le mot ou le signe ca- 
ractéristique auquel chaque secte se reconuoit, 
Ou par leqnel on la désigne. 

Et le lieu où les personnes d'nne même so- 
ciété, d'uu même parti, se rassemblent, s'appelle 
le point de ralliement. 

Il se dit aussi d'une opinion sur laquelle s'ac- 
cordent des sectes, des personnes divisées sur 
d'autres points. 


RALLIER ,e. a. (on ne prononce qu'un L 
dans ce mot et les suivans), rassembler , remet- 
tre ensemble. ll ne se dit guère qu'en termes 
de guerre. Hallier des troupes, un escadron, un 
baturllon. Fls se rullièrent derriere l'infanterie. 

« Ou vit presque eu même temps le duc 
» d'Eughien pousser l'aile droite des ennemis , 
» souteuir la notre ébranlée, ra//ier le François 
» à demi vaincu, mettre eu Faite l'Espagnol vic- 
2 {orieux , et porter partout la terreur., » Boss. 


Ta valeur , arrétant les troupes fagitives, 


Asilis d'an regard leurs cobortes craintives. BOIL. 
se Rauen. . 
« Tont se rallie à sa voix. » Mass. 


RALLUMFR, v. à. , allumer une seconde fois. 
On a éteint ces bougies, il fuut les rallumer. 


lls ralunent le feu de leur bougie éteinte. Bork. 
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RALLUMER , au figure. Rallumer la guerre. 
Paila ce qui ralluma la sédition. Cette médecine 
a rallume la fière. | 
« Vaus, sire, que la main de Dieu a allumé 
» comme une étincelle précieuse dans le sein 
» mème des ombres dela mort, voilà les desti- 


? nées que le ciel vous prépare. » Mass. 
Demain , quand le soleil ra/umera le jour. 
Et la triste Jtalie, encor toute fumante 
Des feux qu'a ra//umés sa liberté mourante. RAC. 


Vos vœux sont satisfaits. La discorde et la guerre 
N'osent plus ra//umer leurs tragiques flambeaux, 
RoussEAU. . 
RALLUMER, au figuré, en parlant des passions 
de l'ame. La présesce de son enuerni ralluma sa 
colère. Celle vue a rallumé sa passion qui étoit 
presque éteinte. Dicr. DE L’Ac. 
« M. de Lamoignou ne laissa passer aucune 
» semaine, sans ru//umer sa ferveur par l’usage 
» des sacremens. — Sainte Thérèse, étonnée des 
» dangers quelle avait courus , alluma son 
» premier désir, » FLécr. 
« Loin de se détromper par l'exemple de 
» ceux que l'on voit disparoitre , il sort de leurs 
» cendres mèmes des étincelles fatales qui vien- 
» nent rullumer tous nos désirs. — Sa prospérité 
» rallume sans cesse le feu honteux qui le dé- 
» vore. » Mass. 
Et je bénis déjà cette heureuse froideur 
Qui de notre amitié va ra//umer l'ardeur. 
Corneille pour Jui ra/wmant son audace , 
Et d'un juste courroux ranimant sa vigoesr, Borr. 
RALLUMER , se met aussi avec le pronom per- 
sonnel , dana le propre:et dans fe Éguré. Le feu 
qu'on croy oil éteint vint tout d'un coup à se rallu- 
mer. La guerre se ralluma par toute P Europe. Il 
sentit que sa passion se rallunoit. Cet accident 
fit que sa fievre se ralluma. 
Tandis qne de vos fours prêts à se consumer, 
Le flambeau dure encore et pent se rallumer. 
Si ce feu , seigneur, vient à se ral/wmer. Rac. 
Aussitôt, malgré moi, tout mon feu se ral/{wme. BOLL. 


RALLONGER, v. a. , rendre plus long. Ce ri~ 
deau est trop cuurt, il faut le rallonger. Æallonger 
une table. 

Fes griffes , vainement par Pussort accourcies , 
Se rallongent dejà, toujours d'encre noircies. BOrL. 

RAMAGE, s. m. , le chant des petits oiseaux. 
Un joli ramage. Unagréable ramage. Le ramage 
du pinson , du rossignol. C'est une linotte , c'est 
un serin , je le connoisà son ramage. Un doux ra- 
mage. Prendre plaisir au ramage des oiseaux à 

enteniire le ramage des oiseaux. i 

Zes coqs commençant lenr ramage. 

Ponr entendre vos doux accens, 

Les oiseaux cessent leur ramage. 
Cependant , à les entendre, 
Leurs ramages sont si doux , { 
Qu'au bord même da Meandra 
Les cignes en seruient jaloux. 


RAC. : 


Borg, 


Rovss, 

RAMAS, s. m. , assemblage de diverses cho- 
ses, [la fail un ramas de toutes sortes de mechans 
livres , de toules sortes de curiosités. Faire un ra- 
mas de tableaux bons el mauvais. H n’est guère 
d'usage qu'en parlant de Pamas, de l'assem- 
blage de choses qu'on regarde comme étant de 
peu de valeur. ` 
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Il se dit aussi des personnes. Un ramas de ban- 
dits, de vagabonds. 
Mais de nos saints autels qu'elle tienno éloignée 
D'ou ramas d'étrangers l'indiscrète fareur. RAC. 
Un vieil Infortiat, 
Grossi des visions d'Accurse et d'Alciat, 
Inutile ramas de gothique écritare. 


Chaperonnée en burlesque docteur, 
Ne savoit plus qu'étourdir l’anditeur 
D'un vain ramus de sentence usées. Rouss. 


RAMASSFR, v. a., faire un assemblage , une 
collection de plusieurs choses. JZ a ramassé tout 
ce qui lui étoit då en plusieurs endroits, ct ila 
fail une grosse somme. Il s'applique & ramasser 
tout ce que les Anciens ont dit de plus curieux sur 
cette matiere. J'ai ramassé tout ce que j ai pu 
trouver de médailles d'un tel empereur. 


Cent traits d'impuodence aisés à ramasser. BOIL. 


Il signifie aussi , rejoindre, assembler ce qui 
est épars. On a ramasse loul ce qu'on a pu trou- 
ver de soldats. 

On di! au jeu, dans ce même sens, ramasser 
ses cartes. : 

« Afin de ramasser les débris de leur armée. » 

o MassiLLON. 

On dit figurément , ramasser ses forces , Pour, 
recueillir, réunir toutes ses forces ponr quelque 
effort extraordinaire. Dicr. pE L'At. 

a Quand il ne faut être grand que quelques 
» momens , la nature rananse toutes ses forces, 
» et l'orgueil , pour un peu de teinps, pent sup» 
» pléer à la vertu. » Mass. 

Ramasser , signifie aussi, prendre, relever ce 
qui est à terre. Ramuasser ses gants, son cha- 
peau, des papiers, uñ livre. Les glaneurs vont 
ramasser les épis qui sont restés sur le champ, 
après qu'on en a enlevé les gerbes. ' 

Des chiffons ramassés dans la plus noire ordore. BOL. 
sE RAMASSER, v. pronom. , être ramassé. 

« Toutes les vertus que la princesse palatine a 
» pratiquées, se ramassent dans cette dernière 
» parole, et dans le dernier acte de la vie. » 

Bossurr. 

« Dans ces lieux où se ramasser tontes les in- 
v firmités de la vie humaine. » FLécn. 

Ramassé , ÉE, participe. | 

On dit, ce ne sont pus des troupes réglées , ce 
sont des gens ramassés. 

On dit d'un homme trapus , qu'il est ramassé, 
pour dire qu'il est vigoureux, qu'il a beaucoup. 
de force. 

Son corps ramassd dans sa conrte grosseur. BOIL. 

(Voyez épaisseur.) | 


RAME , s. f. , petit branchage que l'on plante 
en terre pour soutenir des pois. Un fu£ot de 
rames. Il est lemps de mellre des rames a ces pots. 


, RAME, s. f., aviron , longue pièce de bois 
dont on se sert pour faire voguer un biteau, 
une galere, et dout la partie qni entre dans 
l’eau est plate , et celle que l’on tient à Ja main 
est arrondie. Zes rimes dunc galère. Manier la 
rame. Ce caissran va à voiles et à rwænes. d Jorce 
de rames. Fuire force de rames. Tres a la rume. 
Tirer la rame. Dicr. pr L'Acan. 


g Madame d'Aiguillon assisle-t-clle daub un 


BotL. 


 : 
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. i à 
» de nos ports ces misérables forçais qui, dans 
» leurs prisons flottantes, gémissent sous le tra- 
» vail de la rwme;elle veut qu’on les instruise.v 
Fitcurra. 
Il fallat s'arrêter ; et la rame inutile 
Fatiguoit vainement une mer immobile. 
Voyez tout l'Hellespont blanchissant sous nos ramer. 
Racine. 
RAME , s. f. , se dit en parlant du papier , et 
signifie vingt mains de papier mises ensemble. 
Rame de papier. Demi-rame de papier. Acheter 
une rame de papier. On a empluyé à cetle im- 
pression soixante rames de pâpier. 


RAMFAU, s. m., petite branche d'arbre. 
Cet arbre a poussé bien des rameaux celte année. 
Atlendons sous ces rameaux. Un rameau d'oli- 
vier. 

Comme la grèlo 
Qni , dans on grand jardin , à coups impétueux, 
Abat l'honneur naissent des remeauz fructueux. BOTL. 
Tel qu'on voit la tête chenue 
” D'un chéne autrefois arbrisseau, 
Égaler le plus bant ramesu 
Da cedre caché dans la nue. 
Homère , ouvrant ses ram-aur , 
S'élèvo comme un vieux chéas 
Entre de jeunes ormeaux. 
( Voyez sève.) 

On appelle dimanche des rameaux, jour des 
rameaux , le dimanche d'avant paques , à Cause 
des rameaux qu'on počte ce jour-là à Ja proces- 


Ross. 


sion, en mémoire de l’entrée de Notre-Seigneur : 


dans Jérusalem. 

On dit figurément, présenter le rameau d'o- 
livier, pour, offrir la paix , faire des proposi- 
tions daccommodement. ' 

On appelle figurément, rumeaux, les petites 
veines qui répondent à une grosse. 

On le dit aussi des artères et des nerfs. Celte 
veine a plusieurs rameaux. Cet arière, ce nerf se 
partage en plusieurs rameaux. 

Il se dit encore -fisurément, des différentes 
branches qu'on trouve dans une mine d'or, 
d’argent, etc. Une mine qui a plusieurs rameaux. 

Il se dit figurémeut d'une science, d'une 
secte. Celle branche de L'histoire naturelle a bien 
des rameaux. Celle secte s'est partagée en une in- 
finite de rameaux. 


, RAMENER ,v. a. et rédluplicatif, amener une 
seconde fois. Fous m'uviez amené un lel homme, 
je vous prie de me le ramener. 

I signifie encore, remettre une personne dans 
le lieu d’où elle étoit partie. Zes coilures publi- 
ques mènent el ramènent les voyageurs. Ce soldat 
avoil déserté, on la repris et on l'a ramené à sa 
troupe. Son détachement était de quinze cents 
hommes, il n'en a ramene que cing cents. Je vous 
le ramène sain et sauf. Ce dernier est du style fa- 
milier. 

ll se dit aussi des animaux. Ramener un che- 
val à l'écurie. Ramener les troupeaux à la mai- 
son , etc. Dicer. DE L'Acan. 


« Je tai ramence de extrémités de la terre. » 
Bossurr. 

« Jl employa son argent et son crédit pour 

» ramener les officiers qu'’al'andonnoit à leur 

» triste captivité l'indigence ou l'avarice dés 
» familles. » Frica. 
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Quoi ! seigneur , se peut-il que d'an cours si rapide 

La victoire vous ait ramend dans l'Aulide? 

Vivons , si vers la vie on peat mo ramener. 

Mais que vois-je! mon fils, quel sujet vous ramène? 

Race. 

Rixen , signifie , faire revenir avec soi. Ra- 

menes mon carrosse , el ramenez-lesmoi ici, Ra- 

mener les troupes au combat. Jl ramena l'armée 

dans ses quartiers. Dicr. De L'Ac. 


« Sa main puissante ramene en arrière le sué- 
» dois indompté. » Boss. 


Rance , se dit aussi en parlant des choses 
qu’on amène d'un lieu à son retour , quoiqu’on 
ne les y eût pas menées.‘ Z/ a vendu son cheval à 
vingt lieues d'ici , ef en a ramené un meilleur. 

On dit figurément , & printemps nous a rume- 
né les beaux jours ; la paix ramène l'abondance. 

Dicr. px L'AcCan. 

« Elle disoit avec une sérénité qui sembloit 

» déjà ramener le calme, etc.» (Voyez sévérité.) 


Bossusr. 
« Des temps plus heureux ramènent bientôt la 
> paix et l'aboudance. » Mass. 


Le Bosphore m'a vo... 
la terreur da fond de ses marais. 

Heureux si ses vertus, l'une à l'autre euchalinées, 
Remäènens tous les ans ses premieres années. RAC. 
Ht dès que l’aquilon, ramenent la froidure, 
Vient de ses noirs frimas attrister la nature. 
Loisse-moi donc ici, sous ces ombrages frais, 
Attendre que septembre ait ramens l'automne. BOTIL. 

Qael dieu propice nous remène 

L'espoir que nous avions perdu ? 

Voioi la saison désirée 

Où Thémis et sa sœur Astrée, ` ' 

Rétablissant lears saints autels, 

Vont ramener ces jours insignes, etc. 

Un sublime essor te ramène 

A la cour des sœurs d’Apollon. 

Le fougueux époux d'Oritbyio 

Va nous ramener les frimas. ROUSs. 


Il se ditau figuré dans un sens moral. Rame- ` 


ner quelqu'un & la raison. Le ramener à son 
devoir. Ramener les esprits. Rumener les er- 
rans à la waiè foi. … 

a Tous les jours, la reine d'Angleterre rame- 
» noit quelqu'un des rebelles. — Nous avons vu 
» le Verbe, parmi les hommes , plein de grâce 
» et de vérite, afin qne, par la grâce qui unit, il 
» rament tout le genre humain à la vérité qui 
» estune. » Boss. 


« Voilà des ames égarées qu’il a ramendes à 
» vous, Seigneur, par son assislance, par ses 
> conseils , et par ses exemples. — Com bien de 
a fois vit-on Marie-Thérèse ramener tes courti- 
» sans à l'exercice de leur foi par les marques 
» qu'elle donnoit de la sieune. — Ramener les 
» peuples à l’antorité royale, » Fiécn. 

s Le flatteur enhardit la timidité du crime, et 
» lus ôte la sente ressource qui pouvoit le rime- 
> ner à La pudeur de l'ordre et de la raison. — 
> Pour ramener les esprits à l'unité. — Maitri- 
» wr ses sens, les ramener au joug dela raison.» 

Voyez Variation.) Mass. 

% ‘est le fils et le rival d'Achille 
Que la gloire à Ja fin ramène sous ses lois. 
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Par on chemin plos donx, 
Vous lui pourrez plutôt ramener son éprax. 
On peut dans son devoir ramener le parjure. RAC. 

On dit aussi, ramener un homme , pour dire, 
le radoucir, le faire revenir de son emportement; 
et, je le ramenerai bien, pour dire, je le ferai 
bign revenir à la raison. H est du style familier. 

n dit d’un médecin qui a rétabli une santé 
désespérée , il a parfaitement ramené son ma- 
lade; il Pa ramené des portes de la mort. 

On dit figuréement, ramener des affuires de 
bien loin, pour dire, rétablir desaffaires qui pa- 
roissoient désespérées. 

Pourquoi nons étonner? 
Acomat de plus loin a su le ramener. Rac. 


RAMER , v. a., soutenir des pois , ou quel- 
que antre chose de même sorte, avec de petites 
rames qu’on planteen terre. Ramer des pois, ra- 
mer des câpres, des capucines. En ce pays-là on 
rame le lin. 


RAMER, v.n., tirer à la rame. Ce sont de nou- 
veaux forçats qui ne savent pas encore ramer. 
Il plaiat , par un arrêt injustement donné , 
L'honneur en sa personne à rsmer condamné. Borr. 
Mordez vos doigts , reme: comme corsaires A 
Ponr mériter de pareils protecteurs, Rouss. 


RAMEUR 8 M. , celui qui tire à la rame. Jl 
gagna le devant, car il avoit de bons rameurs. 


„Un rang de rameurs. 
RAMIER, s. m., pigeon sauvage qui perche 


sur les arbres. 
Jo riois de le voir , avec sa mine étique , 
En lapins de garenne ériger nos tlapiers, 
Et nos pigeons cauchois en superbes rumniers. BOTIL. 


RAMPANT, ANTE, adj. , qui rampe. Animal 
rampanti. 

Il se dit anssi des plantes qui n’ont pas la tige 
assez forte pour se sontenir, Le lierre rumpant. 

Un insecte rampant qui ne vit qu'à demi. Bo1L. 

On dit figurément qu'un homme est rampant, 
a le caractere rampant , l'ume rampante , pour 
dire qu'il a l'ame basse, vile et méprisable , et 
qwun auteur a le style rampant, pour dire 
qu'il a le style bas et plat. 

« Une ame inique et rampante, — Uu cœur 
» låche et mmpani. — Le langage flatteur et 
» rampant des cours. — Uu motif làche et ram- 
» pant. » Mass. 

U se dit aussi d’un état d'abjection. 

« Ah! Seigneur, je n'ai pas eu ce dédain qui 
» empêche de jeter les yeux sur les mortels trop 
» rampans. » , Boss. 


a Une fortune obscure e rampante.» Mass. 


RAMPER , v. n. ,se trainer snr le ventre, Il ne 
se dit au propre que desserpens , descouleuvres, 
des vers, etc. Dieu condamna le serpeñf à ram- 
per. Les couleuvres , lesvers rampent. 

+ «Les vers qui rwnpent sur la terre, » Mass, 
Le serpent venimeux rampe dams les forêts. BOsL. 

Il se dit figurément des personnes qui sont 

dans un état abject et humiliant. Zla éle autre- 
ois dun un rang élevé , aujourd’hui il rampe. Il 

a élé fort riche, il rumpe maintenant dans la paua 

vreté. Dicr. pB L'Ac. 

« Ramper ¿cans la boue. — Souvent un Mara 
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» dochée, seul en état d'ètre appelé aux pre- 
» mières places , rampe à la porte du palais. » 
! MassiLLON. | 
Il se dit aussi de ceux qui s’abaissent excessi- 
` vemeut devant les grands, qui ont de basses 
complaisauces pour eux. C'est un homme qui 
rampe devant les ministres, devant les grands 
seigneurs. , Drcr. De L'Ac. 


« La bassesse ou le malheur de leur condition 
» leur fait un devair,et comma une loi de ram- 
» per et de rendre des hommages. » Mass. 

On ditaussi figurémeut d'nn homme qui n’é- 
crit rien que de bas et de très-commuu:, qu’ 
rampe , qu'il ne fuit que ramper; et, que son 
style rampe, pour dire , que son style est bas et 
plat. Dicr. De r'Ac. | 

« L'orateur croyoit ramper, si, du premier 
» pas, il ue se perdoit dans les nues. » Mass. 

On rampe dans la fange avec l'abbé de Pure. 
Sans tous ces ornemens le vers tombe en langueur ; 
La poësie est morie, ou rampe sans vigueur. BOIL. 

Raweer, se dit aussi des plautes qui n'ont pas 
la tige assèz forte pour se soutenir. et dont les 
branches se jettent , s'étendent sur terre, ou 
s'attachent aux arbres, comme le lierre, la cou- 
leuvrée, la viorne, la vigne, Le lierre rampe a 
terre , rampe contre les murailles , rampe aulour 
des arbres. | 

RANÇON, s. f., prix qu'on donne pour la dé- 
livrance d’un captif, ou d'un prisonnier de 
` guerre. Bonne rançon. Grosse rançon. Meitre à 
rançon. Payer rançon. Prendre à rançon. 

« La crainte des supplices ou d'une mort pro- 
» chaine ne put faire consentir saint Louis à 
» payer de rançon pour lui, ou à donner d'autre 
» garant de sa parole que sa parole. » FLécn. 

Et dans ce jonr fatal, l’homme à l'homme inutile 
Ne paiera point à Dieu lo prix de sa rançon. ROUSs. 

RANÇONNER , v. a., mettre à rançon. En 
cette acception, il n'est guère d'usage qu'en 
parlant d’un vaisseau de guerre ou d’un vais- 
sean corsaire qui relâche un vaisseau marchand, 
moyennant une certaine somme, Cet armateur 
dans sa course a rançonné tant de vaisseaux mar- 
chands. 

Raxçonner, signifie figurément , exiger de 
quelqu'un plus qu'il ne fant pour quelque 
chose , en se prévalant du besoin où il est, ou 
du pouvoir qu'on a. Je ne veux point loger en 

célle hôtellerie-la , on y rançgonne tout le monde. 
_ Ce notaire m'a rançonné pour l'expédition d'un 
` acte dont j’avois besoin. Ce procureur vous ran- 
gonnera. 

RANG , s. m., ordre, disposition de plusieurs 
choses ou de plusieurs personnes sur nue même 
ligne. Un rang d'hommes. Un rang d'arbres, 
d'ormes , de lilleuls , etc. Un rang de colunnes. 
Un rang de sièges. Un rang de perles. Un rang 
de dents. Elle avuit plusieurs rangs de dentellg 
sur sa jupe, il y en avoit à double, à triple rang. 
Une écurie à un ou plusieurs rangs de chevaux. 

« Elle va desceudre dans ces demeures sou- 
» terraines , pour y dormir dans la poussière 
» avec ces rois et ces princes anéantis, parmi 
» lesquels à peine peut-on la placer, tant Jes 
» rungs y sont pressés, tant la mort est prompte 
» à rempiir ces places. » Boss. 
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Un long rang de collines. Bort. 


Raxc , en termes de guerre, signifie une suite 
de soldats placés à côté l'an de l’autre, soit qu'ils” 
marchent ou‘non. Le rang est de flanc en flann, 
el lu file de la téle à la queue. Le premier, le 
second rang, elc. Tunt ile rangs de mousquetaires, 
de grenadiers, Combattre aux premiers rangs. 
Doublrz vos rangs. Serrez , ouvrez (rs rangs. 
Gardez , leñez vos rangs. Sortir des mings, hors 
des rangs. Quitter son rang. Rampre les rangs. 
Percer, enfoncer les rangs. Aller de rang en rang. 
Le canon a bien eclairci les rangs, ilubattoit des 
rangs entiers. 
« Aussitôt qu'il eut porté de rang en rang, 
» l’ardenr dout il étoit animé, etc. » Boss. 
« Entre deux rangs de pauvres, on ne voyoit 
» pas autour de saint Louis des rangs affreux 
» de gardes. » FLéci. 
«Il perce dans les rangs des ennemis.» Mass. 
J'ai vu de rang en rung cette ardeur répandue. 
Les rangs de toutes parts mal pris et mal gardés. 
(Voyez rempart , répandie , terreur ) RAC. 
Faire voler la mort au milieu de nos rangs. Rouss. 


On dit, en termes de tournoi et de combat 
de barrière, se mettre. sur les rangs, paroitre 
sur les rangs, étre sur les rangs, pour dire, se 
présenter au combat, montrer qu'on est prèt à 
entrer en lice. 

On dit aussi, figurément, étre sur les rangs, 
pour dire, être en état, en concnrrence 
ponr parvenir à quelque charge, à quelque 
établissement, etc. Celto place est ù donner, 
tels ec tels sont sur les rangs. On dit , se mettre 
sut les rangs, pour dire, se mettre , se présenter 
au nombre de ceux qui prétendent à quelque 
chose. 

Phébus même auroit pear , s'il entroit sur Jes rangs. 


Quelle fougne indiscrète 
Ramène sur les rangs encor ce vain athlète. Borr. 


Raxc , signifie aussi l’ordre de la séance ou de 
Ja iuarche qui appartient à quelque personne 
dans une Compagnie , dans une cérémonie , sui- 
vant la dignité, l’âge, etc. Jls prirent séance 
chacun selon son rang, chacan à son rang, Chacun 
en son rang. On a rang selon l'ordre fe sa récep- 
ion. Chacun opine selon son rang. Fous parlerez 
a votre rang. C'est mon rang à dire mon avis. 
F vus y viendrez à votre rang. Garder son rang. 
Sortir de son rang, de rang. Prendre rang. Perdre 
son rung, le reprendre. Régler les rangs. Rang 
d'ancienneté. 

Il siguifie aussi, la place qui convient à chaque 
chose parmi plusieurs autres. Remettre un livre 
en son rang, à son rang. Rang d’ognon. Se mettre 
en rang d'ognon. (Voyez ognon. ) 


Rass , signifie gncore figurément , la dignité, 
le degré d'honnêur que chacun tientselon sa 
qualité, sa charge , sou emploi. Rang éminent. 
Un haut rang. Rang élevé, distingué. Un rang 
a part. Son rang esl indécis, lui est contesté. Son 
rang est marque el n'est pas considerable, L'or- 
gueil, la confusion des rangs. Que chacgn se 
tienne duns son rang. Les pairs liennent un grand 
rang en France. Il garde bien, il tient bien son 
rang. Mainlenir son rang. Soutenir Sgi rang. 
Les personnes du premier rang. Une personne 
de voire rang. Si elle se marie à un lel, elle perdr 
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sn rang. Elle a conservé son rang. Il est déchu 
de son rang. | Dicr. DE L'Acan. 

a Sison rang la distinguoit, elle étoit encore 
» plusdistinguée parson mérite.—Lespersonnes 
» de son âge et de son rang.— C'est là ( dans 
» l'histoire) que les rois n’ont plus de rang que 
» par leurs vertus. — Des sentimeus indignes 
» de leur rang. n Boss. 

« Des dames que la faveur élevoit presqueau 
» rang des princesses. » FLécu. 

a Ilse revèt des dépouilles de son père, suc- 
» cède à son rang.— ll déshonore son nom et 
» son rag.— La tpostérité, toujours équitable, 
» ou les dégrade d'une gloire dout ils n’étoient 
» redevables qu'à Jeur. rang , on leur conserve 
» un rang qu'ils dûürent à leur vertu bien plus 
» qu'à leur puissance. — L'emportement de la 
» femme de Putiphar s'est conservé jusqu’à 
» nous, etson rung a imanortalisé ra foiblesse. 
» —L'éclat du mng. » (Voyez privilège, rappro- 
cher, successeur.) Mass. 

11 faut que sur le trône un rei soit élevé, 

Qui se souvienne un jour qu'au runs de ses ancètres 

Dieu l’a fsit remonter par la main de ses prètres. 

Je vous sacrifiois mon rang, ma sûreté. 

Oubliez -vons votre rarg à ma vuo? 

De quel rang glorieux j'ai bien voula descendre. 

Quelque rang où jadis soient montés mes aïeux. 

(Voyez reprendre.) Rac. 

Pour soutenir son rang et sa naissance. BOIL. 


Ti se dit aussi en général des différentes classes 
de la société. JI ne fréquente que des gens du plus 
bas rang , du dernier rang. . 

Raxc, se ditaussi de la place qu'une personne, 
qu'une chose tient dans l'estime, dans l'opinion 
des hommes. Platon et Aristote tiennent le pre- 
mier rang parmi les anciens philosophes. En quel 
rang metlez-vous ce poële-la , parmi les poëles la- 
tins ? Entre les pierres précieuses , il faut donner 
le premier rang au diamant. 

Il se dit aussi de la place qu’on occupe dans 
l'affection de quelqu'un. - 

« Chacun avoit son rang dans ies discours du 
» prince. » Boss. 

a li it le mérite et donnoit à chacun le 
» rangqu'il méritoit. » Frécn. 

Lorsque tes yeux aux miens découvrant ta langueur, 
Me demandoient quel rung tu tenois dans mon cœur. 
À vos ples chers amis j'ai disputé co rang. ' 
Quels applaudissemens l'univers vous prépare ! 
Quel rang dans l'avenir ! Rac. 
En vain aux conquétans 
L'erresr, parmi les rois, donne les premiers rengs. 
Du reng où notre esprit unc fois s'est fait voir, 
fans un fåcbenz éclat nous ne saufions décheoir. 
BO1LEAU. 
Mais vous , mortels, qui, dans le monde, 
Croyant tenir les premiers rangs, otc. 
Il fuit; sa gloire tombe, et le destin lai marque 
Son véritable rang. 
Aépondez-moi, parles. Sous quels fameux auspices, 
Occupez-vous le rang où l'on voos voit assis? ROUSS. 


On dit aussi, metire au rang, pour dire, 
mettre au nombre. Ce général peut étre mis au 
rang des plus grands capitaines, Depuis long- 
temps il m'a ms au rang de ses iunis. - 


+ 
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« Vous, qu'il a voulu mettre au rang de ses 
» amis. — l| se mel au rang des gens désabusés.» 
Lu Bossurr. 
« Je le mettrois au rang des Scipion et des 
» Fabius. » FLéce. 
Qu’'avec lui ses enfans , de ton partage exclus, 
Soient au rang de ces morts que tu nc connois plus. 
Et dès lors je le compte au rang de mes amis. 
Ils mettront ma vengeance au rang des psrricides. 
RACINE. 
Je mets au rang des biens l'esprit et le savoir. 
J'entends déjà d'ici tes docteurs frénéiiques 


Hauteweni me compter au rang des hérétiques. POIL. 


On dit , mettre au rang des saints, pour dire, 
mettre au nombre des saints; des savans , parmi 
les savans. 

On dit aussi, ks anciens paiens metloient 
leurs empereurs au rang des dieux, poùr dire, 
qu'ils élevoieut des temples à leurs empereurs 
après leur mort, et qu'ils leur sacrifioient 
comme à des dieux Dict. DE L'Ac. 

Les deux jumeaux que la fabie 
Tlaça jadis au rang des dieux. Rouss. 

Ou dit, monter, aspirer au premier rang. 

On dit, un savant, un écrivain du premier 
rang , pour dire, du mérite’ le plus distingué. 
Cet homme est à peine au quatrième rang parmi 
les géometres. 

On peut avec honneur remplir les seconds rargs. 

Être au rang d'Horace on de Voiture. Borr. 

En termes de marine, on appelle vaisseaux du 
premier rang les vaisseaux à trois ponts , et qui 
portent un plus grand nombre de canons que 
les autres vaisseaux du second rang , ceux qui 
n’ont que deux pouts et un moindre nombre 
de canons. 


RANGER , v. a., meltre dans un certain or- 
dre , dans un certain rang. Ranger des livres. 
Ranger des papiers. Ranger des meubles. Ranger 
des gens deux à deux, trois à trois. Ranger des 
troupes en bataille. Ranger des bataillons. 


Autour da fils d'Heotor il les fait tous ranger. RAC. 


On dit, ranger une chambre , un cabinet, une. 
bibliothèque, pour dire , mettre ehaque ehose à 
sa place dans une chambre, dans un cabinet, 
daus uue bihliothèque. 

RANGER , siguifie aussi , mettre au nombre, 
mettre au rang. On range ordinairement un tel 
auteur parmi les auteurs classiques. 

RANGER, signifie aussi , metlre de côté, dé- 
tourner pour rendre le passage libre. Rangez 
celle table, celte chaise. Iangez un peu eet en- 
fant , de peur qu'on ne le blesse. Cocher , range 
lan carrosse. Rangez-vous, rangez-vous mieux. 
Les gardes firent ranger le peuple. 

On dit figurément , muger sous sa domi- 
nation, sous sa puissance, sous ses lois , une ville, 
une province , elc, , pour dire, la soumettre à son 
pouvoir. . 

Allez , seigneur ; rangez l'univers sons vos lois. 

J'irai semer partout ma crainte et ses alarmes, 

Et ranger tous les cœurs du parti de ses larmes. 

Un broir injorieux 

Le rangeoit du parti d'un camp séditieux. Rac. 

(Ranproït est mis pour, disoit qu'il s'étoit rangé.) 


On dit figurément, ninger quelqu'un à lu rai- 
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son, le ranger à son devoir, pour dire, l'obliger 
à faire ce qu’il doit. Et on dit absolument, ran- 
ger quelqu'un, pour dire, le réduire. Rangez 
votre fils. S'il fais le méchant , je saurai bien le 
ranger. Il est familier dans cette dernière accep- 
tion. 

It s'emploie aussi avec le pronom personnel. 
On se rangea pour be laisser passer. Il se rangea 
en un coin, auprès de la table, contre un mur. 

On dit, se ranger autour du feu , se ranger au- 
tour d'une table, pour dire, s'arranger autour 
du fey , afin de se chauffer commodément ; s'ar- 
ranger autour d’une table , pour manger, pour 
jouer, elc. Dicr. DE L'ACAD. 

« C’est autour des réines qne se runge et que 
d se réunit ordinairement tont l'esprit dusiècle, 
» le désir’ de plaire, le plaisir de voir et d'ètre 


» vue, » FLécs. 
La reine nous appelle : 
Allons , rangeons-nous auprès d'elle: RAC. 


On dit aussi, se ranger sous les étendards, 
sous les enseignes, sous les drapeaux d'un prince, 
pour dire, embrasser le parti d'un prince , ser- 
vir dans ses troupes; et figuréinent, se ranger 
sous l'obéissance d'un prince, pour dire , se sou- 
mettre sa domination. Dicr. DE L'Ac. 

a La reine se sangea bientôt à l'obéissance. » 

Bossurr. 

On dit , se ranger du parti, du côté de quel- 
gu'un, pour dire, embrasser le parti dequel- 
qu'un ; se ranger aupres de quelqu'un, pour dire, 
se rendre auprès de son supérieur ; et, se ranger 
à l'avis, à l'opinion de quelqu'un, pour, déclarer 
qu'on est de l'avis de quelqu'un. Tuus les opi- 
nans se rangerent à son avis. Dicr. DE L’Ac. 

& Vous paroîl-il plus glorieux de vous ranger 
» de ce dernier parti ? » Mass. 

RaxceR la côte, en termes de marine, navi- 
guer terre à terre. 

RaxGË, £E, participe. 

Ses gardes affligés 
Imitoient sen silence autour de lni ranger. Rac. 
Vingt muids rangés chez moi font ma bibliothèque. 

Tous les passans en deax files ranges. Bot. 

On appelle hataille rangée, un combat entre 
deux armées rangées en ordrede bataille, 

Où appelle un homme rangé, bien rangé, un 
homme qui a beaucoup d'ordre dans ses af- 
faires. | 


RANIMER, v. a., rendre la vie, redonner la 
vie. Dieu seul peut ranimer les morts. 

11 se dit par extension, poursignifier, redon- 
ner de la vigueur ct du mouvement à une par- 
tie qui est comme morte, y faire revenir les es- 
Prits. Ranimer un bras paralytique par des dro 
gues spirilueuses. Dicr. pe L'Ac. 

« Saint François de Paule ranime un enfant 
» mourant.» Frica. 

« Une femme mondaine ne ranime-t-clle pas 
» un visage flétri et suranné par des artilices 
» qui, etc. » Mass. 

La voix du dien vivant a ranimd ta cendre. Rac. 

On le dit aussi figurément, pour dire, réveil- 
ler les sens assoupis, faire revenir quelqu'un 
d’une espèce de langueur de corps ou d'esprit. 
dl est tout languissant , il faut le ranimer. 


` Les morts se ranimant à la voix d'Élisée. 
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Par tes conseils flatteurs tu m'as su ranimer. 
Sa vue a ranimé mes esprits ubattas. RSC. 
Raxrsen, signifie au figuré, redonner du cou- 


rage. Cela ramma les troupes , ranima le so 


-On dit aussi, ranimer le courage, l'ardeur, la 
colère, la fureur, l'amour de quelqu'un, pour 

. “ Ae . ` 
dire, exciter, réveiller, renouveler soù cou- 
rage , son ardeur , etc. 


` Ranimer l’émulation. (Voyez Féle.) 


« Saint Paul nous ordonne de mnimer, de 
» renouveler et de rallumer sans cesse eu nous- 
» mêmes le don céleste que nous ne recevons 
» qu’une fois par l’imposition des mains. » Boss. 

« Tout tombe et languit, si la religion du 
» prince et des grands ne le soutient et ne le 
» ranime. — Je voudrais vous marquer ce zèle 
» avec lequel madame d'Aiguillon ranémoit la 
» charité en un siècle, où clle est non-seule- 
» ment refroidie, mais presque éteinte.—M. de 
» Montausier ranima les citoyens par sa pré- 
» sence, les excitant à s'aider mutuellement par 
» des offices réciproques. — Nous sommes obli- 
» gés, dès que nous avons atteint l’âge de rai- 
» son, de consacrer à Dieu les prémices de 
» notre esprit, ct de ranimer la foi de notre 
» baptême. » FLécu. 

« La mort ranime plus de passions parmi les 
» hommes que toutes les illusions mèmes de la 
» vie. » Mass. 

Porus , à sette voix ranimant son courronx. RAC. 
Mais ne craignez-vous point que pour rire de vous, 
Relisant Juvénal , refeuilletant Horace, 

Je ne ranimoe encor ma satirique audace. Boir. 

On dit encore figurément, que le printemps 
ranime toute la nalure, qu'une pluie douce ra- 
nime les plantes. 

On dit figurément , ranimer la conversation. 
Lea conversation tomboit, il la ranima. Ce récit 
se traîne , il Juudroit le ranimer par quelque trait 
piquant. 

On dit aussi figurément, ranimer le teint, 
pour dire, donner au teint des couleurs plus 
vives. La danse ranime le teint des jeunes per- 
sonnes. La joie a ranimé son teint. | 

SE RANIMER , v. pronom. , revenir à la vie. 

« Ce tombeau s'ouvriroit , ces ossemens se ras 
» nimroient pour me dire, etc. » FLécn. 
Rac. 

SE RANIMER , reprendre courage, reprendre de 
nouvelles forces. 

» Là-dessus on se ranim”, on fait de nouveaux 
» projets. — L'avarice semble se ranimer dans 
» la vieillesse. — L'étude du droit françois et 
» du droit public se ranima. » Mass. 


RAPACITE, s. /. , avidité avec laquelle l'ani- 
mal se jette sur sa proie. La rapacité d’un vi- 
seanu de proie. ` 

I se dit ausei de l'avidité d'un homme qui 
enlève avec violence le bien d'autrui. Ce village 
a élé exposé à la rapacite des soldats. 

« Les campagnes abandonnées à la rapacité 
» des traitans. » ` Vozr. 


"RAPIDE, adj. , des deux genres. Il se dit tant 
duu mouvement extrêmement vite, que de 
fout ce qui se meut avec vitesse. Le cours rapide 
d'un fleuve. Le vol rapide des aigles. Un mow 
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ment très-rapide. Le Rhône est extrémement 
rapide. Ce torrent est fort rapide. 
On applique l'épithète de rupide à une expé- 
Wion guerrière , À une conquête faite avec une 
grande célérité. Une expédition rapide. Des con- 
quêles rapides. Des succès obtenns promptement 
sont appelés succes rapides. Un homme qui 
avance trés-vite dans une science, une doctrine 
qui se répand avec facilité, font des progres ra- 
pides. Une attention vive et courte donnée à un 
objet, à une affaire, à un livre, s'appelle un 
coup d'œil rapide. Un style où les mouvemens, 
Jes idées , les faits, se succèdent sans interrup- 
uon, est un séyle rapide; etc. Dic. DE L'Ac. 
« Une course rapide. — Ces rapides momens 
» d'où dépendent les victoires. » Boss. 
« C'est le destin des choses humaines de n’a- 
» voir qu'une durée courte et rapide. — Le 
» Cours rapide de la vie. — Des instans rapides 
» et fugitifs. — Vos plaisirs ont été rapides et 
» passagers. — Un petit nombre de jours rapi- 
» des et malheureux.» (Voy. roue, trait. } Mass. 
Momens trop rigoureux , ` 
| Que vous paroisses lents à mes rapides vœux! 
Quoi ! seigneur , se peat-il que d'un cours si rapide, 
La victoire vous ait ramené dans l'Aulide? RAG. 
Encor si tes exploits , moins grands et moins rapides, 
Laissoient prendre courage à nos muses timides. 
Un style sf rapide, et qui court en rimant, i 
Marque moins trop d'esprit, que peu de jugement. 


BoiLEAU 
Sar l'aile des vents rapides. 
Secondé d'an plomb rapide, 
Use chute rapids. 
Un vol rapide. Rouss. 
RarıDE vers. 
« Arrėler la pente d'une nalure toujours ra- 
» pide vers le mal. » * Mass. 


Asse: d'autres sans moi. d'un style moins timide, 
Saivront aux champs de Mars tori courage rapide. 


RAPIDEMENT , adv. , avec rapidité, d'une 
manière rapide. Une riviere gui coule rapide- 
ment. Un carrosse qui va rapidement. Nos jours 
s'écoulent rapidement. Dicr. DE L'Ac. 

« L'Espagne notre alliée, et rentrée en pos- 
» session de son ancienne valeur , recouvre 
» rapidement les couronnes que le malheur 
» des temps lui avoit enlevées. — Tout nous 
v échappe, tout fuit, tout court rapidement se 
3 précipiter dans le néant. » | s. 


RAPIDITÉ, s. f., célérité, grande vitesse. 
la rapidité du mouvement. La rapidité du vol 
de cel oiseau. La rapidité d’un torrent , d'une ri- 
titre. La rapidité de sa course, [l prononce avec 

p de rapidité. Le temps fuit avec rapidité. 

« Tont ce qui est mesuré par les années, tout 
» œ qui est emporté par la rapidité du temps. 
» — Apres avoir encore une fois réduit la Fran- 
» che-Comté avec une rapidité inouïe. » Boss. 

« L'Ecriture Sainte a raison de comparer les 
» passions à des eaux ramassées qui coulent 
d avec rupidite. » „FLÉcu. 

«Les grands se croient au-dessus des autres 
» Sommes, parce qu'il leur reste plus de dé- 
» bris domestiques de la rapidité des temps. — 
» Une itale révolution, une rapidité que rien 
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» n'arrête, entraine tout dans les ahimes de 
» l'éternité. » ” Mass. 
Dans la rapidfié d’une covrse bornée, 
Sommes-nous assez sûr de notre destinée 
+ Pour la remettre au lendemain. Rouss. 
RAPINE , s. f., l'action de ravir quelque 
chose par violence. C'est un animal né pour la 
rapine. {1 se dit aussi, de ce qui est ravi par 
violence. Un oiseau qui vit de rapine. - 
RAPIRE, en parlant des hommes, signifie, 
pillage, volerie, larcin , concussion. Cet homme- 


da s'est enrichi par ses rapines. Ila été puni pour . 


ses rapines. Tout le bien qu’il a ne vient que de 
rapine, n’est que de rapine. Ce sont des pens accou- 
lumés à la rapine, qui ne vivent que de rapine. 

«a Les protecteurs dn méchant l'ahandonne- 
» ront, et pour faire oublier l'indignité de lenr 
» protection, ils serout les premiers à publier 
» et à détester ses rapines. » Mass. 


RAPPEL, s. m., action par laquelle on rap- 
pelle. Cet ambassadeur a obtenu son rappel. Ila 
obéi par la crainte du rappel. Il se dit principa- 
lement de ceux qui ont été disgraciés ou exilés. 
Après son rappel à la Cour. Lettres de rappel. 


RAPPELER, v. a., appeler de nouveau. Je 
l'ai appelé et rappelé sans qu'il ait répondu. 

Il signifie plus ordinairement, faire revenir 
la personne qui s’en va, encore qu’on ne l'ait 
point déjà appelée. Je m'en allois, et il m'a rap- 
pelé. 

Ah! conrez , et craignes que je né vous rappelle. 

Il vent les rappeler, mais sa voix les effraie. Rac. 
£t sa bouche , trois fois 

Voulant le rappeler , ne trouve plos de voix. . BOIL. 

Il signifie encore , faire revenir quelqu'un 
d'um lieu où an l’avoit envoyé pour y exercer 
certaines fonctions, y remplir un certain em- 
ploi ; et il se dit, tant de ceux qu'on révoque 
par des raisons de mécontentement, que de 
ceux qu'on fait revenir par quelque autre mo- 
tif que ce puisse être. Rappeler un ambassadeur. 
Sa mauvaise conduile, ses malversations sont 
cause qu’on, l’a rappelé. 


« Il voulut rappeler la princesse Palatine des 


‘| » extrémités de la terre. » Boss. 


« On rappela Condé en Flandre. » Vozr. 
Oui, madame , vers vons j'ai rappeld ses pas. 
Enfin le ciel près de vons me rappelle. 
, Athènes dans ses murs maintenant vous rappel’e. 
RACINE. 

11 signifie aussi, faire revenir ceux qui ont 
élé disgraciés, chassés ou exilés. JZZ avoit été dis- 
gracié, mais le roi l'a rappelé. 

cLa Cour rappelle en vain M. le Tellier.» Bose, 

« L’impatience qu'on eut de le rappeler. » 

FLéoniEn. 
Tous de l'exil rappelés par moi-mèmo. 
Un heureux changement le rappelle au palais. RAC. 

RAPPELER , au figuré. 

« Vous l'avez vu à Steinquerque, rappelant 
» la victoire qui nous échappoit. — Nous rap- 
» pelons même par l'imagiuation ce qui nous 
» est échappé de ce monde. » Mass. 

Mais à peine le ciel eût rappeié mon père. 
Quelle voix salataire ordonne que je vive, 
Et rapyetie en mon sein mou ame fugitivef RAC. 


`~ 
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Poor rappeler la paix tant désirés. Bork. 
RAPPELER , au figuré , en parlant des qualités 
morales ou physiques. 
Enfin j'ai ce maiin rappelé ma constance. 
Rappelant sa cruelle industrie. 
Rapprlant votre vertu sublime. 
R ppe/ant votre force première. 
Dieu de Sion, rappelle, | 
Rappellé en su faveur tes antiques bontès. Rac. 
Rappelani son audaco première. BorL. 


RaPrELER , ayant pour sujet un nom de chose, 
se dit de ce qui est la cause , le motif du retour. 
« Il se venge sur le danois dont La soudaine 


» invasion l’avoit rappelé. n , Boss. 
Le soin de jes sujets te rappzile à Versailles. BOIL. 
(Voyez préche.) ` 


Ou dit, figurément et dans le style soutenn , 
rappeler à la vie, pour dire , faire revenir à la 
vie. On le cruyoit mort; on lui donna quelque 
chose qui le rappela a la vie. - 

Oo vous nomme , et ce nom la rappelle à la vie. 
Ismèoe, touie en pleurs, 
La rappelle à la vie , ou plutôt aux douleurs. 
Da tombeau, quand tu veux, tu sais nons rappeier. 
. RACINE. 

On dit aussi, figurément, rappeler un homme 
à son devoir, pour dire, le faire rentrer dans 
son devoir. | 

On dit aussi, en termes de pratique, qu'un 
testateur a rappelé un de ses parens à sa succes- 
sion, poùr dire que, par son testament, il a or- 
doune que ce pareut auroit part à sa SUCCession, 
quoiqu'il dût en être exclu par la disposition 
de la coutume ou de la loi. 

RAPPELER , au figuré, dans un sens moral. 

a Il faut que ce qui est capable de s'unir à 
» Dieu, y soit aussi rappelé. — L'ame pénitente 
» se donne en proie à l'amour divin , elle rap- 
» pelle sa connoissance et son amour à sou usage 
» primitif. » . 

e Grand Dieu! ce qui nous éloigne de vous 
» est cela mème qui devroit nous rappeler à 
». vous.—Tout rappeloit l'homme à ses devoirs, 
» et tout ce qui devoit l’y rappeler l'en éloigna, 


d gine, le rappelle eu même temps à sa fin. » 
MassiLLOW. 

, RarreLeR , signifie aussi, se représenter les 
idées des choses passées. Rappelez-vous la sou 
venir de notre ancienne amitié. Rappeler dans sa 
mémoire. Se rappel:r quelque chose dans la mé- 
moire. ; 

« Rappelez en votre mémoire, avec quelle cir- 
» conspection la reine d'Angleterre ménageoit 


‘» le prochain. » Boss. 


« Rappelez en votre mémoire , le danger que 

» courut f'Italie. — Rappelez en votre mémoire 

» ja triste idée des guerres où le soldat, etc. » 
FLécuren. 


Il rappelle en son cœur les mohens bienheurenz, etc. 
Toi-même en ton esprit rappelle le passé. Rac. 
H se joint aussi avec le verhe auxiliaire avoir 
et la particule de : je me rappelle d'avoir vu, je 
me rappelle d'avoir fait ; et avec le que conjonc- 
tif: Je me rappelle qu'il m'a dit. 


+ 
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Ou dit, rappeler sa mémnire, pour dire, tà- 
cher de se ressouvenir. Dicr. DE L'Acan. 
RAPPELER LE SOUVENIR , LA MÉMOIRE. 
«a Rappelant la mémoire des siècles passés. » 
' Bossuer. 
« Quand onest arrivé au port, qu'il est doux 
» de rappeler le souvenir des orages et de la 


» tempête. » (Voyez souvenir). Mass. 
Da sang dont vous sortes , rappe/es la mémoire. 
(Ressouvenes-vous du sang, etc.) RAC. 


RaPrELER , signifie quelquefois tout seul, rap- 
peler en sa mémoire. Raypeler sa jeunesse. Ne 
rappelons point le passe. 

«'Elle rappeloit, dans l'amertume de son 
» ame , les années qu'elle avoit passées dans 
» les houneurs et dans la gloire.» FLica. 

« Il est mal aisé de rappeler tout ce que nous 
» avons perdu , sans aigrir et renouveler toute 
» la douleur de notre perte. » Mass 

RAPPELER , rappeler eu sa mémoire. 

« S'il fant rappeler les siècles passés pour 
» trouver les grands dignes de nos hommages, 
» leur uaïssauce les avilit et les déshonore, 
» même selon le monde.— Rappelez srulement 
» les victdires, lestraités glorieux, lesévénemens 
» pompeux de ce règne ; ce n'est déjà plus qu'un 
» songe. » Mass. 

Chacon rappelant le passé. 
Rappeles an espoir qui ne vous dora guères. 
Je conpois mes fureurs ; je les rappelle toutes. RAC. 

RAPPELER , faire ressouvenir les autres d’une 
chose, passée. 

a On ne rappellera l’histoire du régue d’un 
» prince ambitieux que pour rappeler le souve- 
» nir des maux qu'il a faits aux hommes. — Les 
» louanges que l'on donue aux grauds ne sem- 
» blent subsister dans les monnmens publics, 
» que pour rappeler un souvenir qui les désa- 
» voue. — Ce n'est pas pour vous ruppeler des 
» idées de feu et de sang que je viens, dans le 
» sanctuaire de la paix, mêler un discours 
» évangélique à une cérémonie sainte. — Hélas! 
tristes souvenirs de nos victoires, que nous rap- 
» pelez-vous?—Monumens superbes, élevés au 


€ 


| ili bli 
» — Tont ce qui rappelle l'homme à son ori- | » milieu de nos places publiques, que rappelle- 


» rez-vous à nos neveux, lorsqu'ils vous de- 
» manderout ce que signifient vos masses poin- 
» penses et énormes? Vous leur rappellerez un 
» siècle entier d'horreur et de carnage; vous 
» leur rappellerez nos pertes plutôt que nos 
» conquêtes; vous leur rappellerez tant de 
» lieux saints profanés; vous leur rappellerez 
» enfin nos crimes plutôt que nos victoires. — 
» Le ciel et la terre s'élèvent contre le pécheur 
» mourant, et lui rappellent l'histoire affreuse 
» de ses passions et dé ses crimes. » Mass. 
Ne me rappeles point une trop chère idée. 

Je vous-rarpelle un songe échappé de votre ame. 

Faut-il vous rappeler le cours 
Des prodiges fameux , etc. Rac. 


Il se dit quelquefois des choses futures. 


a Rappelez ce moment terrible, vone y vien- 
» drez , et le jour peut-ètre n'est pas loin; peut- 
» être y touchez-vous déjà. » Mass. 


RarreLeR , faire mention, raconter, exposer 
une chose passée. 
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e L'histoire de nos mœurs sera toute rappelee 
ə au dernier jour. — Rappellerai-je ici ces jours 
» de deuil tant de fois rappelés , où il ne nous 
» restoft de toutes nos espérances que la cadu- 
» cité d'un grand roi que nous allions perdre, » 
MassiLLON. 
Vous oser à mes veux rappeler le passé. ' 
Non que la pear du coup dont je suis menacée, 
Me fasse rappeler votre bonté passée. RAC. 
RarrELĖ , ÉE , participe. 1l se prend dans tous 
les seus du verhe. 
a Comprenez les avantages inexplicables que 
» l'Église retire de votre vertu : que de scan- 
» dales évités ! que de justes affermis! que de 
» pécheurs rappelés? » Mass. 


RAPPORT , s. m., revenu, ce que produit 
une chose. Ce champ , celle vigne, ce pré est 
d'un gmnd rapport. 

On dit d'un nouveau plant de vigne, qu'y 
n'est pas encore en rapport, pour dire qu’il 
ue porte point encore de raisin. 

La mème chose se dit d’uue terre nouvelle- 
ment mise en foin , en bois, etc. 

Ou «lit aussi qu'elle nest pas encore en son rap- 
poñt, en plein rapport, pour dire qu'elle ne 
rend pas encore tont ce qu'on espère en tirer 
par la suite. | 

Cela se dit par extension, d’urfe entreprise 
de commerce ou de finance. 

On dit aussi qu'une ferme, qu'une commis- 
sion, qu'une charge est de grand rapport, ie 
ban rapport, pour dire qu'elle est d'uu grand 
revenu eu argent. 

Rareronr, signifie aussi, récit, témoignage. 
Faux rapport. Ila fuit un fidèle rapport de ce 
qu’il a vu. Le fail est vrai, si j'en crois le rap- 
port, si je crois au rapport , si jen cris pu rap- 
port de mes yeux et de mes oreilles. Ti ne faut pas 
s'en fier au rapport de cet homme. Dic. px L Ac. 
, Ab I da moios attendez qu'on fidèle rapport 

Le son malheureux frère ait confirmé la mort. 

On nots faisoit, Arbate, un fdèle rrppon. RAG. 


Il se dit aussi du compte qu'on rend à quel- 
qu'un de quelque chose dont on eat chargé. Je 
ne manquerai pas d'en fuire rapport a la vom- 
pagnie. | , 

Rarrorr, se ditaussi des relations qu'on fait, 
par indiscrétion ou par maliguilé, des choses 
qu'ou a vu faire ou entendu dire. Faire de fuux 
rapports, de mauvais rapports. Aimer ù faire 
des rapports. On les a brouil'és ensemble par de 
faux rapports. Être en garde contre les rapports 
drs flattenrs. 

Rarronr, signifie aussi, l'exposition, le récit 
qu'ou juge fait d'un procès devant les autres 
juses du mème tribunal. Mon proces estan rap- 
port d'un tel conseiller. Faire le rapport d'une af- 
foire, d'un procés. C'est une affaire de rapport, 
de nalure à étre jugée par rapport. Oui le rap- 


On appelle aussi rapport, le témoignage que 
rendent par ordre de justice, ou autrement, 
les médecins, les chirurgiens on les experts en 
quelque sorte d'art que ce soit. Suivant le rap- 
port des chirurgiens, sa blessure n'est pas mar- 
delle. Selon Le rapport de cet architecte , celle mai- 
son ne périclile pas. 


Ed 
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Rarronr, signifie, convenance, conformité. 
La langue italienne a grand rap orl, a un grand 
rapport avec la langue latine. ñ ya un grand 
rapport entre eux pour les traits du visage. 


a Nous trouvons en quelques personnes plus 
» de rapports avec nos inclinations. » Mass. 
« L'art de démèler les hommes et de pénétrer 
» jes rapports qui sont entre leurs plus secrètes 
» pensées, leurs actions, leurs gestes, leurs 
» discours. » OLT. 
Jeux cruels do hasard , en qui me montrez-vous 
Une si fausse image et des rapports si doux? VoLr. 


Tl se dit aussi pour siguifier l'espèce de liaison 
et de relation que certaines choses ont ensem- 
ble. Muntrez-mni le rapport que ces deux affaires 
oné ensemble. Ce que vous dites aujourd'hui n’a 
She rapport avec ce que vous disiez hier. La 

ague e mececine oné un n 
enire elles. - grand rapport 

Rarrorrt , se dit encore de la relation des cho- 
ses à leur fin. Les actions humaines sont bonnes 
ou manvaises, selon le rapport qu’elles ont à une 
bonne ou à une mauvaise fin. 

On dit en cesens, que toute les actions d’un 
chrétien doivent étre fuites par repport à Dieu 
pour dire qu'elles doivent se rapporter à Dieu 
comme à leur fin derniere. | 

On dit aussi, qu'un homme ne fuit rien que 
par rapport à lui, que par rapport à ses intéréts 
pour dire, qu'il ne fait rien que dans Ja vue 
de ses intérêts , de ses propres avantages. 

Rarronr, se dit encore en plusieurs phrases 
où il a des significations différentes; ainsi on 
appelle, £erres de rapport , des terres rapportées. 
Celle terrasse nest pas solide , elle n’est gue de 
terres de rapport. ` 


Par rapport, façon de parler qui tient tieu de 
proposition ; pour ce qui est de... quant à ce 
qui regarde. Par rapport à lui, par rapport à 
moi, par rapport a cela, pour dire, quant à 
lui, quant à moi, quant à cela. 

Il signifie aussi, par comparaison, par pro- 
portion. La terre est petite par rapport au 
soleil. i 

Il a d’autres acceptions marquées ci-dessus, 
auxquelles on peutajouter les suivantes. . © 


« Tonte notre vie est nne recherche éternelle 
» de nous-mêmes; on divoit que tont est Fait 
p pour nous, que tant le reste n'est rien que 
» par rapport à nous. — Vous avez sDgraude 
» idée de votre rang et de vos places , par rap- 
» port au monde; mais vous u'en connoissez 
» pas encore toute la grandeur, vous ne voyez 
» qu'à demi ce que vous èles ; vous êtes en- 
» core bien plus grauds par rapport à la piété. 
» —-Les avantages que vous pouvez trouver 
» daus l'élévation, par rapport au salut. » 

MassizLox. 
RAPPORTER , e. a. , apporter une chose dn 


Jieu où elle est, au lieu où elle étoit auparavant. 


Les marchands ot été contraints de rapporter ia 
plupart des murchandises qu'ils avuient portées à 
la foire. 
RAPPORTER , au figure. 
Et de ses vœux troublés Jui rapportant l'hommage. 
il vous rapporte ua cœur qu’il n'a pu vous ôter, 


1680 RAP 


Vous les verrez soumis rapporter dans Byzance 
L'exemple d'ane aveugle et basse obéissance. ‘RAC. 

RarrorTER , se dit aussi des choses qu'on ap- 
porte d'un lieu à son retour, sans les y avoir 
portées. Ce marchand a été à la Chine, et en a 
rapporté bien des curiosités. 

Rapporter de Goa le poivre et le gingembre. 
Il n'a rien rappporid de si rare que lui. 

RAPPORTER , au figure. 

Ces leçons, que ma muse au Parnasse 
Rapports, jeune encor, du commerce d'Horace. 
. BorLeau. 

T} se dit encore en parlant des choses qu'on 
a enlevées, et qu'on apporte dans un lieu où 
elles n’étoient pas, et à quelqu'un à qui elles 
n'appartenoieut pas auparavant. Les soldats , 
suivant l'ordre du général, rapportérent à leurs 
capitaines toul le bulin qu'ils avoient fait. 

On dit aussi, rapporter des terres en un en- 
droit, pour dire, les aller prendre dans un lieu, 
afin de les porter dans un autre. Rapporter des 
terres pour elever une terrasse. 

On dit figurément d'un homme, qu'il a 
porté beaucoup de gloire d'une action , pour dire 
qu'ily a acquis beaticoup de gloire; et, qu'i? 
ren a rapporlé que de la honte, pour dire qu'il 
n’en a retiré que de la honte. 

« Les joies de ces jours insensés qui viennent 
» de finir, se sont évanouies : qu'en avez-vous 
» rapporté? — Ou ne rapporte de ses longs ser- 
» vices, qu’un corps usé, des affaires domes- 
» tiques désespérées, et la gloire d’avoir tou- 
» jours fait la guerre à ses dépens. » Mass. 

RarrouTer , signifie aussi, faire le récit de ce 
ce qu’on a vu ou entendu. J a rapporté fidele- 
ment tout ce qu’il a vu. Ce témoin rapporte et dee 
pose que... Dicr. DE L'AcaD. 

a Ils lui rapportent les moindres choses. — 
_\» Les événemens rapportés dans nos histoires. » 

Bossuer. 

Il signifie aussi, redire, par légéreté on par 
malice, ce qu’on a entendu dire. On n’uservit 
rien dire devant lus , il rapporte tout. 

On s'en sert aussi pour dire, rendre compte de 
‘ ce qu'on a entendu dire contre quelqu'un. Je 
suis irop votre anu , pour ne vous pas rapporter 
ce que j'entends dire de. vous. | 

RaPProRTER , siguifie aussi, alléguer, citer. Ze 
prédicateur a rapporté des passages des pères. 
Mon avocat a rapporte dọ lois et plusieurs auto- 
rilés en ina Juveur. L'exemple qu’il a rapporténe 
prouve rien. Dicr, DE VAC. , 

«u Les paroles d'Isnie que j'ai rapportées. D 

BossuErT. 

RAProrTER , s'guifie aussi, diriger, référer. 
Un verituble chretien doit rapporter toutes ses ac- 
tions à Dieu , à la gloire de Dieu. I! faut rappor- 
ter toutes ses actions a une bonne fin. Il rapporte 
toul à soi, a son profit , à son utilité particu- 
lière. Dicr. DE L'AcaD. 

a Comme il tient de Dieu toute sa gloire, 
~ aussi la lui rupporte-\-il toute entiere’ — 
» Des études qui ne sont rapportées, ni à la 
» gloire de Dieu , ui au service de l’Église. » 

FLÉCRIER. 

Ti se construit daus ce sens avec le prouom 

personnel. 


BotL. 
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« Ti arriva ce moment heureux, ce point où 
» se rapportoit toute la véritable gloire de M. de 
Turenne. — Tous les préceptes se réduisent 
à aimer Dieu et le prochain : c'est à ces 
deux pointe que se rapportent toute la loi 
et la discipline des prophètes. o  FLécx. 
« Les louanges que nous donnons aux au- 
trés se rapportent toujours par quelque en- 
droit à nous-mèmes. — L'argent de l'avare 
lui est plus précieux que sa santé, que son 
salut , que lui-mème : toutes ses vues, toutes 
ses affections ne se rapportent qu'à cet indigne 
objet. » Mass. 
On dit, rapporter son origine, pour dire, 
attribuer , référer son origine; et cela se dit 
de ceux qui font remonter leur origine à quel- 
que source illustre. La famille des Jules rappor- 
toit son origine à’ Enée et à Vénus. 

La même chose se dit à peu près, en par- 
lant de la fondation d’une ville. On rapporte 


la fondation de cette ville à un tel prince, à 


un tel temps. 

Ou dit aussi, en parlant d'un évènement 
considérable, qu’on le rapporte à un tel temps, 
pour dire qu’on en place la date, qu’on le 
croit arrivé dans un tel temps. ' 

Et on dit, rapporter l'effet à sa cause, pour 
dire, attribuer un certain effet à une certaine 
cause. 


RarrorTER , siguifie aussi produire. Une terre 
qui rapporte beaucoup. Drcr. pe L’Acan. 

« L'aumône est un gain; c'est une usure 
» sainte, c'est un bien qui rapporte ici-bas même 
» au centuple. » MassiLLox. 

On dit qu’une terre rapporte tant par an, 

our dire qu’on en tire tant de revenu’ tous 
es ans. 

Dans cette mème acception, om dit qu'une 
charge rapporte tani. `: 

Et l’on dit qu'un emploi ne rapporte ni profit 
ni honneur, pour dire qu’il n'est ni profitahle, 
ui honorable. 

On le dit aussi du produit de l'argent. Sen 
argent lui rapporte six pour cent, 

On dit aussi figurément, cette mauvaise action 
ne lui rapportera rien. 

RarrorteR , terme de palais, déduire, exposer 
l'état d'un procès par écrit. Rapporter un proces, 
une affaire. Ce juge, ce conseiller est habile, il a 
fort bien rapporté le fait et les moyens. 

On le ditaussi absolument, ce juge rapporte 
bien , il rapporte nettement. 

sE Rarrorrer, signifie, avoir de la confor- 
mité, de la convenance, de la ressemblance, 
Tout ce que nous voyons de sa conduite se rap 
porte fort à ce qu’on nous en avoit dit. Ces deux 
couleurs se rapportent Lien. 

1l se dit aussi en général de ce qui a rap- 
port à quelque chose. Cet artieie de ma letire 
se mpporte a ce que je vous ai écrit precders- 
ment. 

On dit, s’en rapporter à quelqu'un ie quelque 
chose , et plus communément, s’en rapporter à 
quelqu'un, pour dire, s'en remettre à sa déci- 
sion sur quelque chose. //s sont d'accord sur la- 
chat et sur la vente de la churge, mais ils se sont 
rapportés du prix à ‘un tel? 4 qui voulexvous 
que nous nous en rapportions ? | 
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On dit,s’en rapporterau serment de quelqu'un, 
pour dire, s'eu remettre à son sermeut en jus- 
tice , pour la décision d’une affaire. 

RarrontTÉ, ÉE, participe. Ceite terrasse est de 
terres rapportées. Le fait rapporte ne prouve rien. 

On appelle ouvrage de pièces: rapportées , 
vu ouvrage de différentes petites pièces qui, 
étant assemblées et arrangées , composent une 

figure , un tout. 

Et Ja mème chose se dit d’un ouvrage d'es- 
prit qui n'est composé que de choses ramas- 
sées en différens endroits, et qui n'ont point 
de véritables liaisons les unes avec les antres. 

RAPPORTEUR, s. m., celui qui fait le 
rapport d'un procès. Demander un rapporteur 
ou président. Le président lui a donné un 
rapporleur, a nommé un rapporteur. Instruire 
sn rapporteur de son, affaire. J'ai un bon rap- 
porteur. Récuser un rapporteur. Dict. DE L'AC. 


a Vous dirai-je que s'étant engagé à ne 
» donner jamais les rapporteurs qu'on lui de- 
» mandoit , il fit agréer à un grand miuistre 
» qu'ilnes’en dispensät pasen leurtaveur. » FL. 
Que feriez-vous , hélas 1 si quelque exploit nouveau 
Chaque jour comme moi vons trainoit au barreau ; 
” S'il falloit sans amis, briguant une audience... 
Aborder sans argent on élerc de rapporteur. BOIL. 


RAPPROCHEMENT , +. m., action de rappro- 
cher, ou l'effet de cette action. Le rapprochement 
des lèvres d’une plaie. 

Il se dit figurément des personnes qui étoient 
brouillées ,et qu'on rapproche. -Travailler au 

rochement de deux familles. 

signifie aussi au figuré , l’astiou de pla- 
cer des objets intellectuels dans une sorte de 
voisinage et de reflet qui les éclaire l’un par 
l'autre. Le rapprochement des circonstances 
éclaircit beaucoup cette affaire. Des rapproche- 
mens nouveaux, singuliers, inattendus. L'An- 
tithese est une sorte de rapprochement qui fuit 
jallr l'opposition. 

RAPPROCHER , v. a., approcher de nou- 
vœu. Eloignez les lumières ; vous les rapproche- 
rez dans un moment. 

Ses ais derni-pourris , que l'âge a relâchés, 
Sont, à coup de maillet , unis ct rapprochés. BOIL. 


RarrROCHER , au figuré. - 
Modame , quel bonheur me rapproche de vous? RAC. 


Rarrnoceze , approcher plus près. Rapprochez 
cetle table. 

On dit que Les lunetles rapprochent les ob- 
Jets, pour dire qu'elles les font paroître plus 
proches. 


RarPROCHER , au figure. 

« Rapprochez de vous tous Jes objets propres 
» à retracer en vous l'image de la mort. — 
n Tons les jours, devant un ambitieux, nous 
» uonrrisons l'erreur de son imagination , en 
» lui rapprochant des fantômes dont il se repait 
v sans cesse lui-même. — On est flatté d'une 
» resemblance qui , nous rapprochant de leur 
» conduite , semble nous rapprocher de leut 
» rang... — L'autorité des esprits rebelles a 
» toujours perpétué leserreurs, quand elle a 
» voulu se mêler toute seule de les rapprocher 
» dela vérité, — Les doutes et les recherches 


i 
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» que forme l'orgueil , loin de mpprocher de 

» nous la vérité, ferment les yeux à sa lu- 
» mière. » ` 
Souffrez que , de yos cœurs rapprochant les Nens , 
Je me cache à vos yeux, et me derobe aux siens. 
RACINE. 

Il se dit figurément pour, mettre des objets 

en regard dans un voisiuage et une opposition 


qui les éclaire. En rapprochant les circonstances . 


de ce fait , on en devine le motif. En rapprochant 
les divers truits , on peut conjecturer qu'il n'y en 
a pus un de veritable. 

sx RarrrocHeR , être plus proche. Z? s’est rap- 
praché du palais. 

« Plus les pays se rapprochent de vous, plus 
» l'innocence s'altère. » Mass. 

SE RAPPROCHER, au figure. ‘ 

Rapprochous-nous de la nature, 
._ Qui seule pent nous enrichir. Rouss. 

sE RArPRocRER , au figure, eu parlant de la 
grandeur qui s'abaisse. 

« Plus un respect mal entendu éloigne de lui 
» les foibles esprits, plus sa clémence et son 
» affabilité s’en rupprochent. » Mass. 

On dit figurément, rapprocher deux personnes, 
pour dire, Jes mettre en état de se réconcilier , 
les disposer à un accommodement. Zl y a long- 
temps qu'ils sont brouillés , mais on travaille à 
les rapprocher. 

sg Rarrrocner. 


a Si nous nous rapprochons de nos ennemis , 
» à la mort, ce n'est pas que nous les aimons, 
» Cest que le cœur mourant n’a plus la force de 
» les haïr. » Mass. 


RAPSODE, s. m. , terme d’antiquité. C’est 
le nom qu’on donnoit à ceux qui alloient de 
ville en ville chanter des morceaux détachés 
de PIljade et de l'Odyssée d'Homère. Voyez 
rapsodie. : 

RAPSODIE , s. f., on appeloit ainsi chez les 
anciens , des morceaux détachés des poésies 
d'Homère , que chantoient les rapsodes. ` 

Parmi nous, le mot de rupsodie ne se prend 

ue poûr un mauvais ramas, soit de vers , soit 

e prose. Tout son discours n'éloil qu'une maw 
vaise rapsodie. 

Quoi! monseigneur , à cette rapsodie 
Vous nous sembles toaché. Rouwss. 


RAPT, s. m. (on fait sonner le T fiùal ), 
enlèvement par violence ou par séduction, 
d'une fille, ou d’un fils de famille, d'une fem me, 
ou d'une religieuse. Le rupte séduction est puni 
par les lots aussi sévèrement que le rapt de violence. 
Etre accusé de crime de rapt. Il a été puni pour 
un crime de rapt. 

Rome met-elle an nom de vos droits 
Tout ce qu'a de cruel l'injostice et la force, 
Les emprisonnemens , le rapt et le divorce? Rac, 


RARE, adj. des deux genres, qui n'est pas 
commun, qui n'est pas ordinaire, qui se trouve 
difficilement. Une chose rare , très-rare. Un 
oiseau rare. Une medaille rare. Ce livre-là est 
devenu rare , esl curieux et rare. Celle chose n’est 
précieuse que parce qu’elle est rare, Les bons vins 
soné rares celte annee. L'argent est fort mire. Un 
secret rare et merveilleux, Un rare exemple de 
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vertu. Un des plus rares effets de la nature. Cela 
est rare en son espece. Rare beauté. Un homme 
d'un rare savoir, d'un rare esprit, d'un rare mé- 
rite. Il est rare de voir iles amis fidèles. 


« Qu'ont-ils voulu ces hommes rares, sinon 


‘» des louanges, etc.—Qu'il est rare, chrétiens, 


» qu'il est rare de trouver cette pureté parmi les 
» hommes ; mais surtout qu'il est rare de la 
» trouver parmi les grands! » Boss. 
« Les procès étoient rares.— Cette affabilité si” 
» nécessaire et si rare dans les grands emplois. » 
FLÉCRIER. 
a Malheurausièclequi produit de ces hommes 

» rares et merveilleux!— Il est rare que nous 
» prenious sur nous les intérêts-de la vérité. — 
» Ji est presque plus rare de soutenir la gloire 
» et les honueurs auxquels on succède , que de 
» les acquérir soi-mème.—Li fit voir, chose rare! 
» que les grands peuvent trouver des amis, 
v même parmi ceux qui les servent. » Mass. 

Hé quoil vous croyez donc qu’à moi-même barbare, 

J'abandonne en ces lienx une beauté si rare ? 

Un si rare bienfait. 

Est-ce un trésor pour vous si précieux, si rare? RAC. 

Rare et fameux esprit, dont ls fertile yeine 

.]goore en écrivant lẹ travail et la peine. 

La musique sans doute étoit rare et charmante ! 

Sans peiue il sourit ma présence. 
Oh 1 la rare reconnoissance ! 
En foule à nos yeux il présente 
Les plus rares trésors que le soleil enfante. 
Il n'a rien rapporté de si rare que lni. Boir. 


On dit, d'un homme qui a un mérite extraor- 


_ dinaire , que c’est un homme rare. 


RAREMENT , adv., peu souvent, peu fré- 
quemiment. Cela arrive rarement. Il arrive rare- 
ment qu'elle soit la première. Il va rarement à 
la campagne. Cela se rencontre fort rarement. 

Dict. DE L'Acan. 


a Jusques ici les plaisirs ont avrèté bien des 
» espérances de fortune, et l'out rarement avan- 
» cée.—Les enfans de la gloire et de la magnit- 
» cence sont surement les entans de la sagesse 
» et de la vertu.—Les conseils agréables sont 
» rarement des conseils utiles. — La misère ose 
» rarement réclamer les lois établies pour la pro- 
» téger.—Les peuples voient assez souvent que 
» les souverains peuvent se tromper, mais ils 
» voient rarement qu'ils sachent se désabuser et 
» convenir de lenr méprise. » Mass. 
Et d'un trône si saint la moitié n'est fondée 
Que sur la foi promise , et ruremens gardée. 
Rarement l'amitié désarme sa colère. Rac. 
‘Voyes pardonner.) 
Rarement un esprit ose être ce qu'il est. 
Mais ce parfait censeur se trouve rarement. 
Mais enfin cette affreuse disgrâce 
Nar: ment parmi nous afflige le Parnasse. PRoIL. 


RARETE ,s. f. , disette. Il se dit des choses 
qui sont en petit nombre, en petite quantité; 
et il est opposé à abondance. La rareté en jaug- 
menle fort le prix. 

Il signifie aussi singularité, et il se dit. des 


choses qui se trouvent peu, qui n’arrivent pas 


souvent. Cest une rareté que de voir des roses en 
hiver, La rareté des diamans cenlribue beaucoup 
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a leur prix. Il y a dans son cabinet des pièces d'une 
rarelé singulière. 

« Ce petit nombre d'élus, chéri de Dieu pour 
» son innocence, et remarquable par la rareté 
» d'un don si exquis, a su conserver la grâce 
» de son baptème. » Boss. 


RASSASLER , v. a., donner suffisaminent à 
manger , ponr apaiser la faim, ou pour satis- 
faire l'appétit. Zl est de si grand appétit, qu'on 
ne peul le rassasier. | 

Il se dit par extension, pour , satisfaire jns- 
qu'à la satiété. On le rassasia de bonue chère. On 
le russasia de files, de musique , de magnificences. 

« C'est dans cet asile que la faim est rassasice. » 

, FLEcnise. 
« Cette multitude que J. C. vient de rassasier.» 
MassiLLON. 


Il s'emploie figurément en parlant des choses 
morales. Les voluptueux ne peuvent se russusier 
de plaisirs, Après les grandes choses qu'ila fuites, 
il devroit étre rassasié de gloire. 

On dit aussi, rassasier quelqu'un de dégoûts, 
d'injures, d'opprobres. 


» Employez tant qu'il vous plaira vos biens 
v et voire autorité à tous les usages que l'orgueil 
» et les plaisirs peuvent inventer , vous serez 
» rassasiés, Mais vons ne serez pas satifaits. — 
» Un désir satisfait fait naitre un nouveau dé- 
v sir; on est dégoûté , et l’on n’est pas msrasié. 
». — L'homme coupable , rassasié de plaisirs, 
: cherche de nouveaux crimes dans le crime 
» mème. » Mass. 


„Se rassasier (acception oubliée dans le Dic- 
tionnaire de l'Académie ). 


« La France a retenti long temps des pompeux 
» éloges du règne de Louis le Éxand: et nous 
» nous sommes pour ainsi dire rassasies là-dessus 
» de nos propres louanges. — Il se russasie de 
» plaisirs , et sa satiété fait son supplice.v Mass. 
Quand mon ame, à soi-même rendue, 
Vient so rassasier d'une si chère vue, 
Je n'ai pour tout accueil que des frémissemens Rar. 
Rassasit, £E, participe, s'emploie au propre et 
au figure. 
Tout ce qu'on dit de trop est fade et rebatant ; 
L'esprit sassasié le rejette à l'instant, BoiL. 
( Voyez d’autres exemples ci-dessus. ) 


RASSEMBLEMENT , s. m. , action de rassem- 
ler ce qui est épars, séparé. Il s'applique prin- 
cipalement aux troupes. Le rassemblement des 
quurliers ne pul se fiure à temps , et l'armée fut 
surprise. , 

ll se dit aussi, d’un concours d hommes. Cela 
causa un rassemblement 


RASSEMBLER, v. a., mettre ensemble, faire 
amas. Cest un homme qui a rassemblé quantité 
de tableaux. On dit aussi, rassembler des faits 
pour composer une histoire ; rassembler des preu- 
ves contre un criminel. On dit encore, rssemnbler 
dex troupes, pour dire , les mettre en corps d’ar- 
mé. On dit, rassembler les débris dune armée, 
pour , remettre ensemble des troupes battues et 
dispersées. 

Il signifie aussi, réunir. Le miroir ardent ex- 


“posé au soleil en rassemble les rayons dans un 


point appelé le foyer. 
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a Pendant que le conquérant suédois ras- 
» semble de nouvelles forces. » Boss. 

a Je vois la droite du très- haut rassembler 
» les dispersions d'Israël, et couper celle haie 
» fatale quni séparoit depuis long-temps l’héri- 
> tage de nos frères d’avecleuêtre.» FLécx. 

« Rassembler sous un même chef toute tribu, 
» toutenation.— Æussemblant autour delui ceux 
p ques présence rassure, ou que le danger de 
» sa personne attire. » Mass. 

(D) rassemble ses soldats autour de son drapeau. 

Je reconnois Ja main qui les a rassemblés. . : 

Et je rends grâce an ciel qui nous a rassemblés. RAC 

Et quel fâcheux démon , durant les nuitsentières, 

Rassemble ici les chats de toutes les gouitières! 

Mais da discours enfin l'harmovieuse adresse... 
Rassembla les humains dans les forêts épars. 

Ta sais par quel conseil rassemblantle chapitre, 
Loi-mème de sa main reporta le pupitre. , BOIL. 


Il signifie aussi, mettre en ordre, Ji faudroit 
rassembler vos papiers qui sont en désordre. 

En parlout des pièces de menuiserie ou de 
charpente qui ont eté désassemblées, on se sert 
aussi du mème mot, pour dire, les remettre 
dans l'état où elles étoient On a démonté celte 
charpente , il faut la rassembler. 

Il se dit aussi en parlant des compagnies, 
qui, après avoir discon tinué leurs séances, vien- 
nent à s’assembler de nouveau. Ze parlement ne 
se rassemble qu'après la Saint-Martin. 

RassemsLen , au figuré. 

a Comme la chute des grands répond de celle 
» de tous ceux qui dépendent d'eux, je tenta- 
» teur rassemble tous ses traits pour les perdre. 
» — Rassembiez tous les amusemens autour de 
» vous, il s'y répandra toujours du fond de 
» voire ame une amertume qui les empoi- 
» sonnera. — Grands du monde , Dieu a 
» rassemblé sur voussenls les biens, leshonneurs 
» les titres et tous les avantages de la terre. — 
» Que sou règue rassemble toutes les bénédic- 
» tions et tous les genres de bonheur que vous 
» nous promettiez séparément sous les règnes 
» des princes qu’une mort prématurée nous a 

» enlevés. » Mass. 
Mais enfin je commence , après tant de traverses, 
Madame , à rorsembler vos excuses diverses. 

Le ciel s'est faie , sans douie, une joie inhomaîine » 

A rassrmiler sur moi tous Jes traits de sa haine. 

Tout ce que dans un cœor sensible et généreux 

L'amosr au désespoir peut rassembler d'afireux, 

Je l'ai vo dass le sien. RAC. 
On a fait dire à Boileau : 

J'ai su dans mes écrits, docio , enjoué , sublime, 

Rasembler en moi Perse, Horace ut Juvénal. 

RasszusLER, être lacause, le motif du rassem- 

blement. 

« Eusiez-vous peusé, pendant qu'elle versoit 
» tant de larmes en ce lieu , qu'elle dût si tôt 
» vous y mssembler pour la pleurer elle-même?» 

BosuEr. 
Trabirai-je cas princes 
Que rassemble le soin d'affranchir nos provinces ? 
. RacıxF. 


az RassEMBLER , AU propre et au figuré. Tous 
. des soldats dispersés se rassemblèrent aulour du 
dropeau. _ Dicr. DE L'ACan. 
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« Depuis le premier sentiment que forma 
» votre cœur jusqu’à soh dernier soupir, tout 
» se rassemblera sous vos yeux au jour du juge- 
» ment.» ` Mass. 

Rassembl-z-vons des bonts de l'univers. Rac. 


Les graces, les plaisirs , les ris et la jeunesse : 
Se rassemblent de tontes parts. Rouss, 


RassEmBLÉ , ÉE , participe. 

« Tout ce que peuvent faire non-senleimneut 
» la naissance et la fortune, mais encore les 
» grandes qualités de l'esprit pour l'éléva- 
» tion d'une princesse se trouve rassemblé , et 
» puis anéanti dans la nôtre. » Boss. 

« Tous les attraits rassemblés autour de lui 
» pour le corrompre. — Ces asiles de miséri- 
» corde où toutes les calamités paroissent rus- 
» semblées. » Mass. 


Les Persans rassemblés marchoient à son seconrs. | 
| RACINE. 
Les Tritons rassemblés de mille endroits divers. 
` ROUSSEAU. 


RASSEOIR, v. a., asseoir de nouvean , re- 
placer (il se conjugue comme asseoir). Rasseoir 
une statue sur sa base. 

11 s'emploie le plus souvent avec le pronom 

ersonunel. Rasserez-vous. Jl s’est rassis. 

Il se dit figurément de l'esprit. Z est trap ému, 
trop agité, laissez rassevir son esprit. 

Rasseoir s'emploie quelquefois activement, 
dans le figuré. Donnez-lui le temps de rasseoir 
ses esprits. 

On dit ligurément , de sens rassis, pour dire, 
sans être ému, sans être troublé, 

Esprit rassis, se dit d'un esprit calme , mûri 
ar la réflexion. Ce jeune homme n'a pas encare 
esprit rassis. Dicr. DE L'ACAD. 

« Les incrédules sont des hommes dissipés 
» par les plaisirs, incapables d'attention et 
» d'examen, et qui ne sauroient soutenir un seul 
» instant de sérieux etde méditation tranquille 
» et rassise, d Mass. ` 

Jo hais ces vaios autenrs.... | 
Qui s'affigent par art , ét fous de sens rassis , 
S'érigent, pour rimer , en amoureux transis. BOIL. 


RASSURER , v. a., mettre enétat de sûreté ce 

qui n’y est pas. Z! faut rassurer celle muraille , 
elle menace ruine. 
Il signifie aussi, redonner l'assurance, ren- 
dre la confiance , la tranquillité. Qur/ques sol- 
dats commençoient à s’ébranler, quand lexemple 
dé leur capitaine les russura. Sun credit me fait 
penur, mais l'intégrité des juges me rassure. 

On dit aussi fignrément. Rassurer lu foi chan- 
celante d'unnouveau converti. Dic. DE L'Ac. 


«a La reine d'Angleterre, toujours intrépide 


» autant que les vagues étoient émues, rassn- 
» roit tout le moude par sa fermeté. — Combien 
» de fois le prince de Condé pria-t-il le sauveur 
» que son sang, répandu pour lui, ne le fût 
» pas inutilement... C'est ce qui rassure le 
» Chrétien. » Bnss. 

« Ce lieu couvert d'un bois et d’une rivière, 
» c'est le poste où il rassuroil ses troupes et- 
» frayées après une honorable retraité. » 

FLicuren:. 


« La douce atfabilité de Madame nous /assuroit 


$ 


La 











1684 RAV 


» toujours contre son rang. —La sérénité seule 
» deson auguste front rassuroit les frayeurs pu- 
» bliques. — Saint Louis jetoit un voile de 
» douceur sur l'éclat de sa personne et de sa 
v dignité pour rassurer les regards de ceux qui 
» l'approchoient.— Si notre généreux allié n’a 
» pas eu pour lui les succès, il a eu du moins 
» l'affection du roi qui, toute seule, vaut des 
» succès, ou qui rassure du moins contre les 
» pertes. — Les hommages publics qu’on reud 
» aux grands les rassurent sur le mépris secret 
‘» qu'on a pour eux.—La religion rassure ame, 
» bien loin de l'amollir. » | Mass. 
Jè vois ce qui la flatte, 
Sa beauté la rassure .…. ‘ 
Ah! seignevr, vos vertas m'ont toujours rassurde. 
Un mot va rassurer mes limides esprits. 
I) a cent fois 
: Rassurd mon amour contre leurs dures lois. 
Un fil n'eùt point assez rassuré voire amante. 
Pár quels affreux sermens faut-il vous rassurer ? RAC. 
Il se joint quelquefois au pronom personnel. 
a Il se rassure par la pensée de la miséricorde 
» divine. » FLécs. | 
« Vous vous rassurez à mesure que le péril 


» augmente. — Les grands cherchent avec com- 


» plaisauce dans tout ce qui les environne de 
» quoi se rassurer contre eux-mêmes. » Mass. 
Seigneur, rassures--pous ; VOS VŒUX seront contens. 

Je ne sais, mais mon cœur ne se peut rassurer. 

Non, non, rasswrons-nous ; trop d'amour m'intimide. 

7, RACIRE. 
Rassurt , ÉE, participe. 
Ressurés par Pharnace, ils reprennent courage. RAC. 
Mais le chantre surtout en paroît rassuré. Borr. 


RATIFIER, v. a. , approuver, confirmer au- 
thentiquement ce qui a été fait on promis. 
Ratifier par écrit. Ratifier verbalement. Ratifier 
un contrat , un acte , un traité, Dicr. DE L’ACAD. 


« Quelle félicité pour le souverain de regarder 
» sou royaume comme sa famille, et de voir, 
» pour ainsi dire, ralifier chaque jour le pre- 
» mier choix de la nation qui éleva ses ancêtres 
» sur le trône. » Mass. 


RATTRAPER, v. a., ratteindre. Allez de- 
vanl , je vous aurai bientót rattrape. Il est fa- 
milier. 

Sa servante Alison la ratirappe et la suit.  BoIL. 

RATTRAPER, ressaisir, reprendre. On a rattrapé 


des prisonniers qui s'éloient enfuis. ’ 
RATTRAPER, au figure. 
Aucun n'en réchappe:, 
Partout le doigt vainqueur les suit et les rattrape. 
(Le doigt du prélat rattrape les chanoines qui vou- 
loient se dérober à sa bénédiction. ) BOrL. 
Le même auteur dit, en parlant de la rime: 


Mais lorsqu'on la néglige elle devient rebelle, 
Et pour la rattrapper le sens court après elle. 


RAVAGE , s. m., dommage et dégât fait avec 
violence et avec rapidité. Les ennemis font de 
grands ravages dans la campagne. 

Il se dit aussi des dommages que causent les 
tempêtes, les orages , les pluies , Jes vents. Les 
vluies ont fait de grands ravages. 

Il se dit aussi des maladies. La petite vérole 


D la terre. » | 
Avant que sa fureur ravaged! tout le mondo, 
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faisoit de grands ravages avant la découverte de 
la varcine. 

« De même qu’une eau débordée ne fait pas 
» partout jes mêmes ravages, ainsi cet esprit 
» d'indépendance et d’indocilité n’a pas pro- 
» duit universellement les mèmes effets.» Boss. 

« Un torrent qui porte partout le ravage. » 

Fiten. 

« Un saint Léoun, accompagné de sa seule vertu 
» et de la dignité de son sacerdoce , un Benoit 
» dans sa solitude , arrêtent la fureur et les re- 
» vages de deux princes barbares. » Mass. 


Le Jourdain ne voit plus l'Arabe vagabond, 
Ni Kaltier Philistin, par d'éternels ravages, 
Comme au temps de vos rois, désoler ses rivages. 
Rien ne peut de lenr temple empêcher le ravage. 
RACINE. 
Par les ravages du tonnerre 
Nous verrions nos champs moïssonnés. 
Toujours la mer n'est pas en butte 
Aux ravages des aquilons. 
` Cérès pleure l'affreux ravage ' 
© Qui vient menacer ses moissons. Rovss. 
Il se dit aussi figurément du désordre que les 
passions causent. Zes passions font de grands 
ravages dans le cœur des jeunes gens. 


« De là venoient les gémissemens et les larmes 
» de sainte Thérèse au simple récit des 
» que causoit l’hérésie naissante dans la France 
» et dans l'Allemagne. » ~- FLécu. 


RAVAGER, v. a. , faire du ravage. Les pluies, 
les orages ont ravagé ces contrées. Le débordement 
des eaux a ravagé la campagne. Dicr. DE L’Ac. 

« À force d'être touché inutilement, on ne 
» se laisse plus toucher d'aucun objet; le som- 
» mes-nous des maux de la Hongrie et de l’Au- 
» triche ravagées. » Bose. 

« Provinces que nos ennemis avoient déjà 
» ravagées dans le désir et dans la pensée, vous 
» avez encore recueilli vos moissons. » FLécn. 

a Ila passé comme un torrent pour ravager 

ASS. 


L'Inde se reposoit dans une paix profoude. 
Les malheurs de Lesbos , par vos mains ravagé, 


Racnre. 
Si dans les droits du roi sa faneste science 


Par deux ou trois avis n'eût ravagé la France. 
Un injaste guerrier , terreur de l'univers, 
Quai, sans sujet courant chez cont peuples divers, 
S'en va tont ravager jusqu'aux rives du Gango. 
Oua peut être héros sans ravager la terre. 
| Quels traits me présentent vos fastes , 
Impitoyables conquérans ? 
Des murs que la flamme ravage. 
Vois ces champs rasagés , vois ces temples brûlans. 
Rousœa. 

RAVALER , v. a., rabattre, rabaisser , remet- 
tre plns bas. 

Il signifie figurément, avilir , déprimer. 7/ 
parloit de lui-meme avantageusement, mais vous 
lavez ravule comme le dernier des hommes. Ra- 
valer la gloire d’une belle action. C'est bien se 
ravaler. Dicr. DE L’Acan. 

Quoit tu ne vois dane pas jusqu'où l’on me rapale. 
Bac. 


Borr. 
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Seulement poar l'argent un peu trop de foiblesse, 
De ces vertas en Jui rapa/oit la noblesse. 
Et lorsqu'une cabale , 
Un flot de vains auteurs, follement te rapale, 
Profite de leur baine.... 
D'une ferté qui les ravale , 
Les mortels sout toujours blessés. 
C'est trop long-temps , lui dit l'esprit céleste, 


Boiz. 


. Raveler par des discours ingrats, l 
L'ordre éternel que ta ne counois pas. Rovss. 


RAVILIR , v. a., rabaisser, rendre vil et 
méprisable. J! ne fuut pas ravilir sa dignité. 

« Ce que Jésus-Christ est venu chercher du 
> ciel en terre, ce qu'il a cru pouvoir, sans 
» se ravilir , racheter de son sang, n'est-ce 
» qu'un rien ? » Boss. 


RAVIR v.a., enlever de force, emporter 
avec violence. Ravir une femme. Ravir une fille 
de la maison de son père. Ravir des enfans d'en- 
tre les bras de leur mére. Un animal carnassier 
ravit sa proie. Ravir le bien autrui. 

a Ceux qui veulent donner par dévotion ce 
e qu'ils ont ravi par violence. o  FLécn. 

a En restituant ce que vous avez ravi à vos 
» frères. » ' Mass. 

Dans les cruelles meins par qui jè fos ravis. 

Son improdente flamme 
Do tyran de l'Épire alloit ravir la femme. Rac. 
À quoi bon ragir l'or au sein du Nouveau-Monde. 
Borzeau. 
(Il) ne craindra plus que l'oppresseur 
Lui rasisse son héritage. Rouss. 

Ravm, au figuré , priver d'un bien dans 
l'ordre physique ou moral. Ravir un pere à 
sa famille. Ravir à un général la gloire d’une 
action. Dicr. pE L'Acap. 

« La mort a plus de prise sur une princesse 
» qui a tant à perdre; que d’années elle va 
» ravir à cette jeunesse.—0O Seigneur, nous ruvis- 
» #z-vousHenriette par nn effet du mêine juge- 
» ment qui abrégea les jours de la reine Marie. 
» —C'est là qu’on entend ce cri d’un roi malheu- 
» reux, d'un Agag outré contre la mort qui lui 
» vient ravir tout à coup avec la vie, sa gran- 

» deur et ses plaisirs. — Ni les aflaires, ni les 
» compagnies n'étoient capables de ravir à cette 
» pieuse abhesse le temps qu'elle destinoit aux 
» choses divines. » Boss. 

« O mort trop soudaine, combien de pa- 
a roles édifiantes , combien de saints exem- 
» ples nous as-tu ravis. » FLéca. 

« Les hommes avoient voulu encore ravir 
» à Dieu la gloire de sa Providence et de sa 
» sagesse éternelle. — Rendez-lui, si vous le pou- 
» vez, l'honneur que vouslui avez raui.—La vic- 
» toireque le prince de Conti tient déjà, un coup 
» sabre qu'il reçoit sur la tète est sur le point 
ə» de Ja fui ravir... — La religion rend à 
» l'homme l'immortalité que l'impiété de la 
» philosophie avoit voulu lui ravir. — O mon 
» Dieu! quelle sera donc la punition de celui 
« qui ravi£ à Jésus-Christ une ame qui étoit 
» u dépouille précieuse. » Mass. 

Ma Hberté que vous m'avez ravie. 

Sos fis peut me reri le jour que je lni laisse. 
D'aa père ou d'an époux qu'Hector leur a ravis. 


RAV 


Lui ravir tout d'un coup la parole et le vie. 
Quelle main en un jour t'e ravi, tous tes charmes! 
Racrse. 
Le roi dont il ravi! l'autorité suprême. VOLT. 
Rav , au figuré, soustraire , dérober. 


1685 


Pour ravir son enfance aa supplice. Rac. 
(Il) ravit son père à la flamme, 
Tenant son-ĥis par la main. Rouss. 


On dit aussi au figuré, ravir un baiser. (Voyez 
résister.) 

ll signifie encore figurément, enlever, char- 
mer l'esprit ou le cœur de quelqu'un, par un 
transport d’admiration, de joie, etc. Les mer- 
veilles que vous me racontez me ravissent. C'est 
une beauté qui ravit tous ceux qui la voient. Le 
concert a ravi fous ceux qui Pont entendu. Ce 
prédicateur , cet avocat a ravi lout son audi- 
loire. Dicr. pe L’AcaD. 


« O spectacle merveilleux, qui ravit en ad- 
» miration le ciel.et la terre! — Je mesouwwiens 
» qu'il nous ravissoit en racontant, etc. » 
' Bossuer. 


Émouvoir , étonner, rapir un spectateur.  BOïL. 


On dit aussi, ravir ladmiration. 
« lls pourront bien forcer les respects , et ra- 


» vir l'admiration, comme font les objets 
» extraordinaires., » Boss. 


Ravi, 18 , participe: 
« Princesse, le digne lien des deux plus grands 
» rois du monde, pourquoi leur avez-vous été 


» sitôt ravie ? » 


On dit que saint Paul fut ravi jusqu'au troi- 
sième ciel, pour dire qu'il fut enlevé jusqu'au 
troisième ciel. 

On dit, étre ravi en exlase, pour dire, être 
transporté hors de soi par la forte contemplation 
de quelque objet admirable, et par l'effet d'une 
gräceextraordinaire. Ce saint a été plusieurs fois 
ravt en extase. 

On dit au figuré, ravi de joie. Ravi d’admira- 
tion. Ravi d'étonnement. 


Ravı nE, charmé de. 


« Il fut ravi d'y trouver un homme d'une si 

» grande capacité. — Ravi de pouvoir pousser 

» sa reconnoissance jusqu'au dernier soupir. » 
| Bossuer 


a Le monde est ravi de pouvoir faire un 
» crine à la piété, de l'obscurité de ceux qui la 
» pratiquent. — Les peuples sont ravis de la 
» voiren place. » Mass. 
« Ravi de l’éclat immortel d’une vie toujours 
» si réglée. — Ravi d'un si beau triomphe. — 
» Ravi d'uue conversion si admirable. » 
URT. 
' Ravi d'ane si belle vue. 
Ravis d'être vaincns dans lear propre science. RAC. 
Le vendangeur ravi de ployer sous le faiz. ' Boir. 


On dit, par exagération , dans le style fami- 
lier, je suis ravi de cela ; pour, j'en ai une 
grande joie. Je suis ravi qu'il ait gagné son pro- 
cês. J'apprends que vous avez fait fortune, j'en 
suis ratl. ' 

RAVISSANT, ANTE, adj., qui enlève par 
force. Un loup ravissant. Les mains ravissantes 
des exacteurs. Animaus ravissans. Boss. 
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a Un oiseau ravissant qu'on croit chercher 
» parmi les rochers. » . Boss. 

ll signifie ausii, merveilleux, qui charme 
l'esprit et les sens. Un discours ravissant. Une 
beauté ravissante. Un concert ravissant. Cela est 
d'un gout ravissant , d'une odeur ravissante. 

« Avec uue douceur ravissante. » Boss. 


RAVISSEMENT, s.m., enlèvement qu'on'fait 
avec violence, Ce mot n’est guère en usage que 
dans ces phrases, /e ravissement d'Hélène, le ra- 
vissement de Proserpine. | 

Il signifie aussi , l'état, le mouvement de l'es- 
prit lorsqu'il est transporté de joie, d'admira- 
tion, etc. Ravissement de joie , d'admiration. Il 
éloit dans le ravissement , en des ravissemens in- 
crorables. L'extase est un ravissement d'esprit. 

Ou dit, le ravissement ile saint Paul, en par- 
lant de saint Paul énlevé au troisième ciel. 


a Sainte Thérèse sabime dans la contempla- 
» tion de l'immensité de Dieu, par les ravisse- 
» mens, les transports et les extases. » FLÉCR. 
~ Vous m'en voyes moi-même, en cet heurenx moment 
Saisi d'horreur , de joie et de ravissement. 
Dans quels ravissemens , à votre sort liée, 
Du reste des mortels je vivrois oubliée ! Rac. 
Ces transports, pleins de joie et de raofssemens , 
Qai font des bienheureux la juste récompense. BOIL. 


RAVISSEUR, s. m., qui ravit, qui enlève 
avec violence. 11 se dit ordinairement de celui 
qui ravit une femme ou une fille, Or prit te ra- 
wisseur. On punit de mort les ravisseurs. 

On dit aussi, les ravisseurs du bien d'autrui, 
pour dire, ceux qui ravissent le bien d'au- 
trul. 

Voilà donc le succès qu'aura votre ambassade ? 
Oreste ruvisseur ! 

Des biens des nations ravisseurs altérés. 

Et jamais dans Larisse un lâche ravisseur 

Me vint-il enlever, ou ma femme, ou ma sœur? 

On dit que , ravisseur d'ane amante nouvelle, 
Les flots ont englouti cet époux infidèle. 
Sous des lambris dorés. l'injuste ruvisseur 
Entretient le vautour dont il est dévoré. 
Bientôt le ravisseur , toat palpitant de joie, 
An fond d'an bois obscur dévorera sa proie. Rouss. 


RAYER , v. a. Rayer de la vaisselle en la net- 
doyant. Rayer une glute de miroir en la po- 
dissant. 

Rayer , effacer, raturer. Z? faut rayer cette 
clause. On luia rayé sa pension. On L'a rayé, ou 
on a rayé son nom ile dessus l'état. 


RAYER, au figure. 
Mais sitôt que , d’un trait de ses fatales mains, 
La parque l'eut rayé du nombre des humains, 
On reconnat le prix de sa muse éclipsée. 
Et par un dogme fsux dans nos jours enfauté, 
Des devoirs du chrétien rayer la charité. BOIL. 


RAYON, s. m. , trait de lumiere. 11 se dit par- 
ticulièrement du soleil. Les rayons du soleil. I 
ne faut qu'un rayon de soleil pour sécher de certai- 
nes terres. Le soleil darde ses rayons. Les rayons 
passent au travers descorps d'aphanes. Les rayons 
s'unissent dans le foyer du miroir ardent. 

On appelle rayons visuels, ceux qui partent 
des objets, et par le moyen desquels les objets 
Bont vus. 


Rae. 


RAY 


On ne voit point leurs toits fragiles 
Ouverts aux rayons du soleil. 
Je n'ouvre plus mes yeux aux rayons de l'aurore. 
, Rousszau. 


Rayox, se dit figurément de certaines choses, 
pour marquer quelles tiennent un peu de la 
nature d’une chose plus excellente. Z! y a dans 
d'homme un rayon de la divinité. 

On dit encore figurément, un rayon d’espé- 
rance , pour djre , uu peu d'espérance. 

Et, daus le même sens, on dit, un rayon de 
Joie, un rayon de faveur, un rayon de gloire. ` 

On dit pareillement, il ne faut qu'un rayon de 
la grâce pour éclairer le pécheur. Dict. DE L'AC. 

« Les rois doivent, pour leur repos, autant 


-» que pour la décoration de l'univers, soute— 


» nir une majesté qui n’est qu'un rayon de celle 
» de Dieu. — Mais le premier rayon d’espé- 
» rance viut de la princesse Palatine. o Boss. 

a Ici les premiers rayons de la foi commen- 
» cent à dissiper l’obscurité de l'erreur. — Cer- 
» taius rayons de grâces firent apercevoir à 
» M. de Turenne qu'en vain rempliroit-il les 
» plus beaux endroits de l'histoire, si son nom 
» n'étoit écrit dans le livre de vie. — Quand il 
» luiroit au mourantquelque rayon de connois- 
» sance , les puissances de l’ame se trouvent, ou 
» liées par la douleur, ou usées par l'habitude. 


:» — Lorsque Dieu veut être glorifié dans ses 


» saints, il laisse couler sur eux quelque rayon 
» de sa gloire, — Un r1yon de majesté et de 
» vertu que Dieu fit luire sur le visage de saint 
» Louis, arrêtoit la fureur de ces barbares. » 
FLÉCHIER. 
Dans un nuage épais le seigneur enfermé, 
Fit luire aux yeax mortels un rayun de sa gloire. RAC. 
Ouvrez , ouvrez les yeux, et laissez-vous conduire 
Aux divins rayons de sa foi. 
Vierge , flambeau da ciel , dont les démons farouches 
Craignent la sainte flamme et les rayons vainqueurs. 
Puisse en vous la vertu faire loire sans cesse 
De la divinité les rayons glorieux. Rovss. 


Rayon, eu géométrie, le demi-diamètre d’un 
cercle. Ce cercle a tant de pieds de rayon. 


Rayon, se dit encore des rais on hâtons qui 
vont du moyeu de la roue jusqu'aux jantes. Ua 
rayon de celte roue. s’est rompu. 

Ravos , sillon qu'on traceen labourant.  : 

RAYON DE MIEL, se dit d'un morceau de gâtean 
de cire que font les abeilles, et qui est divisé 
par de petites cellules dans lesquelles eiles se 
retirent et font leur miel. On l'appelle autre- 
ment géleau de miel. 

Les marchands appellent rayons, les sépara- 
tions qui sont dans leurs armoires , et dans les- 
quelles ils arrangent les différentes espèces de 
marchaudisés séparément les unes des autres. 

On appelle aussi rayons, les tablettes où l'on 
place les livres dans une bibliotheque. Ce livre 
esl au quatrieme rayon. ' 

RAYONNANT, ANTE, adj., qui rayonne. 
Rayonnant de lumière. Moise descendant de ka 
montagne , parut le visage tout rayonnant. 

On dit figurément d'un homme qui sort de 
quelque action qui lui acquiert beaucoup de 
gloire et de réputation , qu’il est sorti de cette 
aclion tout rayonnant de gloire. 








REB 
RAYONNER, v. n. , jeter des rayons. Le soleil 


ceommençoit à rayonner sur la cime des mon- 


lagnes. 
RÉALISER, v. a., rendre réel et effectif. Réa- 
lisez vos promesses. 
On dit, en termes de palais, réaliser des offres, 
pour dire, faire des offres à deniers découverts. 
« En effet, grand Dieu! dès que votre pa- 
» tience poussée à bout a livré l’impie à toute la 
» corrupliou de son cœur. il fait une profession 
» publique de vous oublier , de parler de votre 
> etre,eufin, comme d’une chimère que l'erreur 
v et lacrédulité des hommes a réclisce, — Alors 
» font ce qui avoit paru à l'homme, frivole ou 
» chuinérique, se montre et se réalise. » 
MassiLLON. 


RÉALITÉ, s./., existence effective. Ce n'est 
pas une fiction , c'est une réalité. La realité d’un 
parement. 

On dit dans le style dogmatique , da réalité du 
corps de Notre-Seigueur au Sant Suicrement de 

‘autel. Dict. DE L’Acan. 

« La foi seule donne de la réalité à toutes les 
» autres vertus, parce qu’elle seule en bannit 
» l’orgueil qui les corroinpt. — Tout ce que la 
» philosophie a fàit entrer dans l'idé: de son 
» sage, ne trouve sa rralilé que dans le disci- 

» ple de l’Evaugile. — Les soins du salnt tous 
» seuls consacrent tous les autres, et teur don- 
» nent la rralité, — Comme notre vie n'aura de 
» rralilé que dans les passions des hommes, dès 
» qu'il n’y aura plus de passions, celte vie ne 
» sera plus rien. — Il semble que la réulité du 
» pécheur que nous altaquous ne se trouve 
» vulle part. — Ce que vous avez dit en secret 
» n'etoit rien d’abord, mais ce rien va emprun- 


» bouches. » Mass. 

I! signifieaussi, chose réelle. On ne vous offre 
pas des choses en Pair, des rhiméeres; ce sont 
des réalités. Licr. Dg L'ACA&. 

a Quand mème les douceserreurs sur lesquel- 
» les votre espoir s'étend, deviendroient des 
» réalités, que sont les félicités d'ici-bas? » 

MassILLON. 


REBÂTIR, v. a., bâtir de nouveau. Cette 
maisun a élé rebålie sur les anciens fondemens. 
Les Juifs, au retour de la cüptivilé, rebdlirent le 
temple de Jerusalem. Dic. DE L’Ac. 

Que tont tremble au nom du‘dieu qu'Éstber adore! 

Rebslsiez son temple , et peuplez vos cités. RAC. 


REBATTRE , c. a., répéter inutilement et 
d'une manière eunuyeuse. Ce prédicateur n'a 
Jan que rebattre ce qu’il a dit dernièrement. Un 
discours rebattu. Une phrase , une ohjeclion , une 
pense rebattue. Dicr. nr L'Acao. 

« Vous trouverez que toute la capacité des in- 
» crédules sur la religion se réduit à certains 
» discours de libertinage , à certaines maximnes 
» rebaltues , qui ,à force d'ètre redites, tiennent 
» dela bassesse du proverbe. » Mass. 

Noos avons vu , presque durant dens lostres , 

Le Pinde en proie À de petits illustres 

Qui , rebattant des sons toujours égaux, 

Eoss de sang-froid , s écrioient : je m'egaie.. 
ROUSSFAU. 


REBELLE , adj. des deux genres, qui désobéit 


4 


» ter de la réalité, en passaut par différentes 
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à sou souverain, à son supérieur; qui se ré- 
volte , qui se soulève contre lui. Rebelle au roi. 
Rebelle à son supérieur. Rebelle aux volontés du 
prince. Rebelle a la république. On l'a déclaré re- 
belle. Esprit rebelle. Rebelle à la justice. 
u D} ne faut point s'étnner s'ils perdirent le 
» respect de la majestéet des lois, ni s'ils devin- 
» rentfactieux, rebelles et opiniätres. — 1] com- 
» mença à faire la guerre contre les hérétiques 
» rebelles... — Le rebelle Absalon. » Boss. 
« Sous les murailles d’une ville rebelle. » 
FLéca. 
« Plein d'une noble fierté quand il s'agissait 
» de ramener au devoir des sujets rebelles. — 
» Des esprits rebelles. » MassiLLON. 
On vient à mon secours : tremblez ! troupe rebelle. 
Vous ssvez que les droits qu'elles porte avec elle 
Penvent de son époux faire un prince rebelle. 
Sa valeur, par vos soins secondée , 
Mit enfia sous le joug la rebvlte Judée. 
J! faut , poar te mieux perdre , écarter les matins , 
En faisant à mes yeux partir les plus rebelles. 
Le roi trompé lni-mème..... 
Par wo rvôcle fils de toutes parts pressé. 
REBELLE , 8. Punir les rebelles. 
« Tous les jours la reine ramenoit quelqn'un . 
des rebelles. — On tira cet enfant précienx des 
mains des rebelles. » Boss. 
« Rangeant des rebelles à leur devoir » par la 
terreur de ses armes. — Dompter des rebe/les. 
— La fin de la rébellion futle repeutiret noix 
pas la ruine des rebell +. » FLiécuier. 
a Il n'ya pas loin de la mauvaise foi du thit- 
teur à celle du melle, — Quoi! vos faveurs 
vous font desesclaves , etles bienfaits de Dien 
ne luiferoientque des ingraiset des rebelles? 
— L'hétésie a ébranlé les trônes et les empires, 
et partout, eu forinant des sectateurs , elle a 
formé des rebelles... » Mass. 
Ales contre un rebelle armer toute la Grèce. 
Où l'a vn se mèler au milieu des rece/'es. 
Perdes une rebelle. 
Mais bientôt contre lui ton audace rebele... 
- De tous côtés arma tes nombreux sectateurs. 
Le chaoaine, surpris de la foudre mortelle, 
Se dresse , et lève en vain une tète recette. 
(Voyez pré he, rapreter.) 


RFBELLE À. 

Mon ame à vos ordres rel: l'e. 
Rebelle å tous nos svins , sourde à tous nos discours, 
Cette reine elle seule à mes bontés rebele. 

Un camp rebrlle à votre époux. 

Rebelle aux leçons de l'art. 


Rar. 


Rac. 


BO1£c. 


Rac. 
Rouss. 

On dit figurément, en style de dévotion, /x 
chair est rebelle à l'esprit. 

On dit, au figuré, d'une femme qui n'est 
point sensible à l'amour, elle esl rebelle aux lois 
de l'amour. C'est une bentte rebrite. 

A leurs famenx éj02 vos sienles fidèles, 
Aux duuceurs des galans furent toujonrs rebe!rs, 
BoiLEau. 
On le ditaussi de l’insensibilité des hommes. 
Vos yeux ont su dompter ce rebelle courage. 
Tout vans livre à l'envi le rebelle Hippolyte. 


Cruelle ! si tu venx une gloire nonvelle, 


Attaqne un ennemi qni te soit plus reéelle. RAG, 
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RÉBELLION , s. f.. révolte, soulèvement, ré- 
sistance ouverte aux ordres de son souverain. 
Grande rébellion. Dompter la rébellion. 

« Sous prétexte d'empêcher une trop austère 
» domination , on renversoit l'ordre,et souvent 
» on autorisoit la reellen. — Lorsque le feu de 


» la rebellion s'alluma dans la capitale d'une. 


» province voisine. » FLéca. 

. a L'impossibilité d’obéir n'a plus d'autrenom 
» que la rébellion et la mauvaise volonté qui re- 
» fuse. » Mass. 

Alles contre un rebelle armer toute la Grèce, 


Rapportez-lui le prix de sa rdécilion. RAC. 
Des fils de la terre 
Cbâtiaot la rébellion. Rouss. 


On dit figurément, {a rébellion des sens contre 
la raison, pour dire, la révolte, le soulèvement 
des sens contre Ja raison. 

REBROUSSER , v. a. Il ne se dit guère au pro- 
pre que des cheveux et du poil, lorsqu'on les 
relève du seus contraire à celui dont ils sont na- 


turellementcouchés. Æebrousser les cheveux. Re- | 


brousser la moustache. Rebrousser le poil. 

Ii signifie aussi , retourner subitement en ar- 
yière. Quand il apprit cette nouvelle , il rebroussa 
chemin. Comme f, alloit à la campagne, il reçut 
une nouvelle qui le fit rebrousser tout court. 

On dit encore, les rivières rebrousseront contre 
leur source , vers leur source, avant que... ,pour 
dire qu’elles remonteront contre leur source, 
avant que... 

L'arche qui fit tomber tant de superbes tours, 
Et força le Jourdaia de rebrousser son cours. Rac. 

REBUT , s. m., action de rebnter. T? a essuyé 
beaucoup de rebuts. Dicr. pe L'Acan. 

a Il faut que le monde nous désabuse du 
» monde; ses appas ont assez d'illnsion, ses fa- 
» veurs assez d’inconstance, ses rebuts assez d'a- 
» mertume. » Boss. 

a Des rebuts pénibles à amour-propre. — 
» Quels rebuts à essuyer de celui peut-être à qui 
» L'on a sacrifiéson honneur et sa liberté ! — Les 
» justes ne doivent attendre des pécheurs que 
» des rebuts ou des outrages. — Il faut savoir 
» essuyer des dégoûts, dévorer des rebuts, et 
» les recevoir presque comme des grâces. — 
» La familiarité n’a rien à craindre de ceux qui 
» respectcroient mème nos rebuts et nos mauvais 
» traitemens. » Mass. 


Rrsur , ce qu’on a rebuté, ce qu'il y a de plus 


vil en chaque espèce. Zl a vendu ce qu’il avoit de 
meilleur , il n'a plus que du rebut. Fous n'avez 
que le rebut d'un tel. 

Il s'emploie souvent au figuré. 

On dit d'uu homme vil et méprisable, que 
c’est le rebut du genre humain. Dic. DE L'Acan.. 

« Vous ne réservez donc à Dieu que les restes 
» ou le rebut de vos passions et de votre vie. — 
» Les pécheurs que vous aviez toujours re- 
» gardés comme le rebut du monde. — Fran- 
v çois de Paule devenu un spectacle digne 
» des anges et des hommes, se regarde comme le 
» rebut de tous. — La ville régnante qui rassem- 
» bie le choix comme le rebut de nos provinces. 
v — Les ennemis de Dieu n'ont paru sur la 
» terre que Pour être le rebut et l'amertume de 
» tous les hommes. » ss. 


REB 


M'en irai-je , moi seul, redut de le fortane, 
Essuyer l'inconsiance au Parthe si commane ? 
Et moi , triste rebus de la nature entière, 
Je me cachuis au joar... 
Ces Jaifs, dont vous voulez délivrer la nature, 
Que vous croyes, seigneur, le rebut des humains... 
Cet enfant, dit-on, devant elle amené, 

De ces parens rebus infortuné. RAC. 


REBUTANT, ANTE, adj., qui rebute, qui 
décovręge. Travail rebutant. Étude rebutante. 

Il sigaifie aussi, choquant , déplaisant. Æ#ir 
rebutant. Homme rebutant. Mine, physionomie 
rebutante. Manières rebutantes. 

Tout ce qu'on dit de trop est fade et rebutant. BOIL. 

REBUTER ,. v. a., rejeter avec dureté, avec 
rudesse. /{ vouloit entrer, mais on le rebula à la 
ports. Quand je lui parlai de cette affaire, il me 
rebuta. Rebuterune proposition. Rien ne lui plait, 
il rebute tout. Dicr. DE L'Acan. 

a Le vit-on jamais rebuter un pauvre. » 

FLÉCRIEn, 

« N'est-ce pas déclarer touthaut qu'on ne mé- 
» rite pas l'affection des peuples, quand on en 
» rebute les plus tendres témoignages. » Mass. 

Mille de ses beaux traits aujourd'hui si vantés, 
Forent des sois esprits à nos yeux rebwiés. 

Mais, pour frait de son sèle, on l'a vu rebxté, 

En cont lieux opprimé par leur noire cabale. BOIL. 

Il signifie encore, décourager, dégoûter par 
des obstacles, par des difficultés , etc. Le grand 
travail, la moindre chose le rebute. Il est rebut 
de la guerre. Prenez garde de ne pas trop gour- 
mander ce cheval , vous le rebuterez. 

« Aucun mauvais traitement ne le rebuboit.— 
». Nos troupes semblent rebutées autant par la 
» résistance des ennemis que par l'effroyable 
» disposition des lieux. — Point d'obstacle qui 
» lesarrète, point de travail qui les redute.» Boss. 

a Les dédaius, les dégoûts, ne rebuterent jamais 
» le malheureux, lorsqu'il implora le secours 
n dela reine. — Rebute des procèset des affaires 
» dont son esprit étoit incapable , il relâcha 
» ce qu'on voulut. » | FLécn. 

aUn homme livré à l'ambition se laisse-t-il 
» rebuter par les difhcnités qu'il trouve sur son 
» chemin? — Nous pensous et nous agissons 
» comme le monde, les afictions nous rebu- 
» tert, les prospérités nous élèvent. Mass. 

Il signifie aussi, choquer, déplaire. C'est un 
air qui rebute. Cet homme a une mine qui re- 
bute , des manières qui rebulent tous ceux qui ont 
affaire à lui. 

Rien no le rebuta , ni sa vue éraillée, 
Ni sa masse de chair bissrrement taillée, Borr. 

Il s'emploie aussi avec le pronom personnel, 
et signifie, se décourager, se dégoûter. J? ne 
faut pas se rebuter aisément. Prenez garde que 
ce cheval ne se rebute. Dic. DE L’Ac. 

« Il écoutoit sans se rebuter les impostures 
» mêmes. » FLécu. 2 

ResurTé , Łe, participe, se prend dans tous 
les sens du verhe. 

L'œil humide de pleurs par l'ingrat robutés. Rac. 
Honteux et rebuté. Boir. 
Troupe futile et des grands retarde. -  Rouss. 


( Voyez d’autres exemples ci-dessus. ) 
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RECELER , v.: a., garder et cacher le vol de 
quelqu'un. On a pris celui qui a recelé toutes les 
hardes qu'on avort volées. 

Il signife encore , détourner , cacher les effets 
d'nne succession. Z/ est accusé d’avoir recelé des 
effets considérables. 

Il siguifie aussi, donner retraite chez soi à 
des personnes qui ont intérèt de se cacher. Re- 
celer un voleur, un meurtrier. ` 

Brcrien , uu figure. 

Jl peat, dans son jerdin tout peaplé d'arbres verts, 

Racale la priatetmps au milieu des hivers. 

Partout la terre y recès 
Uu feu prèt à s’élau cer. Boir. 


RÉCENT, ENTE , adj., mouvenn, nouvelle- 
ment fait , noavellement arrivé. Mettre un ap- 
pareil sur une plaie pendant qu'elle est encore ré- 
cente. Cela est d'une ecriture toute récente. Il s'a- 
£ü d'une afuire toute recents. Elle ne se consolera 
pas sitôt , su douleur est trop recente. Cela lui est 
toujours récent.’ Dicr. DE L’Acan. 


» Frappe du spectacle sensible d’une mort 
» récente. — L'exemple recent d’une reine que la 
» France admirera éternellement, » FLéca. 
a Dès le temps mème de Salomon, où le sou- 
» venir des merveilles du Seigneur , en Egypte 
» et dans le désert , étoit encore si recent. » 
| MassiLLox. 
Tost parloit en faveur de Neptune amouregx : 
L'éclat d'ene coar imæortelle, 
Le mérite récens d'un secouts généreur. Rouss. 
D'an crime tout recent oncore furieux. VoLr. 


On dit des choses qui sont arrivées , il n’ya 
pes loug-tempe, que /a mémoire en est encore toute 
récente. 

Ou dit aussi, avoir la mémoire récente de 
quelque chose, pour dire, s'en ressouvenir 
Comme d’une chose nouvellement arrivée. 


RÉCEPTION, s. f , action par laquelle on 
reçoit. En ce sens , il ne se dit guère que de cer- 
taines choses , comme lettres, paquets, bal- 
Jots, etc. La reception d'un paquet, d’une lettre. 
J'ai reçu votre lettre par laquelle vous accusez la 
réception de mon paquet. | 

ll signihe aussi accueil, manière de recevoir: 
etalors il ne se dit que des personnes. Fuire une 
bonne, une mauvuise , une magnifique réception 
à quelqu'un. 


t 


Il se dit aussi de la cérémonie par laquelle on 


reçoit quelqu'uu dans une compagnie , ou on 
l'installe dans une charge. Le Jaur de sa récep- 
tion à l’Académie. J'élns à sa réception. Il y a 
aujourd'hui une réception à &’{nalitut. Ceux qui 
sont de celle compagnie prennent rang selon 
l'ordre de leur reception. 

RECEVOIR , v. a. Je reçois, tu reçois , il re- 
poil; nous recevons , Vous recevez , ils reçoivent. 
Je recevois. Je reçus. Jui reçu. Je recevrai. Re- 
çois, recevez. Que je reçoire. Queje reçusse, Je re- 
cevrois , elc. Terme relatif à donner , et qui s'ap- 
Plique en sens contraire à tout ce qui se donne. 
Recevoir en don, en payement. Reçevoir un hon- 
neur , une injure, des caresses, des coups, du 
Plaisir, du chagrin, etc. 

J sigoifie, acœæpter, prendre ce qui est donné 
ce qui est présenté, ce qui est offert sans qu'il 
soit dû, Recevoir un don. Recevoir quelque chose 
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ex don. Recevoir des présens. En ce sens il s’em- 
ploie aussi absolument. Cest un homme qui 
aime à rerevvir, Et l'on dit en manière de pro- 
verbe, il vaut mieux donner que recevair. 

IL signifie encore , toncher ce qui est dû , en 
être payé. Rececoir de largent , une rente, des 
arrérugre, un parement , un remboursement , le 
revenu d'une terre, le produit d'une cha rye. Re~ 
cevoir des appointemens , des gages. Recevoir des 
impôts , elc, ` 

Voos alliez de mon cœur recevoir le tribut. 

{Voyez tribut.) 

On dit aussi, recevoir une tuile sur lu tte, Re~ 
ceyoir un coup , une blessures DICT. DE L'Acan. 
« Li æput le conp mortel. » FLicu. 
Ces cœurs qui dans una camp , d'an vain loisir déçus, 

Comptent en murmura:t les coups qu'ils ont reçus. 

(Voyez trait.) Rac, 

1] se dit aussi dece qni est envoyé on adressé à 
quelqu'un , lorsqu'il lui est remis entrè les 
mains. Recevoir des leltres. Recevoir un paques. 
Recevoir un placet, une requete , etc. . 

On dit à peu près dans le même sens , rece- 
voir des nouvelles, recevoir un courrier, recevoir 
des ordres , recevoir des visites ; comme, dans ces 
Phrases : Z/ vient de recevoir lu nouvelle du gain 
de son procès. Il a reçu un courrier de l'armée. 
Le général ayant reçu des ordres de la Coure... 
J'ai reçu ordre de vous fuire telle proposition. 

« Il s'arrête au milieu de ses divertissemens 
» innocens pour recevoir les requètes de ses su- 
» Jets » ` FLéca. 

a Aller recevoir l'étendart sacré au pied des 
» autels. » Mass. 

Vous voyez de quel œil , et comme indifférente, ` 


Rac., 


J'ai reçu de'ma mort la”’nouvelle sanglante Rac. 
Je reçois vingt avis qui me glacent d'effroi. , 
Elle y reçoit lear printe. Borr. 


Recrevoin, en parlant des biens, des avan- 
tages qu'on a reçus de la nature ou de la fortune, 

« Contents de ce qu'ils avoient regu de la: 
» fortuue, ou de ce qu'ils avoieut acquis par 
» le travail. — Quand la nature ne lui auroit 
» pas donné tous ces avantages , elle auroit pu 
» les recevoir de l'éducation. » FLécu. 

a L'héritage qu'il a reçu de ses pères. — Vous 
» avez reçu de la nature un nom plus glorieux, 
» mais eu avez-vous sefu une ame d'une autre 
» espèce, et destinée à un autre royaume éter- 
» nel que celle des autres hommes? — Plus 
» vous avez recu de Dieu, plus il attend de 
» vous. — Jaloux des droits de sa couronne, il 
» vouloit la transmettre à ses successeurs avec 
v le mème éclat qu’il l’avoit reçue de ses pères. 
» — Íl avoit reçu du ciel un de ces génies heu- 
» reux qui, etc. » (Voyez talent, litre, tourner.) 

ro MAssILLON. 
Ce jour quo tu reçus de moi. (Voyez trésor.) RAC, 

Recevorr , en parlant des biens et des maux 
qui arrivent. Recevoir des grâces. Il a recu de 
grande bienfuits du prince. Il a reçu de cet homme- 
à de grands services. Il en a reçu mille témoi- 
gnages de bonté , mille marques d'amitié. 

« Les consolations que reçoivent les enfans de 
» Dieu de la communication avec le Saint 
» Siége. — Recevoir la mort avec courage. — 
» Les rois n’ont pas refu en vain l'éclat qui les 
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. » environne. — La manière dontil reput ces ap- 
» plaudissemens.—S'il saubaitoit de recevoir des 
» gràces, il souhaitoit encore plus de les mé- 
» riter. » | | Boss. 
a Les mécontentemens qu'il avoit regus du 
» ministre. » FLécu. 
« La foie de faire du bien est tout autrement 
douce que la joie de le recevoir. — Le regret 
de ne pouvoir jouir fong-temps de l’honneur 
ue vous mce faites, égale le plaisir que je sens 
e l'avoir reçu. — Les marques de bienveil- 
» lance que j'eu ai reçgues.— Le premier degré de 
» pardon , c'est de neg plus parler de linjure 
» qu'on a rrçue. — Les alflictruns que les saints 
» ant toujours reçues coming des gràces.» Mass. 
Lo père que j'adore, et doat jusqu'à ce jour 
Je.v'ai jamais reçu que des marques d'amour. 
(Voyez regard.) 
' Ce pouvoir qu'il a reçu de vous. 
I.e bandeau qu'elle avoit reçu de votre maia. RAG. 


On le dit aussi des personnes. ` 
Des mains d'Agamempon verez la rerepeir. 
(Venez recevoir Iphigénie pour voire épouse ) 
H me cédoit aux dieux dont il m'avoit reçue. RAC. 
Il se dit aussi des impressions de joie et de 
chagrin que l'on ressent. //a reçu beaucoup de 
plaisir, beaucoup de chagrin en celte occasion. 
Lise dit aussi en cesens des nouvelles qualités 
qui surviennent à un sujet inanimé. La terre 
reçoit lesinfluences du ciel. La lune regoitla lumière 
du soleil. Le miroir reçoit les images «ls oMjets. 
Reçevoin, en parlant du prix qu'on reçoit de 
.ses actions. Recevoir une recompense: El a reçu 
la peine, le châtiment qu’il mériloit. Recevoir 
des éloges, des louanges. 
«a 11 venoit recevoir des éloges comme on vient 
» faire des apologies. » FLicu. 
Quel fruit recevront-ils de leurs vaines amours? 
La perfide y reçoit un châtiment soudain. 
Quel honneur pour sa foi? quel prix a-t-il reçu ? 
L'Araxe mugigsan? sous un pont qui l'outrage, 
De son antique orgueil reçoit le châtiment. I. RAC 
Recevoir, en parlant dece quiest düaurausg, 
à la dignité. Recevoir des respects , des hontmu- 
ges, etc. Dict. DE L’Acan. 
« Ils mçoivernt comme des idoles l'encens et les 
» vœux de leurs sujets dans une oisiveté sn- 
» perhe—Elle reçevort les hommages qn'on lui 
» rendoit avec, etc. ( Voyez séaage. ) — Celui 
» de qui elleavoit reçu tant de preuves de tidé- 
» lité. » ~ „Frien. 
On dit encore, recevoir des leçons , de Pins- 
truction , des uvis. Dicr. DE L'Acan. 
a Les instructions qu’elle recevut. — Recevoir 
» les conseils. » Boss. 
« H reçut sans trembler Ja réponse de mort.— 
» Recevunt tous les uvis qu'on lui donuoit. » 
(Voyez snedisance.) FLicu. 
Je vous donne un canseil qu’à peins je repos. RAG. 
Où dit encore, recevoir des prices de Dieu. 
Recevnir des inspirations du ciel. Recevoir la fui. 
Les apôtres reçurent le Saint-Esprit le jour de 
da Peniecüle. Dicr. DE L Acan. 
« Recevoir sans différer les inspirauons de la 
» grace. — Allez premieremeutececoir, et puis 
» veuez répandre tes lumières. » B:3s. 
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u Faut-il s'étonner si Thérèse , n'étant trou- 
» bléed’aucune passion, recevoié les lumières du 
» Saint-Esprit — Les grâces extraordinaires ` 
» qu'elle resespit. » Fton. 
a Il n'avoit pas reçu cette vertu sacerdotale 
» qui sanctifie tout. v Mass. 
Rrcxvoin , en parlant de certaines choses , si- 
gnihe , agréer , accepter. Je reçois vos offres. Tè 
en a reçu la proposition avec joie. Là proposition 
qu'il a faile a dté bien reçue , mal regue. Sorn 
compliment nà pas élé bien reçu. Ou ne reçut 
pas ses preuves à Multe, pour , on n'y agréa pas 
ses preuves de noblesse comme suilisantes. Je ne 
reçois pas volre excuse , je ne laccepte pas. 
Ja reçois à ce prix l'amitié d'Alexandre. 
BRacevant Yuppvi que voue offre son bras, 
(Voyez-mrtime, sacnffr e.) 
Ne donne point un cœur qu'on ne pent recevoir. 
Non, je nu reçois point vos funesies adieux. Rac. 


Recevoir approuver on désipprouver, C{e 
proposition Ju Lien reçue. Ce livre a été bien re- 
fu. Cetle reponse fut mal reçue à Er cour. 

On dit d'un homme qui Fait tontes sortes de 
bons traitemeus à ceux qui vout le voir, que 
c'est an komme qui reçoit fort bira son monde. 
C'est l'homme du monde qui reçoit le mieux ses 
amis. Dicr. vE L’Acan. 

« Rerevant une foule d'amis comme si chacun 
v eûtété leseul. » Prior. 

a Les premiers chrétiens receroient dans leurs 
» inaisqus les hommes apostoliques , comme des 
» anges de Dieu. » Mass. 

Rrcevant ses amans sons le doux nom d'amis. Bor. 

On dit recevoir froidement, pour dire, ac- 
cuciilir avcc froideur. 

Recevoir, en parlant des pcrsanues, siguike, 
accueillir. Recevoir un ambassadeur, le recevoir 
avec magnificence, Il n'a reçu à bras ouvrris, 
avec de grandes démonstrations de joie. Avant 
que duller là, il fuut savoir comment on le re~ 
cevra. On alla le receveir anu bas de l'escalier. PE 
a élé fort bien reçu, fort mal reçu. l esl biere 
rnçu partout. Dicr. DE L'Acan. 

« Ces portes superhes (qu'on entr'ougse de 
» temipsen temps pour exclure, nou pas pour 
» recevoir cenx qui se présentent. » PLECU. 

Pour le reeyoir chacun court sur la rive. Rac. 

Mon homme eo m'embrassant m'est venn rerrpoir. 
- Boicrau. 
C'est À vous de voir 
S'il le fant refuser , s'il le faut recevoir. VOLT. 

Recevoir , signifie encore , douner retraite 
chez soi. Ou l'a banni, et on a [ait défenses à 
qui que ce Snil de le recevoir. 
fl se dij dans ce sens au figuré. 
€ La terre, sou origine et sa sépulture, n'est 
pas.assez basse pour la recevoir. — Recevez, 
pere Abraham, dans votre sejn cette héri- 
tière de votre loi. » Bose. 

« Digne d’être regue dans le ciel. Les pau- 
vres, après sa mort, l'ont reçue laus les ta- 


» 


rv 


» 


» bernacles éternels. — Etablir des hôpitaux 

» ponr recevoir les pélerins. » FLtcu. 
Ce temple le reçut , e! dieu l’a conserve. Rac. 
Syracuse reçoit nos vaisseaux daps san port. BOIL. 


Bacevgsn , se dit aussi des sacremens qui sout 
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administrés aux chrétiens. Recevorr le Laptème, 
la confirmation, les ordres; recevoir labaolu- 
tion , la bénédiction nuptiale , etc. 

On dit qu'a mokidea regu tous ses sacremens, 

our dire , que les sacremens de pénitence , de 
Pencharist'e et de l'extréme-onction lui ont été 
administrés dans sa maladie. Dre. DE L'Ac. 


« Ces Jâches chrétiens qui ne regoioent lès 
» sacremens que par force. » Boss. 


Recevorr, signifie, admettre. Recevoir à foi 
et hommage. {près un certain lemps , on n'est 
pas reçu à demander les arrérages. Recevoir quel- 
qu'un en gráce. Recewvir à serment. Recevoir 
quelqu'un au nombre de ses amis. Tila reçu dans 
dans son régiment, dáris sa cornpagnre. 

Recevoir , signifie aussi, installer dans nne 
chargé , dans une dignité, dans un emploi, 
avec les cérémouies ordinaires. Le Jour qu'il fit 
reg à da charge de conseiller. On le reçut les 
chambres assemblées. Cet officier fut reçu å la 
téle des troupes, à la téle de son régiment: Il est 
pair depuis deux ans; mais il ne s'est pus encore 
{ait recevoir. Ce chevalier est admis et non reçu. 
{lacté reçu dxteur depuis peu. Cet apprenti vient 
d'étre reçu mailre. Ji a été reçu à l'Académie. 

On dit à peu près dans le même sens : ¿l a 
reçu le bálon de maréchal de France; ila reçu le 
bonnet de docteur , etc. 

« Avec quelle joie Sainte-Thérèse recevoit- 
» elle Ces filles pauvres, lorsqwetle remarquoit 
» vu désir sincère de servir Dièu. »  FLücn. 


Recevoir, signifie encore, se soumettre, dé- 
férer à quelque chôse, comine à uue loi, à une 
règle , à une vérité reconnue. Recevoir un con- 
cib , une bulle, un décret, etc. Recevoir avec 
respect, avec une pärfüuite soumission. Recevoir 
de nouvelles lois. Il n'a autres opinions que celles 
gui recoit d'autrui. C'est un principe que tovus 

s philosophes ont reçu. Les premiers principes 
de lu loi naturelle soht reçus partout. 

On dit en ce sens, recevoir la loi, recevoir les 
ortires de quelqwnun, poux dire, ètre soumis à 
ga volonté , à ses ordres. 

Recevoir tes ordres de quelqu'un, signifie anssi, 
savoir de lai ce qn'il veut nous ordonner. Je ne 
manquerai pas d'aller recevoir vos ordres avant 
que de partir. | 

De loi seul ï prétend qn'on reçoïre la loi. Boir. 


On dit aussi d'un homme qui s'est présenté 
courageusement à un eunemi qui le venoit afta- 
quer, qu’ l’a reçu en brave homme , en homme 
de cœur: Et l'on dit , que les ennemis ont été 
reçus à grands coups de canon, pour, qu'on a 
fait sureux untrés-grand feu, lorsqu'ils se sont 
approchés. . 

il signifie aussi, retenir. Æn passant , il nra 
jeté ce paquet, je Pai reçu tlans mor chapeau, 
dans ma main. Tl xe servit tué, si je ne Peusse 
reçu entre mes bras. € 


Se 
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, figures qu'on eñt fni donner. En ce sens, on 
| dit fgnrément d'un homme facile, et qui se 


Recevor se diten parlant des choses qui ser- | 


vent à contenir celles qui viennent y ahontir, 
ui viennent s'y rendre. La mer regort toules 
la rivières. Une gouttière qui reçoit ‘toutes les 
eaux d'un toil. Un égout gui reçoit toutes les im- 
mondices de la ville. : 
Reezvorn, signifeaussi, être susceptible de... 


se laisse aller trop aisément , qu'it renit loutes 
des impressions qu'on veut lui donner. 


«Un cœur docile pour recevoir les impres- 
» sions de-la vérité. » FLécu. 

« Unepiété crédule et bornée, faciie à recevoir 
» Pimpression du préjugé, et incapable de re- 
» venir, quand une fois elle l'a reçue. » 

MassizLox. 

Prompt à recevoir l'impression des vices. BOIB. 

Rrcevom , se dit de ce qui est transmis. D'or 
recevez=vous vos graines? (d'où vous sont-elles 
envoyées ? ) Celte maison ne repat ses jours que 
de la rue. Ga escatier regot son joer du kant de 
ledifice. o 

On dit, en parlant d'affaires, qu’une proposi- 
tion reçoil de la diffirnkté, pour, qw'elle est sus- 
ceptihte de beaucoup de difficultés , qu'il ya 
beaucoup de choses à y pouvoir objecter , èn, 
qu’elle ne reçoit point de difficulté, your , qu'on 
ne peut raisonnablement y rien opposer, 
qu'elle n’est susceptible d'aucune difficulté. 

On dit aussi, ce pussage-là peut recevoir divers 
sens , diverses significations , diverses inlerpréla- 
tions, pour, est susceptible de divers sens, de 
diverséssignifcations, peut être expliqué, peut 
être interprété de difidrentes manières. 

On dit encore eu parlant du style. 

u Quelle matière fnt jamais plus propre à re- 
» cevuir les ornerrens d’une grave et solide élo- 
» quence. » FLécn. 

Toni reçoit Aans ses mains unè prâcé nouvelle. Borr. 


Recevork est encore employé dans beaucoÿp 
d’autres acceptions trop longues à rapporter ct 
qui d'ailleurs veutrent à peu près dans les précé- 
dentes. . 
` Ondit, recevoir à sa table. 

Permettez qu'Esther poisse à sa -tablo 
Recevoir aujou: d'hai son souverain seignenr. 


RECEVOIR ENTRE SÈS BRAS, accueillir. 
Quelle erreur fatale 
M'a fait entre mes bras recevoir ma rivale? Rae. 
Cette expression à un autre sens dans le vers 
suivant: 
Esclaye , elle reçoit son maltre dans ses bras. 
Lorsqu'un époux mortel fat reçu dans spa lit. Rac. 


RECEVOIR LES. ADIEUX. 


R4c. 


Dans cet embrassement reccpes mes adieux. Rac. © 
RECEVOIR NAISSANCE. 
Les lieux où j'ai repu naissance. Ross. 


Recv, ue, participe, s'emploie dans tours les sens 
du verbe, au propre et au figuré. , 
Des présens si tendrenient rep. 
_ Aus usages reçus il faut qu’on s'accummode. 
Bannissant de lenrs vers ces ornermens reçus. 
Grâce au droit roça obez les Parisiens. 
Ces bruit reçus dans l'univeri. 
Maïs combien d'écrivains, d'abord si bien reçus , 
Sont de ce fol espoir honteusement déçus ! 
(Voyez survivande.) bor. 
RÉCHAUFFER, v. a., échanffer, chauffer , 
‘ce qui étoit refroidi. LI avoit froid, il sest ré- 
chauffé à courir. Faitts réchauffer ce potage , ce 


La cire reçoit toutes des impressions, tontes les ragoûs. 
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"  Sonvenez-vous bien 
Qu'un diner réchaufé ne valut jamais rien. Bott. 


Il se dit aussi figurément. Ses amis s'éloient 
Jort refroidie, mais cette bonne nouvelle les n re- 
chauffes. Dicr. DE L'Ac. 


« Que faites-vous par vos créd utités et vos 
>» Coruplaisances? Vous animez le médisant, 
» Vous rechaufjez le serpent qui pique. » 

' Fuècnwr. 
Il vent que d’un festin la pompe et l'allégresse 
Confirment à leurs yeux la foi de nos sermons , 
Et rechorfent l'irdear de n:s embrasemens. RAC. 
Et tons ces lienx commuvs de morale iubrique, 
Que Lulli réchsaffs des sons de sa musique. 
Ce discours, que soutient l'embonpoint da visage, 
Rétablit l'avpétit, rérhanffe le courage. Bor. 
J'irai, seigneur, dans vos temples, 
Richauff-r , par mes exemples, 
» Les mortels les plus glaces. Rouss. 


Il s'emploie aussi avec le pronom personnel, 
tant au propre qu'au figuré. Le temps se ré- 
chauffe. Son zèle s'est rechanffé. ` - 


RECUERCIIE , s. f., action de rechercher , 
perquisition, Recherche exacte. La recherche des 
antiquités d'une province, d'une ville. JI Juut 
tonjours travailler à la recherche de la cérilé. 
Faire la recherche d'unenfunt qui a disparu, d'un 
héritier qa’on ignore. Dicr. DE L'Acan, 


a Qu'est-il besoin en effet, ô mon Dieu, de 
» vaines recherches pour counoitre ce que vous 
» êtes? — La vérité est la seule chose ici-bas 
» quisoit digne des sains et des recherches de 
» Phomme. — François de Paule tira du seul 
» trésor de la grâce ‘ces lumières auciennes et 
» nouvelles qne nous n'avons qu'à force de re- 
» cherches. — A la lecture des anciens , il ajouta 
» la recherche et Ja conversation des hommes les 
» plus consommés dans la science de Ja guerre.» 

ILLOX. - 

Recnercue, chose recherchée avec soin. Ce 
livre esl plein de belles recherches, de recherches 
curieuses. 

On diten cesens, ilya de la recherche dans ses 
repas, dans sa parure, dans ses meubles siüly a 
trop de recherche dans son style. 

. En morale, le mot de recherche emporte assez 
ordinairement une idée d'excès et de blâme. 

. Des recherches de volupté. Tibère avoit des re- 
cherches de dissimulation et de cruauté. Les re- 
cherches de l'amour-propre. 


« L'ame s'appauvrit dans cette recherche des 
» plaisirs, puisqu'en les poursuivant , elle perd 


» laraison » Boss. 
« Toute notre vie est une recherche éternelle 
» de nous-mêmes. » Mass. 


Jl signifie aussi „examen, perquisition de la 
vie et des actions de quelqu'un. Za recherche 
des financiers, Les financiers sont sujels à re- 
cherche. La recherche des faux nobles. Faire la 
recherche de la vie de quelqu'un. Faire La recherche 
de l'auteur d'un libelle. Dicr. DE L'Ac. 


a De l’obéissance aux lois de l'église venoient 
» les soigneuses recherches de Marie-Thérèse jus- 
» que dans les replis les plus secrets de son 
# ame. — Madame la dauphine se présentoit au 


REC 


a 


: » tribunal dé miséricorde après uue exacte ree 


» cherche de ses actions et. de ses pensées. » 
FLécmiEr.. 
Laissons de leur amoar la recherche importune. RAC. 

Il siguifie aussi , Poursuite que l'on fait pour 
avoir une fille en mariage. Fuire da recherche 
d'une fille. Faire agréer sa recherche. Il a bien 
Jais des pas pour la recherche de celte fill, de 
celle veuve. 

1l se dit aussi des autres choses qu'on pour- 
suit. 

« Plus les places sont environnées de tumulte 
» et d'embarras, plus elles nous paroissent di- 
» gnes de nos recherches. » . Mass. 


RECHERCHER, v. a. Chercher denouveau. Je 
l'ai cherché et recherché sans le pouvoir jamais 
trouver, Dicr. DE L'Ac. 

« Ces superbes palais à qui elle donnoit un 
» éclat que vos yeux recherchent encore. » Boss. 

Recuercner, chercher avec soin. Rechercher les 
secreis de la nature. Rechercher ce gwil v a de 
plus curieux dans les sciences. I! a recherché tous 
des mémoires , tous les titres qui pouvoient lui ser- 
vır pour composer son histoire. Dic. De L'Ac. 

« Quelque hant qu'on puisse remonter pour 
» rechercher dans les histoires les exemples des 
» grandes mutations , ou trouve que Jus- 
» qu'ici, etc. » Boss, 

« Avec quel soin et quelle dépense rechercha- 
» Lil les instrumens de la passion du Fils de 
» Dicu. » FLécx. 

RecHERCRER , en parlant d'une qualité qu'on 
exige dans unsujet. | 

« Vous mettez la vertu en honneur » CD re- 
» cherchant principalement dans les hommes la 
» droiture de Ja conscience et l'innocence des 
» mœurs. » Mass. 

Recuercuer , faire enquête des actions on de 
la vie de quelqu'un. Z! est arrété prisonnier , on 
recherche sa vie. On fait une chambre de justice 
Pour rechercher les financiers. No Jaites pas telle 
chose , vous en seriez recherchée. II croyoit qu’il ne 
seroit pas recherché. Dicr. DE L'Ac. 

Diep ne recherche point, aveugle en sa colère, 
Sur le fils qui le craint > l'impiété du père. Rac. 

Il veut dire encore, tächer d'obtenir. Re- 
chercher la faveur du prince. Rechercher l'amitié, 
les bonnes gráces de quelqu'un. Rechercher son 
alliance. | 

En ce sens on dit , rechercher une fille en ma- 
riage, ou absolument, Za rechercher: 

« Elle n'a pss recherché les honneurs. — Nous 
» recherchons une joie qui passe. » Frica. 

« L'homme criminel débite tout haut, Sei…., 
» gneur, que, loin de rechercher un jour la vie 
» du pécheur, vous l’oublierezini-même comme 
» s'il n'avoit jamais été. — L'impie peut-il se 
» flatter, ô Seigneur, que vous ne recherc 
» pointses injustices. » Mass. 

Il a trop recherché la haine d'Alexandre. 

Mon frère a vainement recherchg votre appui. 

Quoi ! sans que ni serment ni devoir vous retienne, 

Rechercher une Grecque., amant d'une Troyenne. 
L'ardeur dont tu sais que je l'ai rocherchée, RAC. ` 


Alors le noble altier , pressé de l'indigence, 
Humwblement du faquin rechercha J'allisnce. 








Je me repaîs de sang , etje tronve ma vie 
Dans les bras de celui qui recherche ma mort. 
RrcHEnCHÉ , Łe, participe. 
a Le plaisir de se voir recherche par le plus 
d grand 101 de la terre. » FLicu. 
Sais-to pourquoi mes vers sont las dans la province, 
Bont recherchés du peuple, et reçus chez le prince ? 
BotLEAt. 


On diten termes de peinture, de sculpture, etc. 
Figure bien recherchée , ponr dire, figure bien 
travaillée , bien finie , et dans laquelle on a eu 
soin d'observer jusqu'aux moindres choses. Et 
Jos dit en parlant d'un livre, qu’on y trouve 
des choses bien recherchées, des passages bien re- 
cherches, pour dire, qu’on y trouve des ma- 
tières, des questions curienses , soigneusement 
examinées , des citations peu Communes, etc. 

„lì est aussi opposé à naturel; et en ce sens on 
dit , parure recherckee , ajustement recher- 
ché, crmemens trop recherchés, pour dire, pa- 
rure, ajustement, ornemens où le travail et 
l'art se font trop sentir. 

On dit encore d’une pensée, d’une expression, 
qu'elle est recherchée, bien recherchée, trop re- 
cherchée , pour dire, qu’elle n’est point natn- 
relle, qu'il y a de l'affectation. 

On dit dans ce sens, qu'une personne est re- 
cherchée dans sa parure, dans ses expressions. 

RECHUTE, +. f., seconde chute, nouvelle 
chute. 11 ne se dit guèrequ'au figuré, en parlant 
da retour d’une maladie dont il n'y avoit pas 
long-temps qu'on étoit guéri. La rechute est à 
craindre. Les rechutes sont dangereuses, 

e Ces rechutes, ces agonies fréquentes, ne ser- 
» voient-elles pas à madame de Montausier 
» comme d'apprentissage à bien mourir. » 

FLécaren. 
Il se dit encore figarément du retour au pé- 
, 00 , en genéral , à la mème faute. Zes Fe- 
quentes rechutes menent à l'endurcissement. 

RÉCIPROCITÉ , +. f., état et caractère de ce 
qui est réciproque. La réciprocité de l'amitié, 
des sentimens, des services. 

RECIPROQUE, adj. des deux genres, mutuel, 
Amour réciproque. Amitié réciproque. Haine 
séciproque. Devoirs réciprognes. Secours récipro- 
ques. Bienfuits réciproques. Traitemens récipro- 
ques. Accusation réciproque. Promesse récipro- 
que. Les senlimens qu'iis ont l’un pour l'autre 
sont bien réciproques, Si un a tort , l'autre ne l'a 
guere moins; est bien reciproque. 

RÉCIPROQUEMENT , adv., mutuellement , 
d'ane manière réciproque. Ils se rendent réci- 
proquement de bons offices. S'aimer réciproque- 
menk, Ils se sont obligés reciproquement. 

RECIT, #. m. , relation, narration d’une 
chose qui s’est passée. Reci! exact, naïf, fidèle, en- 
nuyeus. Un long récit. Le récit d’un fait. Faites- 
nous le réit de cette aventure, le récit de ce qui 
s'est passé. Il fais bien un récit. Dict. DE L'Ac. 


BoIL. 


a Mais pnis-je oublier celui que je vois par- ` 


> tout dans le rrcif de nos malheurs. — Faisons- 
» en passer le récit auxsiècles futurs. — Je trem- 
» ble au seul recit de la tempête furieuse, dont 
» sa flotte fut battue durant dix jours. — Anne 
» de Gonzague commença son recit en confessant 
» SON eMU... D Bose. 
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« L'éloquence de la chaire n'est pas propreau 
» réit des combats etdes batailles.— La renom- 
» mée va remplir touts l’Europe du recit glo- 
9 rieux de la vie de ce prince , et du triste re- 
» gret de sa mort... — Faire le recit de ses tra- 
>» Vaux. ? , LÉCH. 
« Nous retrouverons , au jour du jugement, 
» non pas ces recits flatteurs de nos exploits mi- 
» litaires, mais nous y verronal'histoire la plus 
» affreuse et la plus exacte de notre cœur. — 
» Les autres religions ne nous ont donné pour 
» garans de leur antiquité que des récits fabu- 
» leux.— Nous craiguons les recits lugubres.— 
» On sort d’une représentation , le cœur encore 
» tont ému du récit de l'infortune d’un héros 
» fahuleux, et votre frère que vous rencontrez 
» couvert d’ulcères, voustrouve insensible. » 
MassILLON. 


‘ J'écoute avec plaïsfr le récit de sa flamme. 


J'aime. L'on vous a fuit un fidèle récit. 
Un jour mon trépas , source de votre gloire, 
Ouvrira le récit d'nne si belle histoire. 
En loi faisant ua récl trop sincère. 
D'une oreille attentive écouter ce réit, 
(Voyez retracer.) Rac. 
Ils vont tous les jours , d'ane importane voix, 
T'ennuyer du récit de tes propres exploits. 
An récit que pour toi je suis prèt d'entreprendre. 
Ce qu'on ne doit point voir , qu'un recit nous l'expose. 
A ce triste récit, tremblante, désolée, 
Elle accourt , l'œil en fea... i 
Quand la nnit, qui déjà va tout envelopper 
D'un faneste recit vient encor la frapper. 
(Voyez redoubler, soutenir, vivre.) 
Et ne refuse pas , arbitre véntrable, 
n regard généreux au récit déplorable 
De mes longues douleurs. 
Des récits qu'il ne voudra pas croire. 
Dans ce dessein, tu sèmes , co dit-on, 
D'un faux récit la maligne impostare...  ÂMouss. 


: RÉCITATION , s. f., action de réciter, de 
prononcer uu discours qu'on sait par cœur, en 
prenant un ton moins élevé que: celui de la dé- 
clamation , et plus élevé que le ton de la simple 
lecture. , | 

Il se dit aussi de l’action de réciter en mu- 
sique. 

Dans une pièce de théâtre, on appelle récié, 
la narration détaillée d'un événement impor- 
tait qui vient de se passer. Cet acteur est bon 
pour les récits, fait bien les récits. Le récit de Thé- 
ramène. 


RÉCITER, v. a., prononcer quelques dis- 
cours qu'on sait par cœur. Il nous recita sa 
comedie. Cet acteur récite bien. Réciter sa leçon. 
Reciter dez vers. Réciter publiquement. Réciter 
froidement. Réciler avec inlérét , avec intelli- 
gence. Dicr. pe L'Acas». 

a Voilà le passage d’Isaïe dont je n'avois re- 
» cité que les premières paroles. » Boss. 

Mais toat ce beau discours, dont il vient vous flatter, 
N'est rien qu'un piége adroit ponr vous les réciter. 


z 


Bots. 


(Pour vous réciter ses vers.) Borr. 
Car quelle rage , en bonne foi, - 
Tonjonrs réciter , toujours lire. 

Et si jet'enferme au grenier |, 
Rouwss. 


Tu recites par la lucarne, 
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ll se dit quelquefois par opposition à décla- 
mer avec effort. 1 suffit de reciter (ue prodiguez 
point la passiou). . ES 

Récrrer, raconter. Reciler une histoire. 

RÉCLAMATION, s. f. , action de réclamer, de 
rev:udiquer, de s'opposer, de revenir contre 

uelque acte. On procedera à da vente des meu- 
fas , nonobetant la réclamation du marchand qui 
des a lords, Cette loi excita beaucoup de reclama- 
tions. Cet avis a passé sans réclamation, malgré 
toutes les réclamations. La réclamation de ce reli- 
gieux contre ses vœux n'a point été admise, 

RECLAMER , v. a, implorer, demander avec 
instance. Æeclamer l'assistance, lesevours de Dieus 
Réclamer l'autorité du roi. Dicr. DE L'ACAD. 

« La main de Dieu n’est pas affoiblie; je me 
» confie pour Madame en cette miséricorde 
» qu'elle a si sincèrement et si humblement z- 
» cldamee. » Boss. 

« La misère oss rarement réclamer les lois 
» étahlies pour ła protéger. — Dieu ne laisse des 
» pauvres et des malheweux sur fa terre que 
» pour vous: vous ètes leur providence visible; 
» ils ont dioit de vous reriamer et de vous expo- 
» ser leurs besoins. » Mass. 

Ne les relimes pas, 

Ces dieux dont l'iatérèt demande son trépas. 
Grand dieo ! c’est ioi que je reclame. 
C’est vous encot que je récéume, 
Muses, dont les acrords hardis, 

Dans les sons las plus engourdis 
Versent celte céleste flamme. 
RécLameR , redemander. 
«a Lame trouve en soi-mème un vide infirii 
» que Dieu seul pouvoit remplir, si bien qn'é- 
» tant séparée de Dieu, qne son fond ærlame 
» sans cesse, il faut qu'elle cherche des amuse- 


Con. 


Rovas. 


» meusau-lehors. » Boss. 
Grand dieu 1 votre main réc/arhe 
Les dons que j'en ai reçus, Rouss. 


Il signifie aussi , revendiquer œ capitaine 
réclame son soldat. Il trouva le cheval qu'on lui 
avoif pris, il le récluma. Léclamer des meubles 
gu'on a loués, des pierreries qu'on a pretées. Un 
prince réclame ces sujets qui ont quitté son royaume 
+ sans sa permission. Dicr. dE L'Acan, 

« Jl ne peut étouffer ce cri de la nature qui 
» réclame saus cesse son auteur. » Mass. 

Récramer, est aussi neutre , et signifie, con- 
tredire, s'opposer de paroles. Je réhime contre 
cela. Cela a rté résolu; y a-t-il quelqu'un qui re- 
clame, qui reclume contre? - 

«a L'âge de M. de Montausier, et je ne mais 
» quoi de vénérable dans sa personne , lui 
» avoient acquis une espèce d'autorité univer- 
d selle contre laquelle le mounde nu'osoit recia- 
» mer.» FLécu. 

Il siguifio aussi, revenir contre quelque acte, 
Un majeur peut réclamer dans Les dix ans de ma- 
Jorité contre les actes fuils en sa nunorité. Récla- 
mer condre scs vœux. Réclamer.pour un pu- 

ille. 

P On dit, se réclamer de quelqu'un, pour dire , 
déclarer qu’on est à lui, qu'on lui appertient 
par quelque endroit, qu'on en est connu on 
protégé. Voyant qu’on le maltraitoit, il se re- 
clama an tel. 
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RECLUS , USE, partitipe. On dit qu'ur 
homme est rerlus dans sa chambre, quand îl 
ne sort point et qu’il ne voit personne. flde- 
rieure rectus dans sa maison tout le long de 
l'hiver. 

Jlest quelquefois substantif. C'est un recles. 
Vivre comme un reclus. | 

Ce participe est dérivé du verbe rec/ure (reu- 
fermer), lequel n’est plus usité. 


Et je suis à Paris triste, panvre et rec/us. Borr. 
7 Mon disu, dit le reclus , 
Iospirez-moi. Rouss. . 


RECOIN , ». 7A. , coin plus caché et moins en 
vue. {1 étoit dans un recoin on Con eut bien rte be 
peine à letronver. I n'y a coin ni recoin où Pon 
ait cherché, Dict. n£ L’Acas. 

Leur appétit fougueux. par l'objet excité, 
Purcourt tous les recoins d'an tonstruenx pâté. 
Borzeat: 


RÉCOLTE , ». £., action de recueillir les biens 
de la terre, et produit én natnre qui en résulte. 
Bonne récolte. Grande récolte. Pleine recolte. Pau- 
vre récolte, La récol’e des blés. Quand il anra fait 
sa récolle, Après la récolte. | 

Il se dit nussi de l'action de recueillir. Dazs 
le temps ile la récolte. La récolte a été abondande , 
a été médiocre ,a manqué. Enlever lr récolte, ser- 
rer lu récolte, On a saisi ses récoltes. Celle pluie 
&gâlera la recolle. 


RÉCOLTER , v. a., faire nne récolte. Z? a ré- 
colté beaucoup de blé, beaucoup de vin , etc» 

Récorrk ,ÉE, participe. 

RECOMMANDARBLE, adj. des denx cenres es- 
timable, qui mérite d'ètre considéré. C'est m 
veriun qui le rend recommandable. est recom- 
mandole par toutes ses bonnes qualites JE s'est 
rendu recommanduble anpres du prince par ses 
grands services. La modestie est une dea vertui dre 
plas recommandubles. Die. DB L'Ac. 


«Recnerchons, par les écritures, de quelle sorte 
» la noblesse est rrcommandable , et l'estime 
» qon en doit faire selon les maximes de FE- 
n. vaugile. » Boss. 

RECOMMANDATION, s..f. , action de recom- 
mander quelqu'un. C'est une puissante recom- 
mandation gue celle d'un tel. On ne peut rien rë- 
fuser à sa rerommandation. Il m'a fait cette grdre 
G voire recommandation. [la eu de fortes recom > 
manilations anprès de ses juges, Lettres de recom- 
muandudion. On m'a demandé une recommartea- 
tion que je n'ai pu refuser. Une recommandation 
pressante , distinguée , grave , de peu de poids. 

« Jésus nous a montré l'exemple, ler Juifs mè- 
» me le reconnotssoientpour un si bon citoyen , 
» qu'ils crurent ne pouvoir douner auprès de 
» jut une meilleure recommandation au cente- 
» nier, qu'en disant à notre Sauveut : il aime 
» notre vation. » Boss. 

« Quelque inconnn que l'on fût, on n'avoit 
» besoin d'’antre recommandation auprès de 
» M. de Montausier , que de celle qne portent 
» avec soi la vertu et l'innocence persécutée. » 

Frécuinn. 

RECOMMANDATION , se dit dusi de l'estime 

’on a pour le mérite. La sainteté de ia vie 
| d'a nus partout en grande recommandalion. Cet 
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hamme a Fhonneur en recommandition préféra- 
bement à buutes choses. 

Ou appelle prière de la recommandation de 
lame, la prière que l'Eglise fait à Dieu pour 
les agonissns. 

RECOMMANDER, v.a., ordonner à quel- 
qu'un, charger quelqu'un de faire queique 
chose. J'ai recommande à mes gens de vous coeir 
comme à moi-merne. On m'a recommande de 
cetiler sur fui , sur loubrs ses déeimarches. On m'a 
bien romnande de vous assurer gue... 


s Le roi recommianda à M. de Montausier le 
» swn de l'instruction de M. Je dauphin, et se 
" charsen des grands exeinples. » FLécu. 


s Ce n’est pas qu'on ne recommande à ceux 
s qui président à l'éducation, d'imprimer de 
» honue heure aux enfaus qu'on leur coufie 
» les maximes de la vertu et de la sagesse. » 
MassiLLon. 


Il signifie aussi, exhorter quelqu'un à qnel- 
que chose, à faire quelque chose, conseillar 
jorlemeut quelque chose. On lui a reconmandé 
s félre suge. Recommander d sea enjans d'aimer 
la vertu , de Juir ie pice. On me reenmmandoit 
surtout la lecture des bons auteurs. Dic. ne L'Ac. 


« Il leur recommunde l'uyion, ka boune m- 
» telligeuce. » Mars. 


Il sisnifie encore, prier d'étre favorable à... 
prier d'avoir attention à... d’avoir soin de... 
de vous reommande un tel, Je l'ai déjà recum-' 
mandi G lous mes ainis, Je vous reconunande 
mon afuire. Je recommanderai voire uffuire à 
tus juges. Je lui ai recommandé les intéréts 
d'un tel. Dicr. pk L'Acan. 
J'attends Aatiochns pour lui commander 
Ce dépôt précious que je ne puis garder. Rac. 


On dit, recommander quelqu'un aux prières , 
eux aumóhes des fidèles, your dire, exhorter à 
prier Dieu pour lui, à Ini faire descharités; et, 
recommander quelqu'un un prône, pour dire, 
Le recommander aux prières ou aux charités des 
J5roissiens en faisant le prône. | 

On dit, recommander le secret, pour dire, 
oidoauer ou prier de garder le srcret. | 

Va dit qu'un homme se recommande à Dieu, 
qn'il recommande son ame à Dieu, pour dire 
qu'il réclame le secours de Dieu, qu'il prie Dieu 
d'avoir pitié de lui. 

On dit aussi populairement, qu'il se recom- 
mande a loua les saints du paradis, pour 
dise qu’il implore la protection de tout ic 
moude. . 

On dit, en termes de compliment, se recom- 
mosder à quelqu'un. Diteylui que je me reom- 
mande bien Q lui, que je me recurunande a sa 
Prrdeclion, à sen boules, à son souvenir, a lhon- 
neur de nn souvenir. 

Rscouwaxpens, $e dit quelquefois pour, ren- 
dre recommandable. Je mai rien fuit encore 
qui puisse recommander mon nom à la posté- 
tié. 

BRECOMMENCER , r. a., commencer de nou- 


veau à faire ce qu’on a déjà fait. 7/ recommence ; 


ses viddences. Recommencer lu guerre. I recom- 
rnence à bâtir. Il recommence tout de nouveau. 
ÆAecommencer un discours. Dier. ne L'Acan, 
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« Pour trouver tous les jonrs de nouvelles 
» ressources à vos caprices, il faut rrcommen- 
» cer sans cesse ce que l'ennui rend insipide, 
» el ce que l'oisiveté a rendu nécessaire, — 
» Tout ce qui vous environne fournit des ar- 
» mes contre vons , volre Cœur lui-méèine vous 
»'dresse des embûches; il faut sans cesse recom- 
» menccr ke combat. — On ne sauroit donc plus 
» revèuir sur ses pas , et réparer, en rrcerrnien 
» guné le même chemin, les-fautes de la pre- 
» mière marche. » Mass, 


Ainsi, recommenrant un ouvrage vingt fois, 


Si j'écris quatre mots, j'en elfacerui trois. VOL. 
Jusqu'au temps où de sa carrière 
La nuit recommence le cours. Rouss. 


Où dit, recommencer un élève. Cet enfunt avoit 
été imal montré, il a Jallu le recommencer, Cest- 
à-dire , 1l avoit eu de mauvais principes, il a 
fallu Le remettre aux premièrs leçons, 

RECOMMENCER s neutre. La guerre a recam- 
Mengt. Dicr. DE L'Acan. 


« Les châtimens de Dieu ont fini à ce jeune 
» roi, et c'est par lui que doivent recommencer 
» ses faveurs. » Mass. 


Kt ce feu dans Trézbne a donc re-ommenrd ? Rac. 
Finissons; mais demain, muse, à recommencer. POIL. 


RECOMPENSE , s. f. , traitement fait en eom- 
peusatiou , en proporlion du mérite d’une ‘ac- 
tion. Il se dit en hien ou eu mal. 1] signifie 
d’abord le bien qu'on fait à quelqu’uu , eu re- 
couvoissance d’un service ou en faveur de quel- 
que honne action. Juste récompense. Digne ré= 
compense. Ricompense convenable. Récompense 
égale au Merite, proportionnée au mérite, Pros 
mellre , donner, refuser la récompense. Recevoir, 
oblenir récompense, Mériter récompense. Distri- 
buer la récompense, les récompenses. C'est à 
l'autorité souveraine à ordonner des peines et des 
récompenses. La recompense. de ses services, de 
ses actions, elc. La vertu est elle-méme sa récom- 
pense. On lui a promis, on lui a donné une telle 
chose pour récompense de ses services. Il n'attend 
de retompense ou sa récompense que de Dieu. 
Les recompenses élernclles que Dieu a promises 
a ses élus, C'est une récompense due à son mérite. 
Par cetle infidélité, it perdit la récompense de 
dois ses services. Dict. dE L'Acan. 


« Le Père céleste, qui a vu dans le secret ses 
aumoônes, lui eu a rendu la récompense. — 
S'il a fallu quelque rérorrpense à ces grandes 
actions des Romains, Dicu leur en 2 su trou- 
yer une couvenahic à leurs mérites comme à 
leurs désirs. — El teur donne pour recompense 
l'empire du monde, comme un présent de 
» nul prix.— Vains, ils ont reçu une recom- 
n prise aussi vaine que leurs désirs. » Boss. 


« Dien , qui Pnt le principe et le senl témoin 
des grandes actions de madame d’Aiguillon, 
en est lui-même la récompense. — Ce vaillant 
Machabée ne vouloit d'autre récompense des 
services qu’il rendoità sa pairie que l'honneur 
de lavoir servie.— Dieu seul est la recom. pense 
des vertus chrétiennes — Ceux qui se pro- 
» mettent Îles réromprrses des justes, parce 
» qu'ils font quelques largesses de ces hieus 


! » qui sont le prix de leurs iujustices. — ll étoit 


1695 RÉC 


» juste d'épargner à la reine les horreurs de 
» la mort, en récompense de sa bonne vie. » 

. FLécurEn. 

« Les premiers hommes attendirent de la li- 
béralité de Dieu la récompense de leur vertu, 
et de sa justice le châtiment de leur désohéis- 
sance. — Les hommes sont le motif de toutes 
nos actious, et la fin de toutes nas voies, 
comme s'ils pouvoient eu être le prix et la 
récompense. — À l'homme vertueux , et qui 
aime-l’Élat, les services tiennent lieu de re- 
compense. — Quel bonheur pour un royaume 
où les emplois sont les recompenses de la 
vertu ! » Mass. 


UE US SEUSYÿ 


Ton insolence, 
Téméraire vieillard , aura sa récompense. Con. 
Tant d'honnears , disoient-ils , et tant de déférences, 
Sont-ce de ses bienfnits de foibles récompenses P 
' Récompense cruelle ! 
Tout co que je Ini dois va retomber sur elle. 
Mais plus la récompente est grande et glorieuse , 
Plus j'assure ma vie... ; Rac. 
J'ai pour que l'univers , qui sait ma récompense, b 
N'impute mes transports à ma reconnoissance. BOIL. 
Ceux qoi verront cetto vengeance, 
Pourront dire , avec vérité, 
Que l'injustice et l'équité 
Tour à tour ont lonr recompense. Rouss. 
Il signifie quelquefois, compensation ou dé- 
dominagement. Z. lui donna bant pour recom- 
pense des pertes qu'il avoit faites. Il lui faut 
accorder quelque récompense pour le dommage 
gu'il a souffert, On l'obligea de se défaire de sa 
charge, et on lui donna lant de récompense ; 
et pour récompense, on lui donna une pension. 
RECOMPENSE , se prend quelquefois figurément 
pour, châtiment , peine due à une mauvaise 
action. C'éloit un méchant homme, il a eu la 
récompense qu'il mériloit. Le gibet sera la ré- 
compense de ses crimes. 


4 


EN Récompense, Façon de parler adverbiale.’ 


Je vous prie de me rendre ce bon office, et en 
récompense Je vous servirai en quelque autre 
Ucrasion. 
RÉCOMPENSER , v. a., davus la signification 
ordinaire, faire du bien à quelqu'un en recon- 
noissance de quelque service, ou en faveur de 


quelque bonne action. C'est un bon maltre , j- 


il réumpense bien ses demesliques. On la ré- 
compensé de ses services. Il a été mal récom- 
pensé. Il n’a pas été récompensé selon son me- 
file. Si vous fuiles bien, Dieu vous en recom- 
penseru. | 

On dit aussi, récompenser les services de quel- 

wun; récompenser une bonne action , le mérite, 
La vertu , elc. 


« Loúir commençoit à récompenser par lui- 

» même le mérite de ses sujets. — Les honnenrs 

» sout institués pour récompenser le mérite. — 

» Dieu, après avoir éprouvé la foi de madame 

» d'Aiguillon, récompensa va soumission par 
» des succès qui surpassèrent son attente. » 
FLÉCHIER. 

« Récompensez , Seigneur , notre tendresse 

» pour notre prince, en le rendant lui-même 


» tendre et humain pour ses peuples. » ( Voyez ` 


écrvice. ) Mass. 


`~ 
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Et j'espérois un jour vous mieux rdeompenser. 
Un respect qu’en son cœur rien-ne peut balaneer , 
Et que j’avois promis de mieng récompenser. 
Par quel gage éclatant , et digne d'dn grand roi, 
Puis-je récompenser le mérite et la foi ? 
Li croit récompenser ane bonne aciion RAC. 
Tu sais récompenser jusqu'aux muses critiques. BOIL. 
Et les soins mortels de ma vie, 
De l'immortalité seront récompensés. Rouss, 

On s'en sert quelquefois dans un sens opposé, 
pour dire , punir. Z? a été justement recompensé 
de ses perfidies. | . 

Il siguifie aussi, dédommager. Je suis bien 
que vous avez perdu cetle fois-ci, mais une autre 
fois Je vous récompenserai. Le roi leur accorde 
diminution d'impôts, pour les. récompenser du 
dommage que les gens de guerre leur ont fait. 

Il s'emploie aussi avet le pronom personnel. 
Il s’est bien récompensé de ses pertes. 

« À son tour la puissance temporelle a semblé 
» vouloir tenir l'Eglise captivé, et se récompenser 
» de ses pertes sur J. C. mème. » Boss. 

RECONCILIABLE, adj. des deux genres, qui 
peutétre réconcilié. Ces deux personnes ne sont 
pas reconciliables. Ces tleus maisons , ces deux 
familles ne sont pas reconciliäbles. Il s'emploie 
le plus souvent avec la négative. 

RÉCONCILIATEUR , TRICE, subst., celbi, 
celle qui réconcilie des personnes brouillées 
ensemble. 

RÉCONCILIATION , s. f. , raccommodement 
de deux persounes qui étoient mal eusemble. 
Véritable, sincère réconciliation. Reconciliation 
feinte ou plåirée. Réconciliatiun normande. Ji a 
travaillé a leur réconciliation, Il a ménagé cette 
réconciliation. Dicr. DE L'Acan. 

« Arrivoit-1l des dissensions ou des discordes, 
» elle portoit des paroles de réconciliation et de 
» paix. — Ne craiguez.pas que je parle ici de 
» rétablissemens et d'éloignemeus, de prisons 
» et de libertés, de reconciliutions et de rup- 
» tures. — 1l n'y a presque plus de reconciliations 
» qui ue soient feiutes ou simulées. » Frica. 

On appelle aussi reconciliation , Pacte so- 
lennel par lequel un hérétique est réuni à 
l'Église, et absous des censures qu’il avoit en- 
courues. . 

RécoxciLiaTion , se dit aussi de la cérémonie 
de rebénir une eglise profanée. 

RÉCONCILIER , ù a., remettre bien en- 
semble des personnes qui étoient brouillées 
l'une avec l’autre. Je les ui réconciliés. Je les ai 
reconciliès ensemble , on par l'entremise d’un tet, 
Cet événement les a reconciliés. DICT. DE L'Acan. 
« Dieu tire des trésors de sa providence les 

randes ames, pour réconcilier, quand sa 
justice est satisfaite, les peuples avec leurs 
souverains — Saint Louis regarda les rebelles 
vaincus comme des amis acquis, et non pas 
comme des ennemis reconcilies. »  FLéca. 

« J. C. vient nous réconcilier avec Dieu, et 
» nous rendre concitoyens des saints, et enfans 
» d’une nouvelle alliance. — Un princæ qui 
» craint Dieu rrconcilicra les peuples et les rors, 
» loin de les diviser pour les affoiblir, et élever 
» sa puissance sur leurs divisions et sur leur 
» foiblesse. — Ici, J, C. reconcidie la pécheresse 
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» de la cité; 1à , il chassa les profanateurs.— 
» Notre langue, devenue plus aimable, sembla 
» nous révonciher avec toute l'Europe daus le 
> temps mème que nos victoires l’armoient 
» contre ħous.— Tous nos discours et toutes 
» nos démarches ne sont que des tempéramens 
> pour reomnciler la vérité avec les préjugés. » 
MassiLLOX. 
Calchas poblie 
Qu'eves eux dans une heure il nous réoncilie. RAC. 


On dit encore, réconcilier un hérétique à 
PÉgls, pour, lui donner l'absolution après 
qu'il a abjuré son hérésie. 

On dit aussi, réconcilier une église, pour, 
la rebénir avec de certaines cérémonies quand 
elle a été profanée. 

« Quand il voyoit son illustre neven ouvrir 
» et réconcilier les églises. » . Frécu. 

sz Récoxcyien , v. pron. Ils se sont réconciliés 
eux-mémes. Je me suis réconcilié avec lui. 

a Il faut se réconcilier avec Dieu par la prière, 
- » par les larmes et la retraite, quand on a suivi 
» le monde, son ennemi. » FLécu. 
Avec Britannicus je me réoncilie. Rac. 


On dit, se æwxcilier avec Dieu, pour dire, 
demander pardon à Dieu de ses péchés, et 
rechercher la grâce par le moyen des sacre- 
mens. 


On dit aussi, se réconcilier, lorsque , peu de 
temps après avoir été à confesse , on y retourne 
avant que d’aller communier , pour s’y accuser, 
ou de fautes légères qu'on a commises dans cet 
intervalle, ou de quelque péché que l’on a 
oublié dans sa confessiou. 

RECONDUIRE , v. a., accompagner par civi- 
lité quelqu’un dont on a reçu visite. {/ a été 
reconduit jusqu'a la porte , jusqu’à son carrosse. 
Jl ne veut pas qu'on le reconduise. Reconduire 
par cérémonie. 

RECONNOISSABLE, adj. des deux genres, 
facile à reconnoître. Ml est si changé, qu’il 
n'est pas reconnoissahle. Voilà une fausseté 
bien reconnoissable. Il est fort reconnoissable 
dans son portrait. [l seroit reconnoissable entre 
mille. 

RECONNOISSANCE, :. L action par la- 
quelle, en se remettant l'idée de quelque per- 
sonne ou de quelque chose, on ja reconnoit 
pour ce qu'elle est. 7I y avoit long-temps qu’il 
n'avoit vu son fils, il le reconnut d'abord , et 
on s'élonna d’une si prompte reconnoissance. 
Oreste et Iphigénie se reconnurent , et une 
letire fut cause de leur mutuelle reconnoissance. 
Dans les pièces de théátre , le dénotment se fait 
souveni une reconnoissance. Une reconnois- 
sance bien louchante, bien graduée, bhien`filée, 
dien amenée, Il reconnut les meubles qu'on lui 
avoit volés, el après que lu reconnoissance qu'il 
en fit eut été vérifiée devant le juge, ils lui furent 

res. 

[l signifie, gratitude, ressentiment des bien- 
bits reçus. Grande reconnoissance. Eternelle re- 
connaissance. Avoir de la reconnoissance, Témoi- 
gner sa reconnnissance. 

6 Pour témoigner au roi sa reconnoissance. » 

Bossuer. 


« Embrasée d'amour , animée de rrconnois- 
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» sance à la vue d'une image de Jésus-Christ 
» crucifié, sainte Thérèse fond en Jarmes, et 


» souffert par justice, elle vouloitencore souffrir 
» par reconnoissance. — Uu cœur pénétré de 
» reconnoissance. — Ici se réveille ma reconnois- 
» sance. » FLrécuirr, 
« Je ne veux pas qu'on abatte ees marques de 
» la reconnoissance publique : tout ce qui est 
» utile aux hommes, est digue eu nu sens de la 
Ÿ reconnaissance des hommes. — Quelle recon- 
» noissance envers votre libérateur. — C'est ce 
» qui assure aux princes la reconnoissance des 
» siècles à venir. — Vous exigez une reconnois- 
» sance si vive, si marquée deceux qui voussont 
» redevables de quelques favenrs. » Mass. 
Quels effets voulez-vous de sa reconnoissance ? 

~ Et sa reconnoissance 
Ne peut-elle éclater que dans sa dépendance ? 
Vous croyez m'en devoir quelqne reconnoissance. 
J'ai juré que mes soins , ma juste complaisance, 
Vous répondront toujours de ma reconnoissance. 
Ne donne point de borne à ma reconnoissanre. 
Gardez pour d'autres temps cette reconnoissance. 

. Pleins de reconnoissance. ` Rac. 


Venez en ce jour 
Sigaaler de vos cœurs humble reconnoissance. 


Rousssau. 

-Tl signifie aussi , récompense qu'on donne 
pour reconnoitre un ` bon office, un service. Z4 
vous a bien servi dans cette affaire, cela mérite 
quelque reconnoissance. 

I sedit au sens d'examen détaillé. Faire la re- 
connoissance des lieux, des meubles, des papiers. 
La reconnaissance sera longue. 

Il signifie encore, aveu , confession d'une 
faute. Cette prompte et humble reconnsissance de 
sa fuute luien a mérilele pardon. Dicr. px L'AC. 


« Lorsqu'on vit dans le milieu de cette lettre 
» ces fautes dont le prince faisoit une si sincère 
» reconnoissance , il n'y eut cœur qui ne s’alten- 
» drit a l'entendre parler de lui-mème avectant 
» de modestie. » Boss. 


On dit qu'un général d'armée est alle faire une 
reconnotssance , pour, qu'il a été examiner la po- 
sition , la nature d'un terrain, et la disposition 
des ennemis. Par les dernières reconnaissances 
qu’on a fuiles, on s’est assuré que les ennemis 
avoient un marais devant eux. 
On dit de mème, fuire la reconnoissance des 
lignes du camp ennemi. 
On dit à peu près dans lo mème sens, /a re- 
connotssance des cótes, d:s rades, etc. , en par- 
lanț des côtes , des rades , etc. , qu'on aperçoit, 
qu'on découvre eu naviguant. 
RECONNOISSANCE , acte par écrit, pour recon- 
noitre qu'on a reçu quelque chose, soit par em- 
prunt, soit en dépôt, ou pour reconunoitre qu'on 
est obligé à quelque devoir, Z/ me donna ses pier- 
reries en garde, je lui en donnai ma reconnuis- 
sance, Si vous me confiez ces papiers, je vous en 
ferai ma reconnoissance. Il a passe une reconnois- 
sance à son seigneur du cens qu'il lui doit. Il a été 
condamné à me passer Lire nouvel et reconnais- 
sance. | 
On appelle aussi, recurnoissance de promssse 
ou d'écriture, un acte par lequel un homme re- 
La 
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» s'anéantit devant son Sauveur. — Après avoir : 
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conuoit qu’une promesse est de lui, que l’étri- 
ture qu'on lui représente est desa main. Jl avoit 
fuit une promesse sous seing prive, et il ena passé 
reconnoissance, 5A reconnoissance pardevant no- 
taire. Quand un homme nie un billet qu'on pré- 
tend étre de lui, il faut en venir à la reconnoissance 
par comparaison d'ecrilure ; mais quand il le re- 
connoit lui-même , il n’est plua besoin d'autre re- 
connoissance. , 

RECONNOISSANT, ANTE, adj. , qui a la gra- 
titude, le ressentiment des bienfaits-qu'il a re- 
çus. Jl est bien reconnoissant. JL est fort recom 
noissant des graves que vous lui avez fuiles. Ila 
l'ame recor1ssartée. 

RECONQUERIR , v. o., remetire sous sa do- 
mination par voie de couquète, Ce prince recon- 
quit toutes les provizas qui s'éloient révollées , et 
celles qu'on avoit usurpeessur lus. 

RECOURBFR, v. a., courher en rond par le 
bout. Recourber un fer. Ricuurber un béton par 
de bout pour en fuire une crosse. 

sE RECOURBER. 

Sa croupe se recourbe en replis torinevr. Rar. 

RECOURIR , v. n. (il se conjugue comme 
courir ), courir. de nouveau. J'ut cournu el re- 
couru. o a a 

Quand il n'est pas rédnplicatif, il signife, 
demander du secours , s'adresser à quelqu'un 
pour en obtenir quelque chose. Z/ faut recou- 
rir à Dieu dans l'affiction. Il fallut recourir au 
médecin. o. 

Jl se dit aussi en parlant des choses, et signifie, 
y avoir recours. Recourir à la clémence, à la 
bonte , à la miséricorde du prince. Recourir aux 
remèdes. On fut obligé de recourir à la force, 
à Partifice. Quand on doute de la vérité d'un pas- 
sage Cun livre imprimé, il Juut recourir aux ma 
muscrils. Dicr. DE L'Acan. 

« L'entrée du Louvre éloit lihre à tons ceux 
» qui recuuroient à la protection de saint Louis.» 

FLÉcHrER. 
, Recouni , au figure. 
Ne vavdroit-il pas mieux, 
Contre un ingrat qui plait. recourir à la fuite. 
Dois-je, las d'Apollon , recowrir à. Bartbolle ? 
Grand 10i, sans recowrir anx histoires antiques, 
Ne t'avoos-nous pas vu, dans les plaines Belgiques, 
- Toi-rméèime te borner aa fort de ta victoire? BorïL. 


RECOURS , s. m., action par liquelle on re- 
cherche de l'assistance, du secours. Avoir re- 
cours à Dieu. Avoir recours aux suffrages des 
saints. Avoir recours à la justice , à la clemence 
du prince. [l tombu mulude, il fullut avoir re- 
cours au médecin, Si vous l’abandonnez une 
Jois, à qui aura-t-il recours? Comme on ne vou- 
dit pas ajouter Jui aux copies, on fut obligé d'avoir 
recours aux Minutes et aux originaux. 

a Ils eurent recours à M. de Lamoignon, 
» comme à un homme incorruptible. — Ma- 


Rac. 


' » dame la dauphine eut recours aux remèdes de 


» lame, dans le temps qu'elle méprisoit ceux 
»-du corps.» ' FLécn. 

« Les rois voisins de saint Louis, loin d’envier 
» sa puissance, ayoient recours à sa sagesse. — 
» Il se persuadent qu'on u'a recours à Dien 
» que lorsque le monde nous manque. — 11 
® a recours à la ruse. » Mass. 


i 
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-Toujours les scélérats ont recours au psriure. RAC.’ 


Il signifie aussi refuge; et, dans cette accep- 
tion , il ne se construit guère qu'avec le verbe 
substantif. T'out mon recours est en Dieu. Dieu 
seul est mon recours. Vous éles mon unique re- 
cours, mon dernier recours. Dieu est le rerours des 
misérables. Dicr. px VAc. 

Le seigneur fut mon seal recours. Rouss. 

Recovers, siguifie aussi , Je droit de reprise 
par voie légale, l'action qu'on peut avoir pour 

édommagement contre quelqu'un. Si je perds 
mon proces, j'aurai mon recours contre un tel, ou 
sur un lel, [la été condamnée, sauf son recoure 
sur un tel, sur la succession , etc. On lui a réservé 
son recours. 


"RECOUVREMENT, s. m. , action de recouvrer 
ce qui est perdu. Pour parvenir au recouvrement 
des choses prrdues, on se sert de monitions, d'afi- 
ches, etc. Recouvrement de titres. Recouvrement 
de pièces. 

ll se ditaussi du rétablissement de la sante. 
Ceka a fort contribue au recouvrement de sa santé, 
au recouvrement de ses forces. 

Il signifie encore, la perception des deniers 
qui sout dus, et les diligences qui se font pour 
cela. Jl a ele commis au recouvrement des tailles. 
Faire un état de recouvrement. Je vous donne- 
rai tant, si vous voulez vous charger du recou- 
vrement de ce qui m'est di, fuire le recouvre- 
ment de ce que mes fermiers me doivent. Tra- 
vailler au recouvrement d'une somme. 


RECOUVRER, v. a., retrouver,- rentrer en 
possession, acquérir de nouveau une chose qu'on 
avoit erdue. Z? a recouvre sa buurse. Il tache 
å recouvrer son bien. Il a recouuré la vue. Recou- 
vrer la santé, Rreouvrer ses forces. L'occasion 
perdue ne se recouvre point. Dict. DE L'Acan. 


« Tant de protecteurs de Ja foi sainte expo- 
» sèrent aulrefois leur vie et jeur couroune 
» pour aller rrcuumrer votre héritage, à Sei- 
» gneur : couservez le sien à cet enfant pré- 
» cieux, » Mass. 
Tu peux recouvrer mon estime. RAC. 


Ti signifie quelquefois, faire la levée , la per- 
ception des deniers imposés, On l’a cummis pour 
recouvrer tous ls deniers des tailles, de cette re- 
celle générale. 

Sæcouveé, ÉE , participe. On a dit autrefois re- 
couvert, pour signifier rrcouvré. 7 

On dit encore proverbialement en ce sens, 
pour un perdu , deux recouverts, À] vaut mieux 
dire rrcouvres. 


RECOUVRIR , e. a., couvrir de nouveau (il 
se conjugue comme couvrir.) Recouvrir un toit , 
une maison decouverte. 

Il se dit figurément pour, masquer , cacher 
avec soin, sous des prétextes, sous des apparences 
louables , quelque chose de vicienx. Z/ a eu soin 
de recouvrir tout cela de beaux pretextes ; mais le 
défaut perce à travers. 

Cetteexpression est du style familier. 

RECOUVERT, ERTS , participe. La grange esl re- 
couverte; faut-il faire recouvrir les écuries? 

RÉCRÉATION , & f., occupation qui fait di- 
version au travail, et qui sert de délassement. 
Prendre un peu de récréution aprés le travail. La 
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promenade est une agreable recréation. La récreu- 
tion redonne des forces pour mieux travailler. Ce 
sont là mes récreations. Il ne fait de cette étude 
qu'une récréation. 

Dans les communautés religieuses, on appelle 
l'heure de raréation, Pheure de la récréation, un 
certain temps quon passe à se délasser et à s'en- 
tretenir; et, dans les colléges, c'est le temps 
qu'on accorde aux écoliers pour se divertir. 

On dit anssi qu’un écolier, qu’un religieux est 
à la récréation , pour dire qui estavec les autres 
pendant le temps destiné ponr la récréation. 

RECRÉER, v.a. , réjouir, divertir. I faut des 
Jeux qui recreent ét qui n'allachent pas. Quandon 
a beaucoup travaillé , il est bon de se récréer 
us l, 

I s'emploie aussi dans les phrases suivantes : 
Le vin récrée les esprits , pour dire , le vin 
ranime les esprits; {e vert recrée la vue, pour 
dire, le vert fait plaisir à la vue. 


RECRÉER , v. a., donner une nouvelle exis- 
tence , remettre sur pied. On a recréé ce tribunal 
peu de temps uprès sa suppression. 

Rucuté, fe, participe. Celle charge a été re- 
créée sous un autre nom. 

RECRIER, sx RÉCRIER, verbe qui s'emploie 
avec le pronom personnel. Faire une exclama- 
tion sur quelque chose qui surprend et qui 
paroît exiraordinaire , soit en bien, soit en 
mal. On se récriu aux plus beaux endroits de 
ce discours. Ji ne put entendre une proposition 
si injuste sans se récrier.  Dicr. DE L ACAD. 

« Sollicitez auprès d'nn grand la perte d'un 
» rival innocent : en vain le public va se re- 
» crier contre cette injustice ; dès que la vo- 
» lupté le demande, vous êtes bientôt exaucé. » 

MassiLLorx. 
Wais toujours sous ton règne il faut se récrier. 
Un flattear aussitôt cherche à se récrier. Bot, 


RÉCRIMINATION, a. f , accusation , re- 
proche , injure tendante à repousser une atitre 
accusation , uu autre reproche , une autre in- 
jure. Tout ce qu'il dit contre moi n’est qu’une 
récrimenalion. Kous ne dites cela que pur récri- 
mination, 

RÉCRIMINER , v. n., 'épondre à des accensa- 
tions , à des reproches, à des injures, par d'au- 
tres accusations, d’autres reproches et d'autres 
injures. Jl n'a fait que récriminer. Tout ce que 
vous dites n'est qu’en rrcriminant. 

RÉCRIRE, v. a. , écrire denouveau, écrire une 
autre fois. Fous avez mal écrit cela, récrivez-le ; 
il fasst le récrire. , 

Il siguifie encore, écrire une seconde et troi- 
sième lettre. Je lui ai écrit, il ue répond point; il 
Jaus lui récrire. | | 

Il signifieaussi, foire réponse par lettres. Puis- 
qu’ m'a écrit , je lui veus recrire. [lne me récrit 
point , c'est signe qu'il vient, LU 

Jl se dit aussi au figuré, pour signifier, 
retoucher le style d’un ouvrage, d'in morceau. 
Cet ouvrage, ce morceau pèche par le style ; il faut 
le récnre. 

RECTIFIER, v. a., redresser une chose, la re- 
mettre dans l’état, dans l'ordre où elle doit 
étre. Rectifier un discours. Rectifier une affaire, 
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une négociation, une procédure , une instre.ction,. 
un compte. 

Il se dit aussi en parlant des mœurs. Rectifier 
ses intentions. Rectifier sa conduite etc. 

Recririé , £e, participe, Eau-de-vie reclifiée. 

sprit-de-vin reclifié, 

RECTITUDE , sf., conformité à la droite rè- 
gle, aux vrais principes. Æecéituce de principes, 
Aectitude d'intention. 

Rectilude d'esprit, signifie, une raison saine, 
un esprit qui procède a vec justesse. 

On dit, rectitude , en parlant de l'esprit; et, 
droiture , en parlant du cœur. 


RECUEIL, s. "#7. , amas, assemblage de divers 
actes, écrits et autres soi tes de pièces. Recueil de 
poésies, de pièces d'éloquence , de pièces de musi- 

ue, de sentences. Un recueil de pièces servant 

Phistoire. Fuire des recueils. Recueil d'ese 
lampes. re 
’ On ne voit point mes vers, à l'envi de Montreuil, 

Grossir impunément les feuillets d’un recueil. 
Et tons ces vieux recueils de satires najves, 
.Des malices du sexe immortelles archives. RorL. 


RECUEILLEMENT , s. m., l’action par la- 
quelle on se recueille. Le recueillement des sens. 
recueillement de l'esprit. Fivre dans un grand . 
recuetllement. Avoir l'esprit de recueillement. Le 
recueillement est nécessaire pour l’oraison. 


«Il me semble que je reconnois cette modestie, 
» cette paix, ce recueillement que nous lui 
» voyons devant les autels, qui inspirait du 
» respect pour Dieu et ponr elle.» Boss. 

« Marie-l'hèrèse ne se distingnoit de la foule 
» des fidèles que par sou humilité, sou recuei/- 
» lement et son application à la prière. — Ma- 
» dame la dauphine se prépare à ses prières par 
» le recueillement , s’y soutient par la ferveur, 
» et s’y perfectionne par les désirs. » FLftcu. 


RECUEILLIR, v. a. (il se conjugue comme 
cueillir) , amasser, serrer les fruits d’une terre, 
faire la dépouille des fruits d'une terre. On a 
recueilli beaucoup de blé, beaucoup de foin cette’ 
année. Cest un pays uù l’on ne recueille ni blé ni 
vin. Dicr. pe L'Acan. 

a Provinces , qu'ils avoient déjà ravagées dans 
» la pensée, vous avez encorè recueilli vos mois- 
» sons. » Boss. 


RECUrILLIR , au figuré. 


« Avec quelle joie il recueillit ce qu'il avoit 
» semé dans l'aime de ce jeune prince. » ( Voyez 


‘semer. ) FLécr. 


On dit figurément rreueillir une succession, 
recueillir les fruits d'une succession. [ia recueilli 
La La . $ 

depuis peu une grande succession. Dic. pe L'Ac. 


a C'est en vain qu’on croit honorer la mé- 
moire des gens de bien décédés, si l'on ne va 
recueillir les restes de leur esprit sur leurs 
tombeaux. -~ Cette auguste princesse que le 
ciel semble nous avoir donnée pour recreillr 
le double esprit de la reine. » Fiten. 
« Ces maisons rendront hientôt à des noms 
» nouveaux les dépouilles qu’eiles avoient re- 
» cueillies de la décadence de celles qui les ont 
n précédées. » Mass. 


Sa dépouille est un bien qu'ils veulent recucilir. RAC» 
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RECUEILLIR , au figure ; recevoir. 

« Va-t-il, sur un char pompeux , recueillir 
» les louanges et les acclamations d’une armée 
>» que, ele, » Boss. 

Pour prix de tant d'amour , j'aurai le triste emploi 
! De recuri'ir des pleurs qui ne sont pas pour moi. RAC. 

On cit aussi, au figuré. Zigcueillir les derniers 
soupirs de quelqu'un. 

« Le saint pasteur qui l’assista, et qui recueillit 
» ses dernierssoupirs. »( V.le mot soupir.) Boss. 
… ReeuriLuir, signifie encore, rassembler , ra- 
masser plusieurs choses dispersées. Æecucillir les 
débris dun naufrage, d'une armée. Dic. de L’Ac. 
. «Qu'il leursoit permis de recueillir les miettes 

» qui tombent de la table de leurs seignenrs. 
» — Recueillant les épis qu'on avoit laissés 
a après la moissan. — Unissant à ses aumônes 
» celles qu'elle avoit recueillies. — Il va recueil- 
» lirau-delà du Rhin les débris d’une armée dé- 
» faite, » Boss. 

On dit, Recueillir du fruit de quelque chose, 
pour dire en tirer de l'utilité, du profit. Z/7’a 
recueilli aucun fruit de ses travaux. Je fruit 
gwon doit recueillir d'un sermon , c’est hi correc- 
tion des mœurs. Dic. Dr L’Acan. 

« Il veut que la religion recueille le fruit 
» d'uneguerre qu'il n’a entrepriseque pour elle. 
» — Le temps où il devoit recueillir le fruit de 
» tant de vertus chrétiennes.» (V. fruit.) FLécu. 

On dit figurément d'un homme curieux de 
tout ce qu'on dit par la ville, que c'est un 
homme qui s'amuse à recueillir tous les bruits de 
ville , toule sorte de nouvelles. 

Il signifñieaussi, compiler, réunir en un corps 
plusieurs choses de mème nature éparses dans 
un auteur, dans plusieurs auteurs. // a recueilli 


tout ce qu'il y avoit de pue beau sur cette ma- 


tière. Il a recueilli les plus beaux passages de cet 
auteur. Recueillir des sentences , des apophleg- 
mes , des bons mots , des exemples , etc. 

On dit, recueillir ses esprits, pour dire , rap- 
, peler ses esprits, son attention, afin de s’'appli- 
quer à l'examen de quelque chose. Après qu’on 

r eut donné le temps de recueillir ses esprits. 

On dit, recueillir ses furces, à peu près au 
mème sens. 

On dit aussi dans le mème sens, se recueillir, 
se recueillir en soi-même, se recueillir en de- 
dans de soi. 

« Recueillant sa force avec sa sagesse, voyez 
» dit-elle, mes enfans, l'état où Dieu m'a mise.» 

- Bossuer. 

On dit figurément, recueillir les voix, re- 
cueillir les suffrages , pour dire, prendre les 
voix, les suffrages, les avis de ceux qui se 
trouvent dans une assemblée où il s’agit de ju- 
ger de quelque chose. 

RecuriLuin , se prend quelquefois pour , in- 
férer , tirer quelque induction, Tout ce que j'ai 
pu recueillir de l'entretien que j'ai eu avec lui, 
c'est qu'il a dessein de... 

‘On dit aussi, je wai pu rien recueillir de 
tout le grand dixcours qu'il a fait , sinon que... 

Recuririr , signifie encore , recevoir humai- 
nement et charitsblement chez soi les surve- 
nans, Ceux qui sont dans le besoin. Z/ re- 
cueille charitablenent les passans chez lui. 11 


Jugement de mon procès. 
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recueille les pélerins, les religieux , etc. Il Fa 
recueilli dans son malheur. 

RecuErii , 1e, participe, s'emploie dans tous 
les sens du verbe. | 

Recucilli dans leurs ports. . RAC. 

On dit aussi une vie recueillie. ` - 

« Non-seulement notre vie n’est pas intérieure 
» et recueillie, mais encore c'est l'esprit du 
» moude qui en forme les désirs. v Mass. 


RECULER, v. a. , tirer ou pousser en arrière. 
Reculez un peu votre chaise. Reculezs la table. 
Reculez cet enfant du feu, de peur qu’il ne se brûle. 

On dit, reculer une muraille , un fossé, pour 
dire , les reporter plus loin , il faut reculer cette 
muraille de deux toises. 

On dit figurément, reculer les bornes, les 
frontières d'un État, pour dire , les étendre, 
les porter plus loiu. 

« Nos frontières reculées sembhiloient éloigner 
» de nous la guerre pour toujours. » Mass. 


Recuzer, éloigner de. 
Mais il est des objets que l'art judicieux 
Doit offrir à l'oreille et rscw/er des yeux. 
Loin de fermer le passage 
À vos nombreux bataillons, 
Luxembourg a du rivage 
Racuïd ses pavillons. BorL. 

Il signifie au figuré, éloigner quelqu'un, 
retarder quelque affaire, Cette mauvaise ren- 
contre, cel événement imprévu a fo" reculé ses 
desseins , a reculé ses affaires, l'a fort recule. 
La maladie de mon rapporteur a reculé le 

On a reculé les paye- 
mens de six mois. [l recule tous les pretendans 
pour avancer ses créatures , etc. 

J'avance des malheors que je puis reculer. 
J'ai reculd vos pleurs autant que je l'ai pa. 
Sans reculer plus loin l'effet de mes paroles. RAC. 

Recuzer , est aussi verbe neutre, et signifie, 
aller en arrière. Fuiles reculer ce carrosse. Le ca- 
non recule en lirant. Faites reculer tout lemonde. 

Un cheval doit reculer sur une ligne extrémement 
droile , sans se traverser, sur les hanches, et non 
sur les jarrets. 

Et toi, soleil, et toi, qui dans cette contrée 

Reconuois l'héritier et le vrai fils d'Atrée, 

Toi , qui n'osns du père éclairer le festin, 

Recule ; fs Cont appris ce funeste chemin. 


Le flot qui l'apporta recule éponvanté. Rac. 


. Et de l'horreur dn coup il recule dix pas. 


Pégase s'effarouche , et recule en arrière. Boir. 
Eugène a fait ce miracle, 
Tout se rallie à sa voix ; 
L'infidèle, à ce spectacle, 
Rotule encore une fois. 
La.lune sanglante 


ÆRecyle d'horreur. Rouss. 


Il signifie cncore , différer, éviter de faire 
quelque chose qu'on exige ou qu'on désire de 
nous, ou qui est de notre devoir. Z? ne tient 
pas à moi que ce procès ne goit jugé, c'est ma 
partie qui recule, J'ai beau le presser de faire 
cé qu'il ma promis, il recule toujours. Il est trop 
avoncé pour reculer. Et en parlant d’un homme 
qui n'hésite point à accepter tout ce qu'on lui 

ropose, qui se prèle à tout ce qu’on exige de 
ui, on dit dans le style familier, guelgue pro- 
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poulion que vous lui fassiez , il est homme à ne 
pas reculer. 
« C'est une foihlesse de n'oser reculer, quand 
» on sent qu'on nous a fait faire une fausse dé- 
» marche, — Dès qu'il faut s’exposer pour la 
» gloire de Dieu à la censure des hommes , on 
» recule, on se fait de sa Jâcheté une fausse pru- 
» dence. » Mass. 
Pourssis ; tu n'e pas fait ce pas pour reculer. ` RAC. 


Il se dit aussi figurément des affaires et des 
personnes. Jos affaires reculent au lieu d'a- 
vaner. Il n'avance point, il recule tous les 
jours. Svuvent west reculer que de ne point 
avancer. 

On dit, en termes de guerre, d’un brave 
soldat, d'un homme courageux, qu’il ne re- 
cule jumais, qu'on ne Pa jamais vu reculer, 

ur dire qu'il n'a jamais lâché le pied devant 
‘ennemi, qu’on ne l'a jamais vu s'enfuir. Zi 
cimeroit mieux se fuire hacher en pièces que de 
reculer. | Dicr. pe L'Acan. 

« An dedans, c'est Merci avec ses braves Ba- 
» varois; Merci qu'ou ne vit jamais reculer dans 
» les combats. » Boss. 

Il se joint aussiavec le pronom personnel. Re- 
culez-vous de la... Il se recula du feu. 

Recué , £E, participe. 

H signifie aussi, éloigné , lointain. Z? loge 
dans le quartier de la ville lo plus reculé. Les 
régions , les nations les plus reculees. Un pays, 
un peuple si reculé de nous , reculé à lextre- 
mité de l'Asie. Les temps les plus reculés. D'an- 
tiquité la plus reculée. La postérité la plus re- 
culee , etc. i Dicr. De L'Acan. 

Quel pays reculé le cache à mes bienfaits? Rac. 

(Voyez d'autres exemples ci-dessus. ) 


RÉCUSABLE , adj. des deux. genres, qui de 
droit peut être récusé. Ce juge est parent de ma 
partie, est intéressé dans la cause, il est récu- 


11 se dit aussi de ceux auxquels on est dispensé 
-d'ajouter foi. Jous avez beau assurer ce fait, on 
ne vous croira point, vous éles récusable. Témoin 
récusable. . 

On le dit aussi des choses. Témoignage , auto- 
rile rrcusable. - l 

RÉCUSATION , s. f., action par laquelle on 
récuse. Cause de récusation. 


RÉCUSER „v. a. Le principal usage de ce verbe 
est en parlant d'un juge à l'avis duquel on ne 
veut passe soumettre, pour les raisons qu'on al 
lègue. Ce conseiller est parent de ma partie , je le 
rècuse. Ce juge , voyant qu'on le vouloit récuser, se 
récusa lui-même. 

ll se dit aussi en parlant d'un témoin contre 
lequel on a des reproches à donner. J/récusa les 
témoins qu'on lui confrontoit. 

1] & dit pareillement en parlant de toutes les 
personnes dont on prétend que le témoignage 
est suspect en quelque chose. Je récuse l'homme 
que vous dites , il est trop partial. 

Ils sauront récsser l'injuste stratagôme 
D'eun témoin irrité qui s'accuse lui-même. Rac. 

RÉDACTEUR, s. m., celui gni rédige. Ze ré- 
docteur d'une coutume. Le rédacteur d’un journal, 
d'un ace, d'un trailé, etc. 
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RÉDACTION, a f action par laquelle on 
rédige. Rédaction d'un acte, d'un traité, d'un 


journal, etc. Rédaction de la coutume „recueil fait 


de la coutume de quelque province. 

REDDITION, s. f., action de rendre. En ce 
sens, il ne se dit proprement qu'en parlant 
d’une place qu'on remet entre les mains de 
l'armée qui l’assrège. On n’a point’ encore eu de 
nouvelles de la reddition de celte ville ,. de cette 

ce. o 9 

Il se dit aussi en parlant d'un compte qu'on 
présente pour être arrêté. La reddition d’un 
compte. On ne peut savoir s’il est redevuble ou non 
qu'apres la redditien de son compte. 


REDEMANDER , v. a., demander une seconde 
fois, ou plusieurs fois. Jous m'avez déjà de- 
mandé cela , pourquoi le redemandez-vous 
Voules-vous sur la scène étaler des ouvrages 

Où tout Paris en foule apporte ses suffrages, : 

Et qui, toujours plas beaux , plas ils sont regatdés,. 


Il signifie plus ordinairement, demander à 
quelqu'un ce qu'on lui a donné , ce qu’on lui a 
prêté. J? vous redemande argent qu'il vous a 
prété, il faut le lui rendre. Rendez-lui ses meubles, 
il vous les redemande. Dicr. DE L'Acav. 
& La seule pensée que demain on va vous 
v redemander votre ame, est un ver secret qui 
» sans cesse vous dévore. » Mass. 
Ilse dit aussi des choses que nous réclamons 
comme nous étant dues. 
Des peuples qui, dix ans, ont fai devant Hector, 
Et qu'on verroit encor (sans Pyrrhus) 
Redemander Hélène aux Troyens impunis. 
Le fils d’un empereur 

Redemandant la foi jurée à sa famille. 

REDEMANDER ,'au figuré. 

« On cherche de glorieux ancêtres dans leurs 
» indignes successeurs , on redemande à leurs 
» noms les vertus qui ont autrefois honoré la 


RAC. 


» patrie.» č ’ _ ss. 
Renemaxper, demander compte. 
: Et quand je Vat servie, 
Elle me redemande et son sang et sa vie. Rac. 


(Le sang de Pyrrhus.) | 
REDEMPTEUR , s. m., celui qui rachète. Ce 
terme est consacré pour signifier, Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, qui a racheté les hommes par son 
sang. Le rédempleur du genre humain. Notre Sei- 
gneur et rédempteur. Jésus-Christ en qualité de 
rédempteur. Dicr. pE L'ACAD. 

« Le zèle du salut des ames nous intéresse à la 
» gloire du redempteur, et nous fait ressentir 
» tout ce qui s'oppose au succès de la rédemp- 
» lion. » FLécs. 

RÉDEMPTION , s. f., rachat. Ce terme est 
consacré pour siguifier , le rachat du genre hu- 
main par Notre-Seigneur Jésus-Christ. Dieu a 
envoyé ici-bas son Fils pour la rédemption des 
hommes, pour rutre rédemption. Le Fils de Dies 
a opéré notre rédemption. L'œuvre, le mystère de 
notre rédemption. o. 

Or dit, la rédemption des captifs, pour signi- 
fier, le rachat qu’on fait des captiis chrétiens 
qui sont au pouvoir des infidèles. Z/est parts des 
religieux pour aller à Tunis, à Tripoli , travail- 


ler à la rédemption des captifs. Dicr. DE L'ACAD. 


Soient au bout de vingt ans encer redemandés... BOIL. 
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a Le même Évapgile qui sera le salut et la 
. » rédemption des uus, sera la ruine et la con- 
» damnation des autres. » Miss. 


REDEVABLE, adj. des deux genres, qui est 
réliquataire et débiteur après un compte rendu 
Tuus payemens deduits , il s'est trouvé redevable 
d'une lelle s0mme.. Tout compte fait , il lui est 
redevuble de tant. 

Il se dit encore généralement de tout débiteur, 
à quélqne titre que ce puisse être, Ainsi , en par- 
lant des poursuites à faire contre les tenanciers 
d’une terre, on dit, qu'i/ faut assigner, qu'il 

faut contraindre les redevables. Et où dit Aussi, 
en parlant d’un homme qui n’a pas rendu l'ar- 
gent qu ou lui a prêté, qu'il est redevable de tant. 

Il se dit figurément de tous ceux qui ont 

„obligation à quelqu'un. Je suis fort redevable 
a wtre bonté. 1° 
redeval/e de la vie. Il ma rondu mille bons ofi- 
ces , Je lui en suis trés-recevabte, 


Il s'emploie ausi substantivément. Je suis 
votre redevable. | 


« Ceux à qui Salomon étoit redevable de la 
` » gloire de son règne. — Ceux qui vous sont 

» redevables de quelques faveurs. — Les princes 
» ne survivent pas long-temps à eux-mêmes, 
» ou vil en reste quelque souvenir parmi les 
» hommes, ils en sont plus redevables à :a ma- 
» lignité des ceusures qu'a la vanité des éloges. 
» — À ces Dieux, les hommes croyoient être 
» redevubles de la sérénité de Vair , d’une heu- 
» reuse navigation; aux autres, de la fertilité des 
» salons. — On voit cet ambitieux se dégrader 
W jusqu à vouloir être redevable de sa fortune à 


» la vanité d’un commis, ou à l'avarice d'un 
» esclave. » Mass. 


Dans ce sens, ils’emploie le plus souvent avec 
deux régimes indirects. 


On lit daus Racine. 


Je sais que Bérénice , à vos soins redevable , 
Croit posséder en vous un ami véritable. 


… Mais il vaut mieux ajouter le second régime 
marqué par la proposition de. . 

On supprime néanmoins ce régime , quand on 
Veut parler des devoirs , des obligations. 


a Quoique saint Louisse crût redevable à tous, 
» il pensa qu’il étoit encore plus obligé d’avoir 
» coin des pauvres, » FLécn. 

a Plus on est grand, plus on est redevable au 
» public. — L'épiscopat, dans les premiers 
» siècles, étoit une servitu epéuible, qui, nous 


» établissant sur tous , nous rendoit redevables 
» à tous. » Mass. 


REDEVENIR, v. n. , devenir de nouveau , Te- | 


commencer à être ce qu’on étoit auparavant, Z? 
redevint aussi puissant que jamais. 
Thétis veut se défendre, et d'an prompt changemènt 
- Employant ja ruse ordinaire, . 
Redevient à ses yeux lion » tigre , panthère... 
Mais , après un effort extrême , ' 
Elle redevient elle-même. Rouss. 


REDIGER, v. a. , mettre par écrit et réduire 
en ordre , des constitutions , des ré lemens, des 
décisions , des résolutions prises dans nne as- 
xmblée, ce qui a été prononcé dans un dis- 


lui est redevable de sa fortune, 


RED. 


cours, les différentes parties d’un ouvrage, ses 
différens morceaux. Justinien a fuit rédiger tout 
le druit romain par Tribonien. Rédiger les avis 
dune assemblée. Rédiger la déposition des té- 
moins, Il faudroit rédiger cela en meilleur ordre. 
Rédiger par écrit tout ce qu’on a entendu dire. 

Il signifie quelquefois , réduire en peu de pa- 
roles un discours, un récit, un ouvrage fort 
étendu , en conservant l'essentiel. On peut ré- 
diger en une page tout ce qu’il a dit , tout ce qu’il 
a écrit sur ce aujet. o 

Ii siguifieaussi, composer des ouvrages qui ne 
sont que des compitations; mettre en ordre 
des matériaux pour la composition d'un ou- 
vrage. En ce sens , on dit , rédiger un journal, 
rédiger des mémoires , rédiger un projet. 

REDIRE, v. a. (il se conjugue comme dre), 
répéter, dire une mème chose plusieurs fois. 
Vous redites toujours la méme chose. 


« Je ne puis que vous redire, de la part de 
» Dieu}, ces paroles : Aimez la justice; ayez des 
» sentimens conformes à la bonté du Seigueur. 
» — M. Le Tellier sut quelquefois employer 
» son temps pour compatir à des misérahles 
» à qui il ne reste d'autre consolation que celle 
» de redire ennuyeusement leur misère. » 
| FLÉCRIER. 
a Les flatteurs, sire, vons redironi sans cesse 

» que vous ètes le maitre, et que vous n'êtes 
» comptable à personne de vos actions. — Je 
» l'ai déjà dit, et l'on ne sauroit trop le redire, 
» ja loi de Dieu est toute la force et toute la 
v sûreté des lois humaines, » Mass. 

Ce prince, dont mon cœur se faisoit autrefois 

Avec tant de plaisir sedire les exploits. 

Et je ne réponds pas... 

Que le sénat , chargé des vœux de tovt l'empire 

No vous redise ici ce que je viens ds dire. 

Faut-il donc tant de fois te le faire redire ? 

On dit, et sans horreur je ne puis le redire , 

Qu'aujaurd'hai par votre ordre Iphigénie espire. 

RACTNE. 
Il signifie encore , révéler ce qu’on avoit 

appris de quelqu'un. ZI va redire tout ce quon 
lui dit, « Dicr. DE L’Acap. 


« Vous n'avez révélé qu'à un seul les vices de 
» votre frère, je le veux ; mais bientôt chacuu , 
» en les redisant, y ajoutera de nouvelles cir- 
» constances. — Les pères raconteront à leurs 
» entans le bouheur qu'ils eurent de vivre sous 
» un si bon maitre; ceux ci le rediront à leurs 
» neveux. » Mass. 
Muse , redis-moi donc quelle ardeur de vengeance 
De ces bommes sacrés rompit l'intelligence. Borr. 


Il signifie aussi, reprendre, blämer, cu- 
surer. En ce sens, il ne s’emploie qu'à l'inf- 
nitif, et avec la préposition à, et communé- 
ment avec Le verbe trouver. Je n'ai rien trouvé à 
redire dans cet ouvrage. On trouve à redire fue 
vous ayez fuit cela. Il y a beaucoup à redire à 
ce compte, signifie qu'il n'est pas exact, qu'il 
est infidèle. Au compte de la succession, on æ 
trouvé beaucoup à redire, signifie qu'elle a été 
spoliée. On y a trouvé beaucoup à dire , signifie 
seulement qu'elle était moins forte qu'on ue 
l'avoit présumé. Redire emporte toujours un 
sens de blåme. 











RED 


«a On se scandalise des moindres défauts des 


» gens de bien , parce qu’on veut trouver à re- 
» dire à la vertu. » Fiéca. ' 


RÉDONDANCE s 3. fe, terme didactiqne, 
superfuité de paroles dans un discours. Son 
strle est plein de rédondances. Il fuut éviter Les 

à nces dans ce qu’on écrit. Les rédondances 
sont loujours vicieuses. 


RÉDONDANT , ANTE, adj., superflu, qui 
est de trop daus un discours. Ce terme at ré- 
dondant, Cette clause est rédondante. 

Il se dit aussi de ce qui pèche par trop 
d'abondance. Un style rédondant, rédondant 
d'épithites, ayanb des épithètes rédondantes, 
superflues. n 

RÉDONDER , v. »., èlre superflu , surabon- 
der daus le discours. Cette épithète rédonde. 

Il se dit du discours mème. Ce discours ré- 
dnde de citations. Il a toujours un sens de 
blime , et s'emploie rarement. 


REDONNER, c. a. et rédup., douner une 
seconde fois la méme chose. J'avais rendu cette 
terre à mon pere , il me la redonnée. 

Il siguifie encore, donner mème pour la 


première lois une chose qu'ávoit déjà eue ce- 


ui à qui on la doane. Sa présence redonna 
du courage aux troupes. [| m'a redonné l'espé- 
TORP. . ` . 
Ona dit par exagération : Ce remède m'a re- 
donné la vir. 

« La plus petite lueur de soulagement et de 
»r redonne aux malheureux la sérénité et 
» l'allégresse. — Des prospérités si suivies exi- 
» pent d'autant plus de nous des marques so- 
» lennelles de reconnoissance envers Dieu, 
» qu'elles pourroient enfin redonner à l'Europe 
» une paix toujours préférable aux plus écla- 
» tantes victoires. » ASS. 

Et redoment te calme à vos sens désolés, 
Rassurez vos États par sa chute ébranlés. 

Ce roi que le ciel vous rednne aujourd'hui, “RAC. 

Déjà le manvais sens , reprenant ses esprits, 


Souge à noos redons:er des poëwes épiques. BOIL. 
Et les dieux apaisés redonnent à la terre 
Des jours plus sereins et plus beaux. Rouss. 


Il est aussi neutre, et signifie, revenir à ce 
qu'on avoit abandonné. Celte femme etoit de- 
venue evoriome, la voilà qui redonne dans les 
Jolles dépenses. L'infanferie qui avait été rompue 
à la première charge , se rallia et redonna avec un 
nouveau courage. | 

On dit dans le style familier , Za pluie redonne 
de plus belle , pour dire, elle redouble. 

sz REDONNER., 


Cet amant se redorne aux soins de son amont. RAC. 


REDOUBLEMENT , a m., accroissement, 
augmentation. Reduublement d'ennui, de dou- 
leur, de joie. | | 

Il se dit yrsrticulièrement de ce qui arrive 
dans la fièvre , Inrsqu'après avoir duré quelque 
temps dans un certain degré, elle vient à aug- 
menter. Jonir la fièvre continue avec des redou- 
bemens. Ce malade est dans son redoublement. 
Le redublement a été lung. Le redoublement 
ommence a diminuer. Le redoublement la pris 
ú telle heure , et l'a quitté à telle heure. Il se dit 
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princi alement des augmentations périodiques 


« La maladie que nous appellons Ja derni 
i l ernière 
» quest-ce autre chose, à je bien entendre 
9 quun redoublement , et çomme le deruier 


» accès du mal que nous apportons au moude 
» en naissant? » ‘ Boss. , 


a Les justes sentent au roches de la 
» un redoublement d'ardenr et de force. mort 


| Frécaixn. 
REDOUBLER , v. ack, , réitérer, renouveler 


avec quelque sorte d'aÿginentation. // faut 
doubler nos sollicitations. Jl a redoublé pe tn 
ÆRedoubler ses tnslancegy Redoubler ses snins, Re- 
doubler ses efforts. Dicr. DE L'Ac. 
a Redoublez vos vœux et vos rières. — Jéru= 
» salem redoubla ses pleurs. » P Fina" 
Redoubles au Seignegr votre ardente prière. ` Rae. 


U signifie aussi simplement, augmenter. Ce 
que vous lui avez dit a redouble son affliction 
La fièvre lui a redoublé son mal de béte. Puisque 
ce reméde ne lui a rien fuit, il Jaut en redoubler 
la gose. | | 
ans celle acception , il s'emploie aussi 

neutre. La fière luia edoublé, Le froid a iai 
doublé, Ma crainte redouble. Sa colère redoubla 
a la vue de son ennemi. Dicr. DE L'AC. 

« ARédoubler son amour. » Boss. 

« Il redoubla son ardeur. — Il redoubla seg 
» forces. — Tout l'appareil de la mort ne fit 
» que redoubler le zèle et la componction de 
» madame la Dauphine, — Il redoubli ses aus- 
» térités. » FLéca. 

a Représentez-vous vos proches et vos amis 
» autour de vous, redoublunt votre frayeur et 
» Vos regrets par la tendresse de leurs soupirs et 
» l'abondance de leurs larmes. — On redoubla 
» les plaisirs pour faire diversion , et s’empè- 
» cher soi-même de s'occuper du péril. » Mass. 

' La fameuse Locnste 
À redoubh' pour moi ses soins officieux. 
Le désordre partout redoublant les alarmes. 
Le bruit de sa fierté 
A redoubli’ pour lui ma curiosité. Rac, 

On dit, redoubler de soins, redoubler datten- 
lion, redoubler de courage, ete., pour dire 
augmenter ses soins, son attention + son cou- 
rage, etc. Et proverhialement on dit, redou- 
bler de jumbes , pour dire, marcher plus vite. 

RreDousLen, neutre. - 

« Le conrage de M. de Turenne sembla s'é- 
» chauffer dans les guerres étrangères , et l'on 


» vit rrdoubler sa valeur. » FLècu. 
Votre doulear redoublr. Race. 
(Elle) sent redoubler son zèle. Boi. 


RevousLer , signifie aussi, remettre une dou- 
blure; et dans cette acception il est actif. Re 
doubler un manteau. 

Repovsit , ÉE, participe. 

Son ardeûr redoublde, 

Ses mépris redoublés. 
Leurs fous sont redoubpés. 
Leor effort redonu/4. 


Quelle iosolente mazio frappe à coups redowblés à 
RACINE. 
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Chez tous les conviés la joie est redoublée. 
Votre pouls inégal marche à pas redoublés. 
Et des coupsredoubiés tout le rivage fame. Borr. 


REDOUTABLE , adj. des deux genres , qui est 
fort à craindre. Un ennemi redoutable. Des 
forces redoutables. Il est redoutable à ses enne- 
mis. La colère du prince est redoutable. 


« Sous les yeux rerbutables' du juge suprème , 
» notre sage magistrt écoutoit également le 
» riche et le pauvre. — Cet homme si fidèle 
» aux pattiouliers , si redoutable à l'État. — Dès 
» sa première campagne le duc d'Euguien passa 
» pour un capitaine également redoutable dans 
» Tes siéges et dans les atailles. » Boss. 
« C'est par la sagesse et la crainte de Dieu, 

. » disoit un jeune rdi, que les rois voisins, 
» quelque redoutables qu’ils soient, me crain- 
» dront. — C'est l'impiété qui attire sur l’impie 
» le plus redoutable de tous les châtimens. — 
» Saint Louis étoit cher à son Lg sa 
» bonté, redoutable au vice par son uité. » 

Agrippine, seigneur, ost toujonrs redoutable. 

Plus íl est malheureux , plus il est redoutable. 

Hippolyte pour vous devient moins redoutable. 

Je te plains de tomber dans ses mains redoutables. 

| RACINE. 
Condé même, Condó , ce héros formidable , 
Et, non moins qu'aux Flamands, aux flatteurs redoutable. 


Non , non, pour te couvrir de sa main redoutable. 
Boïzrav. 


REDOUTE , s. f. , pièce de fortification déta- 
chée. Prendre une redoute. Atiluquer une re- 
doute. Construire une redoute. Une redoute fraisée 
et palissadée. Une redoute revélue. ' 


REDOUTER, v. a., craindre fort. Redouler 
quelqu'un, L'homme dont vous parlez n'est 
trop à redouter. Il ne redoute point le credit de sa 
partie, Redouter la colère du prince. Redouter les 
forces, les armes de ses ennemis. Il fait redouter 
aux ennemis sa valeur. . Dicr. DE L'ACAn. 

« Les grands ne font pas assez de cas des 
» hommes pour redouter leurs censures. » 

. _ MassiLLoN.. 
Lenar haine poar Hector n'est pas encore éteinte ; 
- Ils redoutent son fils. 
Déjà Troie en alarmes 
Redonte mon bàcher et frémit de vos larmes. 
J'assore ma vie, et montre avec éclat 

Combien Assoérus redoute d’être ingrat. RAC. 
Et qu'ai-je à redouter d'un esclave infidèle? VOLT. 


se REDOUTER. / 


a Cequiparoit de si violent dans ses discours, 
» n'est que la délicatesse d'une conscience qui 
» se redoute elle-même , ou l'excès d'un amour 
» qui craint de déplaire. » Boss. 


`” RepouTÉ, ÉE, participe. 
a Aimé dans la paix, redouté dans la guerre.» 


MaAssILLON. 
Cet enfant si craint, si redouté. RAC. 
Et tout fuit à grands pas le tyran radoutd. 
Ton bras des peuples rodouté. 
Le redouté Brontia. Boir. 


RED . 
ou l'effet de cette action. Redressement des torts ; 
des griefs, 

REDRESSER , v. a. , rendre droite une chose 
qui l'avoit étéauparavant, ou qui devoit l’ètre. 
Redresser une planche courbée. Redresser un arbre 
qui penche. Redresser un bâton. On a donné un 
corpa de baleine à cet enfant , pour lui redresser la 
taille. 

On dit à une jeune personne , redressez-vous , 
pour l’avertir de se tenir droite. 

Et lorsqu'une femme ou une fille prend plus 
de soin de son ajustement qu'à l'ordinaire, on 
dit, dans le style familier, qu'elle se redresse , 

welle commence à se redresser. 

On le dit aussi de tous ceux qui paroïssent 
enorgueillis de quelque nouvel avantage, de 
quelque nouveau succes. 

Voulant , se redresser soi-même on s'estropie , 
Et d'un original on fait une copie. BotL 


Repearsser , relever , rétablir. 

« Les hommes peuvent bien , par la grâce de 
» Dieu, contribuer à faire les réparations de L'é- 
» difice de l'Église, mais ils ne pourroient ja- 
» mais le redresser de nouveau. » Boss. 

« Sous les ordres d’un roi aussi pieux que 
» puissant, M deTurenne abattoitlesremparts, 
» son illustre neveu redressoit les autela.... » 

FLÉCHIER. 


REDRESSER , signifie aussi, remettre dans le 
droit chemin. Je m’étois égaré, j'ai rencontre 
un paysan qui m'a redressé. 

En ce sens, il se dit figurément. Je me trom- 
pois dans mon raisonnement, vous m'avez re- 
dressé. Ce jeune garçon étoit près de se perdre, 
mais on l'a mis dans le bon chemin , on la re- 
dressé. . , Dicr. Dp L’Acan. 

« Combien de fausses vertus la reine a-t-elle 
»- redressees par les règles qu’elle prescrivit à la 
» sienne ? » FLéÉcH. 

Il se dit ironiquement pour , châtier, morti» 
fier. Zl faisoit l’entendu, mais on l'u redressé. On 
La bien redresné de celle funtaisie-la. 

Dans le style des vieux romans, on disoit , re- 
dresser Les torts, pour dire, secourir les oppri- 
més , réparer les torts qui leur avoient été 

aits. 

Aujourd'hui il.ne se dit que dans lestyle fa- 
milier et ironique. 

On dit aussi quelquefois, redresser les griefs , 
pour dire, réparer les injustices, réformer les 
abus du gouvernement ou de l'administration. 

Repressé , $e, participe. 


Le lutrin par nos mains rdressd. BotL. 


REDRESSEUR, s. m., vieux motquisetrouve 
dans les romans de chevalerie. Cest un grand 
redresseur de torts. 

U se dit aussi de ceux qui cherchent à attra- 
per et à tromper les autres. En ce sens, il est 
populaire. 

RÉDUCTION, «s. f., action de réduire, ou 
l'effet de cette action. La reduction d'une ville à 
l'obéissance du prince. 

Répucriox , se dit aussi d’une certaine quan- 
tité de liqueur mise au. feu, lorsqu'elle vient 
d'être réduité à une méindre quantité. La ré- 


REDRESSEMENT, s. m. , action de redresser, | duction d'une pinte de liqueur à une chopine. 
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Ilse dit aussi des pièces de monnoie, lorsqu'on 
évalue, ou les grandes relativement aux petites, 
ou les petites relativement aux grandes, et les 

ecesduroyaumerelativementauxétrangères, 
ou les étrangères relativement à celles du 
royaume. Faire lu reduction d'une pistole en 
3053. 

Il se dit de même de la proportion des poids 
différens, et des mesures différentes. On a pro- 
posé la reduction des mesñres à une seule. 

Il se dit aussi en géométrie, de l'opération 
par laquelle on change une figure eu une autre 
semblable, mais plus petite; ou de celle par 
laquelle on divise une figure en plusieurs par- 
ties. Réduction d’un polygone en triangles. 

N s'emploie dans fe m me sens en peinture, 
pour signifer, la copie d’un objet fait daus une 
grandeur moindre que l'original. 

Réoucrio» , se dit aussi d’une diminution de 
revenus , de dépenses , de fortune. J'ai subi une 
reduclion féchersne. 

On appelle réduction d’une rente , la diminu- 
tion de la rente à un denier plus bas. 

Rioucriox, se dit aussi, en termes de logique, 
en parlant d'un argument par lequel on dé- 
montre une proposition, eu faisant voir que le 
contraire seroit impossible on absurde. On peut 
démontrer la vérité de cette proposition par la ré- 
duction à l'impossible , à l'absurde. 

Réoucriox, se dit encore en chirurgie, et si- 
gnifie, une opération par laquelle on réduit, 
on remet, on fait rentrer dans leur place les 
parties qui en sont sorties. 7/ faut faire la ré- 
duction dans les luxations, dans les fractures, 
dans les hernies, etc. 

Répucriox, en chimie, se dit de l'opération 
par laquelle on fait reprendre sa forme à un 
métal qui l’avoit perdue. 

RÉDUIRE, v. a. , restreindre. £ quoi réduisez- 
sous loutes vos prétentions ! 

On dit, réduire en petit un plan , un grand ta- 
bleau , et simplement, réduire un plan, un des- 

ain, un tableau, pour dire, les copier, les met- 
tre en petit avec les mèmes proportions. 


a C'est l'effet d'un art cousommé de réduire en 
» pelit tóut un grand ouvrage. » Boss. 

On dit, en géométrie, reduire une figure, la 
changer en une autre semblable et plus petite. 

Et l’on dit encore , réduire une figure en diffe- 
rentes parties ( ìa diviser en différentes parties ). 
Réduire un poly gone en triangles. 

On dit, réduire son avis , le réduire en peu de 
mois, pour , le mettre en peu de paroles après 
l'avoir expliqué plus au long. 

On dit auasi dans le mème sens, se réduire. 
Pour me réduire , je vous dirai en peu de paroles 
gue... 

Il signifie quelquefois, diminuer, faire dimi- 
nuer. On a bien réduit ses profits. Ila reduit sa 
depense à la moitié, au quart. Les compagnies 
qui éluient de cent hommes, ont été reduites à 
cinquante. di faut faire bouillir celle liqueur jus- 
qu'a ce qu'on l'ait réduite à la moitié. 

En ce sens, on dit fgurément i reduire qel- 
qu'un au petit pied ur dire , le mettre dans 
un état fort au-dessous de celui où il étoit. 

Celle expression est du style familier. 
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« Vous verres le Fils de l’homme réduire cette 
» variété infinie de peuples à un peuple saint 
d età un peuple réprouvé. » i Mass. 

Réoume, siguifie aussi, contraindre , nécesi- 
ter, obliger. On l’a réduit à se dédire , à deman- 
der pardon. Si ce malheur m'arrive, à quoi Serai- 
je réduit! Cette maladie l'a reduit à ne vivre que 
de lait, que de bouillons , etc. ; et simplement, 
il est réduit au lait, aux bouillons , etc. 


a N'étoit-ce pas assez que l'Angleterre plen- 
» rât votre absence, sans être encore réduite à 


» pleurer votre mort? » Boss. 
a Les ennemis qu’il avoit réduits à une fuite 
» honteuse. » FLécu. 


« Dans un état où les grands adorent le Sei- 
» gneur, le désordre est réduit à se cacher, ou à 
» se couvrir desapparences de la sagesse. — Em- 


`» ployez vos biens à rendre la vie plus suppor- 


» table à des infortunés que l'excès de la misère 
» a peut-être réduits à souhaiter que le jour 
» qui les vit naître eût été la nuit éternelle de 
» leur tombeau. » Mass. 

Enfin je viens à vous, et je me vois r/duit 

À chercher dans vos yeax une mort qui me fait. 

A quelle épreuve, ò ciel! réduis-tu Mithridate ? 

Gardez-vous de réduire un penple forienx, 

Seigneur , à prononcer entre vous et les dieug. 

L'ivexorable Aman est réduit à prier. Rac. 

Ou je ne réponds pas dans peu qu'on ne te voie 

Vingt fois dans ton malheur résola deto pendre, 

Et pour comble de maux réduit à la reprendre. 

Réduit an triste choix, na de trahir mon maître, 

Ou d'aller à Bicêtre. Borr. 


On dit, réduire quelqwun an silence, pour 
dire, l'obliger, le forcer à se taire. Ce que vous 
dites me réduit au silence. 

On dit, réduire un homme à la derniere extre- 
mité, pour dire, être cause qu'il tombe daus 
l'étatle plus fâcheux. ZZ a essuye une banqueroute 
qui la réduit à l'extrémité. 

On dit, dans la mème acception, réduire guel- 
qu'un à la mendicité, à l'aumône , au deses- 
poir. Dicr. DE L'Acav. i 

Seigneur , voyez l'état où vous me réduises. 

Ah ! destins ennemis, où mò réduisez-vons ? 

En quelque extrémité que vous m'ayez réduit. 

En quelle extrémité, seigneur, suis-je réduite? RAC. 


Il signihe encore , soumettre , subjuguer , 
dompter. Alexandre réduisit P Asie sous ses lois , 
sous son obéissance. Ce général a rélluit cette 
place celle province à l’obéissance de son roi. Ré- 
duire des rebelles à l'obéissunce ; et simplement, 
reduire une place , réduire une province, réduire 
des rebelles. Dicr. pE L ACAD. 

« Aprèsavoir reduit la Franche-Comté. » 

| Bossurr. 
-a Il châtia son corps pour le réduire en servi- 
» tude. » Frécn. 

On dit, réduire quelqu'un à la raison, le ré- 
duire à son devoir; et simplement, le réduire, 
pour dire, le ramener par force à la raison, le 
ranger à son devoir. Cet enfant est si opiriäire, 
qu'il est difficile qu’on puisse jamais le réduire. 

' Je saurui bien le réduire à la raison. Enfin je l'ai 
réduit à son devoir. Dicr. DE L'ACAD. 

« IL voulut réduireau droitet à la raison ceux 
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» à qui il étoit obligé par devoir de faire vio- 
» lence. —11 ne vouloit pas assujettir le momde 
» à ses opinions, mais le réduire à la vérité qu'il 
p connoissoit. — Réduire ses sens et ses pensées, 
» et les ramener à Dieu. » FLécu. 

Il réduisit la muse aux règles da devoir. BotL. 


RÉDUIRE , ramener , au figure. 
a ARéduisant honneur à son véritable prin- 
» cipe. — Elle réduisit toute sa perfection au 
» seul point de l'obéissance. » FLécx. 


Réouins, signifie, résoudre une chose en une 
autre, changer la figure d’un corps, d’une figure 
en uneautre. Réduire un corps physique en ses 
principes, en très-petiles parties, le réduire en 
poudre, ele. Il faut réduire le ble en farine, avant 
que de pouvoir en faire du pain. Le feu réduit le 
dois en cendre ct en fumée. Mass. 

« Le veau d'or fut reduit en poussière pour 
» avoir fait prévariquer Israël. » ` Mass. 


On dit, réduire une ville en poudre, pour dire, 
la détruire entièrement. 

Et l'on dit, de feu du ciel a réduit une mai- 
son en cendre, pour, il l'a entièremeut con- 
sumée. 

ll se dit aussi au figuré. 

« Dieu, qui fondroie toutes nos grandeurs jus- 
» qu'à les reduire en poudre. » Boss. 

Sans Ini déjà nos mars seroient réduits en cendres. 
J'ai cra vous voir tout prêt à me réduire en poudre. 


RACINE. 


En parlant d'un grand avantage qu’un homme 
a remporté sur un autre, dans quelque dispute, 
on dit figurément, qu'il l'a réduit en poudre. 

Et on dit figurément, d’un.écrit, d'un rai- 
sonnement qu'on a réfuté, qu'on Pa réduit en 

udre. 

On dit, réduire les centimes en francs, les livres 
en sous, des espèces de France en espèces d Alle- 
tuagne , des pieds en centimètres , elc. , pour 
dire, évaluer les espèces de mounuoie, et les 
différentes mesures es unes par rapport aux 
autres. 

Il signifie quelquefois, rédiger dans un certain 
ordre, organiser d’une certaine manière. Re- 
duire en art, en mélhnde „en meilleure forme. Ré- 
duire un Etat en province. | 


Réduire en art la comédie antique. 


8E REDUIRE , v. pron. 

« Il s'étoit lui-même réduit à une espèce d'oi- 
» siveté. » Boss. 

« Qu'il est difficile de se réduire à la solitude, 
» lorsqu'on a vecu long-temps dans la conr des 
» rois!» FLéca. 


se RÉDUIRE , aboutir, se terminer. Zbwé ce dis- 
cours se réduit å prouver que... à demander que... 
se réduit à deux chefs, a deux demandes, etc. En 
ce sens, on dit: fous ses discours , lons ses projets 
se sont réduits à rien, pour dire, wont eu aucun 
cffet. | 

a A quoi se reduit ce qui nous paroit ici-bas 
» digue d'envie? » Mass. 

sE Révuimx, ne consister que dans. 
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Rouss. 


a Toutes les richesses du grand saint Basile se 


reduisirent à une croix » Mass. 
Il s'emploie encore dans d'autres acceptions, 


? 
RED 

Ainsi on dit, la jeunesse ne se réduil pas aisé- 
meni, pour dire, on ne la soumet pas aisément. 
Tous les 
principes. 

Réourr, E, participe , s'emploie dans tous 
les sens du verbe , au propre et au figuré. 

« L’ame raisonnable, appauvrie volontaire- 
» ment pour s'être cherchée sui-même, réduite à 
» ce fonds stérile. » Boss. 


corps physiques se réduisent en leurs 





« Les hommes se voyant réduits à la triste né- 


» cessité de périr ou par la colère du ciel où par 
v la stérilité de la terre. — L'art des guérisuns 
» est impuissant, et tontes les ressources sout 
» réduites à la patience et à la mort decette prin- 
» cesse. — Uue des ces vies mondaines où le 
christianisme est réduit à quelques actes de 
» religion. — Tout l'éclat de la fortune de mı- 
» dame de Montansier est donc reduit à la célé- 
» bration d'une pompe fuyébre.»  FLécu. 
Réduit , seize ans après , à plenrez mon vieux père. 


BOILEAU. 
Vons... | 
Qui confondez avec la brute 
Ce huron eavbé sous sa hutte, 
Au seul instinct presque réduit. Rovs:ss. 


Il s'emploie quelquefois absolument. Ainsi 
ou dit , il étoit dans une grand: opulence , mais 
le voilà bien réduit, pour dire, qu'il est dans 
une position étroite, el obligé d’épargner ; 
cvus etes trop réduit dans ce logerssent, pour, 
vous êtes trop à l’étroit. 


RÉDUIT, +. m., retraite. Réduit agréable, 
commode, tranquille , paisible. 
Dans le réduit obscur d'âne alcove enfoncée, 
S'elève an lit de plume à grands frais amassée, Boil. 
Pourquoi ces sombres ténèbres 
Dans ce lugubre redai? ? 
Tandis qu'assis à tabte 
Dans un réduit aimable.. . 
Depuis que nons primes cougé 
Do réduit assez mal rangé 
Où votre muse pythonisse 
Évoque les ombres d'Ulysse... Rouss. 
En termes de fortification, on appelle redui 
uue petite demi-lune ménagée dans une grande, 
et dans laquelle les défenseurs de la demni-lune 
se retirent lorsque celle-ci est emportée. 


RÉÉDIFICATION ; s. f. , action de réédifier. 
La réédification des églises, du lemple de Je- 
rusalem. 

RÉEDIFIER , c. a., rebàtir. Réeédifler une 
église, un pulais. Reedifier de fond en comble. 

RÉEL , ELLE , adj. , qui est véritablement, 
effectivement, sans fiction ni figure. Un étre 
réel. Une existence réelle. Laa présence réelle du 
corps de Jesus Christ duns P Eucharistie., Ce que 
je vous dis est réel. Un payement réel. Ce ne sont 
pas des chimères , mais dra chotes reclles. Je ne 
cuis rien de réclulurs les ofres que vous me fuites. 
Il y a du réel dans tuube cetle ficééon , pour dire, 
ou y a mêlé quelque réalité. Ona peint dans ce 
roman un personnage trés-reel. L'aventure esi 
réelle. Dicr. px L'AC. 

« Entendez-vous ces paroles? Et que ceux 
» qui demeureront se devorent les nns les an- 
» tres! Ò prophétie trop reelle et trop véritable- 
p ment accomplie! — La pauvreté , la honte, 
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» la mort , sont des choses trop effectives et trop 
» réelles pour les gens du monde; pour nous 
» ce sont seulement des noms. —- Reconnoissez 
» sci le monde , recounoissez ses maux toujours 
» plus réels que ses biens. » Ross. 
« Lass d'avoir couru long-temps après le 
» sougeel la chimère, on veut quelque chose de 
» sûr et de réel , et on ne le trouve que dans la 
» vérité. — Où sont vos premieres aunées ? Que 
» Jaissent-elles de reel dans votre souvenir? — À 
» l'heure de la mort , tout ce que l'homme avoit 
» cru rel et solide s'évanouit. — Tout ce que 
» vous ne faisons pas pour les hommes, nous 
» le comptons comme perdu , comme s'il n'y 
» avoit de reel que ce qui doit périr avec nous. 
» — Exempta de maux reels, les grands s'en for- 
» ment même de chimériques. — Tout ce qu’il 
» y a de réel dans Ja grandeur des princes, c'est 
. » l'usage qu'ilsen doivent faire pour ceux qui 
» souffrent. — L'amour des peuples a toujours 
» été la gloire la plus réelle et la moins équivo- 
» que des souverains. » (Voyez titre.) Mass. : 
Homère , nouvel Amphion , : 
Change , par la vertu supréme 
De ses accords donx et savans , 
Nos destius ,nos passions même , 
En être rér/s et vivans. 


.Rouss. 


RÉELLEMENT , adv. ,eu effet, effectivement, - 


véritablement. L'urgent lui a élé compté réelle- 
ment. Les ehoses qui exisient réellement. 


« De tous ces rôles pompeux que les hommes 
» ont joué pendant le moment qu'on lesa vus 
» sur {e theatre, il ne leur reste à la fin que le 


» regretde ne se trouver réellement que ce qu'ils 
» sout devant vous. » Mass. 


REFERMER , v. a., fermer de nouveau. En 
termes de chirurgie, refermer une plaie, c'est 
reprendre et unir de telle sorte les chairs qu'il 
n'y ait plus d'ouverture. 

« Saint François de Paule fait refermer des 
» sépulcres ouverts, et redonne la vie à ceux 
» que l'on y porte. » F'Lécs. 


L'oovre sa œil mourant qu'il referme soudain. RAC. 


RÉFLÉCHI , JE, adj. , qui est fait ou dit avec 
reexion. Action , pensée réfléchie , crème réflé- 


On dit, c'est un homme réfléchi , un esprit ré- 
féchi, pour, c’est un homme qui pense et qui 
agit avec réflexion. | 

RÉFLÉCHIR, v. n., penser mûrement et plus 
d'une fois à une chose. Je vous prie de réflechir 
sur celle affaire. C'est un homme qui ne réfléchit 
jamais , qui réfléchit beaucoup. 

RÉFLECHIR , v. a., renvoyer, repousser. 
Il sæ dit de tous les corps qui envoient les 
autres corps dont ils out été touchés. Zu.us 
les corps solides rrfléchissent les autres corps qui 
des frap Les miroirs réfléchissent les rayons 
de ious Les objets. Réfléchir la lumière. L'écho ré- 
flechit la voix. 

On dit figurément , da gloire des grands tum- 
mes réfléchit son éclat sur leurs des endans. 

Il est aussi neutre, et signihe, rejaillir , être 
renvoyé. La lumière qüi rellechit de la muraille. 
La chaleur du feu réfiéchit de la plaque dans la 
chambre. Les rayons du solcil qui rrflechissent 


. 


? 
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Ou dit figurément, /a honte de cette action ré- 
fléchit sur toute la fumille. 


RérLécEi, 1E, participe, qui est reuvoyé par la 
réllexion. La lumière réfléchie pur une glace, 
d'une glace sur le mur opposé. Le son réfléchi 

, par les rochers. 

Rérzéen: , eu termes de grammaire. Quelques 
gramunairiens appellent pronom réfléchi de la 
troisieme personne , le pronom se, soi, qui 
ajoute eu effet , à l'idée dela troisième personne, 
l'idée accessoire de réflexion, de réaction, de 
retour sur le sujet de la troisieme personne. 

Les grammairiens appelleut aussi verbes ré- 
fléchis, Les verbes pronominaux exprimant une 
actiou on un état qui ne se rapporte qu'au sujet 
du verbe, tantôt dans un sens actif, comme 
dans ces exemples, je m’accuse coupable , je me 
reproche celle Juute , ils se sont promenés ; tantôt 
dans un sens passif, comme daus ces exemples, 
je m'ennuie, pour etau sens de, je suis ennuyé, 
j'éprouve de ennui. Cela se dit ainsi, cetle nou- 
celle se répand, plusieurs personnes la répan- 
deut ; tantôt daus un sens neutre , et qui wex- 
prime ni action, ni passion, mais une situa- 
thon, un mode, elle s'endort , elle se meurt, elle 
est dans un état voisin du sommeil, dans un 
état de sommeil qui commence, daus un état 
voisin de la mort. | 

Quelquefois le sens réfléchi est suffisamment 
indiqué par le pronom personnel ; mais, pour 
le déterminer clairement, il est souvent né- 
cessaire de répéter le pronom avec le verbe , en y 
ajoutant l'adjectif méme. Ces hommes se louent 


) 
eux-mêmes. Lls se font tort à eux-mêmes. 


REFLEURIR, v. n., fleurir de nouveau. Les 
orangers, aprés avoir porté des fleurs au prin- 
temps, refleurissenturdinairement en automne. 

Li signifie figurément, rentrer de nouveau en 
estime, en vogue. Les lettres, les beaux-arts 
commencent à refieurir. 


« M. Letellier fit revivre ces rigoureuses 
» épreuves qui feront refleurir les lois et l'élo- 
» quence de nos pères. » FL$ca. 
La paix va rleurir ; les beaux jours vont reusître. 
| ROUSSEAU. 
RÉFLEXION , s. f. , action de l'esprit qui 
réfléchit; méditation sérieuse, considération 
attentive sur quelque chose. Réflexion serieuse , 
Juuicieuse , importante. Agir sans réflexion. Il a 
fuit de longues reflexions. Après avoir fait ré- 
flexion sur cette affluire. 1lne fait jamais reflexion 
à ce qu'on lui dit, surce qu'on lus dit. Ce que vous 
dites là mérite reflexion. Faites reflexion que... 
On dit d’un homme qui ne fait rien sans qu'il 
ait bien songé, c’est un homme de réflexion. 


« Qui sait si l'Angleterre, étant revenue de ses 
erreurs prodigieuses touchant la royaute, elle 
ue poussera pas plus loin ses reflexions, » 
Bossurr. 

a Dans les jours de trouble et de deuil, si 
l'on faitquelques réflexions , c'est sur l'incons- 
tance des choses humaines. — Il se forulia 
contre les uaintes de l'avenir par de longues 
et sérieuses réflexions. — Nous Voyons Les tris- 
tes cérémonies peut-ètre sans fruit et SDS re~ 
» flexions sut nous-mêmes. — Ne vous figurez 
» pas uue dévotion de spiritualités IMABUDaLLes 


y 
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» quise nourrit de réflexions , et qui laisse les 
» saintes pratiques. » FLécn. 

« L’agitation qui environne le trône en ban- 
» nit les réflexions. — Le monde ne peut séduire 
» pour toujours que des hommes sans réflexion 
» et sans caractère. — Quelles réflexions avez- 
» vous faites sur l'inconstance de la vie et de 
» toutes les choses humaines? — Que sais-je si 
» la disposition mème de votre tempérament ne 
» vous fournira pas de grandes, mais d’inutiles 
» réflexions sur labus du monde et de ses espé- 
» rances. — Quel fond peut-on faire sur la vie? 
» Qui peut compter sur le lendemain ? Ce sont 
» les rdfexions que nous ayons mélées avec nos 
» larmes. » Mass. 

RÉrLEx:0S , se dit aussi des pensées qui résul- 
tent de l'action de réfléchir. Poilà de belles , de 
sauantes rélexions. Réflexions nouvelles, religieu- 
ses, politiques. Dict. DB L’Acan. 

« Vanité des vanités , et tout est vanité ; c'est 
» la seule parole qni me reste, c'est la seule 
. » réflexion que me permet, dans un accident 
» si étrange, une si juste et si sensible douleur.» 

` , Bossurr. 

« L’ennui des grands, c'est une seconde ré- 
» flexion que me fournit le malheur de ceux 
» d'entre eux qui ont abandonné Dieu. — 
» Eh ‘qu’entend-on autre chose parmi vous que 
» des réflexions sur l'abus des prétentions et des 
» espérances? » Mass. 

RÉFLEXION ,s. f. , rejaillissement, réverbé. 
ration. La réflexion des rayons. La réflexion de la 
voix. Angle de reflexion. 


REFLUER, v. n. Il se dit du mouvement des 

- eaux qui relournent vers le lieu d'où elles out 

coulé. Quand la mer monte, elle fuit refluer les 
rivières. 

REFLUX , s. m., mouvement réglé de la mer 
qui se retire et qui s’éloigue du rivage après le 

ux. Ily a flux et reflux dans l'Océan. Il prit le 
temps du reflux Pour passer. 

IL se dit figurementde la vicissitude des choses 
humaines, Les choses du monde sont sujettes à un 
flux et reflux conlinuel. La fortune a sun flux et 
reflux. | 
L'ame d'un vrai héros, tranquille, Couragouse, 

Sait comme il faut souffrir d'une vie orageuse 
Le Rax pt lo reflux. Rouss. . 


RÉFORMATEUR, TRICE, s., celui on celle 
qui réforme. Cest un sage , un sévère réforma- 
teur. Sainte- Thérèsè a élé la réformatrice de 
d'ordre des Carmes. 

On dit d'uu homme qui se mèle ma! à 
propos de vouloir réformer les autres, qu'il 
Jénge en réformateur, qu'il fait le réforma- 

ur, 

On appelle aussi formateurs , Ou prétendus 
réformateurs ; les chefs de la religion réformée. 

. RÉFORMATION, ». f, rétablissement dans 
l’ancienne forme, où dans une meilleure 
forme. La réformation des mœurs, de la disci- 
Pline, de la Justice. La réformation des finan- 
ces, de la coutume, du calendrier. Réformation 
générale dans tous les ordres d’un Elat. | 

On dit, /a réformation des abus , des désordres, 

Pour dire, le retranchement des abus, des 
ésordres. 

j 


` REF 
a La source de tout le mal est que ceux qui 
» n'ont pas craint de tenter la réformation par 
» le schisme, ne trouvant point de plus fort 
» rempart contre leurs nouveautés que l'auto- 
» rité de l’église, ils ont été obligés de la renver- 
» ser. » Boss. 


Les protestans appellent ré/ormation, les chan- 
gemens qu'ils ont faits à la doctrine el à la dis- 
Cipline de l'église. | 

On dit aussi, Za reformation des monnoies , 
Pour dire , le changement qu'on fait des em- 
preintes des espèces, sans faire de refonte. Za 
dernière réformation des monnoies a produit tant. 


REFORME, s. f., rétablissement dans l'or- 
dre, dans l’ancienne forme. Ces choses-là ont 
besoin de réforme. Cela ne se pourroit faire que 
Par une réforme générale. Une réforme austère. 

Ò le plaisant docteur, qui, sur les pas d'Horace , 
Vient prêcher , diront-ils , la réforme au Parnasse. 
Borau. 


On dit, /a réforme des abus , pour dire, le re- 
tranchement des abus qui se sont introduits. | 

On appelle aussi réforme, ou prétendue ré- 
Jorme , le changement que les protestans du sei- 
zième siècle ont introduit dans la doctrine et 
daus la discipline de l'Église. Une telle ville em- 
brassa la réforme. La prétendue réforme. La re- 
forme de Cabin. 

Réronme, en parlant des gens de guerre, si- 
guifie, réduction des troupes à un moindre 
nombre par l'autorité du prince, ou de l'État 
qui a droit de les licencier. Des que la paix sera 
Jätte , on travaillera à la réforme des troupes. | 

RÉFORME, eu parlant des religieux , rétablis= 
sement de l’ancienne discipline dans un ordre 
religieux. Afeitre la réforme dans une abbaye. 
Zntroduire la réforme. Embrasser la réforme. Les 
religieux de la réforme. 


« La sage abbesse, qui crut Anne de Gonzague 
» capable de soutenir sa réforme, la destinoit 
» au gouvernement, » Boss. 
J'ai vu dans Saint-Denis la réforme établie. Botz. 


Réronxe, se prend aussi simplement pour, 
régularité dans les mœurs, dans la conduite, 
Par rapport aux choses de la religion, et aux 
rratiques de la piété. 11 se dit de ceux qui em- 

sseut cette régularité après avoir vécu dans 
le désordre ou dans la dissipation du monde. 
C'estun homme qui vit dans unç grande reforme. 
Il s’est mis dans la réforme. Dict. pe L’Acan. 
_ « ll s’est élevé. dans l'Eglise une espèce de 
» chrétiens qui couvrent leurs Passions sous une 
» apparence de piété, et sous un air extérieur 
» de réforme. » ` LÉCH. 


REFORMER , v. a. , former de nouveau. (Re- 
former, employé en ce sens » S'écri sans accent). 
La ville , malgré cet incendie » 8e refurma au 
même endroit, Ce corps ayant été rompu eb mis 
en désordre par l'artillerie, s’est reformé a quelques 
Pas plus loin. Dict. ps L'Acan. 

L'univers se reforme encore 
Dans les abimes du chaos. Rouss. 


RÉFORMER , v.a. , rétablir dans l'ancienne 
forme, donrrer ung meillenre fagmeà une chose, 
soit eu ajoutant, soit en retranchant. Réformer 
la justice, la police, Les lois > les coutumes. Ré- 


perfluités. Réformer le luxe. 
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former le calendrier. Réformer un ordre religieux, 
an monastère. Des gens qui veulent réformer l’ É- 
lail, leur prochain, le genre humain. Réformer 
ses mœurs, sa vie. Réformer un arret, une de- 
claration , un édit. Réformer un écrit. En voulant 
réformer son ouvrage, il l'a gâte. Dict. DE L'AC. 
« L'armée, tonte indépendante, reforme elle- 
» même, à sa mode , le parlement qui eût 
» gardé quelques mesures, et se rend maitresse 
» de tout. » Boss. 
« Combien de projets M. de Lamoignon a-t-il 
» faits ou réformes ! — Sous le nom de conseil, 
» s'élève un tribunal souverain où l’on reforme 
» les jugemens, » FLécs. 
« La science de saint Bernard ne cherchoit pas 
» à éblouir les esprits, mais à réformer les 
» CŒUTS. » ASS. 
Prendre sur vous le soin de réformer la ville. 
Wallons donc point ici r“/ormer l'univers. 
Ce censeur , diront-ils, qui nous ré/ormoit tous, 
Qnei ! ce critique affreux n’en sait pas plus que nous. 
Chacun a débité ses marimet frivoles, 


Corrigé la police et réformé l’État. Borr. 


Il signifie anssi, retrancher ce qui est nuisible 
ou de trop. Réformer les abus. Réfurmer les su- 
Dicr. DE L'ACA. 


« Il eùt voulu réformer tous les défauts. » 
FLÉCHIER. 
a Ce n'est pas à nos discours ,.à_ reéfornier ces 
» abus. » Mass. 
A -t-on par quelque édit réformé la cuisine? BOIL. 


On dit , réformer des troupes, pour, les ré- 
duire à un moindre nombre. On a réformée un 
del régiment, ct on l'a réduit à huit compa- 


On dit, former les monnoies , pour, 
c r l'empreinte des espèces , sans faire 
de reionte. 

, É, participe. 

On appelle le calvinisme, la religion réfor- 
mée, ou prétendue réformée; et ceux qui pro- 
fessent cette religion , kes refurmés. 

REFOULER, v. a., fouler de nouveau. Refou- 
ler une etofe. 

RerovLER , signifie aussi, refluer en abon- 
dance, étre poussé en arrière, retourner vers 
l'endroit d’où l’on étoit parti. L’enbargo mis 
sur les vaisseaux u fait refouler les marchandises 
dans les magasins. On a fuit un batardeau 
qui fait refouler l'eau du ruisseau jusque dans 
les maisons. 

RrrouLé, £E, participe. 

REFRACTAIRE, adj. des deux genres, rebelle, 
désobéissant. Réfractaire aux ordres du Roi, de lu 
cour. 

Rérnatrame, en chimie, se dit d’une subs- 
tance minérale qui ne peut point se fondre, ou 
qui me se fond que très-diticilement. Une mine 
de fer esi tres-refractaire. 

REFRAIN , s. m., un ou plusieurs mots qui se 
répètent à chaque couplet d’une chanson, d'une 
baitade ou d’un rondeau. Le refrain d’une bal- 
lade. Dior. ng L'ACap. 
Marot , bien1ôt après, fit fleurir les ballades, 

A des refrains réglés asservit les rondeaux. BOIL, 
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REFROIDIR , v. a. , rendre froid. Ze vent, la 
pluie, refroidit l'air. 

Il sedit figurément, pour signifier, diminuer 
l'ardeur, l'activité, etc. Jl avoit bien de lardeur 
pour cette affaire, mais ce qui est arrivé l'a fort. 
refroidi. La vieillesse refroidit les passions, 

« Je voudrois vous marquer ce zèle avec le- 
» quel madame d'Aiguillon ranimoit la charité 
» en un siècle où elle est non-seulement refroi- 
n die, mais presque éteinte. — Que ces nouveaux 
v fidéles présententau souverain juge ces prières 
» que le temps et le relâchement n'ont pas en- 
» core refroidies.... — Quel soin M. de Lamoi- 
» guou ne prit-il pas de chercher des fonds en 
» un temps où la misère étoit augmentée, et la 
» charité refroidie: » Fica. 

« Mais, la passion un peu refroidie, viennent 
» les bruits désagréables, les murmures pu- 
v blics, les dégoûts, les iufidélités , les fu- 
» reurs, etc. » Mass. 

Quelquefois , le dirai-je , un remords légitime, 
Au fort de mon ardeur vient refroidir ma rime. BOTIL. 
Tel qu'on arbre stable et ferme, 
Quand l'hiver, par sa rigueur, 
De la sève qu'il renferme 
À refioidi la vigueur. Rouss. 

Il est aussi neutre, et signifie, devenir froid. 
Laissez refroidir ce bouillon. 1l faut laisser re- 

froidir sa colère. 

Il s'emploie ayssi avec le pronom personnel. 
Il s’étoit echauffe, il s'est refroidi. Le temps s’est . 
refroidi. | 

Il se dit aussi au figuré. 72? ne sera pas 
loujoura si échauffé, il se refroidira. Il com- 
mence à se refroidir sur la proposilion qu’on 
lui faisoit. Leur amitié se refroidit de Jour 
en jour. Ils commencent à se refroidir Cun pour 
l'autre. 

REFROIDISSEMENT, s. m., diminution de 
chaleur. Refroidissement du temps , refroidisse- 
mens de la chaleur naturelle. Le génie de ve poete 
se ressent du refroidissement de l'âge. 

Il se dit figurément de la diminution dansl'a- 
mour, dans l'amitié, dans les passions. Z! y a 
du refroidissement dans leur amitié. Il a senti vi- 
vement le refroidissement de son ami. Dans le re- 

froidissement de sa passion. Dict. DE L'ACaD. 

a Que le Carmel que sainte Thérèse a cultivé 
» soit toujours vert et toujours fleuri, malgré 
» les hivers et les rv/roidissemens de la charité 
» dans ces derniers siècles..... » FLtcn. 


REFUGE, s. m., asile, retraite, lieu où Pou 
se sauve pour être en sûreté. Refuge assuré. 
Lieu de refuge. Chercher un refugr. Les Israë- 
lites avoient des villes de refuge. Sa maison est le 
refuge de tous les malheureux, Dict. ne L'AC. 

Là, depuis trente hivers un bibon retiré, 
Trouvoit coutre le jour un refuge assuré. BOIL. 

On appelle aussi refuges, les hospices que les 
communautés religieuses ont dansles villes, cer- 
taines maisons où Yon met des filles pour les re- 
lirer du désordre. 


Rerver,se dit figurément des personnes. Fous 
éles mon refuge, tout mon refuge, mon seul re- 
fuge. Il est le refuge des misérables, le refuge 
des pécheurs. Dieu est mon seul, mon unique re- 
Juge, mon dernier refuge. Dicr. ne L'ACAD. 
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Ce diea , depuis long-temps votre unique fuge. 
RACINE. 
Sois mon vengeur , sois mon refuge.  ROUSS. 
Il se dit aussi des choses. Les lois sont le refuge 
du peuple. Dicr. DR L'Acan. 
« La reine vouloit que les rebelles trouvassent 


» leur refuge dans sa parole... v Boss. 
. « Les pécheurs ne trouvent plus de refuge que 
» dans leur propre pénitence. » : LÉCH. 


Il se dit figurément encore, au sens de pré- 
textes , raisons apparentes sous lesquelles l'er- 
reur ou la mauvaise foi cherche à se mettre à 
convert. Quel misérable refuge que ce prétexte ! 
Ce sont donc là vos refuges? On l'a poursuivi 
dans tous ses refuges ? 


RÉFUGIER , s RÉFUGIER, verhe qui sem- 
ploie avec le pronom personnel. Se retirer en 
quelque lieu , ou auprès de quelqu'un pour être 
en sûreté. JI s'est réfugié duns une église. Se ré 
Jugier chez un prince, auprès d’un prince, etc. 
ll ne sail où se réfugier.. Dicr. DE L'ACan. 

a Elle se vit, douze jours après, contrainte de 
» prendre la fuite pour se réfugier en Frauce. » 

Bossuzr. 
. On dit figurément, se réfugier dans les abotrac- 
tions , dans les obscurités méluphysiques. 
. Réructé, ÉE, participe. 

« Le roi et la reine de Pologne réfugiés en Si- 
v lésie. — Les familles réfugiees. » Boss. 

Il est aussi substantif. C'est un réfugie. Un 
pauvre réfugie. 

On appelle absolument rrfugirs, les calvi- 
nisles qui sont sortis de France , à l'occasion de 
la révocation de l’édit de Nantes. 


REFUS, s. m. , action de refuser. S'aftirer un 
' refus. Il na veut pas s'exposer à un refus. Un 
honnéte refus. Adoucir un rrfi:s par des munières 
honnétes. Il a pris pour refus la réponse qu’on lui 
a faite. Ce ministre met de la grâce jusque dans 
ses refus , elc. 

« Industrieux à se cacher dans les actions 
» d'éclat , il en renvoyoit la gloire au ministre, 
» sans craindre, dans le meme temps, de se 


» charger des refns que l'intérêt de l'État ren- : 
, » mort, la gloire que la malignité leur avoit 


» doit nécessaires. » Boss. 
« Les grâces accompagnoient jusques à ses 
» refus. » Frica. 
a On montre aux pauvres un visage si dur 
» et si sévère, qu’un simple re/us eût été moins 
» accablant pour eux qu'une charité si sèche 
» et si farouche. » Mass. 
« C'est ce qui lui attira uu refus. » Vort. 
Et cet âpre courroux, quoi qu’elle en puisse dire, 
Ne s'obstinera point au refus d'un empire... 
Je ne vous retiens plos, 
Et vous pouvez aux Grecs aunoncer mon refus. 
Tous vos relardemens sont poar moi des refus. 
Et c'est trop eo un jour essuyer de refus. 
D'un refus cruel l'insupportable injure. Rac. 
Zaire enfin de moi p'aura point un refus. VOLT. 
Rerus , se prend aussi quelquefois ponr ce 
qu'un autre a refusé. Je ne veux point du refus 
d’un autre. Avoir le refus Pun autre. 


REFUSER, v. a., rejeter une offre, ne pas 
accepter ce qui est offert. On lui a offert tant de 
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cetle terre, mais il la refusé. Refuser des pré- 
sens, des offres, un emploi, un élablissement. 
Refuser des conditions avantageuses. 
« Refusant tous les autres noms, elle s’obs- 
D tine à dire qu'elle est la princesse. » . 
a La paix que vous avez tant de fois refusée. 
» —Il ft voir sa grandeur dame en refusant 
» une couronne , quelque brillante qu'elle 
» fût. » FLrécn. 
Et refusant l'honneur qu’on lui veut accorder. 
De toute autre victime il refuse l'offrande. 
Dais pourquoi de Jéhu refuser le secours ? 
R-fuser un empire. Rac. 


Il signifie aussi, rejeter une demande, ne 
pas accorder ce qui est demandé. On lui a refuse 
là grâce qu’il demandoit. 

En ce sens, il s'emploie aussi absolument. 
I! refuse si poliment, qu'on ne peut en étre 
offensé. Dicr. DE L'ACAD. 

a Comme il n’a jamais vfus ce qui étoit 
raisonnable étant vainqueur , il a toujours 
rejeté ce qui étoit foible et injuste étant captif. 
— Avec tant de grandes et d'aimables quali- 
tés, qui eût pu lui fuser son admiration ? — 
On nese trompe pas quaud on attribue tout à 
la prière; Dieu qui l’inspire fe peut lui rien 
refuser. — Que dirai-je des difficultés qu'on 
suscite dans l'exécution , lorsqu'ou n'a pu 
refuser la justice à uu droit trop clair? » 
Bossuxr. 
« Si l’on ne refuse pas son cœur à Dieu, 
» au moius on le parlage entre lui et les créa- 
n tures. — M. de Lamoiguon re/wsa-t-il à 
» quelqu'un la liberté de lui dire les choses 
» nécessaires? — A qui M. Le Tellier refusa-t-il 
V» 
» 
» 
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le temps et la patience de l'écouter? — U 

acvordoit avec bonté, il refusoit mème avec 

grâce. » FLéce. 

« [l peut se trouver encore des hommes cor- 
» rompus qui refusent à Dieu leur cœur; mais 
» ils n'oseroient lui refuser leurs hominages. — 
» J. C. ne peut re/user aux besoins d'une mul- 
» litude affameée, non seulement son secours, 
» mais encore sa compassion et sa tendresse. 
» — La religion assure aux princes, après leur 


» peutêtre refusée pendant leur vie.— Comptes 
e nombre de vos proches à qui le temps a été 
» refusé àla mort, parce qu'ils en avoient tou- 
» jours abusé pendant leur vie.—L'accès auprès 
» de Madame n’étoit pas même refusé aux plus 
» inconnus.— Que peut-on se/user à la volupté, 
» lorsqu'une fois elle s'est rendue maitresse d'un 
» cœur ? — Le Seigueur refuse à mes inbdélités 
» la consolation que j'avois tant souhaitée. » 
(Voyez tendresse , titre.) Masse. 
lls refusent l'encens qu'on leur veut arracher. 
Me refuserez-vous un regard moins sévère ? 
Inhabile aux plaisirs dont la jeunesse abase , 
(A1, blâme en eux les douceurs que l âge lui refuse. 
LEAU. 
On dit, refuser la porte a quelqu'un, pour 
dire, ne pus lui permettre l'eutrée de quelque 
lieu , de quelque maison , etc. 
On dil, se refuser quelque chose, pour dire, 
se priver de quelque chose. Ainsi, en parlant 
, duu hominc avare et sordide, on dit, que 


Rac. 








| 
l 
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c'est un homme qui se refuse le necessaire, jus- 
qu'au necessaire , qui se refuse tout. El dans un 
sens opposé, on dit d’un homme qui aine 
extrêmement ses commoulités et ses aises, que 
c'est un homme qui ne se refuse rien. 

« Que se peut refuser la foiblesse humaine, 
» pendant que le monde lui accorde tout. — 
» Le droit qu'il pense acquérir de ne se rien 
» refuser. » Boss. 

« Se refusant mème ce qu’il auroit eu droit 
» de se permettre. » Mass. 


On dit encore, il ne se refuse à rien, ou, il 
ne refuse à rien , pour dire , ilest prêt à faire 
tout ce qu'on désire de lui. 

On dit , se refuser aux plaisirs, se refuser à la 
Joie, pour dire, Fnir les plaisirs et la Joie. 

On dit anssi, i/ est impossible de se refuser 
å l'évidence de ses preuves, à la force de ses rai- 
sns, cr seroit se refuser å l'évidence , pour 
dire, il est impossible de résister à l'évidence 
de ses preuves, à la force de ses raisons. 

« C'est aux hommes vulgaires un trop grand 
».effort de se refuser à cette éclatante beauté 
» qui se donne à eux. » Boss. 

a Souvent l’ostentalion toute seule nons jette 
» dans des excés auxquels l’inclinatinn se re- 
» fuse. » Mass. 

Tout fuit , fout se refuse à mes embrassemens. 

Et moi , tyran d'on cœur qni se rrfuse au mien. RAC. 

Rerusse , se joint aussi avec l’infinitif des 
verles , précédé de la préposition de. Refuser 
de faire quelque chose. Re[user d'aller en quelque 
endroit, de servir quelqu'un, de préter de l’ar- 
gent à quelqu'un. 

On dit aussi, i} lui a refusé à boire, å man- 
er, â diner, à coucher, pour dire, il a refusé 
e lui donner à boire, à diner, etc. 

a Des péchenrs comme nous re/useroient-ils 
» de faire pénitence, comme le fit un homme 
» juste? » | FLcécu. 

Je refuse , à l'autel, de lui servir de guide. 
Des déserts que le ciel refuse d'éclairer. Rac. 
Et Pégase pour eux refuse de voler. Borr. 


ReruseR, s'emploie aussi avec le régime sim- 

ple en parlaut des personnes. Ainsi ou dit qu'un 

me refuse ses meilleurs amis. pour dire qu'il 

ne fait rien de ce que ses meilleurs amis ini 

demandent , qu'il rejette les prières de ses 
meilleurs amis. , 

Refuser une fille en mariage, se dit ou d'un 
père ou d’une mère qui ne veulent pas donner 
eur fille en mariage à quelqu'uu, ou de celui 
à qui on l'a offerte, et qui wa pas voulu l'ac- 
cepter. Et daus ce dernier sens où dit qu'un 
homme a refusé un bon parti, qu'une fille a 
reju un parti avantageux. 

Oa dit, Le temps se sefuse à cela, les circons- 
tances s'y refusent , ma fortune se refuse à une 
ai grande dépense, pour dire, le temps , ma for- 
tune, les circonstauces ne le perinettent pas. 


RÉFUTATION, s. f., discours ou écrit par 
lequel on réfute. La réfutation d'un livre, d'un 
argument, etc. 

RÉFUTER ,v. a., combattre par des raisons 
honnes on manvaises ce qu'un autre a avancé, 
Prouver bien ou mal que ce qu'a dit un adver- 


REG 1711 


saire est mal fondé ou n'est pas vrai. Refuter un 
argument, une proposilion , une opinion, unea 
erreur. Réfuter fortement , puissamment. 11 œ 
été bien mat réfute. ` 

Il se dit quelquefois pour, combattre avec 
succès. {{ lui a répondu, mais il ne la pas 
réfulé. 

On dit, 


Réfuter un livre, refuler un an 


dur, pour, combattre ce qui a été avancé dans 


un livre , ce qu'un auteur a avancé. 
Rérurk, 8, participe. . 


REGAGNER, c. a., gagner ce qu'on avoit 
perdu. Regagner son argent. Non-seulement il a 
regagné tout l'argent qu'il avoit perdu , maïs il 
en a gagné beaucoup au-delà. 

En termes de guerre , regagner se dit en par- 
lant des ouvrages de fortification qu'on reprend 
sur l'enneini après les avoir perdus. Rezagner 
un ouvrage à corñe , une derni-lune, Les assiégés 
regagnerent le chemin couvert. 

Eu parlant des troupes qui repoussent les 
ennemis, apres en avoir été ponssées, on dit, 
qu'elles ont regagné leur terrain, regagné du 
terrain. 

On dit dans le même sens, regagner le dessus, 
pour dire, reprendre le dessus ; et, regagner 
l'avantage, pour, recouvrer l’avantage qu'on 
avoit perdu. 

On dit, en termes de marine, regagner le 
dessus du vent, ou regagner le vent sur l'ennemi. 
Eton le ditfigurément , pour dire , rétablir ses 
affaires, sa fortune, son crédit. 

On dit, regagner le chemin, pour dire, re- 
preudre le chemin qu'on avoit quitté; et, re- 
gagner le logis, pour, retourner au logis. 

On dit aussi, regagner le port , le rivage, etc., 
pour dire , rentrer dans de port, retourner an 
rivage. La tempéle nous a forcés de regagner le 
port, de regagner le rivage. Il m'a fullu regagner 
bien haut , pour évilerun marais. . 

Regagnes l'Hellespont et ces bords écartés. 
Pour venir de ces lieux enlever ma princesse, 


Et regasner le port. Rac. 
~ Ils rega ment la nef de frayeur éperdus. 

Des chantres désormais la brigade timide 

S'écarte, et du palais regagne les chemins. Borir.. 


On ditaussi, regagner l'amitié, l'affection, les 
bonnes gräces de quelqu'un, pour dire, se réta- 
blir dans l'amitié, dans les bonnes grâces de 
quelqu'un; et, regagner quelqu'un, pour dire, 
se remettre bien avec quelqu'un, ou le remettre 
dans des intérèts qu'il avoit abandonnés, dans 
le pirti qu'il avoit quitté. 

Sor quel espoir croir-il que je me sois rendue, 
Et qu'il ait regagné mon amitié perdue ? RAC. 

On dit, regagner le temps perdu (le répare ). 


REGARD , s. m., action de la vne, action 
par laquelle on regarde. Regard doux, fuvo- 
rable. Regard tendra , amourvhx, languissant. 
Regard fier , timide , rude, farouche , terrible , 
affreux, menaçant , vif, p-rçant , pénétrant. 
Avoir le regard fixe, le rezard assuré, Je- 
ter, lencer un regzird, Jeter ses reyarts de 
clé et d'autre. Pronener ses rerandis partout. 
Composer , adoucir ses regards. {haisser ses r-- 
gards sur les mis'rables. Tourner ses regards sur 
quelque objet. Délourner scs regards de quelque 
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objet. Soutenir les regards de son juge. Il le glaça 
d'un regard. Il n'a pas daigné m'honorer d'un re- 
rd. 
t se ditau propre et au figuré. 
« On le vit (d'Enghien) mettre en fuite l'Espa- 


» guel victorieux , porter partout la terreur, et: 


» étonner'de ses regards étincelans ceux qui 
» échappoient à ses coups. — Arrêtez ici vos re- 
» gards ; il se prépare contre le prince quelque 
» chose de plus formidable qu'à Rocroy. » Boss. 

« Combien de fois madame d’Aiguillon tour- 
» na-telle ses tristes regards vers l'autel d’où 
» Fon venoit de l’arracher. — M. de Lamoignon 
» leva le bandeau qui fermoit les yeux de la 
» justice , et lui laissa jeter des regards de pitié 
» sûr les misérables. — Avez-vous vu Marie- 
» Thérèse distraire sa foi par un regard curieux 
» ou par une parole indiscrète? — Soutenir les 
» favorables regards du plus grand roi du 
» du monde avec les sentimens d’une joie mo- 
» deste. — Chastes épouses de J. C. , attirez sur 
» ces cendres quelques regards de l'agneau sans 
» tache que vous suivez quand il va s’immoler 
» sur ces autels. » FLécu, 

«a Un ver de terre révolté tel que je suis, ô mon 
» Dieu, s’estattiré vos regards. — Qu n’ose fixer. 
» ses regards sur une image si affreuse. — On 
» prend: soin de dérober à nos regards les Lieux 


‘» qwhabitoient les personnes chères que Ja 


» mort nous a ravies. — Le pécheur mourant 
» jette sur un dieu crucifié des regards affreux 
» qui laissent douter si c’est la crainte ou l'es- 
» pérauce, la haine ou l’amour qu'ils expri- 
» ment. — Uné femme mondaine ne cherche- 
» telle pas encore des regards qui la fuient. — 
» Heureux le peuple qui n’est pas contraint de 
» détourner ses regards de ceux à qui il doit des 
» hommages. — La France surtout, qui , de- 
» puis long temps, fixe tous les regards de l'Eu- 
» rope. — Puisque l'innocence attire toujours 
» sur elle, ô mon Dieu, vos regards les plus 
» propices , conservez-la moi aussi long-temps 
» que ma couronne, — Les personnes nées dans 
» l'élévation deviennent comme un spectacle 


* » public, sur lequel tous les regards sont atta- 


» Chés. — Pour vous, qui vivez exposés aux re- 
» gards publics ». ( Voyez fournèr.) Mass. 
A mes tristes regerds, va, cesse de t'offrir. 
Et mes derniers regards ont va fuir les Romains. 
Tous vos rrgurds sur moi ne tombent qu'avec peine. 
Moi qui, de mes parens toujours abandonnée, 
Étrangère partout , n'ai pas, mème en naissant, 
Peut-être reçu d'eux on regard caressant. 
Que Dieu jette sur vous des regards pacifiques. 
Je l'observois hier, et je voyois ses yeux 
Lancer sur le lieu saint des regards furieux. 
Rome pe porte point ses regards curisux 
Jusque dans les secrets que je cache à ses yeux. 
Burrhus , avez-vous va quels regards farienx 
Néron, en me quittant , m'a laissés pour adieux 
Ses yeux mal assurés 
N'ofent lever au ciel leurs regards égarés. 
Ma bouche ct mes regards, muets depuis hnit jours, 
L'auront pu préparer à ce triste discours. 
Dois-je croire qu'assisse au trône des Césars, 
U 0e si belle reine offensät les regurds ? 
Et vous croiries pouvoir, sans blesser nos regards, 
Faïe entrer une reine an lit do nos Césars ? 
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Mais pouvoient-ils tromper tant de jaloux regardi. 

Que présage à mes yenx cette tristesse obscure > 

Et ces sombres regards errans à l'aventure ? 
S'honorer d'un regard 

Que vons aurez sur eux fait tomber au: basard. 

Il n'a point détourné ses regards d'ane Gille , 


. Seul reste du débris d'ane illustre famille. 


J’entendrai des regards que vous croîres muets. 
Quoi ! mème vos regards ont appris à se taire ? 
Observez ses regards. Rae. 
Tl est vrai que du roi la bonté secourable 
Jette enfin sur la muse un regard favorable. | 
Rien n'échappe aux regards de notre curieuse. 
Par son ordre, Grammont , le premier dans les flots , 
S'avance soatenu des ragards du héros. 
Vicas d'un regard heureux animer mon projet. 
Et ło barreau n'a point de monsires si bagards, 
Dont mon œil n'ait cent fois soutenu les regards. 
Ta valeur, arrôtant les troupes fagitives, 
Rallia d’an regard leur cohortes craintives. 
(Voyez soutenir.) Boir. 
Et ne refuse pas , arbitre vénérable , 
Un regard généreux au récit déplorable 
Ds mes longues douleurs. 
D'un seul de ses rrgerds elle embellit ces lieux. 
ROUSs2AU. 


En termes de peinture, on appelle regard , 
deux portraits de même grandeur, ou à peu 
près, qui sont peints de telle manière que les 
deux figures qui sont représentées , se regardent 
l'uneet l’autre. ZZ a dans son cabinet un re 
d'un christ et d'une vierge qu'un estime Jort. Le 
mari el la femme se sont fait peindre en regard. 
Cette dernière phrase se dit aussi en parlant de 
deux personnes qui sont peintes dans le mème 
tableau , et quise regardent. 

Recarn , se dit aussi de l'endroit fait pour 
visiter un aqueduc, et pour distribuer les jets 
d'eau, ou pour voir s'il n’y a rien à refaire aux 
tuyaux. Regard d'eau. Regard de fontaine. 
D'espace en espace, ily a des regards. 


REGARDER , v. a., jeter la vue sur quelque 
chose, porter ses regards sur quelque chose. Re- 
garder le ciel, la gue. Regarder fixement, 
attentivement , froidement. Regarder de côté. Re- 
Barder de cólé et d'attre , de tous cotés. Regarder 
devant soi, autour de soi , derrière soi. Regarder 
par la fenétre. Regardez dans vos livres » si cela 
n'y est pas. Regardez au cadran quelle heure il 
est. Que regardez-vous là? Regarder à la déro- 
bée. Regarder quelqu'un en face. Regarder à tra- 
vers une jalousie , par le trou de la serrure. 
Nous regardions tous deux cette reine cruelle. Rac. 

REGARDER , au figuré. 

a Cousidérez ces grandes puissances que nous 
» regardons de si bas. — Elle confesse humble- 
» ment que , dès ce jour seulement, elle com- 
» mence à connoitre Dieu, u'appelant pas le 
» connoître que de regarder tant soit peu le 
» monde. » Boss. 

« La plupart des mourans regardent encore 
» presque sans y penser la terre qu'ils quittent: 
» tant le désir de vivre est naturel à' tons les 
» les hommes! — Tremblez devant ce Dieu 
» veugeur, Ô vous, qui ne regardes le ciel qn'a- 
» près que le monle a cessé de vous regarder. » 

' . FLiécnisn. 
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« Regardez derrière vous : où sont 
» mières années? » Mass. . 


Recamper , signifie figurément, considérer , 
examiner aec attention: alors il s'emploie 
activement, et 11 a un régime. Quand je re- 
garde telle chose. Il faut regarder la personne, 
de mérite de la personne. Regardez bien la bonté 
de celle étoffe. Regardez ce que vous refusez. 
Vous vous plaignez de votre sort , regardez ce que 
vous aves fait pour le mériter. Regardez si ce cal- 
cul est juste. , 
On dit aussi, vous ne regardez pas gue... , 
pour dire, vous ne considérez pas que... 


«Toutes vain dans l'homme, si nous regar- 
» dons le cours de sa vie mortelle. — Dans des 
» fantes si gloriensement réparées, il ne faut 
D plus regarder que la clémence du prince qui 
ə jes oublia , etc. — Quand je regarde des an- 


n nées si pleines et si bien marquées par les. 


» bonnes œuvres. » Boss. 


Rrcanner , figurément , prendre garde, faire 
attention à quelque chose. Regardez bien à ce que 
vous allez dire , à ce que vous avez dessein de 
de fuire. Avec luije ne regarde point à mes inté- 
réts. Entre anse on ne regarde point aux petites 
choses. Regardez-y bien. 

Recanner, avoir égard à, prendre pour 
régle de sa conduite. En cela, il n'a regardé que 
Dieu, que la gloire de Dieu , et nullement 
son propre intéréi. Dicr. DE L'Ac. 


Et l'hoonenr dans ce choix ne fat point regardé. 
Prendre toujours la vérité pour gaido, 


Et regarder toujours la raison et la loi. Borr. 


RecaroeR , au figuré, en parlant des juge-. 


mens qu'on porte sur une chose quelconque. 


a Regarder avec des yeux chrétiens les titres 
» et les honneurs. » Mass 


Regardez d'un autre œil ane excusable erreur. RAC. 

Mais voss , qui raffines sur les écrits des autres, 

De quel œil penses-vous qu’on regarde les vôtres ? 
Borreau. 


Rrcanner , au figuré, en parlant des senti- 

ens de mépris ou d'estime, de haine ou d'af- 
ection , qu’on éprouve pour une chose ou pour 
une personne. Regarder quelqu'un de haut en 
Las, du haut en bas, de travers, de côte, 
de mauvais œil, pour dire, le regarder avec: 
mépris , avec dédain, lui témoigner du mépris. 
Regarder avec envie, avec jalousie, Regarder 
quelqu'un favorablement , le regarder de bon 
œil, etc., pour dire, témoigner à quelqu'un 
qu'on a de La bienveillance pour lui. Et lors- 


qe'l est arrivé quelque chose d'heureux à des ` 


gens qui étoient dans l’affiction, l’on dit, 
que Dieu les a regardes en pitié, les a regardés 
avec des yeus de miséricorde. 

On dit figurémeut, regarder quelqu'un en 
Pitié, r dire , le regarder avec des senti- 
mets de compassion. 

On dit ansst , regarderen pitié, pour dire, re- 
garder avec mépris, avec dédain. 

« De quels yeux les officiers ennemis regardè- 
» rent-ifs Je jeune prince dont la victoire avoit 
» relevéla haute contenance, » Boss. 


a Souvenez-vous de ces cabinets qu’on regarde 


» 
» 
,Ÿ 
» séricordes du Seigneur. — Il regarde sa 
» 
» 
» 
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vos pre- , » encore avec tant de vénération , où l'esprit se 


» purilioit, etc. » Frica. 


a Regarder les impies avec horreur. — La re- 


» ligion ne veut pas qu’on regarde d'un œil 
» d'envie la prospérité de son frère. — On re- 
» garde avec envie une jeunesse florissante , et 
» des amusemens qui la suivent. — Dieu, auteur 
» de l'ordre public, pourroit-il regarder avec 
» des yeux de complaisance, une piété oisive 
» qui le renverse? — Regardez ce jeune prince 

» 6 mon Dieu, avec les yeux ét la tendresse de 
» toute la nation! — Il regarde sans envie ce 


» qu'il ne peut souhaiter sans extravagance. » 


Massirzox. 
(TI) regarda notre peuple avec des yeux de paix. 
Race. 
RPGARDER COMMER. 

« On regardoit Marie-Thérèse en Espagne, 
» non pas comme une infante, mais comme un 
» infant, —Ce prince que lon regardait comme 
» le héros de son siècle. » Boss. 

« Parmi tant de choses vaines qui environ- 
» nent les grands, ils doivent regarder le salut 

comme ïa seule nécessaire. — Les peuples re- 

gardoient Marie-Thérèse comme un ange en- 
` voyé de Dieù pour marquer la paix et les mi- 
tantôt comme la fumée qui s'afloiblit en ve 
levant , tantôt comme l'ombre qui s'étend , se 
rétrécit et se dissipe. » FLécn | 

« La rcligion nous oblige de regarder les 
s hommes comme nos frères. » Mass. 

(Elle) regarde leurs honneurs comme nne ignominis. 
RACINE. 

sE REGARDER COMME, (Voyez plus bas, se re- 
garder.) 

On dit qu'un homme regarde de près, de 
trop près à toules choses, pour dire qu'il pst 
exact, trop exact, qu'il prend garde aux moin- 
dres choses. On ne me trompera pas, j'y regar- 
derai de pres. . Dict. dE L'Acap. 

a Quelle erreur de se persuader que ceux qui 
» souten place, ne doivent pas regarder de si 
» prés à la rigidité des règles saintes. » 

MassiLLON. 

On dit , deux armées ont été long-temps à se 
regarder avant que de combattre , pour, elles ont 
été long-temps en présence sans rien faire. ` 

En parlant d'un homme sujet à faire des 
fautes, et qui a souvent besoin d’indulgence, 
on dit que c’est un homme avec qui il n'y faut 
pas regarder de si pres, pour dire qu'il ne 
faut pas examiner sa conduite trop sévère- 
ment. ' 

En parlant d’rn homme fidèle, exact, d’une 
probité reconnue, ou d'un jugement exquis, 
on dit qu'il ne faut ps y reganler après lui, 
qu'il ne faut pas regarder apres lui. 

Recarper, s4 dit aussi des choses, et signifie. 
figurément, être vis-à-vis, à l'opposite. Crée, 
maison regarde lorient. Le côte du palais qui re- 
garde lu rivière. Ces deux maisons se regaritnt. 
L'aiguille aimantée regarde toujours le nord. 

Tont le côté que l'Orient regarde. RAC: 

On dit figurément qu'une maison, une fenétre, 
une galerie regarde sur la rivière, sur le jardin , 

` 2I - 
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etc., pour dire que, de ceite maison , de cette fe- * 
nêtre, on voit la rivière, le jardin , etc. 

On dit figarément , qu'une succession , qu'une 
charge regarde quelqu'un, pour dire qu'elle lui 
doit venir, ou guil y peut prétendre. Ji a peu 
de bien , mais il a une succession considérable qui 
da regarde. Si un tel meurt, celle charge me re= 
garde. 

Recanpen, concerner. Tobut ce qui vous re= 
garde. Fuitea tout re qu'il vous plaira, cela ne 
me regarde point. Cela regarde un tel prince. Pour 
ce qui regarde cette uffaire…… Je prende part à 
tout ce qui vous regarde. Cetée question regarde la 
médecine. Ce soin vuus regarde. Dict. DE L'AC. 

« Les leçons que saint Louis nous donne re- 
» gardent toits ceux que leurs dignités établis- 
» sent sur les peuples. » Mass. 

L'outrage me regarde. 
Al croit que c'est lai seul que le péril regarde. RAC. 
ax RecanoeR , au propre et au figuré. 
Je ne puis sans borreur me regurder moi-méme. RAC. 

SE REGARDER COMME, 

© Il se regarde comme une de ces créatures 
» qui doivent servir à la gloire de Dieu. — 11 se 
» regarde camme indigue d'un ai respectable 
» ministère. — Il se comme un simple 
» soldat. » Figen. 

« Le pécheur mouraui commeuce à se re= 
» farder comme étranger au milieu de ses 
» palais, où il auroit dù toujours ae regar- 
» der de mème. — Loin de sè regarder tous 
» comme ne faisant entre eux qu'une même fa- 
» mille, les hommes ne se lient que pour se 
» tromper mutuellement. » Mass, 

RÉGENCE, s. f., la dignité q 
qoir et autorité de gouverner un État pondant 
la minorité ou l'absence du souverain. Saint 
Louis , à son premier voyage d'outre-mer, iaiasa , 
confia la répare du royaume à la reine Blanche 
sa mère, Après la mort de Louis XIF, la rè- 
gence du royaume fut déférée à son neveu: 

a Là, on célébra Roctey délivré, les menaces 
» guu Tedontable Pat tournées à sa honle, 
» la régence affermie, la France en repos, et un 
» règne qùi devoit être si'beaw , commencé par 
> un si beurenx présage. » Boss. 

« Je ne parle pas de cette régence qui , dans 
» soi peu de durée, ne laissa pas de fire voir 
» les lumières que Marie-Thérèse recevoit de 
» Dieu. — Les événemens d'une régence tumit- 
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RÉGÉNÉRATION , s. f., reproduction. La ré- 
génération des chairs. 

Récéxnanor , en parlant du baptème, se dit 
figurément pour renaissance. {/ ny a point de 
salut sans la régénération en Jésus-Christ. 

RÉGÉNÉRER , v. a,, engendrer de nouveau , 
donner une nouvelle waissance. H n'est guère 
d'usage qu'en matière de religion. Le baptéme 
nous régénêre en Jésus-Christ. . 

se Récéuteen, verbe qui s'emploie avec le 
pronom personnel, se reproduire, Ce cauxique 
empéche les chaire de se régrnérer. 

Récinéat, £e, participe. {a été régdié é 
dans les eaux du baptême. pe 

RÉGENT, ENTE, adj., qui régit, qai gou- 
verne l'Etat pendanta minorité ou l'absence du 
souverain. L'abbé Suger fub régent. La reins ré- 
gente. Le prince rigent, 

U est aussi substantif. Le régeni du royoame. 
Larigents. Duc. me ràc, 

a La reine régente témoigna aÙ prince de 
» Condé que le roi étoit ‘content de'ses services. 
» — Après avoir fai 
» innt d'anuées l' 
» s'il fallut agir eu-ded 
»° dirai ton : 
» gente. n Boss. 

On appelle aussi régent ; cehri qui enseigne 
dans un collège. Ze Mgeni de phibophie sode 
rhétorique, 

Et on appelle docteurs régens, les docteurs pro- 
femeurs en droit, en médecine. Docteur régent 
en la faculté de médecine de Paris. Dic. nt V'Ac. 

Présens qu'en ab procès sur certain privilége , 
Firent à s ri les négens d'un collège. Bois. 

RÉGICIDE, s. m. , assassinat d'un roi. 

l se dit aasi de celui qni commet eet-as- 
sassinat. j à 

REGIMBER , v. n. ,:8« dit des bèles de-mon- 
ture, comne chevaux , mulets, etc., qui ruent 
au lipu d'avancer, quand on les touche de l'épe- 
ron , de la houseine. ` 
. On le dit figurément et familièrement d'un 
inférieur qui résiste à son supériepr, ou de tout 
autre qui résiste, 

Nos que ta sois pourtant de ces rades esprits 
Qui regimbent toujours, quelque main qni les flatte. 
. ` BOILEAU. 

RÉGIME, s. m., ordre, règle qu'on tient, 
qu'on observe dans la manière de vivre, par 
rapport à la sauté. J/ observe un régime bien 
incommode, Peu de personnes ÿaccommoderoient 
de cetle sorte de régime. User derégime. Il viteans 
aucun régime. La régime de vie duitétre diférent, 
suivant les différens tempéramens. Prexrire un 
régime. 

On dit qu'un homme vis de régime, d'un grand 
régims , pour dire qu'il vitnon-seulement avec 
beaucoup de règle, mais encore avec abstinence, 
pour conserver ou pour recœuvcer sa santé. 

Récnm, signifie gouvernement, administra- 
tion; aiusi on dit que le commissaire des saisies 
réelles esi commis aus régime ei administration des 
biens saisis, pour dire, qu'il est chargé de gou- 
verner , d'adminietrer les biens saisis. 

U se dit de la manière de gouverner les États. 
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Rgime dør, arbitraire absurde ,. inconstant , 
é&cloiré , bienfaisant. Le régime de ce peys est des- 
potigque. Ce peuple est axoulumeé a un régime 

Rico, signifie aussi, administration , gans 
vernement , dans un sens plus général. Ainsi on 
appelle un nouveau gouverueifient, le nouveau 
rezime; el l'ancien gouvernement, l'ancien re- 
gime. 
RÉGION, s. f., grande étendue , soit sur la 
terre, soit dans Tair , soit dauns le ciel. 


Réciox, à l'égard de Ja terre, se dit d'une 


graude étendue de pays. Toutes les régions de la 
terre. Les régions d'Asie, d'Afrique, elc. Les 
régions lempérées , méridionales , septentrio- 
nake. La domination dis roi d'Espagne s'étend 
sur diverses régions. Dier. DE L'Acan. 
« De la cour, ke vice se répand dans les régions 
D raférieutes des royaumes. — Le monde est une 
» région malheureuses où laeorrnption est si gé- 
» nérale, qu'être corrompu et corrompre les 
» antres, c'est ja fonction mutuelle des kommen, 
» — La conr est une region de ténèbres où krvé» 
» rité est étouffée par le mexsouge , et la raison 
> oscurcie par la vanité, » FLécn. 
a Aux extrémités les plus recuées de la terre, 
» oomme dans les rrgians lee plus habitées , ta 
» magnificence des cienx, Ô Seigneur, annonce 
» voire gloire, — Li est le Dieu des iles-où l'on ne 
» le connoit pas, comme des régions qui l'im- 
» voquent. — Les peuples les plus sauvages se 
» figurent tous uus zegiou que nes ames habi- 
» teront après notre mort. — On sait ce qu'ont 
» été lez grands pendaut ce petit intérvalle 
» qua duré leur éclat, mais qui sait ce qu'ils 
» sont dans la région éternelle des morts ? ». 
MasuiLon. 

Vous dévoriez déjà, dans vos courses avides, ` 

Toutes les régéons qu'éclaire Le soleil. ROUSS : 

Eéoiox , on termes d'anatomie, se dit des dif- 
féreutes parties du corps humain. 


RÉGIR 10. 0, gouverner. Régir un État un 
grand peuple. Ce monarque a sugement régi swn 
royaume, Cet evéqué a bien régi son église. Ll ue 
se dit guère que dans le style soutenu. 

€ Sauvez Israi , en sanvant ceux qui le régis- 
» seni. — La valeur du prince qui nous régit. » 

MassiLLON. 
signifie aussi , diriger, conduire. C'est lui 
qui a régi celle affaire. Il est bon quelquefois 
de se luisser régir. Régir une navigation. 

Rêcra , en termes de pratique, signifie, ad- 
miaistrer sous l'autorité de ia justice. Æesir 
une succession par autorité de justice. ` 

Il se dit aussi de l'administration des fi- 
nances. Ce minislre sul régir si Lien les finan- 
ces, qu’en peu de temps il y rélablit l'ordre. 

Riom , au figure. 

« L'innocmce , la. bonne foi, la candeur, 
» éloient Les compagues inséparables de la 
» piense abbese: elles conduisoient sos desseins, 
» elles régissient toute sa fasnille. » . Boss. 

« Jésus-Christ eat venu pour ne former qu'un 
» corps de tons les États , c'est le même mouve- 
» ment qui en régit tons les membres. — Le vé- 
» rilable chrétien est maitre de ses déshs, il 


du rompas. 
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» régit toutes ses passions par le frein de la 
» tempérance. — Voilà l'esprit qui nous gou- 
» verne et nous régif, un esprit de timidité et de 
» complaisance, » . Mass. 
RÈGLE, s. f., instrument de mathématique, 
long, droit et plai , fait de bois ou de métai, et 


qmi sert à tirer des lignes droites, Kegle de dois, 


de cuivre, d'acier. Celle règle. est fort droite, 
‘est bonne, est faussée. Se servir de la régle ef 
Dict. DBE L’Ao. . 
Et désormais la régie et l'équerre à la maia. Borr. 
Ricus, signifie figurément, principe, maxime, 
loi, enseignement , et généralement tout ce qui 
sert à conduire, à diriger l'esprit et le cœur. 
C'est nue regle certaine. Une règle rire pour ne 
pas se tromper. Tenez cela pour une regle in- 
Jaillible. Règle de foi, le conduite, de mœurs. . 
La religion doit étre notre principale règle, 
noire régle invariable. La justice éloit la regle 
de toutes ses actions. Les règles du devoir, de la 
morale chrétienne, de l'honnétrté, de la bien- 
seance. Suivre la règle. Se conformer à la règle. 
S'écarter de la règle. La plupart des hommes se 
Jont des régles à leur fantaisie, etc. Dic. ve L'Ac. 


« Le roi, dont le jugement est une règle tou- 
» jours sûre, a estimé la capacité de Madame, e? 
» V'a mise par son estime au-dessus de tous nos 
» éloges. — La régle que donne saint Augustin, 
» est de modérer l'usage de la communion, 
» quaud elle tourne en dégoût. » Boss. 

« Grand prince, vous pratiquiez les régies du 
» commandement sans avoir presque besoin de 
» les appreudre, — Madame la Dauphine re- 
» gardait Jes observances de l'église, non pas 
p comme des coutumes de bienséance, mais 
» comme des regles et des pratiques de salut. — 
» Les regles de perfection que s'imposent ceux 
» qui veulent suivre les conseils de l’évaugilé. 
» — La Frante en suspens attendait le succès 
» d'une entreprise qui, selon toutes les régies de- 
» la guerre, etoit infaillible. — Il ne voulut 
» daue toutes ses actions d'autre régle que sa fi- 
» délité, d'autre but que l'utilité publique. — 
» Daus les choses les moins importantes , sl ne 
» laissa pas de suivre Les grandes regles. — 11 


| » puisoit dans les pures sources de la vérité les 


» régles de la véritable sagesse, — Combien de 
» fausses vertus la reine a-t-elle redressées pur 
» les reges qu’elle prescrivoit à la sieune. — 
» :Ces personnes indiscrètes qui, sous prélexte 
» de la charité , renversent toutes les régles de 
» la justice, — Îs n'ont d'autre loi ui d'autre 
» régle de leurs volontés que leur volonté 
» mime. » ( Voyez sanctifier, suivre.) FLécu. 

« Le goût est l'arbitre et la règle des bien- 
» séances et des mœurs, comme de l'éloquence. 
» — S'éloigner de la regle. — La mollesse et l'oi- 
p siveté blessent également les régles de la piété 
» et les devoirs de la vie civile.-— C'est une ei- 
» reurde regarder Ja naissance et le raug comme 
» un privilège qui adoucit à votre égard les ré- 
» gles sévères de l'évangile. — La régle et les 
» devoirs sont moiûs étrangers à ceux qui sont 
» établis pour maintenir l'ordre et la regle 
» parmi les penpies. — La raison , une fois 
» sortie de la regle, ne trouve plus rien qui 
» l'arrête. — Les plus jennes années de Lonis- 
» le-Grand ne le virent jamais s'écarter de cette 





» règle; ce fut pour lui la règle de tous les temps 
p etde tonsles Lieux. — Un prince n'ayant point 
» d'autre frein ni d'autre régle que ses désirs , 
» et faisant pourtant à tous ses désirs un frein 
» de la revile mème, est le plus grand spectacle 
» que la foi puisse donner à la terre. — Vos 
» mœurs forment les mœurs publiques, vos 
» exemples sout les egies de la multitude. » 
ALASSILLON. 

"Quelle étrange valeur … | 

Qui n'a que son orgueil pour règle et ponr raison ! 

Votre exemple n'est pas nue règle poar moi. | 

Et vous, à cette loi, votre règle éternelle, 

Roi, ne jares-vous pas d'être toujours fidèle ? RAC. 


Il signifie quelquefois, ordre , bon ordre. Zi 
cit sans’ règle. Il n'y a point de règle dans cette 
maison. Dict. DE L'AC, 

« Toute ame inquiète et ambitieuse est inca- 
» pable de regle. » i Boss. 


Jl se prend aussi pour, exemple, modèle. J/es£ 
la règle de lous ceux de son dge.  Dicr. DE LAC. 


«li faut que la vie d’un grand roi puisse ètre 
» proposée comme une régle à ses successeurs. » 
MassiLLOX. 


Il se dit encore des lois humaines, des or-. 


donnances, des coutumes, des usiges. Telle 
est la règle établie par lu loi. C’est la règle que 
les enfuns herilent de leurs pères. Les règles de la 
justice. Cette procédure est dans les re gles , selon 
des regles. Les règles de ls politesse, etc. 


« L’habitude ne put rien contre la règle. — 
Attaché à la regle. — Etablir la regle. — On 
ne doit sortir dela regle qu'en tenant un fil 
qui tienne, pour ainsi dire, à la regle mème.» 


» 
» 
D 


BossuErT. 
« Cette sagesse qui montre à chacun les régles 
» et les bienséances de son, état. — Cette sa- 
>» 


gesse avancée le fit dispenser des regles ordi- 
paires de l'âge. » FLécu. 


« Inventer des adoucissemens quand la loi 
est claire et précise, Ce n'est pas sauver la 
régle, mais nos passions. — L'évangile sur- 
tout est’une doctrine qui propose des règles 
et non des expédiens. » ` Mass. 


On dit, raisonner en régle, procéder en regle, 
par opposition à, procéder ou raisonner vague- 
ment. _ 

On dit encore , élre en règle, se mettre en 
regle, pour dire , ètre au point , se mettre 
point que la loi, la coutume où l’usage demaue 


dent. Z s’est misen régle ,il a présenté ses comp- 
des. 


RècLe , en parlant des sciences et des arts, se 
dit des préceptes qui les enseignent, des princi- 
pes et des méthodes qui en reudent la connois- 
sance plus facile , et la pratique plus sûre. L’é- 
tude des règles. La connvissance deg règles. Les 
règles generales. Les règles particulières, «S’at- 
tacker aux règles. Observer, négliger les règles. 
Donner, prescrire des règles. Cela est selon les 
regles de l’art. Les règles de la grammaire, de la 
logique , de la poésie, de la peinture , etc. Suivre, 
F'ioler les règles. Les règles du théâtre. La règle 
des vingt-quatre heures. Les quatre premieres 
règles çle l'arilhmetique. La règle de trois. Alta- 


t 
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quer rme place dans les règles. Traiter un malade 
dans les règles, selon les règles. Dict. DE L'AC- 


« Je me servirois des régles de cet art ambi- 
tieux qui apprend aux hommes à louer des 
hommes. — La connoissance des lettres hu- 
maines dont il apprit uon-seulement toutes 
les beautés, muis encore toutes les regles. » 
FLÉCHIER. 


« Le goût manquoit partout; la poésie elle- 
mème , malgré ses Marot et ses Régnier, 
marchoit sans regles etau hasard. » . 


Malheareux mille fois celni dont la manie 

Veut aux règ/es de l'art asservir son génie. . 

A quoi bon réveiller mes mases endormies , 

Pour tracer aux auteure des règ'es ebvemies? 

Mais nous , que la raison à ses règles engage: 

Nous voulons qu'avec art l’aciion sa ménage... 

Quelquefois dans sa course un esprit vigoureux, 

Trop resserré par l'art , sort des rigles prescrites. 
BoiLEAU. 


En parlant d'une pièce de théàtre, on dit 

u'elle est dans les règles, selon les règles, pour 

ire que toutes jes règles du théâtre y sont 
exactement ohservées. Et les comédiens diseut 
qu'une pièce nouvelle est tombée dans les règles, 
qu'elle est dans les règles, lorsque la vecette 
commence à être au-dessous d'une certaine 
somine fixée. Quand une, pièce nouvelle est tom- 
bie dans les règles, l'auteur n’a plus de part au 
profit des représentations. 

Rècue, les statuts que les religieux d'un ordre 
sont obligés d'observer. La regle de saint Benoit. 
La règle de saint François. Observer, garder, 
maintenir la rêgle. Enfreindre, violer la règle- 
Le pape a approuvé cette règle, l'a mitigée, l'a 
adoucie. | Dict. DE L'AC. 

Et la rògle déjà se remet dans Clairveaux. BOL. 


On dit qu'un bénéfice est en règle , pout dire 
qu'il doit être possédé par un religieux. Et on 
it qu’un bénéfice a passé de regle en com 
mende, pour dire, qu'après avoir été possédé 
par un régulier, il est possédé par un séculier. 


RÈGLEMENT, s. m. , ordonnance , statut 
qui apprend et prescrit ce que l’on doit faire. 
Reglement de police. Règlement pour la justice, 
pour les finances. Faire, publier un règlement. 
Cuntrevenir aux règlemens. Observer les règle- 
mens, ` Dicr. DE L'ACAD. 


a La justice eût des lois fixes ;et des règie- 
» mens utiles, qui deviendront la jurisprudence 
» de tous les règnes , furent publiés.» Fuécu. 


RicLEMENT , action de régler. Travailler au 
reglement des limiles. , 


« Les délations secrètes se proposent plus le 
» renversement de la fortune d'autrui que le 
» règlement dè ses mœurs. » Mass. 

On dit, se prescrire un règlement de vie. 

Ou dit, plaider en règlement de juges, pour 
dire , plaider pour faire décider à quel tribunal 
une affaire doit ètre portée. 


REGLÉMENT , adv. , avec règle, d’une ma- 
nière réglée. On vit réglément dans cetle maison. 
Il se porte mieux depuis qu'il vit reglément. 11 
se dit aussi des choses qui se font toujours pre- 
cisémeut de la mème manière, dans le mème 


» 
D 
» 
» 


RÉG 
temps. J? soupe réglément à sept heures. Il 
étudie réglement ses six heures par jour. La 
fewre le prend reglément tous les jours à telle 
heure. 

RÉGLFR , v. a. , tirer des lignes sur du pa- 
pier, du parchemin, du vélin , du carton, etc. , 
pour servir de segle , ou pou: lornemeut. Re- 
gler une esemple à écrire. Regler du papier pour 
noter de la musique . 

Ricuer, signifie figurément , conduire, diri- 
ger suivant certaines règles, assujettir à cer- 
taines régles. Regler sa vie, ses aclions, ses 
mœurs, ses désirs, sa maison. Cel évégue a 
bien réglé son divcèse. Regter le présent par 
le passé, sur Le passé. Regler une chose: par 
une autre. Régler le pris des marchandises. 
Il faut régler sa dépense sur son revenu. 

n dit, régler ses affaires, pour dire, les 
mettre dans un bon ordre. 

« Séquestrée du monde, elle s’occupa trois 
» mois entiers à regler sa conscience et ses af- 
» faires. 5 Boss. 


« N'est-ce pas la foi qui régla et conduisit 
» madame la Dauphine dans tous les offices 
» de la vie chrétienne. — Que ne puis-je vous 
» représenter sainte Thérèse reglant son courage, 
» non pas sur des possibilités humaines, mais 
» sur la confiance et la protection divine. — 
» Regler ses passions. — Saint Louis ne sut-il 
» pas regler ses dépenses en sorte que, etc. — 
» Si madame de Montausier sut régler les mou- 
» vemens de son cœur , elle ne régla pas moins 
» les mouvemens de son esprit. — Déja étoit 
» eutré dans l'administration des affaires un 
» homme capable de régler le présent et de pré- 
» voir l'avenir. — Je sais que la modération 
» et la charité doivent régler les guerres parmi 
» les chrétiens. — Quelle discipline peut établir 
» dans un camp celui qui ne sait regler ui son 
» esprit nisa conduite. — M. de Lamoignon ne 
» réglu jamais sur la faveur ou sur la disgrâce 
» des personnes le hon ou le mauvais accueil 
» qu'il lenr pouvoit faire. — La craiute de Dieu 
» réglrit toutes ses actions. » FLécu. 
a Rien n’est si dangereux pour soi que les 

» grands talens dont la foi ne regle pas l'usäge, 
» — Son ambition sera toujours réglée par ses 
v droits. — Ceux qui sont établis pour régler les 
» passions de La multitude. — Ils entreprirent 
» en vain de sé2ler les mœurs par la force seule 
>» de la raison. — C'est la loi qui doit regler lu- 
» sage de l'autorité. — Régler ses démarches. — 
» Regler les affaires de PEtat. — Quelle autre 
» doctrine que celle des chrétiens a jamais mieux 
» réglé nos devofysa l égard des autres hommes.» 
(Voyez talent , usa;'e.) Mass. 

L'amour ne règle pas le sort d'une princesse. 

Sur Titus et sur moi régies votre conduite. 

Celsi par qui le ciel regle ma destinée. Rac. 
L'épouse que tu prends, sans tache en sa conduite, 
Aux lois de son devnir réx/e tous ses désirs, 

Et plein de repentance, 

Offrit sur ses avis de 7e./er sa dépense. 

Ariste , dont le cirl et Louis ont fait choix 

Poor reg. ma balance et dispenser mes lois. 

Vierge ,effroi des wechans , appui de mes autels, 
Qui, la balance en main , regles tous les mortels. 

Jl croit régler le monde au gré do sa cervelle. BOIL. 
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On dit, se regler sur quelqu'un, pour dire, se ` 


conduire sur l'exemple de quelqu'un, prendre 
quelqu'un pour modèle de sa conduite ; et, se 
régler sur quelque chose, pour dire, se confor- 
mer à ce qui a été décidé ou praliqué sur quel- 
que chose. Je ne veux pas me régler sur cela. Se 
régler sur l'exemple des personnes sages. 


« Tl se régle sur une prudente équité, non pas 
» sur un barbare droit des armes. v Futca. 
N'importe ; mais enfin résées-vous là-dessus. 
Pour vous régler sur eux, que sont-ils près de vous? 
(IL; juroit de se régier par leurs avis sincères. RAC. 
Sur ses aïeux il n'a qu'à se régler. 


On dit, régler sa dépense, régler sa table, 
son équipage, pour dire , mettre un certain 
ordre dans ja dépense de sa maison, de sa 
table , ou bien retrancher de sa dépense, etc. 

Récer, signifie aussi, déterminer, décider 
une chose d’une façon ferme et stable. Régler 
les séances. Cela n’a pas encore élé réglé. Régler 
les rangs. Régler la préséance. Régler toutes 
choses. On a reglé que. Dicr. DE L’AC. 


a C'est là qu’on regie le sort des juridictions 
» douteuses. » FLécn. 
Maitre de l'univers, je règle sa fortune. 
De sa suite avec vous qu'elle règle le nombre. 
Du carnage avec lui je réglai la journées. 
Le succès du combat règlera leur conduite. RAC. 


Vous seul, sans pouvoir et sans nom, 
Viendrezs régler les droits et l'État d'Apollon, BOIL. 


On dit, régler les différens , pour dire, les 
terminer, soit par un jugement, soit par un ac- 
commodement. 

On dit aussi, régler une affure, régler un 
compte, pour dire, terminer une affaire, arrê- 
ter un compte; et, régler ‘le mémoire d'un ou- 
vrier, pour dire, en mettre tous les articles à 
leur juste valeur. 

RécLé, ÉE, participe. Du papier réglé. Une 
vie réglée. Un jeune homme réglé dans ses 
mœurs, qui a des mœurs et une conduile réglées. 
Une marson bien réglée. Heures réglées. Mouve- 
ment réglé. Pendule bien réglée. Dic. ng L Ac. 


«a Un cours réglé. — Les affaires ecclésiastiques 

» prirent une forme réglée. — Une viesi réglée.» 
Bossuer. 

« Une vie.courte, mais réglée par la sagesse. 

» — Réglé dans ses désirs. — Une hardiessé 
» sagèet reglee. » Fiten. 


On dit familièrement , zas rangs sont réglés, 
oir dire, il nè peut y avoir entre nous, ni su- 
jet de dispnte, vi occasion de cérémonie. | 
On dit, ilest régle que... , pour dire, ilest dé- 
terminé que... ; et, cela est réglé, pour dire, 
cela est jugé, arrêté, conclu. 


Réczé, s'emploie en plusieurs phrases plutôt 
comme adjectif que comme participe. Ainsi l'on 
dit d'un homme sage, que c'est un homme réglé, 
un esprit réglé; et d’un jeune homine dont l'es- 
prit est emeore dominé par l'imagination , que 
son espril nest pus encore réglé. 

On dit anssi qu'un homme tient un ordinaire 
réglé”, pour, qu'il tient tous les jours son ordi 
naire; que le prix dune marchandise est regie , 
pour, qu'il est fixé, et qu'il n’y a point à mar- 
chander ; qu'un homme a le pouls bien réglé, ou 
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simplement réglé, pour, que lcs battemens de 
sou pouls sont égaux, sans être trop forts ni 
trop fréquens; et qu'une fièvre est réglée , pour, 
que les accès eu sont réguliers. ù 

On dit que des Lo s sont en coupe régler, qu'on 
les a misen coupe réglée, pour dire qu'on en 
coupe tous les ans.unaceèrtaine quantité d'arpens 
à uu certain âge, en sorte que les coupes diffé- 
rentes se succèdent les unes aux autres, 

On appelle troupes réglées , des troupes entre- 
tenues sur pied, pour les distinguer des milices. 

On dit qu'on est en commerce réglé avec quel- 
qu'un , pour direqu’ou a par lettres uue corres- 
pondance régulière avec lui. 

On dit aussi qu’une personne fait des visites 
réglées, à certains jours, à certaines heures, 

On appelle dispute réglée, une dispute suivie 
et méthodique. 

On dit qu'une affluireeslen justice réglée , pour 
dire qu'elle est portés en justice suivaut Îles for- 
mes ordinaires , et que les procédures sont déjà 
com mencdes, 

REGNANT, ANTE, adj., qui règne. Le roi 
régnant. La reine régnanée. 

« Les maisons régrantrs. n Boss. 

Il se dit aussi en parlant d'un souverain qui 
n'est pas roi. Le prince regnant. Le prince à pré- 
sent regnant. 

ll se dit quelquefois au figuré, en parlant des 
choses. Le gout regnant. L'opinion regnante. 

a La ville régnante, qui rassemble le choix 
» comme le rebut de nos provinces. » Mass. 


RÈGNE, s.m. , gouvernement d'un royaume 
par un roi ou par une reine. Règne heureux , 
doux, paisible, tranquille, glorieux. Un règne 
plein de troubles. Unrègne orageux, malheureux. 
Un regne dur, court, long. Pendant, durant 
lo règne d'un tel roi. Sous le règne d'un tel 
prince. ou . 

Il sedit, parextension, des princes souverains, 
quoiqu’ils n’aient pas le titre de roi. . 

On dit, en style de l'Ecriture-Sainte, le règne 
de Jésus-Christ sur les ames. Le règne de désys- 
Christ est en nous. | Ses 

On dit aussi , /e règne de la grâce, pour dire, 
le pouvoir de la grâce ; et, le règne du péché, 
pour dire, l'empire du péchésur les hommes. 

a Vers les premiers jours du règne de Louis,» 

ee OSSUET« 

« Rendez votre regne immortel par la {élicité 
» de vos peuples, plus que par le nombre de 
» vos conquêtes. — Que ce regne soit le règne 
» dela paix et de la vérité. — On ne compte 
» pour rien les éloges donnés aux souverains 
» pendant leur règne, s'ils ne sont répétes sous 
» Îes regnes snivans. — Les regnes les plusfoibles 
» et les pins agités ont toujours été pármi nous, 
» comme partout aitleurs , les règnes funestes de 
» l'accroissement de l'hérésie..…..— Nous venons 
» de voir le règne le plus glorieux de la monar- 
» chie, finir par des revers. — Dieu dont Île 
» egne seul ue finit pas. » ( Voyez vide. ) 

On vit Claude: et le posple, étonné de sou sort, 
Apprit en même temps votre règne et 88 mort. 

Votre règne aax neveux doil servir de modèle. 
Tremble , son jour approche , et ton règne est passé. 
Tant de prégauiions Afoiblit votre règne. Rac. 
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OR ! que si je vivois sous les râgnes sinistres 

De ces rois nés valets de leurs propres ministres ? 

Mais toujours sous ton règne Íl faut se récrier. 

Je dirai les exploits de ton rèsne paisible. 

L'univers sous ton regne a-t-il des malheureux ? BOIE- 
\ 


Rèoxe, au figure. 


« Aussitôt qu'on cesse pour nous de compter 
n les henres, et de mesurer notre vie par jes 
»'jours et les années, nous arrivons at reg/e de 
» ja vérité, ou nous sommes affranchis de la 
» joi des changemeiis. » ` - Boss. 

« On auroit vu Marie-Thérèse établir an-de— 
p dans d’elle-mème le règne de Dieu selon 
» règles évangéliques. » Boss. 

€ C'étoit le règne des prodiges. — Éteindre le 
» règne dela foi. » Mass. 

On dit en physique, le règne animal , le règne 
végétal, le règne minéral, pour dire, les ani- 
maux, les végétaux, les minéraux. | 

Ricre , se dit aussi de la tiare du pape, et des 
couronués suspendues sur le maitre-autel d’une 
éslise. Latiatese nomme aussi érirèguie.. 


RÉGNER , v. a., régir, gouverner un État 
avecle titre de roi. Regner heureusement. KRégner 
absolument, despotiquenient. Régner long-term ps. 
Régner en paix. Il régnoit sur divers peuples. 
L'art de régner. 

, Il se dit, par extension, des princes souve- 
sains, quoiqu'ils n’aieut pas le titre de roi. 

« Régner sur une grande nation, — Adorez, 
x ô grand roi, celui qui vous fait régner. » 

7 Bossusr. 

«a Vous ne regnerez heurensement qu'antant 
» que vons régnerez saintement. — Ce n'est 
v pas le souverain, c'est la loi qui doit rrgner 
» sur Îles peuples. » | Mass. 

Cette soif de régner que rien ne peut éteindre. 
Je vais l'offrir au Dieu par qui rdgneni les rois. 
Blais co temps là n'est plus : je régnoig , et je fuis 
Si Darius avoit su se connoître, 

À! régnerois encore où règne un autre maitre. 
Régnes toujours , Porus ; je vous rends vos États. 
Andromaque, régnes sur l'Épire et sur moi. Rac. 

Le dieu qui règne sur l'onde. 


' Le superbe tyran qui règne sur les ombres. Rouss. 


Récxer, dominer, ètre le maître sans avoir 
Je nom de roi. 
Mais si vous ne régnez, vous vous plaignes toujours. 
Vous vous lassez do vivre où vous ne régnes pas. 
Calchas seul règne , seul commande. RAC. 


a RÉGNER, au figuré, conserver les sentimens 
, . + - 
un roi, agir en roi. 


a Saiut Louis conserve sa dignité même dans 
» les fers, et regne sur les débris et sur les 
» ruines de sa fortune. » Fuca. 
PRUSIAS, d Nicomida. a 
Et que dois-je être? 
NICOMÈDE. 
, Roi. 
Reprenez hautement ce noble caractère : 
Un véritable roi n'est ni mari ni père ; 
Il regarde son trône , et vien de plus. Regnes : 
Rome vous oraindra plus qne vous ne la craignez 
| ConxtiLte. 








Mais il ne s'agit ples de vivre, il fant régner. 
Rgnec, et de cu rang soutisnez mieux la groire. RAC. 


Ricxer , eu parlant de la couronne céleste. 


« ll fautavoir souffert avec J. C,, pourvégner 
x avec J. C. — Saint Louis segne dans le ciel ; 
» il gne encore dans le cœur des bonus fran- 
» çois qui imitent ses grands exemples. v 

ts FLécursa, 

Réoxzz , au figuré, eu parlant de l'empire sur 
lesespritsou sur les cœurs. | 

a Savez-vous, Ô prédicateurs! qne ce divin 
» conquérant veut gner sur les cœurs par 
v» votre parole? » | Boss. 

a Dieu se sert des rais pour régner par cux sur 
» l'esprit et sur le cœur des autres hommes. » 

FLrécuigr, 

« Si le prince aime mieux conquérir des pro- 
» vinces que de régner sur les cœurs, grand 
» Dieu! quel fléau pour la terre ! —Quelle gloire 
» pour un roi, de regner encore après sa mort 
» sur le cœur de ses sujets ! » Mass. 

Néron dans 1ous les cærrs est-11 las de signer? ‘ 

Vasthi #gns long-temps dahs son ame offensée. 

Vos veux aner 'ong-temps ont seghd sur.son ame. 


RACINE. 
RicxeR , au figuré, en parlant de l'empire 
que quelqu'un a sur soi-mème. Le sage règne 


sur SEI passions. Dicr. px L'Acan. 
a On n'est pas digne de régner, quand on 
» ne règne pas sar soi-même. » Ass. 


IT se dit aussi des choses, en tant qu'elles in- 
flueut sur nos actions , sur nos destinées , etc. 
Quand l'ambition règne dans une ame. 

a Si quelque chose les em pèche de régner 
» sur nous, ces saintes vérités, c'ert que, etc. » 

BOSSUET. 
Moi , r#gmer ! moi, renger an Êtat sous ma loi, 
Quand ma foib'e raison ne régne plus sur moft ` 
Si la josties en votre cœur: 
Bigne soni bien qu'en votre bouthe. Rac. 
Rtosre, au figuré, résider, ètre établi dans. 
Asis dans le chaire empestée 


Où le mensonge règne et répand son poison. Rac. 
LA, permi les douceurs d'un tranquille silence , 
Règne sar le duvet une heureuse indolence. BOIL. 
E: le mensonge impur tranquillement repose 

Où le grand Théodose 
Fit régner si long-temps l'auguste vérité, Rovwss. 


REGEER , ass 
On des vices. a 

« La sagesse et l'ordre regnoieut partout dans 
» le palais de Marie-Thérèse. — Ces compagnies 
» lebres où regnent l'honneur et l'intégrité. 
> Dans un temps où ta confusion régnoil en- 
» core dans les armées. » - Piten. 

a Au milieu de ce chaos régnèrent l'ordre 
» et la paix, — Cette licence effende qui regne 
» parmi les peuples. — Les desordres qui se- 
» gaent parmi les hommes. — L'esprit du 
» monde regue quelquelois plus daus les asiles 
» religieux que daus le monde mème. » 


figuré, eu parlant des vertus 


MassizLox. 
Os vit partout régoer la basse flatterie. 
L'bonneor et l'équité sa sœur 
pieni dans une paix profocde. Boir. 


| 
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Récwer, en parlant de la fortune , du hasard. 


* Croyaut.que notre vie n'est qu’un jeu où 
» regne le hasard. » | - Boss. 

J1 signifie encore fignréinent , être en crédit, 
eu vogue, à la mode. Pendant que ce Jarori 
et ses créalures régnoient à la cour. Crtte doctrine , 
celle opinion a régné long-temps. Celte mods 
règne depuis peu, ' Dict. 1x n'Ac. 

a Les religions et les sectes qui ont régné 
» tour à tour sur la terre. » Mass. | 

„Souvent il est employé comme plus éuer- 
g'que et plus fort que le verbe étre. 
Un désordre éternel rêgre dans son esprit., 
Avec des yeux où régnoù la douceur. Rar, 


On dit que LlAyperbale , que lantithèse, que 
l'irünie règnent dans un discours , pour dire que 
ces figures y sont fort fréquentes 

Qu dit aussi , Pafèctution règne dans son 
style. 

a La justesse qui regna dans ses pensées, — 
» 11 faisoit régner dans ses.discours la vérité et 
» la sagesse. » Ross. 

« Jusqu'ici la flatterie n'a pas régné dans mes 
» discours, » FLtcu. 

« Le goût qui régroit duns les onvrages d'es- 
» prta’ . ASE. 

a L'intérèt qui regne dans ce dernier acte. » 

; | VOLTAIRE. 
La licence partopr règne dans les écrits. 
| Le vrai seul est simabies 
Il doit régner partout „ et mème dans la fable, Borr. 
Dans ses discours rdgas l'humaoiié, Rouss. 

Qu dit qu'une corniche , une frise, un bal- 
con te corridar , règnent le long d'un bätimentk, 
regnent autour dune chambre, etc. , pour dire 
qu'une corniche, qu'nne frise s'étend tout le 
long dun bâtiment, toutaütqur d'une cham- 
bre, etc.. ` 

Joi, s'offre on perron; lk, rògne un corridor. 
Autour de cet amas de viandes entassées , 
Ragnoit un Tong cordon d'alouèttes pressées. BOIL. 

Cai dit aussi , le vent qui règne. La muluedie 
qui règne. 

Les aguitons fougueux regnant seals sur la terre. 
» Le cale rògne dans leur ville. Rouss. 


REGORGER,, e. x., déborder , s’épaucher 
hors de ses bornes, 11 ne se dit aù propre, 
que de Pean et des autres Hqueurs. Les ruines: 
de ce pont ont fuit regorger la rivière. Le sang 
lui regorgeoil par la bouche, par le nez, par les 
oreilles. Drcr. Ds L’Ac. 

On verra , sous le nom du plus jasto des princes... 

Le sang do vus sujets regorger jusqu'à vous, Rac. 

Le sang qui segargea sous ses mains meurtrières. 
VOLTAIRE. 

On dit fignréinent , regorger de biens , de ri- 
chesses , de blé , do vin, elc. , pour dire , en avoir 
une grande abondance. Z: 


en regorge. Celle province regorge de blé, de 
fruits. o Drer. DE L'Ac. 
Leurs colliers regorgent de fruits. Rovuss. 


On dit quelquefois simplement, regorger. 
Tandis que vous regorgez, il est dans la di- 
selte. Les magasins regorgent. 


k 


« dant de biens s'il 


L 
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On dit aussi regorger , figurément, au sens’ « Le prince que nous regrettons. — Chérie, 


d'ahonder. Les foins ant manqué cette an- 
née, mais d'avoine regorge. L'argent regorge 
sur la place, on veut du papier. 

REGRET , s. m., déplaisir d’avoir perdu uu 
hien qu'on possédoit, ou d’avoir manqué celui 
que l'on auroit pu acquérir. Avoir regret de n'a- 
voir pas acheté une terre , une maison. 

« O Prince, le digne sujet de nos louanges et 
» de nos regrets. » | Boss. 

a Digne des regrets et des louanges de son 
p époux. » LÉCH. 

Il se dit quelquefois de toute sorte de déplai- 

‘sir, ou léger ou considérable. J'ai regrel que 
vous n'ayez pas entendu ce sermon, celle haran- 
gue. J'ai regret de ne pouvoir vous rendre ce sere 
vice. J'ai regret, j'ai du regret de voas voir dans 
l'erreur. Je vous quitte avec beaucoup de regret. 
Il m’a quitté sans regret. Il lui est arrivé une fá- 
cheuse affaire, ilen, mourra de regret. Il est 
mort à mon g regret , au grand regret de 
tous les gens de bien. Ll a laissé bien des regrets 
apres lui. Dicr. De L'ACAD. 


« Leur tristesse est un regret de mourir plutôt 
» qu'une douleur d’avoir mal vécu.» FLtcn. 

« Le pécheur mourant n'emporte avec lui 
» que le regret de perdreses bieus , que le crime 
» de les avoir acquis. » Mass. 


Mourant sans deshohneur, js mourrai sans regret. 
CORNEILLE. 


(1l) ne s'est jamais contre eux déclaré qu'à regret. 
A quels mortels regrets ma vie est réservée. RAC, 
Mon espait qui so tait à regret. BoI. 


RecReT , repentir, déplaisir d'avoir fait ou 


* de n'avoir pas fait quelque chose. Æ#voir un re- 


gret sensible de quelque chose. Un regret cuisant , 

extréme. Avoir regret d’avoir failli, d’avoir of- 

fensé Dieu. Avoir regret de ses peches. J'ai grand 
regret à la faute que j'ai fuite. Dicr. DE L Âc. 

« Un regret immense de ses péchés (voyez re- 

» gretter). — Mourir avec le regret de n'avoir 
» pas rendu la justice à tous ceux qui , etc. » 

BossuET. o 

a Uu seul jour perdu devroit nous laisser des 

» regrets mille fois plus cuisans qu'une grande 
» fortune manquée. » Mass, 

Ma plume auroit regret d'en épargner aucun. BOIL. 

Rscrers , au pluriel , signifie quelquefois, 

lamentations , plaintes , doléances. Ce sont des 

regrets inutiles. Se consumer en reSrels, en regrets 
superflus. Dicr. De L’AcaD. 


« Que de regrets sincères : » Ficu. 


Venes en d'autres lieux renfermer vos regrets. 


Perdre le temps en vains regrets. Rac. 
À sa triste destinée, 
C'est trop donner de regrets. Rouss. 


REGRETTABLE, adj. des deux genres, qui 
mérite d’être regretté. Une personne regrettable. 
Un bien regrettable. 


REGRETTER , v. a. , être fàché , être affligé 
d’une perte qu’on a faite. 1l se dit d'abord des 
rsonunes. Æegretéer ses amis. La conduite decet 
omme Jait regretter son predécesseur. Cet homme 
est regrellé généralement. Dicr. DE L’Acap. 


+ 


+ 


» estimée, et trop tôt, hélas! regrette par le 
» plus grand de tous les hommes. » Boss. 
« Le grand homme que vous regrettez; » 

o FLËCHIER. 
Songerez-vous. seignear , qa’nne illustre princesse 
Au fond de ses Etats vous regreste sans casse. 

Vous regrettes un père. RAC. 


Il se dit ensuite des choses qui ne sont plus 
en notre possession ou en notre jouissance. Zee- 
gretter son argent. Regretter le temps passé. 

« Il ne regrette pas les prospérités passées. » 

-.  FLÉCHIER. 

e Ni la gloire ni la jeunesse n'auront un sou- 
D pir; un regret immense de ses péchés ne per- 
» met pas à Madame de regretter autre chose. » 

° BossUET. 

« Les familles virent renaître ces siècles heu- 

» reux qu’elles avoient tant regreléés. n Mass. 


Lo perruquier commence à regretter son lit, Boir 
Il va regretter le rivage. 
Je songe aux jours que j'ai passés, 
Sans les regretter ni m'en plaindre. Rouss. 


Il se dit aussi des choses dont on auroit pu se 
procurer la jouissance ou la possession. Regret- 
der une occasion qu'on a laissé échapper. Je re- 
grelte ce tableau qu’il n'a tenu qu'a moi d'ache- 
der. 

REGRETTER , suivi d’un infinitif. Je regret 
de lui avoir parle trop durement. Je regrette d'a- 
voir perdu mon temps. Je regrette de ne lui avoir 
pas donné ce conseil. Dicr. DE L'Ac. 


« Quelle gloire pour un roi d'être sûr que, 
» dans tous Les temps à venir, les peuples , ou 


v regrelleront de n'avoir pas vécu sous sou, 


» règne , au se féliciteront d'avoir un roi qui 
» lui ressemble. » Mass. 


REGRETTER , déplorer , être affligé de. 


a Que celle dont nous regrettons la mort est 


y» vivante en Dieu. » FLécs. 
Je ne regretie point la perte 
De ces arts dont la découverte 
A l'homme a coûté tant de soins. Rovs. 


REGRETTÉ, ÉE, participe. Cest un homme 
universellement regretté. Il est regretté par tous 


les gens de bien. Cette princesse a été ginéri- 


lement regrettee. Dicr. px L’Acan. 
Justement regretté. Borr. 
Il meurt enfin peu regretté. Rouss. 


(Voyez d'autres exemples ci-dessus.) 


RÉGULARITÉ , s. f. , conformité aux règles. 
Ce mot a divers usages, taut dans la physique, 
que dans la morale, dans la religion et dans les 
arts. 

Dans la physique, il se dit de l'ordre inva- 
riable de la nature. La régularité du mosce- 
mené des corps célestes. La régularité du flux et 
reflux de la mer. Dicr. 5r LAC. | 


« Les astres, par la régularité perpétuclle de 
» leurs mouvemens, font admirer, etc. — La 
» graude leçon , ô mou Dieu! que le ciel, et. 
» le soleil surtout, devoit donner aux hommes, 
» c'est sa régularité daus la course que vous lui 
» avez marquée, » Mass. 





RÉG 
Dans la morale, il se dit de l'observation 
exacte des devoirs et des bienséances. Celte 


femme ubserve beaucoup de régularité dans sa 
conduite. Dicr. DE L'ACAD. 


a Dieu a élevé Marie - Thérèse au faite des 
> grandeurs humaines , afin de rendre Ja pureté 
» et la perpétuelle régularité ce sa vie plus 
» éclatante et plus exemplaire. — La première 
» des bonnes œuvres d la princesse 
>» fut d'acquitter ce qu’elle devoit avec une 
» scrupuleuse régularité. » Boss. 

« Ou vit dans une graude jeunesse ce qu’on 
» voit à peine dans un âge plus avancé, de la 
» régularité et de la retenue. » FLécu. 

a Il est des ames indolentes qui conservent, 


» au milieu des plaisirs du monde, ùn fonds |. 


» de régularité qui annonce eucore la vertu. » 
MassiLLon. 
_Béouraurré, couduite uniforme et observa- 
tion invariable des règles dans l'exercice d’une 
charge. l 


a L'inflexible régularité de M. Le Tellier fut 
» l'inévitable censure de, etc. » Boss. 


À l'égard de Ja religion , il se dit de l’obser- 
vation des règles, des préceptes et des comman- 
demens de Pier et de l'Eglise, A observe les 
jeûnes, le caréme avec régularité. Sa régularité 
est parfaite. Dicr. DE L'ACAD. 


« Quelle étoit sa régularité dans les obser- 
» vances de l'Eglise ? » FLÉECR. 


A l'égard des arts, il se dit aussi de l’obser- 
vation des règles; et on l'emploie, lant en 
poésie, qu'en peinture, architecture, etc. Cette 
tragédie n'a aucune régularité. Tous les tableaux 
de ce peintre sont dessinés dans une très-grande 
régularité, Cette statue manque de régularité. 
Ce bétiment-là est assez beau, mais la régula- 
rité n’y est pas bien observée. . 

En parlant de la juste proportion des traits 
du visage, on dit, la régularité des traits du 
visage. i 

_Bécüraniré, en parlant des ordres religieux, 
signifie l'exacte observation des règles de chaque 
ordre. Les religieux de celle maison vivent dans 
une grande régularité. Ils observent la régularité 
de leur institut. On a rétabli la régularité dans ce 
monaslere. 

Il se dit aussi de l'état religieux, par oppo- 
sition à l'état séculier. Z/y a plusieurs chapitres 
el monastères, dont on a dté la régularité pour 
les seculariser. 

RÉGULIER, IÈRE, adj. Il se dit générale- 
ment de tout ce qui a une certaine régularité, 
Ainsi dans la pliysique on dit , les mouvemens 
régubers des corps célestes ; le flux et reflux de la 
mer a ses périodes régulières. DICT. DE L'ACAD. 


. « Comment se forme le prodige si régulier 
>» des mouvemens de la mer? — Les impies font 
» honneur au hasard de la magnificence des 
» cieux, et ils ne veulent pas reconnoitre un 
» dien dans l'harmonie si régulière de cet ou- 
» vrage immense que la révolution des temps 
» a respecié. » Mass. 

Il signife aussi, exact, ponctuel, JI a toujours 
dlé tro-régulier à tenir sa parole. C'est un homme 
régulier duns les moindres choses. 
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| A Il se dit encore dans la morale et par rapport 


la religiou. Une femme tres-pieuse et très- 
régulière, Sa conduite a toujours été fort régu- 
liere. Sa vie n’est pas trop régulière. 

« Jamais vie ne fut plus pure, plus réguliere , 
» plus approuvée que celle de Marie-Thérèse, — 


_» Sainte Thérèse s’estimoit heureuse de pouvoir 


» former à J. C. des épouses fidèles, régulières 
» par vocation et non par coutume. » FLécx, 

« Une femme joueuse, mais d'ailleurs regu- 
v lière. — Des mœurs plus régulieres et plus 
» chrétiennes. » Mass. 


On dit que Les trails d'un visage sont réguliers, 
pour dire qu'ils sont dans une juste proportion 
entre eux. , 

Il se dit aussi, dans les arts, des choses qui 
sont faites dans uue certaine régularité, dans 
une certaine symétrie. Un batiment régulier. 
Une place réguliere. Dicr.-ne L’Acav. 

En mathématique, on appelle figure régu- 
lière, celle dont tous les côtés et tous les angles 
sont éganx ; ‘et, corps réguliers, les cinq po- 
lyèdres dont toutes les surfaces sont des poly- 
gones réguliers égaux entre eux. 

En termes de grammaire, on appelle verbes 
réguliers, ceux qui suivent dans la formation 
de leurs temps les règles générales des conju- 
gaisons. 

RÉGULIÈREMENT , adv:”» d'une manière 
régulière. ZE vit fort régulièrement. I! chante 
régulièrement, mais sans goût. Il tient réguliè- 
rement ses promesses. ` 

Il signifie aussi réglément. I dine régulière- 
ment à midi. Il travaille régulièrement tant 
d'heüres par jour. Il se lève régulièrement à 
dix heures : où ajoute en plaisantaut , jour ou 
non. | Dicr. DE L'ACAD. 


« Je vois ces grands corps de lumière qui rou- 
» lent si régulièrement sur nos lèles. — Le soleil, 
» comme unu époux éclatant qui sort de sa 
» couche nuptiale, se lève et parcourt réguliè- 
» rement tout ce vaste univers. Mass. 

REUAUSSER , v. a., hausser davantage, Ce 
plancher s’est affuissé , il le faut rehausser. Les 
planchers de celle maison sont trop bas , ils ont 
besoin d'etre rehaussés. 

* On l'emploie avec les propositions & et de. 
Ce tableun tombe trop bas, il faut le rehausser 
au niveau de cet autre. Il faudra rehausser cetie 
muraille de deux pieds. Dicr. DE 1'Acan. 

« Cet homme croit s'agrandir avec ses ap- 
» partemens qu'il rehausse, avec son domaine 
» qu'il étend. » Boss. 

On dit fgurément, rehausser le courage à 
quelqu'un, pour dire, lui relevér le courage. 
Celle victoire rehausaa son audace , sa fierté. 

ReRAU:SER , signife aussi augmenter. Le prix 
du blé est rehaussé , ilcoüle davantage. 

On dit, rehausser de valeur, mais plus ordi- 
nairement on supprime toute addition. 

Ou dit aussi, rehausser les morfnoies, Pour 
dire, en augmenter la valeur numéraire ; et 
on disoit, rehausser les tailles, pour , augmenter 
l'imposition des tailles. o, 

Eu parlaut des ouvrages de tapisserie, OT 
dit, les rehausser d’or el de sole (en relever la 


| beauté, en y mélant de l'or et de la soie). 
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On se sert aussi d'or et d'argent pour ajouter 
à l'éclat des nrriemens représentés en peinture, 
et cela s'appelle, rehausser des ornemens. 

Il signifie figurément, faire paroitre davan- 
tage. Les omhres dans un tableau rehaussent 
Péclat des couleurs. Celle parure rehaussoit sa 
beauté, sa bonne mine. | 

On dit aussi figurément , rehausser l'éclat, 
rehausser le mérite d'une action (faire valoir, 
relever le mérite d'une action). Cette circons- 
tance rehausse beaucoup le mérite de laclion. 


«a Rehaussez, Seigneur , les dons de la nature 
p dont vous avez ennobli ce jeune prince par 
» l'éclat immortel de la piété. » Mass. 
De cette nuit, Phénice , as-tu va la splendeur... 
Cette pourpre, cet or que reAuusroit sa gloire, 
Bt ces lauriers encor témoins de sa victoire. 


RAC. 


Ou dit figurément aussi, rehausser, pour, 
gauter avec excès, faire beaucoup valoir. Les 
historiens espagnols rehaussent les moindres ac- 
tions de Charles F7, et déprecient celles de Fran- 
fors Fer. Dicr. DE L'ACAD. 

« Le monde a trouvé le secret de rehausser 
» par des titres honorables tous les soins qui se 
» rapporteut aux choses d'ici-bas. » Mass. 


ReuausÉk, fe, participe. Une tapisserie re- 
Hausste dur ei de soie. Dicr. DE L’Ac. 


Le sourcil reña:ssd dBredeillenses chimères. BOIL. 


REJAILLIR, v. a. Il se dit Je plus ordinaire- 
ment des corps liquides; et alors il signihe la 
mème chose que jaillir d'un point à un autre. 
Fair: rejaillir de l'eau. Fuire rejaillir d2 la boue 
contre quelqu'un. Quand on vint å lui ouvrir la 
veine , son sang rejuillit au loin. 

J1 se dit aussi de la lumière. Ler rayons qui 
rejaillisseht d'un miroir. Dicr. DE L'ACAD. 

Son inGdèle sang rejailiét sur Janie. RAC. 


Il se dit figurément de l'honneur, du déshon- 
neur, de la gloire, de la bonte, du bien et du 
mal qui revient de quelque chose à une per- 
souñe. L’honneur de celle uction rejaillit sur lui. 
Cetle injure tombe sur un tel, mais elle rejarllu 
jusqu'à vous. La gloire des aniétres rejaiMit 
Jusque sur les descendans. La honte en a rejuilli 
sur nous. Le bläne de ce projet reja'llira sur ccux 
qui l'ont approuve. Dicr. pe L’Acan. 


« Ils ont fait échouer des entreprises glo- 
» vieuses à la patrie, de peur que la gloire 
» n'eu re/aillit sur leurs rivaux. » Mass. 
Quand l'amouresx Titos , devenant son époux, 
Lui prépare un éclat qui rejailiis sur vous... 
Censidéres l'honneur qui doit en rejaillir. 
Faut-il que sur mon front sa honte rejiiliisse. Rac. 


Resaiezim , de dit proprement aussi des corps 
solides qui, en frappant d'autres corps, sont 
repoussés el réfléchis sur un troisième. La pierre 
a rejailli, du mur eontre lequel elle étuit lancée, 
sur le mur opposé, a rejailli du mur sur un pas- 
sant, a rejculli dans ma cour. Il a tiré loin de 
nous, el cependant un grain de plomb a rejailli 
eur moi. , 

REJAILLISSEMENT , s. an., l':ction , le mou- 
yement de ce qui rcjaillit. Le rejaillissement de 
l'eau. Le rejaillissement de la luniicre. Le rejail- 
dissement du sang. 


BEJET , s. m., siguilie l'action par l:queile 


| REJ. 


une chose est jetée debors, est exclue. Il ne 
s'emploie.en ce sens que dans la jurisprudence. 
On a ordonné de rejet de cette pièce, on l'a re- 
jetée du procès. 


REJETABLE , adj. des deux genres, qui doit 
être rejeté. Pruposition rejetable. Celle excuse 
ne peut étre que -rejetsble. Cette pièce de mon- 
noie est rejelable , parce qu'elle n'est plus mur- 
quée. | 

REJETER , e. a., jeter une. seconde fois. 
Vous n'avez pas pu prendre la balle quand je 


vous l'ai jetée; renvoyez-la-moi , je vous la rejet- 


terai. 


It signife aussi, repousser. On lui avoit jcle 
la balle, il la rejeta avec la méme force. 
REJETER, au figuré. 
Marcbons , et dans son sein rejetons cette guerre 
Que sa fureur envoie aux deux bouts de la terre. 
Racrwe. 


Il signifie encore , jeter une chose dans l'en- 
droit d’où on l’avoit tirée. Comme il mavoit 
pris que du petit poisson, il le rejeta dans 
lean. , 

Il signifie aussi, jeter dehors. La mer a re- 
jelé sur. ses bords les débris du naufrage. Crt 
horme a l'estomac foible, il rejette tout ce qu'il 
prend. . 

Il se dit aussi des arbres qui reponssent après 
avoir élé coupés. Depuis qu'on a eléle cet arbre, 
il a rejrté beaucoup de branches. 

On dit aussi absolument, cet arbre rejette par 
le pied. | 

ReyeTer , signifie encore, mettre qnelque 
chose en un endroit, après l'avoir ôté de celui 
où il étoit. Ainsi, en matière de comptes , on 
dit, cet article n’est pas à sa place, il faut Loter, 
et rejeter celle somme aur le comple de l'année 
prochaine. 

On dit figurément, rejeter ime imposition, 
une laxe sur une ville, sur les habitans, pour 
dire, faire une réimnposition ponr achever le 
pavement d'une taxe qui n’a pu être payée en- 


Lièrement par ceux sur qui elle avoit été im- 
posée. 


On dit aussi figurément, rejcéer la faute sur 
quelqu'un, pour dire, en accuser un autre pour 
se disculper. On a rejeté lo init sur quelqu'un 
qui en éloit bien innocent. Dict. DR L'ACan. 


« Saint François de Paule rejefnif ses œu- 
» vres miraculeuses sur la vertu de quelques 
» herbes qu'il cultivoit lui- mème exprès. » 

' FLécurer. 
L'un et l'autre avaat lui s'étaient plaints de la rime, 
Et c'est ausili sur eux qu'il rejette son crime. BOïL. 

RescTeux, rebuter , n'agréer pas, ne vouloir 
pus recevoir. Ce banquier rejette loutes les 
monnoies élrungeres. Il me devoit fournir dant 
d'.rbres, mais j'en ai rejeté la moitié qui ne 
caloit rien, J'ai rejeté bien loin les propositions 
qu'il m'a faites. [l a rejeté les offres qu'on lui 
Jaisvil. Sa requele u élé rejelée. Dict. ne L Acan. 

a Charles letz toujoars rejeté ce qui étoit foi- 
» ble et injuste étant captif. » Boss. 

« Si l'on ne rrjetie pas avec dureté les pauvres 
» quisollicitent, du moins on leur parle avee 
» hauteur, — On rejette les vœux et les prières 


RET 


» que l'Église a institués pour les mourans, 
» comme si c'étoieut des vœux meurtriers et des 
» prières homicides. — Saint Lonis rejeta les 
» conseils dela politique; il sacrifia tous ses in- 
» térèts à sa charité. v Frécn. 


a Ce n'est pas que leSeigneur rejette les grands. 


» et les puissans, puisqu'il est puissant lui- 
» même, etc. — 1] vous choisit, et :1 les rejette, 
» — La croix de Jésus-Christ devient le signal 


» éclatant de sa victoire; la Judée seule l'avoit 


» rejeté, et l'univers entier l'adore. — Hérode 
D ne rejette pas comme des hlasphèmes des ti- 
» tres et des éloges qui ne sont dus qu'au seul 
» roi immortel des siècles. v lass. 


Bo vain sourd à Calchas, il l'avoit rejetée. RAC. 
Rejesant toute disciplice. Rouss., 

REJETER, au figuré , ue pas adopter, ne pas 
ajouter foi. 

a Les esprits mème les plus Aéréslés ne re- 
» jettent pas l'idée de la divinité, pour n'a- 
» voir pas à se reprocher nn avenglement 
» trop visible. » Boss. 

« Ils se plaisent à rejeter les miracles les mieux 
» établis. » 

Maïs je sais rejeter un frivole artifice. 

Beset, ÉB, participe. 

a Îls se croient absolument rejetés de Dieu.» 


Frio. ” 
Rac. 


Massizcox. 
Un enfant rejeté par sa mère. 


Si vos respecis sont rejetés d'un père. Rac. 


REJETON, s. m., nouveau jet que pousse 
an arbre par le pied ou par le tronc. Voilà 
un beau rejeton, un rejeton bien vert. Il a pousse 
des rejetons. 

Il se dit aussi de quelques autres plantes. 

On dit aussi figurement en style soutenu eten 
poésie , que Zes enfansa d'une muison considerable, 
d'un pere illustre , en sont les rejetons, d'illustres, 
de nobles rejelons. Dicr. Ds L'Agan. 


« Nobles rejetons de tant de rois, lumières 
» de Ja France, mais aujourd'ui ohscurcies 
» et couvertes de votre douleur comme d’un 
» nuage. » Boss. 

e On a vu sortir de ces tiges d’iniquité des 
» rejetons houteux qui ont été l’opprohre de 
» leur nom et de leur siècle. » 
D’ase tige coupable il craiot un rejeton, 

(Voyez lige.) 

REINE, s. f., femme de roi, ou princesse qui 
de son chef possède un royaume. Grande, sage 
rine. Reine vertueuse. Elle est reine de son chef: 
Reine régnante. Reine mère. Reine regente, iluuai- 
riere, Dicr. De L’Acap. 

« Dés qu’elle entroit dans la maison de Dies, 
> u’onblioit-elle pas qu'elle étoit reine. » (Voy. 
sanctifier.) Futen.. 

Vous voyez devant vons une reine éperdue. 
Moorir en reine. 
Ils la traitent en reino. 
Rome bait tous les rois , et Bérénice est reine. 
Beine , 10:8 , at-il dit, de ce liea redoutable. 


85. 
Rac. 


Et no rejetez pas des vœux mal exprimés , ete. RAC. 
Rervren , au figuré , ne pas se soumettre. 
Telle est la loi des dieux à mon père dictée; 


REJ 
Soyez reine , dit-il, et dès le moment même 
De ss main sur mon front posa son diadème. Rac. 
On appelle la Sainte-Vierge. La reine du ciel , 
la reine des anges , etc.‘ Dict. px L'Acan. 
« Rendre des hommages solennels à la reine 
» du ciel. » Mass. ` 
REINE , au figure. 
Reine de tous les cœurs. Rac. 
Souvent de tous nos maux la raison est le pire.... 
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En vain certains réveurs nous l'hebillent en mine, 
Ruine des longs procès , dit-il, dont le savoir 
Rend la forco inulile et les lois sans pouvoir... BOIL. 


On se sert aussi fgurément de ce mot pour si- 
nifier, ja plus excellente en son genre. Ainsi 
es poëles disent : Rome est la reine des cités. La 

rose est la reine des fleurs. | 
Le Seigneor a détruit la reine des cités, Rac. 
Et dans le discours familier, on dit qu'une 
Jemme est la reinè des femmes. 


REJOINDRE, v. a. (il se conjugüe comme 
Joindre) , réunir des parlies qui avoient été 
séparées. Rejoindre les deux lèvres d'une plaie. 
H faut un baume qui puisse rejoindre les chairs. 
On a bien rejoint les pièces de cette porcelaine 
cassée. Dict. pe L'Acan. 

« La mort à rejoint ce qu'elle avait séparé. 
D L’époux et l'épouse nesout plus qu'’unemème 
» cendre. » FLécu. 

«a Les rois s'élèvent coutre les rois, les peu- 
» ples contre les peuples; les mers qui les sé- 
» parent les rejoignent pour s'entre-détruire. » 

MassiLLOX. 
Ft déjà son courronx semble s'être adouci 
Depuis qu’elle a pris soin de nous rejoindre ici 

(Depuis que la fortune a pris soin, etc.) 
Pour nous rejoindre à Dien Jai senl est un lien. 

(L'amour de Dieu est le seul lien pour, etc.) BOIL. 

RejonDez, retrouver des gens dont dn s'étoit 
séparé Zi naus rejoignit à Orléans. Nous nous 
rejairdrons à Paris. 

« Vons avez perdu ces heureux momens où 
» vous jouissiez des tendresses d'une mère qui 
» n'eut jamaisd'égale ; mais il vous reste ce qu'il 


RAC. 


» y a de plus précieux, l'espérance de la re- 
» joindre dans le jour de l'éternité. » Boss. 
Je rejoindrai bioniðt les Grecs sur cette rive. 
J'ai rejoint de mon camp les restes séparés. 
J'iroi seule rejoindre Hector et mes aïeux. . 
Et Thésée a rejoint les mânes de vos frères. Rac. 


88 REJOINDRE. 

a Ces osemeus se rejoindroient et se ranime- 
» roieut ponr me dire. Pourquoi viens-tu men - 
» tir pour moi, qui ne mentis jamais pour per- 
y s011N€?.... » FLrécu. 


RÉJOUIR, v. a., donner de la joie. Cela ré- 


jouit tout lé monde. 


On dit d'une couleur agréable, qu’elle réjouit 
la vue, pour dire qu’elle plaitaux yeux. 

Et on dit familièrement du vin, qu'il réjouit 
le cœur. Dicr, DE L'Acan. 

« Une si belle réputation est un parfum pié- 
» cieux qui réjouit le ciel etla terre. » Boss. 

« Les rois dans leur enfance sont des soleils 
» dans leur orient, qui réjouissent les yeux et 
» ne les éblouissent pas encore. » Frica. 





` 


* » leur résurrection éteruelle. » 


. réjouir avec ses amis. 
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Li signifeaussi, donner du divertissement. 7/ 
it venir les violons pour réjouir la compagnie qui 
etoit chez lui. | | 

On dit, réjouir la compagnie aux dépens de 
quelqu'un, pour dire, se moquer de quel- 
qu'un pour se divertir, ou pour divertir les 
autres. 


Et tel mot, pour avoir réjoui le lecteur, 
A coûté bien souvent des Jarmes à l’auteur, BOIL. 


Il s'emploie aussi avec le pronom personnel, 
etsignifie, passer le temps agréablement, se di- 
vertir. {ls se sont bien réjouis à la campagne. Se 
Dicr. DE L'Acan. 


« Les oiseaux se réjouissent dans les airs, 
» sans penser s'il y a des créatures plus heu- 
» reuses qu'eux sur la terre. » Mass. 


On dit, jeme réjouis de l'aller voir, pour dire, 
je me fuis un plaisir de l'aller voir. 

On dit de même , je me réjouis beaucoup de 
lui apprendre ceite bonne nouvelle. Dicr. De L'Ac. 

a Il falloit se réjouir, parce que votre frère 
» étoit mort, et il est ressuscité; c'est ainsi 
» que le père de famille parle de celui qu’il 
» retire d'un plus grand abime de maux. — 
» Réjouissez-vous en Notre Seigueur, de ce 
» que riche, M. Le Tellier a merité les grâces 
» et la récompense de la pauvreté. — C'étoit 
v une des maximes du prince de Condé, 
» qu'il falloit craindre les ennemis de loin 
» pour ne les plus craindre de près, et se réjouir 
» à leur approche. » Boss. 

« Heureuse l’ame chrétienne qui sait se ré 
» jouir sans dissipation, s’attrister sans abat- 
» tement... — Les enuemis personnels de 
» M. de Turenne, n’osant s'affliger de la 
» prospérité d’un homme qui ne leur avoit 
» jamais donné la misérable consolation de 
» se réjouir d'une de ses fautes, joignirent 
» leurs voix à la voix publique. — La 
» même charité qui nous fait regretter la mort 
» des fidèles, nous invite à nous rejouir de 
» leur bonheur. — Leurs ossemens bumiliés 
» daus la poussière du tombeau se réjouis- 
» sent daus l'espérance de leur réunion et de 
FLécx. 

« Faites, Seigneur, que le camp des infi- 
» dèles et des Philistins ne se réJouisse plus 
» de nos dissensions!.... » Mass. 
Dois-je croire, grands dieux ! ce que je viens d'ouïr ? 
Et quand je le croirois , dois-je m'en rcjouir ? 
Réjouis-toi, Sion , et sors de la poussière. Rac. 


H se dit aussi par compliment ; et alors il 
signifie, féliciter. Je me réjouis avec vous de 
celte bonne fortune. Personne ne s’en réjouit plus 
que moi. 

Rérovt , 12, participe. 

Des sons que ma lyre enfante, 

Ces arbres sont réjouir. Bor£. 
On dit , une figure réjouie , gaie. 


RÉJOUISSANCE , 3. f: , démonstration de 
joie. Grunde réjouissance. Ce fut une réjouis- 
sance publique par toute la France. On a fait 
de grandes réjouissanees à l’occasion d’un tel évé- 
nement. 


On appelle cris de réjouissance , les cris d'allé- 
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gresse qu'on ‘fait dans des occasions d'une joie 
publique. | 

On dit, en signe de réjouissance , pour dire, 
pour marque de la joie qu'on a de quelque 

ose. 

« Esther, au milieu des plaisirs d’une cour 
» superbe, savoit se dérober aux réjouissances 
» publiques, pour offrir à Dieu le pain de sa 
» douleur et le sacrifice de ses larmes. — Ap- 
» profoudissez ces vaius déhors de bonheur et 
» de réjouissance , et vous y trouverez des cha- 
» grins réels, etc. — En vain les grauds se 
» font honueur de paroitre à la tète de toutes 
» les reJouissances publiques ;.c’est une viva- 
v cité d'ostentatiou : le cœur n'y prend point 
», de part... — Les mystères les plus 'augustes 
» évayés par tous les attraits d'une harmonie 
n recherchée deviennent pour eux comme des 
» réjouissances profanes qui les umusent. — 
v Religieux jusqu'au milieu des réjouissances 
» d’une cour jeune et florissante. » Mass. 


RÉJOUISSANT, ANTE, adj., qui réjouit. 
Un conte fort réjouissant. C'est un homme très 
réjouissant. Dicr. DB L'ACAD. 


Et par le prompt cHet d'nn sel réjouissant. Boir. 


RÉITÉRER , v. a., faire de nouveauunechose 
qui a déjà été faite. Z/ faut reitérer cette mé- 
decine , reilérer la saignée. Vous avez fait telle 
chose, il la faut réitérer. On a réiteré les dé- 
Jenses. Réitèrer un ordre. 

On le dit aussi absolument. Vous avez dejà 
parlé en sa faveur, il faut réitérer. Je lui ai 
accordé sa demande , maïs je ne lui conseille 
pas de réitérer. Dicr. DE L’Acan. 


a Tantôt il s’oppose à la jonction des se- 
» cours ramassés , tantôt il les défait ou les 
» dissipe par des combats réiteres. — Les con- 
» fessions réitérées de la reine, etc. » FLécn. 


RELÂCHE, s. m., interruption , disconti- 
nuation de quelque travail , de qmlque étude, 
de quelque exercice. Travailler, étudier san 
reldche. Prendre un peu de relâche. Ila besoin 
de relâche. Dicr. pe L’ACan. 


« Travailler sans re/éche pour les intérêts de 
un 0: 
» l'Église. » Boss. 
Appliqué sans re/fche au soin de me punir. RAC. 
L'eau de ces puits sans reidche tirée. Borz. 


RELÂCRE, repos, intermission dans quelque 
état douloureux. Sou/rir sans reläche. Son mal 
ne lui donne point de reliche. 

Ou dit à peu près dansle mème sens, eu par- 
lant d’un créancier très-pressant, qu'il ne donne 
point de relâche. ' 


RELÂCHEMENT, s. m. , l'état , la disposition 
d’une chose qui devient moins tendue qu'elle 
h'étoit. Le reláchement des cordes d'un luth. Cela 
lui a causé un relächement de nerfs. Reldchement 
de la luette. ` 

ll signifie aussi, la disposition du temps à 
s'adoucir. Il arrive d'ordinaire quelque reláche- 
ment dans le froid, lorsqu'il vient å neiger. Ilya 
un peu de relächement dans le temps. 

Il signifie figurément, l’état de celui qui se 
relâche, soit daus le travail ou dans quelque 
exercice, soit daus les mœurs ou dans la piété. 
Il y a bien du reldchement dans son travail. 
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‘Le relächement de la discipline mililaire. Ils’e- 
til introduit un grand reldchement dans les 
mœurs, dans la discipline ecclésiastique. Après 
‘avoir vécu plusieurs années dans lausterilé , il est 
tombé dans un grand reláchement. Les grandes 
richesses gni été cause du reláchement qui s’étoit 
introduit dans quelques ordres religieux. 

« Dieu sontiendra les pieux étahlissemens 
» de M. de Lamoignon , malgré les re/âche- 
» mens du siècle. — S’est-on jamais aperçu de 
» quelque relächement ou de quelque impa- 
» tience dans la ferveur des oraisons de Ma- 
» rie-Thérèse? — M. Le Tellier ne souffrit 
» dans le conseil aucun de ces relichemens 
D que Je temps n'introduit que trop dans les 
> compagnies les plus régulières. — Saint Louis 
> mauqua-t-il à aucune des lois de l'Église, 
» dent les grands du moude, par le reläche- 
» ment d'autrui, se dispensent tous les jours 
» impunément. » FLécn. 

a Des ames qui conservent au milieu des 
» devoirs de la religion un fonds de mollesse 
» et de relächement qui respire encore l'air et les 
» maximes du monde.—Qu’est-cequel’honueur 
» de l'épiscopat , si l’on en juge par la corrup- 
» tion et le 7e/dchemnent de ces derniers temps.» 

MassiLLon. 

RecfÂcurergr, se dit aussi quelquefois en 
bonne part, pour signifier , délassement , un 
certain élat de repos, une espèce de çessatiou 
de travail ou d'exercice. Apres une grande con- 


tenlion d'esprit, on a besoin de quelque reläche- 
ment. | 


RELÂCHER, v. a. , faire qu'une chose soit 
moms tendue. Le temps humide reläche les 
cordes. . 

En ce sens , il s'emploie avec le pronom 
Penonnel. La sécheresse fuit que les cordes 
d'une harpe se relächent. 

Ses ais demi-pourris que l'âge a re/dchér, Borr. 

Rerâcea , signifie aussi , laisser aller ; et il 
se dit d’un prisonnier , ou de quelqu'un qu’on 
retenoit malgré lui, ct à qui on rend la liberté. 
Relôcher un prisonnier. On lacoit arrété mal à 
Propos , on a élé obligé de le relächer. 

ReLÂCHER , signifie encore, céder, quitter, 
remeltre quelque chose de ses droits, de ses pré- 
tentions , de ses intérèts. Z? ne veut rien relächer 
de ce qu'on lui doit. ~ | 

En ce sens , il se met aussi avec le pronom 
personnel. // fisut se reldcher un peu de ses 
Prelenlions. 

alanature,eu cette occasion, reldche beaucoup 
» deses droits et de ses obligations ordinaires.— 
» M. de Montausier, rebuté des procès dont son 
D esprit étoit incapable, selácha ce qu'on vou- 
> lut. — Saint Louis re/achoit de ses droits, et 
» reDonçoit à ses propres intéréts. — Deux 
» hommes, chargés des intérèts des deux na- 
» ous, disputoient le droit des couronnes, 
» Lantôt se soutenant avec grandeur , tantôt se 
» reldchant avec prudence.» FLécu, 

€ Sur quoi prétendez-vous que Dieu doive se 
» relécheren votre faveur?» Mass. 

Et vous avez pu voir 
Combien je rs/&chcis pour vous du mon devoir. RAC. 


Ricicam , siguifie aussi diminuer, ralentir, 
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affoiblir, et dans ce sens , il s'emploie avec la 
préposition de. Ils ont beaucoup relâché de lan- 


cienne discipline , de l’ancienne sévérité, de Pan- 
cienne ferveur. 


Eu ce sens, il se met aussi avec le pronom 
personnel. Se reldcher de sa première ferveur, 
de ses premieres austeriteés. Se relâcher dans le 
travail. Et l'on dit absolument, se reldcher, 
pour dire, agir avec moins d'ardeur et d’acti- 
vité qu'auparavant. J? se donnoit beaucoup de 
soins pour celle affaire; mais depuis il sest 


fort relâché. 


« Comment se faire aimer sans perdre un peu 
de Pautorité , et reldcher de la Ñiscipline né- 
cessaire ? — Une reine, dont la vertu ne s’est 
jámais ni démentie ni re/dchée. — M. de La- 
moignon jamais ne se démentit, jamais ne se 
reldcha. » FLécu. 

« Est-il étonnant que l'attention des princes 
se relâche quelquefois, et qu'ils puissent se 
laisser séduire? — C'est dans la licence des 
armes que heaucoup de personnes bornent 
toute leur régularite à l'ambition , la gloire 
et la vengeance, et nè se re/ächent , ce semble, 
» sur les autres passions que pour être plus vits 
» sur celles-ci. » Mass. 


se RELÂCHER , prendre du repos. 
« L'esprit se reldchoit pendant que les mains 
iudustrieusement occupées s'exerçoient daus 
des ouvrages dont la piété avoit donné le des- 
sein. » . Boss. 
On dit anssi , se relécher l'esprit. 
ReLÂcarr , est aussi neutre; alors il est terme 
de marine, et signifie, s'arrêter en quelque en- 
droit, pour cause de besoin ou de danger. 
Quand ils furent a telle hauteur, il survint une 
tempéele qui les obligea de relâcher. 

RELÂCHÉ, ÉB, participe. 

Il est aussi adjectif, et il se dit principale- 
ment du relâchement dans les mœurs et dans 


les choses de la religion. Morale relñchée. Dis- 
cipline relächee. | 


a Cette sage abbese fut toujours également 
» éloignée de toute rigueur farouche et d’une 
» indulgence molle et ældchée. » Boss. 

« Une piété qui n'étoit ni austère ni reldchée.» 

LÉCHIER. 


RELATION, s. f., rapport d’une chose à une 
autre. Cel article a relation au précédent. Ce que 
vous diles n’a aucune relation a la chose, avec la 
chose dont il s’agit. : 

RrLaTioN ,en termes de philosophie, signifie, 
le rapport qui est entre deux personnes, entre 
deux choses qui ne peuvent être conçues l'une 
sans l'autre , et dont l’une suppose l’autre. 
La relation du père au fils, et du fils au pere. La 
relalion entre le serviteur et le maître. Relation 
entre l'œilet l'objet. 

On dit, en termes de théologie, Zes relation 
entre les trois personnes divines. 

On dit, avuir relation avec quelqu'un, pour 
dire, avoir commerce , liaison, correspon- 
dance. J'avois relation avec un tel. J'avois des 
relation dans ce pars-la. Et dans le même sens 
on dit, étre en relalion avec quelqu'un , et avoir 
des relations ensemble, Fun avec l'autre. 
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a M, de Lamoignon n'avoit d'autres relations 
» à la cour que celles que lui donuoieñt on ses 
» affaires ou ses devoirs. » Frftcu, 


RELATION , signifie aussi, le récit, la narra-' 


tion qu'on fait de ce qui s’est passé , de ce que 
l'on a vn, entendu. Zelation fidele , veritable, 
exacte, umple , succincte , briève. Relation im- 
primér. Fuireune relation. Il a donné une relation 
de sea voyages. La relation du siége d'une ville. 
Relation d’un combat naval. 

a Les grands s'informent de cette autre patrie 
» qui nous attend après le trépas, avec moins 
» d'intérèt qu'ils n’écouteroieut les relations 
» d’une lerre inconnue et peut-être fabuleuse.» 

| MassizLOY. 

RELÉGUER , V. A5, envoyer en exil en cer- 
tain endroit jusqu'à nouvel ordre. C'étoit un 
homme suspect, on l'a relégué en un tel lieu. 

On le dit ñgurément des choses qui ont perdu 
la faveur. On a relégué ce portrait dane une an- 
dichambre. 

Où dit d’un homme qui s'est retiré chez mi 
en province , qu'il s’est relégué dans la province. 


. Le. vice descendoit en vain du ciel armé 
» d’une autorité sacrée, l'iustinct moral le re- 
» poussoit du cœur de l’homme , et sembloit 
» reléguer dans le ciel le crime avec les coupa- 
» bles. » J.J. Rouss. 

(L'auteur parle des dieux du paganisme.) 
Recécué, É& , participe.. 

J'ai passé dans l'Épire où j'étois re/égnde. 

L'heoreux Britannicus verra-t-il sans alarmes 

Croître loin de nos yeux soo amour et vos charmes ? 

Pourquoi, de cette gloire exclus jusqu'à ce jour, 

N'avez-vous sans pitié reldgud dans ma cour? Rac. 

La discorde, dès lors avec toi détrônée, 

Eùt été pour toujours re/dguée aux enfers. 


RELEVER , v. a. Remettre debout ce qui étoit 
tombé, remettre les choses dans leur situation, 
et lea personnes dans leur attitude naturelle. 
Relever une statue , ane colonne qui est renversée. 
Celte femme se jeta aux pieds du roi, qui la re-, 
leva avec bonté. 


Borr. 


a Pendant qu'il s’occnpe à relever le prince 
» abattu, ilest blessé ; etc. » Boss. 
Poras , à cette voix ranimant son courroux , 

A relavé co bras lassó de tant de coups. 
Laitsez-moi relever ces voiles détachés. Rao. 


La mollesse en plearant sur un bras se relève. 
Davs la nuit du tombeau ce dieu précipité, r 
Se releva soudain tout brillaut de clarté. Borr. 


RELEVER , au figuré, dans un sens moral. 

« Il fait-monter ses gémissemens vers votre 
» trône ponr que vons daigniez le relever deses 
. » chutes. — Le juste peut tomber, mais la 

» vertu sen'e peut le défendre et le selever de ses 
» chutes. » Mass. 


On dit, Relever de maladie, pour, commen- 
mencer à se porter mieux, en sorte qu'on n'est 
plus coutraint de garder le lit. En ce sens il est 
neutre. J} releve d’une grande maladie. Et eu 
parlant d'un homme bien malade, et qu'on 
croit qui n'en réchappera pas, ou dit qu'un ne 
croil pas qu'il en relève , qu'il n'y a pas appa- 
rence qu'il relève de la. 
` On dit aussi au neutre, d'une femme, qu’elle 
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ne fuit que relever de couches , et absoluntent 
qu'elle ne fait que de relever, pour, que c’est alors 
seulement qu’elle commence à sorlir depuis ses 
couches. 

Ou dit absolument, se rekver, pour, se lever 
du lit; et il ne se dit que quand c'est par acci- 
dent qu’on se lève ‚et pour se remettre aussitôt 
au lit. J ne sauroit demeurer dans le lit , il se 
relève à tout moment. | 

ReLever, signifie aussi, rétablir ce qui étoit 
tombé en ruine. Füire relever des murailles. 
Relever des fortifications , un fosse. Drc. DE L Ac 

Releves, relevez les superbes portiques 
Où notre Dieu se plait d'être adoré. 
Quand verrai-je, ò Sion ! relever tes remparis, 
Et de tes tours les magnifiques faites ‘ Rac. 


On dit figurément, relever une maisons, une 
Jfunille, pour, la remettre dans l'opulence, 
dans l'éclat où elle a été. Le pere avoit ruiné 
sa maison, le fils a relevee. Jl lui faut une 
grande alliance pour relever na muison presque 
avilie pur plusieurs mariages peu sortables. 

On dit aussi figurément , se relever de quelque 
Perte, pour , se remettre de quelque perte. Ce 
perle, celle banqueroute l'a accablé ; il ne pourra 
jamais s’en relever. Dict. Dg L’'ACAD. 


a Ces grandes ames que Dieu choisit pour 
» relever les États de leur ruine. — Elle s'estime 
» heurense, si elle peut, par ses soins et par 
v sa mort mène , relever les ruines du Carmel. 
» — Ti flloit un homme qui sût, selon les oc- 
» Casions, profiter de ses avantages, ou se relever 
» de sés pertes. — Les hérétiques sembloient se 
» relever sous les armes du comte Raymond, » 

__ FLiécuren. 

« La monarchie s'étoit autrefois relevée de 

» ses malheurs. » Mass. 
Après tant d'envemis qu'on vons vit relever. 
Venger vos nrinces morts , relever votre loi.. 

La Grèce, avec douleur, 
Vous voit du sang troyen relever le malheur. 








Il veut que Troie encor puisse se relever. . Bac. 
La vérité tôt on tard se robve , 
Le rayon perce et le nuage crève. R ovs. 


Ou dit encure figurément, relever le courage, 
les espérances de quelqu'un , exciter, ranimer son 
courage, faire revivre ses espérances. La nou- 
velle de cet heureux succès releva le courage de 
nos troupes , el les espérances des peuples. 

« Elle consoloit la captivité des fidèles, et 
» relevoit leur espérance. » FLécua. 


ReLeveR , signilie encore, hausser, rendre 
plus haut. Ce terrain est trop bas, il faut le 
relever de trois pieds. Tl fuut relever ce cher. 

RELEVER , au figure. | 

« J. C. a mis dans son Église une autorité 
» seule capable d'abaisser l'orgueil, et de re- 
» lever la simplicité. » Boss. 

sr RELEVER , au figuré, en parlant du style. 

Que son style humble et doux se relève à propos. 
Boiteav. 

On dit figurément, relever sa condition, son 
élat, sa fortune, pour, augmenter sa dignité, 
ses richesses. 

Et l'on dit aussi, relever sa condition, son 
ordre, sa charge, pour , honorer sa condition, 
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son ordre; donner du lustre et de l'éclat à sa 
charge. [1 a bien relevé sa charge par sun Mérite 
peronnet. 

On dit, dans un sens approchant, que la 
parure relève la bonne mine, que des boutons 
de diamans relèvent un habit, que les ombres 
relèvent bien un tablrar. 

Et lon dit que le vinaigre relève un mets, pour 
dire qu'il le rend plus piquant. 

Cela se dit figurément du style. 7/ faut que 
le style soil simple | mais non sans quelque agy č- 
ment qui le relève. Dict. DE L'Acan. 


e Tanlôt par des paroles touchantes , tantôt 

» même par son silence, qlle relevait ses pré- 
» sens. — [l] n'y eut qu’une senle place qui pôt 
» échapper à ses mains;-encbre releva - t-elle 
» la gloire du prince. — Le jenne prince dont 
» la victoire avoit relevé la hjute contenance. 
» — Pour relever l'éclat du trône. » Boss. 

x Ce qui relevoit: l3 naissance de Marie- 
» Thérèse, c'est qu'elle la devoit à une fille 
» de Henri-le-Graud.— Je vois la sagesse et la 
» piété du prince relevant sa douceur par sa 
» majesté. » FEËcn. 

a Les Charlemagne, les saint Louis re/ererent 
» l'éclat de leur règne, en relevant celui du 
» Culte. — Aujourd'hui l'impiété est uu mérite 
» qui donne accès auprès des grands, qui re- 
» lece, pour ainsi dire, la bassesse du nom 
» et de ja naissance. — Si l'éclat du trône de 
» David étoit tempéré par l'affabilité du sou- 
» veram, l'afabilité du souverain relevoit l'é- 
» clat et la majesté du trône. — La vertu obs- 
» cure est souvent méprisée, parce que rieu 
» ne la re/eve aux yeux des sens. » A38. 
H sembloir.... 
tue tous les Grecs, bravés en leur ambassadeur, 
Dussent de son hymen re/ever la splendeur. 

Les eris et le silence, 

E! le farouche aspect do ses fiers ravisseurs, 


Ru levoient de ses yeux les timides douceurs. RAC. 
Si l'éclat de l'or ne relève le sang. BorL. 
Es timide podeur rr/èpe ses appas. Rovss. 


On dit anssi figurément , relever une chnse, 
une action, pour dire, la faire valoir, la louer, 
l'exalter. Relever une bonne action. En relever 
le méritr. Vous relevez trop le pen que j'ai 
fait. ` D'cr. pe vAcaD. 

e Tout relève , tout bénit ea mémoire. » 

FLÉCHER. 

Relever un mot , relever une chose qiron a dile, 
siguifie , la faire remarquer ,et pour l'ordinaire, 
à maligneintention. Celle parole, dite sans mau- 
pais dessin, ne devoil pas étre relevée. 

On dit encore , relever les fautes d’un auteur, 
d'un écnoain, pour dire, les remarquer , les 
hire connoitre. o. 

Et l'on dit qu'on a bien relevé un mot qui éloit 
échoppe å quelqu'un, pour dire qu'on a répondu 
vivement à celui qui l'avoit dit.. 

« Relever les conséquences d'un ahus. » 

D'AGUESSEAU. 
relcver des reprochessi vrais, 
Nous sutges satiriques, 
Propres à relever les sottises du temps. | BorL. 

Rrcsven , en termes de guerre, signihñe, rem- 

placer, mettre un nouveau corps de troupes à 


Et saas trop 
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Ja place d'un antre, On vient de relever la garde 
chez le roi. Qn va relever de garde celle compau- 
gnie; et absolument , on vient de relever cette 
cumpagnie. 

‘On dit dans le même sens, 
relever les postes. 

On dit aussi, relever une sentinelle , et re- 
lever de sentinelle , pour dire, ôter un soldat 
qui est en sentinelle, et en mettre un autre 
en sa place. 

I se dit aussi du soldat mème qui prend la 
lace de celui qu’on ôte de sentinelle , et pareil- 
ement du corps de troupes qui succède à un 
autre dans le mème poste. C’est un tel qui à 
relevá son camarade de sentinelle ; et absolu ment, 
c'est lui qui a relevé un tel. 

On dit fpurément et proverbialement, relever 
quelqu'un de sentinelle, pour dire, lui faire voir, 
par quelque forte réprimande , qu'il a dit ou 
ait quelque chose mal à propos. 

Eton dit aussi simplement, relever quelqu'un, 
pour , le reprendre avec aigreur , en lui faisant 
voir qu'il a parlé mal à propos. Z! avoit avancé 
une proposihon téméraire , mais on l'a Lien re- 


relever la tranchée , 


RELEVER , en termes de pratique, remettre en 
son entier, remettre en pouvoir de faite quelque 
chose, nonobstant tout ce qu’on auroit fait de 
contraire. Toul mineur lésé est en droit de se 
J'uire relever des actes qu’il a passes en minorité. 
On l'a relevé de ce contrat. N 
En ce sens, on dit, se faire relwer de ses 
vœux ( faire déclarer ses vœux nuls). 

RELEVER , signifie encore, être dans la moun- 
Vance d’une seigneurie, dans la féodalité d'un 
seigneur. En ce sens , il est neutre , etil sedit, 
tant des terres et des fiefs, que des personnes 
Ce fief, celte terre relève d'une telle seigneurie , 
d'un tel seigneur. Elle ne relève que du roi. Je 
releve d'un tel à cause de ru terre de... 

On dit aussi, relever d'un fief du seigneur , 
pour dire, reconnoitre avec les formalités re 
quises, qu'un fief est mouvant de lui. En ce 
sens, il est actif, Z? fira saisir volre fief, Juute 
de l'avoir relevé, Dicr. DE L'Acan. 

« Celui qui est assis sur le trôue d'où releve 
» tout l'univers. ‘o Boss. 
Rerrvé, £E, participe. 

Je puis, en moins de temps que les Grecs ne l'ont pris, 
Dans ses murs relevés couronner votre fils. Rac. 

Je vois ces temples relcpes, Rouss. 
ReLevt , au figuré. 

a Là, vons verriez un mérite maissant quw'nu- 
» roit accablé le poids de sa mauvaise fortune, 
» relevé par ses lihéralités. » FLtcu. 
Ou dit d'un homme de grande qualité, que 
Cest un homme d'une condition relevee; d’un 
homme qui a la physionomie noble, qu’i/ a la 
mine relevée.;, et c'un homme qui a des senti- 


mens nobles, qu'il a des sentimens relevés. 

œ Ce port et cetie mine relevee. n Boss. 

On dit aussi d'une pensée sublime, que c'est 
une pensée relevée ; d'une matière qui, par la 
grandeur de sou obiet, est au-dessus de ia portée 
du commun des hommes, que c’est une mnatiere 
relevée. Dicr. px L'Acas. 
« Un sujet si vaste el si szelere. » Boss. 
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Sofal est le phénix des esprits relepds. Borr. 


On appelle, un relevé de compte, l'extrait 
de tous les articles d'un compte qui regardent 
le même objet. BE 

On dit aussi, et à peu près daus le même 
sens’, faire le relevé de toutes les fautes de gram- 
maire d'un ouvrage , de tous. les endroits remar- 
quable d'un auteur, etc. 

RELIEF, s. m., ouvrage de scuplture plus 
‘ou moins relevé en bosse. De ceux qui sont de 
l'épaisseur de toute la chose représentée, on 
dit, kaut relief, où relief entier ; de ceux qui 
ne sont que de la moitié, on dit, demi-relef ; 
et des antres qui sont encore au-dessous, bas 
relief. Ouvrage de relief, demi-relief, de bas 
relief. Un beau‘bas relief. Une frise ornée de bas 
reliefs. , | 

Il se dit aussi en termes de peinture, et si- 
gnifie la saillie apparente des objets. Cet objet 
est si bien peint, qu’il est absolument de relief. 
Le relief de la peinture n'est qu’apparent. 
Peint en manière de relief, peint en façon de 
relief. 

Reurer, se dit figurément de l'éclat que cer-. 
taiges choses reçoivent. de l'opposition ou du 
voisinage de quelques autres. Certaines couleurs 
opposées les unes aux autres se donnent du relief. 
La laideur d’une femme donne du relief à la 

auté d'une autre. 
beii ge dit aussi figurément de l'éclat, de la 
considération que donne une dignité, un em- 
ploi, une bonne action , etc. Les emplois , les 
charges qui ont été dans cetle maison -là lui 
donnent un grand relief. Les auteurs mediocres 
croient souvent se donner du relief en criliquant 
les ouvrages les plus approuvés. Dic. Dg L'Acan. 

a On prend des tours ingénieux pour don- 
» ner du relief’ à certains commencemens de 
» vertu qui n'ont rien de grand et de solide, » 

FLÉCRER. 

- RELIGIEUSEMENT, adv. , avec religion. Vivre 
très-rrligieusement. 

Il signifie encore , exactement , scrupuleu- 
sement, ponctuellement. Observer religieuse- 


ment les traités. Garder sa parole fort religieuse- 


ment. Dict. pe L'ACAD. 

« J'atteste vos cœurs el vos consciences , con- 
» servez-vous plus religieusement qu'elle la paix 
» intérieure dans vos solitudes ? — Épouses 
» chastes de J. C., gardez religieusement ce dé- 
» pôt sacré , arrosez-le des larmes de votre péui- 
» nitence, » FLécr. 

RELIGIEUX, EUSE , adj., qui appartient 
à la religiou. Culte religieux. Cérémonies, opi- 
nions religieusts. Dicr. DE L'Acan. 


« Des pratiques religieuses. — Les spectacles 


> religieux de la foi. » (Voyez spectacle. ) 
| MassiLLox. 

Il signifié aussi, pieux, qui vit selon les 
règles de la religion. C'est un homme dévot et 
religieux. Dicr. DE L’ACAD. 

« Les vertus de la religieuse Henriette. » 

Bossuer. 

« Ces princes religieux. » FLécu. 

ReuigŒux, conforme à la religion. Une vie 
religieuse ct sainte. Dict. pg L'Acan. 
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e Des attentions si religieuses, — Un r 
» religieux et public pour le culte de vos pères. 
» — Les sentimeus religieux du prince. » 
- Miss LLON. 
Pour seconder vos soins religieur. Rac. 
Il signifie aussi, exact, ponctuel. Z? est re 
ligieux observateur de sa parole. Il faut étre re- 
ligieux à garder le sicret. Il raconte les faits 
avec une exaclituile religieuse , c'est-à-dire, aveo 
une très-grande exactitude. Dicr. ne L'Acan. 
«a R-lizieux dans ses amitiés. — Esclaves reli- 
» gieux de leurs paroles. » Mass. 


Rericieux, ce qui appartient à un ordre régu- 
lier. La vie religieuse. Les personnes religieuses. 
Une maison religieuse. Dicr. DE L'Acan. 

« Son humilité la sollicite à venir preudre 
» part aux abaissemens de la vie religieuse. — 
n» C'est l'amour de Dieu poussé jusqu'au mépris 
» de soi-mème qui , étant porté à la perfection, 
» fait la vie religieuse. » Boss. 

« Une profession sainle et religieuse. » 

FLÉCHIER. 
'« Ces asiles saints et religieux. d Mass. 


RELIGIEUX , EUSE, «subs. Il se dit des per- 
sonnes qui sont obligées par des vœux à suivre 
une certaine règle autorisée par l'Église. Zes 
religieux de Saint- Benoit, de Saint- Augus- 
tin etc. Un bon religieux. Une bonne religieuse. 
Prendre l'habit de religieux, de religieuse. Rel- 
gieux projés dans un telordre.. Dicr. nE L'Ac. 


a Les prètres et les religieux, zélés et infa- 
» tigables pasteurs de ce troupeau affligé. » 
. Bossuer. 
__& Aussi condamua-t-elle toujours ces rek- 
» gieuses intéressécs, qni , se défiant de la 
» fouté de Dien , font un espèce de trafic de 
v la religion. — Saint Louis n’éloit ni rel- 
» gieus ni coupable ; il étoit innocent, et 
» il étoit roi: cependant il pratiqua toutes les 
» austérités que pratiquent les religieux. v 
. MAssıLLOx. 


RELIGION , s. f., le culte qu’on rend à la 
divinité. La religion juive, chrétienne , natu- 
relle. La vraie , la fausse religion. La religion de 
Mahomet. Professer une religion. Fuire profes- 
sion dune religion. Faire une nouvelle religion. 
Se faire une religion à sa mode. Embrasser une 
religion. Changer de religion. Se convertir à ts 
religion chrétienne, à la religion catholique. La 
religion du pars. La religion du prince. La reli- 
gion de nos pères. Mourir pour la religion. Ces 
un point de religion. C’est un homme sans rel- 
gion. [l n'a point de religion. Toute religion lu 
est bonne. Dic. DE L'Acan. 


a Nous vivons pour les autres kommes , et 
» nou pour Dieu, et pour nous-mêmes; nous 
» nous faisons une conscience , uue religion, 
» un caractère pour eux.—1ls ont trop fait 
» sentir aux peuples que l'ancienne religion se 
» pouvoit changer. — On énerve la religien 
» quand on la change, et on lui ôte un certain 
v poids qui seul est capable de tenir les peuples. 
» —Dieu même menace les peuples qui alterent 
» la religion qu’il a établie, dese retirer du mi- 
» lieu d’eux. — Les absurdités où les impes 
» tombent en niant la religion, deviennent 
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> insoutenables que les verités dont la} 


» hauteur les étonne. — Ce siper 
» ver au-dessus de tout et au-dessus de lui- 
» mème quaud il s'élève, ce lui semble, au- 
>» dessus de la religion qu'il a si long-temps ré- 
» vérée. — Je n'ai jamais douté, dit le prince 
» de Condé , des mystères de la religion, quoi 
» qu'on ait dit — Louis est le rempart de la 
» religion; c'est à la religion qu'il fait servir ses 
» armes redoutées par mer et par terre.» (Voyez 
vérité. ) Boss. : 
e Il entendoit sa religion. — Il s’instruisoit 
» de s3 rréigion. — Dans un âge où l'on nesait 
» pas encore sa religion, M. de Montausier 
» défendoit déjà la sienne. — Ii n'étoit pas de ces 
» hommes qui u'ont une religion que par ha- 
» ardet nou par lumière. — Tout ce qui peut 
» rendre la religion plus pure et plus majes- 
» fueuse.—La religion de J.C., est nne religion de 
» séparation et de solitude. — Nous n'avons 
» qu'une teinture et une surface de religion. » 
(Voyez szele.) FLècn. 
«a SU ya one véritable religion sur la terre, 
» elle doit êtrela piusancienne de toutes.—Dès 
» que harmonie civile se dément, toute la re- 
» ligion elle-mème chancelle. — La religion des 
» courtisans est toute, pour ainsi dire , sur le 
» visage du maître. » ( Voyez, sowree zèle. ) 
MassiLLON. 
Je sais combien, crédule en sa dévotion, 
Le peapla suit Le freia de la religion. 
Et bravant da démon l’impuissant artifice , 
De la rshgion soutient tont l'édifice. 
Dès loug-temps votre amour pour la religion 
Est traité de révolte et de sédision. 


Reuicwox , personnifiée. | | 
« La religion s'intéresse dans ses infortunes. » 


Rac. 


, BossuET. 
n Les tristes images de la religion et de la patrie 
D éplorées. » FLécu. 


e Lesautres religions qui se sont vantées d'une 
» origine plusancienue, ne nous ont donnéque 
» des récits fabuleux pour garant de leur anti- 
» quité. » MLASSILLON. 
Et le religion , contre nous irritée, 


Par les timides Grecs sera seule écoutée. Rac. 


On appelle eu France, religion prétendue ré- 
fermée ‚on simplement, la religion, la croyance 
des calvinistes. Cet homme étoit de la religion, 
pour dire, qu’il étoit de la croyance des cal- 
vinisles. 

Rtuic1ow , se prend quelquefois simplement 
pour, foi, croyance. Ji a toujours eu de ig re- 
ligion , même dans le temps de ses déreslemens. 

! n'a guére de religion. Il n'a point de religion. 
C'est un homme sans religian. 

Rericios se dit aussi en parlant d’un homme 
qui a une conduite pieuse et conforme à la re- 
ligion. C’est un homme qui a beaucoup de reli- 
gion , qui est plein de religion. 

Rezicrox , se dit encore de l'état des personnes 
eugagées par des vœux à suivre une certaine 
regle autorisée par l'église. Ce bénédictin a trente 
ans de religion. Religion austère. Religion 
douce. Choisir une religion. Habit de religion 

On dit, mettre une ileen religion, pour dite ) 
la faire religieuse. 


corps. Belle, 
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On dit de mème, entrer en religion , pour, se 


e croit s'éle- ! faire religieux ou religieuse: 


Rezio1ox , se disoit absolument de l'ordre de 
Malte. Ce chevalier a servi tant d'années la Reli- 
gion. Les galères de la Religion. 

RezicioN ,se dit encore en plusienrs phrases 
où il a dessignifications différentes. Ainsi on dit, 
se frire une religion d'une chose, s'en fuire un 
point de religion, pour, s'en faire une obligation 
indispensable. 7/ se fuit une religion de tenir sa 
parole. JI se fait un point de religion de ne reve- 
ler jamais un secret qui lui a ele confié. 


« Î se fit une religion d'écouter les raisons des 
» parties et de lire leurs mémoires. — Rien n'é- 
» toit plus connu gue son équité, et la religion 
» de sa paroke.—Nese fit-elle pas une religion de 
» donner un frein à sa langue. » FLécu. 


On dit viokr la religion du serment, pour 
dire , manquer à son serment , se parjurer. 

On dit, surprendre la religion du prince, 
la religion des juges, ls religion de la cour, 
pour dire, surprendre la justice du prince, 
des juges, etc. , les tromper par de faux ex- 
posés. | 

RELIGIONNAIRE , s. m., celui qui fait 
profession de la religion réformée. C'est un zélé 
réligionnaire. Les religivnnaires prirent les armes. 
Son plusgrand usage est au pluriel. 

RELIQUE, s. f., ce qui reste d’un saint après 
sa mort, soit le corps entier, soit une partie du 
récieuse relique. Relique bien 
sûre , bien rée, supposée. Les reliques des 
saints. Exposer les reliques des martyrs. Révérer 
les reliques. Baiser des reliques. Porter des reli- 
ques en procession. Exposer des reliques. 1! a 
des reliques d'un tel saint. Enchässer des 
liques. 

On appelle aussi du nom de relique , tout 
ce qui nous reste des instrumeus de la Passion 
de Notre-Seigneur. La vraie crois esh la plus 
précieuse de toutes les reliques. 

Ou appelle encore du mème nom, tout ce qui 
nous resie des instrumens de la Passion des 
martyrs, et généralement tout ce qui a servi 
à l'usage des saints, comme leurs habits, leurs 
ornemens sacerdotaux, etc. 

On dit proverbialement d'une persoune qui 
garde curiensement quelque chose, qu'e/le le 
gardecomme une relique , qu'elle en veut Juire une 
relique , des reliques.. 

On dit proverbialement et familierement, de 
quelqu'un à qui an ne se fie pas trop, qu’on a 
pas grande foi à ses reliques, qu'on ne prendra 
pas de ses reliques. 

Reziques , au pluriel , se prend quelquefois 
daus le style oratoire ou poétique , et ordinai- 
rement avec une épithète , pour, les restes de 
quelque chose de grand. Les tristes reliques de 
sa furtune. Ce tombeau renferme les froides re- 
liques de vos aïeux. ICT. DR L'ÂCAD. 

Chacgeant de mon débris les r#/iques plus chères, 

Je méditois ma fuite aux terres étrangères. 

Ils s'arrêtent non loin de ces tnmbeaux antiques 

Où des rois ses aïeux sont les froides reliques. RAC. 


RELIRE, v. a., lire de nouveau. 
« On verra le fils de l'homme parcourant des 
» yeux les peuples et les nations assemblés à ses 
' . 217 
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» pieds , relsant dans cë spectacle l'histoire de , Fois. On avoit 


» l’univers. » Mass. 
J'aurois beaa me complaire en ma propre beauté, 
Et de mes tristes vers admiratour unique, 
Plaindre, en les relisan!, l'ignorance publique. BOIL. 
Voilà les chefs qu'il vous fani consulter, 


Lire , relire , apprendre , méditer. Rouss. 


RELUIRE, v. n., luire par réflexion. Les 


diumans , les pierreries reluisent, el renvoient 
da lumière. 

Revue, siguife figurément, paroitre avec 
éclat. La vertu reluit davantage dans l'adversité. 
Tuutes lés persécutions qu’on lui a faites n’ont 
servi qu'à faire reluire duvantage son innocence. 
Jl vieillit en ce sens. | 

« Où a-t-on pris que la peine et la récompense 
» ne soient que pour les jugemens humains, 
» et qu'il n'y ait pas eu Dieu uue justice dont 
» celle qui reluif eu nous ne soit qu'une étin- 
» celle. — A voir la sérénité qui reluisvit sur ce 
» front auguste, eût-on soupçouué que ce grand 
» roi allåt s'exposer à ces cruelles douleurs, où 
» l'univers a connu s3 piété, sa constance, et 
» tout l'amour de ses peuples. » Boss. 

Joss les touchera par sa noble pudeur. 


Où semble de son sang reluire la splendeur. Rac. 
Ton souffle, qui sut prodaire 
L'ame pour l'éternité, 
Pont fuire on elle reluire 
Sa première pureté. Rovas. 


REMARQUABLE, adj. des deux genres , qui 
se fait remarquer , qui est digne d’être re- 
marqué. Íl se dit tant en bien qu'en mal. 

vénement remarquable, Phenumène remar- 
-. quable. Action , faute, perte remarquable. Qua- 

fitės remarquables. Défauts remarquables. Une 
femme remarquable pur sa laideur.’ Faire une 
dépense remarquable. Il est remarquable par 
des cicatrices qu’il a au visage. {l y u des beau- 
tés remarquables dans cet onvruge. Un mot, un 
_ passage remarquable. Ce qu'il y a de remarquable 
en cela. Dicr. Dg L'Acan 

«a Cherchez parmi les hommes les différen- 
» ces-les plus remarquables; vous n'en tron- 
» verez point de mieux marquée que celle qui 
» relève le victorieux au-dessus des vaincus 
» qu'il voit étendus à ses pieds. — Ce que le 
» prince commença ensuite pour s'acquitler 
» des devoirs de la religion , mériteroit d'être 
a racouté à toule la terre, non à cause qu'il 
» est remarquable, mais à cause qu'il ne l'est 
» pas... » Boss, 
a Marie-Thérèse fut plus remarquable par sx 
» vertu que par sa suite, se mêlant aux plus 
» simples brebis, pour entendre la voix du 
» pasteur. — Ce commandement regarde sur- 
» tout les rois de la terre; ils sont plus clevés et 
» leurs actions sont plus remarquables. » 

FLÉONIER. 


REMARQUE, s. f., observation, Remarque 
utile , creuse , importante, curieuse. Une 
chose digne de remarque. Faire des remarques , 
de belles remarques. Dicr. DE L'AC. 

« Mais de faire des remarques saliriques , 
» c’est de quoi le moude fait peu de scrupule! » 

MassiLLon. 


REMARQUER, v. a., marquer une seconde 


a om 
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déja marqué ces étoffes, on Less 
remarquées. 


Il signifie encore, observer quelque chose, 
fuire attention à quelque chose. Remarquer le 
chemin. Remarquez lu beauté dece bâtiment. Il 
faut remarquer que tous ceux qui. Remarque: 
bien ce passage. J'ai remarqué de fort belles 
choses dans cel auteur, dans cet ouvrage. C'est 
un homme curieux et. allentif qui remarque 
tout. Ducr. oB L'Acan. 

« Je pourrois vous faire remarquer qu'elle 
counoissoil si bien la beauté des ouvrages 
de l'esprit, que l'on croyoit avoir atteint 
la perfeclion, quaud ou avoit su plaire a 
Madame. — Les nobles expressions qu'on 
remarquoié dans les discours où dans les 
écrits de la princesse Anne. — Qui jamais 
a remarqué, OU sur son visage un air dédai- 
gneux, ou la moindre vanité dans ses pa- 
roles? — Touk à éoup , on se sent plonge 
dans l'abime , sans avoir pu remarquer le 
fatal moment d'un insensible déclin. » 

` Bosver. 
a Ces saintes joies ou ces tristesses salutaires 
qu'on a remarguées si souvent sur le vi- 
sage de celte princesse, à la fin de ses orai- 
sons. — Remarquez avec moi qu'il y a deux 
sortes de ferveur , une ferveur de sentiment, 
et une ferveur de résolution... — Avec 
quelle joie sainte Thérèse recevoit-elle des 
hlles pauvres, lorsqu'elle remarguuit en elles 
un désir sincère de servir Dieu. »  FLécn. 
«Quand les pécheurs nous voient leurfaire re- ” 
» marquer en eux des ressources de grâce, cette 
» charité les transporte. — Ces petites déli- 
D catesses qu'on marque dans la plupart des 
» grands, auprès de qui le moiudre oubli est 
» un crime. » Mass. 

Surtout dans ce palais romcrgue avec adresse 
Avec quel soin Néron fait garder lu priocesse. 

Ce jeune éclat qu'on remarque en ses traits. RAC. 
Rien n'apaise an lecteur toujours tremblant d'effroi. 
Qui voit peindre en autrui ce qu'il remarque en soi. 
(Elle) pèse sans passion Chapelain et Virgile, 

que en ce dernier beaucoup de pauvretés. 
Boicrau. 

Il signifñe aussi quelquefois , distinguer. Ce 
prince , quoique célu simplement , se fait toa- 
Jours remarquer pur sa bonne mine. Parmi 
quantité de tableaux, j'en ui remarqué un «e 
Raphael. J'ai remarqué un tel dans la foule. 


E 


H s'est fuit remarquer dans tous les combats 


ut il s'est trouvé. Dier. DE L'Acan: 


« Pourquoi pleurez-vous ? dit Louis à un 
» des siens , que des larmes plus abondantes 
» lui font remarquer. n 83. 

Eotre les plas granda rois il se fit remarguor. Rac, 
se REMARQUER , v. pr. , être remarqué. 

« La moindre ombre se remarque sur ces vè- 
» temens. » . 

REMÈDE, s. m., ce qui sert à guérir quel- 
que mal, quelque maladie, ou ce qu'on 
emploie dans ce déssein, Remade doux, viu- 
lent, innocent, benin, Remède palliatif. Remède 
souverain , efficace, infailiible, Remède épromé. 
Appliquer un remède. User d'un remède. Le 
remède que le médecin lui a ordonné. Prendre 
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sn remede, des remedes. Recourir aux remedes. 
Ne faites pas telle chose , cela empécheroit l'effet 
du remède. Un médecin qui a d'excellens remèdes, 
H a quitte les remèdes. Les remèdes ne font qwir- 
nter son mal. Fon mal s'obstine contre lea re- 
mèdes. On a eu recours aux derniers remedes. 
Cest un homme qui a des remèdes pour toites 
aries de maus. Dier. DE L'AcAD. 


a La mort se déclare; on ne tente plus de 
» remèdes coutre ses funestes attaques. » 
Bossvrr. 


« On vit Marie-Thérèse procurer aux uns 
» des remèdes et des adoucissemens à leurs 
» manx, aux autres des consolations de l'es- 
» prit, et des secours pour la conscience. — 
» Quelle vie, Messieurs! une vie souffrante et 
» humiliés ' des remedes aussi cruels que les 
> maux mèmes !.... — Il ne peut ni s'étendre 
» sur sa croix, ni trouver de situation ni de 
» remede qui le soulage. » FLécu. 

a La santé, déjà ruinée par l'intempérance, 
» succombe sous la multiplicité des remèdes. 
» — Les alimens nous corrompent "de re- 


» médes nous affoiblisent. » , . Mass. 
L'une chauffe sa besilloz , l'autre apbrôte un remède 
BofLEAU. 


Rextor , s dit figurément de ce qui sert à 
guérir jes maladies de l'ame. Se fuire une 
occupälion , est un grand remède contre l'ennui. 
La connoissance de soi-méme est un grand remède 
contre lorgueil. Drer. pe L'Acan. 


a La plaie qui blesse le cœur ne peut trou- 
> ver son rende que dans le cœur même, 
» et la religion toute seule porte son zemède 
» dans le cœur. — Jl seroit inutile de vous 
» parler sans cesse de vos maux, si Pon ne 
» vous en préseutoit en mème temps le re- 
> mêde... — Vous assurez le bon ordre au 
» poblic, et à tous l'appui de leur vertu, 
» ou le remède de leurs vices. — L'avarice se 
» nourrit etseuflamme par les remèdes mêmes 
» qui guéritsnt et éteiguent toutes les autres 
» passions — Le monde , qui fait le sujet des 
» peines du pécheur , ne peut jamais lui en 
» offrir le remède. — Les ames justes trouvent 
» dans l'ordre le remséde de l'ennui.» Mass. 


D'as ineurable amoor remèdes impuissans! RAC. 


Reune, se dit aussi figurément de tout ce 
qui sert à prévenir , à surmonter , à faire ces- 
ser quelque malheur, quelque inconvénient, 
quelque disgràce. Lu philosophie est un bon 

ide contre tous kes accidens de la vie. I n’est 
pua i ible de brouver quelque remède au 
malheur dont vous éles menacé. Son malheur est 
sans remede. Voyons s'il n'y a point quelque 
remède à la perte de vôtre procès. On ne sau- 
rol apporter remède , ap r du remètle à tous 
les inconveniens. CT. DB L'ACaD. 


« Ou ne trouvera jamais les remèdes aux 
» maux de l'Église, que par le retour à l'u- 
» nité, et par la soumission ancienne. — Les 
» afaires du roi ne permettant pas qune la sage 
» régate oportionner le remède au mal. 
» — Le Lot à Tohelle devoit nne partie de 
» sa gloire anx malheurs de l'Espagne , dont 
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» et par des conseils qui ranimèrent les grmds, 
Boss. 


» les peuples, et le roi lui-mème. » 

« Le crime de la détraction , par quel re- 

» mède peut-il se réparer ? — Quels sont les 

» manx qui n'aient en même temps lenr re- 
Mass. . 


» mede ? » 
Je vons entends ; le mal est sans remède. 


Mais puisque je vous perds sans ce triste rende, 
Votre vie est pour moi d'an prix à qui tout cède. 
RACINE. 


. 


Tont finit ; tout est, sans remède, 
Aux lois du temps assujeiti. 
La constance esi le seol remède 

` Anx obstacles da sort jaloux. Rouss. 


Remèpe, est aussi un ternie. de Ja fabrique 
des monuoies ; et il signifie premièrement, la 
quantité de grains d’allia eque les mounoyeurs 
peuvent employer dans abricatiou des es- 
pètes d'or et d'argent au-delà de ce que la loi 
a réglé ; et secondement, la quantité de grains 
de poids dont les mounoyeurs peuvent faire les 
especes plus légères que la loi du prince ne 
l'a prescrit. Cel édit accorde tant de grains de 


| remède de loi, et kant de gruins de remède de 


poids , dans la fabricalion des nouvelles es- 
eces. Dicr. De L'’'AcaD. 


REMÉDIER, v. n., apporter remède, ap- 
porter du remède. Ævec un bon régime, on re- 
médie à la plupart des incommodiles. Fons ne- 
gligez votre mal, vous devriez y remedier de bonne 
heure. | 

J1 s'emploie aussi figurément. Za sagesse re- 
médie qux troubles de l'ame, à toutes les passions, 
Nous avons fait une telle faute en ve proces, en` 


celte affaire, il y faut promptement remédier. Re- 


médier à un inconvénient, à des désordres. 

« Dès que les princes ont voulu usurper sur 
» la doctrine un droit réservé au sacerdoce, 
» ils ont aigri les maux de l'Église, loin d'y 
» remédier. — Saint Louis voulut être instruit 
» de tout, pour remédier à tout. » Mass. 


REMERCIER, v. a. , rendre grâces. Reniercier 
Dieu de ses bienfuits. Je vous remercie tres-'um- 
blement de la bonté que vous avez eue. Je vous re- 
merrie de l'honneur que vuus me fuites. JI m'a 
rendu un service essentiel, je ne puis assez len 


| resmnermrier. 


«a Ea remerciant ses médecius , voilà, dit- 
» il, maintenant mes vrais médecins , et il 
» montroit les ecclésiastiques dont il écoutoit 
» les avis. — O mort ! lui dit le père Bour- 
» going, tu me sépareras de ce corps mortel, 
» je ten remercie ; j'ai travaillé toute ma vià 
» m'en détacher. » Boss, 

Venez remercier un père qni vous aime. 
C'est moi qui, si long-temps le plaisir de xos yeur, 
Vous at fait de ce nom remercier les dieux. Aac. 
Quelque heureux faquin 
Qui , pour digne loyer de la Bible éclaircie, 
'l'e paie, en l'acceptant , d'on je vous remercie, 
BoiLEAu. 


Jl signifie aussi, refuser honnèjement. // 
s'offroit pour exercer cet emploi, mais on l'a re- 
mercié. | 

Ou s’en sert aussi par civilite, pour mar- 


» en sait qu'elle trouva le remède par un zèle , quer le refus qu'on fait d'accepter quelque chose. 
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Je vous remercie de vos offres. Je vous en remerçie 
très-humblement. Il vouloit me donner telle chose, 
Je l'en ai remercié, 

+ RExERCGIS , ÉE, parlicipe. : 

C'est sonvent une expression adoucie dont le 
sens est, disgrâcié. Le ministre fuillit a étre re- 
mercie. 

REMERCÍMENT, s. m., action de grâces, dis- 
cours par lequel ou remercie. Tres-humbles re- 
mercimens, l'uire un remerciment., Cela vautbien 
un remerciment. . Duc. DE L'Ac. | 

«a Je commencerai ce discours en faisant au 
» Dieu vivant des remercimens solennels de ce 
»-que la vie de celui dont je dois prononcer 
» l’éloge, a été telle que je ne rougirai point 
» de la célébrer en présence des saiuts autels.» 

Bossver. 

a Je ne pense qu'à rendre nn hommage d'es- 
» time et de teudresse à la memoire d’un 
» ami , ct Cest un remerciment que je vobs 


» dois. » Mass. 
Je congçois vos bontés par vos remercimens. Rac. 
Notre style languit dans un remerciment. Boir. 


REMETTRE, v. a. réd. (ilse conjugnecomine 
metlre), mettre une chose au même endroit où 
elle éloit auparavant. Remettre un livre en sa 
place , ou à sa place. l:emetire l'épée dans k 
fourreau. 

Il est encore réduplicatif du verbe mettre, 
dans plusieurs de ses autres sens. Ainsi on dit : 
Remetlre à la voile. Remettre les voiles au 
vent. Remritre une armée sur pied. Remettre des 
tropes en campagne. Remettre en vente. Re- 
metire une chose en question. Remettre dans 
le bon chemin. Se remettre à table. Se remettre 
au lil. Se remettre au travail, à l'étude, au 
jeu. Se remettre en mer. {l s'est remis au lait. 
Les médecins lont remis au lait, etc. Je veux me 
remellre au grec. Dicr. DE L'Acao. 

Sor mes yeux ma facile bonté 
A remis le bandeau que j’avois écarté. RAC.. 
. Viogt fois sur le métier remciies votre ouvrage. 
BorLgav. 


On dit au figuré, remettre dans l'ordre. 


a Saiut Louis n’abattit point ces têtes orgueil- 
» leuses; il leur donua son amitié dès qu’il les 
» eût rernises dans l'ordre. » FLécu. 


REMETTRE , au figuré. 
« Saint François de Paule remet la vigueur 


. » dans des corps usés et consumés par des fièvres 
, » invétérées. ». FLécu. 


' RENETTRE DEVANT LES YEUX , signifie, représen- 
ter , remontrer, faire considérer. J'ai en beau 
lui remettre devant lee yeux le péril ou il s'ex- 
posoit. Suns cesse il lui remetloit devant les yeux 
4:83 vertus et les grandes actions de ses ancétres. 
« Je préteuds vous remettre aujourd’hui de- 
n vant les yeux la vie mortelle de M. de Mon- 
» tausier. » FLécn. 
On dit encore , se remettre quelquechose, pour 
dire , s’en rappeler l'idée ,lesouvenir. Quand je 
mme remets létal ouje lai vu. Ne vous remrettez- 
vous point son visage ? Je ne saurois me remettre 
son nom. 
RemerTrre, signifie figurément , rétablir les 
personnes , les choses daus l’état où elles étoient 


REM 


auparavant. Remettre les lieux dans l'état où aa 
les a trouves, eic. On l'a remis dans tous ses biens, 
dans lous se droits. L'urrét les remet dans leur 
premier etat. | 

Il signifie quelquefois , raccommoder, rem- 
boiter nn membre, un os démis, disloqué, 
cassé. Le chirurgien lui a remis le bras. Ona 
eu bien de la peine à lui remettre la jambe. On lui 
a remis la lueite. 

On dit, remettre bien ensemble des pérsonnes 
gui éloient brouillees , pour dire, les réconcilier, 

es raccom moder. 

Il s'guifie aussi, rétablir la sauté, redonner 
des forces. L'usage du lait est ce qui l'a remis. 
Après une longue convalescence , le voilà remis 
tout-à-fait. | 

On dit, avec le pronom persounel , se re- 
melire, pour dire, recouvrer Ja santé , les 
forces. Jla eu bien de la peine à se remettre 
de sa maladie. Il a été long-tempa sans pouvoir se 
remettre. J'ai été six mois à me remelire de cette 
maladie. 

\ On dit à pen pres dans le mème sens , qu'un 
homme s’est bien remis d’une perte, d'une bar 
-queroute , elc., pour dire, qu'il a bien réta- 

li ses affaires après une perte, elc. | 

Il signifie encore, rassurer, redonner de 
l’asurance, faire revenir du trouble , de l'in- 
quiétude, de la frayeur où l'on est. Ce que vous lui 
aves dit lui a un peu remis l'esprit. On a eu bien 
de la peine à la remettre de la frayeur qu'elle 
a eue. 

En ce sens , il se joint aussi avec le pronom 
personnel , et signifie, se rassurer, revenir du 
trouble , de l'inquiétude où l'on est. Ælle ne 
sauroit se remettre de son affliotion. Il changea 
de visage en le voyant , mais tout aussilôt il 
se remit. , 

On dit à un homme agité de quelque passion, 
ou fatigué d'un exercice violent. Remettezvous, 
commencez par vous remettre. , pour dire, cal- 
mez-vous , reprenez vos esprits. 

Remettez-vous, madame , et rentres en vous-même, 
RACINE. 


RENPTrRE , siguifie, reudre-une chose à quel- 
qu'un à qui elle appartient , ou à qui elle est 
adressée , de quelque manière qu'on l'ait eue ou 

u'on l'ait prise. On lui a remis sa montre qui 
ui avoit été volée. Je vous prie de remettre pour 
moi telle somme à mon correspondant. Aussitôt 
que j'ai su sa mort , j'ai remis à ses heritiers Le 
dépôt qu’il m'avoit confié. Remettre un fils entre 
les mains de son père. Remettre une leitre en 
main propre , la remeltre à son adresse, Remettre 
un paquet, un ballot à celui à qui il est adresse. 
On a remis aux enfans lebien de leur mère. 

« Entre des paroles touchautes et un silence 
» éternel, elle remit son ame eutre les maius de 
» de celui qui l'avoit créée. » FLéca. 

Cet enfant , ce trésor , qu’il faut qu’on me remets. 
Ce n'est qu'enire ses mains que je puis vous remettre. 


La reiue, dont ma course a devancé les pas, 
Va remelire bientôt sa fille entre vos bras. Rac. 


(Voyos rénes.) . 

On diten termes de négoce et de commerce, 
remeltre de largent en une ville, pour dire, y 
faire tenir de l'argent par lettre de change ou 
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autrament. Z? a fait remettre vingt mille écus d 
Bnerraez , signifie aussi , différer, renvoyer, 
à on autre. temps. On a remis la partie à de- 
rain. On a remis la cause au lendemain de la 
Saint-Martin. C'est un homme qui remet de jour 
en jour. Il remet ses créanciers de mois en mois. 
Rermetions à une aulre fois ce que nous ne pou- 
ns pas faire aujourd'hui. Je remets à une uutre 
fois à veus instruire du détail de cette affaire. Cet 
homme me remet sans cesse. Dicr. DE L'ACAD- 
Et déjà remettant su vengeance à demain. Rac. 


Rexzrrre, faire grâce à quelqu'un de quel- 
que chose qu'on étoit en droit d'exiger de lui. 
De mille écus qu’il devoit , on lui en a remiscing 
cents. Les amendes ne se remettent jamais. Le 
roi lui a remis la peine du bannissement. L’abso- 
tion sacramentelle remet la coulpe, mais elle ne 
remet pas toujours toute la peine. ` 

Il signifie aussi, pardonner. JI ny a gue 

Dieu qui ait le pouvoir de remettre les péchés. Je 
lui remets de bon cœur toutes les ofenses qu'il 
m'a faites. L'Ecriture Sainte diten ce sens, 
remellez, et il vous sera remis , pour dire, 
que si nous pardonnons les offenses que nous 
avons reçues, Dien aussi nous pardonnera nos 


péchés. 


Raxerrer, signifie encore, mettre comme en 
dépôt , confier au soin, à ła prudence de quel- 
qu’un: Je lui ai remis entre les mains tout lar- 
geu que j'avois , tout ce que j’avois. Il quitta 
"armée, el remil le commandement des troupes 
a un kel, - Dicr. DE L'AcaD. 
Titus estre mes mains remet tout ce qu'il aime. RAG. 

Le ciel a remis en vos mains 
Le châtiment des coupables humains. Rouss. 


_ On dit dans le même sens: Je remets fous mes 
intéréls entre vos mains. Je voua remets le soin 
de ces affuires-là. Je remets cela à voire discrétion. 
Après ovoir fait tout ce qui dépendoit de lui dans 
celle offaire, il en a remis le succes entre les 
mas de la Providence. Il ne seroit point suge 
-de remettre au sort la décision d’une afaire si im- 
perlante. : Dicr. DE L'AC. 


Je remis en pos mains tout le soin de son sort. RAC. 


Chacon bénit tout baut l'arbitre des humains, 
Qui remet leur bon droit en de si bonnes mains. BOIL. 


On dit encore, remettre une affaire à quel- 
qu’un , pour dire , lui en laisser l'inspection, la 
disposition. M. le chancelier remet ordinaire- 
meni ces sortes d’offaires-là à un tel. Et, remettre 
une affaire au jugement, å la décision de quel- 
guun, pour dire, 
gée suivant qu’il eu jugera , 


qu’il en déci- 


a Les rois sont contraints , comme Moïse, de 
» remeltre cette justice tumultueuse à des 
» hommes sages qui craignent Dieu. — Le roi 
» voulut remestre lui-même le dépôt sacré de 
» l’éducation deson fils en des mains si fidèles.» 

FLÉCHIER. 

Os dit, remettre un criminel entre les mains 

de la justice , l’abandonner à ceux qui sont 
is pour rendre la justice. 

` Oa dit, s remelire en prison, 8e constituer 
prisonnier , afin de purger un arrêt. 


consentir qu’elle soit. ré- | 
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On dit encore , se remettre entre les mains de 
quelqu'un, avoir recours à lui en se mettant à 
sa discrétion. // se remet entièrement entre vos 
mains , el vous laisse disposer de son sort. k 

On dit, se remeltre entre les mains de Dieu, 
entre les mains de la Providence , attendre avec 
résignation ce que Dieu ordonnera de notre 
sort. : 

SE REMETTRE, S'EN REMEITRE , signifie aussi, 
se rapporter. Ainsi on dit, se remettre de quelque 
chose à quelqu'un, et plus communément , s’en 
remettre à quelqu’un , pour, s’en rapporter à lui, 
à ce qu'il dira , à ce qu'il fera. Du reste, je me 
remets à ce que vous dira... Je m'en remet- 
trai à qui vous voudrez. Je men remets an ju- 
gement, à la décision du premier venu. Il s'en 
est remis à lui du soin de toules ces choses-là. 


a Les rois voisins de Saint Louis , loin d'en- 

» vier sa puissance, avoient recours à sa sa- 
» gesse; ils s’en remertoient à lui de leurs dif- 
» féreuds et de leurs intérêts. » - Mass. 

Je ne sais même encor , quoi qu'il m’ait pu promettre, 

Sur d'autres que sur mwi si je dois m'en remettre. 

Et je m'en remetirols au destin des combats, 

Qui peut-être, après tost, ne me vengeroit pas! 


| | Racin E. 
SE REMETTRE , être remis. - 
Et la règle déjè se remet dans Clairvaux, Boir. 


Remis, rsx , participe. ° 
Fais qu'au ĵuste béritier le sceptre soit remis. RAC. 

Il a toutes les autres significations du verbe 
remettre. 

RÉMINISCENCE, subs. f., ressouvenir, re- 
nouvellement d’une idée presque effacée. J'ai 
quelque réminiscence de ce qui se passa en ce 
temps-là. Les Platoniciens croyoient que loutes 
les connoissances que nous acquérons , ne sóni que 
des réminiscences de ce que nous avons su avant 
la naissance. 

On dit qu'un ouvrage est plein de réminiscen- 
ces ; pour, qu'il s’y trouve beaucoup de choses 
qui etoient déjà dans d'autres ouvrages. 


RÉMISSION , s. f. , pardon. La rémission des 
péchés. Obtenir de Dieu la remission de ses pé- 
cher. 

On appelle aussi rémission , la gråce que le 
prince fait à un criminel, en lui remettant la 
peine de mortqu’il a encourue suivant les lois, 
lorsque les circonstances de l'action la rendent 
digue de pardon. Ze roi lui & donné, lui a ac- 
cordé sa rémission. On a demandé sa rémisrion au 
roi. Il a eu beaucoup de peine à obtenir sa ré- 
mission. ' 

On appelle lettres de rémission, les lettres- 
patentes expédiées en chancellerie , et adressées 
aux juges, par lesquelles le roi accorde à un 
criminel la rémission de son crime , en Cas que 
ce qu’il a exposé à sa décharge se trouve vrai. 
Obtenir des lettres de rémission. Présenter des 
lettres de rémission. Faire entériner des letires de 
rémission. Le parlement refusa d'entériner les 
lettres de rémission , parce qu’elles avoient été 
obtenues sur un faux exposé. Íl est porteur de lel- 
tres de remission. 

Ou appelle aussi absolument, rémission , les 
lettres de rémission. On a scellé sa rémission. 


a Quelles précautions M. Letellier n'avoit-il 
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» pas accoutumé de prendre dans les remissions 
» et les grâces qu'il accordoit?» Frécun. 


REMONTER, v. n. , monter une seconde fois. 
Remonter a sa chambre, à son cabinet. Fuut-il 
remonter la-haut ? Remonter sur son cheval. 
Remonter sur mer. Dicr. DE L'Acap. 

Sortant de mes vaisseant, il faut que j'y rrmonte, 
| Racine. 

REMONTER , au figure. 

a Si saiut Louis remonte sur Je trône , ce n’est 
» pas pour se reposer de ses travaux passés. » 

| FLécuien. 
« Ne pouvant le faire remonter sur le trône de 
» David. » Mass. 
An rang de ses ancêtres 
Dien l'a fait remonter par la main de ses prêtres. 
RACIKE. 


Renowrex , retourner ters le lieu d’où l'on est 
descendu. Za rivière remontera vers sa source 
avant que cela arrive. Dicr. px L'Ac. 

« La charge du chef de Ja justice est comme 
» un canal spirituel par où le respect et la fidé- 
» lité des peuples remontent vs le souverain. » 

FLÉCHIER. 
Voyes. disoit Vévus, ces ruisseaux et lour course : 
Ainsi le temps jamais ne renonie à sa source. 


LA FanT. . 
Les fleuves étonnés remontent vers leur sonrce. 
(Voyez sive.) ROUSS. 


En parliut de l'ancienneté d’une maison , on 
dit, qu'elle remonte , que sa généalogie remonte 
jusqu'à un tel homme , jusqu'à un tel lemps, 
pour dire , que la descendance de cette maison 
est bien prouvée depuis un tel homme , depuis 
un tel temps. 
Un roi victorionr 
Qni voit jusqu'à Cyrus remonter ses aieux. Rar. 


On dit que Le soleil remonte, ou commence à 
remonter, lorsqu'après le solstice d'hiver les 
Jours commencent à croitre. 

On dit , que ja goulle remonte , ent remontée , 
pour dire, que l'humeur de la goutte qui avoit 
accoutumé de se porter anx extrémités du 
corps , s'arrête au-dedans. Zi est en danger, sa 
. Boulle est renionice. 

Il signifie figurément , dans un discoùrs, dans 
une narralion , reprendre les choses de plus 
Join. Pour entendre cette affaire, cette histoire , 
celle vérité, il Jaut remonter plus haut. Et pour 


se moquer d'un homme qui reprend les choses . 


AR trop lojn , on dit, qu'il remonte au déluge, 
à lu créan , etc. ` 

s Quelque haut qu'on puisse remonter pour 
» rechercher dans les histoires kes exemples des 
» grandes mutations , etc. » Boss. 

« Je remonte aux premières années de la vie 
» de sainte Thétèse. — Loin de cette chaire 
» cet art qui remonte à des sources souvent in- 
» connues pour flatter lorgueil des familles 
» ambitieuses. » i FLbor. 

« Plus je remonte vers la source, plus je trouve 
» de simplicité daus le culte. — Remontez jus- 
» qu'à la naissance des siècles , l'immoftalité de 
» l'ame a toujours été et est encore la croyance 
p detous les peuples de l’univers. — Si nous re- 
v #mpnions aux siècles de ferveur et de pureté, 


-» eaux d'une doctrine salutaire. » 


REM . 
» T'épiscopat étoit un poids redoutable et saine, 
» quon ne désiroit jamais sans témérité. + 
» Loin de nous instruire, mous ne voyeus que 
» les révolutions humarnes , nous ne remonton» 
» pas plus hant, et nous vivons comme at le 
» hasard conduisoit l'univers. » Mass. 

On dit dans le mème sens, remonter à læ 
source, à l'origine, à la, cause, au principe , 
pour dire , considérer une chose dans son ori- 
give, dans son principe, dans seu commen- 
cement. Aernontez à la source , remontes à forf- 
gine, au principe de telle chose , el vuus trouwe- 
rez gue... Dicr. DR L'AG- 

« Il est de la nécessité de mon sujet de remon- 
» fer jusqu'au principe, et de vous conduire 
» pas à pas par tous les excès où le mépris de Îæ 
» religion et celui de l'église ont pu pousser les 
» hommes. » 88. 

« Heureuse l'ame qui, remantant à sou orl- 
» gine, passe au travers des choses créées saus 
v s'y arrêter. — Combien de fois M. de Turenne 
n remonta-t-il jusqu'à ces sources pures que 
» J. C. a laissées à son église, pour puiser les 

LÊCH. 

a Sans remonter au sonverain dispensateur 
» des choses humaines , vous avez cru que ses 
» dous vous étoient dus parce que vous en aviez 
» toujours joui. » Mass. 

Bxaminons ce bruit , remontons k sa source. 

(Voyes soupçon.) ‘ oo Rae. . 

Remoxren , est aussi quelquefois actif. Ainsè 
on dit, remonter la montaghe, remonter l'es- 
calier, les degrés ; etc., pour dire, monter une 
seconde fois la montagne, l'escalier, les de- 


i grés. 


On dit , remonter la rivière, pour , naviguer 
contre le cours de la rivière. 

On dit aussi , remonter la rivière, pour dire, 
côtover la rivière à pied ou eu Yoiture , em re- 
moutant vers sa sourse. Qu on va de Sau- 
mur à Tours sur la levée , on remonte la rivière 
de Loire. | 

Ou dit, remonter une compagnie de cavalerie, 
pour dire , redonuer des chevaux à une compa- 
guie de cavalerie qui étoit démontée. 

On dit de même, remonter un cavalier. 

Ou dit, remonter un laboureur, pour dire, 
l'équiper de nouveau ; et, remonter une ferme, 
une mélairie, pour dire, remettre dans une 
ferme tout ce qui est nécessaire pour la faire 
valoir. 

On dit figurément, remonter la téte de quel- 
qu'un , pour, y ramener la raison , les prin- 
cipes. 

On dit de mème, {ui remonter l'imagination , 
le courage , qui étoient abattus. 

RemonTer, uctif, replacer. 

Aussitôt dans le chœur la machine emportée , 

Est sur le banc du chantre à grand bruit rementie. 

| Borreau. 

. REMONTRANCE, s. f., discours par lequel 
on représente à quelqu'un les iuconvéuien 
d’une chose qu'il a faite, ou qu'il est sur le point 
de faire. Remontrance honnête et respecisense. 
Permetles que je vaus fasse mes remontrances stir 
telle et telle chose. Sa remontrance fub écnutée, 
Jut bien reçue. On ne tint pas grand compie de ves 


, remontranves. 
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Tl se dit anssi des avertissemens qu'un su- 
périeur dontie à son inférieur, pour l'obliger 

se corriger. /emontrance paternelle. Sévère re- 
muntrance. Dicr. ne L'Acar. 


« M. Le Tellier fut choisi pour chercher 
» ces difficiles tempéramens de menace qui 
» étonne, et de remontrance qui corrige....— 
» Que ne puis-je vous le représenter gagnant 
» les peuples par des remontrances, Jusqu'à ce 
» que Dieu ebt béui ses travaux. — Dieu per- 
» mil qu'on prit les avis de François de Paule 
» pour des remontrances importuues d'un sujet 
» bizarre, jusqu’à ce que l'événement eût jus- 
» tifé la prophétie. » F: tcn. 

« Ce n'est jamais l'humeur et le chagrin, 
» cat l'amour seul qui dicte à la charité ses 
» remonirunces. — Lorsque Sédécias , roi de 
» Juda, veut enfin se rendre aux avis dn ciel 
s» et aux æmontrances de Jérémie, il envoie 
» chercher eu secret ce prophète. — Sourd aux 
» remontrunces des siens, saint Louis ne se sou- 
» vient qu'il est roi, que pour se souvenir qu'il 
» est obligé de donuer sa vie pour le salut 
» de sou peuple. » ( Voyez travestir.) Mass. 
J'ai beas vous arrêter , ma remontrance est vaine. 

BorLsau. 


Rauowraances, discours adressés aux rois, 
par les compagnies souveraines, surtout par les 
parlemens, et dans lesquels ils exposoieut les 
incoavéniens d’un édit, d’une loi scale, d'un 
abus d'autorité, etc. La Cour arrete qu'il sera fait 
des remontrances au Roi; ordonne qu'il sera fast 
dlitératives remontrances. 


REMONTRER , v. a., représenter à quelqu'un 
les inconvéniens d'une chose qu'il a faite , ou 
qu'il est sur le point de faire. Fous me per- 
meltres de vous remontrer gue... . Il leur re- 
montra qu'on avoit oublié, qu'on avoit mal en- 
tendu , elic. Remonirer adroitrment , sagement, 
Remontrer le tort qu'on suffre, le droit qu'on 
a ,elc. 

‘On dit , remontrer à quelqu'un le tort qu'il 
a, lui remontrer sa faute, lui remontrer son 
devoir. - 


ax RExONTRER , v. pron. , se montrer une se- 
ennde fois. 
Défendit qu'en vers foible y pùt jamais entrer , 
Ki qu'en mot déjà mis osât s'y remontrer. Botir. 


REMORDS , x. m., reproche que fait la cons- 
tieuce. Grands remords. Remords cuisant, 
importun , éternel. Lis remords de la conse 
tence. [l'est endurci, il nau plus de remords Les 
merchans Lâchené d'étouffer les remords de leur 
Concerne. 


Les poëtes écrivent quelquefois mord, 


a Siècle vainement subtil, où tant d'ames 
» inseuses ne fout d'effort contre elles mêmes, 
» que pour vaincre, au lieu de leurs passions , 
» les remords de leur conscience. » , Boss. 

a Le juge méchant pèche avec connoissance , 
» et il at i Eneseabi. le juge ignorant pèche 
» saus remords, et il est plus incorrigible. — A 
» œ mot de modestie, je ne sais quel remords 
» m'arrête? » FLéca. 

« Les joies de ces jours insensés qui vien- 
» nent de nir , se sont éyanouies : qu’en avez- 


| sur le rempart. 
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» vous rapporlé ? une lassitude de plaisirs , et 
» des remords éternels: — Il n'y a'ni pai 

» bonheur 
» Seigneur , trouver sou supplice dans son 
» ché mème, en le livrant aux remords de sa 


ardil la timidité da 
» Crime. » (Voyez pluie.) Mass, 
Je sens au fond da cœur mille remords Calsans. COR. 
De combien de remords m'ont-ils renda la proie ? 
Mais de mille remords son esprit combattu , 
Croit tantôt son amour et tantôt sa vertu... 
Je sais de quels remords son Courage est atteint. 
Tes remords te suivront comme autant de faries... 
Mais un secret remords agite mes esprits. 
Sur mes justes remords tes pleurs ont prévalu. 
J'ai foulé sons les pieds remords , crainte » pudeur. 
Tantôt pour un enfant excitant mes remords. RAG. 
C'est elle qui, farouche au milieu des plaisirs, 
D'un remords importun vient brider nos désirs. 
Et dans lour ame, en vain de remords combattue.., 
Quelquefois , le dirai-je ?, un remorss légitinre 
Au fort de mon ardeur vient refroidir ma rime, 
Toutefois je sais vaincre un remords qui te blesse. 
Borrray. 
Quand le moment viendra d'aller trouver les morts, 
J'aurai vécu sans soin, et mourcai sans remords. 
La Foxwr. 
REMPART, s, m. , levée de terre qui défend 
et environne une place. Large rempart, Rem- 
parl revétu de pierre, ou simplement revétu. 
Füire le tour du rempart. Se promener sur le 
rempart. Abattre , élever des remparts. Monter 
Dicr, pe L'Acap. 
« Marchant sur les remparts qu'il venoit de 
» foudroyer. » Fics. 
Je songe quelle étoit autrefois cette vite, 
Si superbe en rempartr, en héros si fertile, 
11 laissa leurs remparts cachés sous leurs ruines. 
Ne vous figures point que de cette contrée , 
Par d'éternels remparts Rome soit séparée. 
Toët le reste , assemblé près de mon étendard , 
Vous offre de ses rangs l'inviacible rempert. 
il sait que les lois donnent à votte fils À 
Les superbes remparts que Minerve a bátis. 
Quand verrai-je, 6 Sion ! relever tes remparts | 
Cependant Athalia, un poignard à lé main, ` 
Rit des foibles re#parts de nos portes d'airain. R AC. 
Bientôt on eùt su Skink, dans mes vers emporté, 
De ses fameux remparts démentir la fierté. . 
Que de remparts détruits ! que de ville forcées ! 
Et sos ruses , perçant et digues et remperis, ‘ 
Par cent brèches déjà rentrent de toutes parts, BOL. 
Belgrade... 
Regreite encor ce jour où le fer germanique 
Ronversa leur croissant du haut de ses remparts. 
Par toi seal, prince invincible , 
Ce rempart inaccessible 
Poavoit être renversé. 
Déja l'horrible tourmente | 
De rent tonnerres épars, 
De Barcelone fumante 
Avoit brisé les remparts. Rovwss. 
Rempanr, an figuré. Cette place est le rem- . 
part de toule la province. Malte est un des 
Principaux remparts de la chrétienté. Ce soldat , 
comballant auprés de son capitaine, lui fit un 
rempart de son corps. Dicr. ve L’Ac, 
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» fameuse journée du Raab, où Louis, par 
» des exploits inouïs , devint le rempart de 
» l'Autriche , ‘dont il avoit été la terreur. — 
» C'est de cette heureuse naissance que la mo- 
» destie de M. Le Tellier se fit'un rempart 
contre les louanges qu'on donnait à son in- 
tégrité. — Que ferez-vous , foibles discou- 
reurs? détruirez-vous ces remparts en jetant 
des tleurs? — Nou , ne nous trompons pas, 
pour renverser tant de remparts, ch vaincre 
taut de résistance, nos mouvemens affectés, 
nos figures artificielles, sont des machines 
trop. foibles. » Boss. 


« Si M. de Turenne se retranche , il lui sem- 
hle que c'est Dieu qui lui fait un rempart 
pour le mettre a couvert de toute insulte. — 
quelques juges se. font de jeurs cabinets 
comme un rempart à leur oisivelé ou à leurs 
plaisirs. » / FLéca. 
« L'ennemi, qui n'a plus d'autre rempart 
que sa propre valeur, s’ébranle, etc. — Sire, 
le irône où vous êtes assis , a autour de lui 
encore plus de remparts qui le défendent 
contre la volupté, que d'attraits qui l'y en- 
» 'gagent. » ASS. 
REMPLACEMENT, s. m., emploi utile des 
deniers qui proviennent d’une terre vendue, 
‘une rente rachetée, et quon est obligé de 
placer ailleurs. Z! a élé ordonné que le rempla- 
cementi de ces deniers-la se feroit surun tel 
fonds, sur une telle nature de biens. L'obliga- 
tion de faire le remplacement des propres alie- 
nés est une clause ordinaire des contrats de ma- 
riage. 
. REMPLACER, v. a. , succéder à la place de 
quelqu'un. Ce magistrat est mort, et a clé rem- 
placé par son fils. 
On le dit pour, 
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faire un emploi utile des 
deniers provenaus d’une rente rachetée, d'une 
terre vendue, etc. J? a vendu une lerre de sa 
femme, mais il en doit remplacer l'argent en 
quelque autre terre. Il a de l'argent à rem- 
placer. 

On dit, il est difficile de remplacer un tel ca- 

ilaine, un tel ministre, pour dire qu il est dif- 
ficile de trouver un sujet qui Lui ressemble, qui 
ait sa capacité, qui puisse dignement remplir 
sa place. 

On dit aussi qu'un homme en remp lace un au- 
tre, pour dire qu'il en tient lieu. De tous mes 
amis, il ne me reste plus que lui , mais il rem- 
place seul tous les autres. Dicr. DE L’Ac. 

« Je ne vous dirai pas que M. de Villeroy 
» avoit reçu du ciel un de ces génies qui trou- 
» vent daus leur propre fonds ce que l'étude ne 
» sauroit guère remplacer. — M. l'abbé de Lou- 
» vois, des lors, laissoit voir une maturité 
» d'esprit capable de remplacer les grands hom- 
» mes que sa famille avoit donués à l'Etat. » 

MassizLox. 
se REMPLACER, V. pr. | 
« Ainsi les âges se renouvellent ; ainsi la figure 
du monde change sans cesse; ainsi les morts 
et les vivans se succèdent ét se remplacent con- 
tiouellement. » Mass. ’ 


» 
» 
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a Lonis est le rempart de la religion — La ° Rewrzacem, mettre quelqu’un à la place d'un 


autre. , 
Andromaque , en moins d'un lustre, . 
Remplaça deux fois Hector. Rouss. 

Cette acception est rare; et en effet , elle seroit 
équivoque dans Les deux vers précédens , si An- 
dromaque n'étoit pas nu nom de femme. 

REMPLACÉ , É. l 

. ~ Les voilà tons chassés, 
Et cbez elle à l'instant par d'antres remplucés. BOIL. 


REMPLIR , v. a., emplir de nouveau. Ce ton- 
neau qui éloit plein, a fui; il faut le rem- 
plir. Il faut remplir la pièce de vin quand elle 

atsse. . 

1! signifie, achever de remplir. La bouteille est 
a moilié , il faut la remplir vs la vider. Fous 
ne remplissez pas assez. Vous allez rempür 
tmp. 

jl se prend ordinairement dans la simple si- 
gnification de, rendre plein. Remplir un vase. 
Remplir un fossé.  — Dicr. DE L'ACAD. 

« Étudier les moyens de remplir l'épargne du 
» prince. » FLécn. 

La coupe dans ses mains par Narcisse est rempie. 

Racixe. 

Remecir ne. Remplir sa cave de vin, ses gre- 
niers de blé. Remplir ses coffres d'or et d'argent. 
Remplissez les autels d'offrandes et de sang. RAC. 
D’an vio pur et vermoil il fait remplir sa coupe. 

BoiLEau. 

On dit, au figuré, remplir le nombre de ceux 
qui doivent étre d'un corps , dune compagnie, 
en rendre le nombre complet. Dict. DE L'Ac. 

« Que les pécheurs apprennent aujourd'hui 
» que tout a été fait pour les justes, et que tout 
» a fini dès que leur nombre a été rempli. » 

MASsILLON. 

Seigneur , j'irai remplir le nombre des vestales. RAC. 
On dit aussi, remplir un corps, une compa- 

gmie , une société, de personnes capables, de bona. 

sujets, pour dire, y admettre, y faire entrer 
beaucoup de bons sujets. 

Cependant moa amour pour notre nalion 
A rempli ce palais de filles de Sion. Rac. 

On dit, remplir une quittance , écrire ce qui. 
mauquoit à l’eudroit qu'on avoit laissé eu 
blanc. " | , 

On dit, remplir ded bouts-rimés , faire des vers 
sur des rines données. 

On dit figurément , remplir une place, pour 
dire , occuper une place ,‘une charge, une di- 
mité, un emploi. Cest un homme très-digne de 
la place qu’il remplit. C'est un homme capable de 
remplir les premières places. C'est une belle place 
à remplir. Drcr. DE L'Acap, 

a Cette grande place qu’elle remphssoit si 
» bien. » Boss. 

« Lepèreet le fils remplissoient les mêmes em- 
» plois avec les mêmes verlus. » Frécu. 
J'ai cra remplir aa chœnr ma place atvcoutamée. 

On pent avec honneur remplir les seconds rangs. 
(Voyes vide.) ? - BOIL. 
REMPLIR LA PLACE, remplacer. 

Et vous avez montré, par une heureuse audace, 

Que le fils soul d'Achille a pu rempifr sa place. 

Et lenis à le venges , prompts à remplir ba plasd. RAC. 
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On dit aussi, remplir son devoir, ses devoirs, 
ses obligations , pour dire , faire exactement 
toutes les choses qui sout de devoir. J! remplit 
Ppar/ailernent tous ses devoirs. Il a rempli tous les 
devoirs de amitié, 

C'est en ce sens qu'on dit, remplir sa place. 
Ji faut remplir sa place. homme remplit 
Gien, remplit dignement sa place. Cet autre rem- 
plit la sienne imparfititement, indignement. 

« Attachée à tous ses devoirs; comme si ‘elle 
» n'en eft eu qu'un seul à remplir. n FLécn. 


« Vous n'aurez qu'un vain nom de roi, dès 
» que vous n'en remplires pas les fonctions au- 
» gustes. — En remplissant tous leurs momens, 
» ils ne cherchent pas à remplir leurs devoirs, 
» mais à satisfaire leurs cupidités injustes. — Le 
» prédicateur croyoit avoir rempli le ministère 
» le plus sérieux de la religion, quand il avoit 
» déshonoré la majesté de ja paro esainte, en y 
» mélant des termes barbares, ou des plaisan- 
» téries qu'on auroit pas dù entendre.» 

i MassıLLON. 


On dit aussi, remplir sa promesse , ses pro- 
messes, pour dire, accomplir sa promesse. 
Dieu a rempli les promesses qu’il avoit faites à 
Abraham. 

On dit aussi, remplir l'attente, remplir les es- 
pérances du public (répondre par ses actions , 
Par sa conduite, à ce que le public avoit at- 
tendu, avoit espéré). : - ‘ 

Élise vient de naitre , et nos vœux sont remplis. 
RoussEAU. 


RExPLIR , au figuré, satisfaire pleinement. 
a Il ne fallut faire ni des pauvres ni des mal- 
» heureux pour remplir son ambition ou son 


» avarie., — Le ciel a rempli les désirs de 
» M. Le Tellier. » FLéce. 


On dit, remplir une idée. Cet ouvrage remplit 
parfaitement l'idée qu’on doit avoir d'un poëme , 
d’un traité. Cicéron, en admirant Démosthène, 
érouvoil qu'il ne remplit pas tout-à-fait l'idée du 
parfait orateur ; c'est-à-dire, l'idée qu'on en peut 
avoir, peut aller au-delà du point où est arrive 
Démosthène. 


Rewira , au figure, ètre partout. 
Xmbrases par nos mains le couchant et l'aurore , 
Remplissez l'uvtvrers sans sortir du Bosphore. Rac. 
On dit qu'un homme remplit bien son temps 
(qu'il l'emploie bien). 
a Les ames justes dont tous les momens sont 
» remplis — Quelle vie, qu’une vie qui ne 
» remplit un temps qui décide de tout pour elle, 
» qu'en ne faisant rien , etc. » Mass. 
On dit qu’un homme a rempli son sort, qu'il a 
rempli sa destinée, pour dire que ses actions et 
les événemens de sa vie ont répondu à l'idée 
qu’on avoit de lui. 


« Puissiez-vous, mes frères , remplir toute 
» votre destinée! — Ou n'a pas compris que le 


» soleil , par uniformité de sa carrière, crioit 
» aux hommes que toute leur grandeur consiste 


» à remplir eur destination. » Mass. 
Hé bion , je meurs content, et mon sort est rempli, 


RACINE, 
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REMPLIR DE , au figuré, 
- @ Cegrand roi qni remplit de tant de vertus 
» le trône de ses ancêtres. » Boss. 


On dit , remplir toute la terre du bruit de son 
nom. 5; Dicr. pe L'Acan. 


« L'univers est un temple que Dieu remplit 
» desa gloire et de sa présence. » Mass. 
Nọ craignez pas qu'ane aveugle dovlenr 
Iemplisse l'univers da bruit de mon malheur. Rac, 
Alors avec éclat leurs discours indiscrets, 
Portant sur notre vie ane triste lumière, 
Vont de nos passions remplir la terre entière. VOLT. 
Athènes , l'honneur de la Grèce , 
Et, comme vobs , rens'des mers, ` 
` Eat toujours rempli l'anivers 
De sh gloire et de sa sagesse.” Rouss. 
On veut rapporter à cette acception les exem- 
ples suivans, où il s'agit de la gloire, de la ré- 
Putation. . ` 
« Certains rayons de grâce lui firent a rce- 
ə» voir qu'en vain rempliroit-il les plus beaux 
» endroits de l'histoire, si son nom n'étoit écrit 
» dans le livre de vie, » FLécu, 
« Une vie qui passe dans les histoires, qui 
» remplit les monumens publics. » Mass. 
REMPLIR DE, du figuré , mer, répandre 
partout. , ' 
« La médisance remplit tous les lieux où 
» passe de désordré 4 de confusion. » elle 
. Massriox. 
Partout en nn moment l'affreux signal daoné, 
De meurtres remplira l'anivers é:onné. Rac. 
Deux puissans ennemis 
Remplissent tout d'effroi , ds trouble et de tumalte. 
ILEAU, 
On dit aussi au figuré , remplir tout le monds: 
‘admiration ; remplir les peuples de crainte, d'é 
tonnement , de joie. | 
Jl s dit, en général, de tous les sentimens 
qu'on fait naitre dans les cœurs des hommes. 


« Que ces discours enilammés remplissent nos 
» cœurs d’une ardeur céleste, » (Voyez vide.) 
Bossuzr. 
« Il n'appartient qu’à vous, ô mon Dicu , de 
» remplir de vos vérités adorables des esprits 
» que le monde occupe de ses vanités !...... — 
» Voyons-là dans ces hôpitaux où les plaintes 
» de ceux qui souffrent remplissent l'ame d’une 
n tristesse importune. » Frécn. : 
« Des ouvrages qui remplissent l'esprit de 
» mille images profanes. » Mass. 
J'avois tantôt rempli d'amertume et de fel 
Son cœur, etc. 
Je ponsai que la guerre et la gloire 
De soins plas importans rempliroisni ma mémoire. 
Remplir tous les esprits d'une juste terreur. 
Ne pas laissor remplir d'ardeurs empoisonnées 
Un cœur déjà glacé par le froid des années. R4e. 
De nouveau tu semas tes captieux mensonges, 
Et remplis leurs esprits de fables at do songes. 
D'une syllabe impie un saint mot angmanté , 
Remplit tous les esprits d'aigreors si meurtrières. 
I faut que de co feu notre ame soit remplie. 
Si d'an beau mouvement l'agréable fureur 
Souvent ne nous remplis d'ane douce terreue, 
En vaia vous étales ape scène savante. 
218 
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Et remplissez nos cœurs de ees ardentes flammes. 
Remplir tes esprits et tes yeux. - 
De cette joie inaltérable , etc. Rouss. 
Rempuir, au figuré, en parlant des ouvrages 
d'esprit. l S 
« L'Ecclésiaste, après avoir rempli son divin 
ris des choses humaines, 
» veut enfin montr “homme quelque chose 
» de plus solide. » Boss. ` 
Je mb plais à remplir mes sermons de portraits. BOIL. 
Racine fait dire à Mithridate, au sujet des 
Romains : 
Nol ne leur a plus fait acheter la victoire, 
Ni de jours malbeureux plus rempi leur histoire. 
“Rempive, au figure, ayant pour sujet nn nom 
de chose. | 
« Les plaisirs peuvent remplir vos vastes édi- 
» fices; mais ils laisserout toujours votre cœur 
» vide. » ( Voyez vide. ) Mass. 
REMPLIR , au figuré, occuper entièrement. 
«a La pensée de la mort remplit son esprit. — 
» Les prospérités militaires laissent tlans Pame 
. » je nesais quel plaisir touchant qui la æmplit 
» et l’occupe toute entière. — La condition des 
`» princesses les oblige de se prêter an monde 
» pour remplis les jours vides des courtisans: » 
FLÉOnYER. 
e Tout est faux et vide dans un cœur que Dieu 
» ne remplit pas. — L'amour du plaisir rem- 
» pli le cœur tout entier. » Mass. 
Remi, au figure , satisfaire entièrement. 
« Apprenons à n'être pas éblouis du bonheur 
» qui ne remplit pas le cœur de l’homme, » 
Bossurr. 


kad 


* # ouvrage du m 


a Tous les biens ne peuvent remplir Vim- 


» meusilé du cœur de l'homme. » Mass. 


RemPzir, au figuré, en parlant des ouvrages 

d'esprit. 

Le seul courrotx d'Achille , avec art mévagé, 

Remplit abondamment une Iliade entière. 

Qu'en an lieu, qn'en un jour, un sen) fait accompli, 
Tienne jusqu’à la fin le théâtre remgii. 

Tous ces noms, en cent lieux placés comme en leurs niches, 

Vont de vos vers malins remplir les hémistiches. 

Je ne sautois souffrir qu'une phrase insipide 

Vienne à la fn d'an vers remplir la place vide. BoiL. 


‘On dit; en parlant de vers bien cadencés , 
d'une période bien nombreuse, etc. , qu ile rem- 

lissent bien l'oreille ( ils frappent l'oreille agréa- 
Dlement ). a | 

RemrLiR DE, en termes de pratique, Fr re 
préalablement le droit de quelqu'un. Z{ faudra 
d'abord me remplir de mes frais, les acquitter. 
IT faut remplir une veuve de sa dol et de son 
douaire , lui en représenter et lui en rendre la 
valeur. . 

Remprim , se dit encore en parlant des ou- 
vrages de point , de dentelle , et des tapisseries à 
l'aiguille. Ainsi on dit, remplir du point , rem- 

lir de la dentelle, pour dire, refaire à l'aiguille 
es fleurs qui sont rompues à du point, à de la 
dentelle, ou y en ajouter de nouvelles. Fui/ 
un point qu'il faut faire rempiir. C'est une ou- 
vridre qui remplit parfaitement bien taute sorte 
de dentelles. 

sE REMPLIR, v. pron., ayant pour sujet un 


REM 


‘nom de personne. Z/ se remplit espérances 


vaines. 
On dit aussi, se rem plir la téte de visions , de 
chimères. 
On dit, se remplir de viandes, se remplir de 
vin, manger avec excès, boire avec excès. 
se RemPLIR, ayant pour sujet un nom de 
chose. La salle s'est remplie en un moment (eu 
un moment elle a été pleine de monde). 
Ah! sans pélir, ` 
Puis-je voir d'assassins le 1emplo se remplir ? 
Et mes yeux, malgré moi, se remplissent de pleors. 
| RACINE. 
Sa Douche se remplit d'an poison cdieux. Bot. 


RempLi, 15. 
De princes égorgés la chambre étoit remplis. RAC. 


Rewer, au figuré, avec un nom de per- 
sonne. 


« Il étoit si rempli de l'esprit du sacerdnce, 
» qu'il en animoit tous ses frères. » Boss. 

a L'esprit rempli d'idées magnifiques.— Rem- 
» pli de funestes pressentimens de sa fin pro- 
» chaine. — Toutes les vertus et toutes lea lu- 
» mières dont il étoit rempli. —Un cœur rempli 
» d’amertume. » FLécn. 

a Il se connoît si peu, ou plutôt il est si 
» rempli de Ini-mème, qu'il vous regarde, 
» grand Dieu! comme si vous n’étiez pas.—Plus 
» remplis de désirs humains qu'ils ne le parois- 
» sent. » Mass. 


Et tous remplis pour loi d'une égale vigueur. 
Un fou rempli d'erreurs. , 
Rempli de ce dieu sublime. BorL. 
Rrwrir, au figuré, avec un nom de chose. 
a Il n'est rien de plus dangereux qu’une 
» longue vie, quand elle n'est remplie que de 
» vaines entreprises, ou mème d’actious cri- 
» minelles. » Boss. 
« Règne rempli de merveilles. v»  FLtcr. 
« Les histoires sout remplies de ces traits 
» honteux. » | Mass. 
Il revoit tous ces temps si remplis de sa gloire. 
Phèdre est d'on sang, seigneur, vous le saves trop bien, 
De ioutes ces horreurs plos rempli que le mien. Rac. 
Vois le ciel, vois la terre et l'onde 
Remplis de mon immensité. 
Remi , au figuré, traité. 
pli (un sujet bicu traité.) 
Le vers le mieux rempl}. 


Rovss. 
Un sujet bien rem- 


Bo!£. 


REMPORTER, v. a. , reprendre et reporter 
de quelque lien ce qu'on y avoit apporté. Vous 
Pouvez remporter votre livre. Ce marchand n'a 
qu’à remporter ses marchandises , je n'en veux 
point. 

Il signifie aussi simplement , enlever d'un 
lieu. On le remporta tout percé de coups. 


RemrorTER, gagner, obtenir. I? a remporté 


! la victoire. Il a remporté le prix de la course , 


de la bague. Remporter un grand avantage sur : 
les ennemis, Quel fruit remportez-vous tout 
cela? Fous n'en remporteres que du ridicule, 

« La reine d'Angleterre triomphe, elle par- 
» donne. Enfin Je roi vient la recevoir dans 
» une ctmpague où il avoit emporté , l'année 
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» précédente, une victoire signalée sur le gé- 
» néral d'Essex. — Princesse, le digne objet de 
» l'admiration de deux grands royaumes , la 
» Frauce n'avoit-elle plus d’autres triomphes 
» pour Vous au refour de ce voyage fameux 
2 d'où vous aviez remporté tant de gloire et 
» de si belles espérances ! » (Voyez témoignage.) 
r Bossuer. 
, « M. de Turenne remportaitil quelque avan- 
P tage? à l'entendre, ce u’éloit pas qu'il fòt 
» habile, mais l'ennemi s'étoit tronipé. — Je 
» vois ces autels où furent consacrées tant de 
» dépouilles que madame d'Aiguillon zem- 
® porta sur le monde. » ( Voyez victoire. ) 
FLrécaren. 

a I! en coûte bien moins de remporter des 

» victoires, que de se vaincre soi - mème. » 
Massizon. 
Mais toujours la patrie et la gloiro 

Ont parmi les Romains remporté la vicloire. 

C'est peu qu'il ait sar moi remporté la victoire. RAC. 

C'est par là que Molière, illustrant ses écrits , 

Peai-être de son art eût renrporié le prix. 


# 


(Voyez victoire.) BorL. 
Elle n'adopte point la gloire 
Qoi nait d’one injuste victoire 
Que le sort remporte Pour eux, . Rouss. 


REMUANT , ANTE, adj., qui est sans cesse 
en mouvement. Cet enfant esl vif el remuant. 

On dit figurément d’un esprit brouillon et 
Propre à exciler des troubles dans un Etat, 
que c'est un esprit remuant. 


« Un de ces esprits remuans et audacieux qui 
» semblent être nés ponr changer le monde — 
» Les derniers efforts d’une liberté remuante , 
» qui alloit céder la place à une autorité légi- 
» time. v Boss. . 


REMUER , v. acf. , mouvoir quelque chose. 
Remuer une chose de sa place. On a remué ceite 
Bable , ce buffet. Ne remuez rien , tout est Lièn 
rangé. Remuer du blé, de peur qu'il ne s'échaufe. 
Fl ne faut pas remuer le vin quand la vigne est 
en fleur. Dicr. DE L'Acan. 

(TI) bénit trois fois les noms , et trois fois les remus. 
BoiLrAv. 

On dit, remuer de la terie , Pour dire, 
transporter de la terre d’un lieu à un autre. 
Jl lui a fallu remuer Lien de la terre Pour faire 
ce Jardin. Dicr. pe L'Acan. 


a Ces terres trop remuées, et devenues inca- 
n pables de consistance , sont tombées de toutes 
a parts, et n'ont fait voir que d'effroyables 
» précipices. » s Boss. 

(L'auteur parle des changemens en matière 
de religion. ) 

On dit figurément qu’il ne faut pas remuer 
la cendre des morts (il ne faut pas rechercher 
leurs actions pour les blämer ). 

Et qu'ont fait tant d'anteurs , pour remuer leors cendres? 


Borreau. 
RENUER , au figuré. 
€ Les sages avertirent Henri VIII, qu'en re- 
» muant je seul point de l'autorité de l'église, 
» il mettoit tout en péril. » ( Voyez le mot 
» ressort.» Boss. 
Ronven, signifie figurément, émouvoir ; 








|» de Dieu, » 
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causer quelque sentiment, quelque mouve- 
ment dans l'ame. Zes grandes figures de 
l'éluquence remuent l'ame, remuent Le cœur. 

a L'amour peut bien remuer le cœur des 
» héros du monde, mais il y a des ames d’un 
» ordre supérieur à.ses lois, à qui il ne peut 

invpirer des sentimens indignes de leur rang. 
— Lorsque le Seigneur agit secrètement dans 
lcs cœurs par son esprit saint, et que, les 
rémuarié jusqu'au fond, il leur inspire des 
sentimens jusqu'alors incounus. Rien 
ne remue davantage les hommes que Jes 
soutimens de religion , et rien en même 
temps ne les remue moins. — Ces désirs qui 
nous sembloient innocens, ont remue peu à 
peu les passions les plus violentes. — Remuez 
Jusqu'au fond de votre cœur : ces plaies ont 
cela, qu'elles peuvent être sondées, pourvu 
? qu on ait le courage de'les pénétrer. — Ecou- 
» tez donc l'esprit saint » laissez-lui remuer an 
» fond de vos cœurs ce secret Principe de l'amour 


Boss. 
deviennent fades Pour les. 
», €n De remuant que ces passions 
| qui ne font que montrer le crime de 
» Join. » Mass. 

Que dans tous vos disconrs la passion émue 
Aille ebercher le cœur, l'écbanffe et le remue. Borr. 


On dit, fuire remuer les puissances , [ir ue 
les puissances se remuent » Pour dire, faire agir 
les personnes qui ont l'autorité en main. | 


€ Il remua tout par de secrets et puissans 
» ressorts. » Boss. 


, RexuEr, se met quelquefois absolument , et 
signifie, faire quelque mouvement » Changer de 
place. Ne remuer pas de là. Il n'est Pas mort , il 
remue encore. Elle est grosse de cing mois s lle a 
senli son enfant remuer. 

On dit figurément, romuer, 
d'agir. On ne vous conseille 
vous remuez, vous étes perdu, 
signilie exciter des troubles et des mouvemens 
dans un État, Ç'est un beau prélexle à ceux : 
pour ceux qui veulent remuer. ? 

ll se met aussi avec le pronom personnel, 
et siguife, se mouvoir. K est si las, qu'il ne peut 
se remuer, La foule éwit si grande à ce spectacle, 
qu'on ne pouvoit se remuer. 
I signifie encore , se donner du mouvement, 
de l'action pour réussir à quelque chose. Quoi 
qu'on lui dise , il ne se remue Pas. Il esi si 
resseux , qu'il ne se remue pour rien. Jli s'est 
beaucoup remud pour cette affaire-là. 


« Dans un temps où tout un royaume se re- 

» mue Dour la conversion des hérétiques. » 
, , Bos:urr. 

REMUNÉRATEUR , +. m. , Celui qui récom- 
pense. Il ne se dit proprement que de Dieu. 
Dieu est lc souverain rémunérateur > Juste remu- 
néraleur des bonnes œuvres. 

On le dit aussi des princes, dans le style 
soutenu, Ce prince est un juste rémunérateur de 
la vertu, des grandes actions. Dict. DE L'ACAD. 


« Il faut bien, grand Dieu, que l'impie tâche 
» de se persuader que vous n’êtes rien » pour se 
» calmer dans des dissolutions qu'il seut bien 
» ne pouvoir être impuuies , s’ij existe un ven- 


| 


EVS SES y; vScv 


« Les spectacles 
» monilains 
» délicates 


au sens de tenter, 
pas de remuer, Si 
Par extension, il 
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» geur du viceet un rémunérateur de la vertu.» 
MassiLox. 

RENAISSANCE , s. f., seconde naissance, 
renouvellement. 11 n'est guère d’usage qu'au 
figuré. Depuis la renaissance des lettres. 

RENAISSANT , ANTE , adj. , qui renait. La 
nature renaissante , les plaisirs renaissans. 

Les plaisirs en foule renaissans. BorL. 
Leur péril renaissant donne un affreux plaisir. VOLT. 
La paix renaissante. 
De cet auteur de la nature 
Les bienfaits toujours renaissans. Rouss. 

RENAÎTRE, vo. n., naître de nouveau. Les 
anciens ont dit que le phénix renalt de ses cendres. 
La fable dit qu'aussitôt qu'Hercule agoit coupé 
_ une des tétes de l'hrdre , il en renaissoiè d'autres. 
Ceile source , cette rivière se cache , se perd sous 
la terre , et renait en tel endroit. Les pres sem- 
- blent renaître dans leurs enfans. , 

On dit que, toute la nature renait au prin- 
temps ; que les fleurs, les plantes, les arbres 
renaissent. Dicr. »E L'Acan. 

« Quoi de plus grand que d'être né pour le 
» honheur des siècles à venir, de compter que 
» de nos cendres mèmes il en renaitru des 
» princes qui nous seront semblables. — Les 
» combats de la foi sont des combats de tous les 
» jours; on a affaire à des ennemis qui rerais- 
» sent de leur propre défaite. v Mass. 

On craiat qu'avec Hector Troie un jour ne renaisse. 
Quel plaisir d'élever un enfant qu'on voit croître, 
Non plus comme un esclave élevé pour son maitre, 
Mais ponr voir avec lui remaftre tant de rois. 
C'est un antre moi-même, 

L'ennemi des Romains, :'héritier et l'appai 
D'an empire et d’un nom qui va reualtre en lui. | 
Jérusalem renaft plus brillante et plus belle. RAC. 
On vit renaltre Hector , Audromaque, Ilion. BOIL. 

L'univers à votre retéur 

Semble renaître pour vous plaire. 

(L'auteur s'adresse à Philomèle.) 

On dit figurément, renaître par le baptême, 
par la pénitence , pour dire , rentrer en état de 
grâce , etc. Nous étions tous morts par le péché 
originel; mais nous renaissons lous par le bap- 
téme , par les eaux du baptéme. Il faut mourir 
au péché pour renaître à la grâce. 

« On ne pense pas que la chair qui nous fait 
> naître ne sert à rien, mais que l'esprit selon 
d lequel nous renaissons est utile à tout. » 

MassILLON. 

Il se dit des choses morales, Cet événement fit 
renaître les espérances. Faire renaîlre la jalousie, 
la haine, l'amour, etc. Dicr. DE L'ACaD. 

« M. LeTellier a eu cette gloire qu’il a main- 
» tenue, et qu'il a vue renaître en ses enfans de 
» génération en génération. » FLécu. 

« La prospérité du grand voluptueux rallume 
» sans cesse le feu honteux qui le dévore , et le 


‘Rovss. 


» fait renaître de ses propres cendres. » Mass. 
Que dis-je I la vertu semble même renaître. Rac. 
. La piété charmép 
Sent renaître la joie en son ame calmée. ‘BoiL. 
{Voyez voix.) 
(11) fera renaître pour jamais 
Les délices et l'abondance. Rovwss. 
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Il se dit aussi du temps. 

« Ils virent renaître ces siècles heureux qu'ils 
» avoient tant regretlés. » Mass. 

(Rome) vit renafire les jours de Saturne et de Rhée. 
Boireau. 
Heureux que pour lui seal l'occasion perdue 
Renairse une seconde fois. Rouss. 

Rexatraz, se dit aussi des insectes qui mul- 
tiplient avec excès, quelque quantité qu'on en 
tue. On ne sauroit. venir à bout de nettoyer ce 
jardin de limaçons ; plus on en tue, plus il en 
renaît. | 

RENCONTRE, s. f hasard, aventure, par 
laquelle on trouve fortuitement une personne 
ou une chose. Bonne, mauvaise rencontre. 
Heureuse, malheureuse rencontre. Fdcheuse ren- 
contre. Fuire rencontre de quelque personne. Je 
ne pensais pas avoir une si heureuse rencontre 
en mon chemin. Eviter la rencontre de quelqu'un. 
Je tremble à sa rencontre.  DicT, DB DEL Ac. 

Il fit rencontre d'un vieil ours. Rouss. 


On dit, allier ou venir à la rencontre, pour 
dire , aller ou venir au-devant de quelqu'un 
qui vient. Pendant que j'allois le trouver, il 
vint à ma renconire. 1 

ll se dit aussi de l’attouchement, du concours, 
de la disposition , conjonction , opposition des 
corps, qui se fait par art ou par nature. La ren- 
contre des atomes. La rencontre des planètes , des 
astres. La rencontre de Saturne et de Mars dans 
un tel signe. 

On dit, en grammaire, la rencontre des 
voyelles (le concours des voyelles). Les bons 
écrivains évitent la rencontre fréquente et désa- 
gréable des voyelles. 

On l’emploie quelquefois figurément pour 
siguifier un frait d'esprit, un bon mot. Plai- 
sante rencontre. Bonne , subtile , heureuse , ingé- 
nieuse rencontre. C’est un homme qui a d’'heureu- 
ses rencontres. Cette rencontre est bien fade , bien 
froide , bien plate. 

Il signifie aussi, le choc de deux corps de 
troupes, lorsqu'il se fait par hasard. ZS y eut 
une sanglante rencontre des deux avant-gardes , 
qui engagea ensuite un combat général. 

On dit aussi d’un combat singulier non 
prémédité, que c'est une rencontre. Tels et tels 
se sont baltus, mais c'eloit une rencontre. Les 
edits contre les duels ne regardent pas les rencunires. 

RENCONTRE , occasion. Je vous servirai en toule 
renconire. 

On dit aussi , rencontre, pour dire, cônjonc- 
ture. Jla fait tout ce qu'il pouvoil en celte ren- 
contre. Dicr. DE L'Acan. 

a Ceux qui combattoient auprès du prince 
» nous ont dit souvent, que si l'on avoit quel- 
» que grande affaire avec ce prince, on eùt pu 
» choisir de ces momens où tout étoit en feu 
» autour de lui, tant son ame étoit éclairée 
» comiue d'en haut dans ces terribles rencon- 
» fres. » Boss. 

«a Que fit madame d'Aiguillon dans les ren- 
» contres pressautes ? ce que commande J. C. 
» dans son évangile. — Et ce fnt en ces rencon- 
» tres que notre femme forte se servit de tout 
» son courage.— Quel soin M. Le Tellier n'eût- 
» il pas d'arrêter, en plusieurs rencontres, Vin- 
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» tempérance d'esprit et la licence d'écrire. — 
» Saint Louis, tout juste qu'il étoit, s'écria 
_»> comme un prince pécheur en rencontre pa- 

» reille: C’est moi, Seigneur, qui suis le cou- 
» pable. — Il falloit opposer à taut d’ennemis 
» un homme capable d'exécuter les ordres 
> qu'il auroit reçus , et de prendre conseil de 
» lui-même dans les rencontres. » LÉCH. 


RENCONTRER , u. a., trouver une personne, 
une chose, soit qu'on la cherche, soit qu’on 
ne la cherche pas. Je rencontrai un homme sur 
mon chemin. Ål n’est pas difficile à trouver , on 
le rencontre a toute heure. Rencontrer une pierre 
en son chemin. J'ai rencontré dans tel auteur un 
passage qui... Je rencontrai par hasard une telle 
curiosité, une belle pièce , etc. Dicr. DE L'Acan. 

x Anne de Gonzague crut que, marchant 
» seule dans une forêt, elle y avoit rencontré 
» un aveugle dans une petite loge.» Boss. 

« On sort d’une représentation le cœur tout 
» ému d’un récit fabuleux , et votre frère, que 
» vous rencontrez couvert de plaies, vous trouve 
» insensible. — L'homme ne rencontre rien ici- 
» bas où son cœur puisse se fixer.» Mass. 

En rentrant dass ces lieux nous l'avons rencontrée 

Qni couroit vers le temple, inquiète, égarée... 

Que vois-je ! vous craignez de rencontrer mes yeux? 

Partout du désespoir je rencontre l'image. 

Et to vas rencontrer la peine qui t'est due. 

Ici, vous y poarries rencontrer votre perte. 

Je frémissois , Doris, ot d'nn vainqueur sauvage 

Craigoois de rencontrer l’effroyable visage. ` 

Où dit-on que le sort vous a fait rencontrer? , 

Il ne croit rencontrer que désordre et qu’effroi. RAC. 

Deux voyageurs à jeun rencontrèrent une huitre. 

S'il rencontre un palais, il m'en dépeint la face. 

Chacon s'arme au hasard du livre qu'il rencontre. 

Ma nièce même en vous peut rencontrer un gendre. 
Un avaro , idolâtre et fou de son argent, 
ÆRencontrent la disette su sein de l'abondance. 

Je 0e pris , pour louer, rencontrer une rime. 

Hormis toi , tout ches toi rencontre nn doux accueil. 

L'ouvrage le plas plat a, cheg les courtisans , 

De tons temps renconwé de zélés partisans. Borr. 

RexcosrreR , signifie encore, dire un trait 
heureux et qui est à propos. En ce sens , il se 
met absolument. Z! rencontre heureusement sur 
toules choses. Voilà bien rencontre. C'est bien 
rencontré, On ne rencontre pas toujours. 

ll se dit aussi des chosses qu'on cherche à 
connoitre , à deviner. Z? vouloit trouver les raisons 
de ce départ précipité, maisil a mal rencontré. 

az RENCONTRER , V. pr. Ces deux corps de trou 

se sont renconirés el ne se sont point battus. 

On dit figurément, se rencontrer, pour dire, 
avoir les mèmes pensées qu'un autre sur un 
même sujet. Les beañx espril. se rencontrent. 
Vous aviez celle pensée et moi aussi, nous nous 
somme rencontrés. Je me suis rencontré en cela 
avec un tel. | | 

seRExcoxraen, dans unsens passif, être trouvé, 
exister , paroitre. 

« Un homme ses! rencontré d’une profon- 
» deur d'esprit incroyable , hypocrite raf- 
» finé, etc. » Boss. 


a Cettehaute vertu que Salomon a cherchée 
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» avec si pen desuccèt, s'est rencontrée en la per- 
» sonne de l’illustre duchesse de Montausier.— 
» Des études qui ne servent souvent qu'à faire 
» gémir la raison sous le poids des difficultés 
» qui s’y rencontrent, — Lorsque la piété se ren- 
» éontre dans l'ame des souverains, 'elle a de 
» grandsavantages. » FLécu. 


RENDRE, v.a. Je rends, lu rends, il rend ; 
nous rendons, vous rendez, ils rendent. Je rendois, 
Je rendis. J'ai rendu. Je rendrai. Rends, rendez. 
Que je rende. Que je rendisse. Je rendrois, etc: 
Redonner, restituer, remettre une chose entre les 
mains decelui à qui elle appartient, de quelque 
manière qu'on l'ait eue. Rendre à quelqu'un 
l'argent qu'on lui a emprunté, lui rendre son che- 
val. Rendre un somme qu’on avoit volée , qu'on 
avoit touchée mal à propos. Rendre les livres 
qu’on a empruntés. Il ne sait ce que c'est que de 
rendre. Rendre un dépôt. 

Régues toujours, Porus; je vous rends vos États. 
RACINE. 
L'art d'emprunter et de ne rendre rien. 

Un homme d'honneur, de piété profonde, 

Et qui veut rendre à Dieu ce qu'il a pris au monde. 


BorLEaAu. 
RENDRE , au figure. 
« Une fois elle avoit rendu son cœur à Dieu. » 
Bossuer. 


Comment loi rendre un cœur que vous me retenos. 
Mo rendre-t-il, Pylade , nu bien qu'il m'a ravi? 
Qu'il songe qui des deux il veut rendre ou garder. 
Pour me rendre à vos pleurs , que n'a-t-il point tenté? 
Race. 
RENDRE , au figuré, faire recouvrer à quel- 
wun un bien dont lui, ou sa famille, ou sa na- 
tion, avoit joui. 

a Il rendit la paix à ses sujets. D  FLécx. 

a Le saint roi leur rendit avec la tranquillité 
» la joie et l’abondance. — Rendez à votre frère 
» l'honneur que vous lui avez ravi. » Mass. 

Jl m'a rends l'honnear ; il a lavé ma honte. COA. 
Ne courons-nous pas rendre Hélène à son époux ? 
Que béni soit le ciel qui te rend à mos vœux. 

(11) nous rendit et nos lois et nos fêtes divines. 

(Voyez pureté.) RAC. 

Âux moines las du joug rendre la liberté. 
(ID rend aux trois champions leur intrépidité. 

(Voyez usage.) - BOIL. 

Dans ce sens, il prehd élégamment pour su- 
jet un nom de chose inanimée. 

a Achève, ô mort favorable, et rends-moi 
» bientôt à mon maitre. » Boss. 

On dit de mème, rendre la santé, la vue. Ce 
remède lui a rendu lavie. Ce régime lui rendra 
les forces. Rendre embonpoint. Rendre la liberté, 
la parole , l'appétit. Cet arrét lui a rendu l'hon- 
neur. 

Fous me rendez la vie, expression familière 
d’exagération, pour dire, vous me tirez de peine, 
je vous ai une obligation extrème. 

« Un reste d'honneur et de respect pour le 
» public rend souvent aux peuples le souve- 
» rain qui se doit à eux. — La religion rend 
» à l'homme l'immortalité que l’impiété de la 
» philosophie avoit voulu lui ravir. » Mass. 
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Mes sojus vous ont rends voire conquête. 
Son inimitié voas rend ma confiance. Rac. 


Ou dit aussi, rendre un paquet, rendre nne 
leltre , pour dire, remettre une lettre entre les 
mains de celui à qui elleest écrite, remettrequn 
paquet à celui à qui il est adressé. 

On dit encore , rendre des marchandises en 
quelque endroit, les y porter, les y faire voi- 
turer. | 

En ce sens , il se dit quelquefois des per- 
sonnes. En moins de deux heures, je vous ren- 
drai là. Dicr. pe L'Atan. 

Je vous rends dans trois mois au pied &a Capitole. 
; Racnez. 


I se dit de certains devoirs, de certaines obli- 
gations, par lesquels on doit se prévenir ou 
gacquitter mutuellement. Rendre gloire. Ren- 
dre hommage. Rendre ses devoirs , ses respects à 
quelqu'un. Je ne manquerai point de lui rendre 
ce que je lui dois. Rendre les derniers devoirs à 


son ami. Rendre obéissance. Rendre compte. Ren- | 


dre réponse. Rendre le salut. Rendre à chacun ce 
gui lui est då. Cet homme exige qu’on lui rende. 
est un impoli, un homme hautain qui ne grend 
rien å personne. Rendre gloire å Dieu, lùi rendre 
&réce. Grâces infinies soient rendues à Dieu de ce 
que... ` Dict. DE L’Acan. 

a Le prince victorieux fléchit le gendu; et , sur 
» le champ de bataille, il rend au dieu des ar- 
» mées la gloire qu’il lui envoyoit. — Ne man- 
» quons pas de rendre à Dieu da justes louan- 
» ges, pour je don inestimable de sa clémence. 
9 — Pendant que je rendois le mème devoir à 
» sa mère (peudant que je prononçois l'oraison 
» fuuèbre de sa mère). — S'il mest permis de ve- 
? nir rendre les derniers devoir à ce tombeau. » 
f Bossuer. 

« L'obéissance qu'elle rendoit au plus sage 
» de tous les rois. — Les honneurs qu'on rend 
» à sa mémoire. — Rendre au Seigneur un 
» Culte plus magnifique. » (Voyez devoir, tri- 
but. FLècu. 

a Le cnìlte vaiu et pompeux que le monde 
» rend à son idole. — Les hominages publics 
» Qu'on rend aux grauds. — L'homine n'avoit 
» éte placé sur la terre que pour rendre à Pan- 
>» teur de son être la gloire et J'hommaye qui 
> lui étoient dus. — Si tout meurt avec nous, 
>» l’honneur qu’on rend à la mémoire des hom- 
» mes est puérile, puisqu'il est ridicule d’ho- 
? norerce qui n'est plus. » Mass. 

Ma main, à moi seule funeste , 
En savant ma verit , rendra ce que je dois 
A Pyrrhos, è mon fils, à mon époux , à moi... 
Andromaque elle-mème à Pyrrhas si rebelle, 
Lui rend tous les devoirs d'une veuve fidèle. 
Tonjours à sa vertu vous rendies quelque hommage. 
Rendons-ni des devoirs qui ne nous coûtent rien. 
Je vous rends le respect que je dois à mon roi. 
Rendons-lui les honneurs qu'il a trop mérités. 
Que ma bouche et mon cœur , et tout ce que je suis, 
Rendent honneur au dieu qui m'a donné ja vie. RAC. 


RENDRE nommacr. | 


te croyoit faire hommage à la vérité , dans 
» ? 


FLécaixa. 


ommage mème qu'il rexdoisau mensonge. » . 


REN 
Reypre caict. 


Je rends grâces aux dieux de n'être pas Romain, 
Pour conserver encor quelque chose d'humain. 
CORNEILLE. 
J'ai cro n'avoir au cie] que des grdces à rendre. 
Rendes grâce au seul nœad qui retient ma colère. 
RACINE. 

Qu dit, rendre visite, pour dire, aller vi- 
siter quelqu'un ; et rendre ses visites, pour dire, 
rendre les visitet:qu'ou a reçues en certaines oc 
casions. 

Ou dit, dansle même sens, rendre à quelqu’an 
sa visile. 

On dit, rendre la Justice, pour dire, exercer, 
administrer Ja justice. Les parlemensétoient ins 
titaes pour rendre la justice. | 

Et l'on dit, rendre Jualice à quelqu'un, 
Pour , reœnnoitre son mérite, ses droits. Za 
Cour lui a rendu justice. Tout le monde rend jus- 
lice à son mérile. Dicr. DE L’Acas. 

a Fit-il acheter an malheureux par quelque 
» dureté la justice qu'il lui a rendue. — Une 
» des plus nobles fonctions du souverain , 
» C'est de rendre ls justice aux peuples. » o 

FLécarsa. 

Phèdre au fond de son cœur me rend plas de justice. 
J'aime à voir que du moins vous vous rendies justice, 
C'est à moi seule à me rendre justice. Rac. 

On dit, rendre service à quelqu'un, pour di re, 
servir quelqu'un. 

Et bn dit, rendre de bons offices , de maù- 
vais offices à quelqu'un, pour dire » Servir on 
desservir quelqu'un par ss paroles ou par ses 
actions. 


« Le service important qu'il rencdoit à l'État. 
» — Leur rendant à propos des services qu'ils 
» ne savoient pas. » Boss. 

é Un fils osa rendre ce triste et charitable 
» office à son père. » ( Voyez service.) 

FLECRIER. 

On dit aussi dans le sens moral: Rendre 
la pareille. Rendre le change. Rendre avec 
usure. Rendre le bien pour le mal. Rendre de 
mal pour le bien. Rendre le réciproque. Rendre 
injuré pour injure. Drcr. De L'Acan. 

Rendre meurtre ponr meurtre, outrage pour outrage. 
Ractxe. 

Rexpre, faire devenir, faire qu’une personne 

ou une çhose devienne ce qu’elle n’étoit pas. 


e Dieu les rend tout à la fois humbles et 
» magnanimes. — Ce monde où Dien l'avoit 
» rendus si utile. — Ils tâchent de rendre au 
» moins criminels ceux qu'ils ne penvent ren- 
» dre ridicules. » LÉCH. 


« Vous rendez vos maux plus incurables. — 


» Vous rendez la vertuaimabieaux malheureux, 


» par les ressources qu'ils trouvent dans la 
» Vôtre.— La sagesse païenne ne vouloit rendre 
» les hommes jusensibles, que parce qu'elle 
» ne pouvoit les rendre soumis et patiens. » 
(Voyez suspect.) , Mass. 

C'est moi qui, les rendent l'un de l'autre jaloux , etc. 

Et c'est par de tets sacrifices , 
Qu'il faut à ma fureur rendre les dieux: propices. 
Pour rendra s puissance et la votée odienses. Rae. 





REN 


N rendit de son jang l'univers amoareng. 


Nassas, sa défaite, 
De Philippe vainquear rež la gloire complète. 


Ta nds tout mon jardin à tes soins si docile. Borr: 


Dans ce sens, il a souvent pour sujet un nom 
de chose inauimée. Sa vertu l'a rendu illustre, 


Cette charge l'u rendu, considérable. Sa probité 
la rendu l'arbitre de tons ses voisins. Cette ac- 


tion Pa rendu odieux. Ses victoires lont rendu 
maître lun vaste 


rendue sourde. Elle se sèrt d'une 


femms se sert la rendent affreuse. L'exercice 
rend le corps plus vigoureux. ` Dict. ve L'Acan. 

a Tant de Belles qualités. qui ta rendoient 
» admirable ‘à tout le monde. — La pensée 
» de la mort ne rendit pas sa vieillesse moins 


» tranquille ni moins agréable. — Ce qui rend 


» sa modération digue de lonauges. — La mor- 
» tification rend la mort familière aux gens de 
» bien. » Boss. 


« Uve place que sa silnation et les circons- 
» lances avoient rendue très-importante. » 


FLécaren. 


« Une rigide et sévère vertu le rendoit tou- 
jours imensible aux charmes des voluptés 
défeudues. — Une sincérité qui le rendort 
incpable de dissimuler. — protection 
visible du ciel qui rendit les ennemis im- 
mobiles. — Nos voisins à qui notre faste 
nous renduf si odieux. — Ce n'étoit pas 
une de ces sensibilités de caprice, qui veu- 
lent choisir les misères, et qui, en uous 
rendant trop prudemment charitables , nous 
» rendent pieusement cruels. — La félicité rend 
© les chagrins plus amers. — Ces temps diffici- 
» les où le salut des peuples rend la dureté des 
» Charges publiques nécessaire. — 1] faut re- 
» Coim:rencer sans cesse ce que l'ennui rend in- 
» sipide ,et ce que l'oisiveté a rendu nécessaire.» 
i MassıLLoN. 
Mon intérét ne me rend point injoste. 
Tout cela s's donc po vons le rendre odieux P Rac. 
Quelle raga envieuse , 
Rend , pour me tourmenter , ton ame ingénieuse ? 
Son front cicatrisé rend son air furieux. 
D'un seal nom quetquefois le son dur el bizarre 
Rend on poème entier on burlesque ou barbare. 
(Voyez vers.) BoiL. 


I se construi t souvent de mème avec un subs- 
tantif qui affecte le régime direct du verhe. Sa 
probité l'a rendu l'arbitre de tous ses voisins. 


« Une naissance si heureuse le rendit d'abord 
» la passion de tont ce qu'il y avoit de vertueux 
» et d'élevé à ja cour. — Sa.vertu le rendoit 
» l'objet de la vénération et de la tendresse des 
3 peuples. » FLéca. 


« Dieu punit les princes en les rendant eux- 
a mèmesles instrumens de sa colère. — La puis- 
» sance ne nous fait que des sujets ou des escla- 
» Ves: la vestn toute seule nous rwi maitres des 
» hommes. — Un zèle qui les rend défenseurs de 
» la religion. — Les vertus qui l'out rendu le 
à modèle des rois ses successeurs. — Si la doc- 
a trine de Jésus-Christ n’eût pas eu d'abord les 


EEE SSELTrS 


ys. La parure la rend plus 
belle. Le malheur la rendu sage. Cet accident l'a 
ommade qui 
rend le beint uni. Le rougé et le blanc dont cette 








REN 


D grands pour ennemis, elle eût 
? Principal caractère qui les jendit ensuite ` 
» discipi&. » 1 Masse ses 
Il s'emploie dans le même sens avec le pro- 
nom personnel. 7! veut se rendre agréable, né 
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manqué du 


cessaire, Ji s’esl rendu odieux » Méprisable , pin 


dcule, par sa conduite par sea manieres. Ti ṣ 

Á] . a ° t 
rendu redoutable à ses voisins. {I ne faut pas psi 
rendre ai familier. Dicr. DE L'Acan. 


a Ils se rendent inflexihles à la raison. — Ils 
» s'imaginent forcer la nature » et se rendre dif- 
» férens des autres, malgré l'égalité qu'elle a 
» ordonnée. » Boss. 

t Rendons-nous dignes de cette grâce. — Ss 
» rendre habile dans une science. — I] se rendit 
» inexorable aux larmes et au repentir d’un 
» blasphémateur. — Les Premières pensées de` 
» salut Louis furent de rendre son royaume 
» heureux , et de se rendre saint lui-même, » ” 

FLtcaiee, 

a D ne cherche qu'à se rendre utile. — Non- 
» seulement on applandit à limposture, mais 
» on ne craint pas de s’en rendre coupable soi- 
» même. — lis se rendent plus respectables en 
» ne souffrant qu'avec peine je respect qui leur 
» est dû. — Nos rois ne perdent rien à se rendre 
» accessibles. » Mass. 
(Il) affecte à ses sujets de se rendre invisible. 
Je me rendrois suspect par ua plus long séjour. Rac. 
Habiles à se rendie ioquiets, malheureux. 


Et la fièvre demain se rendant Ja plus forte. Borr. 


sE Renpre, avec un substantif qui affecte le 
pronom. Se rendre maitre une Place. Se rendre 
maitre de ses passions. DICT. pe L'AcaD, 


« Chacun s'est fait à lui-même un tribunal 
» Où il s'est remu l'arbitre de sa croyance, =- 
» Ceux qui se rendent les imitateurs des grands 
» hommes. » Boss. 

« Mahomet II s'étoit rendu la terreur de toute 
» la terre. — Il se rudit l'admiration des étran- 
ù gers. — se rendre maitre d'une place. y 

| Frécaise. 
« L'homme se rendit l'esclave des créatures 
» dont il étoit auparavant le maitre, elc. » 
MașşsıLLoN. 
De ses derniers soupirs je me rendis maitresse. 
C'est à vons de vous rendre 
L'esclove de Poras, ou l'ami d'Alexandre. 
Un orgueil inquiet 
M'avoit déjà rendu son ennemi secret, 
Vous me rendez garant da reste de sa vie 
ı Quelle verve indiserète , 
Sans l'aven des oeufs Sœurs s NOUS a rendy poëte? 
Borzeav. 

On dit, en termes de palais s 8€ rendre pare 
fie conire quelqu'un, se déclarer Partie. Le pro- 
cureur général s’est rendu partie contre les auteur: 
ue ce vol. 

Rexpre, signifie aussi, produire , TapPorter. 
ll y u.de bonnes terres qui rendent près de deux 
cents Serbes par arpent. Un gmin de blé en rend 
quelquefois plns de soixante. Tes fermes gêne- 

es rendoient lant au roi. Sa terre lui rend dix 
mille livres par an. L'argent qu'il a mis à fonds 
perdu, lui rend au denier dix. Les gerbes ren- 
dent beaucoup cette année, ' 


Rac, 


Rewvre , livrer. Rendre une place. Il lui a fait 
rendre l'épée , les armes. 

RexDre , échanger. 

lle... 

Bana, pour des monceauxz d'or , de vains tas de papier. 
Borau. 

On dit qu'une fleur rend une odeur agréable 
lil s'en exhale une odeur agréable). Un ins- 
rumeni rend un son harmonieux (il en sort un 
son harmonieux). , 

Rewoue, se dit quelquefois. dans le sens de 
représenter. Cette copie ne rend pas bien l'origi- 
nal. Cet artiste non-seulement sait pensr , mais 
il sait rendre les objets qu'il a conçus. Une glace 
qui rend nettement les objets. Ce mot ren 
votre pensée. Ce portrait rend bien voire figure, 
vous rend bien. 

Renpart, traduire. Ha mal rendu le sens de 
son auteur. Rendre un passage mot à mot. Il 
faut tächer de rendre le sens plutôt que les pa- 
roles. 


Il riguifie aussi, répéter. L’écho rend des sons, 


rend les paroles. 
En ce sens on dit, rendre un discours, rendre 
une conversation , pour dire, répéter un discours 
won a entendu tenir, répéter unuecon versation. 

l n’a pas rendu fidèlement ce que j'avois dit. Il 
ne vous a pas bien rendu ce que je l'avois chargé 
de vous dire. Je vous rends son discours mot pour 


mot. 

RENDRE , se dit encore , en parlant de ce que 
le corps rejette par les voies naturelles. 
Rendre un remètle. Rendre une médecine. Ren- 


` dre de la bile par haut et par bas. Rendre 


un aliment comme on l'a pris. Il rend le sang 
r le nez. On. lui perça un abcès qui rendit 
quantité de pus. Dicr. pe L'AcaD 
On dit, rendre l'esprit, rendre l'ame, rendre 
les derniers soupirs, mourir. 


« Prêt à rendre l'ame. — Prêt à rendre avec sa 
» grande ame le dépôt sacré de l'autorité cou fiée 
» à ses soins. » Boss. 
-Je rends dans les toormens une pénible vie. RAC. 


Reworg , s'emploie encore en plusieurs phra- 
ses où ila des significations différeutes ; ainsi on 
dit, rendre raison , pour dire , expliquer pour- 

noi on fait quelque chose, péurquoi quelque 
chose se fait. Rendes-moi raison de voire con- 
duite, du votre procédé. Il y a des phéno- 
mènes dans la nature dont on ne peut rendre 
raison. , Dicr. DE L'Acan. 

« Rendez-nous raison des différens instincts 
p d'animaux. » (Voyez raison.) Mass. 


On dit, rendre compte d’une chose, pour dire, 
la détailler , en donner l'explication : rendre 
compie d'un événement , rendre comple de ‘sa 
gestion ; et, se rendre comple a soirméme de 
quelque chose, pour dire, eutrer dans un exa- 
men détaillé de ka chose dout il s’agit. 

« Tout est importau] dans la vie de l’homme, 
» si nous contemplous le terme où elle aboutit, 
» et le compte qu'il en faut rendre. — Le compte 
» que je dois rendre de mou administration. » 

Bossuet. 

« Il savoit qu’un juge doit rendre compte, non 

» seulemevt de son travail, mais encore de son 


mal | 
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» loisir. — Tl se rendait compte à lui-mème 
» de tous les jugemens qu’il avoit reudus. » 
" FLÉécuren. 


Rends-lui compte dn sang dont tu t'es enivrée. Rac. 
(Il) ne rend qu'à lai seul compæ de son loisir. BOIL. 


On dit, rendre un arrét, une sentence, pouf 


dire, prononcer un arrêt, une sentence. 


On dit aussi, rendre des oracles, pour dire, 


prononcer des oracles. Dic. DE L'Ac. 


« Il se rendoit compte, à lui-mème de tous les 
» jugemens qu’il avoit rendus. — Il rendoit sans 
» délai ses jugemens et ses oracles, avec équité, 
» avec autorité, avec tendresse (l'auteur parle 
» de saint Louis). » FLécu. 

On dit, rendre. témoignage, pour dire, té- 
moiguer. 

a Merci, à qui Turenne et Condé ont rendu 
» ce grand témoignage, que jamais il D'avoit 
» manqué de prévenir leurs desscins. » ( Voyez 
témoignage.) Bess. 

« Rendez témoignage à la vérité. — Vous lui 
» rendites, par vos députés, des ¿moignages 
» publics de reconnoissance. » FLÈCHE. 

« Tous conviennent du bonheur des gens de 
» bien: tous rendent témoignage contre eux- 
» mêmes. — Les plaies qui rendent témoignage 
» à votre valeur. — Il n'est pas jusqu'à l'erreur 
» qui ne rende témoignuge à l'ancienneté et à 
» l'autorité de nos Saintes Écritures. » Mass. 

Venoz de ses vertus nous rendre témoignage. RAC. 


On.dit , rendre à quelqu'un sa parole, pour 


dire, le dégager de la promesse qu'il avoit 


faite. 
J1 nous rend nos sermens , lorsqu'il trahit les siens. 
Vorrame. 
On dit, rendre un combat, pour livrer un 
combat. 


` Où sont-ils ces combats que vous avez rendus ? RAC. 
On dit, rendre quelqu'un à la société, pour 


dire, le faire rentrer dans la société; le rendre 


à la vertu, à son état, etc. pour dire, le faire 


rentrer dans le chemin de la vertu , dans son 
état , etc. 

RENDRE , signifie aussi aboutir; et en ce sens 
il est neutre. Ainsi, on dit qu'un chemin rend & 
un hameau , à un village, pour dire qu'il 
aboutit à un hameau , à nu village. 

11 se met aussi, dans le mème sens, avec le 


pronom persounel. Les fleuves se rendent à la 
mer. Le sang se rend au cœur. Ou se rendent 


ces chemins-la ? 

On dit aussi, se rendre en quelque endroit, 
pour dire, s’y transporter. /{ se rendra à Lyon 
un tel jour. Les troupes se rendirent sur la fron- 
tière à la fin de mai. Je me rendrai aupres de 
vous. Se rendre à son régiment. Se rendre à son 
bord. Se rendre à son drapeau. Se rendre à lassi- 
gnation. Se rendre à l'heure marquée. Se rendre 

point nommé. Se rendre à son poste. 

On dit encore , se rendre å son devoir, se 
rendre à sa charge, pour dire, se rendre au 
lieu où le devoir, où la charge appelle. 

Se rendre à son devoir, se dit aussi de quel- 
qu'un qui se réforme, qui cède à l'empire de'la 
raison. 
devoir ? 





on fils, quand vous rendrez-vous à voire 


RÉN 


La sultane on oe lieu doit se rendre. Rae. 


a RENDRE, céder, ee mettre au pouvoir, 
se soumettre. Se rendre aux ennemis. S° rendre 
prisonnier de guerre. Ils se sont rendus sans 
coup férir. La garnison s’est rendue à discré- 
tion. | Dicr. DE L ACAD. 

Je me remis ; je vans cède une pleine victoire. 

Porus étoit vaincu ; mais, au lieu de se rendre, 

Il secmbloit artequer , et non pas se défendre. RAC. 
se RENDRE , au figuré, dans un sens mo- 

Tal. Se sendre à la raison, à l'autorité, à des 

prières, eic. Dict. DB. L'ADpan. 


« Ceux qui auroient dté assez insensibles 
» pour ne pas se rendre aux paroles du père 
» Bonrgoing, auroient été forcés de se rendre 
» à la Torce toute-puissante de ses exemples. » 

. BossUET. 

«€ Il vent se rendre aux avis du ciel et aux 
> remontrances publiques de Jérémie. » Mass. 
Jo me rends ; vous m'ouvres un avis salotaire. 

SIl se rend , que deviens-je en ce malbeur extrême? 
Et s'il ne se rend pas , que devient-il lui-même ? 
Toat autre se seroit rendue à leurs discours. 

A mes justes désirs ne poss rendes -pous pas ? 

Rendez-vous donc enfin à ces claire syllogismes. 

Mais ne sous rendes pas dès qu'un sot vous reprend. 

BorLzau. 
se Rexpee , dans le style érotique. 

Vous de qui la Berté refusant de se rendre. i 

Un cœur qui se rend à vos charmes. RAC. 

Lorsqu'il se présente quelque difficulté qu'on 
pe peut résoudre, qu’on ne peutsurmouter , on 
dit qu'on se rend, pour dire qu'on cède. Et 
l'on dit d’un opinitre, d’un entèté, qu’il 
ne sæ rend jamais, pour dire, qu'il ne cède 
jamais. 

On dit aussi, se rendre, pour dire, n'en 
pouvoir plus. Jo ne puis plus boire ni manger, 
je me renda. Ji ne peut plus marcher , il se rend, 
Quoi ! vous oous rendez dejà ? 

Resov, vz , participe. Il s'emploie au propre 
et au figuré, dans tous les sens du verbe. 


Raa. 


« L'homme rendu à lui-même. o Mass, 
Resnu , devenu. | | 
Nos artisans grossiers rendas industrieux. BOIL. 


Renno , las, épuisé. 
Femwes , moines, vieillards , toat étoit descenda ; 
L'équipage suoit, souffloit , étoit renda. LATONT. 


Respu, arrivé. Nous voilà bientót rendus. 
Ruo, voituré. Le vin de Bourgogne coûts 
- tant , rendu à Paris. | 
RÉNE , s. f., courroie de la bride d'un che- 
val. Une des rênes de la bride. Jl y a une réne 
de rompue. La réne droite est plus courte que la 
gauche. Son cheval rompit ses rénes, et lem- 
porta. : Dicr. D8 L’Acao. 
Sa main sur ses chevaux laissoit flotter les rénes. RAC. 


On dit figurément dans le style soutenu , Zes 
rénes de l'empire , de l'Etat, du gouvernement, 
r dire, la souveraine administration de 
Eut. Tenir les rénes de l'empire. Prendre en 
main les rénes de l'empire, les rênes de l'Etat. 
Quitter les rénes du gouvernement , les remettre 
an d'autres mains. Dior. pE L'ACA, 


|» 
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a La reine d'Angleterrese soumit plus que ja- 
mais à cefté. main souveraine qui tient du 
» plus haut des cieux les senes tle tous les em- 
» pires. » . . Boss. 
« Le ciel mème faisant servir à son élévation 
» et sa faveur et ses disgrâces, Richelieu prit 
» les rénes de l'Etat. » FLécu. 
Un héraolt, chargé des volontés d'Athènes, 
De l'État on. ses mains vient remettre les idnes. RAC. 
Valois régnoit encore, et ses mains incertaines 
De l'État ébraolé laissoient flotter les rénes. VOLT. 


RENFERMER, v. a. et réduplic. Enfermer une 
secoue fois. Ce prisonnier s’éluit échappé , on 
d'a repris et on la renferme. 

On dit aussi, qu'on a renfermé queiqu'un, 
pour diresimplement, qu'on l'a mis eu prison; 
et, qu'on a renfermé un prisonnier, pour, 
qu’ou l'a resserré plus étroitement qu’aupara- 
vant. 

RENFERMER , au figuré. , 

« Retraites sombres où la honte renferme la 
» pauvreté. — Il retranchoit les femmes de la 
» société pour les renfermer danis l'obscurité de 
» leur famille.» - FLécu. 


RExrERMER, signifie aussi, comprendre, 
coutenir, Ze genre renferme les espèces. La terre 
renferme bien des trésors. Ce parc renferme plu- 
sieurs villages. 

On dit figurément, qu'un livre renferme de 
grandes vérités, pour dire, qu'il contient de 
grandes vérités. 


« Quel tombean ren/erma jamais desi grandes 
» dépouilles? — Les noms renferment l'essence 
» aes choses. — Le désir de la gloire de Dieu et 
» celui du salut des hommes renferment toute la 
» perfection de la loi. — Le capitaine n'est pas 
» accompli s'il ne rerferme en soi l’homme de 
» bien et l'homme sage. » FLécu. 
a L'humanité renferme l'affabilité, la protec- 
» tion et les Jargesses. — Puissiez-vous donc, 
v Sire, et ce souhait les renferme tous , puis- 
» siez-vous être un jour aussi grand que vous 
» nous êtés cher! » ° Mass. 
Quel climat renfermoëit un si rare trésor ? Rac. 


RExPERMER , au figuré, restreindre, réduire 
daus de certaiues bornes. 

Il se dit ordinairement en parlant d’un écri- 
vain. Cet oraleur a renfermé son sujet en deux 
points. Cet avocat avoit renfermé sa vause en trois 
moyens. Dicr. DE L'Acan. 

Maudit soit le premier dont la verve insensée 
Dans les boines d'un vers renferme sa pensée! 
Un rimeur , sans péril, de là les Pyrénées, 

Sur la scène en un jour renferme des anuées. 

REMPERMER , cacher. 

Renfermes votre amour dans le fond de votre ame. 
Venez eu d'autres lieox renfermer vos regrets, 
Et si je n'avois ea que ma vie à défendre, 
J'aurois su renfermer un souvenir si tendre. 
Il faot vous informer 
D'un secret que mon cœur ne peat plus ren fermer. 
RACINE. 


Borr. 


DE RENFERMER , v. pron. 
g Les deux géuéraux et les deux armées sem- 
» blent avoir voulu se renfermer dans des bois 


| a et dans des marais pour décider leurs que- 
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> relles, comme deux hraves en champ clos. » 
Bossuer. 
a Il se renferma huit jours dans sa cellule. » 
FLécurer. 
se RENFFRMER, au figure, se restreindre, se 
réduire dans de certaines bornes. 


« ll y a une fausse sagesse qui, se renfermant 
» dans l’enceinte des closes mortelles, pense- 
n velit avec elles dans Je néant. » Boss. 

«u Quelle étoit la douceur de M. Letellier , lors- 
» quelle se renfermoit dans l'enceinte de sa fa- 
» mille! — Il se renfermoit dans une, société 
» peu nombreuse d’amis choisis. »'  FLéca. 

« Se renfermant au milieu d'un petit nombre 
» deconfidens. — Se renfermant dans l'enceinte 
» d’un petit nombre de devoirs pieux et secrets.» 

MassiLLON. 

On dit figurément, se renfermer en soi-même, 
pour dire, se recueillir, afin de penser avec 
plus d'attention aux choses dont on est oc- 
cupé. 

« ll se renferma soigneusementen lui-même.» 

| FLécuier. 

On dit d'un écrivain, qu'il se renferme dans 
son sujet, pour dire , qu'il ne s'en écarte pas. 

' 8E RENFERMER, se cacher. 

a La haine obligée de se renfermer en dedans, 

» eu devient plus profonde et plus amère. » 
MassizLoN. 

RExFERMÉ, ŁE, participe. | 

a Les grands , daus l’enceinte de leur palais 
» renfermes avec leurs humeurs et leurs ca- 
ə prices. » Mass. 

L'indigoe prisoa où je suis renfermé. Rac. 

Rexvermk, au figure. 

« Renfermé dans un doux commerce avec ses 
» amis aussi modestes que lui. » Boss. 

« Renfermé dans son essence, Dieu se mani- 
» feste par ses œuvres. — Son esprit s’ennuie 
» dès qu’il se trouve renfermé en lui-même. » 

RENFERMÉ , au figuré , joint à un nom de 
chose. naii 

« Ce sacrifice où toute la croix de J. C. est 
» renfcrmes. » Bous. 

«.C'est la grandeur de mon sujet d'ètre ren- 
» fermé dans une vie toute chrétienne.» FLécH. 

« Toute la félicité de l'homme vicieux est 
» comme enfermée dans le moment présent. 
» — Tous ses désirs sont renfermés dans ce qu'il 
» possède. » (Voyez borne.) ASS. 

RENFLAMMER , v. a., enflammer de nou- 
veau. 


Ah! si mon cœur osoit encor se renflammer. LAFONT. 


Ce verbe est omis dans le Dictionnaire de 
l'Académie , et en effet il n’est guère usité. 


RENFORCER , v. a. , fortifier , rendre plus 
fort. Renforcer des troupes. Renforcer une ar- 
mée. Renforcer une garnison. Renforcer les gar- 

es. A 

On dit, renforcer la dépense Cune maison , en 
renforcer l'ordinaire, pour dire, augmenter 
Ja dépense d’une maisoun , en augmenter lordi- 
naire. 
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Il s'emploie aussi avec le pronom personnel, 
et signifie, se fortifier, devenir plus fort. L’ar- 
mée se renforce tous les jours. Je trouve que 
vous vous dies renforcé dans le calcul, aux 
échecs , sur la langue’ grecque, sur le clavecin, 
pour dire , vous y êtes devenu plus habile. 

« Priez Dieu qu'il renforce autant votre foi et 
» votre charité que vous avez négligé votre 
» pénitence. » FLécs. 

. Ft renforçant sa voix, 
Grands arbitres, dit-il, des querelles des rois. BOIL. 


RENGAGER , v. a. , engager une seconde fois. 
Ži avoit dégagé ses pierreries et sa vaisselle Tar- 
gent, ila été obligé de les rengager. Se renga- 
ger dans des procès. Se rengager dans un parti, 
dans une faction, Se rengager dans le péril. Se 
rengager dans une nouvelle passion. Rengager son 
cœur. ` Dic. DE L Acan. 

a La mort d'un ainécbange nos vues, et nons 
» renguge dans le monde d'où nous venons de 
» sortir. » | Mass. 

Allons , pleins de reconnoissance , 
Nous rengager à lui par de nouveaux sermens. RAC. 
N'allez point de nouveau faire courir aux armes 
Ua athlète tout prêt à prendre son congé, 
Qui, par vos traits malins au combat rensugv , etc. 
. BorLEAU. 

RENIEMENT , ou RENÍMENT, s. m. Le renie- 
ment de saint Pierre. On ne s'en sert que dans 
cette phrase. 


« Pour nous, qui savons à quoi ont servi à 
» saint Pierre ses reniemens, et à Lons les saints 
» pénitens leurs péchés, ne craiguons pas de 
» mettre la princesse palatine dans ce rang. » 

Bossugr. 

RENIER , v. a., déclarer contre la vérité 
qu’on ne connoit point une personne , une 
chose. Saint Pierre renia Jésus-Christ par érois 
fois, renia son maître. ~ 

Il siguifie aussi, désavouer une chose de 
fait, la nier. Renier sa patrie, sa fumille, son 
nom. 

Il signifie aussi, renoncer entièrement à une 
chose , n’y vouloir plus avoir depart. Le peuple 
dit que les sorciers renient chréme et baptéme. IL 
a renié sa religion. Renier sa foi. 

On dit, renier quelqu'un pour von parent, 
Pour son ami, pour dire, refuser de le recon- 
noitre pour tel. 

On dit aussi dans le mêmesens. Renier ses pa- 
rens. Dicr. pe L'Acan. 

Et chacun pour parent vous renie. BotL. 


On dit aussi absolument, renier, pour dire, 
renter sa religion. De vingt captifs qu'ilsétoient, 
il n’y en eut que deux qui renièrent. 

Ou dit aussi, renier Dieu , et absolument, 
renier , pour dire, jurer le nom de Dieu ; et 
alors il se joint presque toujours avec le verhe 
blasphémer. If ne fait que renier et blasphemer. 
Je l'entendois qui renioit et blasphémoit. 

Resté , ÉE, participe. 


RENOM , s. m. , réputation, opinion que le 
public a d'une personne, d'une chose. Bon 
renom. Mauvais renom. Grand renom. Un 
homme de renom, de grand renom. Cette action 
dus a acquis beaucoup de renom. Cela a beaucoup 
diminué de son renom. C'est une femme de mau- 


+ 
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vais renom , qui a mauvais renom. Paris , 
Rome, Constantinople , sont des villes de grand 
renom. Quand renom est mis tout seul, il se 
prend ordinairement en bonne part. 

RENOMMÉ, voyez renommer. 

RENOMMÉE , s. f., renom, réputation. 
Bonne renommée. Muuvaise renommée. Grande 
renommée, Noircir, ternir la renommée de quel: 
qu'un. Cola feroit lort , cela nuiroit à sa renom- 
mee, Fieirirsa renommée. Dic. pe L'Ac. 

« Telle est l'impression de haineet de jalousie 
» que la grande enommee de J. C. fait sur le 
» Gear des pontifes et des dépositaires de la loi. v 

. MassiLLox. 

Mon cœur ne soupiroit qu'après la renommee. 

Ce mème amour , soigneux de votre renommés. RAC. 

L'amonr de ce rien qu'on nomwe rerommee. 

Et ser l'erreur des sots bâtir sa renommée. Boir. 


Rexomwie , le bruit qui court dans le public, 
la voix publique qui répand le bruit de quel- 
que graude action ou la glojre de quelque per- 
sonne illustre. J'ai appris ce grand événement 
Par la renommée. Je n’en suis instruit que par la 
renommée. Dicr. DE L'Ac. 

Je fas sourde å la brigue, et crus la renommée. 
La vérité s'accorde avec la renommée. 
Et que la vèrilé passe la renonunde ! 

(Bt combien la vérité, etc.) Rac. 


Les poëtes font de la renommée un person- 
nage allégorique. Ses conquétes avuient devancé 
la Renommée. Les cent bouches, les cent voix de la 
Renommée. Les trompeties de la Renommée. La 
Renommee publie ses victoires. La Renommée 
vole partout. Surles ailes de la Renommée. 


« La Renommée va remplir toute l'Europe du 
» récit glorieux de la vie de ce prince et du 
» triste regret de sa inort. » FLécn. 

« La Renommée qui publie vos actions. » 

MassiLLOx. 

Pour ne vanter que lui, l'injnste Renommde 
Semble oublier les noms da reste de l'armée. 
Je voudrois seulement qu’on vons l'oût fait connaître, 
Et que la Rrnommmée eût voulu par pitié 
De ses exploits aa moins vous conter la moitié. 

(Voyez semer ) Rac. 
La Renonende enfin , cette prompte conrrière , 
Va d'un mortel effroi glacer la perruquière. 
Lorique d'on pied léger la prompte Renommee , 
femant partout IPeffroi , vient au ċhantro'éperda 
Cooter l'afreas détail de l'oracle ronda. Borr. 

RENOMMER , v. a. Il n'est d’usage qu'étant 
précédé du verbe faire. Nommer avec éloge. Ce 
prince s’est fit renommer partout, Ses belles ac- 
tions l'ont fuit renommer par toute la terre. 

On dit, se renommer de quelqu'un, pour dire, 
s'autoriser,se servirdu nom de quelqu'un auprès 
d’un autre. Je lai bien reçu, parre qu’il s'est re- 
nommé de vous. Il est bien hardi de se renommer 
de moi, je ne le connois point. Dict. DE L'Acan. 

Rexomxé , ÉE , participe. Un capitaine re- 
nommé. Íl est fort renommé parmi les savans. 
Renommé par sa sainteté. Ji étoit des plus renom- 
més de ce temps-là. C'est un lieu renommé pour 
les bons vins. . 

Il se prend ordinairement eu bonne part. 
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« Les habitudes que M. Le Tellier avoit enes 

» avec les plus renommés politiques, avoient 
» formé en jui cette étendue de lumières d’un 
» ministre d'Etat. — Rappelez en votre mé- 
» moire ces guerres si renommées, dout il fut le 
» directeur et le ministre. » Frica. 

Dans ces pays par toi rendos si renommées. 

Deux Manceaux renommés, on qui l'expérience 

Pour les procès est jointe à la vaste science. Borg. 


RENONCEMENT,, s. m., action de renoncer. 
JI ne se dit que dans les choses de morale, et 
particulièrement de morale chrétienne. Ze ree 
noncement aux honneurs, aux plaisirs, à la va- 
nité. Le renoncement à soi-même. 

Il seconstruit aussi avec la particule de, Zivre 
dans un grand renoncement de soi-meme. Il vit 
dags un grand renoncement de toutes choses. 

« Sainte Thérèse porta l'obéissance jusqu'au 
» renoncement à ses volontés et à ses lumières. » 

FLécaier. 

RENONCER, v. n., se désister, se déporter de 
quelque chose, soit par acte exprès ou autre- 
ment. Æenoncer à la succession de son père, de 
son parent. Renoncer a la communaute. La veuve 
a renoncé à cause des detles. J'avois telle prèten- 
tion , tel droit, mais j'y ai renoncé. Renoncer à la 
poursuite de quelque chose. . Dicr. de L’Ac. 

« Relächer de ses droits, et renoncer à ses pro- 
» pres intérêts. » FLréca. 


RENONCER , au figure. 


u Vous renoncez à l'héritage du père céleste 
» etau patrimoine éternel de Jésus-Christ. » 
MassizLox. 


Il signifie aussi, quitter, abandonuer la pos- 
session , la prétention , le désir ou f’affection de 
quelque chose. Renoncer à l'empire, aux hon- 
neurs ,aux dignités. Renoncer à l'amour. Renon- 
cer au monde. Rennncer à Satan et à ses pompes. 
Renoncer aux plaisirs. Cet avocat a renoncé ay pa- 
lais. Rononcer, à sa foi. Renoncer à sa religion. 
Renoncer à l'amitié de quelqu'un. Renoncer à ses 
prétentions, Rencncer à une entreprise, à un 
projet. Dicr. DE L’Acan. 


« La princesse Anne eût pu renoncer à sa li- 
» berté, si on lui eût permis de la sentir. — Ul 
» n'y a plus de retour aux premières douceurs 
» qu'a goûtées une ame innocente, qnand elle y 
» a renoncé avec connoissante. — Peut-on renon- 
» cer à ce qui plait? » Boss. 


« Oseroisje , Mesdames, vous entretenir 


? 


 » d'une gloire à laquelle vous avez renoncé. 


< 


» — Renoncer tout-à-fait au monde. — Re 
» noncer insensiblement aux plaisirs..... » . 
- l FLécuarer. 
a Il semble que l'ordre et la tranquillité des 

» empires ue soient jamais dus qu'à l'iniquité, 
» et qu’il faille rezoncer à la vertu , pour se dé- 
» vouer à la patrie. — C'est pour vous que tant 
» de victimes infortunées renoncent à la pudeur, 
» — Renoncer à tout. » Mass. 

Je renonce à la Grèce, à Sparte, à son empire, 

À toute ma famille. | 

Hélas! à quel amour on veut que je renonce ! 

ÆRenonçant à la vie. 
Et soudain , renonçant à l'amour meternelle, 
Sa main avec borreur les repousse loin d'elle. 
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Aux promesses da ciel pourquoi renonces-vous ? 


J'aime asses mon amant pour renoncer à lui. Rac. 
Dès jor» à la richesse il failat renoncer. 
Notre ussassin renonce à son art inbamaio. 

, Etrenonce au repos, où bien à l'évèché. BOIL. 


Renonçons an stérile appui 
Des grands qu'on impiore aajourd'hbni. 

Renoncr: pour un temps aa travaux de Thémis. 
Renvncons au titre d'immortelle. Rouss. 


On dit, eu style de dévotion, qu'il faut re- 
noncer à si-méme (il fant se dèpouiller de ses af- 
fections les pius cheres). 


u Quand on a fait l'effort de renoncer à soi- 
> mème. `» . Boss. 
On le dit anssi dans un sens profane., 
Du jour que sur mon front on mit ce diadème , 
Je renonçui, seigneur, à ce prince , a moi-méme. 
Race. 
RERO» CER À, suivi d’un infinitif. 
Desormais senonçunt à vous plaire. Rac. 


Rexoncre. esta ussi aclif, et signifie, renier, dé- 
savouer , ue vouloir plus recounuoitre quelqu'un 
“pour ce qu'il est et pour ce qu'on le croyoit. Sil 

Jutt telle chose , je le renonce pour mon parent. Li 
éliut mon umi , mais je le renonce. LI a renoncé son 
marre. 

Rexoxcer , se dità certains jeux de cartes, 
pour mguiher , mettre une tarte d'une autre 
couleur que celle qu'on joue , soit qu'on uit de 
celte derniere, soit qu’on n’en ait pas. Renonter 
a trefle. R-noncer a ju'que. On joue pique , el vous 
Jouez trèfle , vuns renonves. l 

H se dit aussi anx mèmes jeux, pour signifier 
manquer de quelque couleur. /{renonce à pique, 
c'est-à-dire, il n'a point de pique. 


RENONCIATION, s. f., acte par lequel on re- 
nonce à quelque chose. Renonciation par écrit. 
Renvaciation verbule. Su renonciation n’est pas en 
Bonn firme. On lui donna acte de sa renonciation. 
Renonciulion å une succession, Renonciation va- 
lide. Sr renonciation est nulle.  Dicr. nE L'Ac 


a Les renonciations authentiques et ratifiées 
» de Louis XIIL et de Louis XIV à la couronne 
» d'Espagne. (Voyez signature.) — Ce n'étoit 
» point :«néanlir les renorciutions solennelles de 
» la mere et de la femme de Louis XIV, à Ja 
» couronne d'Espagne. » = Vozr. 


RENOUER , v. u., nouer une chose dénouée. 
Renter une Jarretiere, un ruban. 

U signifie aussi quelquefoissimplement,uouer 
pour l'ornement. Ses cheveux etoient renvues de 
rubans , de fleurs, de pertes, etc. > | 

On dit figurément , renouer un traité, une al- 
Lance, pour dire, renouveler un traité qui étoit 
fini , une alliance quiavoit été rompue. 

Ou dit aussi, renouer amilié avec quelqu'un, 
pour dire, renouveler amitié avec quelqu'un ; 
et simplement, renouer, pour dire, renouveler 
une liaison rompue ou interrompue. ls avoient 
rompu ensemble, maïs ile ont renoué. Il y avoit 
long-temps qu'ils ne s'étoient vus , ils viennent de 
renouer. i 

On dit encore figurément et familièrement, 
renouer une partie. pour dire, reprendre le pro- 
jei d'une partie qui avoit été rompue; et renouer 
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la conversation, pour dire, reprendre une cons 
versation qui avoit été interrompue. 

Rexové , ££, participe. 

RENOUVELLEMENT , s. m., rénovation , 
rétablissement d’une chose dans sou premier état 
ou dans un weillenr. Ze renouvellement de toutes 
choses. Le renouvellement de l'unnée, de la saison. 
Le renouvellement de la lune. Le renouvellement 
des traites. Renouvellement d'alliance. Renouel- 
lement d'un bail. 

Il se ditau moral, au sens d'accroissement. 
Renouvellement de zele. Renouvellement de fer- 
veur, de tendresse. 

11 signifie aussi, réitération. Renouvellement 
d’assuninces de services. Un religieux qui fuit un 
renouvellement de vœux. Le renouvellement 
vœux du bapténe. Dicr. nE L AcCan. 


« L'ame innocente et pieuse trouve avec des 
» plaisirs cél. stes, une solide nourriture, et un 
» perpétuel rezouvellement de sa ferveur. — 
» Avec quel renouvellement de Foi et d'ardeur 
» viines-uous la reine recevoir le saint via- 
» tique ! » | Boss. 


RENOUVELER, v. a., rendre nouveau en 
substituant une chose à la place d’une autre de 
mème espèce. Le suinfoin ne dure que tant d'an- 
nées, après cela il Juut le renouveler. Renou- 
veler une vigne. Renouveler un troupeau, un 
haras. . Dict. ps L'Acan. 

Rrxouvezer, faire qu'une chose change de 
face ou d'état. 

Il ne se dit qu’en bonne part. 

a Dieu va renouveler tontes choses. » 

« Jésus-Christ vient renouveler toute la na- 
» tiou. — Il vient renouveler toute la nature. » 

MassiLLox. 

Ou dit que le retour du soleil, le retour da 
printemps renouvelle toutes choses , reñouvelle 
toule la nature, Ju fuce de toute la terre, pour 
dire qu'il donne une nouvelle lace à tontes cho- 
ses, qu'il fait reverdir et refleurir toutes 
choses. 

Quelques anciens naturalistes ont dit que Ze 
phenix se renouvelle lui-méme , pour dire qu’il 
reuait deses propres cendres, et qu'il reprend 
une nouvelle vie. 

On dit , eu termes de l'Écriture , que la grdce 
de Jesus-Christ renouvelle l'homme ; que nous 
sommes renouvelés par le baptéme. Dict. DE L'AC. 


« Dieu agit dans les cœurs par sou Saint-Es- 
» prit qui les change, qui les reznuvelle. — IL 
» est impossible qu’une telle ame soit renouve- 
» lée par la pénitence. » Boss. - 


On dit, renouveler un trailé, une alliance , un 
bail, pour dire, faireun nouveau traité, une 
uouvelle alliance, un nouveau bail, avec les 
mêmes personnes, et à peu près aux mêmes con 
ditions. 

Ou dit, renouveler un édit, renouveler les an- 
ciennes ordonnances , pour dire, les publier de 
nouveau, les remettre en vigueur. . 

On dit aussi, renouveler un usage , une mode, 
pour dire, faire revivre un ancien usage, une 
ancienne mode. 

RexauveLer, faire renaître , faire revivre. 


a Ce goût de la piété que Dieu avoit renouvelé 
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» dans sou cœur. — Saint Paul nous ordonne 
» de rvnouveler et de rallumer sans cesse en nous- 
ə» mèmes lefeudivin » Boss. 

e Des ames généreuses qui renouvellent la fer- 

» veur des anciens instituts. — Renouveler dans 
» les enfans Pesprit de leurs pères. »  FLécu. 

« Nous reyvivous sans cesse par des images qui 
> renouvellent nos iniquités passées. » Mass. 

Rrxouvezra , signifie aussi, faire de nouveau. 

Renouveler un procés, une querelle. Renouveler 
ses instances , ses soina, ses sollicitations, ses priè- 
res. Renouveler ses vœux. Renouveler une pro- 
messe. Renouveler les assurances de ses services. 
Rencuveler amitié. Renouveler connoissance. 

« Il renouvelle contre Jésus-Christ tous les ou- 
>» tirages des Juifs, et le crucifie une seconde 
» fois. » Boss. 

TÌ) m’a renouvelé la foi de ses promesses. 

(lls; lui viendront aujourd'hoi renouveler leurs vœux. 

Appelons tout le peuple , et montrons-lui son roi; 

Qu'il lui vienne en ses mains renoupeler sa foi. RAC. 
On dit, renouveler le mal, renouveler la dou- 


leur de quelqu'un: pour dire, lui faire sentir de 


nouveau son mal, sa douleur. Cela renouvelle 
gous mes maus. Fous renouvellerex sa douleur , 
si vous lui en parlez. 

On dit aussi, renouveler le sonvenir d'une 
chose, ponr dire, en rappeler la mémoire ; et ; 
renouveler son atlenlion, pour dire, avoir une 
nouvelle attention , une plus grande attention. 

« De combien de morts faut-il vous renouveler le 
» souvenir, à l’occasion d'une seule!» FLécu. 

Permettes que je vous renouvelle | 
Le souvenir du prix qu’on promit à mon zèle. 

On dit, renouveler les meubles d'un apparte- 
ment ( y substituer d'autres meubles plus frais 
à cenx qui avoient long-temps servi). Renou- 
veler , sa maison, son service (changer tous ses 
domestiques ). 

On dit d'un homme ancien dans un corps, 
dans une compagnie , gwil a du renouveler la 
plus grande partie de son regiment , de laca- 
dérnie, pour dire, qu'il y a vu entrer la plu- 
pert des sujets qui y sont. 

Rexouvezen , s'emploie souvent avec le pro- 
nom personnel. Ze froid se renouvelle. Sa dou- 
leur se renouvelle tous les jours , etc. 

« Alors les tendresses se rerouvellent. —— Ici le 
» denil de la France se renouvelle; les larmes 
» publiques recommencent. » Mass. ` 

Sa bonté cbaque jour ponr nous se renouvelle, ROUSS. 

s Raerouvrcen, en parlant du temps, des 
saisons , deschoses de même espèce qui se succè- 
dent les unes aux autres. 

« Vous avez assez vu les saisons se renou- 
veler. » Boss. 

« Une foule d'images qui se renouvellent à tous 

momens dans otre esprit. » LÉCH. 

a Ainsi les âges se renouvellent ; les morts et 
» les vivants se remplacent et se succèdent con- 
» tinuellemenut. » Mass. 

On dit , se renouveler dans le souvenir de quel- 
qu'un, pour dire , se rappeler à la mémoire de 

u'un. : 

Réuouvezen px, actroître, Renouveler de 
force, Renouveler de zèle. Renouveler d'appetit, 


` 


Rac. ; 
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pour dire, commencer à manger comme si on 
avoit un nouvel appétit. Renouveler de jambes, 
recommencer à marcher comme avec de nou- 
velles forces. 

Racine l'emploie dans un sens actif. 

Les obstacles ssmbloient renouveler ma flamme. 

(Lui donner une force nouvelle.) 

On dit familiérement et proverbialement, 
wune chose cst renouvelee ides Grecs, en parlant 
‘uue chose connue auciennuement , et qui est 

donnée pour uouvelle. 

RenouveLé, $e , purlicipe. 

« Que notre prière si souvent ici renouvelée 

» ne lasse point votre bonté. » Mass. 
Peonses-vous y traîner les restes d'nne armée 
Vingt fois renouvelée et vingt fois consumée? RAC. 


RENSEIGNEMENT, s. m. , indice, instruc- 
tion qui met sur la voie de quelque chose, qui 
sert à faire reconnoitre une chose. Donnes-moi 
quelques renseignemens sur cetle\affuire , sur ce 
fait. Vous ne me donnez pas le moindre rensei- 
gnement pour me diriger. - ' 

RENSEIGNER, v. a., enseigner de nouveau , 
avec un nouveau soin. Z/ uvóit oublié le chemin, 
il a fallu le lui renseigner. On a mal mon- 
tré le latin à cet enfunt, il fuut le lui rensei- 
gner. 

Rexariost, ÉE, participe. 

RENTRÉE , s. f., action de rentrer. Il se 
dit des tribunaux , des colléges, lorsqu'ils re- 
commencent leurs fonctions après les vacations 
ou les vacances. | 

Il se dit aussi du retour des animaux dans le 
! bois, au point du jour. Attendre le sanglier à la 

rentrée. Aller à la rentrée. 


RENTRÉE, s. f., arrivée successive des par- 
ties d’un revenu. La rentree des fuins. On ne 
compter sur la vendange , que quand la 
rentrée est faite. Ce revenu est d'une rentrée dif- 
ficile. 

RENTRER, v. n., entrer de nouveau. Ji ne 
fut pas plutôt sorti, qu’on le vit rentrer. Ren- 
trer par un mariage, par un arréb, dans une 
terre qu’on avoit perdue. | 

On dit d’une humeur qui cesse de se porter. 
à la peau, qu'elle rentre. Prenes garde de laisser 
rentrer celle humeur. Un charlatan lui a fait 
rentrer les dartres. Drcr. DE L'Acan. 

:ı «Tantôt elle rentreauprès du malade, etc.»Boss. 

« Il bat la flotte ennemie, et rentre victorieux 


» dans Messine. » Vort. 
Il rentre ; chacun fuit. ' 
Et vous, rentres , ma fille. Rac. 


Le jour est venu quand je rentre chez moi. BOIL. 
On dit figarément, rentrer en soi-même, 
pour dire, faire réflexion sur soi-mème. 
« Elle commence à rentrer en elle-même. d 
Bossusr. 
«a Rentrez en vous-mêmes , chrétiens, qui 
» tenez encore au monde par vos passions. » 
r FLÉCRIER. 
On dit encore figurément , rentrer dans les 
bonnes grâces de quelqu'un, pour dire , obtenir 
de nouveau l'amitié, les bonnes gràces de quel- 
qu'un ; renirer dana son devoir, ‘pour, £$ remettre 
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dans son devoir. Et dans le mème sens, òn dit, 
rentrer en charge, rentrer dans le service, rentrer 
en côndition, rentrer en commerce de lettres > 
rentrer dans son bien. 

On dit aussi, rèntrer en son bon sens, pour 
dire, revenir en son bon sens; et, rentrer en 
folie, rentreren fureur, pour, retomber dans 
l’état de folie , de fureur. . 

« Ainsi tomboit l’hérésie avec son venin ; et 
» la discorde rentroit dans les enters, d'où elle 
» étoit sorlie. » Boss. 

« Avec quel zèle M. de Montausier exhortoit- 
» Ñ quelques-uns de ses domestiques à rentrer 
» comme lui dans le bercail de J. C. » FLécx. 

« L'ame juste s'envole dans le sein du dieu où 
. » elle avoit toujours habité par ses désirs, et 

» rentre. avec paix et avec confiance dans la 
» bienheureuse éternité. » Mass. 

Pouvez-vous consentir à rentrer dans ses fers ? 

Fuyons... Mais si l'ingrat rentroit dans son devoir? 

J'abandonne Vingrat , et le laisse rentrer 

Dans l'état malheureux d'où je l'aisu tirer. 

Renire dans le néant dont je t'ai fait sortir. 

Héles ! je me consume en impaissans efforts, 

Et rentre au trouble affreux dont à peine je sors. 

Il parle, ot dans la poudre il les fait tous rentrer. 

Dans quel péril encore est-il prét de rentrer? RAC. 

Un prince aimé des cieux rentrers sous mes lois. 
ROUSSEAU. 

Rentrer en lice, xecommencer la jutte ou le 
coin bat. 

a Il faudra demain rentrer en lice. » , Mass. 

Rentrer dans ses droits , recouvrer ses droits. 

« De somptueux édifices s'élevèrent peu à peu 
» dans nos villes, le dieu du ciel et de la terre , 
» rentra, si j'ose Le dire, dans ses droits. » Mass. 

* L'honneur rentrers dans ses droits. Rouss. 

Rixrat, Ée, participe. Humeur rentrée. 

T se dit au moral, dans le sens de dissimulé, 
comprimé. / est mort d'un chagrin rentré. La 
maladie de ce ministre n’est autre chose qu’une 
ambilion rentrée, que sa disgrâce l'a obligé de 
dissimuler , et qui le tourmente. 

RÉ EX POSSESSION DE. 

« L'Espagne rentrée en possession de son an- 
> cienne valeur. » , Mass. 

RENVERSEMENT, s. m. , action de renverser, 
Ou état d’une chose renversée. Le renversement 
. du buffet. oo 

I se dit aussi au figuré. Le renversement d'un 
Elat. Le rencersement des lois, de la morale , de 
la religion. Le renversement d'une grande fortune, 

renversement d'un projel. 

Il signifie aussi, dérangement. Le renverse- 
ment de ma bibliothèque , de mes papiers. 

Il se dit aussi au moral. Le renversement de 
sa téte , pour dire, le désordre de ses peusées. 
Æenversement d'esprit a une siguification plus 
forte : il exprime une folie entière. 

RENVERSER, v. a. » jeter par terre, faire 
tomher une personne , une chose, de manière 
qu'elle ne soit plusdans la situation où elle doit 
Être. Il renversa la table, le buffet, la bouteille, 
fes plats, etc. Renverser un bâtiment, un mur , 
une maison. Le vent renverse les plus grands ar- 
res. La mine a renversé la tour » le bastion. Le 


` 
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canon a renversé ce palais de fond en comble. II 
fut renversé par terre du premier coup de lance. 
Le cheval en se cabrant se renversa sur l'écuyer.. 
Renverser sens dessus dessous. Dicr. DE L'Ac. 


« Les asiles fameux de l'idolâtrie furent rer- 


» versés de fond en comble. » Mass. 
Temple, renperse=toi. Rac. 
Renpersani sa barrière imptissanteo. BoIL. 


On dit en termes de marine, renverser la 
charge , les marchandises . d'un vaisseau dans 
un autre, pour dire, les transporter immédia- 
tement d'un vaisseau dans un autre, sans lea 
décharger à terre. l 

Ou dit en termes de guerre, renverser lea 
travaux des ennemis , pour dire , les abattre , les 
raser, Jes combler. Et l’on dit , que des troupes 
onl renversé toiit ce qui s’est présenté devant elles, 
pour dire , qu'elles ont défait , qu’elles ont mis 
eu déroute tout ce qui leur étoit opposé. 

Ou dit aussi que des troupes se renversent les 
unes sur les autres, pour dire, qu'étant poussées- 
par l'ennemi ,ejles se retirenten confusion et en 
désordre parmi celles qui les sonteuoient. Ren- 
verser un bataillon. Renverser un escadron. 
Notre aile droite renversa l'aile gauche des en- 
nemis. La première ligne des ennemis se renversa 
sur la seconde. Dicr. DE L'Ac. 


« JI arrête [a fureur des Turcs, les pousse, 
» Îles renverse. » ss. 


 Rexvenser, signifie aussi, troubler, con- 
fondre l’arrangement des choses, mettre tout 
sens dessus dessous. // a renversé tous mes pa- 
piers , ma bibliothèque. 

li signifie figurément, détruire l'état, trou- 
bler l’ordre des choses politiques et morales. 
Renverser un Etat. Renverser un grslème. C'est 
renverser toute la jurisprudence. Renverser lea 
principes de quelqu'un , toutes les lois, la reli- 
gioun. Renverser des desseins. Renverser une 
grande fortune. Renverser un eétablisement. L’in- 
tendant a renversé les affaires de cette maison. 
Ce grand effort lui a renversé la cervelle. Ils ont 
renversé boule la morale. Ce livre lui a renversé 


l'esprit, pour dire, lui a troublé l'esprit, lui 


a inspiré de mauvais sentimens , lui a donné 
des idées fausses. 


« Les novateurs ne trouvant point de plus 
» fort rempart contre toutes leurs aouveautés 
» que la sainte autorité de l'Eglise, ils ont été 
» obligés de la renverser, — Vous voyez tomber 
» de toutes parts les temples de l'hérésie; ce qu'il 
» renverse au-dedaus est un sacrifice bien plus 
» agréable, » Boss. 
. & Rencerser tous les obstacles. — Renverser 
» toutes les règles de la justice. —O Die terrible, 
pour accomplir vos volontés , votre puissance 
renverse CEUX que votre puissance avoit élevés. 
~- Sous prétexte d'émpècher une trop austère 
domination ,on rerversoit l'ordre, et souvent 
on autorisoit la rébellion... - Superbe puis- 
sance, ce ne sera ni lenombrede nossoidats, 
ni -les efforts des princes coufédérés, qui ren- 
» versent tes desseins; ce sera la prière d'un 
v pauvre hermite. » '  Fıtca. 

« Un seul homme renverse les lois et les con- 
» tumes, pour usurper la première place parmi 
» les siens, — La plupart des grands croient guè 
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» tout ce qui renverse la première institution . 
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» ‘de la nature , est le privilége de la grandeur. į Ne commande les Grecs que pour les renvoyer t 


» — Le prince ambitieux épuisera et renversera 
» ses propres Etats, pour en conquérir de nov- 
» veaux. — Un impie, qui veut renverser la loi 
» et le temple de ses pères..... — La justice de 


» Dien rencerse vos fortunes.... — Il rencersera affaires l'a forcé à rencuyer une parlie 


» leur domination. » Mass. 
Voulez-vous par mes mains renverser un empire ? 
Renverser en un jonr l'ouvrage d'ane année. 

Il renverse l'audacieux, 
Jl prend l’bumble sons sa défense... 
L'homme superbe est renversé , 
Ses propres fleches l'ont percé. 
D renversera leurs trophées. 
Etdtjà son orgueil , plein de cette assurance , 
Renverse en espérance 
Le siège de l'empire er celui de la foi. 


Rexvrask, £E , participe. 
Dois-je oublier son père à mes pieds renversé ? 
Le bucber par mes mains detruit et renpersé. 
Je vois d'an autre coup mon chapeau renversé. 


Des superbes antels à leur gloire dressés, 
Tes ridicales dieux tombèront renpersés. 


RENVERSÉ , au figure. 
« Un trône indignement renversé. » Boss. 
a Convenez des maximes des impies, et 
» toutes les idées du vice et de la vertu sont 
` D renversées, » Mass. 
Publer dans Paris que tout est renversé. BotL. 


RENVOYER, c. a. (il se conjugue comme erz- 
voyer), envoyer une seconde fois. Je lui avais en- 


Rac.’ 


Rouss. 


Rac. 


Borr. 


onyé un diamant, il la refusé, je le lui ui ren- 


. voyé. 


sonne une chose qu'elle avoit envoyée. Or lui 
avoil envoyé un présent , il la renvoyé. 

l signifie aussi, faire-reporterà une personne 
vue chose qui Jui appartient , et qu'elle avoit ou 
prètée, eu perdue, on laissée par oubli en quel- 


que endroit. Fous m'avez préle ce livre, mais’ 
< . + + Q Q 
Je suis sûr de vous l'avoir renvoyé. Je lui ai ren- | 


voyé sa canne gestil avoit oubliée chez moi. Tai 
tronvé la bague qu’il avoit perdue, et je la lui ai 
renvoyée. ` 
Brxvover , au figuré. 
a M. Le Tellier, industrieux à se cacher dans 
» les actions éclatantes, en renvoyoit la gloire 
» au ministre. » , Boss. 
« Tuervoyas à Jupiter un honneur que tu 
» n'osois accepter. » ` FENĖL. 
Dans ce sens figuré, ilse dit quelquelois en 
termes de mépri». 
« Les bienséances mèmes publiques, sont 
» renvoyres coh me des nsages surannés, À Vau- 
» liquegravitéde nos pères. » Mass. 
Renpoyer un savant dans le fond du collége. BorL. 
On dit, renuoyer une personne, pour dire, la 
faire retourner au lieu d'où elle étoit envoyée : 
on a renvoyé le conrrier denx heures apres son 
arrivée. Et, renvoyer une escorte, des domesti- 
ues , des chevaux , un équipage, elc., your, 
es faire retourner au lieu d’où ils étoient 
partis: aussitót qu’il fut arrivé en tel endroit, 
il renvoya escorte , il renvoya ses gens, son équi- 
Page, etc. : 


I! signifie encore, faire reporter à une per- | 


| paire de serpens. 


En vain vous espérer qu’un Dieu vous Je renvoie. 
Quel heureux destin en ces lieux vous renvoie? RAC 


On dit, renvoyer un domestique , pour dire 
lui donner son congé. Le mauvais étut de ses 
aren de ses gens. 
Rexvoyrr, signilie, adresser à quelqu'un 
cu en quelque lieu, ponr avoir l'éclaircisse- 
ment de quelque chose. Je lui ai demande les 
raisons qui le délerminotent à prendre ce parli ; 
Pour loute reponse, il ma renvoyé à sa femme. 
a son avocat, à son conseil, etc. Un auteur est 
soncent obligé de renvoyer son lecteur à ce e wil 
a dil plus haut aux propositions qu'il a tables | 
aux livres qui ont traité expressement les mulieres 
dont il sugit , ete. o 

RexvoyeR , adresser à une antre personne 
quelqu'un qui s'étoit d'abord adressé à uous. 
Il s'etoit d'abord adressé å moi; Je l'ai renvoyé 
au chef du bureau. Dier. DE L'Acan. 


Quoi! vous me renvoyes aux bontés de Taxile ? Rac, 
Chacun se le renvoie. Rovss. 


Tl signifie aussi, remettre à un autre temps. 

l ma renvoyé à Noël pour mon payement. Il 
ne fuut pas renvoyer au lendemaïn ce gwon peut 
Jaire duns le jour. J'élois las d'étre toujours ren- 
voyé ; Jai fuit assigner mon débiteur, 

« Les projets de conversion que vous ren- 
» voyez à l'avenir. — Renvoyer à des. années 
» de langueur et d'infirmités Î'affaire du salut 
v c’est la manquer. » _ Ms. ? 


RENvOYER , remettre Ja décision d’une affaire. 


« Vi: -on jamais affoiblir la justice en faveur 
» des juges, et livrer la bonne cause à leurs 


» passions, sous prétexte de la renvoyer à leur 
» Conscience? » FLécn 


RENVOYER , signifie encore, repousser , réflé- 
chir, répercuter Ainsi l’on dit qu'un joueur, 
quun mur renvoie la balle; que la plaque d'une 
cheminée renvoie de la chaleur dans La chambre; 

uc la lune renvoie la lumière du soleil ; que 

écho renvoie les sons, elc. Dic. pE L'Ac. 


« Tout ce qui nous environne nons renvoie 
» notre image, ou adoucie ou changée. » Mass. 
Les cris que les échos renvayoïent plas affreux. Rac. 


RENVOYFR , en termes de palais, ordonner 
qu une partie so pourvoira devant un autre 
juge. La cour de cassation «a renvoyé celle 
affaire au tribunal de Fersaiiles, 

On dit, renvoyer un accusé, 
sous, le renvoyer d'accusation, 
l'accusation intentee contre lui. 


REXVOYÉ , ÉE, participe. La dérision de 
notre affuire est renvoyée, est remise à un autye 
temps. 


REPAIRE, s. m. , retraite, lieu où se retirent 
des bètes malfaisantes et féroces, comme les. 
tigres , les onrs, les serpens , etc. C'est le repaire 
d'un lion. Un repaire de tigres , d'ours. Un re- 
Un affreux repaire 
un repaire de hiboux, dor- ` 


le renvoyer ab- 
le decharcer de 


„On dit aussi, 
fraies , etc. 


On dit figurément , un repaire de voleurs, 


. de brigands, de scélérats , elc. Dict, De L'Acan, 


, 


re , 
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Sion , repuire affeeux de reptiles impars Rac. 


REPAÎTRE , v. n. (il se conjugue comme 
paitre, et a de plus un aoriste et un prétérit. 
Je repus. J'ai repu ), manger, prendre sa re- 
fection. Il se dit des hommes et des chevaux, 
particulierement quand 1ls sont en marche. // 
a fuit trente lienes sans repaitre. On ne leur 
donna pas le loisir de repuitre. Vos chevuux 
n'ont point repu d'aujourd'hui, il les faut faire 
repaitre. , De 

Il s'emploie aussi avec le pronom personnel; 
et on dit figurément d’un homme cruel, qu'il 
ne se repuit que (le sang et de carnage. 


(1!) du sang de ce héros est allé se repelire. 
Je me repais de sang. 


Repaîirag , actif. . 
Et que devant sa porte , au lieu de Mardochée , 
Apaisant par sa mort el la terre ot les cieux, 
Do mes peuples vougés il repaisse les yeux. RAC. 
On dit’ aussi au figuré, repaitre quelqu'un 
d’espérances, de chimères , de fumée, etc. , pout 
dire, l’'amuser par des choses fausses, vaines , 
frivoles. Z! l'amuse , il le repait d'espérances , 
de chimères, etc. | 
En ce sens, il se met aussi avec le pronom 
personnel. Se repañtre de vaines espérances. 
Il ne se repail pas de 3j peu de chose, de 
viandes creuses, de fumée, etc. Il ne se repuit 
que de vent. Dicr. pe L'Acan. 
- « On se repalt de vains projets d'une con- 
» version imaginaire. » FLécu. 
Tu ne że repais point d'encens à si bas prix. Borr. 


Revu, ue, participe. Il est assez repu, assez 


nourri. , Le , 
On' dit figurément et par'raillerie, on m'a 


fait des complimens, et donné des promesses ; 
me voila bien repu. Il est très-familier. 


RÉPANDRE, v. a., épancher, verser. Ré- 
pandre de l'eau par terre. Répandre de la sauce 
sur la nappe. Il y a cette difference eutre ver- 
ser et répandre , que verser se dit d’une liqueur 
que l’on épanche à dessein dans un vase, et rr- 

andre se dit d’une liqueur qu’on laisse tom- 

r sans le vouloir. Ainsi on dit, cerser du 
cin dans un verre, et non pas, répandre du 
vin dans un verre. On dit à un homme qui 
porte un vase plein de quelque liqueur , prenez 
garde de répandre, et non pas, prenez garde 
de verser. Néanmoins à l'égard du sang et des 
larmes, on emploie indifféremment, verser et 
répandre. On dit aussi-bien , verser son sung, 
verser des larmes, que répandre son sanY, re- 
parure des larmes. Les Martyrs ont répandu 
leur sang pour la foi. La mort de son père lui 
fil répandre bien des larmes. Cette loi cruelle a 
fait répandre bien du sang et bien des larmes. 

On dit, répandre du sang, pour dire, blesser 
ou tuer. Dieu défend de répandre le sang hu- 


Rae. 
BOIL. 


main, ou simplement , de répandre le sang. 


Si la bataille se donne, ce ne pourra étre sans 
répandre bien du sang, sans qu'il y ait bien du 
sang répandu. Dicr. DE L'ACAD. 
a Comme uve fontaine publique qu’on élève 
-» pour la sepandre. » Boss. 
« Voilà le sang qu'il a si généreusement ré- 
» vandis ponr VOUS. 3 Frio. 


REP 
Cieux , répandsz votre rosée. 
Le grand prêtre a sur loi répands l'huile sainte. 
J'ai vo ses larmes se répandre. 

Lo sang de ces héros... 

Sans tes profaues mains saura bien se répandre. 
(Voyez venin.) ' RAC. 
RÉPANDRE , au figuré. 

« Il a répandu sur vous avec tant de profun- 
» sion les biens de la-terre. » Mass. 

Les-torrens de plaisirs qu'il répand dans nn cœar. 

| Racrse. , 

Révaspre, signifie, départir, distribuer à 
plusieurs personnes. // a répandu bien de Par- 
gent pour gugner les suffrages. Dieu répand 
ses grâces comme il lui plait. Repandre des 
bienfaits. | -Dicr. DE LÀCAD. 

« Ce pur amour que Dieu lui-même répand 
» dans les cœurs. » Boss. 

«a Pour répandre ses miséricordes. — Il ré, 

» doit abondamment, sur toutes sortes de per- 
» sonnes , les secours de sa charité. — Comblée 
» des biens de la fortune, mais toujours prète 
» à les répandre dans le sein des pauvres » 
(Voyez trésor.) LÉCH. 

« Les grands répandent leurs mœurs, en dis 
» tribuant leurs grâces. — Répandre l'allégresse 
» dans les cœurs, en y répandant les bienfaits. 
» — Il semble qu'on arrache aux ambitieux 
» les grâces qui se répandent sur les autres. » 

+ Massizrox. 

Ma main , sous votre nom , répandoi les largesses. 

RACINE. 
il fait des processions , 
Et répand à grands flots les bénédictions. BOIL. 
(IL n'ouvre les mains que pour répandre , 

. Et ne reçoit que pour donner. Rouss. 

I! signifie encore, étendre au loin, disperser 
en plusieurs en iroits. Le soleil répand ba lu- 
mière. Ces fleurs répandoient une odeur agreable 

ui parfumoit l'air. Ce fleuve , en sortant de son 

ty a répandu ses eaux dans la cumpagne et 
l'a inondée. 1l avoit répandu ses troupes dans 
tous les villages des environs. Il avoit eu soin de 
répandre ses émissaires de lous côbes. 

En ce sens, il s'emploie avec le pronom per- 
sonnel. Les eaux se répandirent dans la cam- 
pagne , etc. | Dicr. 5e L'Acan. 

a Les aumônes de Madame, loŭjours abon- 
» dantes se sont répandues principalement sur 
» les catholiques d'Angleterre. — Dieu qui d'an 
» seul homme a voulu former tout le genre hu- 
» main ,et de cette source commuuele répandre 
v surtoutela face de la terre. v 086. 

Répandre de tes jeux le sel divertissant. BortL. 

(IL) répand également sa lumière féconde 

Sar les palais des rois et les toits des bergers. 

Une affreuse clarté dans les airs répandre.  ROUSS. 

Il se dit aussi figurément, tant à l’actif qu'a- 
vec le pronom personnel, des opinions, de la re- 
ligion , du bruit, etc. Cette héresie a répandu son 
venin dans tout ce puys-li. Celle doctrine s'est fort 
répandue en peu de temps. Il s'est répandu un. 
bruit par la ville. La nouvelle du guin de la ba- 
taille se répandit en un instant. Cet auteur a ré- 
pandu de mauvaises maximes dans son livre. Cet 
écrivain a répandu beaucoup de jour, beaucoup 
d'agrément sur ceile matière. ` 
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On dit aussi d’un mal contagieux, qu'i/ s’est 
répandu dans tout le pays. _ 
se dit aussi des sentimens qu’on iuspireaux 
autres. ` 
a Alna de répandre dans toute l'armée la dis- 
» cipline et l'amour du priuce. » Boss. 
a Comme le vice.est contagieux, il se répand 
» de la cour dans les régions inférieures du 
» royaume, — Un air empoisonné de factious 
» et de révoltes , gagna le cœur de l'État, et se 
» répandit dans les parties les plus éloignées... 
» — Il semble que l'esprit de mensonge que. 
» Dieu menaçoit de répandre sur ses prophètes, 
» soit répandu sur tous les hommes. » Ficu, 
Répandre la science du salut. — De là ces 
» maximes si répandues dans le moude. » 
MassILLON. 
Quel faneste poison ' 
L'amour a rdpendu sur toute ma maison ? 
Daigne , daigne , mon dieu , sur Matban et sur elle 
R-pundre cet esprit d'imprudence et d’erreur , 
De la chute des rois-funeste avant-coureur. 
Dieu sur ses encamis rpendra sa terreur. 
. Leurs cris, dans son camp étonné, 
Ont répandu le trouble et la terreur subite 
Dont Gédeon frappa le fier Madianite. 
Vous qni, etc. 
Avez, dans tout le camp, répandu vos fureurs. 
Du zèle qui pour toi l'enflamme et le dévore, 


Le chaleur se répand du couchent à l'aurore. Rac. ‘ 
La superstition 
ÆRépandant l'idolâätre et folle illusion. BoiL. 


(Voyez sel.) 


Riranpas, au figuré, en parlant des senti- 
mens qui paroisent sur le visage. 
« Un air triste et lugubre se rdvand sur tous 
» les visages. — Je ne sais quoi d'hounète et 
» d'heureux répandu dans toutes ses actions 
» et sur son visage. » FLécx. 
« L'éclat céleste que la grâce répand sur son 
» visage. » Mass. 
Sa facile bonté sur son front répandus. Rac. 
„Il se dit aussi de l'éclat dont on est en- 
vironné. . Í 
Eo regardant l'éclat qui se répand sur vous. 
Mais plas ce rang sar moi répandroit de splendeur, 
Plas il me feroit bonte. Rac. 
Répandre son cœur , en style de la chaire , ou- 
vrir entièrement son cœur. , 


a La pieuse princesse répandoit son cœur de- 


» vant Dien. » Boss. 

« Si j'ose, ô mon Dieu, répandre mon ame en 
» votre préseuce. » FLécH. 

SE RÉPANDRE, au figuré. 


a Rassemblez tous les plaisirs autour de vous, 
» il s'y reépandra toujours du fond de votre 
» ame une amertume qui les empoisonnera. » 

MassiLLon. - 

sE RéPañDre , au figuré, paroitre au dehors, 
n'être plus retenu. 

a Cette vaine et fastueuse religion qui se ré- 
d pand toute au-dehors. » FLécu. 

Mes foreurg au dehors ont osé se répañdre. Rac. 


On dit, se répandre en longs discours, en com- 
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plimens, se répandre en louanges, en invecti- 


ves, en propos, etc., pour dire , tenir de longe 
discours, faire de longs complimens, donner 


. beaucoup de louanges. 


Sa fareur contre vons se »épand en:injures Rac. 


On dit quun homme cherche à se répandre, 
craint de se répandre dans les conrnagnies , pour 
dire, qu’il les fréquente on les évits avec bean- 
coup de soin. Dicr. ne L'Acan 

« Tis se répandent dans les diocèses. » 

« On se répand trop dans 

t 


Boss. 
le monde. » 
 MassiLLox. : 

On dit qu'us homme est fort répandu dans ls 
monde , pour dire qu’il voit beaucoup de monde, 
Ce suvant est trop répandu. 

RÉPANDU, UE, pardicipe, s'emploie au propre 
et au figuré dans tous les sens du verbe. 

a L'Anglois répandu jusque dans le sein de la 
» France. » FLécx. 

« Ce genre de médisans est répandu partout.» 

MassiLLox. 
L'horreur en ces lieux rf'andue. RAG. 

Au seul brnitydpandu de ta marche étonnante. 


Ma gloire ici moins répandue. BOL. 
(Voyez d’autres exemples ci-dessus.) 

Alors sa juste renommée 

Répandue au-delà des mers. Rouss, 


RÉPARABLE, ad/. des deux genres, qui se peut 
réparer. [l se dit dans tous les sens du veibe. 
Ce dommage est réparuble, La perte du tempsest 
difficilement réparable. [la manqué une occasion 
dont la perle n'esl pus réparable. Ce qu'il y 
a de moins rébarable, c'est l’offlense qu'un lui 
a faite. . . 

RÉPARATEUR, s. m., qui répare. Il n’est 
guère en usage qu’en parlant de Notre Seigneur 

ésus-Christ, qu'on appelle / réparateur du 
genre humain. 0 

On appelle familitrement et ironiquement, 
réparateur. des torts, celui qui se mèle de répa- 
rer des injures ou de corriger des abus qui ne le ` 
regardent point. 

De mon naufrage beureux reparat ur, 
Par qui wa barque , errante et vagabonde , 
Fnt dérobée au caprice de l'ondo. Rouss. 

RÉPARATION ı 5 fa, ouvrage qu'on fait 
ou qu’il faut faire pour réparer. Répuration 
nécessuire. Réparations locatives, Fuire les ré- 
parations. Visiter , estimer les réparutions. 
Celte maison a besoin de réparations. C'est au 
propriétaire à faire les grosses réparations. Le 
locataire n'est tenu que des menues reparu- 
tions. Les réparations de ce canal ont bien coûte. 
Il faut faire les réparations à temps. Crile maison 
me ruine en réparations. Dict. DE L’Acan. 


RÉPARATION , au figuré. ; 

a Les hommes peuvent bien contribuer par 
» la gràce de Dieu, à faire les réparations de l'é- 
» dihce de l'Eglise, mais ils ne pourroient 
» jamais le redresser de nouveau , s'il étoit en- 
» tièrement abattu. » Boss. 


RéParATION , signifie aussi, la satisfaction 
d'une injure, d’une offense faite à quelqu'un. 
Réparation d'honneur. Faire réparalion à quel- 
qu'un. dccepier, refuser la réparation. Éire assi- 
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gne en réparation d'honneur, en réparation d'in- 
ures. S'il vous d offensé, il vous fera reparation. 

Quelle réparation demandez-vous? Il nyu point 
de réparation pour une pareille injure ; elle doit 
étre punie. | . ' | 

Ou appelle réparations civiles, la somme à la- 
quelle vu criminel est condamné envers celui 
auquel sou crime à causé du dommage. Les 
réparations civiles emportent la contrainte par 
corps. 

“RÉPARER , v. a., refaire, rétablir quelque 
chose à un bâtiment, à un ouvrage , le raccom- 
moder. Cetle maison va tomber, si vous ne la ré- 
parez. Celle église a besoin d'étre réparée. Répa- 
rer les brèches d'une muraille. Réparer un fossé , 
un vanal , un grand chemin. Ces statues uriiques 
éboient mutilées , tronquées; ce sculpteur les a très- 
bien réparées. Il y a beaucoup à réparer à cet 


équipage. pue 
Ou dit, reparer une figure qui a éié Jelée en 


moule, pour dire, ôter les défauts qui y sontsur-" 


venus par le jet, la polir, y mettre la dernière 
main. 

u Réparer les brèches. » 
ruine.) 

RÉPARER , au figure. 

a On le vit reparer dans les uns les acci- 
» deus de la fortune, dans les autres la dé- 
» faillance de la nature. » Fréca. 
Souffrez que de vos pleurs je répare l'outrage. 


(Voyez brèche, tour , 
| Bossuxr. 


Pour réparer des aus l'irréparable outrage. Rac. 
Et, rdpurant du sort l'avonglement fatal, 
(Ii, va tirer désormais Phébus de l'hôpital. Borz. 


Réparer, signifie, dans le sens moral, ef- 
facer, faire disparoitre. S? a bien répare sa 
faute. Il a bien répare les torts qu’il avoit eus par 
de passé. 

u ce même sens, on dit, réparer son 
honneur , pour dire, effacer par quelque 
bonue action, la houte d’une mauvaise action 
précedente. 


« Une courte erreur rrparee par de longs ser- 
» vices. — Des fautes si glorieusemeut rsparées, » 
Bossuer. 


RéraAnEr, faire des satisfactions proportion 
nées à l'ivjure , à l’offense qu'on a faite. Zl 
a réparé l'injure qu’il avoit fuite. Réparer une 
offense. Dror. np» L'Acan. 

« Ces ames saintes qui, par leurs bénédic- 
» tions, réparent les malédictions des impies. » 

_FLécmen. 

On dit, en ce mème sens, réparer lhon- 
neur , la réputation de quelqu'un, pour dire, 
faire toutes les satisfactions convenables à quel- 
qu'un dont on a offeusé l'honneur, dont on a 
blessé la réputatiou. 

Ou dit, reparer la honte de quelqu'un , réta- 
blir son houneur. 

Mon disciple , mon fils, viens rdparer ma honte. 

BOILEAU. 
- Allez-vous réparer la honte eucor nouvelle 
De vos passages violés. Rouss. 

On dit, réparer le dommage que l'un a causé à 

uelqu'un, le dédommager du tort qu’on lui a 

it. l 
-a Il u'eut pas besoin de réparer, sur ses vienx 
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» aus, lestorts qu'il avoit faits dans sa jeunesse.» 
FLÉCHIER. ' 
Auguste, chaque jour, à force de bienfaits, 
Semble assez réparer les maux qu'it vous a faits. COR. 
(Je vions) réparer tont l'ennui que je voas ai causé. 
Vos ennemis , aussitôt massacrés, 
De ma fatale erreur réparero1 l'injure. 
Que ne puis-je aussi bien, par d'atiles secours, - 
-Répaser promptement mes injastes disconre. RAC. 

On dit, réparer ses pertes, pour dire, se dé- 
dommager de ses pertes. 

Et l'on dit de la mort d'uu grand homme, 
que c'est une perte qu’on ne sausmié réparer, ponr 
dire qu'il n’y a persoune capable de remplir di- 
guement sa pluce. - 

Ou dit aussi dans le seus opposé, cetle compa- 
gnie a réparé avantageusement la perle qu'elle 
avoit faite. Dicr. DE L'Ac. 


« Philisbourg, dont le plus grand des rois a 
» si glorieusement repure la perte. — Les pertes 
» de l’Étatsont réparces, » Boss. 


a Mettez plutôt votre gloire à reparer les mal- 
» henrs des guerres passéee, qu'à eu entrepren- 
» dre de nouvelles. — Que ce reste heureux de : 
» tant de têtes augustes, que nous avons vues 
» tomber à la fois, sépure nos pertes et essuie 
» nos larmes !.... v Mass. 


On dit, réparer le temps perdu. réparer la perte 
du temps, pour dire, prohter rieux du temps 
qu'on n'a fait par le passé, en faire un meilleur 
usage, redoubler son travail, sou étude, pour 
faire en peu de temps ce qu'ou avoit négligé de 
faire jusqu'alors. 

Ou dit aussi, reparer ses forces, pour dire, 
rétablir ses forces. | 

Répares promptement votre force abatine. 
sE RÉPARER, au figure. 


« On cherche avec taat de soin les moyeus 
» de se réparer et de se refaire. » Futen. 


se Réparer, être réparé. Créle fuule ne se re- 
parera jamais. Un léger oubli peut se reparer 
(uue attention le compeuse). 


« Vous pouvez expier le crime de la haine 
» par Pamour de votre ennemi ; mais le crine 
» de la détraction , par quel reinède peut-il se 
» reparer? » l ' Mass. 

Rérart , ÉE, participe, s’emploie au propre 
et au figuré dans tons les sens du verbe. 

« Premier désordre réparé dansce grand jour 
» du jugement; le vice dérobé ici-bas à la honte 
» publique, et la vertu aux éloges qn'elle mé- 
» rite. » Mass. 


REPAROÎTRE, v. n., paroitre de nouveau. 
Cet homme na jamais reparu: Nos ennemis ne 
repur iront pas. Dict. DB L'Acas. 


a Les astres qui présidérent à la première 
» nuit, out repars et présidé depuis à toutes les 
» autres. — Uueuonvelle cour reparoit à la place 
» de celle que nos premières années out vue. » 

MASSILLON. 

REPARTIE, s. f., réplique. Bonne repartie. 
Cela estsans repartie, Fare une repartie brusque, 
piarsante , fine , vive, jusle, Íl ert prompt à la re- ' 
gsrlie, heureux à la repartie. Ceux gue leur rang 
meh à convert de la reparlie, 


Rac. 
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REPARTIR , v. a. et quelquefois v. (il se con- 
Jugne comme partir) , répliquer , répoudre sur- 
e-champ et vivement, Jl ne lui u repurti que des 
impertlinences. Ii nie lui a reparti que par injures , 
que par des injures. Repartir brusquement, vive- 
ment, Sil men parle, je saurai bien repartir , je 
saurui bien que lui repartir. Dict. DE L'ACAD. 
Méles-voas de boire , je voas pre, 


À l'auteur sut-le-champ aigrement repurii.. BOIL. 


REPARTIR ,'o. n. {il se conjugue comme le 
verbe ci-dessus), retourner on partir de noun- 
Veau. A£ peine eloit-il arrive, qu'il fut obligé de 
Teparlir 

REPARTI, IR 
repartie, 

REPARTIR, v. à, Je répartis, tu répartis, il re- 
parti , nous répartissons, vous répartissez, ils 
rrpartissen£. Je répartissois. Je répartis. Je repar- 
dssois. Je répartis. Je répartirai. Réparlis , ré- 
partissez. Que je répartisse. Je répartirois. Queje 
réparlisse, ebe. Partager, distribuer. Répartir les 
biens d'une succession entre plusieurs coheritiers. 
Repartir une somme. Répariir la taille. Repartir 
des troupes en divers quartiers. La ville tart trop 
petite pour loger les troupes, il eu fallut répartir 
la moitié duns les villages circonvoisins. 

Il n'est guère en usage que dans ces sortes de 

tases. 


RÉPARTITION, s. f., division, distribution. 
Fuire la répartition des troupes pour les quartiers 
toer. Fuire la répartition des impôts duns un 
département. Dans la répartition des effets de cetle 
succession ,il arriva que... 


REPAS , 4. m. , réfection, nourriture que l'on 
prend à certaines heures réglées. Il se dit princi- 
palement du diner et du souper. L'heure du re- 
pas. Aux heures du repas. Avant le repas. Après 
le repas. Repas frugal. Un repas somplueux. Un 
repas magnifique. Un mauvais repas, Où prend- 
il ses repas ? Faire un bon repas. Il nous a douné 
un grand repas. Léger repas. Repas à juste prix. 
Maigre repas, Repas en maigre. Repas en gras. 
E xces , tempérance dans les repas. Sobre dans ses 
repus. Au milieu du repas. Repasde noces. Repas 
de céremonie. Trorbler, interrompre le repas, In- 
viler à un repas. Prier à un repas. Prier d’un re- 
pas. Esayer un repas. Jine mange qu'a ses repas. 
Ce repas fut fort gai, fort serieux. Le repas fut 
servi à nierveille. Dicr. Dg L'Ac. 

a Les premiers chrétiens célébroient avec une 
a sainte ferveur ces repas communs de charité 
» qui précédoient les saints mystères. » Mass 

Une table, su retour , propre el non magnifique, 
Nous présente na repas agréable et rastique 
Poes les'en arracher Girot s'inqaiétant, 
` Va crier qu'ae chapitre an repas les attend. 
Evrard a beau gimir da repas déserté , 
Loi-æmèême est au barreau par le nombre emporté. 
BoiLEau. 
Et ce repas pour oux fut le dernier repes. VOLT. 


REPASSER , c. »., passer une seconde fois. JZ 
a passe par ici ce malin, il nya dit qu'il repasse- 
roit demain. 

b} est anssi attif. Z/ a fallu repasser la riviere. 
L'armee repassa les Alps. Dict. ne L'Acas. 


a Ette repasse enfin en Angleterre. » Boss. 


, Participe. Zi est reparti , elle est 


oo oo mom eme a tt etienne nine, males a 
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. A chevez cet hÿmen, et, repassant l'Ecpbrate, 
Faites voir à Asie nn autre Mithridate. 
Troupes fugitives, 
Repasses les monts et les mers. 
TI ma pu sortir de ce triste séjour | 
Ni repasser les bords qu'on passe sans retour. 
REPASSER , ou figure. 
« ÆRepassez sur les siècles qui nons ont précé- 
» dés , et vous verrez que le Seigneur a toujours 
» soufflé aur les races orgueilleuses, et en a fait 
» sécher la racine. — AÆepassez sur les divers 
» genres de gloire dont le monde honore la va- 
» nité des hommes. » Mass. 


On dit figurément, repasser quelque chose dlana 
son esprit , dans sa méi-oire , se remettre quel- 
que chose dans l'esprit, dans la mémoire. Fous 
ne sauriez trop repasser dans votre esprit les cbli- 
galion, que vous avez à celle personne. 


u Trois mois entiers furent employés à repasa 
» ser avec larmes ses ans écoulés parmi tant 
» d'illusions. » ` Ross. 

« M. de Eamoignon repassoit de temps en 
» temps toutes les années de sa vie dans l’amer- 
» tume de son ame. — Repasses en votre nié- 
» moire le noble desscin que saint Louis conçut 
» d'aller combattre les infidèles. »  FLéca. 

« Vous est-il jamais arrivé de repasser dans 
» l'amertume de votre cœur toutes les années 
» de votre vie? » Mass. 


Eu parlant d’un sermon qu'on a appris par 
cœur, on dit qu’on le repasse, pour dire qu'on 
le répète pour être plns sûr desa mémoire. 

On dit, en termes d'arts et de métier, repasser 
des etoffes par la teinture, les remettre à la tein- 
ture , lorsqu'elles n’ont pas bien pris d'abord la 
couleur qu'on leur vouloit donner, on qu’elles 
Pont perdue par le temps ; repasser des cuire., 
leur douner un nouvel apprêt; repasser des 
couteaux , etc. , sur la meule, sur la pierre , les 
aiguiser , leur donuer de. nouveau je taillant 
ou Je fil; repasser du linge, du ruban, elc., 
le reudre plus uni, plus propre, en ôler les 
mauvais plis. 


REPENTANCE , «. f., regret, douleur qu'on 
ae ses péchés. // cst mort avec beuncoup de 
repenlurrce, avec une grande repentance tie ses 
péchés. 

Ou ne s’en sert guëre que dans le langage dé 
la piété. 

Se confessa prodigue et plein de rep-niance, 
Ofrit sur ses avis de régler sa dépense. 
L'amour essentiel à notre pénitence , 
Doit être l'haureux fruit de notre repentance. 
Un pécbeur , ému d'ane humble repersance. BOIL. 


REPENTANT, ANTE, adj., qui se repent 
d'avoir péché. Donner l'absolution à un homme 
vraiment contril et repentant. Contrile el repen- 
pentante. Est-il bien repentant de ses fautes? Ii 


en est repentant. 


REPENTIR, sr REPENTiR, verbe qui s'em- 
ploie avec le pronom personnel. Avoir une véri- 
table douleur, un véritable regret. Se repentir 
d'avoir offensé Dieu Se repentir de ses péchés , de 
sa mauvaise conduite. Il s'en est repenti. di ne 
faut pas se repentir d’avoir bien fuit. Ah! que 


Rac. 


| je me repens de n'avoir pas fuit, de n'avoir pus 
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dit telle chose ! Je me repens du mal que je lui 
ai fuit. 
On dit aussi quelquefois par menace, je l'en 
ferai bien repentir ; il s'en repentira. 
« Je veux bien avouer de Charles Ier ce 
» qu'un auteur célèbre a dit de César, qu'il a 
» été clément jusqu'à ètre obligé de sen re- 
» pentir. — La princesse Anne n’a eu à se re- 
>» pentir que d’avoir une seule fois souhaité une 
» mort plus douce. » Boss. 
Dans on temps plas beureux, ma juste impatience 
Vons feroit repentir de votre défiance. 
Oui, madame, vers vous j'ai rappelé ses pas ; 
Mes soins ont réussi, je ne m'en repens pas. 
Quoi ! vous repentes-vous des généreux discours 
Que vous dictoit le soin de conserver ses jours ? 
Se rrpent-il déjà de m'avoir spaisée ? 
Qu'elle ne ponsse point cette même tendresse , 
Que sais-je ? à des fureurs dont nfon cœur outragé 
. Ne se rrpentireit qu'après s'ètre vengė. 
(Voyes vœu.) Rac. 
* Dans ce hardi métier, 
La peur plus d’une fois fit repentir Régnier. 
Trop tard, dans le naufrage, 
Confus, on se repent d'avoir bravé l'orage. 
REPERTI, IE, participe. , 
Il west plus d'usage qu'au féminin , en cette 
phrase, les Filles repenties, où simplement Zes 
R:penties, qui se dit de certaines maisons reli- 
ieuses où l’on reçoit des filles qui ont été dans 
fe désordre , et qui se retirent daus ces maisons, 
ou que lom y renterme pour faire pénitence. 
Elle s’est retirée aux Filles repenties. On l’a mise 
aux Repenlies, 
Quelques-uns disent pourtant eucore, bien 
confrsse el bien repentii; bien confessée , bien re- 
pentie. 


REPENTIR, s. m., regret sincère d'avoir fait 
ou de n'avoir pas fait quelque chose. Reprntir 
sincère, cuisunt. fl en aura un éternel repentir. 
Pir touché de repentir , d'un grand repentir. Le 
repentir suit ordinairement le crime. Repentir de 
ses perchés, Je lui ai pardonné sa faute, parce 
qu'il men a témoigné beaucoup de repeniir. Len 
conçut un grand repentir, un vif repentir, 

“ La, se formoient d'heureux projets pour la 
» réun on des esprits, quand ils seroient capa- 
» bles de raison ou de repentir. ...— La fin de la 
» rébellion fut le spentir et- nou pas la ruine 
» des rebelles. — Saint Louis se rendie inexo- 
» rable aux larmes et au repentir d'un blasphé- 
» matenr.... » l .FLécx. 

« La vieillesse, qui est d'ordinaire la saison 
» des séflexions et du sepentir. v Mass. 

Les tiens, honteux de ta condoite , 
Font lire, sur leurs fronts justement courroucés, 
Le repentir du crime où tu les as forcés. 

Gardez de me laisser sortir, 

Le chemin est encore ouvert au repeniir. 
Mais puisque désormais son lâche repentir 
Dément le sang des dieax dont on le fait sortir, etc. 
Rac1we. 
Voilà donc d'où leur vient cette audace intrépide, 

* Qui n'a jamais connu craintes ni repentir. 
Inspirez-nous du moins ce repentir sincère ` 
Dont , ete. Rouss. 
Sur ton front pâlissantr Dieu met le swpentr. VOLT. 


Borr. 
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REFENTTR , en termes de dessin et de peinture, 
signifie la trace d'une première idée qu’on a 
voulu corriger. Jl y a des repentirs dans ce ta- 
bleau , on y voit encore l'ovale d’une téte sur la- 

uelle on a repeint. Les repentirs sont quelquefois 
fa preuve d'un tableau original. 

REPETER, v. a. , redire, dire ce qu'on a déjà 
dit, Je vous ai dit cela , et je vous le répète. Il ré- 
pête dix fois la méme chose. Cet écho répèle deux 
fois , trois fois les paroles , les sons. . 

On dit, qu'une montre, qu'une pendule ré 
pète les heures , les quarts, pour dire, qu'en 
poussant ùn ressort, Qu en tirant un cordon, 
on lui fait sonner l'heure qu'il est, les quarts 
de l'heure. . 


« Je puis bien ici répéter devant ces autels les 

» paroles que j'ai recueillies de sa bouche. » 
Bossuer. 

a On ne compte pour rien les éloges donnés 
» aux. souverains pendant leur règne , s'ils ne 
# sont répétés sous les règnes suivans. — Oui, 
» je le répète , vous donnez, quand vous servez 
» Dieu, une nouvelle force à notre ministère. » 

MassizLox. 
Je fais Titus, je fois ce nom qui m'inquiète, 
‘Ce nom qu'à tous momens voire bouche résére. 
Mon cœur, pour tout diseours, 
N'avoit que des soupirs qu'il répétoit toujours. Rac., 

On dit qu'une montre , qu’une pendule ré- 
pèle les heures , les guaris , pour dire, qu'en 
poussant un ressort, ou en tirant un cordon, 
on lui fait sonner l'heure qu'il est , les quarts 
de l'heure. 

On dit d’un homme qui recommence les 
mêmes histoires, ce conteur se répète ; et d'un 
auteur , d’uu poëte , d’un musicien, d'un pein- 
tre , qui dans leurs ouvrages se servent souvent 
des mêmes tours, des mèmes manières, des 
mêmes traits, des mêmes chants, qu’ils se 
rrpèlent. | | 

li signifie aussi, redire ce qu'un antre a 
dit. Cet écho répète les mots. serein répète 
Jort bien son air. Fous répétez ce qu’on a dit 
cent Jois. On a répélé cette calomnie dans un li- 

erte. 

On dit répéter, au sens de représenter, et en 
celui de doubler. Deux glaces en regard ré- 
pétent un objet à l'infini, elles en offrent l'image 
redoublée sans fin. 

Il se dit d’une disposition symétrique qui 
présente d'un côté l'équivalent de ce qu'on voit 
de l'autre. On a répété cet ornement à droite et 
a gauche. Cette porte n'ouvre point, elle ne sert 
qu'a répéter l'autre. | 

Il se met aussi avec le pronom personuel, 
comine dans ces phrases. Le méme vers se répète 
deux fois à lu fin de chaque couplet des ballades , 
des chants royaux; le méme mob se répète trois 
fois dans un rondeau. 

Répérer . signifieaussi , dire ou faire en par- 
ticulièr plusieurs fois une mème chose , pour la 
pouvoir pronoucer ou exécuter en public. Ré- 
péter son sermon. Répéter une comédie, Répéter 
son rôle. Répéler sa leçon. Répéter un ballet, Je 
lui ai fait répeter sa legon, son róle. 
` On dit aussi, rvepeler une expérience, une oh- 
servalion , soit qu'on les ait déjà faites, ou 
qu'elles aient été faites par un autre. 
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À la mer, ou dit, répéter les signaus, pour 


dire, faire les mêmes signaux que le comman- 


dant, afin que les vaisseanx les plus éloigués 


puissent les voir ou les entendre. 


En ce sens, il est quelquefois actif pour les 


personnes; et il se dit de ceux qui exercent les 


écoliers en chambre , et leur expliquent plus 


amplement ce que ies régens leur montrent eu 
répéter. 

Réréren , se dit quelquefois pour , rapporter 
ce qu on a entendu. On l’emploie dans un sens 


de biâme. Prenez garde à cet homme , il est 


et à répéter ce qu’on a dit ,ou simplement, à 

péter. Les eñfans répétent , sans se douter de 
la conséquence. 

Riséren , signifie encore, redemander ce 
qu'on a donné, ce qu'on a prété, ou ce qu’on 
prétend qui a été pris contre les règles ordi- 
naires. Il se dit des personnes et des choses. Ré- 
piler un prisonnier. Répéler un cheval. Il m'a 


pris mon bien, j'ai droit de le répétèr. Il ne se 


dit guère qu’en termes-de jurisprudence civile 
ou militaire. 
Les enses los plus dues 
font souvent des dettes perdues 
Pour qui cherehe à les répéter. Rouss. 
Ce terme n'entre point dans le style noble, 
lorsqu'il est employé dans ce dernier sens. 
ÉTITION , a. f. , redite. Son livre est plein 
de répétitions. Eviter les répélitions. Îly a trop 
de répélilions dans celle musique. 


Rérérnor, l'action de répéter ce qu’un autre 
a dit. . 


« Nos discours ne sont qu'itne répétition des 


» préjugés de ceux avec qui nous vivons. » 
MassiLLOY. 
Réréririox , figure de rhétorique qui consiste 
à répéter le même mot, pour donner plus d'é- 
nergie à la phrase. 
Rouges, ranpe: tont pacte avec l'impiété. 
Jéhe , le Ber Jéhs tremble dans Samarie. Rac. 


Il se dit aussi de toutes les choses qu’on 
répète en particulier pour les faire bien exécu- 
ter en public. On a déjà fait quatre répétitions 
de celte piece , de ce t, els. 

Il signifie encore l’action par laguelle on re- 
demande en justice ce qu'on a payé de trop, ou 
ce qu'on a avancé pour un auêre. Répélitions de 
fruits, de frais , etc. 

On appelle pendule à répétition , montre à ré- 
pétition, une pendule, une montre qui ré- 
-pête l'heure qu'il est, quand on tire un petit 
cordon , ou qu'on pousse un petit ressort. 

REPEUPLEMENT, s. m. , action de repeupler. 
Le repeuplerment d'une colonie. 

On-dit aussi , le repeuplement d'un etang. 

REPEUPLER , v. u. , peupler de nouveau un 
pays qui avoit été dépeuplé. La peste avoit 
Jait périr la moitié des habilins ie ce pays-là, on 
y envoie du monde pour le repeupler, 

On dit, repeupler un étang, remettre du 
poisson dans uu élang. 

On dit aussi, repeupler une terre , une plaine 
de gibier. Repeupler un colombier. Repeupler une 
forét de bonnes espèces d'arbres. Celle basse-cour 


. 


- {4 répete ses écoliers. Sa profession est de 
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commence à se repeupler. Celle forét se repeuple 
en châtaigniers. ` 


REPLACER , v. a. , remettre en place. Repla- 
cer une statue. Rrplacer un livre. Il s'est replacé. 


Je vois, je vois an chœur la masse replacde. Borr. 


REPLI , s. m. , pli rendoublé. Elle cacha cette 
lettre duns le repli de sa robe. 

On le dit aussi d’un pli qu'on fait au bas 
des lettres patentes, et sur le revers duquel on 
écrit. Et sur le repli des lettres est écrit... 

Il se dit aussi de la manière dont les reptiles 
se meuveut ; et en ce sens il ne s'emploie guère 
qu'au pluriel. Un serpent qui rampoil, qui se 
trainoit à longs replis. Dict. DE L'Acan. 

Sa croupe se recourbe eh replis tortuenx. Rac. 


11 se dit figurément de ce qu'il y a de plus 
secret, de plus caché dans l'ame. Les plis et les 
replis du cœur humain. Il n'y a que Dieu qui 
pénètre dans les replis de nos consciences. Il n'y 
a pas dans voire ame un seul repli que je ne 
connoisse. Dicr. ps L'Acan. 


« Seigneur , qui éclairez les plus sombres 
» replis de nos consciences. — Ces soigneuses 
» recherches que faisoit Marie-Thérèse jusques 
» dans les replis les plus secrets de son ame. » 
| FLÉCHIER. 
« Plus vous différez, plus vous jetez de pro- 
». fondes racines dans lecrime , plus vos chaiues 
» forment de nouveaux replis sur votre cœur.» 
MassiLLON. 
(Pénétrer) dans les replis les plus secrets 
Dao cœur , etc. ` 
C'est ello dont les yeux certains , inévitables, 
Percent tous les rœiis de nos cœurs insensés, ROUSS. 


REPLIER , v. a. réduplicatif, plier une chose 
qui avoit été dépliée. En repliant cetle étoffe , 
tâches de la remettre dans les mémes plis. Re- 
plier une coiffe. Il faut replier cette marchandise. 
(Voyez voile.) | L 

On dit que Ze serpent se replie , pour dire qu'il 

fait plusieurs plis. 
' se RErLIER, se dit encore du mouvement que 
fait un corps de Lroupes en arrière et en bou 
ordre. Ces trois rons se replièrent sur la 
seconde ligne, pour n'être pas pris en flanc. Se 
replier sur un poste. ° 

On dit aussi activement dans le même sens, 
replier un détachement, un corps, un poste, 
pour dire, l'obliger à se retirer, ou le rappro- 
cher de l’armée. 

On dit anssi figurément, se replier, eu par- 
lant d’un homme qui sait prendre de nou- 
veaux biais pour faire réussir un projet. Ii se 
replie en cent façons. Il sait se replier comme il 
veul. 


Boileau dit, en parlant d'un auteur : 

1) fant qu'en cent façons pour plaire il se reple, 
Que tantôt il s'élève, et tantôt s'hamilie. 

Se replier sur soi-même, figurément, se re- 
cueillir, réfléchir sur soi-même. La réflexion 
est l'action de l'ame qui se replie sur elle- 
méme. 

RÉPLIQUE, s. f., terme de palais, réponse 
sur ce qui a été répondu, réponse à la réponse 
faite par la partie adverse. U se dit , tant d'un 
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écrit par lequel le demandeur répond aux dé- 
fenses de celui qu'il a fait ussiguer , que de la 
réponse verbale que l'avocat qui a parlé le pre- 
mier fait à celui qui a parlé le second. Cet 
avocat est fort sur la réplique. Il demande à étre 
entendu en réplique. li demande la réplique. Je 
salisferai à laules ses objections dans ma ré- 
plique. Il ne m'a pas encore fait signifier sa ré- 
plique. Son avocat a prié les juges de lui réserver 
la réplique. 

RéeziqQue, signifie aussi réponse. Bonne , forie 
réplique. Il n'eut point de réplique. Il demeura 
sans réplique. Réplique uive, ingénieuse. Celte 
raison est sans réplique. Il obéit sans réplique. 
Cet écrit, cet ouvrage ne demeurera pas sans 
réplique. Dicr. px L'Acan. 
(11) demeura sans réplique à ma prosopopée. 

(Voyez souscrire.) | BOIL. 

RÉPLIQUER , v. a., répondre sur ce qui a 
été répondu par celui à qui lon parle. 4i me 
répondit telle et telle chose, mais je lui répliquai 
cela et cela. Mon avocat a parlé le premier, le 
vôtre a répondu, le mien répliqueru. Il a bien 
répliqué , téjliqué fortement. Votre réponse me 
satisfait , je n’a rien à y répliquer. Il ne répliqua 
rien. 

Quelquefois il siguifie seulement, répondre. 
Sur ce que je lui reprochois, il me répliqua que... 
Quand il commande quelque chose à ses gers , il 
ne souffre pas qu’ils lui répliquent. 

' R£rniQué, ÉE, participe. a’ 
_REPLONGER , v. a. (mot oublié dans le Dic- 
tionnaire de l’Académie), plonger nue seconde 
ois. , 
]1.s’aperçoit qu'il n'a tiré 
Du fond ces eaux rieu qu'une bête; 
\ Il Yy rep'onge. 

RErLONGER , au figure. 

a Tout ce qui se mesure finit , et tout ce qui 
» est né pour finir, n'est pas tont-à-fait sorti 
» du néant où ilctsitôt replonge.» Boss. 
` a Le chaos où Ronsard replongea la poësie. » 

M ASSILLOXN. 
Bientôt de Tézabel la Fille menrtrière, 
Instroite que Jos voit encor la lamière, 
Dans l'horreur du tombeau viendra le replonger. 
Racixe. 


Rouwss. 


La FONT. 


Le temps les replonge dans la naît. 
ee RErLOKGER , v. pron. 


a Semblables. à des feux errans, nous ne 
» paraissous que pour disparoitre eu un clin 
» d'œil, et uous replonger pour toujours dans 
v des ténèbres éternelles. » Mass. 

Et le noir démon du mensonge 
Fuit, disparoit, et se rer/onge 
Dans l'ombre dont il est sorti. Rouss. 


.REPOLIR , v. a. ( mot oublié dans je Dic- 
tionnaire de l'Académie), polir de uouveau. 

Vingt fois sur le métis r remeties voire ouvrage, 

Polisses-le sans cesse t le repolisser. hor. 

| REPONDRE, v. @. Je réponds, tu réponds, 
il repond; nous répondons, etc.. Je repondois. 
Je répondis. Je répondrai. Que je réponde. Que 
je répondisse. Je repondrois , etc. Répartir à quel- 
qu'un sur ce quila demandé. Zine me répondit 
que deux mats. S'il vous demaride telle chose , 
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que lui rénondrez-wous? Il ne lui répondit ræn. 
Íl ne sut que répondre. Il m'a répondu une auts 
tise. Celle partie, interrogée sur tels el tels faits, 
répondit que... Dicr. DE L'ACAD. 

a M. de Lamoiguon répondit à ceux qui le 
» prioient de se ménager, que sa santé el sa vie 
» étaient au public, et non pas à lui, — Avec 
» quelle sage fierté répondit à quil wapparte- 
» noit qwà Dieu de disposer des sceptres et des 
» couronnes! » . FLécu. 

Hé quoi t vous n'aves rien, madame , à me repondre ? 
A votre accosateur que pourrai-je répondre ? 
Et vous êtes perdu si vous me réponds. 

REPONDRE , au figuré. 

« Quoique je puisse aujourd'hui vous rap- 
» porter des merveilles de la vie du privce de 
e Condé, toujours prévenu par vos pensées, 
» j'aurai eucure à répondre au secret reproche 
» que vous me ferez d'ètre demeuré beaucoup 
» au-dessous. — Le priuce empranta i? voix 
» de son confesseur pour demander pardon au 
» monde et à ses amis. On lui répondit par des 
» sanglots ; ah ! repondec:-lui maintenant en 
» profitant de cet exemple. » Boss. 

« Dieu n'a repondu à mes outrages que par 
» de uouveaux bienfaits.» ` . Mass. 

Je ne vous répondrai qu'en vous obélssaut. 

Ce n'est que par des pleurs que vous me répondes. 

, Racise. 
Lorsque sos un défaut ils pensent me confondre , 

C'est en me goérissant que je sais leur répondre. 

, BoiILEAU. 

On dit, répondre la messe, pour dire, pro- 
noncer à haute voix Îles paroles prescrites ans 
le Missel, pour ètre dites par celui qui sert le 
prétre à la messe. 

Ou dit qu'un juge répondra, a répondu une 
reguéle, pour dire qu'il y mettra, qu'il y a 
mis son ordonuance. | 

On dit aussi qu'un prince , qu'un ministre @ 
répondu un placet, quand il a déclaré par écrit ,. 
sur le mème placet , quelle est sa volonté. 

Réronore , se met souvent absolument. Re- 
pondre à propos ; sur-le-champ , pertinemment, 
précisément. Répondre verbalement , de viré 
voix, par écrit. Repondre avec bonte, avec sa- 
gesse , avec politesse. Je lui ʻai répondu sur 
toutes les choses qu'il ma demandées. Ila ré- 
pondu à toutes les questions gwn lui a faites. 
Quand on est a@signé en justice, il faut ré- 

ndre. , Dicer. pe L'Acan. 

« Il écoutoit avec patience, et répondoif avec 
» douceur.— Il Les engageoit à lui repondre avec 
» coufiance. » FLfcu. 

Pourquoi vous presséz-vous de répondre pouf lui? 
Racire. 

On dit qu’un valet répond, pour dire qu'il 
réplique, qu'il raisoune, au lieu d'obéir promp- 
tetneut. | 

Ou dit encore absolument, onus ne repondes 
poini , ce n'est pas répondre , pour dire qu'on ne 
répond pas précisément. 

Ou dit qu's echo repond, 
répete les sons des paroles. 

On dit que deux chœurs de musique se répan- 
dent , \orsqu'ils chautent l’un après l'autre al- 
leruativement. | 


RAC. 


pour dire qu'il 
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Rirowvez , signifie encore, écrire à quelqu'un 
de qui l'ou a reçu une lettre. Z/ répond a toutes 
des lettres qu'il reçoit. On a beau lui écrire, il ne 
pondi point. | 

Réroxpre, parler à ceux qui appellent, à 

. œux qui frappent à la porte. On vous appelle, 
que ne répondezvous? J'ai beau frapper a la 
porte , personne ne répond. 

Réroxprze, signifie réfuter. Z? paroft depuis 
un an un livre assez fort contre une telle opi- 
nion, et jusqu'ici on n'y a point, repondu. Cet 
roucué n'a point encore réponrhu au plaidoyer, 
aux evritures de kls partie adoerse.. li a ré- 
pandu à toutes les objections qu'on lui a faites. 

« Répondre aux impies qùi attaquent Dien. 
» — C'est ainsi que Dieu repond aux objections 
» des impies. » Boss. 

1! faut poar lai répondre oavrir plas d'an volume. 
/ Boileau. 

On dit aussi absolument , répondre, pour 
dire, soutenir des thèses. pondre en philo- 
sophie, en théoingie, en droit. Ce bachelier, ce 
rcipiendaire a bien répondu. 

Rirowpae , signifie aussi, avoir rapport, 
avoir de la propoition , de la conformité. Ze 
scond point de ce discours ne répond pas au 
premier. Ce pavillon repond à cet autre. L'uile 

droite de ce bâtiment ne répond pas à l'autre uile. 
Je ne LA uce point d'expression qui réponde bien 
a mon idee. 

On dit que la douleur qu’on sent en quelque 
Partie du corps repond a une uutre partie, 
pour dire, que cette douleur se fait seulir par 
communication d’une partie à Pantre. // s'est 
blessé au coude , et la douleur lui répond un 
pelit doigt. Decr. pE L ACAD. 


a La parure, la suite, tou’ répond à la pau- 
» vrelé et à la simplicité du logement du prince 
» des Apôtres. » Mass. 
Il faut qu'à sa vertu mon estime sponde. Rac. 
Qos le début, la fin répondent au milien. BoI. 


Rtroxnar , siguifie encore, aboutir à quelque 
endroit. C-s allées répondent à re grand bassin. 
Ji y a un chemin sous terre qui repond dans la 
foret. 

On dit aussi que «ds allées se répondent, 
pour-dire qu'elles sont en symétrie l'une avec 
l'antre. 

On dit que le bruit répond er tel endroit, 
pour dire qu’il s'étend jusque là, qu'il y re- 
teutit. 

Rérospag , signifie aussi, faire réciproque- 
meut de son côté ce qu’on doit. On lui a renda 
de bons offices , mais il n'y a pas répondu. On 
avoit conçu de grandes espérances de lui, il wy 
a pas répondu. Il a mal réponds à l'attente pu- 
Llique. I wa pas répondu aux avances que je lus 
arois failes. Il réporulra à volre unu lit. 

Ou dit , lout repond à nus vœux, à nos désirs , 
à nos espérances, pour dire, tout succède, toul 
réussit selon uos souhaits, nos vœux, 1803 €s- 
pérauces. 

Ma gécérosité doit rdpord's à la lienne. COR. 

Sa présence à ce bruit n's- point paru repondre. RAC. 

ON dit aussi an figuré, répondre à la passion 
de quelqu'us. LE 


Ne songez maintenant qu'à repondre à ms famme. 

. RACIRE. 

RéronDre , signifie encore, être égal, suffire 
à... Batislaire à... Son revenu ne répond 
a son ĝon cœur, ue lui est pas égal. Ce plan 
ne repond pas a meg vues, n'y satistait pas. Le 
revenu de velle affaire ne répond pas à la dé 
pense, la dépense surpasse le revenu. Cel ou- 
vrage ne repond pas & l'idée qu’on avoit de luuteur. 

u L'abondance de ses aurr.ônes a repondu à la 
» teudresse de son cœur. » Frien. 

« Quand même votre bonheur répondroit à 
» vos espérances. — Ses forces ne répondent pas 
» à son zèle, —Si le succés ne répond pas aux 
» soins de la charité. » Mass. 

Réroxpre , signifie aussi, être caution , être 
garant en justice, être garant pour quelqu'un. 
Repondre pour quelqu'un. Je he suis pas en peine 
de la somme qui mest due, car un tel m'en a 
répondu. En ce sens, il est neutre; et l'on dit 
proverbialement : qui répond, paye. 

Il signifie encore ètre caution, ètre garant 
de quelqu'un , de quelque chose qui a été com- 
wis à uotre garde, qui nons a été confié, et 
que nous sommes teuus de représenter. Repon- 
dre d'un prisonnier, en répondre corps pour 
corps. On vous a donné ce prisonnier e garde; 
s'il s'échappoit, coire tete en reépondtroit, f! a 
reconnu qu'il loit dépositaire de ces meubles 
il doit en répondre. Il convient que je lui ai prété 
mon diamant; s'il est perdu, il fuut qu'il m'en 
réponse, 

IT signifie auësi simplement, être garant de 
quelqu'un , de quelque chose ; et il est encore 
neutre. Me répondez -vous de cel homme - là 2 
Je ne vous réponds que de moi. Qui pourroit 
répondre de l'événement ? Je ne vous réponds 
de rien. Je ne vous réponds pua de ce que je firai. 


« Des hommes privés qui n’ont à pondre 

» que d'eux-mêmes. — Qui vous a repondu que 
» la mort viendra lentement ? — La France au- 
» roit sans doute la destinée des peuples bar- 
» hares, si l'Académie, dépositaire de la sûreté 
» du goût, ue nous répondait aussi de celle des 
» mœurs pour nos neveux. — Quel est donc 
» volre aveuglement, de faire dépendre votre 
» salut de la chose du monde dout vous pouvez 
» moius vous répondre? » Mass. 

Ainsi n'attendes pas que l'on poisse aujourd'hui 

Vous r‘pundre d'un cœur si peu maître de jui. 

Je vous réponds déjà de son consentement. 

Réponds -moi d'elle, etje riponds de moi. 

Non. Ce n'est plus À vous qu'il faut que j'en réponde ; 

Ce n'est plus votre fils, c'est le maître du monde, 

Je vous réponds ponr loi de son obéissance. ` 

Je r“ponds d'ane paix jurée entre mes mains. 

(Varos rie ) Rac. 

Je ne te réponds pas qu'an retour moins timide, 

Digne écolière enfin d'Angélique et d’Armide, 

Flie n'aille à l'instant , pleine de ces dour sons, . 

Avec quelque Médor pratiquer ces leçons. 

Etje ne réponds pas, dans peu, qu’on ne te voie 


Viost fois dans tou malheur ré,ola de te pendre. 
Boizeau. 
Réroxpag {ayant pour sujet nn nom de uhose 


inaniméé), ètre ce ui garantit. ` 


1760 REP 
a Sa bonne foi semhloit lui répondre de celle 


REP 


2r | 
réponse très-promplement. Attendre réponse: Il 


» des autres. — La solitude où il s’étoit retiré | n’y a pas de réponse. 


'» pouvoit répondre de son intégrité et de son 
» Finocence. » FLécu. 


« Nos rois ne perdent rien à sẹ rendre ac- 

» cessibles ; l'amour des peuples leur répond du 
» respect qui leur est dû. — Commencez par 
» gagner les cœurs de vos sujets ; cette conquête 
» vous répond dé celle de l'univers. — L'histoire 
» des ancêtres de ce jeune roi est un titre qui 
» nous répond de l'éclat et des prospérités de son 
» règue; mais Vous seul , seigneur , pouvez ré- 
» pondre de l'innocence et de la sainteté de sa 
» vie. » Mass. 

Ses périls, ses respects, et surtout ses appas, 

Tout cela de son cœur ne vous répond-il pas? Rac. 


RéeonDrr, être respousahle, être puni, ou 
menacé d'ètre puni à la place d'un autre. 
Le fils me répondre des mépris de la mère. 
Ah 3 fils ingrat , tu vas me repondre pour tons. RAC. 


RtroNnu , vE, participe. Placet répondu. Re- 
quete répondue. 


RÉPONSE , s. f., ce qu'on répond. Bonne 
réponse. Réponse positive, pertinente, précise. 
Réponse favorable, sèche, sotte , impertinente, 
ridicule Méchante réponse. Cetle réponse ne sa- 
tisfait pas. Celle reponse est juste, n'est pas 
juste. réponse fut négative. Rendre réponse 
de quelque chose , sur quelgue chose. Je lui por- 
terai moi-méme la réponse. Les réponses des ora- 
cles éloient ordinairement ambigues. Donnez-moi 
réponse. Faire une réponse. Il a réponse à tout. 
Fournir des réponses àa une sommation, à un 
-exploit, à des écritures. Les réponses d’un homme 
qu’on interroge, Dicr. DE L'Acan. 


« Consulté de toutes parts, M. Le Tellier 
» donne des réponses courtes, mais décisives, 
» aussi pleines de sagesse que de dignité. — 
» Que j'ai moi-même souvent entendu ces 
» saintes réponses ! » Boss. 
« Les réponses que les oracles du parti avoient 
» rendues à M. de Montausier étoient autant 
» d'engigemens qui le lioient à sa commu- 
» nion. ». FLtcu. 
Sa réponse est dictée, et même son silence. 
La réponse, seigneur , doit-elle être incertaine ? 
C'est donc votre réponse? Et, sans plus me complaire, 
Vous refusez l'honneur que je voulais faire? 
Absent , je le consulte, et ses réponses sages 
Pour venir jusqa’à moi trouvent mille passages. 
La reine impatiente attend votre réponse. Rac. 


* 


Réponse , au figure. r í 

« Nous portons en nous-mêmes une reponse 
» de mort, comme parle l'apôtre. » FLécx. 

« On ne mérite les reponses de la vérité, que 
» lorsque c'est le désir de la counoître qui l'in- 
» terroge. » Mass. 

Réroxse , réfutation. Z? va publier sa réponse 
au livre qu'on a écrit contré lui. Dicr. DE L’Acan. 

« La dernière critique ne souffre point de se- 
» ponse. 2 VoLrT. 


' Réronse , lettre qu'on écrit pour répondre à 


REPORTER , v. a., porter au lieu où la chose 
étoitauparavant. Reporter ce livre à celui qui me’ 
la prété. , Dicr. De L'ACan. 

A poine du limon où le vice m'engage 
J'arrache ua pied timide et sors en m'agitant, 


e Que l'autre m'y reporte et s'embourbe à l'instant. 


To sais par quel conseil rassemblant le chapitre, 
Lui-même de sa main reports le pupitre. Borr. 
REPOS , s. m. , privation , cessation de mou- 
vement. Les philosophes disent que la matière 
est de sa nature indifférente au mouvement et au 
repos. Cet enfant est dans un mouvement prrpé- 
tuel, il ne sauroit demeurer en repos. Se Lenir en 
repos. Laissez-moi en repos. Le trop grand repos 
nuit à la santé. | 
. Reros, siguifie aussi, cessation de travail, 
inaction. Ji y a long-temps que vous travaillez , 
donnez-vous un peu de repos, prenez un pen 
de repos: Il faut fuire succéder le repos au travail. 
Le jour est le temps du travail, la nuit est le 
temps du repos. Le septième jour de la semaine 
étoit chez les Juifs un jour de repos , qu’ils appe- 
loient Sabbat. ( Voyez altérer.) 
« Ciuéas disoit à Pyrrhus , quise proposoit 
» de jouir du repos avec ses amis, après avoir 
» conquis une graude partie du monde , qu’il 
» feroit mieux d'avancer lni-mème son bon- 
» heur,en jouissant dès lors de ce repos , sans 
» aller le chercher par tant de fatigues. » Pasc. 


« Un ancien disoit que les femmes n’étoient 
» nées que pour le repos et la retraite. — Pour 
d procurer du repas à ses soldats, il perdoit le 
v sien propre. — [l alloit jouir d'uu noble re- 
» pos daus sa retraite de Chaville. — On trou- 
» voit-elle du repos, dans la fatigue des voya- 
» ges, sinon au pied des autels? »  FLécn. 
« Le repos n'est établi qu'afin de nous donner 
une nouvelle force pour continuer la carrière. 
» — On regarde son repos comme unè indigne 

lâcheté. — Il ne jouit'pas de son repos. — Il 
regardera les momens d’un repos sage et ma- 
» jestueux comme une oisiveté honteuse , etc. 
» — Capable de tout soutenir hors le repos. — 
» Quand ce repos indigne-est occupé 
» 


x 


gz vu 


| | ar des 
exercices pieux. » ` 
Fuyant un indigne repos. . 
Ennemis du repos qui perdit ces infâmes. 
La force m'abandonne , et le repos me tue. Rac. 


Savez-vous pour la gloire oublier le repos ? 
J'aime mieux mon repos qu'un embarras illustre. 


BorLeau. 
L'amant de Glicère, 


pris d'an repos obscur, Rouss. 

Renos ,signifisencore, quiétude, tranquillité, 
exemption de toute sorte de peine d'esprit. Z? 
est dans un grand repos d'esprit sur celte affiire. 
C'est une grande consolation dans les malheurs , 
que le repos de la bonne conscience. Mettre sa 
conscience en repos. C'est une affaire, c’est un 
prôces qui lui óle le rrpos, qui trouble tout son 


repos, Ji est dansune peine continuelle, il n’a au- | 


cun repos. Etre en repos. Fivre en repos. Il n'eut 


point de repos qu’il n'eût achevé. Il est là-dessus 


une autre lettre. J'ai reçu sa réponse. Ji m'a écrit | en plein repos, dans un parfait repos. Soyez en 
en réponse à ma lettre d'un tel jour. Il m'a fait | repos sur mes ufjuires (ue vous en mèlez pas ). 
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«u Ces ames insensées cherchent leur repns dans 
» le naufrage de la foi. — M. Letellier goûtoit 
» un véritable repos dans Ja maison de ses pères, 
» quil avoit accommodée peu à peu à sa 
» lortune, — Dans la possession on trouve, 
» Comme dans un lit, un repos fuueste. — 
» Comme un autre Abraham, il ne counvit de 
» repos que dans la cité permanente? » Boss. 
« Les familles qui lui doivent le repos dont 
» elles jouissent. — M, de Lamoignon étoit 
» plus grand lorsque ,sur un tribunal degazon, 
» il avoit assuré le repos d'une pauvre famille, 
» que, etc. — Jouir ‘eu repos du fruit de ses 
» travaux. » FLécx. 
« lU se déroboit au repos de Ja vie champêtre. 
» Cet esprit inquiet et immonde qui cherche le 
» repos, et ne le trouve pas. — Point de bon- 
» heur où il n'y a poiut de repos, et point de 
» repos où Dieu n'est point. — Nous courons 
d tous, dans cette terre aride, après un bonheur 
» et un repos que nous ne saurions trouver. — 
» La médisance est uue légèreté honteuse qui 
» sacrilie souveut son repos à l'imprudeuce 
» d’une censure quisait plaire. » (Voy. sacrifier.) 
MassiLLON. 
Hélas! pour won repos, que ne le puis-je croire? 
Tu vour servir: va, sers , et me laisse en repos. 
Te sais de quelle ardeur vous brûlez l'un pour l'antre; 
Mais c'est trop oublier mon repos pour te vôtre. 
Faat-il sacrifier le repos de vos jours ? 
Hélas! plas de repos , seigneur , et moins d'éclat. 
Scigneur, si mon repos vous est si précieux. 
Il affecte un repos dont il ne pent jouir. 
Le soin de son repos est le seul qui vous presse. 
Persuadez-le bien, 
Pour vous, pour mon repos , ot surtout pour le sien. 
Mon repos, mon bonheur sembloit être affermi. 
(Voyez peiler.) Rac. 
Et dès qu'un mot plaisant vient Inire à mon esprit, 
Je n'ai point de repos qu'il ne soit en écrit. 
Il n'est point de repos ni de pair avec elle. 
Sur votre salat demevrez en repos. 
Lo mèrite en repos s'endort dans la paresse. 
C'est au repos d'esprit que nous aspirous tous ; 
Mais ce repos henreu: se doit chercher ea nous. 
1) n'est point de coupable en repos. Boir. 
Eonemis forcenés dont la rago traverso 
Le repos de mes jours. (V. transformer.) Rouss. 


Quelquefois les poëles personuifient le repos, 
La crainte mo presse, 
Le repos me fait. 
Ce séjour est l'asile 
Du repos et de l'innocence. Rouss. 
On appelle figurémeut repos public, la tran- 
quillité publique. Perturbateur du repos public. 


«u Ce grand homme présidant à la fortune et 
» au repos des peuples. » 7 Mass. 
« Affermir le repos d’une partie de l'Europe. » 
VOLTAIRE. 
C'est à votre repos qu'il immgole le sien. Rouss. 


Rsros , signifie aussi sommeil. J/ ne dort plus, 
il a perdu le repos depuis quelque temps. Pren- 
dre son repos. Il dort, ne trouble: pas sun 
repos. 

L se dit figurément des ouvrages d'esprit , en 
parlant de certains endroits où te lecteur peut 
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s'arrêter et se délasser de son application à ce 
qui précède. Cette narration agréable sert «le 
repas , après des recherches si savantes. 

On dit, le repos élerut, pour ‘dire, l'état 
où sont les ames des bienheureux. Et l'on dit 
en ce seus-là, prier pour le repos des ames des 
moris. ' 

Tont conspire à troubler mon repos. Borr. 


Òn dit figurément, troubler le- repos des 
morts, pour dire, les exhumer , violer leurs 
sépultures. 

' On le dit aussi pour dire , parler contre'la 
mémoire des morts , contre leur réputation. 

Et même leor fureur... 

N'anroit jamais laissé leurs cendres en repos , 

Si, etc. BOIL. 

Reros, se dit en poésie , de la césure qui se 
fait dans les grands vers après la sixième syl- 
labes , et daus les vers de dix à onze syllabes > à 
la quatrième syllabe. Ce vers-là ne caut rien, il 
n'a aucun repos ; les repos n'y sont pas assez 
marqués. 

Il se dit encore en poésie, de la pause qui se 
fait dans les stances de six on de dix vers, sa- 
voir, dans celles de six , après le troisième vers; 
et dans celles de dix, après le quatrième et 
après le septième vers. Ce poële n'a pas toujours 
observé les repos dans ses stances de dix vers. 

On dit aussi, des repos dans la déclamation > 
dans ki lecture, Dicr. Dg L'Acan. 

Que toujours dans vos vers le sens coupant les mots, 
Suspende l'hémistiche, on marqua le repos. Bo1iL. 


On appelle, /it de repos , une espèce de lit où 
l’on repose le jour. 

Repos, se dit quelquefois d’un lieu propre à 
se reposer. On u distribué dans ce jardin différens 
repos. 

Il se dit figurément dans les arts. Les anciens 
meltoient heaucoup de repos dans les figures de 
leurs divinités , pour dire, ilsévitoient de don- 
ner trop de mouvemens , des expressions trop 
Fortes à ces divinités. 

Rrros , en termes de peinture , siguifie, des 
masses dans lesquelles les détails sont assez 
peu exprimés pour que l'œil du spectateur ne 
s’y arrète pas , et qu il se fixe plus aisément à 
l'eudroit du tableau où se passe l'action princi- 
paie. 

REros, en termes d'architecture, se dit du 
palier d’un degré, de l'endroit d’un escalier où 
Ja suite des marches est interrompue var vne 
espèce de plain-pied propre à se reposer. Le re- 
pos d'un escalier, Il y a dix marches , jusqu'au 
premier repos. Les repos de ies escaliers ne sont 
pas assez grands, ne sont pas bien places, Escu- 
lier sans repos. 

Rreos, en parlant d'armes à feu , se dit de 
l'état où elles sont, lorsque le chien west ni 
abattu ni baudé. Afettre le chien d'un fusil, 
d'un pistolet, dans son repos. 

Ent ce sens et dans'les precédens, Je mot de 
repos n’a point de pluriel. ` 

REPOSER , v. a. , mettre daus une sitnation 
tranquille, mettre en état de tranquillité. Æe- 
poser sa jambe sur un tubuuret. Repuir su lete 
sur un oreiller, 

On dit qu'une chosé repose Te teint, ponr 
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dire , qu’elle te 
humeurs , ponr 
les trauquillise. 

On dit figurément , reposer la léle, reposer 
l'esprit , reposer l'ame, pour dire, lui procurer 
dn calme. Cette espérance me repose l'ame. 

Il se dit aussi au propre pour marquer une 
extrème pauvreté. 

a La religion ent ses David et ses Salomon qui 
» rougirent d'habiter des palais superbes, tlan- 
» dis que le Seigneur wavoit pas où reposer sa 
» lète. — Le Seigneur veut que vous réserviez 
» de quoi couvrir la nudité de ses serviteurs 
» qui w'ont pas où reposer leur tèle. » 

MassiLLoN. 


Repose , est aussi neutre , et signifie dormir. 
Jln'a pas reposé de toute la nuit. 

Il se dit quelquefois d'un état de repos, de 
tranquiblite. J? ne durt pas , il repose. Il est sur 
son lit, qui repose. Dicr. DE L’Ac. 

« A la nuit qu’il fallut passer en présence des 
» ennemis, il reposa le dernier, mais jamais il 
» ne reposa plus paisiblement. » Boss. 

Ta vois mon trouble ; apprends ce qui le cause. 


dire qu'elle les calme, qu’elle 


1 


Et juge s'il est temps, ami, que je repose. RAC. 
Je fais, pour reposer, un effort inutile. 

On rrposoit la nuit, on dormoit tout le jour. BOIL. 
Il reposoit ancor dans le seia du sommeil. Rouss, 


Il se dit encore de la cessation du travail. 
Celle garnison a beaucoup souffert pendant le 
siège, il faut la laisser reposer. Vous ferez 
bien de faire reposer votre équipage, vos che- 
vaux. 

On dit figurément, d’un homme agité de 
quelque passion violente, gwil fuut laisser 
reposer ses esprits, pour dire, qu’il faut les lais- 
ter rasseoir. ’ 

Oo dit, laisser reposer une terre labourable, 

our dire, la laisser en guéret, en jachère sans 
‘ensemencer , afin qu'elle rapporte mieux l'an- 
née d'après. 

On dit, laisser reposer un nuvrage, pour 
dire, le garder, le serrer pendant un certain 
temps sans le relire, sans le montrer, sans le 
rendre public, afiu de ie revoir après à loisir, 
et de sang-froid. | 

En parlaut du lieu où l'on met ordinaire- 
ment ie saint sacrement, on dit, que le saint 
sacrement y repose. Une lampe allumée devaut 
de lieu où repose le saint sacrement. , 

On le dit aussi des reliques des saints. C'est 
-dans cetle église que reposent les reliques d'un tel 
saint. | 

Eu parlant du lieu où un homme est en- 
terré , on dit, que son corps y repose ; et sur 
quelques tombes on mel : ici repose... OÙ, Ci= 
essuus repose... Dicr. DE L’Ac. 

« Belle ame qui reposez maintenant dans le 
» sein de la paix. — Laisse-moi reposer clans le 
» sein de la vérité. » Fric. 

« En attendant le jour de la manifestation, 
» les œuvres des hommes vulgaires sont euseve- 
» lies, et reposent dans le mème tombeau que 
» leurs cendres. » Mass. 


Rerosen , résider. 


Lieu terrible où de Dieu la majesté repose. Rac. 


rend frais; et qu'elle repose les ; 
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Le tabernacle redoatable 
Où repose sa majesté. , 
Et le mensonge impur tranquillement repose 
Où le grand Théodose 
Fit régner si loog-temps l'auguste vérit8. Rouss. 
Repose , se dit aussi des liqueurs qu'on laisse 
rasseoir , afin que ce qu'il y a de plus grossier, 
ce qu'il y a d'impuretés, tombe au fand. Celto 
eau est trouble, il faut qu'elle repose quelque. 
temps. I! la faut laisser reposer. Quand ce vin- 
là sera reposé , il seru bon. Ce café n'est pas assez 
repose. 
se Reposer , avec le pronom personnel. Ces- 
ser de travailler, d'agir, d'être en mouvement. 
Se reposer apres le travail. Il y a dix heures 
qu’il travaille sans se repuser. Dict. DE L AC. 
a Est-on , disoit-il, dans les places ponr se 
» reposer. » - Boss. 
« S'il remonte sur sou trône , ce n'est pas pour 
» s'y reposer de ses travaux passés.»  FLbcn. 
L'Inde se reposoii dans une paix profonde. Rac. 
Quoi ! même dans ton lit, cruel , entre deux draps, 
Ta profane fureur ne se repose pas | Bo1L. 
On dit figurément , se reposer sur quelqu'un 
de quelque affaire, pour dire, s'en remettre à 
Jui de la conduite d’uue affaire , sen rapporter 
à lui comme à une personue en qui l'on a une 
entière confiance. Je me repose de cela sur 
vous. Je men repose sur vous entièrement. Je 
m'en repose sur votre parole, sur vcire pro- 
bité , sur votre capacité , sur votre amilié pour 
moi. Dicr. DE L'AC. 
« Qu’un père si éclairé se soit repose sur vous 
» de choses si importautes , et qu’il meure tran- 
» quillement sur cette assurance , c'est le plus 
» beau témoignage que votre vertu pouvoit 
» remporter. — Nous ne devons pas être cu- 
» rieuxdeconnoitre distinctement ces nouveau- 
» tés merveilleuses du siecle futur; comme 
» Dieu les fera pour nous, uous devons nous en 
» repuser sur sa puissance et sur sa sagesse. » 
Bossurr. 
a Turenne dit avec le prophète : ceux-là se 
» keut au nombre de leurs combattans ; pour 
» nous , nous nous srposons sur la protection 
» du Tout-Puissant. » FLécn. 
a Les priuces et les grands qui wont plus rieu 
» à désirer du côté de la fortune n’y tronvent 
» rien aussi qui gène leurs plaisirs ; ils se repo- 
» sent de leur élévation sur leurs titres. » Mass. 
Oui, mon fils , c'est vous seul sur qui je me repose. 
Est-ce sur un rival qu'il faut s'en reposer. 
Hercule respirant sur le bruit de vos coups, 
Déjà de son travail se reposait sur vous. 
En l'appui de ton dien ta rétois rrpose. 
Votre hont, madame, avec tranquillité 
Peuvoit se reposer sur ma fidciité. 
Ah I! sans doute on s'en peut reposer sur ma foi, 
Quoi! voire ame , à l'amour en esclave asservie, 
Se repose sur Jui du soin dp votre vie, RAC. 
Où dit liguréinent, se reposer sur ses lau- 
riers , en parlant de toute personne qui, après 
avoir en quelque succés, demeure tranquille, 
On dit aussi à peu près duus le mème sens, 
reposer sur ses lauriers. 
On dit aussi figuréinent, laisser reposer ses 
succès : cela so dit daus un sens un peu cri- 
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tique , pour, négliger, abandonner la suite de 
ses SUCCÈS. . 

Rerost, te , participe. Un cheval frais et re- 
posé. De l'eau rejmséc. l 

On dit , un teint repneé, pour dire, un ‘teint 
qmi west point brouillé , et qui est tel que les 
jeunes personnes ont accoutumé de lavoir, 
quand elles ont hien reposé la nuit. 1l ne se 

it guère qu'en parlaut des femines. Elle a 
le teini frais et repose. 

À TÈTE arrosée, phrase adverbiale. Mûrement 
et avec réBexivu. Perler d’une chose & téte re- 
posée. . 

REPOUSSANT , ANTE , adj., qui inspire de 
l'aversion, du dégoût. Laideur repoussante. 
Manières repoussantes. Cet objet est repoussant. 


REPOUSSER , v. a., rejeter , renvoyer. On lui 
fre poussé la balle, il la repoussa avec la méme 
orce, ‘ 

Il signifie aussi faire reculer quelqu'un en 
le poussaut avec quelque effort. SI rouloit en- 
trer , mais on le repoussa. Dicr. DE L'AC. 

a L'amiral où étoit la reine , conduit par la 
» main de celui qui domine sur la profondeur 
» de la mer, et qui dompte ses flots soulevés, 
» fut repousse anx ports de Hollande.» Boss. 

Se main avec horreur les repousse loin d'elle. RAC. 

RerousEr, au figuré, rejeter, âédaigner. 

a Il repoussoit leurs louanges comme des of- 
>» fenses. » Boss. 

Et pourquoi vos soupirs seroient-ils repoussés? RAC. 

On dit: Repousser les ennemis: Les troupes 

furent repoussées à la brèche. Repousser à Pas- 
saut, Repousser à l'aborduge , etc. 

« Trois fois il s'efforça de rompre ces intrépi- 
» des combattants, , trois fois il fut repoussé par 


» le valeureux comte de Fontaines. » Boss, 
Il repoussa les infidèles. » . Mass. 

Repousser une main meurtrière. 
RAC. 


Ropousser le coup qu’on vous prépare. 

On dit, repousser la force par lu force, pour 
dire, employer la force pour se défendre contre 
celui qui attaque. ” 

On dit figurément » repousser une injure, 
pour dire, sen venger. Repvusser l'injure par 
l'injure. 

On ‘dit aussi, repousser la calomnie , pour 
dire, la réfuter hautement. On Pavoit uccusé 
injustement , il a bien repousse la calomnies 

Et l'on dit, repousser la raillerie, pour dire, 
faire taire le railleur , le réduire au silence. Z? 
repoussa vigoureusernent celle raillerie, 

On dit figurémeut, repousser une lentulion , 
une mauvaise pensée, pour dire, la rejeter de 
son esprit. 

Hé! ropousses , madame , une injuste terreur. RAC. 
(Voges trait.) | 
Rmeousaen , v. n., signifie encore, pousser de 

houveau. f{ faut couper cet arbre , il repousserd 
du pied. Etetez cet arbre, il repoussera bientot. 
Ces ormes repoussent déjà, On tui a ruse la tele , 
et ses cheveux en ont repoussé en plus grande 
quantile. 

On dit qu'un arbre, une pianie, elc. a re- 
poussé de plus belles branches, de nouvelles 
Jeuitles , etc. Eu ce sens il est actif. 
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RÉPRÉHENSIRLE , adj. des deux genres, qui 
mérite répréheusionu, qui et digne de bläne. 
Il est trés-répréhensible. Cela n'est pas si repré-’ 
hensible que vous croyez. ` 


RÉPRÉHENSION , a. f., réprimande, hlâme, 
correction. Une severe, une aigre reéprehension. 
Celu est digne de répréhension , sujel à repré- . 
hension. o 
' REPRENDRE , v. a. (il se conjugue comme 
prendre.) Prendre de nouveau ce qu'on avoit 
vendu , donné , engagé, abandonné, perdu , 
renvoyé, ctc. Reprendre une ville. Reprendre à 
son service un ancien domestique. Cet homme a re- 
pris su femme après une longue séparation. Après 
son exil, il reprit sa place au sénat. Ils ont repris 
leur correspondance interrompue. Leur commerce 
a repris son train, Il a repris la conduite , le 
gouçernement de la maison. Nous reprimes le 
grand chemin à lel endroit. Je l'obligerui à re- 
prendre le cheval qu'il m'a vendu. Cet homme 
luisse de grands biens , mais sa veuve a beaucoup 
à ‘reprendre sur sa succession avant tuutes choses. 


«a-Si M. Le Tellier sut soutenir le poids des 
»'affaires, il sut aussi les quitter et reprendre 
d 8011 premier repos. » Boss. 

« Il reprit les chaines qu'il avoit quittées. » 

Bossuer. 

« Dieu reprendra ses dons, puisque vous Îles 
» tournez contre Iui-mème. — En public, tout: 
» paroît pour la divinité; en secret, et par 
» des voies souterraines, on reprend tout pour 
» soi-mèmie. — Il a repris pour vous le cœur 
» d'un fils. — Plus magniñique que tous les 
» princes de son siècle, saint Louis savoit.re- 
» prendre cette simplicité chrétienne dont les 
» grands ne sout pas dispensés. — Les arts 
» déchus dans la foiblesse du gouvernement, 
» reprirent avec lui leur écjat et leur vigueur. 
» — Romce elle-même vit bientôt ses mœurs re- 
» prendre leur première barbarie. — Tout re-. 
» prend sa place dans un Etat où les grands 
» et le prince surtout adorent le Seigneur.» 

MassiLLoN. 
Prèt à quitter le fer , et prêt à le reprendre. 
Abner , auprès du roi reprenes votre place. 
En lui cédant des droits que nous reprend: ons bfen. 
Elle a repris sur vous sou sonverain empire. 
Me quitter, me reprendre , et retourner encor 
De la fille d'Hélène à la veuve d'Hector. 

{Voyez poir.) 

Etreprenant vingt fois le rabot et la lime... 
Je reprends sut-le-champ le papier et la plome. 
Reprenons au plutôt le brodequin comique. | 
C'est ainsi qu'en ce sénat illustre, 
Où Thémis par tes soins r: prend son premier lastre, ete. 
| BorLEAU. 
Il reprend les liens dont il est échappé. & 
Les forèts ont repris leur beauté naturelle. 
Êlle reprend sa forme. 
Les cieux ont repris lene asnr. 
Reprends ta première splendeur. 
La terre reprend sa verdure. 
El mes autels detruits reprendront tont lo lustre 
Qu'ils eurent autrefois. Rouss. 

REPRENDRE, saisir de nouvear ce qui sest 

échappé. Ce prisonnier s'éboit sauvé, muis On ra 


Rac. 


L - 
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repris. On a repris cet oiseau qui s’éloit en- } 


volé. . 
e Ces esclaves fugitifs qu’il faut aller repren- 
» dre. » B oss. 


REPRENDRE SUR, aU figure. 


« Marie- Thérèse savoit reprendre sur son 
» sommeil les heures qu'on avoit dérohées à 
» sa retraite. » Frica. 

On dit que le rhume, la fièvre, où quelque 
autre malgdie a repris à quelqu’un , pour dire 
qu'elle lui est revenue, qu'elle lui a pris de 
nouveau. 

En ce sens il est neutre; et dans le mème sens 
il est aussi quelquelois actif , comme dans cette 
‘phrase, la goutte , la fièvre l'a repris. 

Ainsi on dit également bien, cetle femme 
est encore malade, la fièvre lui a repris, la fièvre 
l'a reprise. 

Il siguilie aussi, continuer quelque chose qui 
avoit été interrompu. Reprenons le discours. Re- 
Prenons la conversation cu nous en étions. Après 
celle interruption , il rrpril ainsi son discours. 

Il signifie, recommencer à traiter. ' 


« Il reprenoit quelquefois les sujets qu’on 


. » croyoit avoir épuisés. » FLécn. 


On dit aussi, reprendre une chose , une histoire 
de plus haut, pour dire, la raconter en la com- 
mençantd'un tempspluséloigné, pour rendrela 
narration plus claire, pour mieux éclaircir le 
fait. Pour vous mieux instruire decet événement, 
il faut reprendre la chose de plus haut, Repre- 
nons celle histoire de plus haut. 

On dit aussi, il fuut reprendre leschoses de plus 
haut, pour dire, il fant remonter à des vérités 
antérieures, à des principes généraux. 

Et lorsque celui qui rapporte une conversa- 
tion fait parler l'un des interlocuteurs, il se sert 
de ces mots, reprit-il, il reprit, pour dire, ré- 
pliqua-t-il, il répliqua. Cela est indubitable, re- 
pritil, mais. « 

Dans cette dernière phrase, reprendre se met 
absolument. | 

Il est vrai que Quinault est un esprit profond, 
A repris Certain fat. 

Je vois où tend tont ce discours frompeur, 
Reprend le chand vieillard. BorL. 

On dit au palais, reprendre une instance, 
pour dire, continuer, avec une nouvelle partie 
ou avec la mème, un procès commencé, et qui 
avoit été interrompu. Jla fait assigner lea héri- 
tiers d'un tel, pour reprendre l'instance avec lui. 
{ls avoient parlé daccommodement, maia ils 
viennent de reprendre linstance. 

On dit qu’une pièce dramatique a été reprise, 
pour dire qu'elle a été remise au théâtre. 

On dit, reprendre ses forces , pour dire, les ré- 
tablir ; reprendre courage, pour dire, ranimer 
son courage; reprendre ses esprits, pour dire, 
revenir d'an état d'étonnement, de trouble, ou 
de foiblesse ; reprendre son haleine, pour dire, 
recommencer à respirer après nne interruption 
accidentelle et plus ou moius longue ; et figuré- 
ment, reprendre haleine, pour dire , se reposer 
pour se mettre en état de recommencer à parler, 
à marcher, etc. 


a Le prince sans s'émouvoir lui laisse repren- : 


» dis ses esprits. » Boss. 
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& S'il remonte sur le trône, c'est pour repren- 
» dre de uouvelles forces, afin de passer en 
» Afrique. » , FLécu. 
Nos efforts deviendroient impuissans, 
S'il reprenoît ici sa rage avec ses sens. ` 
Ils reprennent courage ; ils attaquent le roi. RAC. 


REPRENDRE, signifie, réprimander, blàmer, 
censurer quelqu'un par des paroles, pour quel- 
que chose qu’ou prétend qu'il a fait ou dit mal 
à propos. Reprendre doucement, Reprendre aigre- 
ment, rudement. On a beau reprendre ce. jeune 
homme de ses débauches, de ses fautes, il y re- 
tombe toujours, | 

Il se dit aussi x choses. Reprendre les vices. 
On reprend en s bien des choses. C'est un 
homme de bien, je ne vois rien à reprendre en ses 
mœurs, à sa conduite. Dicr. DE L'ACAD. 

« Le plaisir de dogmatiser sans être repris ni 
» contraint par aucune autorité. — Infatigable 
» à instruire, à reprendre, à consoler. » 

« Saint Louis aima mieux être repris par la 
» vérité, que corrompu par les louanges. — Il 
» ya une justice intérieure qui reprend les pé- 
» cheurs et les condamne. — Íl avoit le courage 
» de reprendre les défauts de ceux qu'il aimoitv 

, FLÍcCHIER. 

a Vous ne sauriez plus reprendre dans ceux 
» qui dépendent de vous les abus et les excès 
» que vous vous permettez vous-mème.» Mass. 

Maïs ne vous rendez pas dès qu'un sot vous reprend. 

La comédie apprit à rire sans aigreur, 

Sans fiel et sans venin, sut instruire et reprendre. 
BorLEaAu. 


Que peut-on reprendre en moi ? Rouss. 


REPRENDRE , se dit aussi pour, trouver à 
redire à quelque ouvrage, critiquer. Cet somme 
trouve à reprendre dans les meilleurs auteurs. 
Je ne trouve rien à reprendie à ce passage. 
Quelque excellent que soit un ouvrage, il y a 
toujours quelque chose à reprendre, à y re- 
prendre. Il n'y a rien à reprendre en cele. ll 
trouve à reprendre à tout. 


REPRENDRE, dans le style vulgaire, se dit 
encore au neutre , des arbres , des plantes 
qui, étaut transplantés, prennent racine de 
nouveau. Ce poirier à bien repris. 

Qn dit de mème d’un convalescent, qu'il a 
bien repris. 

On dit aussi que des chairs reprennent, qu’une 
mode reprend, que le froid a repris (a recom- 
mencé) , qu'une piece de theûtre a repris(qu'après 
être tombée d'abord , elle s’est relevée). 

Il se met aussi avec le pronom personnel, et 
signifie, se corriger, se rétracter de quelque 
chose qu'on a dit mal à propos, ou sans in- 


tention. Z? dit un mot pour un autre, mais 


il se reprit aussitót. Il laissa échapper un 
derme peu convenable, mais il se reprit dans 
le moment. . 

Il se dit des blessures, des chairs qui ont été 
coupées , ouvertes, séparées; et il signifie, se re- 
fermer , se rejoindre. La plaie se reprend. Les 
chairs se reprennent. , 

Rernis, ise, participe. Fousy voila repris, se 
dità quelqu'un quis’estmis dausun cas fàcheux. 
Je ny setai plus repris, je ne m’y exposerai 
plus. 
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Cette expression est du langage vulgaire, ainsi 
que les suivantes. 

On dit qu'un homme a été repris de justice, 
pour dire qu'il a été puni ou réprimandé par 
Justice, qu'il a été condamne à une peine aflic- 
liveouinfamante. JI ne peut passervir detémnoin, 
it a été repris de justice. 

REPRESAILLE, s. /., traitement fâcheux que 
nous faisons à un ennemi, pour nous indemni- 


ser du dommage qu'il nous a causé. Une juste 
ge q 


représaille. La représaille est permise. Aiten- 
des-vous à lu represaille. Cette représaille est 
trop forte. 

. Il s'emploie plus souveutau pluriel. 7/ s’est 
saisi de celle terre par droit de représailles, par 
représailles. On ne se borna pointaux représailles, 
on commença aussHÔt la guerre. 

On le dit aussi de ce qu'on fait pour se ven- 
ger des ennemis qui out violé le droit de la 
guerre. [ls avoient pendu nos prisonniers, 
nous avons pendu les leurs par droit de repre- 
sailles. 

On dit aussi figurément , user de represail- 
les, pour dire, repousser une injure par une 
autre injure, une raillerie par une autre rail- 
lerie, etc. 

REPRÉSENTANT, s. m. , celui qui, dans de 
certaines cérémonies pübliques, représente un 
de ceux qui auroieut droit d'y faire quelque 
fonction. Le roi à son sacre éloit assiste par 
des représentans des douxe anciens pairs. En cer- 
taines assemblées , les reprèsentans tiennent le 
rang de ceux qu’ils représentent. Les représentans 
d’une province, d'une nation. Les représentans 
du peuple. , 

Il est quelquefois adjectif; et l'on appelle les 
ambassadeurs , ministres représentans , parce 
qu'ils représentent les souverains par qui ils 
sont envoyés. 

Il se dit aussi substantivement de ceux qui 
sont appelés à une succession, du chef d’une 

ersoune prédécédée , et dont iis exercent les 

roits. Dans cette coutume , les representans d’un 
héritier n'ont pas de droit à une succession qui 
n'eloit pas ouverte pour lui, a moins que le lesta- 
teur ne les rappelle. 

REPRÉSENTATIF, IVE , adj. , qui repré 
sente. Les am/sadeurs ont lecaractere represen- 
talif. 

Il ne se dit que des choses et non des per- 
sonnes. 

On dit, depuis quelques années , Ze gouverne- 
ment représentatif. 

On ditausn, des ceremonies de l’ancienne loi 
éloient des types et iles figures représentatives des 
mystères de le lui noucelle. 

REPRESENTATION , s. f., exhibition, expo 
sition devant les yeux. Jl intervint un arret qui 
ordonnoit la représentation des titres, la représen- 
tation des titres en original. 

Il se dit aussi en parlaut des choses qu’on re- 
présente, par la peinture, la sculpture , la gra- 
vure. La representation d'une batale , d'une his- 
duire. Ce bus relief est une représentation de la 
Sainte Famille. 

I se ditau propre et au figuré. 


« Le roi, après avoir donné des larmes à ! 
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» ce grand homme , au milien de toute sa 
» cour, veut que ma foible voix anime toutes 
» cestristes représentations, et tout cet appareil 
» funèbre. » Boss. 


On pourroit aussi rapporter cet exemple à 
une autre signification de représentalivr,ex posée 
plus has. 


« lifit porter, pour toute représentation de 
» sa victoire, l’image de Jésus-Christ souffrant 
» et humilié. — Attendez-vous qu’au lieu d’ex- 
» citér votre pitié par des instructions salntai- 
ə res, j'irrite voire ambition, par de vaines 
» représentations des prospérités de la vie. » 
FLÉCRIER. 


Il se dit encore de l’action par laquelle les 
comédiens représentent des pièces de théâtre. 
Cetle piéce a plus de succés à la representation 
qu'à la lecture. Elle a obtenu les mémes ap- 


-plaudissemens à la dixiènte représentation qu'a 


la première. 

dlse dit en ce sens au figuré. ' 

« On honore des malheurs feints d'une véri- ` 
» table sensibilité; on sort d’une représentation 
» Je cœur tout ému des infortunes d'un héros 
» fabuleux... — Que sont les hommes sur 
D la terre? des personnages de théâtre; tout 
» y roule sur le faux , ce n'est partout que 
» représentation. — De tous ces rôles pom- 
» peux que les hommes out joués pendânt le 
» moment qu'on les a vus sur le théâtre, il 
» ne leur reste que le regret de voir finir la 
D représentation., » Mass. 


Rerrésenrarion, signifie aussi, une sorte d'ob- 
jection ou de reimontrance qu’on fait à quel- 
qu'un avec égards, avec mesure. Permellez- 
moi de vous Jaire ma représentalion, mes repre- 
sentalionis. 

Il se dit encore, eu termes de jurispru- 
dence , en parlant de ceux qui recueillent 
une succession, comme représentant celui dont 
ils exercent les droits. ZZ vint à cette succes#on 
par représentation, par droit de representation. 
En certaines coutumes, la représentation n'a 
pas lieu. Il partugea avec ses oncles par repre- 
sentation. | ` 

REPRÉSENTATION, forme de cercueil sur la- 
quelle on étend un drap mortuaire. Æ#u ser- 
vice qu’on lui fit, on avoit mis da represen- 
tation au milieu de la nef. Il y avoit un dais sur 
la représentation. 

C’est ici qu'on peut rapporter l’exemple de 
Bossuet, cité au commencement. de cet ar- 
ticle. 

On dit aussi d’un homme grand , bien fait, 
qui a bonne miné, une figure imposante : C’est 
un homme dune belle rrprésentation, Ce magistrat 
a Âne représentation qui en impose. 
` Représentation , se dit aussi de l’état que tient 
une personne distinguée par son raBg, par sa 
dignité, etc. Cette place exige ane grande repre- 
sentation. Ce gouvertieur néglige trop la repre- 
sentalion. , 

REPRÉSENTER , e. a. , présenter de nouvran. 
Ne me représentez plus cet homme-la ; dites ax 
portier de ne pas le laisser entrer, s’il se représente 
å la porte. e ` 

il siguifie ordinairement exhiber , exposer 
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devant les yeux. Ti fut oblige de représenter les 
originaux, de représenter le contrat en original. 
La Cour ordonna que les registres servient re- 
présentes. Il se fit représenter les registres. 

On dit , en termes de pratique , qu'un homme 
est obligr de se représenter, pour dire qu'il est 
obligé de comparoiître personnellement en jus- 
tice , ou de se remettre au mème état où il étoit 

lorsqu'il a été élargi. On lui a ordonné de se re- 
Présenter duns trois mots. 

On dit dans le même sens , représenter guel- 
wun, le faire comparoitre personnellement, 
e remettre entre les mains de ceux qui l’avoieut 

coufié à notre garde. On le mit sous la garde 
d'un huissier, pour le représenter dans deax 
mnis. ' 

, On le dit aussi des choses. On Pa condamné 
a représenter les effets qu'on avoit mis en dépôt 
entre ses mains. 


RernéeexTer , mettre dans l'esprit, dans 
l'idée, rappeler le souvenir d’uue personne, 
d'une chose, Cet enfant me représente son père 
si parfuitement , que je le vois. Je ne saurois voir 
ce lieu-la qu'il ne me représente l'image de l'ami 
que J'ai perdu. Dicr. DE L’Acan. 


` & On le vit baisser sa tête sacrée aux pieds 
» des pauvres qui lui representoient J.C.—Saint 
» François de Paule voulut que le nom de ses 
» disciples leur repreésentéi leur principrle obli- 
» gation. » FLécn. 

a Un prêtre, les armes à la main , représente- 
» t-il le divin pasteur occupé à conduire pai- 
» siblement son tronpeau , ou le loup préparé 
» à le dévorer et à le détruire ? » Mass. 


En ce sens on dit, se représenter, pour dire, 
se mettre dans l'esprit, dans l'idée, se rappeler 
le souvenir d'une personne, d’une chose, s'ima- 
giner. Zules les Jois que je passe par là, je me 
représentece qui m'y est arrive. Représentez-vous 
ce qui arriveroil, si vous fuisiez cela. Représentez- 
vous que vuus arrivez dans une ile déserte. En 
voyant ce lieu-la, il se représenta si vivement la 
perte qu'il y avoit fuite, que... Dic. vx v’Ac. 

« Représentez-vous un homme né dans les 
. » richesses, mais qui les a dissipées. » Boss. 


« Que j'aime à me le représenter, ce hon roi, 
» comme l’histoire le represente dans le hois de 
» Vincennes. » Frécn. 


« Représentez-vous un véritable chrétien, 
» et vous avouerez qu'il n’est rien de plus 
» grand sur la terre. — Représentez-vous le 
» détail immense des soins de la royauté, un 
» prince qui veut suffre à tous, et à qui tous 


» peuvent à peiue suffire. — Représentez-vous. 


» vous-mêmes dans cette dernière heure étendu 
» sur le lit de votre douleur. » ( Voyez va- 
œiécts.) Mass. 
Laissez-moi sans regret me le présenter 
Av trône où mon amour l'a forcé de monter. Rac. 
REPRÉSENTER , signifie, être le type, la figure 
de quelque chose. Les cérémonies de l'ancienne 
doi représenloient les mystères de la lui nou- 
velle. 
11 signifie aussi, figurer par le pinceau, par 
le cisean , par le burin , etc. Cela est représenté 
eu naturel. Un tableau qui représente une nu- 
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livité. Celle estampe représente la Sainte Fa- 
mille. . Dicr. DE L'ACAD. 


a La personne que ce portrait représente. » 
Bo:suxr. 


I! signifie encore, exprimer par le récit, par 
le discours. J? nous a fait un reci? vu il nous à 
représenté les choses très-naivement. Ce prédica» 
teur nous a représenté les approches de la mort 
avec des couleurs si vives, d'une manière si terri- 
ble... Ce poëte a bien représenté le caractère de 
son heros. Dicr. px L'Acan. 


« Je n'ai rien fait pour Madame , quand je 
» vousai représenté tant de belles qualités qui 
» la rendoient admirable au nionde. — Quelles 
» couleurs assez vives pourroient vous represen- 
» fer, et la constance du père , et les extrèmcs 
v douleurs du fils? » Boss. 

« Le plus sage de tons les rois nous repré- 
» sente la femme héroïque revêtue de force et 
» de bonne grâce. — Vous représenter:i-je ici 
» ses infirmités naïissantes. — Son imagination 
» autrefois si vive, ne lui représentoit plus le 
» monde qu'en éloignement. — Je pourrois 
» vous representer dans les tristes demeures ,. 
» où, etc. » FLécn. 

« Mou dessein est de vous représenter les 
» grands biens ou les grands maux qui ac- 
» compagnent toujours vos vertus ou vos vices. 
» — Les poëles nous représentent leurs sybilles 
» et leurs prèiresses comme des furieuses , 
» lorsqu'elles prédisoient l’avenir. — Ce que 
» sa passion lui represenée comme vratsem- 
» blable. — Une erreur de sécurité nous re- 
» présente les abus du monde comme des 
» usages, et ses principes comme: des voies 
» droites et sûres. » Mass. 

Vous, dont le pinceau téméraire 
Représente l'hiver sous l'image vulgaire 
D'un vieillard foible et languissant. Rouss. 

Il signife aussi, imiter par l’action et par 
la parole; et il se dit particulièrement des 
comédiens. Les comédiens representoient la 
Mort de Pompée. Les comédiens doivent représen- 
ter bientôt une nouvelle pièce. Celui qui represen- 
toit le principal personnage, le premier person- 
nage. Celui qui représentuit Cesar. Celle qui re- 
presentoit Andromaque. 

REPRÉSENTER , au figure. 

Tous les jours on y voit, orné d'un faux visage, 

Impudemment le fou représenter le sage. BoIL. 


Il s'emploie quelquefois sans régime. 


« Dans les occasions d'éclat , l’homme est 
» comme sur le théâtre; il represerée, etc.» Mass. 

On dit que les ambassadeurs représentent les 
souverains qui les envoient, pour dire, qu'ils 
tiennenten quelque façon la place des pnissances 
qui les envoient. Z y avoit a cette assemblée un 
grand nombre d'amlassadeurs qui représentoient 
les plus grands rois de l. chrétienté. Les ambas- 
sadeurs ont ca re pour représenter leurs 
maitres. 

On dit dans le mème sens, qu'ua vice-roi, 
qu'un guwerneur de province représente le roi, le 
prince dont il exerce le pouvoir. 


« Dieu se sert des rois pour représenter ta ma- 
» jeslé. » Mass. 
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Bonges à tous ces rois que vous presentes. 
Vous y reprdsenies tôus les Grecs et son père. Rac. 


On dit aussi d'un homme chargé d'uue pro- 
curation spéciale pour faire quelque chose au 
nom d'un autre, soit priuce, soit particulier, 
qu'il représente celui dont il a procuration, dont 
il a le pouvoir. f 

Rrerrésewren , se dit encore des héritiers 
qui sont reçus à recueilbr ou à partager une 
sutcession , comme étant à la place de ceux 
dont ils tirent originairement.leur droit. Z/ fut 
reçu a partager celle succession avec sea oncles, 
parce qu'il representoit son père. Il représente sa 
mere, et par conséquent il doit partager avec les 
sœurs de su mere. 

REPRÉSENTER , se dit aussi de ceux qui, dans 
de cœrtaines cérémonies publiques, rout des 
fouctions à la place et au nom des personnes 
qui auroient droit de les faire si elles étoient 
préseutes. Au srcre du roi, le duc d’ Orléans 
représentoit le duc de Bourgogne, le maréchal 
de Villars rrprésentoit le connétable. 

En parlant d’une personne constituée en di- 
guité, et qui sait se taire respecter, et faire res- 
pecter sa place, en conservant les dehors conve- 
nables lorsqu'elle en remplit Jes fonctions, on 
dit quec'esé un homme qui représente bien , qui 
represenieavec dignite;el alorsce verbe s'emploie 
absolument et sans régime. 

On ledit eucore, pour signifier, qu'il re- 
çoit beaucoup de inoude, et que, par une grande 
dépense, il fait noblement les honueurs de sa 

ce. ` 
l On le dit aussi d'un homme considérable 
qui fait une grande dépense, quoiqu'il wait 
pas de fonction particulière. 

On le dit encore de la inème personne, lors- 
qu'elle a une figure imposante. 


RrPaËSENTER , signile aussi, remontrer, faire 
observer, avertir. On lui représenta que c'eétoit se 
précipiter dans un péril évident, On eut beau lui 
representer les inconvéeniens où il tomberoit, lui 
représenter les suites Jdcheuses de celte démarche. 
FVaila ce que j'ui a vous representer la-dessus. Il 
a pris sun parti , toul ce que l’on pourra lui repré- 
œænter ne servira de rien. Je suis obligé de vous re- 
presenter voire devoir, ce qui est de votre devoir. 
Un tel :eprésente tres-humblement à votre ma- 
jeslé , à votre éminence : formule dont on se sert 
ordinairement dans les placets. 

« li répondit à ceux qui lui représentoient 
» ces dangers, qu'il devoit l'ordre et hı pro- 
» tection à ce penple. — On lui représenta , 
» maisen vain, que l’habileté u’étoit pas de les 
» unir, mais deles diviser. » FLécu. 

ReratsexrER , exposer, faire valoir. 

« Il falloit un homme juste pour représen- 
» seriler les services des soldats et des officiers. » 

FLiGHIER. 
Il me représente honneur et la patrie. RAC. 

RÉPRIMANDE , s. J., répréhension, cor- 
rection faite avec autorité. Grande, douce, 
sévère réprimande. Fuire des rprimandes. Ii ne 

peul souffrir les réprimandes. "est un grand fai- 
seur de reprimandes. Je ne ferai point ce que vous 


me diles, j'en aurois, j'en revevrois des repri- 
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mandes. Je lui en ferai reprimande. C:la md- 
rite réprimande, i ' 

REPRIMANDER, v. a. , reprendre quelqwun 
avec autorité, lui reprocher sa faute. Je Pai 
Jort réprimandé sur telle chose, je Pen ui répri- 
mandé. Il ne peut souffrir d’être réprimandé. 
Quel pouvoir a-t-il de nous venir réprimander ! 

RÉPRIMER , v. œ, rabaisser, rabattre 
pêcher de faire du progrès. 

El se dit plus ordinairement en morale. Tl faut 
réprimer le vice, les abus, les malversations, la 
licence. Réprimer l'audace , l'insolence , l orgueil , 
etc. La sévérité des lois réprime les méchans , les 
séditieux. Il faut réprimer ses passions. On a ré- 
primé san ardeur, son impétuosité. Dic. pr LAC. 


«a La princesse Anne sprima ses désirs de la 
v mort. » Boss. 

« Daus le temps qu'il méditoit ces glorieux 
» desseins de réprimer l'injustice et de corri- 
» ger les abus... — Elle travailloit à répri= 
» mer par sa patience ses vivacités naturelles. » 
(Voyez saillie.) FLéca. 

« Les ames fortes ne sentent les mouvemens 
» des passions, que pour avoir pins de mé- 
» rite en jes reprmant.…, — Un prince qui, 
» par la sagesse de ses lois'et de ses exemples, 
» aura réprimée le luxe et la licence toujours 
» plus funestes aux empires que les guerres 
» et lescalamités, » Mass. . 


» empè- 


`~ Où seroïis-je aujourd'hui... 
Si de mon propre sang ma main versant des fois , 
N'eût , par ce coup hardi , réorimé vos complots, 
Raones. 

Si tous res efforts ne peuvent réprimer 
Cet ascendant malin qui vous foice à rimer... 
[l r'prime des mots l'ambitieuse emphase. 
Et d'un ton palernel réprinant ses douleurs... BOIL. 

Réprime une ardeur périlleuse. Rouss. 


REPROBATION, s. f> Il ne se dit qu'en par- 
lant de ceux que Dieu a réprouvés. Les ques- 
lions de la prédestinntion et de lu réprobation sont 
difficiles. Signe de réprobation. 


REPROCHABLE, adj. des deux genres, qui 
mérite reproche. Ce n'est pas là une faute re- 

rochable. 

H se dit plus ordinairement des témoins, 
des témoignages suspects qui peuveut être ré- : 
cusés. Ca bémoin , ce témoignage est repro. : 
chable. 


REPROCHE , s. m. , ce qu'ou objecte à une 
personne, ce qu'on lui remet devant les yeux, 
pour lui faire honte. Grand reproche. Sanglant 
reproche. Justes, injustes reproches. Il n'en 
Jaut pas venir aux reproches. Si vous manquez 
à ce que vous m'avez promis, Je vous en ferai 
reproche , des reproches. J'en ai reçu des rea 
proches. Dicr. Dg L'Acan. 

« On craint plus la disgrâce de César que 
» le reproche de sa conscience. » Mass. 

« Ou les accabloït de reproches. » Vozr. 

Voulez-vous que , saisi d'un indigne courroux, 

En reproches honteux j'éclate contre vous ? | 
Ne doutes point , seigneur, que ce coop ne la frappe , 
Qu'en reproches bientòt sa douleur ne s’échappa. 

Je ne vous ferai point de reprseñss frivoles. 
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Je sentis Je reproche expirer dans ma bouche. 
Trop d'amertume aigriroit vos reproches. 
Pourvu que de ma mort respectant les approches, 
Tua ne m'affliges plas par d'injustes reproches. 
Léfendez votre honneur d'nn reproche honteux. 
Les rois craignent surtout le reproche et la plainte. 
Doux reproches , trausporis sans cesse renaissans. > 
De son cœur le trop juste reproche 
Lui fait peut-ètre , helas ! éviter cette approche. 
RACINE. 
Et sans trop relever des rrproches si vrais, 
Je m'errête à l'instant , j'admire et je me tais. . BOIL. 
Ses regards sont pour nous un éternel reprothe. 
RoussFAU. 
saxs Rerrocxe, phrase adverhiale, se dit pro- 
verhinlement , pour signifier, sans prétendre 
faire de reproche. Suns reproche , je lui ut Jutt 
plaisir, je l'ai aide dans sà misere. 
On appelle homme sans reproche , un homme 
à qui on ne peut rien reprocher. Ze chevalier 
Bayard s’appeloit le Chevalier sans peur et sans 
reproche. Dicr. DE L ACAD. 


« Des mœurs sans reproche. » Boss. 


REPROCHER , v. a. objecter à quelqu'un une 
chose qu’on croit devoir Jui faire honte. Repro- 
cher à un homme les fautes qu'il a faites. Repro- 
cher à une personne ses défauts, ses imperfections, 
sa naissance, lui reprocher son ingratitude. Ji lui 
reprocha ce qu'il avoit fail en telle occasion. On ne 
sauroit lui rien reprocher. Qu'avezvwous à lui re- 
procher ? Ma conscience ne me reproche rien. 


« Que peut-on reprocher à Charles I° , siuon 
» la clémence ? — Les jaloux de la France n'au- 
» ront pas éternellement à lui reprocher les li- 
» hertés de l'église toujours employées contre 
» elle-même? — Rome n'eut pointà reprocherau 
» cardinal Mazarin d’avoir terni l'éclat de la 
» pourpre doutil étoit revêtu.» Boss. 
« On ne lui reproohoit que les services qu'il 
» reudoit à l'Etat et l’attachement qu'il avoit 
» pour son bienfaiteur. » FLicu. 
« On reproche aux malheureux leur force, 
» Jeur paresse, leurs mœurs errantes et vaga- 
bondes, et en les secourant ou achète le droit 
de les insulter. — On reproche toujours vos 
hassesses à votre élévation , et vos places rap- 
pellent sans cesse les avilissemens qui les ont 
v inméritées. » Mass. 
Et que reproche aux Juifs sa haine envenimée ? 
Les dicux , toutes les nuits... 
Me venoient reprocher ma pitié sacrilège. 
Ne reproches jamais mon trepas à mon père. 
Je tremble qu'un discours, hélas ! trop véritable, 
Un jour ne leur reproche une mère coupable. Rac. 
On pe la verroit point, Vantant son origine, 
A son triste mari reprocher la farine. BorL. 
On dit, reprocher un plaisir, reprocher un 
bienfirit, remettre devant lcs veux un bienfait, 
uu plaisir, à celui qui les a reçus comme l’accu- 
sant de les avoir oubliés. 
Un bienfait reproché tint toujours lieu d'offeuse. 
RACINE. 
SE REPROCHER , c. pron. , reprocher à soi. 
a Pour n'avoir pas à se reprocher un avengle- 
» ment trop visible. 
» honte de se reprocher. » 


Secu y 


Boss. 


‘» pour les justes. » 


— Ces corruptions qu'on a 
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a Craignons de dire un jour inutilement , 
» toutes choses ont passé comme ombre , pour 
» nous r-prmcler notre oisiveté, — 1l se repro- 
» choit de n'avoir pas pour Dieu toute la ten- 
» dresse qu'il resseutoit pour ses amis. » FLÉCH. 

«Content de n’avoir rien à se reprocher sur les 
» mesures que dicté la sagesse. » Maiss. 

REPRODUCTION, s. f. , terme de botanique. 
Il se dit à l'égard des nouvelles tiges que des 
racines repoussent chaque année, et aussi 
à l'égard des rejets que produisent des arbres 


' coupés jusque sur leurs racines. Ces reproduc- 


tions sont les unes naturelles, les autres forcées. 

I se dit aussi du renouvellement des plantes 
qui se fait par le moyen de leurs semences 
ou de leurs racines. Truilé de la reproduction. 
La reproduction de cette année est très-hätive. 


REPRODUIRE , v. a., produire de uouveau. 
Les arbres coupés jusque sur leurs racines, ré- 
produisent un nouveau plant, Ce plaideur n’a fuit 
que reproduire ses mayens deja écartés. 

Tl s'emploie avec le pronom personnel. On a 
beau détruire celte mauvaise plante, elle ne cesse 
de se reproduire. 

On dit d'un homme qui s'étoit retiré de la 
socièté , qu'i? commerce à se reproduire dans le 
munde , à le fréquenter de nouveau. 


REPROUVER,, v. a., prouver de nouveau. 
On a prouvé et reprouvé cela de cent manieres , 
a cent reprises. ; 


REPROUVER , v. a., le contraire d'approu- 
ver, rejeter nne chose, la désapprouver, la 
condamner. L'Eglise a réprouvé celte doctrine. 
C'est une proposition que toute Péglis: a réprou- 
vee. . 

On le dit en théologie , par opposition à pré- 
destiner. Dieu réprouva Saül pour sa désobéis- 
ance. Ceux que Dieu a réprouvés , rort reprouves 
de toule éternité, Dicr. DE L'ACAD. 


« Jl est vrai que les Césars ne crurent pas en 
» J. C., mais ce u'est pas quesa doctrine réprou- 
» ét leur état, elle ne réprouvoit que leurs 
» vices. » Mass. 
Mon pète la réprouve , et par des lois sévères : 
11 défend de donner des neveux à ses frères. RAC. 
RrPnouvÉ, ÉE, participe. 
« Un peuple prouvé (voyez réduire ). —Pour 
» le punir, il le livre à un sens reproure. » 
MassiLLox. 


Il est anssi substantif; et alors il signifie , 
ceux que Dieu a rejetés et maudits. Dieu veuille 
que nons ne soyons pas du nombre des réprouves ! 
dl a les sentimens d'un réprouvé. I n'y a qu'un 
réprouvé qui puissse parier de la sorte. 


« Ceux qui vons avoient vu sur la terre, sur- 
» prisde votre nouvelle destinée, chercherout 
» l'homme de bien dans le répromcé. — Les 
» mémes dangers qui sont des écueils pour les 
» rrprouvés deviennent des occasions de mérite 
Mass. 


REPTILE , adj. des deux’ genres ; qui rampe, 
qui se traine sur le ventre. Animal reptile , in- 
secte replile. 

Il est plus ordinairement substantif, le ser- 
pent est un reptile , le ver est un reptile, 

Ou dit aussi d'un lézard , que c’est un reptile, - 
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à cause quil a les pieds si courts, qu’il semble 
ee trainer sur le ventre. 


Sioa , repaire affréax de repti/es impurs. . Rar. 


RÉPUBLICAIN, AINE , adj. , qui appartient 
à la république. Gouvernement républicain, 
Forme républicaine. | 

On le dit encore de tont ce qui favorise le 
gouvernement répoblicain. Ame républicaine. 

sprit , système républicain. Maximes républi- 
caines. 

Il se prend aussi substantivement , et signifie, 
celui qui est passionné pour la république. 
C'est un grand , un vrai républicain. 


. RÉPUBLIQUE, s. f. , Etat gouverné par plu- 
sieurs. Za république romaine. La république 
d'Athènes. La république de Venise, de Ge- 
nes, de Hollande , etc. Rome n’a jamais eu plus 
d'éclat que dans le temps de la république. Il y 
va du bien de la république. Etablir, former 
une république. Celle nation vient de se former en 
république. Se sacrifier, se dévouer pour la ré- 
publique. Le terme de république comprend 
également l'état populaire et l'état arisiocra- 
dique. Dict. DE L'ACan. 


« C'est déshonorer la religion, dit saint Au- 
» gustin , de croire qu’elle ne doit pas être con- 
» sultée dans le gouvernement des républiques 
» et desempires. » Mass. 
A-t-on vo quelquefois , dans les plaines d'Afrique, 
Déchirant à l'envi leur propre rpublique, 
Lions contre lions , parens contre parens , 
Combattre follement pour le choix des tyrans. BOIL: 
Il se prend quelquefois pour, toute sorte 
d'Etat , de gouvernement. Le mépris des lois 
est la peste de la république. Les Césars délruisi- 
rent la répablique romaine, mais ils en laissèrent 
subsister le nom. Tibère ne parloit que de son af- 
fection pour la république.  Dicr. nE L'Acan. 


« Donnez-moi , disoit saint Augustin, un 
» royaume tout composé de vrais chrétiens : 
» quelle félicité ! toutes les idées de la philoso- 
w phie ont-elles jamais approché du plan de 
» cette republique céleste. » ` Mass. 


- Dans les emplois de Mars servaut la république. 
LA FoNTAINE. 


On appelle fignrément, lą republique des 
Litres, les gens de lettres en général , Consi- 
dérés comme s’ils faisoient un corps. Y a-t-il 
quelque chose de nouveau dans la republique des 

élires ? 

Ou dit figurément d’unefamille , d'une com- 
munauté, d’une société nombreuse, que- c’est 
ane petite république. 

Ou le ditde méme d'une maison où il y a un 
grand uombre de ménages. 


RÉPUDIATION, s. f., action de répudier. La 
répudiationa été Joug-temps inconnue à Rome. 


RÉPUDIER, v. a., renvoyer sa femme sui- 
vant les formes reçues, lui déclarer légalement 
qu'ou fait divorce avec elle. Z+s Zfebreux, les 
Romains avoient droit de répudier leurs femmes 
en cértains cas. La religion catholique défend de 
repudiersa femme. 

En termes de droit, on dit, répudier une 
succession , pour dire, renoncer à une succes- 
sion. 
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Que tardez-vous, seigneur , à la répud'er ? 
Rome aussi-bien que moi vous donne son suffrage, 
Répudie Ontavie... Rac. 

RéeuniEr , au figuré. 
Elle a rdrudié son époux et son père 
Pour rendre à d'antres dieux an honneur adaltère. 

. ` Racrxz. 

Rtromt , ÉE, participe. C'est une doctrine ré 
pudiée généralement. 

RÉPUGNANCE,, s. f., opposition, sorte- d'a- 
version pour quelqu'un, pour quelque chose, 
à faire quelque chose. J'ai grande répugnance å 
cela. Pour moi, je n'y ai point de répugnance, Il 
est mal aisé de vaincre celle répugnance. Il ya 


‘consenti avec répugnance , sans repugnance. [la 


de la répugnance au mariage , pour le mariage. 
Il a de la répugnance pour cettr femme. Inspirer 
un sentiment de répugnance,  Dicr. nv L’Acan. 

« Les passions se fortifiant dans cet état d’in- 
» différence, non-seulement le devoir trouve en 
» nous des reépugnances jusurmontables, mais 
» encore le crime s'aplanit pour ainsi dire, et 
» l'on n’y sent pas plus de répugnances que 
» pour une simple faute.—La piété elle-mème 
» a ses répugnances et ses dégoûls. » Mass. 

RÉPUGNER , v. n., être plus ou moins óp- 
posé. Celte proposition répugne à la première. 
Ces choses répugnent Pune à l’autre. Su vie répugne 
à sa doctrine. Cela répugrie uu sens commun , ré- 
pugne aux maximes d'Etat, répugne à la reli- 
gion chrétienne. , 

Il signifie , éprouver un sentiment de répu- 
guance. Le prince répugnoit à cet avis. J'y répu- 
gne entièrement. La raison, mon goût y répugne. 
La mère répugnoit à ce mariage. Je répugne sou- 
verainement à faire cela. 

On dit absolument , rela répugne, ily a guel- 
que chose dans ce qu'il dit qui répugne , pour 
dire, cela se contredit, if y a quelque chose qui 
se contredit. 

On dit, cet homme me répugne, pour dire , il 
m'iuspire de l'aversion , de la répugnance. 
Celte femme, cette proposition ne répugne. Il 
me répugne de vous dire cela.. | 

REPUTATION, s. f., renom, estime, opi- 


nion publique. Bonne, grande réputation. Mé- 


chante, mauvaise réputation. Réputation équivo- 
gue, douteuse. I l est en bonne , en mauvaise répu- 
lation. Il est dans une haute répulalion de vertu, 
Il est en réputation de chicaneur. En quelle répu- 
tation est-il ? Il est en réputation d'homme sâge 
d'homme savant , de bel esprit. Réputation brila 
lante. Dict. DE L'ACab. 

« Combien de réputations innocentes suva- 
» t-elle des mauvais bruits que, etc. { voyez 
» semer). — Des juges d’une réputation irrépro- 
» chable. — Se faire une réputation de piété. » 

FLÉcnirr. - 

a Cette répufalion de valeur si essentielle à 
» votre état. — C'est de tout temps qu'on a vu 
» la réputation la plus brillante échouer contre 


'» les mœurs du héros. — La vie paisible et 


» privée, l'écueil des répufations les plus bril- 
» lantes ,.a laissé voir en lui encote plus de 
» vertus. — Vous vous êtss fait une raputalion 
» de sagesse et d'habileté. — On aime la repu- 
» tation d'intésrité, mais on ne veut pas qu'elle 
» coûte. » i Mass. 

' 292. 
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Quand réputation se met absolument et sans 
épithete , il se prend toujours en houve part. 
Jlest en réputation. Ìi a de la réputation. Il a 
beaucoup de réputation. Ji est furt en réputation 
rmi les savans , parmi les gens de guerre. Ac- 
guérir de la réputation. Sa réputation est bien 
fondée , mal fondée. Avoir soin de sa réputation. 
Ternir sa réputation. Blesser , flétrir, diminuer , 
entamer, noirir, rétablir la réputation de quel- 
u'un. Cela fait tort, donne alteinte , nuit à sa 
réputation. l lui a ôté sa réputation. Se mettre en 
reputation. Mclire quelqu'un en réputation. Ilu 
perdu sa réputation. Je le perdrai de réputation. 
C'est un homme perdu de réputation. Flusarder sa 
répulation. C'est une tache à sa réputation, Ily 
va de ss réputation. L'avantage que ce prince a 
remporte , commence à donner de la repulalion 
à ses armes. Survivre à sa répulalion. Déchuir de 
sa réputation. Sa réputation est fort déchue. Se 
fuireune réputation. C'est un homme de réputation. 


« Henriette, digne fille de Saint Louis, ani- 
moit tout le moude par sou exemple, et y 
soutenoit avec gloire l'anctenne reputation de 
la trés-chrétienue maison de France. — Peut- 
être que près de mourir , on comptera pour 
uelque chose cette vie de réputalion on celle 
imagination de revivre dans sa famille, qu'on 
croira laisser solidement établie. — C'est par 
desemblahlescoups dont sa vieest pleine, qu'il 
a portési haut sa répulalion , que, etc. » Boss. 
a ll se retira dans sa solitude, porlaut avec 
lui sa réputation et son innocence. — Quel- 
que honorée qu'ait été madame la dauphine, 
elle a en moins de rrputulion que de mérite. 
— La réputation de celte jeune princesse crois- 
soit avec l'âge. — Ceux qui s’étoieut servis de 
leur savoir comme d'un moyen pour se faire 
une répulation. — ll voulut avoir le mérite 
de la vertu sans en avoir la réputation. — 
Si l'on ne peut ruiner le pouvoir de l'homme 
eu place, on atlique au moins sa repudulion, 
— Une troupe d'hommes qui, sans songer à 
leur propre réputation, travaillent à celle des 
rois et des conquérans. — Il se cache , nais sa 
réputation le découvre. — La réputation que 
M. de Lainoignou s'éloit acquise dans le 
parlement fut la senle sollicitation auprès des 
puissances. — Qu'il étoit éloigné de l'humeur 
de ces hommes vains qui n'aiment la vertu 
que pour la réputation qu'elle donne .» 
FLÉCRIER. 
« Ainsi éclaloit au loin la sraudeur et la re- 
putation de la France. — Vons n'avez pas 
voulu faire attention que cette surte de repu- 
lation, nous la devons moins à l'éloquence de 
nos discours qu'à la piété de ceux qui nous 
écoutent. — Aux yeux de l'envie, la repula- 
lion la mieux établie n’est qu'une erreur pu- 
blique. — Nous cherchons à nous parer de la 
réputalion de ceilains amis qui nous fout 
hoùüneur. — Des emplois illustres soutenus 
avec répulalion. » ( Voyez vote, ) Mass. 


Ou dit aussi des choses, qu'elles sont en réputa- 
tion , pour dire, qu'elles ont le renom d'ètre 
excellentes dans lenr espèce. Zes poesies de 
cel auteur sont en grande reputation. Les vins de 
Bourgogne , de Champagne, les chevaux e Es- 
pagne , sont en réputation. Dicr. DB L’Acan. 
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a La réputation de nos armes. » FLics. 
« La sainteté et la réputation de sou temple. » 
, MassiLLox. 

REPUTER, v. a. estimer , croire, regarder 
comme, tenir pour, compter pour. Je le reputois 
homme d'honneur. ll est réputé pour homme de 
bien, Cette ville a toujours été réputée de ielle 
province. 1) est plus souvent employéau parti- 
cipe. , 
Rérortt, Łe, participe, censé. Un homme ab- 
sent pour les affuires tle la compagnie est repate 
present. 
Croit-elle an ses valets voir quelque complaisance ? 
Réputés criminels , les voilà tons chassés. 
Là toujours le béros passe pour sans pareil, 
Et, fàt-il louche et borgoe , est répsié soleil. 

(Voyez soutenable.) Dors. 

REQUETE, s. f: , demande par écrit.: Présen- 
ter requete au conseil. On a rejeté sa requéte. Il a 
rapporté ma requéle. Repondre une requete. Sı- 
gner une requête. Les fins , les conclusions d'une 
reguéle. Dicr. DE L'Acan. 
a Que j'aime à voir ce bou roi s’arrètant au 
» milieu de ses divertissemens innocens pour 
» recevoir les requetes de ses sujets!» FLécn. 


` 


On ne connoit chez eor ni placers . Bi reguétes. 
Poor tracer à loisir one longue regxéie. BotL. 


RÉSERVE , s. f. , action de réserver. Duns ce 
contrat, il a fuit plusieurs réserves. Il a don- 
né sa terre à ferme , suns faire aucune réserve. 
TI a résigné son bénéfice sous la réserve d'une pen- 
sion. 
conPs ve RÉSERVE, tronpes que le général 
d’armée réserve un jour de bataille pour les 
faire combattre quand il jugera à propos. Le 
corps de réserve a ele cause du gain de la ba- 
taille. On détacha mille honimes du corps de re- 
serve, 

Résenve, corps d'armée désigné par la cour, 
tant pour le général qui le commande.que pour 
l'état-major qui est à ses ordres ,et pour Ja qua- 
lité des troupes. Qand la réserve est pres du gée- 
nérulissime , elle ern reçoit le mot; mais le général 
commande toujours le detail de son corps. 11 com- 
mande la réserve sur le Bas-Rhin. : 

Eu termes de marine, ou anpelle simplement 
a réserve certain nombre de vaisseaux placés 
hors des lignes , et destinés à secourir ceux qui 
en out besoiu. 
sans RÉsEnve, savs exception , entièrement. 
Pour nous croyons sans reserve. 

À LA Réserve, à l’exceptiou de. 7/ a perdeu 
tous ses biens à la réserve d’une petite maison. 
Jla fort bien reçu tout le monde à lu reserve de. 


« A la réserve de quelque ami qui en a été le 
» ministre ou le témoin nécessaire ; les-plus in- 
» limes amis de M. Le Tellier ont ignoré ses 
» anmônes. » Boss. 


EN RÉs<ERvR, à part. I a mis tant d'argent 
en réserve. On ne le prend jamais suns argent, 
il a toujours quelque chose en reserve. 

Réserver, discrétion, retenue, circonspection- 
{Ul ne parle jamais gware beaucoup rle reserve. 

« L'humanité si aimable dans l'élévation, se 
» bornant à une familiarité sans réserve, pour 





RES 


» uu petit nombre de favoris, ne leur laisse 
» plus qu’une dure insensibilité pour les misè- 
» res publiques. » Mass. : 


Louez les boos pourtant avec réserve, Rouss. 


RÉSERVÉ, ÉE, adj. , circonspect, discret, qui 


ne se hâte pas trop de dire ni de faire counoitre: 


ce qu'il pense. // Juut etre fort reservé avec ces 
gens-là. On ne sauroit étre irop réserve à parler 
de sui, à critiquer les autres. Une autre fois je 
serai reserve a dire mon avis, à donner des conseils. 
Reserve en paroles. Cette femme est fort réservée. 

11 se met quelquefois substantiveinent. Cer 
homme-là fait bien le reservé. 

On dit qu’une femme fuit bien la réservée, 
pour dire qu'eile vent paroître avoir plus de 
vertu qu'elle n'en a. 


a Nos délassemens même doivent avoir je ne 

» mis quoi de décent, de réserve, de sérieux. » 
MassILLON. 

RÉSERVER , v. a. , garder , retenir quelque 
chose du total. Zl a vendu la propriete de ceite 
terie , mais il s'en est reservé usufruit , la jouis- 
sance. Il a vendu les fruits de son jardin, et 
s'en est reservé tanl arbres. [la résigné son bé- 
néfice , muis il s'est reservé une pension. Le pape 
se reserve la provision de certains bénéfices. Le roi 
s'est réservé la connorssance de cetle affuire. Dieu 
s'est reservé la vengeance, elc. Dict. DE L'Acan. 


a Considérez une ame qui, laissant tout au- 
» dessous d'elle, ne se réserve plus que Dieu 
» seul. » . 

« C’est par sou désintéressement que M. de 
» Lamoignon se réserva cette liberté d'esprit si 
» nécessaire dans la place qu’il occupoit. — 
» Dans les prospérités de ses amis , M. de Mon- 
» tausier estima leur modération, et se réserva 
» fe droit de les avertir de leny orgueil. — Dans 
» ledessein où chacun est de faire du bien , il se 
>» réserveau moins la liberté de choisir le bien 
» qu’il veut faire. — Saint Louis se réserva le 
» jugement des affaires des pauvres comme sa 
» fouction favorite. » FLrécn. 

a Les princes ne doivent se reserver que l’hon- 
ə neur de la protection en matière de doctrine, 
» et laisser aux évèques cœlui de la décision et du 
» jugement. » ‘Mass. 

Sa prodigne amitié ne se réserve rien. Rac. 


On dit, se réserver à faire cuelgue chose , se 
réserver à parier, pour dire, attendre , remettre 
à faire, à parler, quand on le trouvera à propos, 
en temps et lieu. Je me réserve à faire cela en tel 
temps. Je me réserve de lui en dire mon avis en 
demps el lieu , pour dire, je me réserve la li- 
berté, lc droit de, etc. Je me réserve à parler 
guand j'aurai entendu vos raisons. Je me réserve 

pour une autre occasion. Dicr. DE L’AcCap. 


a Dieu qui accorde la paix quand il lui plaît, 
» et comme il lui plait, se réservoit à la douner 
» par l'entremise de cette princesse, » FLécx. 


Résenven, signifie aussi, garder une chose 
pour un autre temps , pour un autre usage, la 
ménag er pur une bonne occasion. Réservez ce 
discours-la pour une autre fois. Il est bon de ré- 
server de l'argent pour les besoins imprévus. Un 
homme sage réserve ses amis pòur les occasions 
essentielles. Le gouverneur de celte place ne veut 
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point faire de sorties , il réserve ses gens pour sou- 
tenir les attaques. Li réserve ce cheval pour un Jour 
de bataille. Dicr. ox L'Acan. 


a Dieu veut que nous sachions distinguer entre 
» les dous quil abandonne à ses ennemis, et 
» ceux qu'il réserve à ses serviteurs. » ( Veyez 
reste.) , k Boss. 
« Cette grande miséricorde que Dieu lui avoit 
Y réservée. » FLécu. 
«a Dieu réservoit à M. Le Tellier, accomplis- 
» sement du grand ouvrage de la religion. — 
» Dieu, père des hommes vulgaires, comme 
» le vôtre , les livre au trayail, à l'affliction, à 
» la misère, et il ne réserve pour vous que la 
v joie, le repos, l'éclat et l'opulence, — Nos 
» offices, nous les réservons ponr nos amis, et 
» nos bienfaits pour nos créatures. — D'ns les 
» cours , on donne quelquefois les dehors à la 
» piété, pour réserver plns sûrement le cœur à 
» l’amertume de la jalousie et au désir insatia- 
» ble de la fortune. » Mass. 
Tous ceux qui dans le cœur me résermeni leur foi. 
Voilà le coup que je t'ai réserve. 
Si le ciel ea colère * 
Réserve à d'autres yeux la gloire de vous plaire. RAC.' 
Il se dit aussi des personnes, en parlant du 
sort , du traitement qui leur est destiné. 
« L'enfant miraculeux que Dieu réservuit en- 
» core pour être le salut de la nation et la gloire 
» d'Israël. » | Mass, 
Pour un plas-noble usage il r''serve ses saints. 
À quel indigue honneur m'avois-tu réservée ? 
Mes vœux tont réservé pour de plus grands besoins. 
RacrNe. 
Dieux, nous réservies-vous à ce dernier ontrage? 
VOLTAIRE. 
SE RÉSERVER , se réserver soi. 
«Se réservant toute entière à son créateur. » 
FLÉCHïrER. 
« Réservez-vous au plaisir de me voir justifier 
» un jour, etc. » 
A quel nouveau tourment je me suis réservée ! 
Réservé , ÉE, participe. 
` «a Ma triste voix étoit réservée à ce déplorable 
» ministère. » Boss. 
« Cette gloire avoit été réservée à Marie-Thé- 
» rèse. — Il étoit réservé à une bouche plus élo- 
» quente que la mienne d'exprimer, etc. » 
FLÉCHIER. 
« Un jugement trop sévère est résenre à ceux 
» quisont élevés. — 11 étoit réservé à Louis d'a- 
» chever ce que les siècles précédens de la mo- 
» uarchie u'avoient pu achever. » Mass. 
Un des parvis aux bommes rrserpd. 
Qu'il cherche une victoire à mon sang réservée. 


Rac. 


A quels mortels regrets ma vie est rørerode ! Rac. 
Un portrait réservé pour le pinceau d'Apelle. 
Méritez les lauriers qui.vons sont réserves. Borr. 


J! se dit aussi des pérsonnes. 
« Ce roi, gardé par la providence, et réserve 
v à ses grands desseins. » Boss. 
Son fils seul avec moi réserpd pour les fers. 


(Elle) nous regarde , en son aveugle rage, 
Comme de vils troupeaux réserpés ua carnage. 


Rar. 


_ 
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RÉSIDENCĖ, s. f., demeure ordinaire en 
quelque ville, en quelque lieu, en quelque 
pays. Z/ fuit sa résidence & Romè. 


Résinexce, séjour actuel et perpétuel d’un of- 


_ficier on d’un bénéficier dans le lieu de sa 


+ 


charge, de sou bénéfice. Ce magistrat ne peut 
faire le voyage à cause de la résidence à laquelle sa 
charge l'oblige. Les évèques el les curés sont 
obligés à la residence. Dicr. DE L'ACAD. 
Mais à l'ambition d'opposer la prodence, 
C'est aux prélats de cour prêcher la résidence. BOIL. 


Résinence , le lieu de la résidence ordinaire 
d’un prince, Z'ienne est la résiderice de Pempe- 
reur d Autriche. 


Résiexce , emploi d’un résident aupres d'uu 
princé. J! demanda cette résidence. Au retour de 
sa résidence. 


Résinenr, s. m, , celui qui est envoyé de la 
part d’un souverain vers un autre, pour résider 
auprès de lui, et qui est moins qu'un ambassa- 
deur, et plus qu’un agent. Le résident de France 
G` Geneve. La femme du résident s'appelle ma- 
dame la résidente. 


RÉSIDER , v.n. , faire sa demeure en quelque 
endroit. Z/ est d'une telle ville, mais il réside 
ordinairement à Paris. Il y a des bénéfices qui 
obligent à résider. 

Il se dit absolument d’un évêque , d’un hé- 
néficier qui demeure dans le lieu de son béné- 
fice. Cette place l'oblige à résider. | 
. I se dit aussi dans le sens d'habiter plus 
particulièrement dans uu lieu, Z/ réside presque 
toujours à sa terre. 

RÉSIDER , au figuré. 

« L'esprit imposteur qui résidoit dans les si- 
» bylles. v Mass. 

Il se dit aussi au figuré du vrai dieu. Dieu est 
Présent partout; mais il réside d’une manière 
particuhere dans ses temples. Dict. DE L'Acan. 

« Les Israélites regardoient le tabernacle 


» comme Je lieu où résiduit saus cesse sa gloire 
» el sa préseuce. » 


Du haut de la montagne où sa grandeur réside. 
ROUSSRAU. 

On dit aussi au figuré, toute l'autorité royale 
réside j'a la présence du prince ( ila toute l’au- 
torité ). 

On dit aussi figurément , qu’un homme croit 
que toute la sagesse , toute la science , tout le bon 
sens réside dans sa léte , pour dire , qu'il croit 
être le senl sage , le seul savant , et avoir tout le 

Ou sensen partage. 


«Une charge où résident l'ordre et la paix in- 
» térieure de l'Etat. » FLicu. 
« Daus le palais des rois où le bonheur semble 
» résider, — L'affabilité qui prend sa source 
» dans l’humanité , n'est pas une de ces vertus 
» superficielles qui ne resident que sur le visage. 
» —J. C. n'autorise point celte liberté qui s’é- 
» lève contre la puissance légitime , et qui veut 
» part ger avec Le souverain celle qui réside en 
» lui seul. — Le monde se vante que l’honneur 
v et la véritable probité ne résident que chez 
» Jui. » Mass. 
Songes qu'en cet enfant tout Israël réside. Rac. 
x : j 
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Mais je venx que dans les alarmes, 
Reside le solide honneur. Rouss. 


On dit encore, la question réside en ceci. Voilà 
où réside la question, la question , la difficulté 
cousistent dans ce point. 


RÉSIGNATION ,s. f. , terme dej urisprudence, 
Abandon en faveur de quelqu'un Z a fait ces- 
sion et résignation de tous ses druits à son frère. 
Il se dit aussi dela démission d'un office, d'une 
charge. 

En jurisprudence canonique, il siguifie la 
démission d’un bénéfice dans les mains du cəl- 
lateur ou du pape. Ellese fait de deux mauières : 
tantôt c’est la résignation pure el simple, et elle 
est quelquefois forcée ; tantôt elle est en faveur 
de quelqu'un. Faire résignation. Donner sa rési- 
gnalion, Retirer sa résignation. Les bénéfices de 
nomination royale ne sont pas susceptibles de rési- 
gnalion. Le pape ne peut refuser une résignation 
arrivée à temps , arrivée & Rome avant la mort du 
bénéficier. Le bénéficier doit survivre vingt jours 
å sa résignation. Il peut signifier son regret pen- 

t un certain temps, apres la résignation. Il 
ne peut réitérer la résignation en faveur de la 
méme personne. i 


Résicxarion, terme de morale. Soumission 
à son sort. JI a subi sa disgrâce, son exil avec 
résignation. 

Il se dit surtout de la soumission à la pro- 
videuce , à la volonté de Dieu. Zl est mort avec 
une résignation trés-édifiante, avec une grande, 
une entiere résignation aux volontés du ciel.  ' 


« La fidélité du fils de M. Le Tellier fit voir 
» la résignation du père. — Faisons voir une 
» longue mort soutenue par la résignation et 
» la patience. — Qu'attendez-vous d’une vie si 
» si sage ? ce qui eu est la récompense, une mort 
» soulenue par une sainte résignation. » FLÉCH. 


RÉSIGNER , 0. a., 8e démettre d’un ofice, 
d’un bénéfice en faveur de quelqu'un. Rési- 
gner un office de conseiller, de trésorier de France, 
une chanoinie, un prieuré, une cure, elc. à un 
tel. Lorsqwon dit absolument résigner, on en- 
tend ordinairement parler d'un bénéfice. ZZ 
est mori sans résigner, sans avoir résigné. Il 
n'a pas eu le temps de résigner.. 

On dit, résigner son ame à Dieu , pour dire, 
remettre son ame entre les mains de Dieu : 
et, se résigner à la volonté de Dieu, pour 
dire, s'abandonner, se soumettre à la volonté 
de Dieu. 


Résioné, ÉE, participe. // est mort bien rési- 
gné à la volonté de Dieu. Elle est morte bien 
résignée. Dict. DE L'Acap. 


« Ses fréquentes maladies le mirent souvent 
» aux prises avec la mort : exercé par tant de 
» combats, il en sortoit toujours plus fort ct 
» plus résigné à la volonté divine. » Boss. 


RESIPISCENCE, s. f. , reconnoissance de sa 
faute avec amendement. J est enfin venu à ré 
sipiscence, Avez-vous quelque preuve de sa rési- 
Piscence. 

RÉSISTANCE, s. f. , qualité par laquelle un 
corps, une chose résiste , et ne sauroit ètre pé- ` 
nélrée , détruite, usée que difficilement. Ji est 
dificile de graver sur les pierres dures , à cause 





s~ 
RES 
de la resistance de la matière. Cette étoffe n’a 
point de résistance. 

11 se dit aussi de la défense que font les 
hommes , jes. animaux, contre ceux qui les 
attaquent. Figoureuse , foible resistance. Lon- 
gue ,opiniâtre resistance. Faire beaucoup de ré- 
sistance , peu de resistance. Les assiégés ont fait 
une grande résistance , une belle resistance. Il 
s’est rendu sans résistance. Dict. DE L'Acap. 

a Nos troupes semblent rebutées autant par la 
D résistance des ennemis que, etc. » Boss. 

. Quel débris parle ici de votre résistance? RAG. 
X: leug résistance ne cède 
Qu'à nos efforts réitérés. 
Et bientôt si ta cousiance 
N'eût armé la résistance 
De ces braves combattans, . ° 
Tes rivaux, sur ces murailles, 
Auroient fait les funérailles 


De ses derniers babitans. Rouss. 


11 signifie aussi, opposition aux desseins, aux 
volontés, aux senlimens d’un autre. Si vous 
proposez cela dans l'assemblée, vous trouverez 
bien de la résistance, grande résistance. Il y aura 
de la resistance de lo part de tels et tels. Pour 
moi, je n'y apporterai aucune résistance. La 

a passé malgré toute la résistance qu’ily a 
faite , quelque résistance qu’il y ail apportée. Il a 
obeï sans résistance. ICT. DE L'ACAD. 

« Combien de fois a-t-on vu le prince de 
2 Condé inquiet du salut de ses domestiques, 
» affligé de leur résistance, consolé par leur con- 
» version. » Boss. 

« Les grands du monde ne trouvant aucune 
> résistunce dans l'accomplissement de leurs 
» volontés, ils s’y appliquent avec plus de 
» force. » FLécu. 

€ Les princes, dès qu'ils se livrent au vice, ne 
> connoissent plus d'autre frein que leur vo- 
2 lonté , et leurs passions ne trouvent pas plus 
» de résistance que leurs ordres. » Mass. , 

Puisque après tant d'efforts ma résistance est vaine, 
Je me livre en aveugle au transport qui m'entraine. 
Satisfait de quelque résistance , 
Vous redoutes un mal foible dans sa naissance. 
On ne m'opposera que trop de résistance. RAC. 


RÉSISTER, v. n., il se dit proprement d’un 
corps qui ne cède pas au choc, à l'effort, à l'im- 
pression d’un autre corps. Le marbre résiste plus 
au ciseau que la pierre commune. C'est une viande 
dure et coriace , elle resisle au couteau, à la dent. 
Un chapeau qui résiste à la pluie. Ce vieux château 
a jusqu'ici résisté à l'injure , aux injures du 
temps. Vous charges trop ce plancher, il ne pourra 

a résister à un si grand poi’;. 
Il signifie aussi, se défendre , opposer la force 
à La force. Les assiégés ont résisté long-temps , ont 
résisté courageusement. Cest une place qui a re-° 
sislé plus de trois mois. Ce commandant ne s'est 
rendu que quand il a vu qu’il ne pouvoit plus ré- 
sister. Dicr. DE L'AcaD. 
e Comment résisier à tant d'armées ? » 
FLÉCHIER. 
Mass. 


Rac. 


« On le suit ; rien ne resiste; » 
1] résiste au superbe, et punit l’homicide. 
Ce pays où cent mors n’ont pute rrsister. 
Je ne r‘siste pas au torrent qui m'eutraîne. BOIL, 
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RÉSISTER, au figuré. 
« Un cœur ferme pour résister à l’iniquité. » 
+ FLECHER. 
Il cherche ans vertu qui lui résiste moins. RAC. 
(Elle) vante un baiser cueilli sur les lèvres d'Iris, 


Qui mollement résiste , et , par un doux caprice, 
Feint de le refuser , sBn qu’on le ravisse. Borr: 


Résisrer , s'opposer aux desseins, aux volontés 
de quelqu'un , tenir ferme contre quelque chose 
de fort, de puissant. Résister fortement à quel- 
qu'un. Il vouloit faire passer cetle proposition, 
mais tout le monde y résista, Je lui ai résisté en 
face. Il ne faut pas résister à son muître. Qui 
peut résister à la volonté de Dieu?. Résister a la 
grâce. Dict. DE L’Acan. 

a Conseils marqués par le doigt de Dieu, 
d dont l'empreinte est si vıve et si manifeste 
» dans les événemens que j’ai à traiter, qu'on 
» ne peut résister à cette lumière... » . 

«a Combien d’ames touchées de Dieu ne resis- 
» tent à sa grâce et à son esprit que de peur de 
» perdre auprès de vous ce degré de confiance 
» qu'une longuesociété de plaisir leur a donné.» 

- MassiLLON. 
La fortune t'appelle une seconde fois ; 
Narcisse, vonudrois-tu résister à sa voix ? , 
Vous résisties , seigneur , à leur sevérité. 
Consentes-y , madame ; et, saos plus résister, 
Acheves cet hymen. 
Je ne vous dirai pas combien j'ai résisté. Rac. 


Résisrer , en parlant des passions auxquelles 
on ne cède pas. Résister à ses passions. Résister à 
la tentation. ICT. DE L'ACAD- 


«- Admirez cette femme forte qui résiste aux . 
» foiblesses de son sexe dès l'enfance, à lor- 
» gueil dans sa plus grande élévation, à la dou- 
» jeur dans le temps de son abattement et de sa 
»s mort. — M. de Montausier a peut-être seul la 
» gloire d’avoir résisté, pour le service de son 
» maitre, à la force de l'amitié, et au plaisir de 
» la vengeance. » ` Fuécu. 
Résisrer, est souvent employé dans le style 
érolique. 
Ai-je pu résister an charme décevant ? Rac. 
Quel cœur résisteroit à des attraits si doux? Rouss. 
Il signifie aussi, supporter facilement la 
peine, le travail; il se dit des hommes et des 
animaux. Cet homme a un corps de fer, il 
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résiste à toutes les fatigues. Qui pourroit resis- 


ter å ce grand chaud, à ce grand froid ? Je 
n'y saurois plus résister. Résister à la douleur. 
Les chevaux hongres ne résistent pas à la fa-. 
ligue , au travail, Comme les chevaux entiers. 
Resister à l'adversité (ne pas succomber à l’ad- 
versite). | , 

En parlant de quelque: chose d’incommode, 
que l’on a peine à supporter. On n'y peut plus 
résister. Cet homme est si ennufeux, qu'on n’y 
sauroit résister. Dicr. DE L'Acan. 


Je n'y puis résister ; ce spectacle me tue. Rac. 
RÉSOLU , adj. Voyez Résoudre. 


A . . 
RÉSOLUMENT , adv., avec une résoļution 
fixe et déterminée, absolument. Je veux résolit- 
ment quecela soit. Résoliiment , je n’en ferai rien. 
Tout resolimgnt. 


t 
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Il signifie aussi, hardiment, avec courage, 
avec intrépidité. Zl lui répondit résolment qu'il 
wen feroit rien. Il va résolhiment au combat, an 
péril. Il a passé résolüment , l'épée à la main, au 
travers des ennemis. 

RÉSOLUTION, s. f. Ce mot , pris dans le sens 
physique , siguihe , cessation totale de con- 
sistance. o 

On dit en chimie, lu résolution des corps en 
leurs élémens , en lurs principes , leur réduction 
en leurs premiers principes. 

On dit aussi, résolution d’un bail, d'un 
contrat , cassation d’un bail , etc. 

On dit aussi, La résolution d'une tumeur, en 
parlant d’une tumeur qui se résout. | 

Résorurion , dessein que l'on forme, que l’on 
preud. Grande, hardie , genéreuse, etrange ré- 
solution. Prendre sa résolulion promptement. Sa 
dernière résolution. Fuire une donne, une ferme 
résolution. Il prit la resolution de faire ce vorage. 
Sage et judicieuse résolution. Changer de ré- 
solution. Dicr. De L'Acan. 


« Cependant , onze jours après, Ô resolu- 
» kon étonnante! la reine à peine sortie d’une 
» tourmente si épouvantahle , ose encore se 
» commettre à la fureur de l'Océan , et à la 
» rigueur de l’hiver. — Ainsi notre ame n'est 
» plus en péril, nos résolutions ne vacillent 
» plus. — C’'étoit la resolulion qu'il avoit prise 
» dans sa dernière maladie. » Boss. 

« Pour vous inspirer une sainte résolution de 
» bien vivre. — M. de Lamoignon ne se piquoit 
» pas d’être l'auteur des bonnes resolutions qu'il 
» avoit fait prendre; c'étoit assez ponr lui qu’on 
» les eût prises. — Prendre pour le bien public 
: » des resolutinnssubites. » FLécu. 

« Ces graudes réslutions. que vous vous pro- 
» mettez d'exécuter un jour, que changeront- 
» elles à votre malheur éternel, si la niort les 
» prévient ? — Une resolution de retraite perpé- 
» tuelle, qui n'est en nous que le fruit tardif de 
» l'âge et des réflexions, fut en François de 
» Paule un essai de l'enfance. v Mass. 


Jl signifie, par extension , fermeté, courage. 
Pour renoncer au monde à son âge, il faut bien 
de la resolution. — ` 

En ce sens on dit qu'un homme a de la résolu- 
tion, pour dire qu'il a du courage ; et qu'il man- 
que de résolution, pour dire qu'il n’a pas assez 
de courage , de fermeté. 

Et l'on dit de quelqu'un, qu'il est komme de 

résolulion, que c’est un homme de résolution, 
pour dire qu'il exécute avec beaucoup de cou- 
rage, avec beaucoup de fermeté ce qu'il a entre- 
pris, ou ce qu'on lui propose de hardi, de 
difficile. 
. «© étonna par sa résolution ceux qu'il ne 
> pouvoit arrèter par la force. — Avec quelle 
» résolution arrèla t-il l'humeur inquiète d'un 
>» empereur qui, etc. » Fuca. 

Il signifie souvent, décision d’une questioun , 
d'une difficulté. Je vous apporte la résolution de 
da question que vous m'avez proposée. Résolution 
d’une difficulté. Résolution d'un cas de conscience. 
Résolulion d’un probléme. Il a donne sur cette 
questiun une résolution claire, obscure , ambi- 
gë Dicr. vE L’Acan. 
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« C'est là qu'elle a trouvé la résolution de seg 
» anciens doutes : Dieu u aimé, c'est luut dire.» 


1 Bossuer. 


RÉSONNEMENT . 3 m. , retentisseinent, 
renvoi du sou. Leresonnement de cette voüle nuit 
a la voix. 


RÉSONNER , v. n., retentir , renvoyer le 
son. Celle vole résonne bien. Cette église ne 
résonne pas, résonne trop. Fire: résonner les - 
échos. Tout résonnoit du bruit des instramens de 
musique. Dicr. pe L'AcaD., 

Le malhenreux lion se déchire loi-mérme, 
Fait résonner sa qaeue à l'eatour de ses flancs. 
La Foxr. 
De leurs douces chansons, instraits par le nature, 
Mille tendres oiseaux font résonner les airs. 
Que sous nos marteaux enflammés, 
À grand bruit l’enclume résonne. RAOUSS. 


On dit qu'une voix, une cloche, une guitare 
résonne bien dans un certain lieu , qu'elle y rend 
un grand sou, beaucoup de sou. Su voix ré 
sonnoit comme un tonnerre. 

On dit figurément, tout resonnoit da bruit de 
ses louanges, du bruit de ses exploits. 


RÉSOUDRE, v. a. Je résous, tu résous, il résout ; 
nous résolrons, vous résolvez, ils resolvent, Je résol- 
vois. Je résolus, J'ai resolu. Je remudrai. Résous- 
doi , résolvez-vous. Que je résolve. Que je résolusse. 
Je résoudrois, etc. 1] signifie proprement, faire 
cesser la consistance, détruire l'union quiexiste 
entre les parties d’un tout. Hesoudre une tu- 
menr, résoudre un abcès ,en amollir , en dissiper 
les humeurs. Rrsoudre nn bail, un marché , un 
contrat, le rendre nul, l'annnler. 

Ou l'emploie avec le pronom personnel. Le 
bois qu'on brúle se résout en cendre el en Jumee , 
il perd sa consistance , et n'est plus que de la 
cendre et de la fumée Ze brouillard se resont 
en eau. L'eau se resout en vapeur. Crtte lumeur 
est fucile à résoudre. Tout ce que vous dites la se 
résout à rien , n'a aucune cousistance , et il w'en 
résulte rien. 

Il signiĥe aussi, déterminer , décider une 
chose. T4 ne sait que resaudre. Qu’a-t-on résolu 
au conseil ? A-t-on résiu la paix ou la guerre ? 
On a resolu de perdre cet homme-là. On a résolus 
d'agir , sans plus tarder. On a rexlu d'at- 
tendre. Dicr. pe L Acap. 


a Madame la dauphine vit toutes les di- 
» mensions de sa croix, et résolut de s'y laisser 
» attacher sans se plaindre. — C'est ne savoir 
» pas vivre et faire injure aux magistrats de 
» ce siècle, que de leur demander justice, 
» quand ils ont résolu de se divertir. » 

FLÉcuien. 


Où donc, madame , et que résolves-vous? RAC. 
Dien resolut enfin , terrible en sa vengeance, 


D'abimer sous les eaux tous ces audacieux. Boir. 
En vain uno fière déesse 
D'Éaée a résolu la mort. Rouss. 


On dit, résoudre quelqu'un, au sens de, le 
déterminer à quelque chose, Z! balançoit, je par- 
vins à le résoudre. On ne sauroit le resoudre à si- 
gner son nom. Dicr. DE L’Acan. 

Mais rien n'a pu te résoudre 


A quitter des malheureux. Ross. 
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æ Résoupre. Je me résolus à demander ma 
retraite. «Dicr. ne L'Acan, 

« Ces croisés, pleins de foi ne pouvoient se 
» résoudre à quitter des lieux qui leur rappe- 
» loient les actions, les mystères et les prodiges 
» d'un si bon maitre. » Mass. 

Il le fant , et mon cœur s'y résout, 

Faodra-t-il me résoudre à ne vons voir jamais ? 

A1 sait biep qu’à regret je m'y suis résolu, 

Je n'ai pa me résoudre à me cacher dans l'ombre. 

Sortons de ce palais, 
Ou hien réselvons-nous ce n’en sortir jamais. RAC. 
Résous-loi, paüvre époux , à vivre de couleuvres. 
Borceau. 

Il siguike souvent, décider un cas douteux, 
une question. 7/ n'est pas aisé de résoudre la 
gueshon. Il reste une petite difficulté à’ résoudre. 
Sunte Beurre a resolu ce cas de conscience. On a 
résolu vingt fais ce problème, cetle objection, etc. 
C'est une question résolue.  Dicr. DE L'Acan. 

« Résoudre les difficultés. » : FLéca. 

Résoiu, ve, parlicipe, qui a pris une résolu- 

tion. , - 

a Résolu et déterminé au dedans, lors mème 
» qu'il paroissoit embarrassé au dehors. » 

BossuzT. 

R“rols d'accomplir ce erne! sacrifice. 

Noa, je n'écoute rien: me voilà résolue ; 


Je veux partir. Rac. 
Resotus de venger lear père. EO1L. 
Êtes-vous résolus à venger la querelle. , 
De vos ancêtres immolés. Rouss. 


Résoru, décidé , arrèté. C'est un point résolu. 
Entreprise résolue. 
Sa mort est resolue, Rac. 


Il se preud encore dans les autres sens du 
verbe resoudre, Tumeur résolue. Buil résolu. 
Question résolue. | 

Rèsocu, addj., déterminé, hardi , ferme. // ne 
craint rien, ilest très-résulu. C'est une frimme 
résolue. Dic. pE L'Acan. 

a Tel qu'on avoit vu le prince de Condé dans 
» tous ses coin ba ts, resolu, paisible , occupésans 
» inquiétude de ce qu'il falloit faire pour les 
» soutenir , tel fut-il à ce dernier choc. » 

Dossuer. 


RESPECT , s. an. . la vénération , la déférence 
qu'on a pour,quelqu'un, pour quelque chose, 
à cause de son excellence, de sou caractère, 
de sa qualité, de son àge. Grand respect, Pro- 
Jond respect, Tréshumble respect. Respect filial. 
Avec respect. Pesi du respect, beaucoup de 
respect pour vous. Avoir du respect pour les 
choses sucrées. Vous lui devez le respect, du res- 
pect. On doit porter honneur el respect à l'âge. 
C'est un homme dont la dignilé attire le res- 
pect. {1 mérite le respect qu'on a pour lui. 
{nspirer du respect. Sa présence imprime le res- 
pret, impose le respect. Porter respect à guel- 
qu'un. Garder le respect. Demeurer, se tenir 
dans le respect. Marquer, témoigner le respect. 
Perdre le respect. Sortir du respect , des bornes 
du respect. S'écarter du respect. Exiser du res- 
pect, des respects. Respects génans. Wespects 
forces, hrpocrites. Formules de respect. Il lui 
parle loujours avec respect, dans des lermes 


de respect. Vous avez peu de respect pour l 
lieu où vous éltes, Sauf le respect que je dois 
la compagnie (terme d'adoucissement don 
on se sert dans le style familier, quand or 
veut dire quelque chose qui pourroit choque 
ceux devant qui ou parle), ou simplement 
sauf le respect, sauf votre respect, sauf res. 
pect. Avec le respect que je vous dois, que j 
dois à la compagnie , cels n’est “point exacte. 
ment vrai, Ie respect des lois, des mœurs. I: 
respect des choses saintes, pour l.s choses saintes. 
Le respect du lieu, de la personne. 


« Marie-Thérèse, heureuse par le mérite el 
» par les respecis de ses enfans , et par la vé- 
» uération de tous les peuples. — Quel res. 
» pert n'avoit-e!le pas pour le vicaire de Jésus- 
» Christ, et pour tout l'ordre ecclésiastique 
» — Loin de nous les héros sans humanité 
» ils pourront bien forcer jes respects, mai 
ils n'auront pas les cœurs... — Jamais hommi 
ne craigntt moins que la familiarité hlessåt k 
respect, » (Voyez objet.) Boss. 


« Combien de fois vit-on la reine retenir les 
courtisans dans te devoir, moinspar le respec. 
de sa dignité , que pe l'exemple de sa mo- 
destie. — Les grands naissent avéc certaine: 
délicatesses qui retiennent dans un timide 
respect les courtisans qui les approchent. = 
Sou attention et sa modestie imprimoient H 
respect aux ames les moins touchées de la ré. 
vérence du lieu saiut.— Avec quel juste, mai: 
noble discernement, saint Louis sut-il dé. 
fendre ses droits sans perdre le respect de fil: 
de l'Église. — La mer baisse ses flots , et porte 
avec respect ces vaisseaux chargés de tant de 
noblesse chrétienne. » FLècr. 


& Unu respect religieux et public ponr le culte 
de vos pères. — Inspirer dn respect pour la 
religion. — Ils manqueut de respect à votre 
» raug. — La relizion exige des princes nn res- 
» pert de fidélité qui leur en fasse observer fes 
» maximes , et uu respect de zèle qui les rende 
» protecteurs de sn doctrine. — Les grands 
» doivent l'exemple de la piété aux peuples, et 
« le respert et la majesté du culle saint. — Ce 
» nest Pas par un simple rrspec£é que les 
» princes doivent honorer les gens de bien, 
» Cestpar la confiance... -— Mais celte droiture 
» d'ame, ce noble respect pour votre Dieu, qui 
» peut vous dispenser de l'avoir, et au juge- 
» ment de qui est-il honteux d'en être accnsé ? 
» — Quelle barrière y eût-il jamais entre Im et 
» nous, que celle du respectet de la discrétion? 
(Voyez frein , marque, rapprocher.) . Massi 
« Une impression du respect. » (Voyez im- 

presion.) i Vozr. 

Mon cœur dans ce respect élevé dès l'enfance. 

Constance! b respect ! 

Portez à votre pere un cœur où j'entrevoi 

Moins de respect pour lui que de baine poor moi. 

Approuvez le respect qui me ferme la broche. 

Instruite du respect qu'il veut vons conserver, 

Je l'affligerois trop si j'osoïs achever. 

Ce sceptre , cet empire , 

Et ces profonds resre-ts que la terreur inspire. 

Soumis avec respect à sa volonte saisie. 

Jo crains Dieu,eber Abuer,et n'ai poirt d’antre crainte, 
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Mon fils, avec rerpect poses sur cette table 

De notre fainte loi le livre redoutable. ` 

Je vous rends le respect que je dois à mon roi. 
Sons l'humble dehors d'un respect affecté, 

{Il)'cache le noir vevin de «a maligvité. 

Voilà jouer d'adresse et médire avec art, 

Et c'est avec respect enfoncer le poignard. 

On me verra toujoyrs... 

Loi marquer mon respect et tracer ses vertus. 

Que pour ses dieux Enée ait no respect austère. 

Le prélat voit le soupe, et, plein d'un saint respect, 

Demeare quelque temps muet à cet aspect. 

T'ai-je tracé la vieille à morgue dominante, 

Qui vent , vingt ans encor après le sacrement, 

Exiger d'un mari les respects d'un amant. BOIL. 

Pleine d'horreur et de respect, 

La terre a tressailli sur ses voûtes brisées.. 

Et quelle ame n'est pas saisie à son aspect, 

D’étonnement , d'amour , de joie et de respect ? 

ROUSSEAU. 


Rac. 


Resrecr, au figure. 
Et changer, sans respect de l'oreille et du sow, 
Lycidas en Pierrot, et Phillis en Toinon. Boi. 
On dit d’un homme puissant et qui se fait 
craindre, que c'est un homme qui se fait porter 


respect. | 

Ét on dit d’une place de guerre, qu'elle lient 
l'ennemi en respect, pour dire qu'elle empèche 
les courses des ennemis, et qu'ils craignent de 
l'attaquer. | 

On le dit aussi en général de tout ce qui con- 
tient un adversaire et qui lui en impose. 

On appelle respect humain , les égards qu'on a 
pour le jugement des hommes. Zl a fait cela par 
respect humain. „Dict. DE L'Acan, 

« Le respect humain n’arrète pas les grands. .» 

 MassiLLON. 


On dit, par forme de compliment, assurer 
quelqu'un de son respect, de ses respects , de ses 
érés-humbles respects. 

Et l'on dit, rendre ses respects, présenter ses 
respects, ses très-humbles respects a quelqu'un, 
pour dire, lui rendre visite pour l'aisurer de son 
respect , de ses respects. 

RESPECTABLE, adj. des deux genres, qui 
mérite du respect. Celle personne est respectable 
par son âge el par sa vertu. Il s'est rendu respec- 
table par ses belles actions. Son nom est respecta- 
ble , mais il le déshonore par sa conduite. 

« Vous rendez, par vos exemples, Ja vertu 
» respeclable à ceux qui ne l’aiment pas. — La 
» vérité rend respectables l'abjectiou et la pau- 
» vrels de ceux qui ont tout quitté pour lą 
» suivre, — Vous m'associez aujourd'hui à tout 
» ce que notre siècle a. vu et voit encore de plus 
» illustre et de plus respectable... — Les grands 
» doivent respecter la religion qui seule les rend 
» eux-mêmes respectables. — Les grauds se ren- 
» dent encore plus respectables, en ne souffrant 
» qu'avec peine Le respect qui leur est dû. — 11 
p ne ieste plus de vestiges de la modestie de nos 
» pères, que dans leurs vieux et respectables 
p portraits. » , Mass. 

Je crois que votre front prête à mon diadême 
Un éclat qui le rond respectable aux dieux même. 
RACINE. 


RESPECTER , v.a., honorer , Yévérer , porter i 


respect. Respecter la visillesse. Respecter la 


e 


j 
ó 


| Respecte le malheur où vous êtes plongée. 
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qualité. Respecler les lieux saints. Je Pai tou-a 
jours honoré et respecté. Si je ne respéctois 
son caractere... C'est un homme qui ne res- 
pecte rien. Drcr. pe L'Acan. 
a Respectez votre pourpre, disoit saint Gré- 
» goire de Nazianze , respectez votre puissance 
» qui vient de Dieu, et ne l'employez que 
» pour le bien » Bose. 
« M. de Montausier fut respecté parce qu'il 
» étoit juste, aimé parce qu’il étoit bienfai- 
» sant, et quelquefois craint parce qu'il étoit 
» sincère et irréprochable. — Les justes res- 
» pectent les hommes, mais ils ne peuvent res- 
» pecter leurs erreurs. » FLécu. 
«a On diminue au prince les misères pu- 
» bliques, on le joue À force de le respecter. 
» — On respecte les passions d'un grand comme 
» son autorité. — Il les force de respecter en lui 
» la présence du Dieu dont il est animé. — 
» Nous-mèmes, dans ces chaires chrétiennes , 
» nous venons souvent affoiblir le langage 
« divin , et respecter ce que nous devrions 
» combattre. » Mass. . 
Sur quel frivole espoir penses-tu qu'il me plaigne, 
Et respecte ea moi seule un sexe qu'il dédaigne. 
Il respecte en Pyrrhus l'honneur du disadême. 
Il respecte on Pyrrhas Achille et Pyrrhus même. 
Respectes sa memoire. _ 
Mon cœur , respectant sa vertu, 
N'accable point encore un rival abattu. 
Elle excuse son père , et veut que ma douleur 
Respecte encor la main qui lui perce le cœar. RAC., 
Pourquoi donc voulez-vous que par un sot abus 
Chacun respecte en vous un bouneur qui n’est plus. 
Borrpau. 
. FATRE RESPECTER. 


« Le zèle de la charité se fait aimer et respec- 
» ler de ceux mêmes qu'il reprend et qu'il cor- 
» rige. » Mass. 
Sur d'éclatans succès ma pnissance établie 
A fait jusqu'aux deux mers respecter Athalie. 
RESPECTER , avoir égard à. 
Pourvu que de ma mort respectant les approches, 
Tu ne m'aflliges plus par d'injastes reproches. 
Mon ame, etc. 


Rac. 


Rac. 
Il signifie figunrément , épargner, ne point en- 
dommager. Le temps respecte les noms illustres, 
la mémoire des grands hommes. Ces anciens mo- 
numens que le temps a respectés. La médisance et 
l'envie ont respectée s4 vertu. Drc. pe L'Acan. 
«a Une vigueur d'esprit et de corps, que tes 
» maladies avoient jusque-là respectée. » 
FLécæisn- 
«a Une santé que l’âge, les afflictions et les 
» soins laborieux d'un long règue avoient jus- 
«a que-là respectée. — La mort semble le res- 
» pecter. — Cet ouvrage immense et superbe 
» que la révolution des temps et des années 
» astoujours respecté , et respectera jusqu'à la 


v fin. » + Mass. 
Respectes votre sang , j'ose vous en prier. Rac. 
Et le chasseur le plus savvago 
Respecte vos jours inoocens. Rouss. 


La guerre avoit long-temps respectd les trésors 
Dont Flore et les séphyrs embellissoient ces bords. 
VOLTAIRE. 
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wŒ Rssrecren , siguifie, garder avec soin la 
décnce et la bienséance convenables à son sexe, 
à son état, à son âge. Cest une femme qui se 
respecte, qui se fuit respecter, Ce magisiral ne 
æ respectoit point assez. Un vieillard doit se 
respecter lui-méme , s'il veut que les jeunes gens 
le respectent. | 
Resrecrt , ÈR , participe. 
« Elle renverse les tètes les plus respectées. » 
BossuET. 
« Cette noble simplicité si respectée même 
» dans le monde. » Mass. 
Jadis Prism soumis fut respecté d'Achille. Rac. 
Le latin, dans les mots , beave l'bonnètetė ; 
Mis le lecteur françois veut êire respecté. 
(Voyez temple.) Boir. 
RESPECTUFÚSEMENT , adv., avec respect. 
Parler, écrire respectueusement à quelqu'un. Agir 
respectueusement avec quelqu'un. | 
RESPECTUEUX , EUSE, adj., qui témoigne 
du respect. Un homme respectueux. Cet enfant 
est furt respectueux envers ses parens, envers ses 
mailrrs. Dict. pe L'Acan. 


a La familiarité des saints mystères ne fai- 
» soit que rendre Marie-Thérèse plus respec- 
» tueuse el plus circonspecte. v FLréca. 

a Notre uation plus attachée à ses maitres 
» et plus respectueuse envers ies grands. — Son 
» Cœur toujours respectueux pour la vertu de 


» Marie-Thérèse. » Mass. 
Othoa , Sénécion , jeunes voloptueux, 
Et de tous vos plaisirs flatteurs respectueux. 

Ce fils chaste et respectueux. Rac. 


ResrecTueux, accompagné de respect, plein 
de respect. 
a l avoit une tendresse respectueuse pour sou 
» épouse. » H. 
« Les remontrances les plus justes et les plus 
» respeclueuses. (Voyez traveslir.) — C'est aux 
» grands à opposer leurs hommages publics et 
» resprclueux, dans le temple saint, aux irrévé- 
» vérences et aux profanations publiques. — 
» Ces questions qui sont plutôt des dérisions se- 
» crèles de la foi, que les recherches respec- 
» lueuses d'un véritable fidèle. — Frappé d'un 
» crainte respectueuse. » Mass. 
LA , tes saints iaclinès , d'un œil respectueux, 
Centemplent de ton front l'éclat majestueux. ROUSs. 
Il signifie aussi, qui marque du respect. // 
Laborda d'un air fort respectueux, d'une manière 
fori respectueuse. Il étoit dans une posture tres- 
respectueuse. Cela n'est pas assez respectueux. 
crire, parler en termes respectueux. 
a Tous pouvoient assurer que jamais ils n’a- 
» voient nen entenada ni de plus respectueux 
» ni de plus tendre pour la personne sacrée 
» du roi. » Boss. 
RESPIRATION , s. f., l'action de respirer. 
Ji n'a pas la respiration libre. Le poumon et 
les autres parties qui servent à la respiration, 
« La respiration qui nous fait vivre, fai- 
» soit mourir à tous momens M. de Montau- 
» sier. » FLécn. 


À » roit la piété. » 
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des poumons. Respirer facilement. Difficulté de 
respirer. [l est asthmalique , il a de la peine 
à respirer. Íl fuit si chaud, qu'on ne sauroit 
Presque respirer. Il ne respire plus, il est mort. 
Il respire encore, pour dire, il n'est pis en- 
core mort. Dict. px L Acan. 
« II cessa enfin de srepireret de vivre, — L'ame 
» resserrée de toutes parts, ne peut plus spirer 
» que du côté du ciel, » Boss. 
On dit, respirer, pour , vivre. Tout ce qui 
respire. Je ne respire que pour vous. 
Ceux par qui je respire. 
Tant qu'il respirera , je ne vis qu'à demi. 
Il n’est pas mort, puisqu'il respire en vous. Rac. 
© Son empire 
Embrasse tont ce qui respire. Rovss, 
Parlez-moi de mon fils ; dites-moi s'il respire. VOLT. 


ResriRer, au figuré. 


Venge nos libertes qui respirent encore, Vorr. 


Resrinen, signifie figurément , prendre qnel- 
que relache , avoir quelque relache après de 
grandes peines, après un travail pénible, Lais- 
ses-m10t respirer un moment. Les peuples , après. 
une longue guerre, commençoient à peine à respi 
rer. Vous le lourmentez, vous le pressez si fort 
qu'il n'a pas le loisir de respirer, Jl est si occupé 
qu'il n'a pas le temps de respirer. Dic. DR L'AC., 

Hercule respirant sur le bruit de vos conps, 

Déjà de son travail se reposoit sur vous 

Un moment sans témoins cherchons à respirer. 

Donnez-moi seulement le temps de respirer. 

Je ne respire pas dans cetie incertitude. 

Quoi je puis respirer pour la première fois. 

A la fin je respire , et le ciel me délivre, etc. 

Laissc-t-elle un moment respirer son éponx ? 

Encor si ta valvur, à tout vaincre obstinée , 

Noos laissoit , pour le moins , respirer une année. 
BoiLeac. 


RAC. 


Dormez , amours inexorables, 
Laissez respirer l'univers. 


On dit, dans ce sens, respirer de. 
« Laissez respirer vos peuples de leur accable- 
» ment. » Mass. 
A peine respirunt du jong qu'elle a porté. Rac. 


ResriReER, est quelquetoisactif. Respirer un bon 
air, un air corrompu. Respirer luir natal. L'air 
que nous respirons..… Dicr. ne L’AcCan. 

a Le premier air que nous respirons nous sert 
» à tous indifféremment à former des cris. — 
» Dans l'air le plus pur et le pius serein de la 
» capitale, uu nombre ihfini d'ecclésiistiques 
» respire un air encore plus pur de la discipline 
» cléricale. » Boss. 

Le jour que je respire. 
(Un liea, où la vertu respire an air empoisonné. Rac. 

Il signifie figurément, marquer, témoigner 
vivement. Dans celte maison, tout r spire la pété, 
la joie. Dicr. pE L'Ac. 

« Il donne ses deruiers ordres, où tout respi- 

Boss. ` 

« L'esprit de François de Paule, son cœur, ses : 

» actions, sou ordre, touts sirel humilité. » 
FLécuien. 


Rouss. 


RESPIRER, v. n., attirer l'air dans sa poi- |. Tout respire en Esther l'innocence et la paix. 


trine, et le pousser dehors par le mouvement 


Tout respire ici Dieu, la paix , La vérite. Rac. 
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Le madrigal , plus simple et plus noble en ton toor, 
Respire la douceur , la tendresse et l'amour. BOIL, 
Il siguifie aussi, désirer ardemment. Ji ne 
respire que la vengeance. 1l respire la guerre. 11 
ne respire que ies plaisirs. Dict. Ds L'Acan. 


o Ils ne respiroit que le service du roi, et la 
» graudeur de l'État. — Il ne vit que pour 
» l'Église ; il ne respire que l'Église. » 
Bossuer. 
« Ne respirunt que le sang et le carnage. » 
MassiLLox. 


11 ne respiroit qu'une rejraîte prompte. 
Bt ne respire enfin que sang et que ruines. 
Je respire à la fois l'inceste et l'imposture. 
(L) n'a semblé respirer qno guerre et que vengeance. 
RacIxe. 
Chacun , plein de mon nom, ne respiroit que moi. 
Boreau. ` 


On dit aussi, respirer apres quelque chose, 
pour dire, souhaiter quelque chose avec pas- 
sion, avec ardeur. Elle respire aprés le retour 
de son fils. 


RESPLENDIR , v. m , briller avec grand 
éclat. La nuit éloit belle, la lune resplendis- 
soit. Ily avoit une infinité de lumières, et tout 
le palaïs resplendissoit. Tout resplendit de lu- 
miere. 

Il n'est que du style soutenu. 

RESPLENDISSANT, ANTE, adj., qui res- 
pleudit. Tout resplendissant. Tout resplendissant 
de lumière. Dicr. DE L'Ac. 


« Pouvoisje mieux essuyer vos larmes, qu'en 
» vous faisant voir-au milieu de cette troupe 
» resplendissante, et dans cet état glorieux, une 
» mère si chérie et si regrettée. » Boss. 


RESPLENDISSEMENT , s. n., grand éclat 
formé par l'expansion, par la réflexion de la lu- 
. mière. Ce grand amas de lumière formoit un res- 
plendissement merveilleux. 


RESPONSABILITE, sf , obligation Iézale de 
yépondre de sesactions, d’êtregarant de quelque 
chose. Cette fonction entraîne trop de responsabi- 
dité..... Responsabilité suffisante. Responsabilité 
rigoureuse 
Li s’appliqueaux ministres, aux hommes pu- 

blics. La responsabilité des ministres, des magis- 
érats. Cela est sous ma responsabilite. 

RESPONSABLE, adj. des deux genres, qui doit 
répoudre, et être garant de quelque chose, de ce 
que fait quelqu'un. Je ne suis point responsable 
des fautes d'autrui. Il s’en va sans payer, vous en 
éles responsable. En certains cas, un maitre est 
responsable de ses valets, on l'en rend responsable. 
Responsable å la pustérilé. Responsable envers la 
patrie. Dicr. DE L'ACAD. 

Des froideurs de Titns je serai responsable. 

Vous voilà de mes jours maintenant responsable. 

RACINE. 


RespowsanLe, signifie aussi, qui doit rendre 
compte de son administration. Duns l'adminis- 
tration du royaumè , tout fonctionnaire public est 
responsable de ap gestion. Lis ministres sont res- 
ponsables. . 


RESSAISIR, v. a. , reprendre, se remettre en 
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session. Je ressaisirai ce tableau partout où je 
trouverai. Il s'est ressaisi de tous ses effets. 


RESSEMBLANCE, s. f., rapport, couformilé 
entre des persounes, eutre des choses. Ji y a 
grunde, parfaite ressemblance entre ces deux 
choses , entre ces deux personnes. Ressemblance 
frappante. C'est votre fils , je le reconnais à lá 
ressemblance. Il y a beaucoup de ressemblance 
entre leurs humeurs, entre leurs caractères. Ii 
n'y u guère de ressemblance de cette copie à son 
original, entre la copie et l'original. Ce portrait 
est fort bien peint, mais lu ressemblance n'y esi pas. 

e Celui qui nous a faits à sa ressemblance. » 


a Les souverains sout revètus de la puissance 
» et de la grandeur de Dieu: ce sont ses 
» créatures les plus nobles , et faites propre- 
» ment à sa ressemblunce et à son image. » 

` Frécigen. 

« Nous cherchous à nos propres portraits 
» des ressemblances étrangères. —: On trouve 
» toujours en soi certains traits adoucis qui 
» changent la ressemblance. — Comme toutes 
» jes passions ressemblent toujours à quelque 
» verlu, nous ne manquons jamais de nous 
» sauver à la faveur de cette ressemblance... 
» — Vous étiez toujours revèlu de la ressem- 
» blance des justes, et cependant votre cœur 
» n’étoil pas droit devant le Seigneur. —L'hom- 
» me de.Dieu portoit dans la simplicité de son 
» maintien la ressemblance d'un prophète. » 
(Voyez rapprocher , suppléer.) Mass. 


On dit, se tromper à la ressemblance, pour, 
prendre pour la mème chose on pour la mème 
ersouue deux choses ou deux persones sem- 
lsbles. 

On dit de mème, et au mème sens, dire dupe 
de la ressemblance. 

On dit d'un peintre de portraits, qu’il saisit 
bien , awil altrappe bien lu ressemblance; où au 
contraire, qu'il manque quelquefois la ressem- 
blunce. . 

On dit qu'un fils estl la vraie ressemblance de 
son pere , que c'est loule sa ressemblance , pour 
dire qu'il y a beancoup de ressemblanee entre 
eux. J'ai d'ubord reconnu votre fils, c'est toute 
votre ressemblance. ` 


RESSEMBLANT, ANTE, adj., qui ressemble. 
Portrut ressemblant. Ce portrait est bien peint, 
mais il n'est pas ressemblant. Le peintre a bien 
pris tous vos traits , cenendant il ne vous a pas 
fait ressemblant. Voili une méchante copie , elle 
n'est guère, ressemiblante. Voila deux hommes 
bien ressemblans, pour dire, qui se ressemblent 
beaucoup. 


RESSEMBLER, v. n., avoir de la ressem- 
blance. Ce fils ressemble à son père. Resser:bler 
en tout , en partie. Ce portrait ne vous ressemble 
guere. Ce peintre a le talent de faire ressembler, 
Ce portrait est mal peint, mais il a le mérite ds 
ressembler , Il lui ressemble en beau , en lai. 

Ur fourbe cependant. .. 


Er qui lui ressembloit de geste et de visage. BOIL. 


 RessemeLer , par les mœurs, par le carac- 
tère , etc. Zlesttrop avare , je ne voudrois pas lui 
ressembler parcet endroit-là. DICT. DE L'Acan. . 
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a Si nous cherchons tous les anciens traits de 
» cette ame défigurée par le péché, nous recon- 
» noitrons, malgré sa corruption, qu'elle res- 
» semble encore à Dien, et que c’étoit pour 
» Dieu qu'elle étoit faite. — Parce que Dieu 
» Pavon faite à sou image, cette ame n’a pas 
» voulu ètreson image ; elle a voulu , non pas 
» lui remember, mais etre absolument comme 
» lui. » Boss. 

« Que Dieu accorde à cette illustre fille des 
» enlans qui lui ressemblent! — Quand sainte 

» Thérèse n'eñt pas eu besoin de satisfaire à 
d J.C. , elle eût voulu lui ressernbter, ct sonf- 

» frir par charité , quand elle n’auroit pas dt le 
» faire parobligation. » Frica. 

a De peur de voùs condamner vous-mêmes , 

» il vous faut faire grâce à ceux qui vous res- 
» semblent. — Vons vendez par vos exemples 
» la vertu respectable à ceux qui ne l'aiment 
» pas ,el ce n'est pius une honte d'ètre chré- 
» liens , dès que par lå on vous rrasemble. » 

MassiLLON. 

Puisse périr comme eux quiconque leur ressemble ! 

RACINE. 
Et vous lour resseměles par tous les dons de l'ame. 
RoussEAU, 


ResEien, eu parlant de similitude. 


a Nous allons sans cesse au tombeau ainsi que 
» des eaux qui se perdent saus retour. Nous 
» ressernblons tous à des eaux courantes. — Ces 
» ames sans force et sans foi, qui ne savent pas 
» retenir leur langue ivdiscrète , ressemblent 
» a une ville sans muraille, qui èst ouverte de 
» toutes parts. » Boss. 

a Nous ressemblons à ces soldats insensés qui, 
» dans le temps que leurs compagnous tombent 
» de tootes parts à leurs côtés, se chargent avi- 
» dement de leurs habits. »: Mass. 


ìl se dit aussi du rapport, de la conformité 
entre les choses. 
a Le langage du cœur et de la vérité ne res- 
» semble pas à l'erreur et à la vanité des adula- 
2 tions humaiues.— Rien ne resserzible moins à 
» Ja charité que cetæil malin quines’ouvreque 
> pour chercher les foihlesses de nos frères.» Mass. 
Sa langue, aux feintes préparée, 
Ressemble à la fleche acérée. 
Sa voix ressemble an tonnerre. Rouss. 


«æ RzsrmaLER (se marquant, -réciprocité ). 
Les jennes gens d'ordinaire sc ressemblent beau- 
coup. Les deus freres se ressemblent de visage, de 
Jaçons de faire. Dicr. pe L'Atan. 

a Les plaisirs se ressemblent tous.» Mass. 


SE Rasrmezer , ressembler à soi-même. 


a L'homme incoustaut ne ressemblant jamais 
p d'un moment à l'autre à lui-méme. n Mass. 


Pour bien faire, Néron n’a qu'à se ressembler. RAC. 


RESSENTIMENT , s. m., foible attaque, 
foible renouvellement d'un mal qu’on a eu, 
d'une douleur qu'on eue. JI n'est pas encore 
bien guéri de sa fievre quarte, il en a quelques 
ressentimens. Jl a encore eu un léger ressenti- 
ment de so colique , de sa goutte. | 

IL signifioit autrefois, le souvenir qu'on 
garde des hienfaits ou des injures , et il ne se 


rieuses douleurs de coliqué cette nuit. J'ai res- 
senli un grand plaisir, une grande joie de votre 


RES 1779 


dit plns guère qu'en parlant des injures. On 
lui a fait une cruelle injare , il en fera parottre 
son ressentinent. Il conserve un vif ressentiment 
de loffinse qu'il a reçue. Lorsqu'on l'empioie 
absolument , il signifie toujours, souvenir des 
injures , el désir de vengeance. Son ressentiment 
éclalera quelque jour. En le voyant, il ne put 
dissimuler son ressentiment. Il sacrifia son 
ressendiment à son ami. Dans celte dernière 
acception il a un pluriel. Je vous sacrifie tous 
mes ressenlimens. Dicr. DE L'Ac. 


«a Saint Louis, ce roi si facile à signer des 
» grâces , et à modérer ses ressentimens. » ( Voy. 
sacrifier. ) FLéca. 
« Nous appellons leurs vengeances des ressen- 
» dimens équitables. » Mass. 
Dis-lai qu'avant ma mort je loi fui engagée, 
Que ses ressehäimens doivent être effacés. 
Suspendezs votre ressentiment, 


Quel sang pourra sufire à son ressentiment? RAC. 


RESSENTIR , v. a. , sentir. Z? a ressenti de fu- 


relour. Dicr. DR L'Ac. 


« Elle n'a pas ressenti de ces douleurs aiguës 
» qui, etc. » FLécu. 


Il se dit aussi dans un sens moral. //u res- 
senli vivement la perte de son ami, la perte de 
ce proces. Je ressens comme je dois, les obliga- 
tions que je vous ai. Elle ressent vivement cette 
injure. Dicr. pe L'Acan. 

« Après les offres et les terreuys de la mort, la 
» princesse Anne ressenlit toutes les horreurs de 
» l'enfer. — On ressentoiè dausses paroles un 
» regret sincège d’avoir été poussé si loin par 
» ses malheurs, » Boss. 

« Les joies et les douleurs qu'ellea ressenties,» 

FLécuier, 
Le fils de ‘’landios commence à ressentir 
, Des crimes don/;pe n'ai que le seul repentir. 
_ Comme vous je ressens vos injures. 
Je ressens tous les maux que je pois ressentir. 
Il ressent mes douleurs beaucoup plus que moi-même. 
Je ressens vorte joie antant que je le puis. 
Seul encre tous les grands par la reine invité, 
Ressentes donc ausslicette félicité. | 
Pout ressent de ses yeux les charmes innocens. RAG. 

RESSENTIR , éprouver. 7 

« Quel peuple ennemi de la France n’a pas 
» ressenti ies effets de sa valeur. — Vous , qui 
v ressentez encore les effets de son exacte équité.» 

FLtcurga. 
Mais l'bdmble ressent son appui. 
Quel mérite timide échappe à vos bonfés ? 
Je n'on ressens que trop l'influence feconde, 
Ò fils de Jupiter, nous ressentons enfin 
Ton assistance souveraine. , Rouss. 

Ressexwrim , être un signe , une marque de. 

u Avec quelle sévérité sainte Thérèse défen- 
» dit-elle qu’il y eût rien dans les bâtimens de 
» son ordre qui ressenti la vanité. » FLécu. 

RessenTin , s'emploie aussi avec le pronom 
persounel , et signifie, sentir quelque reste de 
mal qu’on a eu. Jl a en vingt accès de firvre 
quarle, il s’en ressent encore. If se ressentira 


. 
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long-temps des débauches de” sa jeunesse., Ses 
entans se ressentiront de la banquervute qu'il a 
essuvée , dea pertes qu'il a faites au jeu. Ce 
pers-là a êlé ruiné par la guerre, il s'en res- 
ur: longtemps. | 

On dat à peu près dans le mème sens , il se 
ressent de la mauvaise éducation qu’on lui a don- 
née, pour dire, le dérèglement de sa conduite 
est nne suite de sa mauvaise éducation. 

se RessEnriR., signifie encore, avoir part à 

ueique événement heureux ou malheurenx. 
S. mursun 4 élé brúlée et les maisons voisines s’en 
sorl reasenlies. 

On dit dans le mème sens, se ressentir de la 
libéruhté , de la protection de quelqu'un. Si je 
Jais une grosse fortune, mes anis s'en ressen- 
étronts 

On dit, se ressentir d'une injure ,s’rn ressentir, 
pour dire, sen souvenir avec amertume , être 
disposé à s'en venger. Je me wssenlirai de lin- 
jure que vous m'avez fuite, Je m'en ressentirui. 

Ou dit aussi dans le sens opposé. J? ma fuit 
un mauvais tonr, mas il s'en ressenlira , pour 
dire, il m'a fait un mauvais tour, mais il en 
sera puni. 

RessenTi, 12, participe. En termes de peinture 
et de sculyinre , ressenti signifie l'effet d’un sen- 
timeut rélléchi, qui a engagé l'artiste à don- 
ner du caractere et de la force à un trait ou à 
une touche, Les muscles bier ressentis marquent 
la vigueur dans la figure peinte , et prouvent la 
connaissance de l’'anutomie dans l'artiste. 

RESSERRER ,w a., serrer davantage ce qui 
s'est laché. Resserrer ce cordon, cette Jarreliere. 

On dit au figuré, cet événement n’a servi qu'à 
resserrer les nœuds, les liens de bur amitié. 

« Qu'y a-t-il donc qui puisse nous détacher 
D de ce monde misérable , puisque la mort 
» mème ne sert qu’à resserrer les liens, et nous 
» afermir dans l'erreur qui uous y attache. — 
» Les liens mème du sang se dénouent , s'ils ne 
» sout resserres par des intérêts commuus. » 

. MassicLon. 

On dit, resserrer un prisonnier , l’enfermer 
dans un lieu où il est plusétroitement gardé, où 
il a moins de communications au debors. // a 
tenté gle s'évader de sa prison, c’est pour cela 
qu'il a été resserre. 

. ResseRRenr , au figuré, diminuer, réduire. 

a Li craiguit également de prodiguer ou de 
» resserrer les bienfaits du prince. » FLécu. 

RESERRPR DANS, an figure. 

«a 11 y a une voie étroite qui resserre les 
» mœurs das les règles de l'Evaugile.— J1 y a 
» aussi un chemin étroit qui resserre l'esprit 
» dans la créance de l'Église. » FLrécu. 

Mer tesrible , en ton lit quelle main te resserre ? 
L. Racne. 

Il se dit aussi au figuré, en, parlant des ou- 
vrages d'esprit (dans le sens d'abrèger). Resser- 
rer sa malière , s0n sujet. 

On dit , en ce sens: pour me resserrer dans des 
bornes plus étroites, je ne parlerai que de „etc, 

' RessERRER, remettre uue chose dans le licu 
d'où on tavoit tirée, et où elle étoit renter- 
mée. ÆResserrez ce papier dans volre bureau. 
ÆResserrez cetle vaisselle d'urgent duns l'armoire. 
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Ces marchands ont resserré loutes les marchan- 
dises qu'ils avoient étalées. 

Ou dit que les nèfles, les coins resserrent le 
venire (le rendent moins libre), que Le froid 
resserre les pores (les rend moins ouverts). 

Ii s'emploie aussi avec le pronom personnel. 


On dit que les pores se resserrent (qu'ils de- 
viennent moins ouverts); qu'un pays, qu'un 


terrain se resserre (qu'il va en diminuant d'un ` 


certain côté). . 

On dit, dans le style figuré, mais familier , 
chacun se resserre depuis quelque temps (chacun 
disniuue sa dépense); le temps se resserre ( de~. 
vient plus froid ). 

Les acceptions suivantes peuvent, au figuré, 
entrer dans le style soutenu. 


« Jl se resserre dans les boues étroites duseul 
» nécessaire. — La véritable vertu s'étend et se 
» resserre quaud il le faut. » Fufcu. 


a sE RESSERRER , au figuré, se renfermer au de- 
ans. 


« La haine se resserre, mais elle ne se perd 
» point. — Il n’est pas difficile de se resserrer en 
v soi-mème, quand on est réduit aux ténèbres 
» d'une vie obscure. v FLécu. 

Mon cœur de crainte ot d'horrear se resserre. RAC. 


ReskErRÉ, £B , participe , se dit au propre et 
au figuré, dans tous les sens du verbe. 


« Foibles esprits, ou plutôt cœurs étroits et 
» entrailles resserrées, que la foi et la charité 
d»: n'ont pasassez dilatées pour comprendre toute 
» l’étendue de l'amour d'un Dieu.—L'ame, res- 
» serrée de toules parts, ne peut plus respirer 
» que du côté du ciel. » Boss. 

« L'esprit rempli d'idées magnifiques s'en- 
» nuie des qu'il se trouvè resserré en un petit 
» nombre d'objets languissaus. — Sainte Thé- 
» rèse ressentoit une vive douleur de se trouver 
» resserrée par les bienséances de son sexe, elle 
» qui eùt voulu porter par tout lunivers les 
» vérités de l'Evangile. — Elle trouvoit honteux 
» qu'il n'y eût que la charité qui fût ménagée et 
D resserrée. » FLécn. 

Quelquefois dans sa course un esprit vigoureux, 
Trop resserrd par l'art, sort des règles prescrites. 
BoizEav. 


On dit aussi qu'une garnison est fort resserree , 
pour -dire que les assiégeans ne lui permettent 
pas de sortir de la place; qu’sne place est resser- 
rée de trés-près, pour dire qu'il est fort, diff- 
cile d'y faire entrer des vivres, des secours , et 
d'en faire sortir des troupes, des houches inu- 
tiles; qu’un prince est forl resserré d’un tel côté 
par ceite place , qu'un pays est fort resserré par 
la mer, pour dire qu’il wa pas d'étendue à cause 
du voisinage de la mer. 


RESSORT, s. m., terme de physique, la 
propriété par laquelle les corps pressés, plié 
ou tendus, se vétablissent d'eux-mêines dans 
leur premier état. Les ressorts de l'air. Les corps 
à ressort. 

En ce sens, on dit qu'un corps fuit ressort, 
quand , cessaut d'être comprimd où tiré, il se 
remet au premier état où il étoit. L'air fait 
ressort. Une branche plice fait ressort. 
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Resonr, signifie aussi, un morceau de fer, 
de cuivre , d'acier , ou d’antre matière, qui est 


fait et posé de façon qu'il se rétablit dans sa, 


première situation , quaud il cesse d'être com- 
primé. Les ressorts servent à divers nsages dans 

s machnes. Bon ressort. Mauvais ressort. Res- 
sort foible, doux, rude, fort. Bander , ten- 
dre, ployer un ressort. Le ressort va ‘bien, joue 
mal, joue bien. Le ressort de cetle montre, de 
ce fusil , est rompu , est faussé. Quand le ressort 
se débanda. Verrou à ressort. Couteau à ressort. 
Les ressorts qu’on met à un carrosse servent G le 
rendre plus. doux. Lâcher, détendre , débander 

ressort. | | 

On dit, en médecine, donner du ressort à 
Pestomac, aux fibres , leur donner plus de force, 
plus d'éuersie et de vigueur. Dicr. DB L'ACan. 


« Que verrous-nons daus notre mort, qu'une 
» vapeur qui s'exhale, que des ressorts qui se 
» démontent ; enfin, qu’une machine qui se 
» dissout et se met en pièces? » Boss. 
Jls sortent à l'instant , et , par d’heuréux efforts, 
Du logabre instroment font crier les ressorts. BOIL. 
Au lien de sang , dans ses veines circule 
Un froid poison qni les gèlo et les brûle, 
Et qui de là, porté dans tout son corps, 
Es fait mouvoir les horribles ressorts. Rovss. 


On dit figurément qu’une personne ne se re- 
mue que par ressort , pour dire qu'elle n’a rien 
de naturel dans ses manières, que tous ses mou- 
vemens sount étudiés et contraints. 

On dit aussi figurément d’une personne qui 
magit que par le conseil , par le mouvement 
d'autrui, et selon qu’elle est poussée , qu'elle 
n'agit que par ressort. 

Ces deux expressions sont du style familier. ` 

Ou dit, en médecine, donner du ressort à 
Pestomar , aux fibres, etc., pour dire, leur 
donner plus d'activité, plus de force ; et figu- 
yément, donner du ressort à l'esprit, à l'ame, 
pour, leur douner plus d'énergie et de vi- 
gueur. 

On dit aussi À peu près daus le même sens : 
C'est une ame, c’est un caractère qui a du res- 
sort. Il y a du ressort duns ce caractère. Cet 
homme n'a point de ressort, manque de res- 
sort. 

Resort, au figuré, ce qui fait agir, moyen 
dont on se sert pour faire réussir quelque des- 
sxin, quelque affaire. Jl fait mouvoir toutes 
sortes de ressorts pour venir à ses fins. Le grand 
ressort de cette affaire étoit... Il a une poli- 
tique mystérieuse qui agit que par des ressorts 
secrets. , 

En œ sens on dit, fuire jouer fous ses ressorts, 
pour, employer tout son pouvoir , tous les 
moyens que l'on a. - 

a 11 étoit entré dans l'administration des 
» affaires un homme né pour faire mouvoir ces 
» ressorts, dont la provide uce se sert pour élé- 
» ver ou pour abattre la fortune des rois. — Je 
» ne viens pas , seigneur , sonder les ahinies de 
» vos jugemens , ni découvrir ces reasn/£s secrets 
» etinvisihles qui font agir votre miséricorde 
» ou votre justice. — [Il s'est élevé une espèce de 
» chrétiens qui, remuant mille ressorts , etc. 


» — Dans les royaumes temporels , La provi- ! 
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}” dence divine , par d'invisibles ressorts , con- 
» 


uit les hommes à ses fins. — L'adresse de 

» M. Le Tellier à faire mouvoir avec habileté 

» les ressorts de la guerre ou de, la paix. » 
FLÉcRiER. 


« L'ambition , qui est le grand ressort des 
intrigues et de toutes les agitations des cours. 
— Ce sont souvent les plus vils ressorts qui 
nous font marcher vers la gloire.— Les mains 
des grands sont premièrement destinées à 
manier les ressorts principaux des États qui 
font mouvoir toute la machine. — Les pas- 
sions sont jes grands ressorts qui agitent les 
hommes. — Ce qui décide de tout, ce qui est 
le grand ressort des rovaunies, ce sont les 
erreurs que je viens d'exposer. » Mass. 


« On fit agir des deux côtés les ressorts de la 

» politique. — Ce qui prouve par quels secrets 
» et foibles ressorts les grandes affaires de ce 
» monde sont souvent dirigées. ». Vorr. 

Tu romps tons les ressorts de ma vaine prudence. 

Par quels secrets ressorts, par quel cnchaînement 

Le ciel a-t-il conduit ce grand événement? 

Je sais par quels ressorts on le pousse , on l'arrête. 

Pour vous perdre , il n'est point de ressoris qu'il n'invente. 

Agrippine ne s'est présentée à ma vne, 

Que pour faire jouer ce ressort odieux.. 


SES LEESY 


RAG. 
Senties-vous , dites-moi , ces violens transports 

Qai d'an esprit divin font mouvoir les ressorts ? 
Inventes des ressorts qui puissent m'attacher. BOIL. 


Ressonr , étendue de jurisdiction. Le ressort 
du parlement de Paris étoit très-étendu. 


On dit figurément , cela n'est pas de mon ` 
ressort , pour dire, il ne m'appartieut pas d'en 
juger ; cela est du ressort de la théologie , de la 
Jurisprudence , pour dire, c'est à la théologie, 
à la jurisprudence à traiter de cette matiére, 
à en décider. , 


a Il n'est pas du ressort de l’histoire d'exa- 
» miner si, etc. » VoLrT. 


. On dit, juger en dernier ressort, pour dire, 
juger souverainement ct sans appel. 


RESSORTIR , v. n. Je ressors, tis ressors, 
il ressort ; nous ressortons, vous ressorlez, ils 
ressortent. Ressortant. Sortir après être entte, 
ou sortir une seconde fois , après être déjà sorti, 
Il esi entré dans ma chambre , et il est ressrii 
un moment aprés. Íl est sorti ce matin, et il est 
ressorti deux heures aprés. Il ressortoit pour la 
troisième fois de prison. 

RESSORTIR, v. n. Je ressortis, tu resvorlis, 
il ressortil; nous ressortissona , vous resoorlis= 
sez , ils ressortissent. Je ressortissois, elc. Etre 
de la dépendance de quelque jurisdiction. Les 
Pairies ressortissoient nôment au parlement de 
Paris. . 

-u Le métropolitain à qui cette affaire ressor- 
« doit de droit (1). » Vorr. 
Tout ovvrage, toute doctrine , 
Resrortit à sou tribunal. Rouss. ` 


RESSOURCE, s. f., ce qu'on emploie et à 


. » 


quoi on a recours à l'extrémité, pour se tirer 
ES 
(x) Voltaire auroit dû dire , ressexésseil. 
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de quelque embarras, pour vaiucre des difi- 


cul l n’a paint de ressource. Íl est sans 
ressource dans son malheur. Jl est perdu, il est 
ruiné sans ressource. Dans la persécution que 
j'ai soufferte, Dieu a été ma seule ressource. 
Ce sera ma dernière ressource., Si ce secours 
me manque, j'ai une ressource, J'ai plusieurs 
ressources. Íl ne manque point de ressources. 
Ji trouve toujours quelque ressource. Les dia- 
mans, la vaisselle d'argent, sont den reasnurces 
dans le besnin. Dıcr. De L'AcAD. . 


a L'un enfin, par la profondeur de son génie 
et les incroyables ressources de son courage, 
s'élève au- dessus des pliis grands périls , et 
sait même profiter de toutes les infidéelités 
de la fortune. — Dans des occasions aussi 
malheureuses , nous eussious pu trouver en 
elle les mêmes ressources. » Boss. - 


a Rien ne pent assouvir la fureur de l’homme 
injuste, tant qu’il resteencore su malhenreux 
quelqueressource pour sortir del'abime où il l'a 
précipité.—Tous les maux paroissoient réunis 
sur nons , et Dieu, qui nous en préparoit les 
ressources, ne nous les moutroit pas encore.— 
Vous rendez la vertu aimable aux malheu- 
reux , par les ressources qu'ils trouvent dans 
Ja vôtre. — Si le prince vous manque, Dieu 
du moins ne vous manquera pas; c'est une 
ressuurce que vous vous assurez dans la mau- 
vaise fortune. » (Voyez vide.) Mass. 


ÊTRE LA Ressource. 


« Si Dieu élève quelques-unes de ses créatures, 
c'est donc pour élre l'appui et /a ressource des 
autres. — Le crédit de Madame fug toujours 
une ressource publique. — La prière, cette 
unique ressource de toutes nos miseres..— La 
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ressource du découragement. » Mass. 
(L'auteur parle des philosophes païens.) 
saws Ressource. 
a La plupart des hommes se perdent sans 
» ressource. — François de Paule remontre au 
» roi Louis XI qu'il est mourant, et ‘mourant 
D sans ressource. » FLéca. 

« Le gouffre qui nous voit périr sans ressource. 
» — La mort laisse l’homme seul, sans force, 
» sans appui, sans ressource , entre les mains 
» d'un Dieu terrible. » ` Mass. 


Le reste est un melbour qui n’est point sans rrssourély 
i RACINE. 


Ou ditau figuré , Cest un homme de ressource, 
plein de ressources, qui a des ressources dans 
l'esprit, pour dire, c'est un homme fertile en 
expédiens. - . : 

„On dit familièrement, faire ressource, pour 
dire, user de quelque moyen pour rétablir ses 
affaires. Z/ a vendu ses tableaux pour faire res~ 
source. [fa fait ressource de: tout ce qu'il avoit 
Pour payer ses delles. 


. RESSOUVENIR , sx RESSOU VENIR , verbe qui 
s'emploie avec le pronom personnel. Se souve- 
nir d’une chose, soit qu'on l'eût oubliée, roit 
qu'on en ait conservé la mémoire. Je ferai re 
que je pourrai pour men ressouvenir. Ñi vous 
l'oubliez , je vous en ferai ressouvenir. Il s'en 
sal ressouvenu. Je me ressouviendrai de la prière 


v 


fermeté de l’orgueil n’éloit que la dernière |: 


REŸ 


que vons me failes. Ressonvenez-vous que vous 
m'avez promis de me venir voir. 

Il est aussi impersonnel. 4 présent, il m'en 
ressouvient, Feus en ressonrint-il ? 

On l'emploie aussi pour dire, considérer , 
faire attention , faire 1eflexiou. R-ssouvenez- 
vous que celui qui vous parle est le fils de votre 
meilleur ami. Cesar le voyant à ses pieds, et 


se ressouvenant de l'instabilité des choses de ce 
monde... ° 


. Et ressouvones-pous quel prélat vous servez. 


Ft ressouviens-toi bien 
De lear former un style aussi dar que le tien BOtL- 


RESSOUVENIR , +. m. , idée que l'on conserve 
ou que l'on se rappelle d'nne chose passée. TI y 
a long-temps que je n'ui ouï parler de cette 
affuire, il m'en reste s:ulcment un léger ressou- 
venir. Dicr. DE L Acao 

a Lè roi avoit le cænr assez percé par le tendre 
» ressouvenir d'un amour qu'il trouvait tou- 
» jours également vif apres vingt - trois ans 
» écoulés. » . Boss. 


Cruel ressouvenir de mes honneurs passés, Bott. 


Il se prend qnelquefois pour ressentiment. 
Ainsi on dit qu'il y a des maux dont on n'est 
jamais si bien guéri, qu'il n'en reste quelque 
ressouvenir, des r'ssouvenir:, pour dire qu on 
en ressent quelques incommodités de temps en 
temps: 

RESSUSCITER , o. a., ramener de la mort 
à la vie. Notre-Seigneur ressuscita Lazare. Res- 
susciler les morts. Dicr. og L'Acan. 


« Dieu vouloit montrer qu'il donne la mort, 
» et qu'il ressuscite, qu'il plonge jusqu'aux 
» enfers, et qu'il en retire. » .. Boss. 
Ta fruppes et gnéris, tu perds et ressuscites. RAC. 


On dit, par extension, qu'un remède a res- 
suscité un malade, pour dive qu'il l’a guéri 
d’une maladie qui paroissoit désespérée. 

On dit aussi qu'une bonne nouvelle restuscile 
quelqu'un, pou dire qu'elle le tire du chagrin 
mortel où 1l étoit. `. 

On dit proverbialement , cette liqueur, celte 
essence, ce vin servil capable de ressusciler un 
mort, ` 


RessucisTer, au figure, renouveler , faire 
revivre. {/ a ressuscité yn vieux procès. Il a 
ressuscité cetle opinion, celle erreur. Restusciter 
une héresie. Dicr. De L'Acan. 

Quoi t le fortune , obstinée à me noire, 
Ressuscite un rival armé pour me détruire ? 
Bientôt ressuscitant les héros des vieux âges, 
Homère aux grands exploits anima les courages. 

Da Théâtre-François l’honnear et la merveille , 
Il sut ressusciter Sophocle en ses écrits. 
Ce discours d'an guerrier que la colère evfiamme, 
Ressuscite l'honneur déjà mort en leor ame. BotL. 
Et le ciel irrité , resrasrie l'audace 
D'ane conpable raco, etc. 

. Un art qui ressuscile . 

L'héroïque verin des grands bommes comme eux. 
Jl n'ira point, après tant de tempêtes, 

Ressusciter encor d'antiques différends. Rowss. 


Ressuacrrem, est aussi neutre, et signifie, re- . 
venir de la mort à la vie. Notre-Seigneur ressus- 


Rac. 
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tila le troisième jorr ‘us les hommes ressus- 
cileront au dernier j1..::er1.  Dicr. DB L'AC. 


e Elle s'auimant à :.sourir avec J. C., et à res- 
» susciter uvec lvi. » FLécu. 
Mon esprit. prompt à ressusriler , 
Da temps qu'il a prida saira se racquitter. BOIL. 
Et cbaque jcor voit avec lni 


Rrisusciter noire allegresse. Rovwss. 


Bmeuciré, £8, participe, Il se dit au propre 
et au figuré 


Tous chaotent de David le Bls ressuscité. RAC. 
Illostre appui d'anu muse agitée, 
Morte trois ans , et puis ressuscitée. Ross. 


RESTAURATEUR , +. m., qui répare, qui 
Tétabiit. Cette ville avoit été ruinée , le prince 
l'a rebilie ; il en a dié le restauriteur. | 

Il est plus souvent employé au figuré. Ce 
prine est le restaurateur des belies-letires, de 
fancienne disipline, Reslauruteur de la liberté, 
des lvis de lu navigation. 


De ses débris séle restaurateur , 
Toi seulas so , daas ta pénible ceurse, 
De ses beatis nous deterrer la source. ROUSS. 


RESTAURATION, s. f: , rétablissement , ré- 
paration. La restiuralion d'un monument pu- 
blic. La restauration d'une statue. , 

On dit au figuré, la restauration de l État 
des belles lettres , des lois , de lu discipline. 


RESTAURER , v. a., réparer, rétęblir, re- 
mettre en bon état , en vigueur. RPstuurer ses 
Jores , sa santé. Ce remède est bon pour restaurer 
l'estomac. C- remède m'a bien restaure. 

I se dit anasi, dans le style soutenu, des 
lettres, du coinmerce, des lois, de la disci- 
pline , du gouveruemeut. Ce prince a restaure 
l'État, les arts et les sciences » le commerce, 
les litiree, etc. 

On le dit ausi des ouvrages de sculpture, 
d'architecture, de peinture. Æe-sluurer une stu- 
due. Restaurer un buste, un bas-relief. Cette 


? 


figure étoit mutilée en plusieurs endroits , on la 


bien restaurée. Cet architecte a bien restauré cette 
colonne , cette colonnade , ce mausolée. Ce peintre 
a restaure ce vieux tableau. 


RESTE , ». m., ce qui demeure d’un tout, 
d'une plus gran le quantité. Moila le reste de son 
argent, de son bien, de sa fortune , de ses livres. 
Pivez-moi une partie de la dette, je vous ferai 
crélut du reste. Le reste du diner. Les restes di 
festin. Emporter les restes. On ne dur servil que 
des rentre. Restes d'un naufrage. Voilà nne pis- 
de , payez-vous , et me rendez-le resle. Il a joad 
son reste sur une carte. c 

Eu ropportant:un passage que l’on abrège, on 
ajoute & le reste. 

a Traïuant les resks de vos corps au pied de 
» ces autels. » Futen. 

Resio d'en tronc par les vents abatın. 
Dans son sels votre bras enfoneé, 
Cherche un reste de sang que l’âge avoit glacé. RAC. 
P'ais de ses ais brisés 
Entrainons en mourueat les rostas divisés. 

On dit dans le style poétique ; les restes d'un 

homme illustre. 


« Tout meurt dans l’homme , jusqu'à cés ter- 


Bork. 


LA 
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» mes funèbres par lesquels ou exprimoit ses 
» malheureux restes, » | Boss. 

a Au milien de vous se trouve celni que vous 
» ne voulez pas connoitre, et dont nos pères 
» alloient si ioin chercher les précieux resies. » 


MassiLLONX. 
Alons porter ces tristes restes 


Au pied de leurs autels. 
RESTR , au fivure. ` 
a L’ame recherchant en elle-même les resteade 
» l’image de Dieu, songe à la rétablir » elc, — 
» ‘Qu'est-ce que l'homme? Fet-ce une énigme 
» iuéxplicahle, ou bien n'est-ce pas plutôt un 
» reste de lui-même , etc. » Boss. 
Elle ne marque aucun reste de vie, 
Que par de longs soupirs et des gémissemens. 
Il ne voit plas qu'on reste de lumière. 
En so plaigoant à moi de ce reste de vie. 
Et quo tes vains discours cesseot de rappeler 
Un reste de chaleur tout prêt à s'evhaler. 
Et si l'amour d'an fils, en ce moment faneste, 
De mes foibles esprits paut ranimer le reste, 
RESTE, au figuré, débris. 
« Ménager les restes de l'autorité. » Boss. 
« On cherche autour de lui quelques restes de 
» son odieuse magnificence. v Mass. 
RRSTE , au figuré, ce que quelqu'un aban- 
doune ou refuse. Z{ n'a eu que mon reste , que 
mes restes. Dicr. DE L'Acan. ` 
« Vous ne réservez donc à Dieu que les restes 
» etle rebut de vos passions et de votre vie. » 
MassrzLox. 
Et s'il l'aima jadis, il méprise aujourd'hui 


Rouss. 


Rac. 


Les restes d'aa rival trop indignes de lui. CoR. 
ResrE , ce qui demeure d’un plus grañd nom- 
re qui n'existe plus. | 
Un rest des siens entourés dans leur fuite. ` 
Un déplorable reste à peine fat sauvé. Rac. 
Poursuivant snr les flota les restes d'ilion. Boir, 
Et l'éclat fondroyant des lumières célestes 
A dispersé leors restes \ 
Aux glaives échappés Rovwss. 


Il se dit aussi des familles presque éteintes. 
« Ce reste précieux de la race royale. — Ce 
» reste heureux de tant de tètes royales. o Mass. 
Da fidèle David c’est le précieux resse. 


Il est du sang d'Hector, mais il eu est le reste ; 
Et pour ce reste enin , eic. Rac. 


(Voyes sacrifier, sang.) 

1l se prend quelquefois en mauvaise part. 
Reste Impur des brigands dont j'ai purgé Ja terre.R ac, 
C'est une précieuse... | 
Reste de ces esprits jadis si renommés. Borr. 

ÊTRE LE RESTE , au figuré, en bonne part. 


« Îl fut un de ces hommes qui semblent être 
» comme les restes des anciennes mœurs, et qui 


» ne sout pas de notre siecle. » Mass. 
Reste de l'or du siècle antique, 
Sa conduite dans le palais 
Partout pour exemple est citée. Bornu. 


ResrE, ce qui demeure , ex parlant d'uu plus 
grand nombre de choses détruites. 

a Que sont les histoires des Etals et des em- 
» pires, qu'un petit resle de noms et d'actions 
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» échappé de cette foule qui, depuis la nais- 
» sance des siècles , est demeurée dans l’oubli.» 
MassizLox. 


Reste, en parlant de ce qui existe encore. 
On dit, Le reste des hommes, pour dire , les 
autres hommes, les hommes d’une autre nation 
ou d'un autre caractère , par oppositson à ceux 
dont on parle. Les politiques se gouvernent par 
d’autres maximes que le reste des hommes. 
a Ce qui les istingue du reste des hommes. 
» — Jl sacrifie les princes à l'instruction du 
» reste des hommes. — La brebis perdue est 
» préférée par lè bon pasteur à tout le reste du 
» troupeau. » Boss. 
a Elle fit passer ces inclinations dans le reste 
» de sa famille. — Fait pour obéir à lui seul, 
» etcommauder au reste du monde. » FLécu. 
« Lorsque le rang laisse le reste des hommes 
» si loin de vous. » Mass. 
Do reste des humains je vivois séparée. 
. Faut-il mottre à vos pieds I® resce de la terre? 
Il plait à quelques-uns, et choque tout le reste. 


Du reste des Latins la conquête est facile. Rac. 


Il se prend quelquefois en mauvaise part, . 


quand il est employé seul. 
Le reste ne vaut pas l'honneur d'être nommé. COR. 
Le reste pour son Dien montre.up oubli fatal. Rac, 
Et pour n'en plus revoir le reste fut chassé. Borr. 


Resre, en parlant d'un sentiment qui n'est 
pas encore entièrement éteint vu d’une qualité 
qui n’est pas encore entièrement détruite. Ælle 
conserve un resle de pudeur. On ne trouve en 
lui aucun reste d’honnételé, d humanité. 

« Elle emploie un reste de force qui la soute- 
» tenoit , à tourner sur J. C. crucifié ces yeux 
» qu'elle, etc. » FLécu. 

« Jl regarde ce cri de la nature comme un 
» reste de terreur vaine que l'éducation a laissé 
» daus son ame. — Ou a vu des avares ne con- 
» server dans la défaillance totale des facultés de 
» leur ame un reste de sensibilité et de signe 
» de vie que pour leur indigue passion. — Il 
» paroit d'abord dans le caractère de Pilate des 
» restes de:droiture et de probité. » ( Voyez 
sauver, tratner.) Mass. 

Aucun reste d'espoir ne pent flatter ma peine. 
Pardonnes à l'éclat d'une illustre fortune 
Ce reste de Gerté qui craiot d'être importune. 
Mais excuse un reste de tendresse. 
Fuyons un spectacle funeste, 

Qni de notre constance accableroit le reste, RAC. 

Ma muse sujogid'hui, sertant de sa langueur, ` 
Pourra trouver encore nn reste de vigueur. 
Et leurs cœurs s'allamant d'an reste de chaleur. BOIL. 


LE Resre , les autres choses, les autres actions, 
paroles , événemeus, etc. r 
« Tout le devoir de l'homme est de craindre 
» Dieu; tout le reste est vain. — Ces philosophes 
» qui font Dieu auteur d’un certain ordre gé- 
» néral d’où le reste se développe comme il 
» peut. » Boss. 
« Elle déclare que Dien seul est son bonheur; 
» que tout le reste lui est une croix. » FLécu. 
La détestable Œnone a conduit tout le reste. 
Je permets tout le reste À mon juste courrous. 


RES 


Par un dernier effort couronner tont le reste, 
Le resis est an malheur qui n'est pas ṣan: ressource. 
RACINE. 
Et quand la rime enfin se tronve an bout du vers, 
Qu'importe que le reste y soit mis de travers. BOIL. 
LE RESTE , ce qui est ou ce qui étoit encore à 
faire ou à dire. . 
a Ze reste de sa conduite répoudit à de si 
» beaux commencemens. » Boss. 
Votre vertu , seigneur, schèvera le rest. 
Elle a parité; le ciel a fait le reste. 
Ua mot eût fait le reste. 


Le reste , il faat le taire. Rac. 
Le chantre s'arrêtant à cet endroit funeste, 
À ses yeux effragés laisse dire le rests. Bot. 


LE Reste, en parlant d'un temps qui n'est pas 
encore écoulé. . ' 
« Ne pouvant plus offrir à Dien qu’un cœur 
» uséet les restes d’uue vie scandaleuse. — Aprés 
» un reste de jours malheureux, une nuit 


» vient, elc. » LÉCH. 
a Les plaisirs précipitent le reste de leurs an- 
» nées. » Mas. 


Mais aussitôt ma main à moi seule funeste, 
D'une infidèle vie abrégera le reste. Rac. 
Je vais donner une heure aux soins de mon empire, 
Et le reste du jour sera tont à Zaite. VoLT. 
On dit aussi, /e reste de sa vie, pour dire, pen- 
dant tout le tcmps qu’il a encore à vivre. 
Sans attendre qu'ici la justice ennemie 
L'enferme dn nn cachot /e reste de sa pie. Borr. 
DE Reste, façon de parler adverbiale. Pius 
quil n'est nécessaire pour ce dont il s’agit. 
la de l'argent de reste pour fournir å ce bda 
timent. Ila du credit de reste. Jr vous entends de 
reste. Pour venir à bout de cette affaire , il a 
du courage , de l'esprit de reste. 


AU Reste, pu RESTE , au surplus, d'ailleurs, 
cependant, malgré cela, outrevela. Façons de 
parler adverbiales , qui tienuent lien et font 

’office de conjonctions. Ju reste, je vous di- 
mi quv... Íl est capricieux, du reste il est honnete 
homme. Dicr. ne L’Acan. 

Du reste , il n'a rien fait que par voire conseil. RAC, 

On dit dans le style familier, en parlant 
de quelqu’un,qui n'est pas entierement guéri; il 
conserve de Jácheux restes de sa grande maladie. 


RESTER , v. m. , ètre de reste, Fil ce qui 
resle du diner. C'est la toui ce qui reste de sun 
bien, C'est tout ce qui me reste. Puila deux francs 


-gui restent de votre argenh Olez quatre de 


sept, resle trois, il reste trais, [l est reste seul 
de son nom, de sa maison. {l est resic le seul | 
de son parli. Dicr. DE L’ACan. 
a Distribuant ce qui lui restuit de sou propre 
» argent. — Vierges de J.-C. , s'il eu seste parmi 
» vous qui aient vieilli sous le joug de l'évan- 
» gile. » . s ` FLécn. 
Des trésors de David voilà ce qui me reste. 
U ne fois par jour vous souffres que je voie 
Le seul bien qui me reste et d'Hector et de Troie. 
Sauve tout ce qui reste et d’Hector ot de Troie. 
Seule vous me restes; souffreg.que jevaus donne.R ac. 
De tant de biens ìl ne vous reste plus 


Que La constance et des vœux superflus. Royss. 
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ResTER , au figure. 
« Vous rêvez que vous avez vécu; voilà ce qui 
D» vous en reste. » Mass. 


Il s'emploie aussi impersonnellement. Zi ne 
lui reste que Pespérance. Ülez quatre de sept, il 
reste trois. On peut supprimer le il, et dire : 

quatre de sept, reste iris. DICT. DE L'ACAD 


e Restoit cette redoutable infanterie, dont 
» les gros bataillons serrés demeuroient iné- 
» braniables, etc. » Boss. 

e On arrachera des entrailles du riche ces 
» trésors qu'il avoit arrachés Jui-mème au sein 
» des pauvres, il ne lui en restera que la houte 
» et l'opprobre. — A peine reste-t-il quelque 
» souvenir sur la terre des oppresseurs barbares 

.» de l'Église. — Il n'est sestié , de l'éclat et du 
» bruit passager qu'ils ont fait dans le monde, 
» que l'infection et l'horreur. — La plupart des 
» grands comptent les degrés de leur gloire par 
» des aïeux dont il ne reste qu'une vile pons- 
» sière. — lls se croient au-dessus des autres 
» hommes, parce qu'il leur reste plus de débris 
» domestiques de la rapidité des temps. — Que 
» nous reste-t-il de ces grands noms qui ont 
» autrefois joné on rôle si brillant dans l'uni- 
» vers? » (Voyez trésor , vestige.) Mass. 
Il ne reste que moi 

Où l'on découvre encor les vestiges d'un roi. 

- Et de tout ce qué j'aime 
Il ne restera plus qu'un triste souvenir. 

(Voyes trace.) 


Resren À, suivi d’un infinitif. Que me reste- 


RAC. 


« Si nos cœurs s’endurcisseut après un aver- 
» timement si sensible, que reste-t-il autre 
» chose à la providence, que de nous frapper 
» nous-même sans miséricorde. — S'il reste a Ja 
» princesse Anne quelque chose à expier après 
»> une si longue pénitence. — Dien a des remèdes 
» pour vous guérir , et il ne reste qu’ales obte- 
» nir par des vœux coutinuels. » Boss. 

a Que restoit-il à la reine à demander au ciel, 
» ou à désirer sur la terre? —Le chemin qui lui 
» reste à faire? » FLécu. 

« Le peu de chemin.qui vous reste à faire. — 
» Vos passions ayaut essayé de tout, et tout 
» usé, il ne vons reste plus qu'à vous dévorer 
» vous mème. » Mass. 


Le héros qui me reste à décrire: 


On peut mettre de au lieu de a. 
l fine vons rest enfin 
Que d'en faire à sa mère un horrible festin. Rac. 

Quelquefois il se construit avec le que suivi 
d'un subjonctif. 

« Après que ce nienx désir est formé dans le 
» cœur de ce vieillard plein de foi, que reste- 
» t-il, sinon qu'il aille jouir de l'objet qu’il 


» aime? » Boss. 


Souvent , au lieu de dire simplement, il y a 
encore , il n'y a plus, on dit , il reste , il ne reste 
plus, comme étant plus énergiques. 

e Quand il ne restera plus d'autre intérêt qne , 
» celui de la vérite. > Hiëcit. 

« Si vous frappez ce fondement, tout l'édi- 


t-il à faire ? Il reste encore à prouver que , ete. AU 
me reste encore à vous dire que , elc. Dic. DE L'AC 
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» fice s'écroule, et il ne æste plus rien. parce 
qu'il ne reste que vous-même. » Mass. 


& Que resfoit-il à notre princesse? — Que 
resloil Al à une ame qui ne tenoit plus à 
J. C. par aucun lien? Li restait la sonversine 
misère et la souveraine miséricorde: il es£:.5e 
ce secret regard d'une provitence miséricor- 
diense, qui, etc, — C’est le seul moyen qui 
lenr seste de secouer le joug. — Vons I vz 
perdue ;, mais il vous rs ce qu'il ya de 
plus précieux , l'espérince ie fa rejoindre 
dans Je jour de l'éternité, et, en attendant 
sur la terre le souvenir de ses instructions: 
b l'image de ses vertus, et les exemples de sa 
D vie. » Boss, 

« C'est la senle consolation qui vous reste. — 
» Toutes les re:sources qui vous restent encore, » 


MassiLLon. 
Ne me reste-t-il] plns d'asile 


Que le vaste abime des mers ? Rouss. 


Rester, en parlant des qualités ou sentimens 
que l'on a conservés-en tout ou en partie. 


a Emplavant toute la force qui leur rerte 
» À, etc. ( Voyez vœux.) — Dans tous jes eprits 
» OÙ il reste encore quelque politesse. — Si 
» parmi les joies du cil, oal reste encore anx 
» saintes ames quelques sentimena pour les can= 
» solations de ce monde, elle est touchée des 
» paroles du roi. — S'il stait encore dans le 
» cœur de madame la dauphine quelqu’endroit 
» sensible, c'étoit à l'amour, à la gloire, et plus 
» encore au salut de son époux. » (Vovez fre 
vœux.) Futen. ” 

« Le vice n'a prs encore perdu parmi nons 
» tonte sa hante: il reste encore une sorte de 
» pudeur publique qui nons force à le ca- 
» cher. — Une ame à qui il reste encore quel- 
» que soin de sen salut. » Mass. 

Voilà dans ses transports le senl soin qui lui reste, 
RACINE. 


On dit, le peu de temps. qui me r ste, pour 
dire, le peu de temps dont il mest eucore 
permis de disposer, ou qut m'est accordé. 


a Le pen de temps qui vons reste pour vivre. — 
» Les seuls momens qui vous s+s{cat pour son- 
» ger à votre sûreté. » Mass. 


Qu'ils m'arrachent oe peu qui me reste de vie. Rac. 


Rrsrer, signifie encore, demeurer après le 
départ de ceux avec.qui l'on étoit. La ompa- 
gnie s'en allu, el je reslai. T''urimée se mit en 
marche , et il restu deux bataillons pour garder 
le défile. 


ResTER , au figuré. 
= « L’impression de Dien reste encore si forte 
» daus l'homme dégrade pur le péché, qu'il ne 
» peut la perdre, si bien qu'elle semble n'être 
» rrslee que pour le convaincre de sa faute. v 
Bossurr 
Il signifie anssi, demeurer, malgré les rai- 
sons qu'on auroit de se rettier. F rete en plae, 
malgré les dégoûts qu’on Iui doine. On u henu 
Jaire pour renvoyer cet hemme , ii restr en dépit 
de tput. Dicr. De L’Aca. 
4 
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« L'arche-ne peut rester à côté de l'idole de 
» Dagon. » Mass. 


1! signifie aussi , se fixer. Cet homme ne peut 
rester nulle part , il voyage sans cesse. 


Resten, signifie aussi, se tenir, être arrêté 
dans un lieu au-delà du temps que l’on s'étoit 
proposé, demeurer dans un état contraint, dans 
une inaction forcée. Cet ambassadeur restera 
encore trois mois dans le lieu de sa résidence. 
S + extreme lassitude la fait rester en chemin. 
Or l'attendoil à Paris, mais il est resté à Lyon. 
1! a resté deux jours à Lyon. Sun bras est reste 
peralytique. | 

Où dit d'un homme qui a été tué sur le 
chimp de bataille, qu'il est resté sur lu place, 
et absolument, qu'il y est reste. 

On dit, en rester à, pour , se borner. Quand 
il anra obtenu du commandement , il n'en restera 
pas là; il voudra commander seut. 

On le dit aussi pour signilier, s'arrêter. J'en 
resterai lu, j'en resterai d iela pour an jourd'hui. 
Reprenons ce discours où nous en élivns reste. 
J'en stois resté d vous dire que... 

On le construit souvent avec un adjectif qui 
affecte le sujet du verbe. 


Viens, Girot, seul ami qui me reste fidèle, Boit. 
RESTÉ , ÉE, participe. 
De tons ses amis morts un seul ami r. std BorL. 


RESTITUER, v. a., rendre ce quia été pris 
ou possédé injustement. Jl a été condamné à 
restituer celte somme. Il ne sert de rien de con- 
Jesser son larcin , si l'on ne restitue. 

On dit aussi, restituer l'honneur, pony dire, 
rendre l'honneur, réparer l'honneur de quel- 
qu'un. Comment reslilueni-t-il Phonnerur qu'il 
lui a doté? Cel arret lui a restitue l'honneur. 


« Reslitue ce hieu mal acquis. — M. de La- 
moignon fit restituer à ces malheurenx te 
qu'ils croyoient avoir perdu. — Providence 
éternelle , vous vouliez que la fille vint 
comme sestituer à la France tant de vœux et 
de vertus que la mère avoit portés à F'Es- 
pagne. » Ficu. 


Les gens de lettres disent, restituer un texte, 
un passage de quelque auteur, pour dire , réta- 
blir un passage qui étoit coriorupu. Zla restitue 
Jort dr ureusement plusieurs passages de Tucite. 


RESTITUTION, s. f., action par laquelle 
on restitue. J est oblige a restitution. Faire res- 
dilution. Reslilution de fruits, 

On dit aussi, L restitution du texte, dun 
pussage de quelque auteur. Celte restitution est 
heureuse. Íl signilie alors retablissement. 

RESTREINDRE , v. a., vesserrer. AZedica- 
ment qui restreint. Fuu qui restreint. |] n'est 
plus guere d'usage au propre. 

H signifie figurénent, réduire , diminuer 
une proposition, une prétention , un droit, 
en retrancher une partie. Fous fuites la propo- 
eriion trop générile, il la fuut restreindre. Îl a 
F streint ses demandes a telle el lelle chase. Ona 
restreint Ce privilège a tels el teli. L'usage a 
restreint re droil. Dicr. DE L’Ac. 


« La princesse Anne renonça dès lors à tous 
» les divertissemens mème les plus innotens, 
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» ne songeant qo'à restreindre et à punir une 


» liberté qui n'avoit pu demeurer dans ses 
» bornes, » : Boss. 


On dit, se restreindre à une chose, pour 
dire, s’y borner, s'y réduire. Zl se resireint à 
des propositions érès-raisonnables, Je pourrois 
Prtlendre à tout, mais je me restreins à la 
moilie. T 

RESTREINT , FINE, participe. 

RESTRICTION , s. f., condition qui res- 
treint, modification, #pporter, meltre quelque 
restriction, C tte cluuse porte restriction. #pprou- 
ver sans restriclion. 

On appelle restriction mentale, la réserve que 
Pon fait d’une partie de ce q'e l'on pense, 
Pour induire en erreur ceux à qui on parle. 
Elle ressemble fort au mensonge. 


RESULTAT, <. m., ce qui résulte, ce qui 
s'ensuit d'une délibération, d'une conférence , 
d’une assemblée , d'un principe, d'un fait , etc. 
Fila tout le résultat de ce que lon a dil. Le ré- 
suliut de li consultation des avocats , des mede- 
cins, Quel a élé ie résultat de L'ussemblée ? Poilà 
quel fut le résultat de la dispute. Ce discours est 
vague, il ne donne, ne presente aucun résullut. 
Ce principe est riche en résultats. | 

RESULTER , v. n. (il se conjugue avec le 
verbe ucoir et avec le verhe étre }, s'ensnivre. 
ne se dit qu'à l'infinitif et à la troisième 
personne des autres temps, et il s'emploie pour 
marquer les inductions, les conséquences qu'on 
tire d’un discours, d’un raisonnement , d’un 
fait, etc. De tout le discours que vous avez fuit, 
qu'en peul-il résulter? De ce raisonnement il 


peut résuller que... Que résulte-t-il de tå? Il en 


résulteroit une grande absurdité. Les fuits qui 
résultent des informations. De cet évenement 
naus avons Vie résulter de grands malheurs, de 
grands troubles. Qu'a-t-1l rsullé de là? Qu'en 
est-il résulte ? - 

H se dit aussi quelquefois des suites d’une 
ou de plusieurs choses. De la division des mi- 
nistres, du mécontentement des princes, il ré 


sulta une guerre civile. Que résulteri-1-il de 
celte ligue ? 


« Raffinez sur tous les plaisirs, mettez-les 
» daus le creuset; de toutes ces transforma- 
» tions, il n'en résulter jamais que l'ennui. » 

MassiLLox. 
Quelle divine harmonie 


R/sulte de leurs accords ! Rouss. 


RÉSUMER , v. a. , recueillir, reprendre en 
peu de paroles un argument, un raisonuement 
qui a été plus étendu. Je m'en vais résumer cel 
argument, Le président resuma tous les avis 
avunt que de dire le sien. Il résume toutes les 
raisons qu'on lui avoil opposées, et y répondit. 
Son plus grand nsagg#est dans la dialectique et 


. 


dans la jurisprudence. 

Ou dit anssi simplement, se résumer, ponr 
dire, reprendre en peu de mots ce qu’on a dit, 
et en tirer un résultat, Je me résume, et je finis 
en demandant que.. 

Rt-umé, ÉE, participe. 


Il s'emploie aussi substantivement. Ze résume 
d'un discuurs. 


RÉT 


ON , s. f., retour de la mort 
à la vie. La resurrection de Notre - Seigneur. 
La résurrection de Luzarre. La résurrection des 
morts. Dicr DE L'Acao. 
« La mème charité qui nous fait regretter la 
» mort des fidèles, nons fait espérer leur résur- 
» reclinn. — Leurs ossemens, humiliés dans la 
» poussière du tomheau , se réjouissent dans 
» l'espérance de leur résurrection éternelle. » 
l'LÉCRIER. 
„On appelle figurément réswrrecticn , une gué- 
Tion surprenante, inopinée. | 
RÉTABLIR, o. a. , remettre au premier état, 
en hon état, en meilleur état. Sa maison eloit 
toule ruinée , il la fuit rétablir. Fla fuit rétablir 
lieux. Rétablir un homme dans sa charge, 
dans ses biens , dans tous ses ruits. 


e Vous rétablirrs ce chemin. — Le fils de Dien 
»a fondé son temple si solidement , qu'il 
» naura jamais besoin qu'on le retablisse. » 

Bossuer. 

Rérasni, au figuré. Reélablir sa santé. Ce 
remède la bien rétabli. Rétablir ses affuires, son 
credit, son commerce, sa réputation , son hon- 
neur, {la rétabli ses forces. Ce prince a relabli la 
discipline militaire. On rélablii le commerce par 
ce traité. Dicr. DE L’Acan. 


e Quand on regarde la facilité incroyable 
» avec laquelle la religion a été ou renversée, 
» OÙ rélublie par Henri. — Combien de fois 
» a-t-elle remercié Dieu ? Qu'attendez-vous ? 
» peut-être d'avoir retabli les affaires du roi son 
» fils? Non: c'est de l'avoir faite reine malheu- 
» rense. » | Boss. 

a ll arrête toujours l'ennemi par des coups 
» hardis, quand il faut rétablir la réputation.— 
» Sa prudence servit à reZublir l'autorité du car- 
» dinal Mazarin. » FLécs. 

€ Pour rétablir l'autorité des lois et la pureté 
» du culte. — Le soin de rétablir sou cuite et la 
» majesté de son temple. ». Mass. 

Ce discocrs , que soutient l'embonpoint da visage, 
Rrisbi l'appétit , réchauffe le courage. 


# 


(Il) rétablit son honneur à force d'infamie, BOL. 
Par charité , rendez-moi ridicule,  : 
Pour rétablir ma réputation. Rouss. 


RirtasuiR 
naitre. 


« L'ordre et le repos furent rétablis dans les 
» villes et dans les provinces. — Relablir le 
» Culte de Dieu. — 11 rétablit les études. » 
FLÉCHIER. 
a Saint Bernard chercha à ré#fablir Ja foi de 
» ses pères sur ln ruine des nouveautés pro- 
» fanes. — Rétablissons la foi de J. C. dans nos 


, au figuré, ramener , faire re- 


D CVTS. » Mass. 
Vesdôme qui, par sa prudence, 
Sut y rétablir l'abondance. Rouss. 


Rérasiim, remettre quelqu'un dans l'état, 
dans le rang où l'on étoit auparavaut. 

« Dieu a etabli la maison royale. — Ces lois, 
» que Charles 11 a protégées, l'ont rétabli pres- 


» que toutes seules. » Boss. 
Noos juross… 
De réiebiir Joas au trône de ses pêres. RAC. 
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Dans les champs que l'hiver désole, 
Flore vient rétabiir sa conr. 


1787 


Rouss. 
RÉTABLIR paxs. Pelublir un homme dans sa 
Charge, duns ses biens, dans lous ses druits > ete. 


« Afin de vous rr{ablir duns les bonnes grâces 
» du roi. » . . Boss, 

« Il ma rétabli dans tous mesanciens droits. » 

. MAssiLLON. 

On dit, rélublir un passage un anteur , pour 
dire, le restituer, le remettre dans l'état où il 
éloit avaut qu'il eût été corrompu dans les 
copies. // a rétabli beaucoup d’endroits, beau- 
coup de passages dea anciens. 


RETABLI , 1E, participe. 


« Un trône indignement renversé, et mira- 
culeusement retabli. -—- Sa faveur est si haute- 
ment relublie , que, etc. » Boss, 

« Des santés refoblies par le secours de Vart 
ou de la nature. » FLrécu. 


« Afin de voir la paix réfablie, » Mass. 
Rérasr EN. Rétabli en honneur. 


a Les lettres que nos troubles et nos mal- 

heurs avoieut comme bannies , sont »#/ublies 

en honneur pour publier nos victoires. » 
MassizLox. 

8E Rérasuir. Se rétablir en santé. Il s'est bien 

rétabli. 

RÉTABLISSEMENT , s. m., action de réta- 
blir , état d'une personne, d'une chose rétablie. 
Le rétablissement d'un mur, d'un ‘édifice. Le 
rétablissement des chemins. Le rétablissement 
de la sante. Le rétablissement dun officier dans 
sa charge. Depuis son retablissement dans les * 
bonnes gráces de son maitre. Le rétablissement ~ 
du commerce, de la marine. Le rétablissement 
de la discipline. Dicr. ps L'Acan, 


a Qui pourroit assez exprimer le zèle dont 
» Madame brûloit pour le rétablissement de 
» la foi en Angleterre. — Nous vimes M. Le 
» Tellier aller droit, comme au terme unique 
» d'une si périlleuse navigation , à la conser- 
» vation du corps de l'État et au rétablissement 
» de l'autorité royale. — Il vit sans inquiétude 
» frémir les flots irrités, parce qu'il souhaitoit 
» le rétablissement du ministre, comme un son- 
b tien nécessaire de l'autorité de la régence. » 

` Bossucr. 


RETARD, s. m. Il se dit, dans certaines ma- 
tières, au lieu de retardement, Un débiteur qui 
est en retard de payer. Je partirai sans retard à 
la fin du mois. 

On dit aussi, le retard d’une pendule. 


RETARDEMFNT , s. m., délai, remise, Cau- 
ser, apporter du retardement à quelque chose. 
Le retardement d'un départ , un payement. 

Tons vos retardemens sont pour moi des refus. RAC. 


RETARDER , v. a., différer. Je retarde mon 
depart autant que je puis. fRekurder le jugement 
d'un procès. Retarder ua payement qu'on dut, 
Juire. Dict. DE L' Acan. 

« Le prince de Condé mande à ses agens,. 
» dans la conférence, qu'il n'est pas juste que 
» la paix de Fa chrétienté soit retardée davan- 
» tage à sa considération. » -Boss. 
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Lt signifie aussi, empècher d'aller, de partir, | 
d'avancer, Cela retands le secours qui étoit en ` 
chemi». Celi retireda Firt ses progres. On a retardé 
‘ de courrier. On a retardé l'horloge. Dic. De L’Ac. 

« Attn de ne pas retarder les deseins du 
» roi. » | . FLÉcu. 


Quuique le ciel... 
Dût encore des vents rr/arder le retoar. 


Que la pitié retarde un peu tes pas. 


» 
e a mae 


Rac. 
Rouss. 


RFTARDFER , être canse qu'une chose est dif- 
férée. Còst ce qui a retarde son mariage de 
gu. ques jours. Dicr. DE L'Acan. 

Pensez-vous, qnand Pyrrhus voas l'auroit accordée, 
Qu'un pretexte tout prêt ne ledt pas re’ardre ? 
Mais quels soins désormais peuvent me returder ? 

. RACINE. 

On dit figmément , des digressions qui re- 
tardent le recit, ponr dire, qui embarrassent 
le récit : un st: le diffus , et qui retarde le lecteur, 
qui ¿riete la pensée du lecteur. 

Rrrannrr, est aussi neutre, et se dit d'une 
ho: oge qui va trop lentement. L'horloge re- 
turde beaucoup. 

Ou dit anssi que Ta lune retarde tous les jours 
de trois quarts d'heure ou environ, pour dire, 
tous les jons ell- tarde tant à praitre, 

Ét ou dit , dans le mème sens, que la marée 
retarde , que lu fièvre returde , et ainsi de plu- 
sieurs =utres choses. 

RrrTarDé, Er, parlicipe. 


RET: NIR. v. a., ravair , tenir encore une 
foi. Lt vieillit dans cette acception. 

On dit en ce seus , on voudroit bien quelquefois 
retenir ce qu'on a dit, pour, on voudroit ne 
l'avoir pas dit. D est familier. | 

RrTextR, signilie encore garder par devers 
soi ce qui est à un autre. Retenir le bien dau- 
trui, Pourquoi retient-:1l mes papiers? Retenir 
des gagrs d’un domestique, l- suluire d'un ou- 
vrier. Dicr. pr L’Acan. 

Comment lui rendre on cœur que vous me retenga, 

Racine. 

Rrrrxin , signifie aussi, garder toujours, 
Conserver Ce que l'on a, ne point s'en défaire, 
pe point s'en dessi isir, ' 

« Ne devons-nous pas retenir quelque image 
» de ce glorieux privilége dont , etc. » Boss. 

« Le temps est un lié or que nous voudrions 
» pouvoir é'ernellement elenir, et que nous 
» ne pouvons souffrir entre nos mains, » 

- MassiLog. 
Cinna , par vo: conseils je retiendrai l'empire ; 
Mais je le reti ndrai pour vous en faire part. COR, 

On cit, retenir l'uccent de son paya, pour 
dire, avoir toujours, conserver l'accent, la pro- 
nonciation de son peys. 

On it, Cans le memesens: Relenir ses vieilles 
habitudes. Les betes Jerices que lon a appri- 
voisées , reliennent toujours quelque chose de 
leur naturel. Ce vase retient quelque chose de 
l'odeur du vin que lon y avoit mis auparavant 
Cet homme est biien corrigé, il n'a rien retenu 

de ses defunts. 

Il siguifie aussi réserver. 7? a cendu tout 
son cvin, hormis dant de pieces qu'il a rete-| 
nues pour sa table, Il a affermé sa lerre, mais 


d 
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il s’est retenu les bois et les vignes. Il a donné 
son bien, mais il s'en est retenu lusufruit. 
Retenir une pension sur un bénéfice qu'on ré- 
sge. 

fn dit à pen près daus le mème sens: En 
me payant, il a relenu la somme qu’il m'avoit 
prétée. Il a tant retenu pour les frais, pour les 
réparalions, pour ses peines. Sur les appoinie- 
mens des officiers. on relient lant pour leur capi- 
tation , etc. Je vous prie de payer telle somme 
à mon acquit, et vous la retiendrex sur ce que 
vous me devez , sur l'argent que vous recevrez 
pour moi. Dicr. DR L’ACAD. 

a Lors même qu’on rend à Dieu de solen- 
» nelles actions de grâce, qu’il est dangereux 
» quon ne. retienne au moins quelques grains 
» de cet encens qu'on va brûler sur ses autels. » 

FLécuier. 

Rerexin , signifie encore, s'assurer par pré- 
céution d’une chose qu’une autre auroit pu 
prendre. Retenir une chaise au sermon, une 
place au carrosse, une loge à la comédie. Re- 
tenir quelqun pour une .pariie de plaisir. Re- 
tenir un. domestique, le -retenir à son service. 
Retenir à parler. Relenir une chambre , une 
fenétre sur une place, sur unerue, pour voir un 
spectacle. 

On dit en ce sens, je me retiens pour parler 
apres un lel, pour dire, je demande à parler 
après lui. . 

Rerenir , signifie anssi , arrêter , faire de- 
meurer , faire séjourner , ne pas laisser aller. 
On Pa retenu plus long-lemps qu'il ne pensoit. 
Retenez-l à souper. Retenir prisonnier. Retenir 
quelqu'un en prison. Dicr. DE L'ACAD. 

a La cour ne retint guère le duc d'Enghien , 
» quoiqu'il en fût la merveille. » Boss. 

« 11 n'étoit déjà plus de ce monde, quoique 
» la providence l'y retint encore. » FLécu. 

Pour moi, que tu retiens parmi ces infidèles. 
Mais qui retiens encor ces enfans parmi nous? 
. Madame , retenes un amant furieux. Rac. 

Il se dit aussi des choses qui sont cause que 
l'on demeure. 

Ici tout vous retient, et moi tout m'en écarte. 
Mon devoir m'y retient. 
Monime te retient (l'amour de Movime). 


RETENIR, au figure, tenir arrêté. 

« Ce n'est plus le goût, c’est la coutume, 
» c'est la foiblesse qui retient les hommes daus 
» les liens du monde et du péché. » Mass. 

Il se dit aussi des choses qu’on empêche de 
couler , de s'échapper. On retient l’eau avec des 
écluses. Retenir son haleine. Dict. DE L'Acan. 


a Le ciel retient ou répand ses rosées à la prière 
» de cet Elie. — Le torrent du monde s'écoule, 
» quelque soin qu'on prenne de le retenir. — 
» Retenonsnos larimes.— Retenons nos plaintes.» 
FLÉcuier. 


RAC. 


Retiens tes cris. 
J'ai vu couler des pleurs qu'il vouloit retenir. RAC. 
Retenes vos soupirs. Borr. 
Zéphyrs , relenes ‘votre haleine. Rouss. 


On peut rapporter à cette signification les 
exemples suivans : 
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a Elle avoit peine à retenir ce ris dédaigneux 
» qu'exritent les personnes simples, etc. — Il 
ə» svoit épancher et refenir sou discours.» Boss. 


Rerun, signifie encore, empècher une 
choe qui est sur le point d'arriver , s'opposer à 
l'effet prochain d’une action. // seroit tombé 
dans le précipice , si je ne Feusse retenu. Il alloit 
Le tuer, sije ne eusse retenu , si je ne lui eusse 
retenu le bras. 

On dit à peu près dans ce sens, retenir 
une poutre, pour dire, l'attacher avecun lieu de 
fer, pour l'empêcher de tomber. 


e En vain les rois d'Angleterre ont cru pbu- 
Ð voir retenir les esprits émus sur cette pente 
» dangereuse en conservant l'épiscopat. — Rien 
» n'a reenu ces esprits féconds en erreurs. » 
Bossuer. 
Reres , en parlant d’un motif qui emptche 
d'agir. 
a Vaines et spécieuses raisons dela chair etdu 
D sang, vous ue pûtes le retenir. — Par combien 
» de liens étoit-il tenu ? — Parmi tant de pé- 
» cheurs qui provoquent la colère de Dieu, il y 
>» a quelques justes cachés qui la retiennent. — 
» Les grands naissent avec certaiues délicatesses 
» qui reliennent dans un timide respect ceux 
» qui les approchent. » FLécu. 
Mais des sœuds plus pnissans me retiennent le bras. 
Vous-mème que retient un devoir si sévère. Rac. 
Rerenin , signife aussi, réprimer, modérer. 
Je ne sais qui me retient, je ne sais ce qui me re- 
tient que je ne... Dicr. ne L'ACAD. 


€ Une troupe de téméraires qu'il faut retenir. 
» — Il sut retenir les grands dans le devoir. — 
» Il ætenoit la noblesse dans l'ordre. — L'esprit 
> qui les reendroit dans les bornes de la mo- 
» destie , s’il étoit solide, les porte à des singu- 
» lanités bisarres. — On vit croitre en cette ad- 

» mirable fille cette modestie qui la retint tou- 
» jours dans les lois d’une austère vertu. — Les 
» guerressont permises pour assurer la paix , et 
d pour reenir la cupidité dans les bornes de la 
» justice, » F . 
Guise , tranquille et fier au milieu de l'orage , 
Précipitois du peuple où retenoit la rage. 

On dit pareillement, rr£enir sa colère. 

Ii se ditaussi decequi sert à retenir. Lacrainte 
de Dieu le retient. La vie de ce magistral retint 
les séditieux , les retint dans le devoir. | 

« Les obstacles traversent la passion du plai- 
a sir : la crainte des discours publics fa retient. 
» — Grands du monde , vous avez reçu de la 
» nature cette dignité qui redient les saillies du 
» tempérament. » Mass. 

Tous les liens du sang n'ont pu lo retenir. 
Rondes grâce au seul nœud qoi ss:ient ma colère. 
Racine. 

TÌ se construit avec un gue , je ne suis qui me 
retient que je ne le chasse à l'instunt. Je ne sais 
ce qui me relient que je n'aille à l'instant ches lui, 

Je ne sais qui m'arrête et rerent mon courroux, 
Que , par un prompt avis de tout ce qui se-passe . 
Je ne coore des dienx divolguer la menaco, Rac. 

Rerexin, renfermer en soi. 


« Chargé du poids deses pensées qu’un silence 


VOLT. 
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» contraint avoit retenues. — Devant lui l'in- , 
» sensé retint sous un silence forcé ses vaines et 
» sacriléges pensées. » FLéos. 
Reresir , signifie encore , mettre, imprimer, 
garder quelque chose dans sa mémoire. Retenir 
par cœur. Retenir sa leçon. Il n'a entendu ces 
vers qu’une fois, et il les a retenus. Il retient tout 
ce qu'il entend. Je reliendrui cela toute ma vie. 
Tont ce qu'il dit , facile à retenir. 


Mille auteurs, retenus mot pour mot. Boir. 
Mais apprenez , et retenes-lo bien, 

Que qui sait mal, vous en êtes la marque , 

Est ignorent plus que qui ne sait rien. Rouss. 


se Rerewin, s'arrêter. Se retenir au milieu de 
sa course. ` | 

Ou dit , se retenir, pour dire, s’arrèter avec 
effort, alin de ne pas tomber. 7 s’est retenu sur 
le bord du precipice. Il s'est retenu aux bran- 
ches. Il se retint aux crins du cheval. 


se Rerexin , au figuré. JI n'est pas si empotté 
qu’ilne sache se retenir quand il le faut. 


« La médisance est une légèreté honteuse qui 
» ne sait pas se vaincre et se retenir sûr un mot. 
MassiLLos. 
Reresu,u8, participe. Retenu par la crainte, 
retenu dans une maison , retenu au lit par la 
goulle , etc. 


Rerenvu, circonspect, sage, modéré. Une 

Île modeste et retenue. Il est fort sage et fort re- 
tenu. Il est fort retenu dans ses discours. Il faut 
étre plus retenu sur des matières si délicates. On ne 
sauroit étre trop retenu à blâmer la conduite des 
autres. . Dicr. ps L'ACAD. 

Ce poëte orgueilleux , trébacbé de si bant , 

Rendit plus retenus Despories et Bertaut. BOIL. 


Rereir , s'emploie absolument et sans ré- 
ime ; et alors il se dit de la génération des 

t-s, et siguifie, concevoir. Celte jument a 
releni. 


RETENTIR , v. n. , rendre, renvoyer uù son 
éclatant. Cette chambre, ce cabinet a retenti du 
coup de mousquet qu’on vient de tirer. Cette voûle 
retentit du bruit des trompettes. Les échos reten- 
tissoient, Pair retentisavit de cris d'allégresse. Dair 
relentit au bruit du canon. Dict. DE L'Acap. 


« Écoutez cette multitude que J. C. vient de 
» rassasier; les airs reéentissent de leurs béné- 
» dictions et de leurs actions de grâces. — Salo- 
» mon multiplie les concerts, etson palais re- 
p tentit de toutes parts de chants de volupté et 
» de réjouissances. » - Boss. 
8a Le Jourdain se troubla , et ses rivages re- 
» £entirent du son de ces lugubres paroles : com- 
» ment est mort cet homme puissant qui sau- 
» voit le peuple d'Israël. — Les chaires et les 
» assemblées retentissent de murmures. » 
FLÉCHIER. 


‘Que de cris de douleur les temples retentissens. 


Les forèts de vos cris moins souvent rrsrntissent. 
RACINE. 


Tandis que dans les airs mille cloches émues 

D'an fanèbre concert font retentir les nues. 

Sons les coups redoublés tons les bancs rotaniissent. 
BorLEau. 

L'air retentit an loin de leurs longs huslemens. ROUss. 


A 
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On dit , ce bruit m’a retenti dans l'oreille ( m'a 
fortement frappé l'oreille). | 

On dit figurément. Thute l'Europe, toute la 
terre retentit des louanges de ce grand homme 
` ( toute l'Europe le loue ). Tout retentit du bruit 
de ses exploits, de ses belles actions. 


« Le père Bourgoin faisoit retentir toute la 
» Sorbonne du bruit de sou esprit et de sa 
p science. » | . Boss. 

« Le monde fait retentir la terre du bruit des 
» louanges des conquérans. — Nous vivons sous 
» un prince qui, dans le temps que tout relen- 
» tit desou nom et du bruit de ses couquètes, 
>» sait répandre son ame devant le seigneur. » 
| MassILLON. 

Un peuple forieux, , 
Qui fait de mon malheur retentir tons ces lient. 
Ce palais retentit en vain de vos regrets. ` 
Que Soze par ta voix de son nom retentisse. RAC. 

RerexTin, signifie aussi, faire un bruit 
éclatant qui remplit un lieu. Cette trompetle re- 
tentit dans les airs. Cr coup de tonnerre a retenti 
dans loutes les vallées des environs. La voix reten- 
tit contre les murs , contre les voûtes de celle 
église. Faire retentir sa voix. Dicr. DE L'Acan. 

a L'Eglise faisoit retentir hautement les canti- 
» ques de Sion dans une terre étrangère. — O 
» nuit désastreuse ! ô nuit effroyable où retene 
» it tout à coup , comme uu éclat de ton- 
x nerre, cette étonnante uouvelle: madame se 
> meurt, madame est morte !.... — Parlerai-je 
» des bontés de la reine tant de fois éprou- 
» vées par ses domestiques, el ferai-je retentir 
» encore devant ces autels les cris de sa maison 
» désolée. » Boss. 

a Que de soupirs alors , que de plaintes, 
'» que de louanges rrfentissent dans les villes 
» et dans les campagnes! — Dans un temps 
» où le bruit de nos armes reentissoit de tous 
» côlés. » | FLéca. 

Un dieu vengeor fuit retentir ses coups. 

Mes seuls gémissemens font retentir les bois. 
(Voyez son.) Rac. 


On dit au figuré: Ses louanges relentissent 
dans tout lunivers, Il faisoit retenlir parlout les 
louanges de son libérateur. Dict. DE L’Acan. 

« Asiles sacrés, hôpitaux hâtis par les soins 
» de madame de Montausier, faites retentir jus- 
» qu'au ciel les vœux des pauvres que vous ren- 


» fermez. » F:Écn, 
Et faites retentir jasques à son oreille 
Le Joas conservé l'étunnante merveille. RAC. 


RETENTISSANT , ANTE, adj., qui retenti 
Lieu retentissant. Voix retentissarte, Cette votile 
est relenlissante. 


RETENTISSEMENT, s. m., bruit, son rendn, 
renvoyé avec plus on moins d'éclat. Quand ce 
canon a tire, il s'est [ail un grand retentissement 
dans le vallon , contre ce mur, sur celle rivière. 


RETENUE, s. f., modération, discrétion, : 


modestie. Zl ne s'emporte jamais, j'admire sa 
retenue. JI faut avoir de la retenue. Grande rete- 
nue. {l dit tout ce qui lui vient à la bouche ,sl wa 
nulle retenue. C'est une fille bien modeste, el qui 
n braucoup de retenue. C'est un homme sans re- 
tenue. Dicr. pe L'Acar. 
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a La pieuse abbesse savoit donner de Ja rete- 
»' nue aux langues les moins modérées. » Boss. 

« On vit dans une grande jeunesse , ce qu’on 
» tronve à peine dans un âge plus avancé, de la 
» régularite et de la retenue. — On vit paroitre 
» en madame la dauphine, ce que nous avons 
» depuis admiré, la retenue qu'inspire la soli- 
» tude ,et la politesse que donne l'usage du 
» monde... — Il joignoit la retenue du juge- 
» ment à la hardiesse du courage. » (Voyez 
tempérament. ‘ ` FLécu. 

« Quelle noble retenue ne doit pas accompa- 
d gner des actions qui seront écrites en caractè- 
» res ineffaçables dans Je livre de la postérité.— 
» Il ex des ames paresseuses et indoleutes, qui 
» conserveut au milieu des plaisirs du monde 
» un fonds de retenue ou de régularité qui an- 
» nonceencore la vertu. » Mass. 

Quoi! ta rage à mes yeux perd toute retenus! Rar. 


RETICENCE, s. f., suppression ou omission 
volontaire d’uue chose qu on devroit dire. Ll se 
dit aussi de la chose mème qu'on n’a pas dite. 
Dans le récit qu'ilm'a fait, il a mis beaucoup de 
reélicence, beaucoup de réticences , plusieurs réti- 
cences. Jla usé avec moi de rélicence. Dans ce dis- 
cours , il n’y a point de mensonge formel, mais il 
y a bien de la relicence, bien des réticences. Dans 
cel acte, il y a de la réticence, il y a une réticence 
éres-vicicuse , une réticence frauduleuse. 


Réricexce , figure de rhétorique, par laquelle 


l'orateur s’interrompaut, faitentendre ce qu'il 


ne veut pas dire expressément , comme dans ces 
deux vers de Racine : 


Et ce mème Sénèque et ce même Burrhus, 
Quoi depnis... Rome alors estimoit leurs vertos. 


RÉTIF, IVE, adj., qui s’arrète, ou qui re- 
cule au lieu d'avaucer. 

Li ne se dit au propre que des chevaux ou au- 
tres bètes de mouture. Un cheval relif. Les mu- 
les sont ordinairement rétives el quinteuses. 

Il signifie au moral , difficile à conduire. Un 
homme d’un caractère retif, d'un esprit retif. 

Poor lui Phébus est sourd , et Pégase est sdaf. BoiL. 
ais je voudrois , dans ces nouvesux adeptes, 
Voir yns humeur moins rélive aux préccpies 
Qai du théâtre ont établi Ja loi, 

Et des coups de sa queue bâtant ses pas rdtifs , . 

Devance le berger ot le dngue intrépide. ROuss. 


RETIRER, v. a. reduplicalif, tirer une se- 
conde fois. Cette loterie a été mal tirée , il la faut 
relirer. 

ll signifie aussi, tirer à soi une chose que l’on 
avo poussée dehors. Ainsi on dit familière- 
ment , retirer son haleine , pour dire, faire ren- 
trer de l'air dans sa poitrine. . 

Il se dit au figuré, d’une chose poussée en 
avant. 

Il présente la paix à des rois aveuglés, 

Et retire la main qoi les eût accablés. RAC. 
La hine, qui du ciel voit leur démarche altière, 
Retire en loar faveur sa paisible lumière. Bot. 

ReriRer , signifie, tirer une chose, une per- 
sonne d’un lien où elle avoit été mise, où elle 
étoit entrée. Retirer un sean du puits. Retirerun 
homme de prison , des galères. Retirer une gare 
nison d'une place. Retirer un écolier du rs. 
Retirer une fille du couvent. Dicr. DE L'Acas, 
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Quel plaisir de venger moi-même mon injore, 
De retirer mon bras teint du sang du parjure ! 
Oni , j'ai vu l'assassin 
Retirer son poignard fout fumant de son sein. RAC. 


On dit à peu près. dans le mème sens, refirer 
des effets qui étoient en gage. Retirer des papiers 
de chez un avoue. 

Beriner , au figuré. Retirer quelqu'un du 
péril , d'un mauvais pas.  Dicr. pe L’Acan. 

« Le prodige qui a retiré ce jeune priuce du 
» sein de la mort. — Le premier écueil de la 
» piété des grands , est de les retirer des soins 
» publics , et de les renfermer eu eux-mêmes. » 

, MasSiLLox. 
Lorsqu'uo eri tout à coup, suivi de-mille cris, 
Vient d'un calme sı doux retirer ses esprits. BOIL. 


Ou dit figurément , retirer quelqu'un du vice, 
de li debauche , etc. Dicr. DE L'Acar. 

« Avant que la Providence le retiråt de l'éga- 
» rement de ses peres. » " FLécu. 

« Afin de les retirer des voies de l’iniquité. » 

- i MassıLLON. 

RETIRER , ôter À quelqu'un ce qu'on lui avoit 
donné. , 

« Dieu fait voiraux rois, en leur retirant sa 
» puissance, que toute leur majesté est emprun- 
» lée, » Boss. 

On ditaussi que Dieu retire ses grâces, lors- 
qu'il cesse de les donner. 

Et on dit dans le inème sens, retirer son ami- 
lič, su protection, son eslime. 

On dit encore figurément, retirer sa parole, 
pour dire, se dégager de la promesse que l'on 
, avoit faite, de la parole qu’on avoit donnée. 

On dit familièrement, retirer son compliment, 
ne pas faire un compliment qu'on vouloit faire, 
Ou le rétracter quand onta fait. 

Retraer, se dit aussi en parlant des choses qui 
produisent du’revenu , et signifie, percevoir, 
recueillir. Sisvez-vous combien il retire de sa 
charge ? Il retire beaucoup de cette terre. Il retire 
tant ile ceile muison, de cette ferme „etc. 

En ce sens , on dit figurément, retirer de la 
Ækuire, retirer de grands avantages de quelque 

‘82. ` 

On dit anssi, au lieu du profit qu'il espéroit , 
il n'en a retiré que de la honte et du mépris. 

« La malignité des applications est l’unique 
» fruit que nous vretirons de la peinture que la 
» chaire fait de nos vices. — Grands du monde, 
» comprenez, si vous pouvez, les fruits im- 
» menses de votre vertu , et les avantages inex- 
» pliables qu'en retire l’Église. » Mass. 


KRennen, signifie aussi, donner asile, retraite, 
refuge. Ti m'a retire chez lui dans ma disgräce , 
dans mon besoin. Dicr. DE L'ACAp. 

Savez-vous quel serpent inhumain 
Jphigénie avoit retiré dans sou sein? 


Reriner, eu termes de palais, siguifie , re- 
traire , rentrer dans la propriété et possession 
d’un héritage, d’un bien aliéné, en rendant à 
l'acheteur le prix qu’il en avoit donué. Zètirer 
par retrait lignager. Retirer par retrait féodal. 
Retirer par retrait conventionnel. Jl a retiré cctte 
terre sur un tel. | 

On ditaussi qu'un homine a reliré une lerre 


Rac. 
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qui avoit été autrefois dans sa famille, pour dire 
qu'il l'a rachetée. I/ a retiré tous les biens qui 
avoient élé aliénés par ses ancétres. 

se ReriRer , s’en aller, s'éloigner. Une visite 
plus' longue pourroit vous importuner, je me re- 
lire. Faites en sorte que cel ennuyeux se retire. 
Failes retirer vos gens. H fil retirer tout le monde. 
Dès que l'armée parut, les ennemis se retirérent 
en bon ordre , en mauvais ordre. Dic. DE L'Ac. 

« Elle prie son époux de se retirer, parce 
» qu'elle ne vent plus sentir de tendresse que 
» pour le Dieu crucifié qui lni teud les bras. — 
» Ace coup, le Saint-Esprit irritése relire. » 

. Bossvrr. 

« Le fils conduit l'appareil des funérailles de 
» son père, et se retire plus occupé des nou- 
» veaux titres dont il est revêtu, qu'atfligé de 
» sa perte. » Mass. 

Retirons nous, sortons. 
-Le voici 3 vers mon cœur tóat mon sang se relire. 
Racine. 

Il se joint avec la préposition de; et alors il 
marque le lieu d'on Pon s'éloigne, que l'on 
quitle. Relirez-vous d'ici. Se retirer de la ville. 
Se retirer de la Cour. 

En ce sens, cn dit quelquefois absolument, 
il s’est reliré, il eut ordre de se retirer. 

a La justice se retire d'avec elle. — Reviens à 
» Dieu dont tu t'étois si profondément retirée.» 

Bossurr. 
Dieu mêre , disent-ils , s’est retiré de nous. RAC. 


On dit aussi , se retirer de. pour dire, quitter 
Ja profession qu'on fuisoit, le genre de vie qu'on 
menoit. Zl s'est relire de la cour. Il s'est retiré du 
barreau. Il s’est retiré du service. 

On dit aussi figurément , il s'est retire du 
desordre , de la débauche , etc. 

Et l'on dit quelquefois absolument, il vest 
retiré, il s'est tout-a-fuit retiré, pour dire, il a 
quitté le commerce dn monde, ou, il mène 
une vie moins dissipée. 


« Afin de se retirer du vice. » Boss. 


« Elle se retira de la cour dès qu’elle eut la 
» liberté d'en sortir. » FLéca. 

& 11 s’est retiré du commerce des hommes. » 

MassiLLox. 

On dit qu'un officier se retire, pour dire qu’il 
quitte le service. 

On dit aussi dans le jeu, qu’un komme se 
retire , pour dire qu'il quitte le jeu ; et on dit 
que se relire sur sa perle , sur son gain , pour 

ire quil quitte le jeu lorsqu'il perd , lorsqu'il 
gagne. . or 

l se joint aussi avec les prépositions à, dans, 
sur, etc.. et alors il marque le lieu où l'on va, 


[où l’on sétablit, après avoir quitté nn autre 
| lieu. Z/ s'est retiré en province, duns son puys 


, . ? 
dans ses berres. Se retirer à Le campagne. Les 


anciens solilaires se reliroient dans les déserts. 
L'armee se relira sur une hauteur, Il vient de se 
retirer dans son cabinet. 

En ce sens on dit qu’un homme se retire, 
quaud il rentre chez lui le soir, ponr ne plus 
sortir du reste de la journée, ou quand il ne 
veut plus recevoir de compaguie. Cet Lomme se 
retire de banne heure. Il ne se retire qu'à minuit, 
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Et lorsqu'un homme est chez lui le soir, et 
qu'il ne veut plus recevoir personne dè dehors, 
on dit qu'il est retire. | 
Et retiré chez lui, le paisible marchand 
Ya revoir sos billets et compter son argent. BOTIL. 

On dit aussi, se retirer dans , sur, etc. , pour 
dire, se mettre en sûreté, se réfugier. Se re- 
tirer en lieu dr súreté. Les voleurs se retirent 
dans les bois. Les béles sauvages se retirent dans 
leurs tanières, elc. Des que l'yrmee parut, 
les ennemis se relirérent dans leurs retranche- 
mens, sous une telle place, sous le canon d'une 
telle place. Quand il sut qu'on poursuivoil son 
affaire, il se relira en tel pars, chez un tel 
prince. Dicr. DB L'Acan. 
| « M. Le Tellier se retira dans sa solitude, por- 
» tant avec lui sa réputation et son innocence. 
p — M. de Montausier, retiréen Saintonge, ar- 
» rêta les factions par sa vigilance et son cou- 
» rage. — La solitude où François de Paule s'é- 
» toit retire dès ses plus tendres années.» FLÉCH 

| Conrons, foyons , retirons-nqus 

A l'ombre salataire . 
Du redoutable sanctuaire. Rac. 

On dit en termes de pratique. Se retirer par 
devers un juge, un intendant, s'adresser à lui 
pour avoir justice. | , 

sæ Rermer, en parlant des choses , se rac- 
courcir. Le parchemin se relire au feu. Les 
nerfs se retirent. Le froid fait relirer les nerfs. 
Du drap qui se relire a l'eau. | 

On dit, que la rivière se retire, pour dire, 
qu'elle rentre dans son lit après s'être débordée. 
Les eaux commencent à se retirer. La mer se re- 
tire fort loin dans les des marées. 

On dit neutralement dans les ports de mer, 
que la mer se retire, quand elle est dans le re- 
flux. 

RerrRé, £R, participe. 

Là , depuis trente bivers un hibou retiré. 
Evrard seul en an coin prudemment retiré. 
La pièté sincère aux Alpes reriree. 

'Retird de la cour , et non mis en oubli. 

(L'auteur parle de lai-mème.) Borr. 

Il est aussi adjectif, et signiĵe alorssolitaire, 
peu fréquenté. Les lieux les plus retirés. 

On dit aussi, qu’un homme est relire, qu'il vit 
reliré , qu'il mène une vie fort retirée, pour dire, 
qu'il vit dans une grande retraite, dans un 
grand éloignement du commerce du monde. 


« Cette piété craintive et tendre des person- 


D nes refirees. » , Mass. 
Là, de serpens nourrie et dévorée, . 
Veille l'envie honteuse et retiree. Rouss. 


On dit d’un homme silencieux qui fuit la so- 
ciété, les communications. Z/ eat toujours re- 
tire en lui-meme. 

a Ils se représenloient un dieu oisif, retiré en 
»'lui-méèine. v Mass. 


RETOMBFR, v. n. rédupl. , tomber encore. 
Il welint relevé , il est retombe. 

Ou dit anssi figurément et absolument, re- 
lomber, pour dire, être attaqué de nouveau 
d’une maladie dout on croynit être guéri. S'il 
retombe , il en muurra. DICT. DE L'Acap. 
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« Il vouloit reprendre ses exercices ordinai- 
» res, au basard de rekomber dans les mèmes 
D maux. » Boss. 

Ainsi vous retombes dant les mêmes alarmes 
Qui vous ont , dans la Grèce , arraché tant de larmes, 
Racrwe. 

Il se dit souvent des actions contraires à la 
morale ow à la religion. Retomber dans une 
faute guon avoit déjà commise. Il retombe à 
toute heure dans les mémes fautes. Il retombe 


‘| toujours dans son péché, où simplement, il 


retombe toujours. - Dicr. pe L'ACAD. 


« La princesse Anne éprouva que J. C. n’a pas 
» diten vain : l'état de l’homme qui re tombe 
» devient pire que le premier. — Piusieurs 
» qui ne se convertissent jamais que pour re- 
» lomber. » Mass. 


On dit aussi, au figuré, Retomber sur sot- 
meme , venirer en soi-même par des réflexions 
sur l'état où l'on est. 

« Ces momens cruels où la passion moins 
» vive nous laisse le loisir de retomber sur nous- 
» mêmes, et de sentir toute l'indignité de notre 
» état. » | Mass. 

RETOMBER , au figuré, redevenir ce qu’on 
étoit auparavant. 

« Celte vie ne sera plus rien ; elle refombera 
» dans le néant avec le monde qui l’avoit ad- 
» mirée.—On vithientôt à Athèneset à Rome la 
» politesse et le goût retomber, presque daus la 
» mème Barbarié, d'où tant d'ouvrages fameux 
» les avoient tirés. — Conveuez des maximes 
» des incrédules , et lunivers entier retombe 
» dans un affreux chaos. » Mass. 

Reromser , signifie quelquefois simplement, 
tomber; et il se dit des choses qui, ayant été 
élevées, tombent. Cette balle est retombée en cet 
endroit. Les vapeurs que le soleil élève retombent 
souvent en pluie. Ce jet d’eau retombe à plomb 
dans son baskin. Dcr. pe L'Acan. 

Il soulève l'Etna; l'Etna sur lui retombe. VOzr. 


On dit figurément, qu’une perte, u'un 
bléme , etc. retombe sur quelqu'un, pour dire, 
qu’il en est chargé, qu'il en porte la peine. La 
perte relombe sur moi. Le blime , la honte en 
relombera sur lui. Les frais du procès r'tombe- 
rent sur un lel, - 

On dit, par forme d'imprécation : puisse 
le sang innocent retomber sur celui qui l'a versé! 

« On s'applaudit plus du hlàme qui rréumée 
» sur les geus en place , quandì les evénemens 
» sont malheureux, qu'on n'est touché des 
» maux qui eu-peuventreveuir à la patrie. —Ne 
» demandons pas à Dieu que s «1 glaive acheve 
» d’exterminer les nations armées contre noué: 
» ces prières desang rrfombervient sur nos tètes.» 

MassizLox. 
a Cherchons à faire retomber le soupçon sur 


v uu autre. » Vozr. 
Tout ce que je lui dois ve rstomser snr elle. 

Dût tout cet appareil retomber sur ma téte , 

1] faut parler. Rac, 


RETOUCHER , v. a., toucher de nouveau. 
On dit à un enfant : ne retouchez plus à cela; 
si vous y relouchez, vous serez puni. 


Rsroucues , Corriger, réformer , perfection- 





. 
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ner. TI faut retoucher cet ouvrage, ces vers, ce 
dub'eau. 
On dit aussi, retoucher à un tableau, à un 
ouvrage. ` 
Retouchans nn endroit, effaçant une page, 
d'envie en écrivant l@sort de Pelletier. Borr. 


On dit, retoucher une planche, repasser !e 
urin sur une planche gravée qui commence à 
être usée. 


RETOUR, s. m., tour contraire ou presque 
contraire , tour multiplié. Eu ce sens, il ne se 
met guère qwan pluriel et avec tours. Les lours 
et retours que fait une riviere. Les tours et retours 
d'un labyrinthe, etc. 


Rrrou , action de retourner. £ mon retour 
d'ustel lieu , je le {muvai en chemin. Il est parti 
sans espérance de retour. Dicr. pe L'Acan.' 


a Nons allons sans cesse au tombeau , ainsi 
» que des eaux qui se perdent sans retour. » 
- Bossuzr. 
Il n'a pu sortir de ce triste séjour, 


Et repasser les bords qu'on passe sans retour. RAC. 


On dit, élre sur son retour, pour dire, être 
Près de partir pour retourner, Z? mest pas en- 
Core sur son relnur. 

On dit aussi, étre sur le retour, sur son retour, 
pour dire, commencer à décheoir, à vieillir , à 
décliner, à perdre de sa vigueur, de sou éclat. 
Ces chénes sont sur leur retour. Une beauté qui 
esl sur le retour. . 

Ou le dit aussi des hommes qui commen- 
cœnt à vieillir. ZZ est sur son retour , sur le 
refour. 

On dit, le retour dune ame à Dieu , pour 
dire, l'action d'un pécheur qui seconvertit. 

On dit en ce sens, faire un retour à Dieu, 
vers Dieu , pour dire, se convertir. Après tous 
les désordres de sa vie , il a fait un bon, un sin- 
cère relourvers Dieu. Dicr. DE L'ACAD. 

Du cœur ingrat qui l'abandonne 
Il attend le retour. 


Ton retour au culte de tes pères. RAC. 
N se ditaussi d'un amour profane. 
J'attendois en secret le retour d'an parjure. Rac. 


On dit, faire un retour sur soi-méme, faire 
une sérieuse réftexion sur sa conduite. 


a Que vous reste-t-il alors, ame infidèle ? 
» que des retours affreux sur vous-même. — 
» — La gloire, le devoir , le péril, vous ,ne 
> voyez que cela; les retours sur la conscience 
» sout alors moins de saison que jamais. » 
. . MassıLLoN. 


Il se dit figurément dn changement , de la 
Vicisitude des affaires. Si vous laissez passer 
celle occasion, il wy aura jamais de retour. {l 
esl perdu sans retour. Ils sont brouillés sans re- 
tour. On fa prive de sa charge, sans espérance de 
retour. La fortune a ses retours. Un fâcheux 
retour de fortune. Dicr. DR L'ACan, 


« La bonne cause d’abord'suivie de bons suc- 
» cès , et depuis, de retours soudains. » Boss. 


« Les plus grandes prospérités ont toujours ici- 


» bas des refours à craindre. » Mass. : 
Voyons commert vos cœurs sublimes 
Du sort soutiendront le retour. Rouss. 


RET 
- SARS RETOUR , pour jampis. 
Et ce funeste jour , 
A tont ce que j’aimois m'arrarhe sans retour, 
Est-ce que sans retour ta pitié l'abandonne 
Le nom des Hébreux doit périr suns retour, RAC, 
À la fin sans retour leur cher oncle est passé. Bort. 


Retour , signifie aussi , arrivée au lieu d'où 
l'on étoit parti. Prompt retour. Heureux retour. 
J'attends son retour. A mon retour. Depuis votre 
retour. Häler, précipiter, retarder sor retour. Ju 
relour de la campagne, Au retour de la chasse, 
Nous parlerons da cela uu retour. Le retour 
d’un courrier, Quand il fut de retonr chez lui. 

a Son époux qui souhaite si ardemment son 
» relour, » 

« La France n'avoit-elle plus d'autres pom- 
v pes et d’autres triomphes pour vous, un re- 
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» tour de ce voyage fameux d'où ,etc. o Boss. 
Le ciel peut à nos pleurs accorder son retour. 
A l'abri de ce trône attendez mon retour. RAC. 


Ou dit aussi, le retour de lu paix. Le reinur 
du printemps. Le retour de l'aurure. Le retour 
d'un acces de fièvre. Le retour d’un vuissrau. 

On dit, en termes de commerce maritime, 
les retours d’un vaisseau , pour dire, les mar- 
chandises qu'il a rapportées en échange de elles 
qu’il avoit portées. Les retours n'ont pas été 
avantageux. Dicr. pr L'’AcaD. 

(11) leur a prédit des vents l'iofaillible retour, 
Sitôt que de ce jour 
La trompette sacrée annonçait le reour.. 
Au retour du suleil et des séphyrs nouveaux, 
(H) fait dans les champs de Mars déployer ses drapeaux. 
En nos climats de rectour aujourd'hui. 


Rac. 


. Au retour d'un voyage. Borr. 
De la saison nouvelle 
J'attendrai le retour. Rouss. 


RETOUR , au figure. 


« Le monde, une fois banni , n'eut plus de 
» retour dans son cœur, » Boss. 


Rerour , en termes de vénerie , l'action ‘du 
cerf qui revient sur lui-même, c'est-à-dire sur 
les mèmes voies, pour les confondre et dérouter 
les chiens. 

On dit figurément , et par analogie, d’une 
personne rusée, elle a des rrlours bien adroits, 
des retours qu'on ne peut pus deméler. L'amour 
propre abonde en retours.  Uicr. DE L'Acan. 

Ah ! je connoissois peu vos retours ordinaires ROUSS. 


Retour , signifie aussi, ce qu'on ajoute, ce 
qu'on joint à la chose qu'on troque contre 
une aultre, pour rendre le troc égal. Quel res 
tour me donnerrz-vous ? Combien me donnerez- 
vous de retour? Que me donnerez-vous de relour, 
en retou? ? Vous me devez du retaur. 

On dit plus souvent, d’une manière adver- 
biale, de retour, comme dans cette phrase : 
Poule z-vous troquer votre cheval contre le mien ? 
Je vous tlonnerai cent francs de retour.. | 

Rerour , signifie quelquefois au figuré, re- : 
Conuoissance , où une sorte d'équivalent d'in 
bienfait reçu. L'amitié demande du retour. Un 
honnete homme vblige sans espérance d'aucun 
relour, sans espoir de retour. Dicr. DB L'ACA». 

Sans espoir de retour, 
Je nourrissois encore un malheureux amour. 
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RETOURNER , v. n. , aller uue antre fois en j pour le faire parler , sans qu'il ait jamais voula 


uu lieu où l'on a déjà été. Jl veut retourner à 
Parmée. 1l est relourné en son pars. Retournez-y 
si souvendque vous le trouviezs. Rrtourner sur ses 
pas. Retourner en arrière. Dict. vB L'Acan. 


e Il étoit retourné auprès du rot.'» Boss. 

« La course de l’homme iuconstant ressemble 
» à celle d'um insensé qui va et revient, et re- 
» éourne sans savoir Où ses pas doivent le 
» guider. — Retournez dans le sein de Dieu d’où 
ə vous êtes sorlie, ame héroïqueet chrétienne.» 
| MASSILLON. 
Fuyes donc , retournes dans voire Thessalie. 
1) mo fact sans honneur retourner sur mes pas. 
Déjà plus d’uve fois rstournani sur mes traces. RAC. 


Ou dit aussi figurément, retourner en ar 
rière, pour dire , abandonner une entreprise 
dout on est rebuté. 

Rerouaxen , signifie encore, recommencer à 
faire Les mêmes choses, les mêmes actions. Re- 

tourner à d'ouvrage. Retourner au travuil, Re- 
` tourner au combat. Retourner à la charge. 

On dit, retourner à Dieu, pour dire, se con- 
vertir. Et on dit d’un pécheur. qui retombe 
dans son péché, qu'il retourne à son vomisse- 
ment. 

« Tous les pas qu’elle fait pour retourner à 
» Dieu. » Boss. 

I! se dit dans un sens profane. 


Me quitter, me reprendre , et retourner encor 
De la fille d'Hélène á la veuve d'Hector. RAC. 


RETOURNER EN ESPRIT, rappeler dans sa 
pensée. 

a Quand on est sorti vainqueur de la course, 
» combien l’on aime à retourner en esprit sur 
» ses pas, et à revoir les endroits, etc. » 

| MassiLLon. 


RETOURNER , au figure , eu parlant des choses 
rapportées a leur principe. 


u Celteamitiémème et ce nom de sœur que la 
» chair et le saug vous rendaient si doux, 
n» sontretournés dans leur principe, et se sont per- 
» dusdans le sein de la charité de Dieu. — Les 
» Jouangesqueje donne à M.de Turenne relonr- 
» nent à Dieu ,quien est la source. »  FLicu. 
s'en Rerounxer , signifie la mème chose que 
-s'en aller. Æeluurnez-vous-en. [lest temps que 
nous nous en relournions. Apres avoir dung-leinps 
frappé à la porte, il sen reluurna. 
Je m'en retournera: seule et désespérée. Rac. - 
(lis) s'en retournent chez eux éperdus el bénis. RO Us. 
RETOURNE , ÉE , participe. 
Il se dit au propre et au figuré. 
Voyez de voy vaisseanx les poupes couromnées, 
Dans cette même Aulide avec vous rnsomrnées. 
Jtome, depuis trois ans par ses soins gouvernée, 
An temps de ses consuls croit être rrtowrn/r. Rar 

RETOURNER , est anssi actif, et signifie tourner 
d'un autre sens. Retourner un habit. Retourner 
une rôtie. Retourner une carte , elc. 

Ou dit, Rgurément et familièrement „je lai 
dourné el retuurné de-tnul sens, el je n'en ai pu 
tirer aucun éclaircissement, pour dire, j'ai pris 
diflérens biais, je lui ai tenu différens discours 


rien dire. 


SE RETOURNER , V. pron. Quand je l'appelai, 
il se retourna. Il est si fiible qu'il ne sauroit se 
retourner dans son lit. Dicr. DE L’ACAD. 


a Alors sous vous relourrrêrez , Vous verrez de 
» loin la félicité des justes, dont vous serez 
» exclus pour jamais. » Boss. 


On dit figurément.se retourner, pour dire, 
prendre dantre biais, prendre d'antres me- 
sures selon les différentes circonstances. On lu 
traversé , mais il suura bien se retourner. Ll ext 
familier. 


RETRACER. v. a. réd., tracer de nouveau 
ou d’une manière nouvelle. Cela n'est pas bien 
tracé , il le faut retracer. * 

Il signifie figurément, raconter les choses 
assées et connues , en renouveler la mémnire, 
es décrire. Retracer les glorieux exploits itun 

héros, en retracer l'idée. Retracrr l'histoire de 
nos malheurs, l'image de nos malheurs. 


« En nn temps où chacun resrnre dans son 
» esprit les sujets qu'il a de se louer on de 
» se plaindre de madame de Montansier. » 

Feécuirn. 

a Rapprochez de vans tous les ohjets propres 

» à retracer en vous l'image de la mort. » 
MassiLLON. 


Vous n’en savriez, seigneur, retracer la mémoire, 


Ni conter vos malheurs, sans conter mon histoire. 
Tout retrace à mes yeux les charmes que j’évite. 
Dans toute leur noirceur retrarec-moi ses crimes. 
Rerraces-nous d'Estber l’histoire glorieuse. 

Puissé-je demeurer saus voix, 

Si dans mes chants ta douleur rctrarée 

Jasqu'an dernier soupir n’ocenpe ma pensée! 
Et j'ui päli deux fois au terrible récit 
Qui vient d'en resrucer l'image à mon esprit. 
D'adorateurs rélés à peine un petit nombre 
Ose des premiers temps nous retracer quelque ombre. 
Deux fois mes tristes yeux se sont vus retracer 
Ce même enfant toujours tout prèt à we percer. 
Tout me resare enfin un sarg que je dèteste RAC. 


N 


Mais pourquoi vainement t'en retracer l'image ? 


Tu le connois assez: Ariste est ton ouvrage. BCIL. 
Graod par tout ce qu'on admire, 
Et par cet abord pleia de grâce, 
Qui des premiers âges retrace 
L'adorable simplicité. Roosi. 


_ Ou ditaussi, sẹ retracer un événement, une 
imge triste ou heureuse, pour dire, se la rap- 
peler. 


RETRACTATION , s. /., par laquelle on ré- 
tracteune opinion, une propositiou qu'on avoit 
uvancee. Jla fait sa rétractation. Signer sa ré- 
tractation. Rélractalion forvée, publique, sincère, 
volontaire. 

RETRACTER, v.a. déclarer qu’on a plus l'opi- 
nion qu'on avoit avancée , y renoncer. Zl avoit 
avance telle proposition, il la retractée. 

Rétracrer , déclarer la fausseté. L'auteur 
d'une calomnie duit la rétracter formellement. 


sE RETRACTER , se dédire. Z/soutenoit cette api- 


| nion , mais il s'est rétracté. Il a élé contraint 


| de se rétracter des choses qu'il avoit avancées. Il 
l . 


s'en esl rétracté publiquement. 
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« Rien n'étoit plus connu que la probité de 
> M. de Montausier ; il pouvoit instruire sans 
» se rélracter , et sans se condamner soi-même. » 

FLécuren. 


RETRAITE , s. f. , action de se retirer. Z/ esl 
temps de Jaire relruite. La retruite dans les villes 
de guerre est a l'entrée de la nuit. : 

On dit, /a cloche a sonné la retraite , le tam- 
bour a battu la retraite , pour dire , que la clo- 
che, le tambour, ontaverti qu'il falléit se re- 
tirer. 

H se dit particulièrement de la marche que 
font les troupes pour se retirer. Les ennemis ont 
fait retraite , ure belle retraite. Sage, heureuse ; 
savante retraite. ls se sont ballus en retraite. 
On les a attaques duns leur retraite. Les trom- 
peites sounoiert la retnrite. La retraite des dix 
mille. Suivre lennemi dans sa retraite ( le pour- 
suivre). 

On dit que fes ermemis sont en pleine retraite, 
pour dire qu'ils se retirent de tontes parts et 
abandonnent tous leurs postes. 

On dit figurément et familièrement, battre 
en retruile, céder , se désister de ses préten- 
tions. 

« C'est jà qu'il rasuroit ses troupes effrayées 
» aprés une houorable retraite. » FLics. 


RETRAITE, départ. 
En de plus chères mains ma retraite vous livre. RAC. 


RETRAITE , se dit encore de l'état que l'on em- 

rasse en se retirant du monde, de la cour, 
des affaires. Foua éles vieux, il gt temps de 
Jaire reiruite, de songer à la retraite, Il a fait 
une sage retraile. Il vil dans une grande re- 
traile. Dicr. DE L’Acap. 

« La retraite a presque toujours trompé ceux 
» qu'elle flattoit de l'espérance du repos. — 
» Pendant que le prince portoit au-dessus de 
» ses actions les plus renom mées la gloire d’une 
» si belle et si pieuse retraite. » Boss. 

e Celles qui brillent à la cour et celles qui 
» vivent obscurément dans la retraite, — 1] 
» leur représen ta le danger d’une rréruile préci- 
> pilée. — Sa retraite ne fut ui lâche ni oisive. 
» — Femmes mondaines qui, dans une setraile 
» de hienséance , ne metteg entre vos péchés et 
» votre mort que l'intervalle de quelques sou- 
v pirs, priez Dieu qu'il renforce votre foi ct 
» votre charité. » FLtcu. 

e Prendre le parti de la retraite et de la piété. 
» — Unsiniple dépitest souvent toute la raison 
* qui nous arrache brusquement au siecle, et 
» nous précipite dans la retraite. — Telle, sans 
> auncum attrait pour la reéraile, se consacre an 
» seignenr par pure fierté. — Les uns soupirent 
» après les occasions d'une retraite honorable, 
» Îles autres, etc. — Ou voit des hommes tou- 
» jours empressés à profiter de la reéruile de la 
» disgrâce ou de la mort de leurs concurrens. » 
(Voyez rigueur, singularité , vocation.) Mas. 
Et qei sait si l'ingrate , en sa longue rerruite, 
N'a point de l'empereur médité la délaite ? RAC. 

JÌ se dit aussi de l'éloignement du commerce 
du monde pendant quelques jours, pour se re- 
cueillir avec plus d'exactitude, ci ne vaquer 
qu'aux exercices de piété. Ce religieux est en 
retraite, Une retraite de dix joure, Un tei est alle | 
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Jaire une retraite, s’est misen retraite. Les mé- 
ditalions qu'il a faites dana sa retraite, pen- 
dant sa retruite. Dicr. pr L'Acan. 
` a Ce monastère qu’elle a sautenn par ses Libé 
» ralités, qu'elle a fréquenté par ses retrai- 
» des, eic.» . Fticu. 
Titos , après huit jours d’une retraeŭe austère , eio. 
RACINE. 


ReYRAIIE, au figuré. 
« N'atteudez pas que je vous fasse un fidèle 
» récit des re/railes intérieures de saint Louis 
» qui fui rendoient Dieu présent dans la foule 
» rome de ses conrlisins. » FLfcu. 
RETRAITE, signifie encore Je lieu où l’on se 
retire. /{ s’est báli une pelile retraite. Il s’est 
fait à la campagne une retraite pour sa vieil- 
lesse. Douce, paisible , tranquille, agréable re- 
traite. Un lieu de retraite, Dict. uB L'Acan. 
« Dés grilles affreuses, une retraite profonde.» 
| Bossusr. 
« Qu`z-t-il cherché dans sa retraite de Chaville, 
» que les pures délices de la nature. — Pour 
» jouir d'un sainte tranquillité dans une ve- 
v iraile religieuse. — Bâtir des retraites pour 
» jes veuves, les orphelins et les aveugles. — 
» Troubler le repos des maisons de retruite, 
» qui sont comme des asiles publics où se sau- , 
» veut des ames choisies , etc. » FLécn. 
Elle quitte à l'instant sa retraite divine. Buin. 
Muses , que je me plais dans vos doaces retraites. ! 
Les douceurs de son huwmble retraia. 
Des Dieux profanant la resraitd. 
Dans l'obsçurito des plus sombres retraites. 
Solitsires vallons , retraite inviolable 


De l'innocence et du repos. Houss. 


Il signihe aussi, nn lieu de refuge. Donner 
rréraile a quelqu'un. Il sera bientôt pris, car 
il n'a pointé de retraite. Dicr. DE L'Acas, 

« La reine n'a plus de reéraite. » Bost. 

Chercher retraite en quelque lieu. LA FONT. 

On appelle, retraite de voleurs , de prigunde, 
un lieu où se retirent les Voleurs, les brigands. 


Celle Jurétn'est qu’une retraite de voleurs. 


il se dit aussi de la demeure buimhile et obs- 
cure des indigens ou autres. 

« Sortez de vos retraites , familles infortunées, 
» et dites-nous par quelles adresses il fit couler 
v jusqu'à vous ses assistantes imprévues. » 

FLrécaige. 

Les militaires nommoient re{raite, lesemplois 
daus les places quant aux officiers d'infanterie, 
et les pensions quant aux officiers de .cava- 
levie. Ce lieutcnant-colonel a eu pour retraite la 
leutenance de roi de Valenciennes. Crêt ofi- 
cier a une belle retraile , une bonne retraite. 

Jl se dit aussi de la récompense qu’on donne 
à un domestique à la fin de scs se: vices. Donner 
une Tetraile à un domestique. 

KrrTraiTé, en termes d'architecture, signifie, 
la diminution d’épatsseur qu’on donne à un 
mur d'étage en étage. Ce mur fait retraite de 
deux pouces à chaque otage. 

Rernaire, se dit aussi de la diminution de 
volume dans un corps humide desséché au feu, 
En modelant la terre , il faut estimer la retraite 
qu'elle éprouvera par la cuisson, 
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RETRANCHEMENT, s. m. , suppression de 

ueique chme. Le retranchement de sa pension 
jA gêne, incommode furt. Depuis le retran- 
chement qu'il a fait dans sa depense , il pare 
ses dettes. Retranchemeut des gages. Retranche- 
ment des abus, du luxe. Dicr. pe L’Acan. 

«a Je parle avec confiance d’une mort chré- 
» tienne , préparée par des iufirinités sensibles 
» et humiliantes, par un retranchermment total 
» des plaisirs du monde. » Fiton. 


[1 signifie aussi, diminution. Ze retranche- 
ment de sa depense. 

Il signifie encore, un espace retranché d’un 
plus grand. Son vulet couché dans un retranche- 
ment. Ce retranchement est trop petit, est trop 
grand. Jl a fuit fuire un retranchement dans sa 
chambre pour se ménager un cabines. 

RETRANCHEMEXT, signifie aussi, les travaux 
qu'ou lait à la guerre , pour se mettre à couvert 
contre ies atisques des ennemis Nos gens 
avoient fait un gra d retranchement, de grands 
retranchemens. Il est impossible de forcer leurs 


retranchemers. On entra dans leurs retranche= 


mens l'épée à la main. Drcr. DE L'ACAD. 


« Ce ne sont pas seulement des hommes à 
» combattre, ce sont des montagnes inaccesst- 
» sibles , ce sont des ravins d'un côté, c'est de 
» l'autre un boisimpénétrable , et, derrière des 
» ruisseaux , de prodigieux reéranchemens. » 

Bossuet. 

« Les retranchemens sont forcés en plusieurs 
» endroits , ils ouvreut à Conti autant de voies 
>» à la victoire. » . Mass. 

On voit en mème temps vos drapeaux et les nôtres ; 
De ses rewan hem-ns il decouvre les vôtres. Rac. 

On dt figurément , forcer quelqu'un dans 
ces retrunchemens , dans ses derniers retranche- 
mens, duns son dernier retranchement , pour 
dire, détruire les dernieres raisons , jes plus 
fortes ruisons de quelqu'un. 

RETRANCHER . v. a., séparer une partie du 
tout , dter queique chose d'un tont. Z! faut re- 
trancher plusieurs branches de cet arbre. [Liy a 
plusieurs endroits à retrancher dans ce livre. On 
dui a retranche ue ses gages , le tivrs de ses gauges, 
la moitié d- sa pension. Dicr. DE L'Acap. 

11 se dit au propre et au figuré. 

a Celui quils ont vu reéruncher de sou som- 
» meil malgré son besoin. » Boss. 


« Chaque instant nous retranche une partie de 
nou»-mème. — Aetranchez ces quatre sortes 
de pécheurs de cette assem blée sainte, car ils 


vos biens nne légère portion pour les infor— 
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a vous restent à vivre, ce que vons devez accor- 
» der aux devoirs de votre état , aux bienséan- 
» ces de.la société, que vous reste-t-il? — 
» Vous riram hez de votre vie les plus belles et 
» les plus florissantes années pour satisfaire vos 
» goûts et vos pussious. » . 


ReTRaxncneR , diminuer. Retrancher sa dè- 
pense. Relruncher son train. Dict: pe L'Ac. 
a Rrtranchez de ce train qui ruine votre fa- 
» milie. — Ce que saint Louis donuoit pour ses 
$ 


nés. — Si vous reéranchez, de ces momens qui : 
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» aumônes , étoit ce qu'il retranchoit de ses plai- 
» sirs. — Quelques juges aiment mienx mettre 
» au hasard une boune cause, que de refran- 
» cher quelques momens de leur sommeil. » 
FLicarer. 

RETRANCHRR , ôler entièrement, supprimer. 
On lui a retranché sa pension. Retrancher une 
féle , rtrancher Les abus. Dicr. DE L'ACan. 


« Elle se retranche ce que d’autres avoient 
» pris pour nécessaire. » FLécu. 
JI se souvient toujours que son inimitié 
Voulat de ce grand corps retrancher la moitié. 
Elle vint m'effraucbir d'une importune vie, 
Et retrancher des jours qu'auroit dù mille fois . 
Terminer la douleur de survivre à mes rois. 
Dieu rejota sa race, 
Le retrancha lui-même , et vous mit en sa place, 
RACINE. 
Ils ont bien ennuyé le roi, toute la cour, 
Sans que le moindre édit ait, pour puair leur crime, 
Retranchd los auteurs, ou supprimé la rime... 
Ce mot me semble froid ; 
Je le retrancherois… Bot. 


On dit , que les médecins ont retranché le vin 
a quelqu'un , pour dire, que les médecins lui 
ont interdit l'usage du vin. 

On dit, Retrancher de la communion, des fi- 
dėles , pour dire, excommunier. 

SE RETRANCHER, se restreiudre, se réduire. 
Il voyoil autrefois beaucoup de monde, il s'est re- 
tranché à ne recevoir que peu de personnes. Il s’est 
retranché aa moitié de sa dépense. 

Il s'emploie aussi absolument , pour dire, di- 


' miuuer sa dépense. J? s’est bien retranché. Il a 
| mieux aimé se retrancher que de s’endetter. 


« On veut s'assujettir aux usages malgré des 

» affaires qui demandent qu'on se reéranche. » 
MassiLLox. 

RETRANCHER , signife encore, faire des retran- 
chemeus. Ainsi on dit, en termes de guerre, 
retrancher un camp, pour dire, fortifier un 
camp , en faisant des ouvrages ou devant ou 
à l'eutour. Les ennemis avoient retranché leur 
camp. 

sæ Rerraxcarr , faire des lignes, des tran- 
chées et autres travaux pour se mettre à cou- 
vert contre les attaques des ennemis. Nos gens 
se retrancherent à la vue de l'ennemi. Les assiè- 


| gés se sont retranchés à la gorge du bastion. Jls 


se sont si bien retranches, qu’ils ne craignent 
point qu'on les force. ICT. DE L'ACAD. 


a Dans quelque affreuse montagne que Merci 


en seront ælnuichés au dernier jour, etc. |» se reéranche, poussé de tous côtés, il faut 
Dieu veut seulement que vous refranchiez de 


» qu'il laisse en proieau duc d'Eughien, non- 
» seulement son canon et son bagage, mais cn- 
» core les , etc. , etc. » 083. 


Il se dit aussi figurément. Z se retranche tou- 
Jours sur sa bonne intention, Il s’est retranché 
duns cette seule défense. Dic. DE L'Ac. 

Fier et hardi dès qu'il ne craint plus rien; 
So retranchent sur ses prééminences , 
Sar son crédit, enfin sur ses fiuances. 


RETRANCHÉ, ZE , participe. 
« Dieu veut régner sur les cœurs par votre pa- 


» role; mais ces cœurs sout retranchés contre 
» lui.» 


Rouss. 
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a L'ennemi retranché dans un camp comme 
» daris un fort. » Mass. 


„On dit, un camp retranché (euvironné de 
lignes , de tranchées , etc. ) 


RÉTRÉCIR , v. a. , rendre plus étroit, moins 
large. Rétrecir un chemin, une rue. Rélrécir le 
canal de lu rivière. Il a fuit rétrecir ses habits. 

On dit au figuré , Ja servitude retrécit lame. , 


« Il semble qu'il n’est pas de la grandeur de 
> Dieu de promettre à l'homme, parce qu' 
» tant infiniment libre, il rééréciroit sou pou- 
» voir. » FLécu. 


Rératcn, neut., devenit plus étroit. Cie 
toile a rétréci au blanchissage. Le canal de la ri- 
viere va en retrecissant. 

x Rérnicn, v. pron. Celle toile se rétrecira 
au blanchissage. Ce canal va en se retrécissant. 

Réraéot, 18 , participe. 

On le fait adjectif dans ces phrases , esprit ré- 
éréci, vues rétrécies, position rétrécie., où ìl si- 
guifie, étroit par sa nature et.non paf rétrécis- 
sement. 


RÉTRÉCISSEMENT , s. m. , action par la- 
quelle une chose est rétrécie. Le rétrécissement 
d'une pièce de toile. 

On dit au figuré, Le rétrecissement de l'esprit 
(la diminution de son étendue, de sa vigueur). 

RÉTROGRADE,, adj. des deux genres , qui se 
Bit en arrière. Marche rétrograde, 

Jl se dit particulièrement des planètes , lors- 
qu’elles paroissent aller contre l'ordre des si- 
gnes célestes; par exemple, dn Taureau dans 
le Bélier. Le soleil et la lune ne sont jamais rétro- 

grades. 


RETROGRADER, v. n., retourner en arrière. 
L'armee a été obligée de retrograder. ` 
ìl se dit particulièrement des planètes, lors- 
qu'elles paroissent aller contre l'ordre des signes 
célestes. Mercure commenpoit à relrograder.. 


RETROUVER , v. a., trouver une seconde 
fois. J'ai émuve un passage remarquable dans 
cel auteur; je Le retrouverai.  Dicr. DE L'AC. 


a Le juste jetant les yeux sur l'étendue des 
» terres qu'il vient de parcourir, retrouve les pé- 
» riis innombrables auxquels ıl est échappd. D 
MassiLLON. 

Je saurai bien toujours retrouver le moment 
De pupvir , s’il le faut, la rivale et l'amant. RAC. 


. N a quelquefois pour sujet un nom de chose 
inanimée. 
Et que la fin du jour 
Ne le retrouve pas daas Rome ou dans ma cour. Rac. 
Quoi ! le pardon sonnant te retrouve en ces lieux ? 
Roïzrau. 
Sors, et que le soleil , levé sur mes Etats, 
Demain , près da Jourdain , note retrouve pas. VOLT. 


Rzrrovver, trouver ce qu'on avoit perdu, ou- 
blié. J'ai retrouvé ma montre. J'ai retrouvé ce 
que je voulois dire. Dicr. DE L’AcaD. 


a Vous ai-je perdu, ô mon Dieu, s'écrioit 
» sainte Thérese ; ne vous reérouverui-je plus? 
» — Dieu veut faire voir à ceux qui le suivent, 
» qu'ou ne perd rien en le servant, et qu'on 
» reérouve dans ce monde mème Les biens et les 


| 


l 
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» avantages qu'on y méprise et qu’on y sacrifie 
» pour lui. » FLréca. ~ 
Oni , puisque je retrouve un ami si fidèle, etc. 


Quel il m'a vo jadis, et quel il me retrouve! Rac. 
Amour me tint long-temps sous son empire , 
J'ai retrour: repos et liberté. Ross. 


Dans ce sens figuré, il prend quelquefois 
pour sujet uu nom de chose inanimée. 
Si la foi dans son cœur retrouroit quelque place. RAC. 


Rereoyven , eu parlant d’une chose qui dé- 
dommage , qui tient lieu d’une autre , ou qut 
la remplace. | 

a Il retrouve dans la tendresse et dans la 
» confiance de ses amis les douceurs qu'il ne 
» sauroit trouver parmi ses proches. » Mass. 

$'il me perd , je prétends qu'il me retrouve en toi. 
RACINE. 
Et l'orphelin en lui retrouve un second père. ROUSS.. 


On pent rapporter à cette acception l'exemple 
suivant de Fléchier. 

« Belle ame, qui reposez dans le sein de la 
» paix, Votre époux a la consolation de retrouver 
» quelque chose de vous dans l'esprit de cet 
» adnurable enfant qu'il élève...» FLécn. 


On dit, dans un sens à peu près semblable, 
retrouver. les vestiges , les traces d’une chose dé- 
truite. Dicr. DE L'AC. 

« Il n’y auroit qu'à souffler sur cet édifice 
» d'orgueil et de vanité , à peine en retrouve- 
» riez-vous les foibles vestiges. » Mass, 

RerrouveR , aller chez quelqu'un une se- 
conde fois. 

Pour savoir nos destins j'irai vous retrouver, RAC. 

RETROUVER , au figuré, reconnoître. Je ne 
le retrouve pas dans cette occasion (la con- 
duite qu'il a tenne dans cette occasion ne ré- 
pond pas à l'idée qu'on avait de lui). 

On dit d’un homme quia montré dans une 
occasion toutes les belles qualités qu'on lui 
avoit connues , on ly a vraiment retrouve, 1 
s’y est retrouvé tout entier. On ne rebrouve 
presque plus ce- poêle dans les ouvrages de sa 
vieillesse. Dicr. DE L'Acan. 

Je ne retraupois point ce trouble , cette ardeur , 
Que m'avoit taot promis un discours trop flaiteur. 
RACINE. 

RETROUVER, en parlant d’une chose qu'on 
veut en vain éviter, et qui se représente aux 
yeux du corps et de l'esprit. | 

« Il se vante.de ne reirouver eu lui-même au- 
» cune notion de votre essence infinie; mats 
»,qu'il regarde du moins autour de lui, 

» vous retrouvera partout. » 
Je lévitois partout r 6 comble de misère ! 
Mes yeux le sesrouvoient dans les traits de son père. 
Race. 

Il se construit avec le pronom personnel dans 
le sens précédent. 

«u On voudroit fuir son propre cœur, on sè 
» retrouve partout. » Mass. 

se Reraouver, revenir, reparoitre dans un 
endroit. 

Lorsque la troisième henre aux prières rappelle, 
Retrouvez-v us au temple avec ce môme sèlo. RAC. 


se Retrouver , en parlant de quelqu'un qui 
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s'étoit égaré. Jl s'étoit d’ubord égaré dans la fo- 
rét, mais il se relrvuva heureusement avant la 
nuit. Dicr. DE L'`AcaD. 


Et Phèdre , au labyrinthe avec vous descendue , 
Se seolt avec vous retrouvé ou perdue. Rac. 


sE RETROUVER , au figure, daus le sens pré- 
cédent. 

a L'ame si long-temps égarée daus les choses 
» extéricures , s'est enfin retrouvee ; mais c'est 
» pour s'élever au-dessus de soi-imème, € se 
» donner tout-à-fait à Dieu. » ` Boss. 

Quelquefois le se marque réciprocité entre 
deux ou plusieurs personues. Ainsi on dit de 
prusieurs personnes qui se trouvotent ensem- 

le dans un endroit, i/s se sont d'abord perdus 
dans la foule, mais ils se sont retrouvés au bout 
de quelques instants. 


sE RETROUVER , être retrouvé. 
Cherches-tu quelques vieax titres 
Qui, dans ton trésor perdns, ’ 
Se retrouvent sur leurs vitres. _Rouss. 
RerTROUVÉ, te, participe. 
« Cet heureux retour du prodigne rréronvé. » 
Bossuer. 

RETS, s. m., filet, ouvrage de corde, de 
fil, etc. uong par mailles et à jour, pour 
prendre du poisson , des oiseaux. Jeter les rets 
dans lu mer, dans la rivière. Le rets etoit si 
charge de poisson, qu'il a pensé rompre: Tendre 
des rets. Jeter des rets. Cet esturgeon a dunnédans 
des rets. | ' 

On dit figurément , il nra pris dana ses rets, 
pour dire , il m'a fait tomber dans les piéges 
qu'il m'u tendus. 

REVE, s.m. , songe qu'on fait en dormant. 
Jl a été toute la nuit dans de fücheux réves. 
Jai eu de mauvais réves. J'ai fait un étrange 
réve. 

On appelle figurément, zeve, des projets 
sans fondement, des idées chimériques. Ce 
Projet n'est qu’un beaun rêve. . 

On dit, figurément et fainilièrement, c’est un 
réve que de vous voir ici; les histoires que vous 
nous coules là sont de beaux réves. 

Où dit encore figurément d'un homme qui 
a Joui d'uu bonheur fort court, ou qui n'a eu 
qu pne espérance trompeuse et de peu de dir- 
rêe, qu'il a fail un beau reve. , 

REVEIL, s. m. , cessation de sommeil. Ün 
doux réveil. A mon reveil. Nous serons chez 
vous à: votre réveil. Il apprit cette nouvelle à 
son reveil, à l'heure de son réveil... Depuis sa 
naladie, il a de Jächeux. réveils. Dic. DB L'Ac. 

Tandis que Néron s‘abandonne au sommeil, 

Faot-il que vous venies attendre son réveil? 


Quelle nuit! qnel rivei? ? Rac. 
L’avrore , dont l'amour avance le réveil, 
Vint trouver le jeune Céphale. Rorss. 


Rivz , au figuré. . 
De ions ces vains plaisirs où leur ame se plonge , 
Que leur restera-t-il? Le qui reste d'an songe 
Dont on a reconnu l'erreur. 
A leur réveil ( ò rével? plein d'horreur 1) 
I!s boiroot dans la coupe affreuse, etc , 
Le réveil suit de près vos trompeuses ivresses. 
Dans un sommeil profond ils ont passé leur vie, 
Er le mort a fait leur repeit. Rouss. 


Rac. 


RÉV 


RÉVEILLER, v. a. , il signifie la mème chose 
qu'éveiller, tant daus le propre que daus le 
figuré. Zl a défendu qu'un le réveillät. 

On dit, réveiller quelqu'un d'un assoupisse- 
ment, d'une léthar:ie,. pour dire, tirer quei- 
qu'un d'uu assoupissement , d’une léthargie. 

« À l'heure marquée il fallut réveiller d'un 
» profond sommeil cet autre Alexandre. » 

Bossuer. 
Je saurai réveiller les chanoines sans vous. 
Ce soin ambitieux, me tirant par l'oreille, 
La nuit , lorsque je dors, en sursaut me rdseille. 
. BoiLEaU. 

RÉVEILLER , au figuré, exciter de nouveau. 
Ce jeune homme a l'esprit un peu pesant, on le 
Juit voyager pour le réveiller. Dict. DE L'Acar. 


a Rien ne les pique, rieu ne les réveille. » 
| MassiLLOK. 
Et réveilier cont 10°83 dans leurs fers endormis. Rac. 
Qa'il coure dans ses vors de merveille en merveille, 
Qua de traits surprenans saus cesse il nous réveille. 
- BoiLEAU. 
RėvriLLER , au figure, en parlant des affec- 
tions physiqnes on morales. Juus reveillez sa 
douleur. Ce discours réveilla leur couragr. H Jaut 
de lemps en temps réveiller PCattention des audi- 
teurs par quelque chose de remarquable , de sur- 
prenant. Des mots qui réveillent l'appelit. 


« Je réveille ici , sans y penser, votre tendresse 
» et votre douleur par le souvenir , qu'il vous 
» reste de ses bieùfarts? — On réveille leur am- 
v bitiou par des intérèls supposés. » FLécu. 
« On réveille par mille artifices des passions 
» qui sembloient assoupies. » Mass. 
De tant de morts réveillant la douleur. 
Il faut de mon épeux 
Contre nn sang odieux révei/ier le courroux. 
Crux même dot ma gloire aigrit l'ambition, 
Réveilleront leur biigue et lear prétention. 
Et réveiliart la foi dans leurs cœurs endormie. RAC. 
Et tous deux de ce pas s'en vont ayec chaleur 
Do perruquier trop lent réveiller la valeur. Bort. 
Pour réveiller sa fareur assoupie. Rocss. 


Daus ce sens figuré, il prend souvent pour 
sujet un non de chose inauiinée. 
« Les saintes prières des agouisans réueillent 
^ sa foi. » Boss. 
a Tout reveille leurs désirs. — Les blasphèmes 
» des ennemis de Marie ne servirent qu'à re- 
» veiller la piété des fidèles. — I! falloit souvent 
» que le son d'une lyre révweillat dans les pro- 
» phètes l'esprit prophétique. — Donuer du 
» ridicule , par des interprétations em poison- 
» nées , à des manières qui jusques-là n'a- 
» voient pas reveille l'attention. » Mass. 
Ses périls tous les jours rewsillent ma tendresse. 
Et la horto ep leurs cœurs répeilunt leur audace. 
RACINE. 


On dit aussi, réveiller un procès , réveiller une 
affaire. . . 

RÉVEILLER , rappeler. 
raunds, 


« Les louanges que l'on donue aux 
v ne font que seveiller l'idée de leurs défauts. » 
MassiLLON. 


s£ RÉVEILLER , siguifie la même chose que 
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s'éveiller. Je me suis réveillé trois ou quatre 
foia celle nuit. 

«< Il me semble que je vois ce cœur, tout 
» insensible qu'il est, se réveiller et s’attendrir 
» à çette parole du roi. » FLrécu. 

Je me suis répeitlé plein de trouble et d'horrenr. 

BorLeav. 

On dit, il s’est réveille de son assoupissement , 
de sa léthargie , pour dire, il est sorti de son 
assoupissemeut, de sa léthargie; il cesse d'être 
assoupi, d'être en léthargie. 

On le dit anssi au figuré, pour signifer , il 
est sorti de son indolence , de son inaction. 

sE RÉVEILLER , an figuré. 

« Dieu détermine jusqu'à quand doit durer 
» Vasoupissement , et quand aussi se doit re- 
» criller le monde. — Ô aine ! réveille-toi; ve- 
» yiens à Dieu, dont tu t'étois si profondément 
» retirée. » Boss. 

Pécbenrs , disparoïssez : le seigneur se veille. RAC. 

Qu'aux accens de ma voix la terre se réveille. ROUSS. 

Il se dit aussi des affections physiques ou 
morales. Ses maux , ses douleurs se rrceillent. 
Il sentoit que sa haine, que sa tendresse se ré- 


eps- d 
veillait. Dicr. DE L ACAD. 

a Au senl gom de l'Eglise, toute la foi de la 
» reine se riot. » Boss. 


« [vise réveille ma reconnoissance. » Fziécx. 
a Ses entrailles se troubleut, sa pitié se re- 
» veille. — Le tendresse de notre Dieu se réveil- 
» lera sur nous. — Le Dieu du ciel et de la terre 
» est hautement insulté, sans que le zèle public 
» se réveille, © Mass. 
Quel feu œmaletouffé dans mon cœur se réveille? RAC. 
Ma verve se rrveiile. | Bor. 
11 se dit aussi d'autres choses qu’on renou- 
velle. . 
a Jl sembloit qu’une #fFrire assoupie, dans 
» laquelle il n'y avoit que du ridicule, ne 
» devoit jamais se rereiller. » VoLr. 


REvEnLt, LE, parlicipe. 


L'occident. répeillé par re coop de tonnerre, 


Arma toute la terre 
Poor laver ce forfait dans leur sang criminel. Rorss. 


RÉVÉLATION , #. f., action de révéler. On 
a-publié des moniloires pour avoir révélation de 
t- le chose. Ce monitoire fera venir bien des gens 
& relation. Prendre droit par les revélations 
d'un monitoire. Feévélationr des complices. Réé- 
lilion d'un secret. 

Révétariox, signife aussi, l'inspiration par 
laquelle Dieu a fait counoitre surnaturellement 
aux prophètes, aux saints, à son Église, ses 
imysteres , sa volonté, sa venue, etc. Révélation 
divine. Siint Paul a eu des révélations. 


« M. Le Tellier, voyant avec joie la revé 
» ntion de la vérité répandue daus toute. la 
» France, acheva le sacrifice de cette vie mor- 
» telle. » FLécu. 


H se prend quelquefois absolument, et sigui- 


fie , la révélation divine. L'usrtonite de l Écriture 

sunle est fondée sur la reveludion. Lu | 
Il signifie aussi , la religion révélée. Croire 

à la revélution. Í 
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Il se prend aussi quelquefois pour les choses 
révélées. Les révélations de saint Jean. 


RévéLaTion , en parlant du jugement der- 
nier. , 


a Ah! vous allez donc, au grand jour de la 
» révélation, détromper lunivers : ceux qni 
» Vous avoient vu sur la terre, chercheront 
v l’homme de bien dans le réprouvé. » Mass. 


RÉVÉLER , v. a., découvrir, déclarer, Faire 
savoir une chose qui étoit inconnue et secrète, 
Dieu a révélée ses verites à son glise. Héveler 
le secret de l'État, le secrel de son ami, Il est 
allé révéler la conjuration. TL a tout révélé. 1! 
n’est pas permis de révéler la confession. 

« Les commencemens de la princesse Anne 
étoient heureux; les mystères Ini furent rs- 
celés, l’Ecriture lui devint familière. — L'au- 
guste conseil et le premier parlement don- 
nent du secours à l'autorité de l'Eglise hler- 
sée; les sources du droit sont rve/res, — La 
mort revele les secrets des cœurs. — Dieu nous 
a revele que senl i) fait les couquérans, et que 
senl il les fait servir à ses desseins. » Boss. 
« Je ne révele pas ici tant de grandes actions 
que madame d'Aiguillon a taché de rendre 
secretes, — Li ue m'appartient pas de révéler 
ce qui se passe dans le sanctuaire. — A‘Dieu 
ne plaise que , ponr la gloire de mon sujet 
le revele la honte/de ma patrie. — Sainte 
Thérèse n’étoit Pas de ces ames préve- 
nues, qui prennent ce qui se passe dans leur 
iinaginaiion pour des vérités que Dieu leur 
révele. » (Voyez secret.) FLécu. 
« Vous n'avez révélé qu'à nn seul les vices 
de votre frère; mais ce conlideut en aura 
bientôt d'autres. — Ò Dieu! seroit-ce donc 
là le langage de ces nations barbares à qui 
vous n'avez pas encore daigné révéler la 
science du salut? — Le jour de la mauifesta- 
tion tout seul réé/era les actions des hom mes 
vulgaires anx yeux de l'univers. » Mass. 
Gardez que ce départ ne leur soit révdid. 
Mais songez sous quel secau jo vous l'ai répdlé. 
Qui nous rév Jera ta naissance secrète, 
Cher enfan: ? 
C'est à nous de chanter , nous à qui tu rdyèies 
Tes clartés immortelles ! 
Dieu nons a révélé sa gloire. 
L'aiteotat que le jour vient de nous révéler. . 
Jl n'est point de secrets que le temps ne répé/e. RAC. 
Seal tu peux r“vd/er par qnel art toat-+puissant 
Tu rendis tout à coup le chantre obéissaat. BotL. 
L'esprit saint me pénètre ; il m'érhaaffe , il m'inspice 
Les grandes veritvs que je vais revéler. 
Dé sa puissance immortelle 
Tont nogs parle, tont nous instruit; 
Le jour au jour la revèle, i 
La nuit laanonce à la nuit. Bouss. 
Oui, c'est un Dien caché que ie Dieo qu`il faut croire : 
Mais, tout caché qu'ilest, pour révd/er sa gloire r 
Quels témoins éclatans devaot moi rassemblés? 
L. RACINE. 
Racine le construit avec un que. 
Pbarnace lenp revèle 
Qua vous cherchez à Rome une g'oire nouvelle. 

[l se dit aussi des personnes. /èrvéler ses 

complices. Dict. NE L ACAR. 


» 


ee 


_. méme chose. 
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Un serment solennel par avance les lie 
A ce fils de David qu'on leur doit répder. RAC. 

RévéLé, ËE, parlicipe. Les vérités de foi sont 
des vérités révélées. 

REVENU , s. m., ce qu’on retire annuelle- 
ment d'un domaine, d'une charge, d’un béné- 
fice, d’une pension. Revenu clair et net, mé- 
divcre, bien assuré. Il a tant de revenu. Une 
terre de bon revenu. Son revenu consiste en terres 
el en pensions. Son revenu monte à vingt mille 

rancs, On a saisi ses revenus. Il a dissipé en un 
mois lout le revenu d'une année. DICT. DE L’Ac. 

a Avec quelle joie M. de Lamoignon dispen- 
» soit les revenus de sa charité, pour racheter 
» ses péchés. — Quel respect n'avoit-elle pas 
» pour les prètres , que les geuk du moude 
» n'estiment que par leur qualité et les revenus 
» de leurs bénéfices. » Frica. 

N'imite point ce fou dont la sotte avarice 

Va de ses revenus engraisser la justice. 
(11) me laissa pour rouler et pour vivre 

Un revenu léger et son exemple à suivre. 
Abuser d'un ample revenu. BorL. 

Quels noirs complots , quels ressorts inconnus 

Font aujourd'hui tarir mes revenus. oUss. 
RÊVER, v. n., faire des songes. Je n'ai fuil 

. que réver toute la nuit. Il est sujet à réver toutes 
Ls nuits. J'ai révé que je voyois.... Réver de com- 
bats, de naufrages, etc. | | , 

En ce M il est quelquefois actif. J'ai réve 

telle chose. Voila ce que J'ai révé. J'ai révé la 
f Dicr. DE L'AcaD. 
(11) s'alarme d'nn péril qu’une femme a révé. COR. 

Rever , signifie aussi , être en délire dans une 
fièvre chaude, ou quelque autre maladie. Foilà 
le transport qui lui vient, il commence à réver. 
Cet homme est sujet à rever tout éveillé, c'est- 
à-dire, il se forge des fantômes. 

Rtver , signifie encore, être distrait, laisser 
aller son imagination sur des choses vagues 
sans aucun objet fixe et certain. Ji réve tou- 
jours sans répondre à ce qu'on lui dit. Il ne 
vous écoute pas , il ne fait que réver., ll est toute 
une après-çlinée à réver. Réver au bord d'une 
fontaine. 

Rtver, signifie aussi, penser, méditer pro- 
fondément sur quelque chose. Cette affaire-la 
cst de grande conséquence, il y faut réver.: Il 
a révé fort long-temps pour corriger ce vers, 
cette periode. On vous demande la solution d’un 
tel problème, prenez du temps pour y réver. 
J'ai révé long-temps sur celte affaire, à cette 
affaire. Dicr. DE L'Acan. 

« Assis sur les fleurs de lys, où ils révent à 
» leurs divertissemens passés. » Fiten. 

« Vons révex que vous avez vécu, voilà tout 
» ce qui vous reste du songe de la vie. » Mass. 
Et saos aller réver dens le doable vallon, 

La colère suffit, et vaut un Apollon. 

Souvent j'ai beau rdver du matin jusqu'au soir, 

Quand je veux dire blauc , le quivteuse dit noir. 
, BoirLgav. 

REVERDIR , v. a., peindre en vert une se- 
conje fois Ces barreaux ne sont plus verts, il 

Juut lex reverdir. 

REvERDIR , neut. , devenir vert. Zes arbres 

reverdissent aw mois de mai. Dicr. Dg L'Ac. 


A ses accords les chèves recerdissent , 
A ceux da Pan lenrs feuilles se flétrissent. ROUss. 


RÉVÉRENCE , s. f., respect, vénération. 
Traiter les choses saintes avec revérence. V vus 
devez lui porter honneur et révérence. 

a Que peuvent des évêques qui ont anéanti 
» eux-mêmes l'autorité de leur chaire et la 
» révérence qu'on doit à la succession , en con- 
» damnant ouvertement leurs prédécesseurs 
» jusqu'à la source mème de leur sacre. » Bass. 

« L’attention et la modestie de M. de Mon- 
» tausier dans l'Eglise , imprimoient le respect 
» aux ames les moins touchées de Ia révérence 
» du lieu et de la saiutelé du culte. »  Fzécx. 


Révérexce, titre d'honneur qu'on donne aux 
religieux qui sont prètres. Je prie votre révérence 
de prendre garde. 

Révérexce, mouvement du corps qu’on fait 
our saluer, soit eu s'inclinant , soit en pliant 
es genoux. Grande , humble, profonde révé- 

rence. Révérence fort basse. Faire la révérence 
bas. Faire la révérence de mauvaise grâce. Elle 


fait ses révérences trop longues , trop courtes. 


Faire la révérence au roi (ui rendre ses respects, 
et le saluer ponr la première fois, quand on a 
été nn temps considérable sans le voir ). 


RÉVÉRER, v. e., honorer, respecter. Reve- 
rer les reliques, les images, les ministres de la 
religion. Révérer les puissances. Les rois sont 
des personnes sacrées qu'on doil réverer. Révérer 
les lois. Révérer les personnes de grande vertu, 
la vertu. C'est un homme qu’on révère généra- 
lement. 

Il se dit plus particulièrement des personnes 
et des choses saintes et sacrées. 


« Je veux confondre le monde par ceux que 
n le monde mème révére le plus. — C'est le 
» bonheur de nos jours qu'on puisse aûtaht 
» s'attacher au mérite et à la personwe du 
» priuce, qu'on en revere la puissance et la 
» majesté. — Ils ont cessé de revérer les maximes 
» de la religion. » | Boss. 

« Souveuez- vous de ces cabinets que l'on 
» regarde encore avec tant de vénération , où 
» la vertu étoit révérre sous le nom de l’invcom- 
» parable Arlénice. — Révérer ces traits que la 
v main de Dieu a gravés sur le front de ceux à 
x qui il communique , etc. — Toute la nature 
» attentive, étonnée , ohéissante , reconnoit en 
» Jui le pouvoir de son créateur , et revere sa 
» saintelé et son innocence. » FLècu. 

J'asssssine à regret un roi que je répère. 
Rome et tous vos soldats »/vérent ses aïeux. 
En vain de la faveur du plus grand des monarques, 


Tout révère à genoux les glorieuses marques. Rac. 
Les cienx instruisent la terre 
À reverer leur auteor. 
Tovt l'univers rtoëre ta puissanco. Rouss. 
RÉVÉRÉ, £E, participe. 
Dans ces mains des peuples rrvérées. Rac. 


TI vest templo si saint des anges révéré > 
Qui soit, etc. 

Ce docteur si révéré. 
Vons dormez à l'abri de ces noms représ. 


' Surtout qu'en vos écrits le langue perde 


Dans vos plus grands'encès vons svit tuujours sacrée. 














REV 


Pour tent d'heureur bienfaits , les mases résérdes 
Fureot d'un juste encens dans la Grèce bonorées., 
Boileau. 
L'isiquité pompeuse et répdrde. Rouss. 
RÈVERIE , s. f., pensée où se laisse aller 
l'imagination. . Profonde , continuelle réverie. 
Agréable, douce réverie. Il s'entretient dans la 
réverie. Je vous trouve dans une grande réverie. 
Il se plait dans ses réveries. Dict. DE L'ACaD. 
« Par le travail, on charmoit l'ennui, on 
» ménageoil le temps , on guérissoit la langueur 


» de la paresse, et les pernicieuses réveries de | 


» l'oisivete, » Boss. 


Il pest dans son jardin .. 
Aller entretenir sos douces réreries. 


Ua livre en main , errant dans les prairies , 
J occupe ma raison d'utiles réveries. 
Dens pen vous alles voir ves froides reperies 


Du public exciter les justes moqueries. BOIL, 
Je promène toujours mes réveries 
Lois des chemins frayés. Rouss. 


RÈVERIE, s. f., idée extravagante. Les ré- 
veries dea astrologues. Il débite ses réveries pour 
des vérités. . Dict. DE L’Acan. 


a Lestrembleurs, gens fanatiques qui croient 
» que toutes leurs reveries leur sont inspirées. » 
Bossuer. 


Aussitôt maint esprit , fécond en réreries, 
Inventa le blasou avec les armoiries. BOIL. 


Rėvsrwæ, délire causé par une maladie ou 
autrement. /I tombe en réverie. Il enire en réve- 
rir. Il n'a jamais de fièvre qu’il ne tombe en 
réverie. Crt ouvrage n'est pas sensé ; ce ne sont 
que des réveries de malade. Vicr. DE L'Acan. 


« Nous croyons ‘voir partout des sinistres 

» présages de notre mort, dans les reveries d’un 

» songe, dans le chant nocturne d'un oiseau. » 
MassiLLONW. 


REVERS, s. mmn. , coup d'arrière-main. Ji lui 
obattit la téis dun revers.-Ii. mit la bulle dans 
da grille d'un coup de revers. 


Revans, en parlant de mounoies ou de mé- 
dailles, siguiñe, le côte opposé à celui où est 
l'empreinte de la tète du priuce, ou du par- 
ticulier pour qui la médaille a été frappée, 
Cette médaille a d'un cóté la téle d’ Auguste , 
et sur le revers une Victoire. Le revers de la 
métaille. 

On dit figurément et familièrement , Ze revers 
de la médaille, pour dire, le mauvais côté, les 
mauvaises qualités d’une personne , d’une chose 
dont on a fait voir le beau côté, les bonnes 
qualités fous nons noez bien dit le beau , mais 
voici le revers de la médaille. 


Revenus, signifie aussi, la seconde page d'un 
feuillet, Payez le revers de ce feuillet. On l'appelle 
aussi verso. 

Remplir la page et le revers. BotL. 


On dit figurément, une revers de fortune, 
on simplement , un revers, pour dire, une dis- 
grace, un accident qui change une bonne for- 
tune eu une mauvaise. Zlu eu un fâcheux revers 
de fortune. Ii a éprouvé d’ésranges revers. Etre 
ferme dans les revers, Dict, DE L'ACan. 
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i « Essuyer des revers. — Les prospérités de la 
| » France ont pu éprouver 


des revers, le sort 
» des lettres ne changera plus. — Les bons et les 
» mauvais suotès semblent s'être partagé la du- 
v rée des anset des siècles, et nous venons de 
» voir Île règne le plus long et le plus glorieux 
» finir par des revers. » ASS, 

Il n'est plus ‘de revers capable 

De troubler la paix de nos jonrs. 

Mais aa moindre revers funeste, ° 

Le masque tombe, l'homme resto, 

Et le héros s'évanouit. 


Prévenons da destin les revers éclatants. Rouss. 


En termes de guerre, on dit , coir , prendre, 
battre à revers, ou de revers, soit une troupe, 
soit un ouvrage quelconque de fortification, 
pour dire, voir, prendre, battre cette troupo 
ou cet ouvrage, soit en Hanc , soit à dos. 


REVETEMENT , s. m., ouvrage de pierre. 
de brique, on de quelque autre matière solide 
dont on revêt un fosse, un bastion, une ter- 
rasse. Le revélement du fossé. 


REVÉTIR , v. act. (à se conjugue comme 
vétir), donner des hahits à quelqu'un qui en 
a besoin. Revétir les pauvres. Ce pauvre garçon 
n'avoit qu’un méchant habit tout déchiré, je lai 
revélu. ` 

Revèrim, au figuré. 

« La mort change de nature pour les chré- 
» tiens, puisque, au lieu qu'elle sembloit être 
» faite pour nous dépouiller de tout , elle com- 
» meuce, comme dit l'apôtre , à nous revéir. » 

| Bossuer. 


« De combien d'honneurs et de gloire , grand 
» Dieu! aviez-vous revélu l'homme au sortir 
» de vos mains? » Mass. 


On dit, revétir un caractère, pour, faire con- 


noitre la qualité, l’autorité qu’on possédoit sans . 


la montrer. Zl ne passoit que pour un vora- 
geur; mais il a revélu depuis peu le caractère 
d'envoyé. , ° 

On dit figurément, recétir un personnage, 
revétir la figure de quelqu'un , pour , représenter 
un personnage, prendrela figure de quelqu’uu. 


Revérir , se dit aussi des habits de cérémo- 
nie, ou des autres marques de dignité. Le roi 
étoit revétu des habits royaux. Les chevaliers du 
Saint-Esprit éloient rrvétus de leur grand collier 
de l’ordre, Deux aumôniers revélirent ce prélat 
de ses habits pontificaux. On fit insulte à 
ce président , quoiqu'il fút revélu de sa robe de 
magistral. 

Il se dit figurément des charges, des hénéfices, 
des emplois dont on est pourvu. La charge dont 
je vous ai revétu. Je me suis dépouillé de cet 
emploi pour l'en revélir. Il est revélu d'une belle 
charge. 

On dit, se revétir d’un habil , et revélir un 
habit. Il a revétu la soutane , après avoir endossé 
ls cuirasse. Dicr. DB L'Acan. 

Revé:ons-nous d'habillemens 
Conformes à l'horrible fête 
Que l'impie Aman nous apprète. 


se Revhrin, au figuré. 


Rac. 


« Nous ne pensons qu'à nous revétir des dé. 
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» pouilles de nos amis et de nos proches. — 
» Quelle indécence à un ministre de l'Église de 
» déposer les armes saintes, et de se reuétir des 
» armes de la milice du siècle! —Vous vous éliez 
» toujours revéfu de la ressemblance des justes.» 
Massti.LON. 

De qnel front aujourd'hoi vient-il snr nos brisées 

Se revé!ir eneor de nos phrases usées ? BorL. 

Rrvtru, ue, participe, s'emploie au propre 
et au figure. 

On dit qu'un homme est revélu du pouvoir 
d'un autre, pour dire qu’il a le pouvoir, l'au- 
torité d'un autre. Le legat à latere est revélu du 
pouvoir du pape. Le roi l’a revélu d'un plein 
pouvoir. 

On dit, un acte revétu de toutes ses formes , de 
tontes les solenuités requises. 


« Revélu de blainc.— Le corps revétu de mille 


» ornemneus étrangers. » Boss. 
«a La pourpre dout il étoit reue/u.—Les tristes 
» dépouilles d'une illustre morte, les autels 
» rruélus de denil. — Les souverains sout des 
» créatures rrcéfues de la puissance et de la 
» graudeur de Dieu. » FLécx. 
« Ceux qui étoient revétus de cetle dignité. — 
» Les titres dont il étoit revetu. — La licence ne 
» paroît plus rrvétue de l'autorité puhiique. » 
ALASSILLUN. 
* . Revélu de lambeaux. 
Revétu d'un pouvoir emprunté. 
Loin das grandeurs dont il est reséts. 


D'un zèle trompeur à vos yeux revéiu. Rac. 
Repé'u des deponilles d'Horace. 
( Plagiaire d Horace ) 
De splendeur faussement revéru. 
De merite et d'honueurs revétu. Borr. 


On dit, revétir un fossé, un bastion, pour 
dire, le couvrir de pierre, de brique. 


e Revétir un canal. » La Br. 


On dit aussi, rrvélir une terrasse de ga- 
gon, sevelir une muraille de carrecux de por- 
celaine. 

RËVEUR, EUSE, adj. , qui rêve, qui s'entre- 
tient de ses imaginations. Cet homme est fort 
réceur, cest un esprit réveur. Fous voilà bien 
réveust. ` 

Il est anssi substantif en ce sens. C’est un 
rewur perpetuel, 

Réveur sombre, inquiet , à lui-mème ennoyeux. 
Mais pour moi, de Paris citoyen iphabile, 

Qui ne lui puis fournir qu'un réveur inutile, 

11 me faut du repos . 

Philosophes répcurs, qui pensez tout savoir. BOtL. 


REVISEUR , s. m., celui qui revoit après un 
autre. R-cisrur de connies. 


Grands rvvireurs, courage , escrimez-vons : 
Appréiez-moi bien du fil à retordre. Rouss. 


RÉVISION „3. f , action par laquelle on re- 

voit, ou examine de nouveau. [I ne se dit guère 

weu matière de comptes et de proces, Revisinn 

e compte. Demander la revision d'un proces, 

{l uvoit été condanne , mais il a obtenu ees let- 

trea de révision. Il ne se dit que des proces cri- 
mines. 


KEV 


REVIVRE , o. n. (il se conjngne comme 
vivre), ressusciter , revenir de la mort à la vie. 
Vous avez beau pleurer, vos larmes ne la feront 
pas reviure. Dicr, pe L'Acan. 


«u La main de Dieu, qui donne la vie et la 
» mort, semhloit immoler madame la dan- 
» phine, et la faire revivre plusieurs fois pour 
» la disposer à sou dernier sacrifice, » FLécs. 
Si le ciel... 


Fuisoit revivre ici ce berger de Sicile. Ro gss. 


On dit aussi figurément et par exĘıgération , 
Jaire revivre , pour dire, faire recouvrer de nou- 
velles forces, redouner une nouvelle vigueur, 
redonner de la consolation, de la joie. /4 étoit 
dans une grande langueur, le remède qu'on lui 
a donné l'a fait revivre. Voila du vin capable de 
faire revivre un mort. Il éloil dans un étrange 
accablement d'esprit , la nouvelle qu'il a reçue l'a 
Jait revivre. Dicr: ne L’Acan. 

Ces cœurs qui, dans on camp d'oan vain loisir déças , 


Comptent en murmurant les coups qu'ils ont reçus, 
Revivront pour me suivre. . RAC. 


JL signifie figurément, vivre de ouveau en 
quelque façou ; et dans cette acception l'ou dit 
que-les pères revivent dans leurs enfans. 


. , . , e 
« Princesse, qui gémissez en lui rendaut ce 
» triste devoir, et qui avez espéré de la voir 
» revivre dans ce discours , que vous dirai- 
» je? etc. », | Boss. 


« Ce père des rois, mourant et voyant reviore 
» en vous seul l'espérance de toute s1 postérité 


» éteinte, » Mass. 
En vous Méhélas voit rapiorr son père. 
* Il espère revivre en sa postérité, Rac. 


On dit aussi d’un homme qui imite les gran- 
des actions de ses ancètres, qu'il fuit reviure en 
lui la gloire de ses ancétres. 


« Dans cette sainte montagne que Dieu avoit 
» choisie depuis mille ans, les épouses de J. C. 
» faisoient revivre la beauté des anciens jours. » 
Bossuer. 
« Puissiez-vons faire reviure les vertus qu'il a 
» pratiquées! » FLrécu. 
« Puissent ces grands modèles reviere en vous 
» par limitation , plus encore que par le nom. 
» — On crovoit que vous alliez marcher sur les 
» traces de vos ancêtres, et faire revivre, avec 
» leur nom, leurs diguités et leur gloire. v 


MassiLLox. 


As-ta pensé qu’Aadromaqne infidèle 
Pût trahir un époux qui croit revivre en elle. 


| D'un autre œil me verrirs-vous, madame > 
Si ces Grecs vos aïenx repinolent flans vatre ame Nac. 
RevIVRE, au figurr, en parlant des choses 
renaitre , se renouveler. > 
« Le temple du Seisnenr vit revivre sa gioire 
» etsa majesté. — Lescampagnes ont vu petere 
» sous de règne de ce prince , l'abondance , la 
L] ? « 
» paix, l'innocence des ages les plus fo:tnnés. » 


MassiLLON. 


On dit encore fgurément, fair reviron , pour 
dire, renouveler, ranimer faire valoir de uou- 
Veau. Fuire revivre de vicilles dettes, un ancien 


r 
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prores. Faire revivre les droits , les prétentions, 
les vieilles chimères d'une maison. . 

Ji se dit aussi des charges éteintes et suppri- 
mées, et qu'on rétablit. Le roi avait supprimé 
cette charge, mais il la fait revivre par son édit 
de telle annee. i 


Paru Revive , rétablir'un usage, une con- 
tume. 


a i} ft revivre dans les écoles de droit ces exer- 
» cices publics et solennels qui, etc. » Futca. 


„Taie Revivez, remettre de nouveau eu cré- 
dit. Feire revivre une opinion , une hérésie. 


e Fuire revivre les saintes maximes. » Boss. 


Ou dit figurément , fuire revivre Pamour, la 

ine , elce, pour dire, rallumer l'amour, la 
haine , etc. 

Ji se dit aussi des choses qu'on représente an 
souvenir , à l'imagination. Fuire revivre la mé- 
moire des grands hommes. Dic. ne L'Acan. 

a On fait revivre par l'erreur de l’imagination 
» tout ce que l'âge et les temps nous ont ôté. 
»> — Tout ce qui euvironne le lit de mort du 
» péheur, fait revivre dans son souvenir quel- 
» que nouveau crime. — Nous faisons sans cesse 
» revivre nos jours en ce qu'ilstout eu de cri- 
» minel. » Mass. 

Notre souvenir voit rvsivre 
Ce que nos year ont vu périr. 
Ue royaume fameux . fondé par tes ancêtres, 
Devoit metire en tes mains la suprême grandeur , 
Et ses peuples , par toi, voir de leurs premiers maîtres 
Rovivre la splendeur. Roüss. 


On peut rapporter à cette acception l'exemple 
suivant de Massillon : 


« On sort d’une représentation le cœur en- 
» core tout ému du récit de l'infortune d'un 
» héros fabuleux , et votre frére, que vous 
» rencontrez, vous trouve insensible à ses 
» peines! Ame inhumaine! avez - vous donc 
» laissé toute votre sensibilité sur un théâtre 
» infame? et faut-il faire revivre, pour vous 
» toucher, l'ambition, la vengeance, la volupté, 
2 et loutes les horreurs des siècles païens. » 


On dit, en langage de dévotion, que, pour 
revivre à la gréfice, il faut mourir au péché. 

On dit que Le vernis fait revivre les couleurs 
(leur donne uns nouvel éclat); que da noix de 
galle fait revivre de vieilles écritures (les fait repa- 
toitte et les rend lisibles). 

En parlant d'un criminel qui, après avoir 
eu absolution de ses crimes, eu cammet de 
DOuveaux , le nouveau crime qu'il a commis a 
Jait revivre ceux que l'absolution avoit éteints, 
pour dire qu’ils sont alors regardés comme s'ils 
ne lui avoient point été pardonnés. 

On peut rapporter à cette acception l'exemple 
suivant de Massillon : 

a Au jour-du jugement dernier, nons verrons 
» revivre tout le cours de nos années, qui étoit 
» comme anéanti pour nous. » 


RÉUNION , a. f., action de réunir , et l'effet 
qui en résulte. La réunion des lèvres d'une 
plaie. La réunion des chairs. La réunion des 
parties. 
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Il se dit figurément eu matière de fief. Za 


reunion de la Bourgogne à li couronne. La réu- 
mion de lu Brrtagne à la France. 
On dit aussi figurémeut , la réunion des 
- preuves , des fiits. | 
U se dit encore fgurément des volontés et des 


{'esprils, et signifie réconciliation. La réunion 


des esprits, Lu reunion des deux partis. La réu- 
nion des princes chreliens. Depuis su reunion 
à l'Église. La réunion des Grecs à l'Église ro- 
maine. Dicr. DE L'Acan. 


« Là se formoient d’heureux projets pour la 

» réunion des esprits. — On vit couler de ses 

» yeux ces larmes heureuses que tiroient de son 

» cœur attendri la piété du roi et la reunion de 
» son peuple. n FLéca. 

Dieux , que j'appelle à catte effusion , 

Venez favoriser notre réunion ! . Rac. 


RÉUNIR , v. a. , rassembler, rejoindre ce qui 
étoit épars, désuni, séparé. Réunir les rayons 
du soleil par le moyen dun verre convexe, J faut 

‘essayer de réunir ces chaira. Reunir les levres 
d’une plaie. Dicr. br LAcan. 


« Des rivières, malgré les terres et les col- 
» lines qui les séparoieut, virent reunir leurs 
» eaux, etc. » Mass. 

Et da lutrin rompu réunissent la masse. Borr. 


Réosrr , au figuré. En réunissant tontes ` ces 
preuves , lous ees Juita , on en conclut que, etc. 

On dit de mème, réunir luules ses forces, 
réunir tous ses efforts pour , etv. 

On dit encore, toutes les vertus, loutes les 
grâces éloient réunies en sa personne. Il réunit 
des qualités tres-oppasees. 

. Révuxir, au figuré, réconcilier, remettre en 
bonne intelligence. Truvuiller à réunir les es- 
rits , les volontés, Cela a réuni les deux purtis. 
Its: étoient brouillés, un interet commun les a 
réunis. Dicr. DE L'ACAD 


« Le caractère particulier dela princesse Anne, 
» étoit de concilier les intérêts opposés, et de 
» trouver le secret endroit et conme le nœud 
» par où on les peut réunir. » Boss. 

a Jl aida, par son industrie, à réunir les 
» princes de l'anguste maison de Savoie. — 
» Quelle prudence ne faut-il pas, pour con- 
» duire et reuniran seul intérèt public , tant de 
» nes et de volontés différentes ? — Quelle 
» adresse à réunir la diversité des airs et des 
» connoissnces au seul point de la tranquil- 
» lité publique. — Si l'ordre et le repos furent 
» réta Bi is, st les membres fureut beureusenient 
» reunis avėc leur chef, c'est à lui, France, que 
» tu le dois. » F bcu. l 

« HiSile à réunir leg esprits. — Jésus-Christ 
» vient renonveler toute la nature , suver 
» ce qui étoit perdu, réunir ce qui étoit di- 
» visé. — Le caractère le plus essentiel de ja 
» loi de Jésus- Christ, est de reunir sous les 
» mèmes règles le juif et le gentil, les grands 
» et le peuple. — L’enceinte des villes qui uous 
» unit sous les mêmes lois, ne réunit pas les 
» cœurs et les affections. — La paix descendue 
» du ciel réunira dans tous les États de l'Eu- 
» rope les cæurs et les intérêts. » ss. 


Nos ennemis commans devroient nous réunir. 
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L'Atiique est votre bien Je pars ; et vais, pour vous, 
Réunir tous les vœux partagés entre nous. Rac. 
Il se dit figurément, en matière de fief. 
Réunir un grand fief à la couronne. Réunir des 
domaines aliénés. , 5 o 
Il se prend quelquefois ponr unir. Réunir au 
domaine , un droit , un péage. Le roi a réuni tous 
ses domaines. 


. 8£ REUNIR, verbe pronom. Les chairs se sont 
réunies. 


s£ Réunm s au figuré. 


a Maintenant ces deux caractères se réunissent 


» eu notrelaveur. » . Boss. 
a C'est autour des reines que se rřunit ordi- 

» nairement tout l'esprit dy siècle. » FLécr. 
« C'est dans les cours que toutes les passions 
» se réunissent pour s’entrechoquer etse détruire. 
— Tous les traits les plus odieux sem bleut se 
» réunir dans un cœur où domine la jalousie. » 

MassiLLox. 


se RéuxiR, au figure, en parlant de la réunion 
des esprits et des volontés. J/s se sont réunis 
contre lennemi commun. Ils se sont réunis sur ce 
point-là. 


v 


Réuxi,1E, participe. 

a Qu'il voie le lion et l'agneau réunis dans le 
d mfine pâturage. » Mass. 

Réun: , au figuré. 


a Toutes les iniquités dispersées dans les dif- 
» férens âges de votre vie, seront réunies au 
» jour du jugement. » Mass. 


Réusr, en parlant de l'union des cœurs, etc 


a Il fait aimer à la France l'autorité sous la- 
» quelle heureusement réunie elle est tran- 
» quille et victoriense. » Boss. 


REVOCATiON, s. f. , action de révoquer. La 
* révocation d’un testament, Des emplois sujets à 
révocation. La révocation des Pouvoirs donnes. 
J'ai révoqué mon procureur » j'ai fait signifier 
ma révocation à ma partie. Dict. nE L'ACA». 

a M. Le Tellier dit, en scellant la révocation du 
» fameux édit de Nantes, qu'après ce triomphe 
» delafoi et un si beau monument de la piété 


» du roi, il ne se. soucioit plus definir ses 
d jours. » oss, 


REVOIR, v. a. reduplicatif (il se conjugue 
comme voir), voir de nouveau. Je. Pavois vu 

ier , je l'ai revu aujourd hui. 
nouS nous reverrons? Si vous men croyez, vous 
revérres votre rapporteur.  Dicr. DE L'AcAD., 


« La joie de revoir son fils. — Rappelez les 
» premières campagnes du prince de Conti, on 
> Croyoit revoir le grand Condé, dans s3 vive et 
» vVaillaute jeunesse. » A83, 
Permeitez-moi, seigoeur, de ne la plus revoir. 
Vos yeux me reverront dans Oreste mon frère. 
Mes joars sont éblouis da joar que je revois. 
Je reverrai ces campagnes si chères. 
Non, vous n'espérez plus de nons revoir encor , 
Murs sacrés que n'a pu conserver mon Hector. Rac. 


Revoir, signifie aussi, examiner de nouveau, 


Revoir un livre pour le Corriger. Obtenir un arrét 
pour faire revoir un procès. C'est un homme qui 


Quand est-ce que 


REV 


examune les choses avec soin 
point à revoir. 
H fant revoir cet enfant de plus près. RAC. 


s£ Revom. Le pronom se marquant récipro- 
cité entre deux ou plusieurs personnes. 
Mais nous nous reperrons. Adieu. Je sors contente. 
Racrxs. 
Revu ‚ve, participe. Un livre revu, corrigé el 
augmenté. Dicr. De L'Acan. 


a Afin d'être vu et revu. » La Br.: 


REVOLER, v. n. (mot oublié dans le Dic- 
tionnaire de l’Académie) , retourner cn volant 
à un lieu quelconque. 

Il ne se dit qu'au figuré, 

Je verrai mon ame , en secret déchirée , 
Revoler vers le bien dont elle est séparée. 
Mais la nuit aussitôt de ses niles affrenses 
Couvre des Bourguignons les campagnes vinenses ; 
Revoie vers Paris. BO1L. 


RÉVOLTANT, ANTE, adj. qui révolte, qui 
choque excessivement , qui indigne. Procédé ré- 
voltani. Proposition révoltante. Absurdité révol- 
tante. Celte idée est révoltante. C'est un abus ré- 
vollant. Un assemblage de couleurs révoltant. 


REVOLTE, s.f., rébellion, soulèvement des 
sujets contre le souverain, ou d’un inférieur 
contre son supérieur. Révolte générale. On ne 
vit jamais une révolte si universelle. La révolte de 
tout un royaume. On vit aussitôt une révolte de 
tous les peuples. Lu révolte d'un camp, d'une ar- 
mée. Avoir l'esprit de révolte. Se jeter dans la ré- 
volte. Un esprit séditieux qui souffle la révolte 


partout. Apaiser, calmer, élouffer une révolte. 


« Tant il est vrai que tout se tourne en révoltes 
» eten pensées séditieuses , quand l'antorité de 


; aprés lui il n'y a 


Rac. 


» la religion est anéantie. » Boss. 
« Dans des temps de confusion et de révolte.» 
Frécarer. 


« Tout Israël paroît d'abord applaudir à la ré- 
» volte d'Absalon. » Mass. 
Tl fait partir tous ceux dont mon malbeur 
Pourroit à la révo/te exciter la douleur. Rac. 


Révorre, au figuré. La révolte des sens contre 
la raison. La revolte de La chair contre l'esprit. La 
révolle des passions. Dicr. pe L'Acan. 


a C'est dans le cœur de l’homme seul, ô mon 
» Dieu, que vos ordres éternels trouvent de 
Mass. 


d l'opposition et de la révolte. » 


RÉVOLTER , v. a., soulever, émouvoir à sé- 
dition , porter à la révolte. C'est lui qui a révolte 
toutes ces provinces. Il a révolté tous mes en fans, 
toute ma famille contre moi. Révolter les inférieurs 
contre les supérieurs. Dicr. pm L'Acan. 

« Une place qu'il veut révolter contre les puis- 
» sances légitimes. » Boss. 

C'est lni qui rvvorte ma mère. Rac. 


RévoLrteR , attirer contre soi ,, OÙ contre quel- 
que autre, ja contradiction, l'indignation, le 
chagrin , la haine, le mépris, etc. Cet homme , 
par ses manières , par son procédé, a révolté tous 
les esprits contre lui. La proposition qu’il fit ré- 
volla toute l'assemblée » révolla tout le monde. Cela 
révolte le bon sens, le bon 8044. Dicr. DE L’Acar. 


a Sous prétexte de ne pas revolter les grands 
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» contre la vérité, on la leux rend presque mé- 
>» cennoissable. — Toute sorte de jong révolte. 
» — Les prospérités nous enorgueillissent , les 
» mépris nous revolfené. » Mass. 
Contre un si juste choix qui. peut vous révolier ? RAC, 


Révorrer, au figuré, dans les choses morales. 


La volupté révolte les sens contre la raison. 

a Un feu que la raison n'avoit pas encore mo- 
» déré, le réroléoit contre la discipline et la con- 
» trainte. » Freu. 


Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. 
s contre son prinre , contre son supérieur. 
Tl a été cause que toute la province s’est révolte. 


« Tonte la nation alloit se révolter contre Cé- 


» sar. » Mass. 
Qui ? moi? que, conire un père osant me répolter , 
Je mérite la mort, etc. Rac. 


a Révorrer, au figuré. La chair se révolle 
contre L'esprit. Les passions se revoltent. 

a C'est contre cette autorité de l'Église que 
D les libertins se révolteng avec un air de mé- 
» pris. — Sı j'allois vous prècher quelque er- 
> reur , je verrois tout mon auditoire se révolter 


» contre moi. » Boss. 
« Tant la chair et le sang se révoltent contre 
v les pratiques de religion. » FLéca. 


a L'ordre de Dieu contre lequel ils se réol- 
» lent. — Ayez horreur de vous trouver comme 
» seul dans l'univers, de vous révolter contre 
» toute la nature, » Mass. 
Du sang qui se révolte est-ce quelque murmure ? 
Contre moi-même enfin j'osai me révolier. Rac. 


Il est aussi neutre, tant au propre qu’au 
fgúré. C'est lui qui a fait révolter toute lu pro- 
vince. 


Rtvouré, fe, participe, s'emploie dans tous 
les sens du verbe , au propre et au figuré. 
« Grand Dieu, un ver de terre révolié, tel 
» que je suis, s'est attiré vos regards!.... » 
MassiLLOx. 
Moi qai , contre l'amour fièrement révolté, etc. RAC. 
L'Académie en corps a besu.le censuorer, 
Le public r#vois s'obstine à l’admirer. BOIL. 
ll est aussi substantif. Les révoltés se sont 
rendus maitres d'une telle place. On a commandé 
des troupes pour réduire les revoltés. 


RÉVOLU , UE, adj. Il se dit du cours des pla- 
nêtes et des astres, lorsque, par leur mouve- 
ment périodique, ils sont revenus au mème 
point d'où ils étoient partis. Ævant que le cours 
de Saturne soit révolu 

Il se dit aussi du temps. Le mois, l'an, le siè- 
cle n'eloit pas encore révolu, Après l'année révo- 
lue. L'année courante est opposée a:lannee ré- 
ooiue, 


REVOLUTION, s. f. , le retour d'une planète, 
d’un astres, su mème point d'où il étoit parti. 
La révolution des planètes. Les révolutions cé- 
lectrs. Revolution périnique. 

On dit, dons le mème sens, Ja révolution des 
siècles, des temps, des suisons. Dic. DE L'Ac. 


a Dieu avoit mis en nous un germe de vie 


» que la revolution des temps n’auroit ni affoibli 
» ni éteint. » Mass. 


om RS nn 
QE nent . 
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On appelle, révolution d'humeurs, un mou- 
vement extraordinaire dans les humeurs, qui 
altère la santé. 


a Qui pent vons grrantir qu’une révoluéior 
» subite d’humeurs, ne vous fera pas expirer 
» sur-le-champ. » Mass. 


Il se dit aussi figurément dn changement qui 
arrive dans les affaires , dans les choses du 
monde, dans les opinions, etc. Le temps fait 
d’étranges révolutions dans les affaires. Les choses 
de ce monde sont sujettes à de grandes révolutions. 
Revolution dans les arts, dans les sciences , dans 
les esprits , dans les modes , etc. Dicr. DE L’Acan. 


« Par des révolutions continuelles, nous arri- 
» vons souvent, sans y avoir pensé, à ce point 
» fatal où le temps finit, et où l'éternité com- 
» mence. — Si je venois déplorer la mort im- 
» prévue de quelque princesse mondaine, je 
» vous ferois voir cette révolution de conditions 
» et de fortunes qui commencent et qui finis- 
» seut. — Pour opérer la sanctification des 
» hommes, ti faut faire en eux des chau emens 
» et des revolutions qui n'appartieunent qu’à 
» Dieu seul. » FLréca. 

« Ce roi, si long-temps maître des événemens, 
» les voit, par une révolution subite, tous tour- 
» nés contre Jui. — Le monde est une revolution 
» journalière d'événemens qui réveillent tour 
» à tour, dans le cœur de ses partisans, les 
» passions les plus violentes. — Jusqu'à la fin, 
» vous ferez sentir, à mon Dieu, dans la revo- 
D lution perpétnelle der noms et des fortunes, 
» l'instabilité et le néant des choses humaines. 
» — Une fatale révodution , une rapidité que rien 
» n'arrête, entraine tout dans lesabimes de l'é- 
» ternité..…. » ` * Mass. 


Révozuriow, changemeut dans le gouverne- 
ment d’un Etat. La perte d'une bataille cause 
souvent de grandes révolutions duns un Etat. 


« Ces États sont exposés sans cesse à des révo- 
x lulions. » Mass. 


a C'étoit une revolution dans les affaires, et la 
» révolution étoit difficile à opérer. — Cet évé- 
» nement ne fut une revolution que dans la fa- 
» mille royale, et non dans le royaume de Por- 
» tugal. » Vorr. 


On dit, les révolutions romaines , les révolutions 
de Suède , les révolutions d’ Angleterre, pour , les 
changemens mémorables et violens qui ont agité 
ces pays. 

Mais quand ou ditsimplement, la Revolution, 
en parlant de l'histoire de ces pays, on désigne 
la plus mémorable, celle qui a amené un autre 
ordre; ainsi , en parlant de l'Angleterre , la ré- 
volution désigue celle de 1688; en parlant de la 
Suède , celle de 1772 ; de la France, celle de 1789. 


RÉVOQUER, v. a., rappeler. T} se dit propre- 
ment de ceux à qui on te, par des rajsons de 
mécontentement, les fonctions, le pouvoir et 
l'emploi amovible qu'on leur avoit donné Ze 
roi révoqua son ambassadeur. Révoquer un pro- . 
cureur. Reèvoquer un intendant. KRevoguer un 
commis. 

Il se dit aussi des choses : ainsi on dit, revo- 
guer un ordre , un pouvoir, une donation , pour 
dire, déclarer de nulle valeur à lavemr, uu 
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ordre, un pouvoir qu'on a douné, une donation 
qu'on a fuite, etc, Révoquer une commission, 
Révoquer un testament. {l avoit résigné son béné- 
fice , mais ila révoqué sa résignation. Le roia re- 
voqué sa décluration , son edit. 

Je ne rdvogue rien de ce que j'ai promis. 

Quel est ce sombre accueil et ce discours glacé 

Qui semble révogucr ioul ce qui s'est passé. 

J'avois révoqué l'ordre où loa me fit souscrire, 

Je r/voque des lois doat j'ai plaint la rigueur. 

Allons, par des ordres contraires, 
Révoquer d'an méchant les ordres sanguinaires. RAC. 


RÉUSSIR , v. n. , avoir un succès heureux. Il 
se dit des personnes et des choses. Jl a réussi 
dans son dessein, dans ce qu'il a entrepris. Cet 
avocat réussit au barreau. Ce jeune gentilhomme 
reussit bien à lu guerre. Ca autenr rrussil mieux 
dans la prose que dans les vers. Cet homme a du 
mérite , il réussira. Il est étourdi , il ne réussira 
à rien. | Dicr. DE L'Ac. 


« On dit mille fois à M. de Montansier qu'il 
» falloit pour reussir à la cour, savoir, selon 
» les temps , ou déguiser ses passions ou flatter 
» celles des autres. — On se fait de la piété 
» mème un métier où l'o veut réussir comme 
» dans les autres. » FLrécs. 

« Allez, dit le Seigneur à l'esprit du meu- 
y souge, entrez daus la bouche des prophetes 
» du roi Achab, vous reussirez , vous les trom- 
w perez. —Ceux qui reussissrnkdans le monde, 


» nous les appelons heureux. » Mass. 
Il faut maintenant m'éclaircir 
Si dans sa perfidie elle a pu r‘ussir. Rac. 


On dit, il a peu reussi, mal réussi, pour 
dire, il a eu peu de succes , il n’a point eu de 
succès, 

ll se dit aussi des choses. Cet onucrage a reussi. 
Cette pièce de thédätre a fort réussi. Cetle affuire 
a bien réussi. Ce projet wa pas réussi. 

a Je vois que toutes les entreprises sont inu- 
» tiles contre sa personne, pendant que tout 
» reussit d'une maniere surprenante contre 
» PEtat. » Boss. 

a Pour faire réussir une grande affaire. » 

FLécaren. 

« Ces manœuvres furent découvertes, et n’en 

n réussirent pas MOINS. » Vor. 


Ou dit aussi, qu'une chose réussit à quel- 

wun, pour dire, qu'elle a eu le succès qu'il 

ésire, qu'il en attend. Ce qui réussit à l'un 
ne réussit pas à l'autre. Cele ma bien réussi. 
Cela vous réussira mal. Tout ce qu’il entreprend 
lui réussit. 

« Rien ne vous réussit. » 

Toot vous a r'usvi. 

Réussim À, suivi d'un infinitif. 

« Par quelles voies a-t-il pu réussir à se dé- 
n faire de ses anciens préjugés? — Vous avez 
» essayé jusqu'ici d'être heureux; y avez-vous 
» réussi? — L'erreur ,commieil arrive toujours, 
» ne réussit qu'a établir avec plus d'éclat la 
p vérité. » Mass. 

Il se dil anssi en général pour signifier , avoir 
wn succès, heureux ou malheureux. Z! faut 
poir comment ce projet, cel ouvrage réussira. 


Mass. 
Raz. 


RHÉ 


RÉUSSITE , ». f., bon sucès. 11 ne se dit 


que des choses. La réusssile d'une uffuire. Cette 
piece de thédire a eu une grande réussite , Leau- 
coup de reussite. 

Il se dit pour, succès en général , issue. J7 fuut 
voir quelle en sera la reussite , il faut voir quel 
en sera |: succes. - 


REVUE , +. f. , recherche , inspection exacte. 
Avant que de se coucher, il a fuil lu revue dans 
luule su maison. Ce supérieur fit la revue dans 
tous les coins ef recuins du couvent. 

C'est l’inconsiante renommée , 
Qui, sens cesse les yeux ouverts, >: 
Fait sa repue accoutumée. ROUSsS. 


On dit au figuré, füire une revue de ses ac 
lions , de sa vie passee , faire une revue de tous 
ses papiers. Dicr. Dg L'Acan- 


a La visite extraordinaire d’un hôpital dans 
» des nécessités pressantes , une retraite pour y 
n faire une rerz de ra conscience , cétorent tes 
» affaires que sa charité lui faisoit regarder 
» comme importantes, » Mass. 


TI se dit particulièrement des troupes de gens 
de guerre que l'on met en bataille, et qu'on 
fait ensuite défiler pour voir si elles sont 
complètes, si elles sout en hou ordre. Rerue 
dun régiment. Revue générale. Faire la revue. 
{l a passé tant d'hommes en revue. 


RHÉTEUR, s. m., celui qui enseigne l'art 
de hien dire, et sous cette acception, on ne 
comprend ordinairement que ceux des anciens 
Grecs qui faisoient profession de dunner des 
regles et des préceptes d'éloqueuce, soit de 
vive voix, soit par écrit. Parmi les plus cé- 
lebres rhéteurs de la Grèce, on compte Isocrate , 
Longin , etc. ! 

On appeloit aussi rheteurs chez les anciens 
Grecs les orateurs qui traitoient des affaires pu- 
bliques dans les harangues qu'ils faisoient au 
peuple ; et c'est dans cetie acception qu'on a 
dit, que dans Athènes les rhétears ‘'avoient 
grande part au gouvernement. 

Aujourd'hui, rhéfeur se dit des anteurs tant 
suciens que modernes , qui out écrit sur la 
rhétorique ; et il se dit aussi, mais en iman- 
vaise part, en parlant d’un homme dont toute 
l'éloquence consiste daus un style emphatique 
et déclamatoire. Cet homme-li n'est point ora- 


teur, ce n'esl qu'un rheteur. Style de rhéteur. 


Aucun rhéleur encore , arrangeant le discours, 
N'avoit d'un art menteur enseigné las détours. BOIL. 
En vaio, d'un ton de rAdeur, 
Kpictète à son lecteur 
Prêche le bonheur suprême. 
Platoniste, cartésien, 
Sophiste , rAdteur, empirique, a 
Chrysologue est tout, et n'est rien. Rouss. 


RHÉTORICIEN, s. m., celui qui mit la rhé- 
torique. Cet homme - là est rheloricien. C'et 


„un grand rhéloricien, un excellent ‘rheloricien. 


Il se prend plus ordinairement pour un 
écoliér qui étudie en rhétorique. C'est un 
bon rhéetoricien. | 

RHETORIQUE , s. f., l'art de hien dire. 
Enseigner la rhélorique. Il sait fort bien la rhé- 
torique, Régent, prafesseur, maître de rhéto- 








RIC 
rique. Professeur en rhétorique. Les préceples, 
des règles de la rhélorique. 

On appelle figure de rhélorique, tonte façon 
de parler que l'orateur emploie pour donner ou 
de la force on de la grâceau discours. La meia- 
phore est une figure de rhétorique. L'ironie, la 
prosopopée , l'y potypose , eic. ;'auñt des figures 
de rhèlorique. o, 

On appelle rhétorique , la classe où l’on eu- 
seigne la rhétorique dans les colléges 3 et l'on 
dit , aller en rhétorique , dtre en rhétorique , 
pour dire, étudier dans la classe de rhéto- 
rique. | | 

On appelle aussi rAélorique, les traités de 
rhétorique. La rhétorique d Aristote. 


a Pour orner une telle vie, je n'ai pas be- 
» soin d'emprunter les fausses couleurs de la 
» rhétorique. — Pour ne pas traiter ce sujet 
» d'une manière profane comme fait la rhetu- 
» rigue mondaine. » Ross, 

g 


RuéroniQue , se dit quelquefois dans Je style 
familier, de tout ce qu'on emploie dans le dis- 
Cours ponr persuader quelqu'un. J'ai employé 
toule ma rhelorique pour essayer de le persua- 
der. Vous y perdrez votre rhelorique | vous 
avez beau parler, vous ue le persuaderez point). 

Il se dit anssi en mauvaise part, ainsi que 
rhéleur, pour désigner l'affectation d'éloquence. 
Tout cela n'est que de la rhétorique. 

Vos froids raisonnemens ne feront qu'attiédir 

Un spectateur toujours paressenx d'applaudir, 

Et qui, des vains efforts de votre rhdtori;ue 

Justement fatigaé , s'endort ou vous critique. BOIL. 


RHYTHME, s. m., nombre, cadencé, mesure. 
Le rhythme de la musique ancienne. Le rhythme 
poetique. Rhythme harmonieux. Les anciens ob- 
servorenl soigneusement le rhythme. La prose a son 
rhythme , ainsi que la porsie. | 

RHYTHMIQUE, adj. des deux genres, qui 
appartient au rhythme. L'harmonie rythmique. 

RIANT , ANTE , adj. , gracieux , qui marque 
de la gaieté, de la joie. Un visage riant. Une 
mine , une physionomie riante. [vint a moi d'un 
air riant. Dicr. DE L'Aca». 

e Leur montrant toujours un visage riant. » 

ATASSILLON. 
Etd'eufsns à sa table une zian e troupe. Boir. 


Une riante jeunesse 
Folitre autour de l'autel. Rovss, 


TI signifie aussi, agréable à la vue, qui plait 
aux yeux. Une marson riante. Un apparle- 
ment riani, Un jardin riant. Un paysage riant. 
Tout y etot nant. 

Homère adoucit mes mœurs 
Par ses rinses images. (Voyez visage.) Rouss. 


RICHE , adj. des deux genres, opulent, qui a 
heasxoup de hien. qui possède ile grands biens, 
Ln homme fort riche, extremement riche, Il est 
rithe en argent, en meubles, en fonds de lerre , en 
rnles constituées, Flest siche de son patrimoine. 
Hi n'est riche que des bienfuits du roi. I est riche 
de tant. Une riche héritière. Une riche verrve. 
| Dicr. pe L'Acan. 


« Madame d'Aiguillon n’a été riche que pour 
» assister les pauvres de J. C. — M. de Turenne, 
> riche de sa modération , trouve dans le plai- 
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» sir qu'il a de bien faire, 
» voir bien fait. — Françoi 
» pasau roi de Napl 

» généreux, qu'il 
» d'autrui. y 
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la récompense d’a- 

s de Paule ne dit-il 

es avec un zèle discret, mais 

u'étoit riche que du bien 
FLécx. 

« N'ètes-vous riche que pour vivre dans une 


» indigne mollesse. » Mass. 
Je les peigais puissans , riches, sédilieux. Rac. 
Mais quant un homme est riche, i! vaut toujours son prix. 

Quiconque est rirhe, est tout. BOIL. 
I) brûle d'un feo sans remède , 

. Moins rirhe de ce qu'il possède, 
Que pauvre de ce qa'il n'a pas. RoOuss. 


On dit proverbialement d'un homme extrè- 
mement riche, qu'il est riche comme Crésus , 
comme un Crrsun, 
On dit aussi familièrement, qu'i? est riche 
comme un juif, riche comme un puits, riche 
à millions. . 
l se dit aussi d'un État, d'un pays, etc. Cette 
Province est fort riche. C’est la plus riche ville du 
ròyaume. Dicr. DE L'Acan. 
Vous possédez des Grecs la plus riche contrée. 


Les campagnes de Crete 
Offrent an fils de Phèdre une riche retraite, 


Rac. 
On dit qwun homme a fait un riche ma- 
riage, pour dire qu'il a épousé une femme 


ort riche. 

En parlant d’un jeune homme à marier très- 
riche, on dit que c'est un riche parti. La mème 
chose se dit plus ordinairement d’une jeune 
fille à marier et trés-riche, 


Ricue , se dit figurément, en parlant des 
qualilés personnelles. Riche en mérite, en vertus. 
On dit familièrement d’un homme qui prèle 
beaucoup à la raillerie, qu'il est riche en ridi- 
cules, 
On ditd'unefemmeexirèmement belle, mais 
qui a fort peu de bien, qu'elle n’est pas riche en 
biens, mais qu’elle est riche en beauté. 

On appelle riche taille, une taille au-dessus 
de la médiocre, et qui est bien proportion- 


née. Ci homme , celle fenme est d'une riche 
taille. 


Ricue , siguifie quelquefois, abondant , fertile. 
La moisson a élé riche. Les mines du Potosi sont 
Jort riches. C'est un pays riche en hlés , en vins sen 
sel , etc. Dicr. DE L'Acap. 

« Les riches possessions. » Mass. 
Il n'est plaine en ces lieux si sèche et si stérile, 
Qui ne soit en beaux mots partout siche et fertile. 

BoiLEau. 

On dit qu’ure abbaye est riche en collations, 

quand il y a beaucoup de hénéfices qui en dé- 


peutlent , et que celui.qui eu est abbé a droit de 
conférer... 


On dit fignrément 
pour dire qu’elle est à 
tours. 
Ricre , signifie anssi, de grand prix, magni- 
fique. Des meublea riches. Des étoffes riches. Un 
plafond, un lambris fort riche. Un lit riche. Un 
habit riche. Une riche broderie. Dic. DE L'Ac. 
Préparez le riche diadème 
Que David acte. 
Nos plus riches trésors. 


wunne langue est riche, 
ondante en mots et en 
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Et tont ce que dès mains de cette reine avare 
Vous aves pu sauver et de riche et de rare. 
Sa loi sainte , sa loi pure 
Est le plus riche dou qu'il ait fait aux humains. RAC. 


Ses riches habits. — De riches couleurs. BotL 
Sous de riches lambris. 
Votre plus siche offrande. 
Riche ornement. — Riche parore. Rouss. 


En parlant de certains ouvrages de peinture , 
de sculpture et d'architecturé, on dit, qu ##s 
sont riches, quand ils sont très-orués. 

Ricur, en parlant d'ouvrage d'esprit, signifie, 
fécond eu idées , en images: Sujet, matière riche. 
Comparaison riche. 

On le dit aussi du style. 

La riche expression la nombreuse mesure. BorL. 


On appelle rimes riches, celles qui vont au- 
delà de l'exactitude exigée. Orage et courage, 
oreille et pareille , sévérité et témérité, couleur et 
douleur, utile et futile, sont des rimes riches. 

Rıcne , se prend quelquefoissubstantivement. 
Le riche, le pauvre. Un bon juge rend égale- 
ment justice au riche et au pauvre. Dict. pE LAc. 

« Il écoutoit également le riche et le pauvre. 
» — C'est le riche Ahraham qui reçoit le pauvre 
» Lazare dans son sein, et il vous montre, à 
» riches de la terre, à quelle gloire vous pouvez 
» aspirer. » Boss. 

« Dieu, créateur des pauvres et des riches. » 

FLÉCHIER. 

a Notre sainte loi ne connoît plus ni pauvre 

» ui riche. » Mass. 


Sous la loi dn riche impérieux. Rac. 
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On appelle riche malaisé, nn homme qui a 
de grands biens et beaucoup de dettes. 

On appelle le mauvais riche , celui dont Notre- 
Seigueur a parlé dans l'Évangile. 

Fi lon appelle, par comparaison , mauvais 
riche , un homme fort riche qui n’a point de 
charité pour les pauvres. 

« Maintenant Lazare reçoit sa consolation , et 
» le mauvais riche reçoit son juste supplice. » - 

Bossuer. 


RICHEMENT , adv., d’une manière riche, 
magnifiquement. Zl est richement vétu , riche- 
ment paré, richement meublé. | 

On dit, marier une fille richement, pour dire, 
lui faire épouser un homme qui a de grands 
biens; et, pourvoir richement ses enfans , Pour, 
leur donner des établissemens considérables. 

On dit, par manière de plaisanterie , qu’une 

-femme est richement laide, pour dire qu’elle est 
fort laide. | 

En parlant de versification , l'ou dit qu'un 
poëte rime richement, pour dire qu’il n'emploie 
ordinairement que des rimes trèsriches dans 
ses vers. 


RICHESSE, s. f., opulence, abondance de 
biens. C'est le commerce qui fait la richesse, la 
plus grande richesse de ce pays-l&. Le bétailest une 
grande richesse en de certains lieux. Voila toute 
ina richesse. Toute leur richesse consiste en bles ct 
en vins. ` Dic. DE L'Ac. 


Son orgueil est sans borne , ainsi que sa richesse. 
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Un roi sage , aînsi Dieu l'a prononcé lui-même, . | 
Sur la richesse et l'or ne met point son appui. Rac: 
C'est sinsi qu'à son fls an usurier babile 

Trace vers ja richesse une route facile. 

Tov: fier du faor éclat de sa vaine richesse. 

Des lors à la richessa il fallut renoncer. 

La pauvreté mâle, active ot vigilante, 

Est , parmi les travaux , moins lasse e: plas contente 
Que la nrhesse oisive au sein des volaptés. 

L'ardeor de se montrer, ot non pas de médire, > 

Arma la vérité do vers de la satire, 

Vengea l'hbnmble vertu de la richesse aliière. 

Fuyes ces lieux charmans qu'arrose le Permesse 3 

Ce n'est point sar sès bords qu'habite la richesse. 

(Voyez route.) ° BoiL. 
D'avides étrangers , transportés d'allégresse , 
Engloutissent déjà toute cette richesse. 

Des dons que nous étale 
La richesse orientale, 
L'or est le plus radieux. Rouss. 
Ricarsses, au pluriel et au propre, signife 
toujours de grands biens. Grandes richesses. 
Richesses immenses, prodigieuses , ineslimables, 
innombrables. Lesa richesses ennrgueillissent. Ac- 
quérir, posséder, accumuler, amasser , entlas- 
ser des richesses. Des richesses mal acquises. Le 
mépris des richesses. L'embarras des richesses. 
« On s'endort dans l'amour des biens de la 
terre , et c'est l'état où tombe celui qui met sa 
confiance däns les richesses, je dis même dans 
les richesses bien acquises. — Il ne faut pas 
s'étonner si la passion des richesses est s1 vio- 
lente, puisqu'elle ramasse en elles toutes les 
autres. » ss. 
a Les richesses qu’on répand dans:le sein des 
» pauvres. — Consacrer à la charité de grandes 
» richesses. » Fricu. 

a On arrachera des entrailles de l’homme 
» inique ces richesses qu’il avoit arrachées lui- 
» même au sein des pauvres. — Le vrai chrétien 
» est peu touché des richesses qu’il méprise. — 
n Le monde envie plus l’opulence de L'Église 
» qu'il ne l’honore : faisous-en uu saint usage, 
» il u'enviera plus nos richesses, il respecter 
» notre charité. — Que de nouveaux hiens en- 
» core pour les peuples daus l’ussge chrétien et 
» charitable de vos richesses! » (Voyez souffler, 
tribut.) Mass. 

Mas richesses , des rois égalent l'opulence. 

Je veux vous faire part de toutes mes richesses. Rat. 

Celai qui d'on infime gain 
Ne sait point grossir ses richesses. 
Le’réveil suit de près vos trompeuses ivresses, 
Et toutes vos richesses 
S'écoulent de vos mains. 
Jetons ces richesses perfides, 
L'unique élément de nos maux. Row:.:. 

RicaesE , se dit en parlant d'une min: 

d'or ou d'argent extrèmement riche, pour mat- 
quer l'abondance du métal. La richesse de k 
mine. 

„1l se dit aussi de certaines choses dont la ma: 
tière ou les ornemens sont riches et précieux. 
Voyez la richesse de cet habit, il est couvert de 
perles, de diamans. Il y a bien de la richesse 
dans celle tapisserie , elle est toute réhaussee aor 
Lau richesse d'une tof}. 


Ve vs y 
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Rrcærstes, au figure. 

a C'est de saintes méditations , c'est de bonnes 
» œuvres, ce sont ces véritables richesses que 
» vous euverrez devant vous 
v qui vois inspireront de la force. » Boss. 

eh équipe à ses frais un vaisseau'qui doit 
» yorter dans Ja Chine les richesses de l'Évan- 
» gile. — Il n’appartieut qu’à Dieu de se com- 
» mouiquer aux hommes, par cette variété de 
» grâces qui sont les Mchesses de sa bonté. » 

- FLÉCHIER. 
Readez-vous , par vos doctos largesses, 
Les savantes richesses 

Que vit périr l'Égypte en ses embrasemens. ROuss. 

Ricasse, au figure, en parlant des qualités de 
l'esprit. 

a Ce fut à la cour qu'elle fit paroitre toute la 
» richesse de son esprit. — L'éducation qui, 
» d'ordinaire, dans les antres hommes, critive 
» un fond encore brut et ingrat, ne fit que dé- 
» velopper les richesses de celui de M. de Vil- 
» leroi. » Mass. 

On dit ausi fignrémeut , la richesse d’une 
langue, dans le mème sens qu'on dit qu'une 
langue est riche. - 

JI se dit encore de l'exactitude et de la justesse 
des rimes. La richesse des rimes contribue à la 
beauté des vers. 


RIDE, s. f., pli qui se faitsur le front , sur le 
visage, sur les mains, et qui est ordinairement 
l'effet de l'âge. Avoir des rides sur le visage. Il a 
le front plein de rides, couvert de rides. Les rides 
commencent à lui venir, à paroitre sur son visage. 
Il a beau cacher son âge, on le connoft par ses 
rides. Les rides de la vieillesse. Se faire des rides 
en se plssant le front. Dircr. DE L'Acap. 

. Et moi-même à qui l'âge, 
D'aveune ride encor n'a flétri le visage, 
J'ai besoin de silence et de l'ombre des bois. BoiL. 
Ses rides sur son front ont gravé ses exploits. COR. 


Racine a parodié ce vers dans sa comédie des 
Plaideurs; il y dit d'uu vieux huissier : 
Ses rides sar son front gravoient tons ses exploits. 


On dit figurément, Le vent forme des rides sur 
Feau, sur la rivière, quaud il frise légèrement 
la surfsce de l'eau, et qu'il y fait comme des 
petits plis. 

RIDEAU, 3. m2., morceau d'étoffe , de toile, etc. 
qu'on emploie pour cacher, couvrir , entourer , 
ou conserver quelque chose ,etauquelson tatta- 
chés des anneaux qui coulent sur uue tringle, 
et par le moyen desquels on le tire. Rideau de 
taffetas. Rideau de damas, de toile. Rideau de 
lit, Ridean de carrosse, Rideau de fenétre, Rideau 

ui se met devant un tableau, devant des ta- 
lietie» , etc. Ouvrir le rideuu. Relever les ri- 
deaux. Dicr. DB L Acan. 
Qaatre rideaur pompenx, par un double contour, 
En défendent l'entrée à la clarté du jour. EOIL. 


TIRER Le Riprau , façou de parler dont on se 
sert indifféremment , tant pour dire, cacher 
quelque chose avec le rideau, que pour dire, 

ter le rideau de devant quelque chose. Tirer 
Le rideau sur un tableau. Tirez le rideau de devant 
ce tableau. Tüirex les rideaux de mon lit. Tirex le 


rideau , je veux dormir, C'est-à-dire , fermez le: 


au siècle futur , 


rideau. Tirez le rideau, que je me lève, c'est-à- 
dire, cuvrez le rideau. 

Lorsqu'on veut faire entendre qu'il ne fant 
poiut parler, ni s'occuper l'esprit de quelque 
Chose de facheux , de désagréable , on dit figu- 
rément, que c'est une chose sur luquelle il Jaut 
tirer le rideau. Il faut tirer le rideau sur tous 
nos malheurs passés. Tirons le rideau sur cette 
aventure. - 

On dit figurément d'une allée d’arhres ou 
d’une suite de maisons, qui arrète la vue, et 
cache les objets plus éloignés, qu'elle ferme 
le rideau. ` 

On dit dans le style familier, en parlant 
d’un homme qui a soin de ne pas se lais- 
ser. apercevoir dans une affaire qu’il conduit, 
il se tient derrière le rideau , il y a quelqu'un - 
derriere le rideau. l 

. On appelle aussi rideau, une petite éléva- 
tion de terre qui a quelque étendue en lon- 
gueur, et derrière laquelle on peut se cacher 
pour n'être pas vu. // y avoit dans cetle plaine 
un rideuu derrière lequel les troupes se mirent à 
couvert, On mit l'infanterie derrière un petit ri- 

eau. 


. RIDER, v. a., faire des rides, causer des 
rides, Les années lui ont ridé le visage. Cette 
grande maladie l'a tout ridé. Le chagrin ride 
le front. | * Dict. pr L’Acan. 

Un front javni qu'a ridd la mollesse. TAHOAS. 


Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. 
Son visage commence à se rider. Au moindre 
chagrin qu'il a, son front se ride. 

À l'aspect du prélat qui tombe en défaillauce , 
Il devine son mal , il se ride , il s'avanco. BorL. 


On dit d’une eau légèrement ridée à sa sur- 
face par le vent, le vent ridoit la surfuce de 
‘eau. . 


RIDER , neut. ~ 


Le moindre vent qui d'aventure 
Fait rider la face de l'eau. La Fonr. 


Rio , ÉE, participe. Le front ridé. Les mains 
ridées. Dicr. DE L'Acao. 

« Des yeux si délicats firent leurs délices de 
» ces visages rides, de ces membres courhés sous 
.» les ans. » . Boss. 

RIDICULE, adj. des deux genres, digne de 
risée, de moquerie. Que cela est ridicule ! 1! nous 
dit des choses fort ridicules. Cet homme-la s’est 
rendu ridicule. Munière, posture, discours ri- 
dicule. Dicr. ne L’Acan. 


« Une vanité ridicule. — 1]s tächen: de rendre 
» ridicules ceux qu'ils ne peuvent rendre cri- 


» minels.» Ticu. 
Ua ridicule auteur. 
Vos doutes ridicules. (Voyez rire.) Boir. 
Par charité, rendes -moi ridicule, 
Pour rétablir ma réputation. . Rouss. 


Rinicuze DE, suivi d'un infinitif. 
a Si tout meurt avec nous, l’honneur qu’on 
» rend à la mémoire des hommes illustres n’est 
» donc qu’une erreur puérile, puisqu'il est ri- 
v dicule d'honorer te qui n’est plus. » Mass. 
On fait ridicule substantif dans beauconp de 
phrases. Ce seroit un grand ridicule , un ridicule 
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affreux. Cela est d'un parfuit ridicule. Saisir les 
ridicules, Apercevoir, relever les ridicules. Le rn- 
dicule frappe tous les esprits. Le ridicule est 
une arme Lerrible. Donner des ridicules, préler 
des ridicules à quelqu'un, c'est-à-dire, les lui 
supposer. Les ridicules de cet homme-la se- 
roient inépuisables. On ne finiroit pas de parler 
de ses ridicules. Tomber dans le ridicule, dans un 
grand ridicule. Dicr. DE L'Acan. 


« Le monde donne du ridicule à l'homme 
p juste. — Les justes ne craignent plus le zi- 
» dicule que le moude jette sur la vertu. — 
» Grands du monde, la vie chrétienne devient 
» un ridicule dont on a honte devant vous.— 
» Le ridicule de la fierté suffit presque tout 
» seul pour nous en corriger. — Nons tonrnous 
» la vertu en ridicule. » (Voyez singularité. ) 

MassiLLox. 


a Une affaire dans laquelle il n’y avoit eu 
» jusque-là que du ridicule. » Vor. 


RIDICULEMENT , adv., d’une manière ri- 
dicule. // chante, il danse ridicitement. 


RIDICULISER , v. a. , rendre ridicule , tour- 
ner en ridicule. Æidiculiser un homme. Ridicu- 
liser l'action la plus sérieuse. I] n'entre guère dans 
le style noble. 


RIEN , s. m., néant , nulle chose. Dieu a 
crée le monde de rien. Dans l'ordre de la nature, 
rien ne se fait de rien. Rien n’est plus glorieux, 
plus commode , plus avantageux, plua neces- 
saire. Rien ne me plait davantuge. Il ny a 
rien de si fächeux. It ne fait rien. H ne sent 
rien. Je ne dis rien. Il ne répond rien. Je ne 
demande rien. C'est un homme qui n'aime rien. 
qui ne se soucie de rien. Cela ne signifie rien, 
ne prouve rien. Ce mest rien moins que ce que 
vous pensez. Îl n'en est rien. JÌ semble que cela ne 
tienne à rien, que cela ne porte sur rien. Tenez 
ceite affaire secrète, n'en dites rien. Ne fuites 
semblant de rien. Ne savoir rien. Je ne lui ai rien 
fait ni rien dit. N'avoir rien au monde , rien 
dans le monde. N'y a-t-il rien de nouveau ? 
Je compte cela, je compte cet homme-là pour 
rien, Que vous u coûte cela? Rien. Tuut ou 
rien. Tout celi n'aboutit à rien. Cet homme 
n'est bon à rien. Moins que rien. Un peu plus 
que rien. Si peu que rien. Rien du tout. 

Dicr. pr L'ACan. 


« Cromwel ne laissoit rien à la fortune de ce 
» qu'il pouvoit lui ôter par conseil et par pré- 
» voyance. — Marie-Thérèse ne voyoit rien sur 
» la terre qui ne fût au-dessous d'elle. — Les 
» Philistins défaits par David, les ours mèmes 
» déchirés de ses mains , ne sont rren en coin- 
» paraisou de sa grandeur qu il a domptée. — 
» Tout d’un coup on voit arriver le moment 
» fatal où laterreu'a plus rien pour la reine que 
» des pleurs. — Quand Dieu choisit uue per- 
» sonne d'un si grand éclat pour ètre l'objet de 
» sa miséricorde, il ue se propose rien moins 
» que d'instruire tout l'univers. — De sages 
» vieillards qui semblent n'etre plus rien que 
n leur ombre propre, le rendoieut sans cesse at- 
» tentif à lui-mème. — Les sentimens de reli- 
» gion sont la dernière chose qui s'etface dans 
» l'homme, rien wextite de plus grands tu- 
» multes parmi les hommes , rien ue les remue 
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» davantage , et rien en mème temps ne les re- 
» mue moins. » Boss. 

a Elle ne trouvoit rien de petit dans la reli- 
» gion, ni rien de difficile pour son salut. — 
» Je dois vous représenter nn magistrat qui n’a 
» rien iguoré, ni rien négligé dans sou minis- 
» tere, — Que demande-t-elle à Dieu dans ses 
» prières? Sa grâce; rien de plus. — Quoiqu'il 
» n’y ait rien desi naturel à l'homme que d'ai- 
» mer et de connoitre la vérité, il n'y a rien 
» qu'il aime moius et qu'il cherche moins à 
» connoitre. — Il n’y a rien desiconuu, sien 
» de si inconnu que Dieu. » FLÉCa. 

« Les grands se croient tout permis, et on 
‘» ne pardonne rien aux grands. — Au graui 
» rien ne suffit, parce qu'il peut prétendre à 
» tout. — Comme rien ne vous contraint , rien 
v aussi ne vous fixe. — Rien n'enfle, rien ne 
» peut éblouir les grandes ames, parceque rieg 
» n'estplus haut qu'eiles. — Liseinble qu'ilsuf: 
» fitde pouvoir tout, ponr n’ètre touché de ries. 
» — Quelle vie, qu'une vie qui west ren , qui 
» nese propose rien, quine remplit nn temps 
» qui décide de tout pour elle qu'eu ne faisaut 
D rien. - Mass. 

Je ne vots rien on lui qa`un rival généreox , 
Et no vois rien en vous qu'un père rigoureux. 
Mais l'innocence enfin n'a rien à redouter. 
Hippolyie est sensible, et no sent rien pour moi! 

Il n'a rien fait que par votre conseil. 

Vos larmes , Josnbet, n'ont rien de criminel. 
Le plos affreux péril n'a rien dont je pälisse. 


Jamais rien de si grand n’a paru sur tes bords. 
(Sa table) n'avoit rien que d'honnête en sa frugalité. 
Rien n'est beau que le viai; le vrai seul est aimable. 
Ce beau discours dout il vient vous latter, 
N'est rien qu'un piège adroit par vous les reciter, 
Un froid écrivain ne sait rien qu'enauyer. 
Mais la nature avare 
Ne vous a rien donnè qu'un peu d'humeur bizarre. 
Boileau. 
L'homme , ans sa course passagère, 
N'est rien qu'ane vapeur legère. Rovss. 
Dans ces deruiers exemples, rien signihe autre 
chose , ou hien , le que signihñe excepte. 
Il signifie quelquelois, par exagération , pen 
de chose. Un rien le fdche. Ll vit de rien. 
Qni vit content de rien, possède toute chose. BOIL. 


RiEx , s'emploie aussi quelquefois , pour si- 
gnihier quelque chose. Sil y u rien qui me 
plaise , c'est... Y a-l-il rien de st beau que.. 
Qui vous dit rien? Qui vous reproche rien ? 

«a Ne croyez pas que la clémence de saint 
» Lonuiseût rien de foible. » Frica. 

u Quelle félicité pour le sonverain de regar- 
» der ses sujets camme ses eufans ! La gloire 
» des conquètes a-t-elle rien qui égale ce plai- 
» sir!» ASS. 

Il faut partie sans que rien nous retienne. 
Sans vous demander rien, sans oser rien prétendre. 
Racines. 
Jamais dans le barrean trouva-1-il ren de bon? 
Ù BorLeau. 

Rien , se met quelquefois au pluriel, et si- 

gnuie des choses peu importantes. S'aniuser à 


COR. 


Rac. 
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des riens, s’ärréier à des riens. Il vaut mieux 
ne rien faire que de fuire des riens. Il nous Juit 
bien prendre de ls peine pour des riens. Toutes 
ces di Jicullés , toutes ces objections sont des riens, 
pour, sout des bagatelles, des choses de nulle 
1mpotrisuce. 
11 a quelquefois le mème sens au singulier. 
e Ce que vous avez dit en secret n'étoit rien 
» d'abord , inais ce riens va emprunter de la 
» réalité en‘pasant par différentes houches. » 
MassiLLON. 
L'amosr de ce ziea qu'on nomme renommee. BOIL 


„On dit aussi de ceux dont les discours n’ont 
rien de solide. Ce sont des discours de rien. 
Et ces niens enfermés dans de grandes parolcs. 


Tl a quelquefois le même seus avec une .né- 
gation. / 
Celle qui toujours parle , et ne dit jamais rien. 
(Bt dit des riens.) BOIL. 


xtrat Rx, v’ètre d'aucun pris, d'aucune 
Valeur , ètre compté pour rien. 

« L'amitié seat plus rien pour lui, dès qu'elle 
» interesse sa fortune. — On rest rien devant 
» Dieu, quand on n'est pas ce que l’on doit 
» être. — La perte de toutes choses ne puruit 
» rien aux ennemis de J. C. , pourvu que l'in- 
» nocent périsse, — La probité moudaine, les 
» grands talens , les succès éciatans ne sont 
» donc plus sien, dès qu'ils ne sout que les 
» vertus de l'homme? — Les mondains avouent 
» que le monde, un peu approfondi , mest plus 
» rien, v Mass. 


Lui seul est Dieu , madame , et le vôtre n'est rien. 
Raciwe. 
Chrysologue est tout, et n'est rien. . Rouwss. 
(Voyez iout.) 

COMPTER POUR Rips. ( Voyez compiler. ) 

NE stavin DE Riex. ( Voyez servir.) 

RIEUR , EUSE, s. f., celui, celle qui rit. 
Faites luire luus ces rieurs, 

. signifie aussi qui aime à rire. C'est. un 
grand neur. Une grande rieuse. 

On dit qu'us homme a les rieurs de son clé, 
Pour dire qu'il a pour lui l’approbatiou du 
plus grand nombre, on de ceux qui ont le plus 
de credit ou d'autorité. Les rieurs ne sont pus de 
wn coke. Il n'a pas les rieurs pour lui. 


Rizon, qui raille, qui se moque. F'uus éles 
un rieur. Dicr. px L'Ac. 
N'alles point de nouveau faire courir aux armes 
Uo aiblète tout prèt à prendre son couge, 

Qui, per vos traits malius au combat rengagé, 
Fent oncore aux sics fuire verser des lsr mes. 
BorLEau. 

RIGIDE , adj. cles deux genres, sévere, exact, 
avsière. C'est un homme rigide, trop rigide, 
qui ne purdonne rien, ni uux uubres, ni à fui- 
memre, Un confesseur, un censeur rigide, Un 
ngide observaleur des bois, Pour retablir lu dis- 
ceipline duns Les btruupes , il Jaut chorsir des offi- 
aers qui sosenb un peu rigides. Un honune 
qui a une verlu austère et rigide. Une morale 
rigide. " Dict. DE L Acap. 


a Le rigide et inexorable ministère de la jus- 
» Uce. — Le public, rigide ceuseur des hommes 
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» de cette fortune et de ce rang. » { Voyez sou- 


pesse. ) Boss. 
a Une rigide et secrète vertu » Fiécu. 
Noit-il aimer ce Dieu, son père véritable? 
Leur plus rigide auteur n'ose le décider. BorL. 


Ami de la gloire solide, 
Mais de la vérité rigide 
Eucor plus vivement épris. Rouss. 

Ricine , se dit aussi en parlant de ceux qui, 
étant d'une religion , d’une secte, font profes- 
sion publique d'en soutenir tous les dogmes, 
sans la moiudre altération ; el c'est dans te seus 
qu'on dit, un anglican rigide, un culviniste 
rigide. 

On le dit aussi en parlant de ceux qui s'at- 
tachent scrupulensement à tous les dogmes d'un 
Philosophe ; et c'est dans ce seus qu'on diroit, 
un cartesien rigide , pour, un homme attache à 
toutes les opiuions de Descartes. 


RIGIDITÉ, s. f., grande sévérité, exacti- 
tude , austérité. Les magistrats font vbserver 
celle loi uvec une extréme rigidité. La rigidité de 
ses mœurs, La rigidité de sa morale, de la dis- 
cipline qu'il veut élablir,  Dicr. DB L'Acan 

« Quelle erreur de se persuader que ceux qui 
» sont en place ue doivent pas regarder de si 
» près à la rigidité des règles saintes ! — Cour- 
» tisan saus passion, l'arbitre du bon goût et 
» de la rigidité des bieuséances. » Mass. 

Ces r'gidités sulutaires 
Que, poar ravir le ciel, saintement violens, 
Exercent sur leurs corps tant dé chrétiens austères. 
Boicrau. 


RIGOUREUSEMENT , adv. , avec riguéur, 
d'une manière dure et sévère. Jl la truté ri- 
goureusement. Punir rigoureusement. 

On dit, cela est rigoureusement vrai, pour, 
cela iest d’une vérité incontestable. 

On dit dans le même sens, cela est rigoureu- 


sement démontré. 


RIGOUREUX, EUSE, adj., qui a beaucoup 
de sévérité dans sa conduite, dans ses maximes 
à l'égard des autres. C'est un homune rigoureux 
qui n'excuse rien, qui ne pardonne rien. Vous 
ne relichez rien de vos droits, vous ctes trop ri- 
goureux. C'est un créancier fort rigoureux. Un 
juge, un magistrul rigoureux. Dict. DE L'AC. 

Des vengeances des rois, ministres rigoureux. 
Craignez que le ciel rigourcur 
Ne vous haïsse assez pour exsucer vos vœux. Rac, 
Un sago ami , toujours rigoureux , inflesible, 
Sur vos défauts jamais ue vous luisse paisible. 
Étre doux pour tout dutre , el rigoureux pour soi. 
BoiLEau. 

Ricoureux, se dit aussi des choses. Ainsi on 
dit: Un urret rijoureux. Une sentence riguu- 
reuse. Avoir une conduile rigoureuse. Fairo une 
rigoureuse pénitence, Suuffrir un supplice , ui 
duurment r:goureux. Dicr. DE L'AcaD. 

« Madame de Montausier a-t-elle trouvé sa 
» péuitenuce trop longue ou trop rigoureuse ? » 
(Voyez supplice.) l'Lbcu. 

a Ces devoirs rigoureux qu'on donne a l'usage 
» bien plus qu'au besoiu. — 11; publièrent 
» qu’une vertu si rigoureuse pouvoit lormer de 
» bons solitaires, anais qu'eile mavoit Jaiuais 
» formé de grauds princes. » Mass. 
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Sous un joug rigoureur. 
Seigneur. par ce conseil prudent et rigoureux , 
C'est acheter la paix du sang d'un malheureux. 


Momens trop rigoureux ! 
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.Et craignoit du sérui] les rigoureuses lois. Rac.’ 
Une mort rigoureuse. 
Quel résoureux travail | Rouss. 


On dit, hiver rignureux , saison rigoureuse 
(hiver rude, âpre, fàcheux; saison rude, fà- 
cheuse, insupportable ). 

Les plas rigoureux mois. 
Sous un ciel moins rigoureur. Bor. 


On dit encore, un sort rigoureux , une des- 
dinée rigoureuse. 


Il est assez puni par son sort rigoureur. 


Ricourrux , extrèmement sévère. Subir un 
examen rigoureux. Dicr. pe L'Acan. 


. 


« Elle faisoit un examen rigoureux de ses 
» fautes. » Boss. 


On dit, observer une diète rigoureuse (un 
régime austère, une nourriture très-modique, 
une abstinence presque entière). 

On «pypelle en jurisprudence, preuves rigou- 
reuses, des preuves incontestables. 

Ou dit aussi, démonstration rigoureuse , pour 
dire, démonstration sans réplique. 


RIGUEUR, s. f: , sévérité , dureté, austérité. 
Grunde , extreme , insupportable rrsueur. Vous 
me truailez avec la derniere rigueur, avec tro 
de rigueur. Tenir rigueur à quelqu'un. Avoir 
trop de rigueur pour quelqu'un. User de ri- 
gueur à l'égard dé quelqu'un. Vous ne devriez 
pas lui tenir celle rigueur, tant de rigueur. 
JE truite ses valets avec une grande rigueur. 
La rigueur des lourmens , des supplices. Les 
rigueurs d'une prison. Il est sorti du couvent, 
parce qu'il n’a pu soutenir la rigueur de la 
régle. Dicr. DE L'Acap. 

« Sans châtiment, sans rigueur , M. Le Tel- 
» lier couvroit l'injustice de confusion , en lui 
» faisant seulementsentir qu'il la connoissoit. » 

| Bossuxr. 

« La miséricorde de Dieu a adouci la rigueur 
» de sa pénitence. — Saint Louis fit de la cour 
» un séjour de rigueur et de péuitence pour lui- 
» même. — il subit tonte la rigueur de la péni- 
» tence, demi-volontæire et demi-forcée, à la 
» face de l'Église et de ses ministres. o FLécu. 

» Quoi donc! Dieu réserveroit-il toute la 
» rigueur de ses jugemens pour des infortunés 
» qui, etc.— Des emplois dont les devoirs pas- 
» sent quelquefois la rigueur des cloitres les plus 
» austeres. — Pour changer la rigueur de notre 
» sentence éternelle. — Rien ne put adoucir ja 
» douleur de la perte du mari de Judith, que 
» les saintes rigueurs de sa retraite et de sa péni- 
» teuce. — On condamne dans les autres nue 
» passion dont on est exempt ; on va même 
» jusqu’à la rigueur en vers autrui , sur l'obser- 
» vance des devoirs qui n'intéressent pas nos 
» propres foiblesses » Mass. 

Et sans armer mes yeux d'un moment de riguear, 

Je n'ai pour Jai parler consulté que mon cœur. 

Il vous faudra, seigneur, courir de crime en crime, 
Soutenir vos rigueurs par d'antres cruautés, 
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Triste destin des rois! Esclaves que nous sommes , 
Et des rigueurs du sort, et des discours des hommes ! 
Ciel ! pour tant de rigueurs, de quoi suis-je coupable? 
Avec quelle rigueur , destin, tu me poursuis ! 
Dans les longues riguewrs d'une prison cruelle. 
Croit-il d'Assuérus éviter la rigueur ? 
De vos ordres sanglans vous saves la riguewr ? Rac. 
Et gardant pour moi-même vne jusle rigueur , 
Je confie au papier les secrets de mon cœur. 
Qn verra par ta main les abus réformés, 
Des subsides affreux la rigueur adoucie. 
Le repentir Jui seul pent calmer sa colère, 
Et fléchir ses justes rigueurs. 
Le ciel veut calmer ses rigucurs. 
Voilà, peuples , voilà ce qui, sur vos provinces, 
Da ciel inexorable attire la rigueur, 
Pour faire cesser la rigueur de nos maur. Rouwss. 


On dit, /a rigueur de la saison, la rigueur de 
l'hiver; la rigueur du froid, pour dire , l'äpreté 
du froid , etc. . 

Du Nord il brave la rigueur. 


Rıcvew , signifie aussi, grande’ exactitude, 
sévérité dans la justice. Les juges sont obligés 
de suivre lu rigueur des Lis, la rigueur des 
canons. Juger suivant la rigueur des ordon- 
nances. Dicr. ne L'Acan. 


La rigueur de ses lois m'épouvante pour vous. 
Contemplez mon devoir dans toute sa rigueur. RAC. 


C'est assez qu'en courant la fiction amuse, 
Trop de rigueur alors seroit bors de saison. Borr. 


On apprlle la loi de Moïse, /a loi de rigueur, 
par opposition à la loi nouvelle, qu'on appelle 
da loi de grâce. 

On appelle juges de rigueur, les juges d’une 
justice réglée, à la différence des arbitres qui 
ju:ent d'ordinaire à l'amiable. | 

On appelle aussi, juges de rigueur, les juges 
subalternes, à la différence des juges qui jugeut 
en dernier ressort , et qui se permettent quel- 
quefois d'adoucir la rigueur de la loi. | 
On dit qu’une chose, qu’une règle est de ri- 
Burur, pour dire, indispensable. | 
Ou dit aussi, jouer de rigueur, pour dire, 
jouer exactement suivant jes règles les plus 


BorL. 


Le 


sévères. , 
Ou dit figurément, la rigueur du sort, la ri- 
gueur du destin , des destins. 
Et on dit aussi figurément, Za rigueur , lea ri- 
gueurs d'une belle, d'une maitresse. Il se plaint 
des rigueurs de sa maitresse. 

Que craignez-vous d'an amant misérable, 

Que vos rigueurs ont déjà déchiré. Rouwss. 


À la rigueur, à la dernière rigueur, à toute 
rigueur, en rigueur, façons de parier adverbia- 
les, pour dire, dans la dernière exactitude, avec 
une extrême sévérité, sans faire aucune grâce. 
Observer les lois à la rigueur, à toute rigueur, en 
rigueur. En toute rigueur on ne peut le condam- 
ner qu’à... Il ne faut pas exiger ses droits à toute 
rigueur. ` Dicr. DE L’Acan. 


« Pratiquer à la rigueur toute l'austérité des 
» jeûnes. v FLécx. 


Et tel qui n'admet pas la probité chez lui, 
Sonveut à la rigueur l'exige ches autrai. BOIL. 


On dit, cela est prouvé en rigueur, en toute ri= 
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weur, pour dire, cela est prouvé d’une manière 
incontestable. | 
On dit aussi, à la rigueur, pour dire , trop à 
la lettre, sans modification. Expliquer une doi a 
la rigueur. Ii ne faut pas prendre ce qu’il dit a la 
rigueur. 
RIMAILLER , v. n. , faire de méchans vers. 7/ 
ne fait que nimailler. 
Je t'ai vu rimailler et traduire sous moi. BorL. 


RIMAILLEUR , s. m., celui qui fait de mé- 
chans vers, Ce n'est qu'un rimailleur. 
Gacon, rämai/leur subalterne , 
Vante Person le barbovilleur ; 
E: Person , peintre de taverne, 
Prône Gacon le rimaileur. Rouss. 


RIME, s. f., uniformité de son dans la ter- 
minaison de deux mots. Armer , charmer, belle, 
rebelle, sont de bonnes rimes. Rime masculine. 
Rime feminine. Rime heureuse. Rime riche. 
Rime suffisante. Rime fausse. Rimes redoublees. 
Ji faut éviter les rimes dans la césure des vers. 
La contrainte de la rime empéche souvent qu'on 
ne puisse exprimer sa pensée aussi bien qu’on 
le voudroit. Dicr. DE L'Acan. 

Ac joug de la raison asservissant la rime. 
L'astre en vais se lassant à polir Une rime. 
Si mon cœur en ces vers ne parloit par ma main, 
Il n'est espoir de biens , ni raison , ni maxime, . 
Quai pôt en ta faveur m’arracher une rime. ` 
Enseigne-moi , Mohère , où tu trouves la rime. 
La raison dit Virgile, et la rime Quinault. 
Je le laisse tout seul verser rine sur rime, 
Le son hardi de ses rimes cyniques. 
(Voyes refroidir.) 
Que ne puis-je, dans ces rimes 
Consacraut vos noms sublimes, 
Ilamortaliser le mien! 


Mais Arovet veut encor de la rème 
Désabaser le peuple des auteurs. 


BOTIL. 


Rouss. 


On dit, mettre en rimes, mettre en rime, pour 
dire, mettre en vers. 

En ce sens, il ne se dit que dans le style plai- 
sant. 


Mettre ici tobte la bulle en rimes. Bot. 


On appelle rires croisées , les rimes masculines 
et féminiues, qui sont mélées et entrelacées les 
unes avec les autres. 

Et l'on appelle rimes plales, celles qui ne sont 
point croisées. 


RIMER, v. z. , il se dit des mots dont les der- 
nières syllabes ont la mème terminaison, et 
forment le mème son. Ces deux mots riment 
bien , ces deux autres ne riment pas, riment 
mal. Rimer richement. Ce mot ne rime pas avec 
celui-la. - 

On appelle rimer a la fois aux jeux et aux 
oreilles, lorsque les syllabes qu’on fait rimer 
ont le mème sens, et sont orthographiées de 
mène. 

On dit qu'un poëte rime bien, pour dire, qu’il 
n emploie que des rimes exactes dans ses vers ; 
et qu'il rime mal, pour dire qu'il emploie de 
mauvaises rimes. 

On dit aussi, rimer, pour dire, faire des 


lois; poële uvec boite. 
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vers. Zl emplnie tout son temps à rimer. Son plus 
grand plaisir est de rimer. . 
En ce sens, il se dit avec quelque sorte de 
mépris. : 
Chapelain veut rimer , et c'est là sa folie. 
Il se tue à rimer, que n'écrit-il en prose ? 
Quai pourroit les souffrir ? et qui, pour les blämer, 
Malgré muse et Phœbas, n'apprendroit à rimar ? 
BoiLEAu. 
„On dit quelquefois, rimer, pour dire, faire 
runer; et alors il se prend activement, On ne 
dunt pas rimer François, nom de nation , avec 
Drcr. DE L'ACAD. : 
Un esprit do travers 
Qui, pour rimer des mots , pense faire des vers. 
| BoiLEau. 

Il se prend quelquefois activement, pour dire, 
mettre en vers Ilu rimé ce conte. Je veux rimer 
celle hisluriette. Dicr. DE L’ACAD. 

Et pour rimer ici ma pensée en deux mots. 
S'il faut rimer ici, rimons quelque louange. 
La leçon que je vais te rimer. 
Le traducteur qoi rima l'Iliada. 


Borr. 
Rouss. 

On dit familièrement que des choses ne ri- 
ment pus ensemble, pour dire qu'elles n’ont 
aucun rapport. Cela ne rime à rien. 


Rimé , £8 , participe. Voilà un sonnet dont les 
pensées sont belles; mais il est mal rimé. Ce 


_poëmne-là n’est que de la prose rimée. 


On appelle bouts-rimés, des mots qui riment, 
et qu'on donne à un poëte pour faire , soit un 
sounet, soit quelque autre sorte de poésie. 
Remplir des bouts-rimés. Voilà des bouts-rimes 
bien difficiles à remplir. > 

Et l’on appelle aussi boués-rimés , toute petite 
pièce de vers faite sur des bouts-rimés. 


RIMEUR , s. m. Ce terme ne se dit guère que 
par mépris ‘en parlant d'un mauvais poëte. 
On peut dire pourtant d'un homme qui n'em- 
ploie que des rimes très-riches dans ses vers, que 
c'est un excellent rimeur. Dict. D8 L'Aca». 
Et puis comment percer cette fonie effroyable 
De rimeurs affamés dont le nombre t'accable‘ 
Mais moi qu’un vain caprice , une bizarre bameur, 
Pour mes péchés, jo crois, fit devenir rimeur. 
IJ n'est fort, entre coux que tu prends par centaines , 
Qui ne puisse arrêter un rimeur six semaines. 
Je laisse aux froids rimeurs une libre carrière. 
Harcelé par les plus vils rimeurs. BotL. 
RIRE, v. n. Je ris, bu ris, il rib; nous rions, 
etc. Je riois. Nuus riions, vous riiez. Je ris: J'ai 
ri. Je rirai. Ris ou ri, riez. Que je rie. Que je 
risse. Je rirois, etc. Riant. Faireun certaiu mou- 
vement de la bouche , Souvent accompagné d'é- 
clat , ét causé par l'impression qu'excite en nous 
quelque chose de plaisant. Éclater de rirè. Rire 
a gorge déployée. Crever de rire. Étouffer de rire. 
Pämer de rire. Il nous pensa faire mourir de rire. 
1ly a sujet de rire. Qui pourroit s’empécher de 
rire? Rire de bon cœur. Rire de tout son cœur. 
Rire de souvenir. Rire aux larmes , jusqu'aux 
larmes. Faire un conte pour rire. Tbut le monde 
se prit, se mit à rire, Rire sans sujet. Rire hors 
de propos. Il ne sauroit parler de cela sans nire. 
Fuire de grands éclats de rire. MDicr. DE L'ACAD. 


Et gaxde-toi de rire en ce grave sajet. 
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En vain par sa grimace vn bouffon odieux 
À table nous fait rire, etc. 


Le roi se prit à rire. BOIL. 

Rine, se dit au figuré, en parlant de ce 

ui est agréable , de ce qui plait; ainsi l’on 

it, fout rit dans celle maison de campagne, 
gout rit dans ces pres, dans ce bucuge, pour 
dire que tout y est agréable, que tout y plait 
aux yeux. 

-On ditaussi, cela rit à limagination, pour 
dire, cela plaii à l'imagination. 

Ou dit aussi figurément d'un homme heu- 
yeux , à qui tout réussit, gue la fortune lui rit, 
que tout lui rit, que tout rit à ses desira. 

« Les heureux du monde à qui tout rié. » 

| MassiLLon. 
Tout vous rit; la fortune obéit à vos vœux. Rao. 


Rire , se réjouir, se divertir. // aime à rire. 
Rions , ebantons , dit cette troupe impie. Rac. 
Nous pourross rire à l'aise, et prendre du bon temps. 

Jl me flatte peut-être , et, d'un air imposteur, 
Rii tout baut de l'ouvrage, et tout bas de l'auteur. 


- BoïLEau. 
Chers enfans d'une muse 
Qui cherche à rire, et que la jois amuse. ROUSS. 


Rire, railler, badiner , ne parler pas tout de 
res, Ou si c'est tout de bon? Riez-vous, où est-ce 
tout de bon? Ji ne disoit cela que pour rire ; vous 
auriez dort de vous en offenser. Est-ce pour rire 
que vous diles, que vous faites celu? Tuut en 
riant , il n'a pus laissé de lui dire sesvérites. 

La comédie apprit à rire sans aigrôur. 

Que tu ris agréablement ! 
Un auteur malin, qui rit et fait rire. 


On sera ridicule, et je n'oserai rire ! BOIL. 


RIRE , ne se point soucier, témoigner qn'on 
ne tient point de comple, qu'on mé se boucie 
poiut, se moquer. Li rit de toutes les remontrances 
qu'on lui fuit. Ses menaces ne m'élonnent point, 
Je nen fuis que rire. Dict. pe L'Acan. 

Cependant Athalie , un poigesrd à la main, ` 
Rii des foibles remparts de nos pories d'airaiu, Rac. 

On dit, rire de quelqu'un, pour dire , se mo- 
quer de quelqu'uu; et, rire au nez de quelqu'un, 
pour dire, se moquer de quelqu'un en face. 11 
est familier. 

(11) rit des foibles hanrains. 

1) rit de mauvais goût de taat d'hommes divers. 

Girot en vain l'assure , et riant de sa peur, eic- 

Et de maris trompés tout rit dans l'univers. BOIB. 

Dans ce sens, il se construit quelquefois sans 
régime. 

Je ris, quand je vous vois, si f'oible et si stérile, 

Prendre sur vous le soin de réformer la ville. BorL. 


Rire aux dépens d'autrui, se divertir à relever 
les défauts de quelqu'un , à faire sentir sou ridi- 
cule. . 

Je vois qu'à mes dépens vous affectez de rie. 

Riez DE , suivi d'un infinitif. 

Je rivis de lo voir avec sa mine étique, 
Sos rabat jadis blanc , ot sa perruque antique. BOtL. 
se Ring, se moquer. Il se rit cle voua. Jl se 
né de vus vuinimprojets. Je me ris de ses menaces. 


BoiL. 


n, wagir pas sérieusemeut. Est-ce que vous : 
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» désordre et d'emportement , et ne se rit-on 
» pas de leurs prophéties? » Boss. 
De mes pleurs vous no vows rires plas. Rac. 


Je me ris d'un acteur qui, lent à s’exprimer, etè. 
| BoiLsav. 


RIRE , s. m. , action de rire. Cette femme a le 
rire agréable, charmant. Un rire moqueur. Un 
rire fou el extravagant, Un rire ironique ou 
amer, ou un rire forcé (Voyez ris.) De grands 
éclats de rire, Il lui prit un rire fou qu'il ne put 
retenir, Le fou rire m'a pris en le vorant, en 
l'écoutant. Un gros rire, un rire lourd et pro- 
longé. Dior. De L'Ac. 

Tu le verras... 
A ton geste, à ton rire intenter un procès. BOIL. 

RIS, s m., il signite la mème chose que 
rire , substantif. Ris ugreuble. Ris dédaigneux 
el moyyeur. Ce n'est pas un véritable ris, c'est 
un ris forcé , un ris amer. Tout est en joie dans 
celle maison ; on n'entend que des ris continuels , 
des ris éclatans. Dicr. pe L'ACA». 


u La princesse Anne avoit peine à retenir ce 
» ris dédaigneux qu'excitent les personnes sim- 
» pies , lorsqu'on leur voit croire des choses im- 
» possibles. » Boss. 
Le ris sur sun vissge est en mauvaise bumeur. BO1L. 
Depuis cent aus, deux théâtres chéris 
Sont consacrés l'un aus pleurs, l'autre ant ris. 
- ROUSSEAU. 
On dit figurément et poétiquement , en par- 
lant d’une belle personne, que des Gräces et les 
Ris la suivent partout. Les Amours, les His et 
les Jeux. Dicr. DB L'ACAD. 
Elle peint les Festins , les Danses et les Rä. 
Les Ris mêmes, les Jeux, les Grâces et leur mère... 
Jettent déjà sur vous de dangereux regards. Borl. 
Autour de son char diaphene, 
Les Ris voltigeant dans les airs. 
Les Grâces, les Ris, la Jeunesse, 
Marchent au-devant de ses pas. 
L'ave à mes yeux fit briller la Sagesse, 
L'autre les Ris , l'Enjouenent et les Jeux. 
La mère des Amours, des Grâces et des Ris. Rouss. 


Ris ou RIRE SARDONIQUE , OU FARDONIEN, e# 
pèce de ris convulsif, causé par une coutrac- 
tion dans les muscles du visage. 


RISÉE , +. f., gtaud éclat de rire que font 
plusieurs personnes ensemble , en se moquaut 
de quelqu'un ou de quelque chose. Li selvis 
une grande risée , une risée universelle de ioute 
l'assemblée. On fit de grandes risées. 

ji signifie aussi simplement moquerie. Fous 
vous exposes & la risée du public. Etre l'objet de 
la risée de lu compagnie.  Ditr. DE L'Acan. 


« On voit l'impudence devenue un bon 

» air, et le nom de la pudeur , consacré à celui 
» d’une vierge illustre, devenu un nom de mé- 
» pris et de risée. — La jalousie persécute la 
» vérité , un lâche intérèt la sacrife, l'indiffé- 
» rence la méprire, et la tourne mème en risee.— 
» Hérode , qui fait de J. C. uu sujet de mépris 
» et de risee. » Mass. 

Qui ? moi , j'aurois voela , honteuse et wmeprisée, 

D'un peaple qui me hait soutenir je risee ? 

Et pour prix de ma vie à leur haine érposée, 


« Les sages sont-ils crus dans ces temps de ! Le barbere aujourd'hui m'exposo à leur risés. RAG. 





RIS 


Riste , qui est l’objet de la risée. 7? est devenu 
la risée de tout le monde, la risée du public, 
la risre de la ville. Il fut la riste de toute la com- 
pagnie, Je ne prétends pas lui servir de risée. 


x Une femme mondaine ne veut-elle pas 
» encore plaire au monde, lorsqu'elle n'en 
» est plus que la ris et le degoût ? » Mass. 

Sor le banı Héliconu leur veine méprisée, 

Fat toujoues des neufs Sœurs la fable et là risée. 

BoiLEAU. 

Et votre abaissement servira de rise 

A vos propres flatteurs. Rouss. 


RISIBLE, adj. des deux genres, qui a la fa- 
culté de rire. Ce mot, dans cette acception , est 
pris de l'école, et n’est d'usage qu'en parlant de 
l'homme, dnquel les philosophes disoient : c'est 
un animal risible. 

Dans le discours ordinaire, il signifie, qui 
est propre à fairerire. Cette farce est une des plus 
risibles qu'on ait encore vues. 

I signifie encore, digne de moquerie ; et alors 
il se dit aussi bien des personnes que des 
choses. C'est un homme risible. Ce que vous 
dites-la est risible. Vous nous jure la un conte 
risible. ICT. DE L'ACAD. 

Blamer de tes dacteurs la morale risible, 
C'est, selon eax, prêcher un calvinigme horrible. 
BorLEAU. 


RISQUE, s. m. , péril, danger. Grand risque. 
IT n’y a nul risque à cela. S'exposenau risque de... 
J'en crrai le risque. Courir risque de lu vie. I 
cusrul grand risque d'étre condainné. 


a Si les plaisirs publics sont uécesaires aux 
» États, l'autorité n'a que faire de s'en mêler ; 
» de tous les hesoins publics, c'est celui qui 
» courtle moins de risque. » Mass. 

JI sat arriver .... 

A ce point fixe où l'art doit aboutir, 

Et dout sans risgse il ne peut plus sortir. ROUSs 


En parlant d’un bomme qui a entrepris 
quelque chose, et qui veut hien eourir le ha- 
sard de tout ce qui en peut arriver , on dit 
proverbialement qu'il l'a entrepris à ses risques, 
pénis et fortunes. 


RISQUER, v. a., hasarder, méttre en dan- 
ger. Risyurr sa vie, sun honneur, sa réputation , 
umn arg nl. Avez-vous bien pensé à la grande 
somine que vuus risquez ? Risquer le tuut pour le 
tout. 

il signifie anssi, courir les risques de..... Ris- 
quer le passage. Risquer le combut. Vous risquez 
ıle begucoup perdre pour peu gugner. 

Use dit aussi absolument. Je crainsde risquer. 
Jl faut savoir risquer. Vous risquez de tornber. 
Puus risques que ce malheur arrive , que.ce mal- 
heur n'arrive. Fous ne sauriez faire cela sans 
risquer. Dicr. pe L'Acan. 


a Is risquent de tout perdre- pour faire périr 
» un seul homme. — S'il y a uu avenir, si 
» Punpie se trompe en refusant de croire, que 
n ne risque-t-il pas? — Or, quel parti pren- 
» dra ici Pimpie? risqueru-tal la courte durée 
» de quelques jours? risquera-t il une éternité 
2 toute entiere. » Mass. 

Veuz-10 d'on astre prrfide 


Risqasr les &pres chaleurs ? Rovss. 
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. RIT, on RITE, «. m. (On prononce tou- 
Jours rite). Ordre prescrit des cérémonies qui 
se pratiquent dans une religion. 

Il se dit plus ordinairement de ce qui regarde 
la religion chrétienne, et il n'est guère en 
usage que dans le dogmatique, Le ril de l'Eglise 
romaine est différent de celui de l'Église grecque. 
Le rile grec. Je rite latin. 

On écrit téujours ritea, an pluriel, Z y a 
diftrena rites. H y a à Rome wie congrégation 
des riles, Décret de la congrégation des rites. 
Les rites Guallicun , Mosarube où Mozarabique, 
Gothique. 


RIVAGE, s. m., les rives, les bords de la 
mer. Le long du rivage. Au rivage. Sur le rivage 
de la mer. ' 

TI sc dit aussi peétiquement des rivières. Sur la 
rivage de la Sine, 
. Il signifie aussi quelquefois, pays, contrée, 

« La noblesse de M. de Lamoignon fut sem- 
» blable à ces fleuves qui, arrosant d'autres 
» Campagnes, ne perdent rien de la pureté de 
» leurs eaux, encore qu'ils aient changé de 
D rivase. d FLéca. 

Qui l'eût dit , qn'on rivage à mes yeux si funeste 
Présenteroit d'abord Pylade aux veux d'Oreste ? 
Les uns avec transport embrassent le rivage. 
De Romains le rivage est chargé. - 
Nons menactons de loin le rivage de Troie. 
J'aurois trop de regret , si quelque autre guerrier 
Au rivage troven descendoit le premier. 
Allez, laissez aux Grecs achever leur ouvrage, 
Et quittez pour jamais un malbeureuxz rivege. 
Ji a vu le Cocvte et les rivages sombres, 
On ne voit point dvur fois le rivage des morts. 
Si jadis mon courage 

D'iufames assassius pefttoya ton ripuge.…. 
Ses longs mugissemens font trembler le rivage, 
Le Jourdain ne voit plos l'Arabe vagsbond, 
Comme au temps de vos rois, desoler ses rivages. RAC. 
Louis, les animant dn feu do son courage , 
Se plaint de sa grandeur qui l'attache au r'vage. 
Taniôt, comme une abeille ardente à son ouvrage, 
Elle sen va de fleurs depouiller le rivuge Bots. 

Heoreux, disent-ils, le rivage 

Où l'on jouit d'un tel bonbaur ! 
Ô rivages chéris ! vallons aimés des cienx! 

Qu'il va regretier le rivage ! 

Da rivage du Aurore 

Jusqu'au-delà du Bosphore, 

Ils faisoient craindre leurs lois. 
Pareils à l'Océan poussé par les orages, 
Qui couvre-à chaque instant, et qui foit ses riasges. 

VOLTAtRE. 


RIVAL, ALF , s. , concurrent, celui qui 
aspire, qui prétend à la mème chore qu'un 
autre. fis aiment tous deux la même personne , 
ils sont rivaux. Il a supplunté toua ses rivaux. 
Elle a une dungereuse rivale. 11 aspire à cette 
charge, mais il a bien des rivaux, Carthago 
etoil ‘lu rivale de Rome. U® foihle rival, [ls sont 
rivaux de gloire. Dicr. DE L'ACaD. 


a Combien de fois a-t-on vu des hommes pu- 
» blics faire échouer des entreprises glorieuses 
» à la patrie, de penr que la gloire w'en re- 
» jaillit sur leurs rieuux. » Mass. 


Rouss. 
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J'embrassé mon rive/; mais c'est pour l'étonffer. 

Je l'aime, et ne veux plus m'en taire , 
Puisque enfin. pour rival je n'ai plus que mon frère. 
C'est Jui qui m'a ravi l'amitié de mon’père, 
Qui le fit mon rival... ° 
Je le Rs nommer chef de vingt rois ses rivaux. 
Phèdre depuis long-temps ne craint plus.de ripale. 
Je ne me verrai point préférer de ripale. 
Qui pourroit cependant t'exprimer les cabales 
Que formoit en ces lieux ce penples de ripales? RAC. 
Du mérite éclatant cette sombre rivale 
Contre lui ches les grands incesgmment cabale. 

BorLEAU. 


Le pinceau de Zeuxis , rival de la nature, 
A souvent de ses traits ébauché la peinture. Rouss. 


RivaL , égal en mérite. 
C'est Pyrrhus , c'est le fils, c'est le ripa? d'Achille; 
RACINE. 
Ilestaussiadiectif. Deux peuples rivaux. Deux 
nations rivales. | | 
RIVALISER , v. n., disputer de mérite, de ta- 
lent avec quelqu'un. Ce peintre rivalise en cer- 
taines parties avec Raphaël. Cet homme n'est 
point fait pour rivaliser avec vous. (Ce verbe ne 
se trouve point dans les bons auteurs du siècle 
de Louis XIV.) 
Rivauisé, ££, participe. Cet homme est fort 
rivalise. ar l 
RIVALITÉ, s. f., concurrence. J n’y a point 
rivalité entre eux. La jalousie et la rivalité de ces 
deux maisons ont causé ide grands désordres. a 
RIVE. subs. f., le bord d'un fleuve, d'un 
étang, d'un de la mer. La rive de ce fleuve 
est fort basse du côté de la prairie. Sur les rives 
de lu Loire, de la Seine, etc. Le long des rives. 
N'approchez pas si prés de la rive. Rives loin- 
taines. Rives désertes. La rive orientale. La rive 
droite, la rive gauche de celte rivière. Rive es- 
carpee. 
. On dit figurément et proverbialement d’une 
affaire qui est fort embrouillée, qu'on n'y vovit 
ni fond ni rive. 
Du Danube asservi les rives désolées. 
Et des rives de Pont aox rives du Bosphore, 
Tout reconnut mon père. 
La rive au loin gémit , blaachissante d'écume. Rac. 
C'est par là qu’un morte), forçant les rives sombres 
Ag superbe tyran qui regne sur les ombres , 
Fit respecier sa voix. 
On le vit, aux yeux de son roi, 
Traversor un fleuve rapide, 
Et glacer ses rives d'effroi. 
La Tamise , reine deseaux, , 
Voit ses innombrables vaisseaux 
Porter sa loi dans les deux mondes, 
Et forcer jusqu’au dieu des mers 
D'’evrichir ses rives fecondes 
Des tributs de tout l'univers. Rouss. 
Que je peigne en mes vers quelque ripe fleurie. 
a La For. 
RIVIÈRE, s. f., fleuve , assemblage d'eaux 
qui coulent dans un lit, dans un canal d’une 
Jargeur , d'une étendue plus ou moins consi- 
dérable. Grande rivière. Petite rivière. Rivière 
navigable, qui porte bateau. Rivière poisson- 
neuse. Riviere profonde. Rivière guéable, ra- 
ide. Un bras de rivière, Pune rivière, Au con- 


ROB 


esi haute , est grosse, est debordee. Quarul la 
rivière déborde , elle inonde loute cette plaine. 


j Les bords , le lit , le canal, le cours , la source, 


embouchure de la riviere. Au fond de la ri- 
vière. La rivière passe par tel et tel endroit. 
Une telle rivière, tombe, entre, se décharge 
dans la mer , dans une autre riviere, en tel en- 
droit. Cette rivière arrose un, tel pays. La ri- 
vière esl toute couverte de bateaux. Descendre , 
remonter la rivière, Aller sur la rivière. De- 
„tourner la rivière. Couper la rivière en plusieurs 
canaux. La rivière est prise, est glacée. La ri- 
vière charrie. Un telle viile est sur la riviere, 
c'est-à-dire, située sur les bords de la rivière. 
Abreuver. des chevaux à la rivière. Se buigner 
dans la rivière. Boire de l'eau de rivière. Carpe, 
poisson de rivière, etc. Dicr. DE L’ACAD. 
a Ce lieu couvert d’un bois et d'une rivière, 

» c’est le poste où il rassuroit ses troupes ef- 
» frayées après une honorable retraite. — Je 
» pourrois vous décrire ici des combats gagnés, 
» des rivières et des défilés passés à la vue des 
» ennemis. » FLécu. 

Nous l'avons vu piller des provinces entières, 

Du sang de nos sujets faire enfler nos rivières. 

Faut-il quo 1ant d'États, de déserts , de rivières, 

Soient entre nous et lui d'impaissantes barrières ! 

Et les nombreux torrens qui tombent des gouttières, 

Grossissant lcs ruisseaux , en ont fait des rivières. 

BorLgav. 
ROBE , s. f. , sorte de vèlement long, ayant 

des manches , qui est différent selon ies per- 
sonnes qui le portent. Robe d'enfant. Sa pre- 
mière robe. Robe a munches pendantes. Sa felle 
robe , sa robe des dimanches. Robe de drap, de 
velours , etc. Robe d'été. Robe d'hiver. Un corps 
de rube. Baiser le bas de la robe à une prin- 
cesse. Les dames disent, prenez ma robe , por- 
te ma robe, pour dire, prenez, portez la queue 
de ma robe. Celle petite bourgeoise se fait porter 
la robe. A la cour, chez lu reine, etc. , les dames 
vont en robe. Robe de noces. Robe de deuil. Robe 
trainante. Robe troussée. Robe détroussée. Rendre 
visile en robe détroussee. Cette dernière phrase 
signifie figurément , rendre visite eu cérémo- 
nie, et ne se dit guère qu'en plaisanterie , et 


. dans le style familier. Robe de magistrat. Roube 


de palais. Robe de docteur. Porter la robe au 
palais. Etre en robe et en bonnet. Longue robe. 
Robe fuurree. Robe viulette. Robe rouge. Le par- 
lemel va en robes rouges a certaines cérémonies. 
« Ceux que vous voyez revêtns d'une role 

» blanche, ceux-là, dit saint Jeun , viennent 
» d’une grande afflictiou , alin que nous en- 
» tendions que cette divine blancheur se forme 
» ordinairement sous la croix. » Boss. 
Un jeune enfant couvert dune robe éclatante. Rac. 

Sa robe en vaio de pièces rajeanie. Bot. 


Ro, se dit de l habit long des anciens Ro- 
mains. César , lorsqu'il fut assassiné, se couvrit 
le visage d'un pan de su robe. 

Rose, se prend aussi pour la profession 
des gens de judicature. Les gens de robe. La no- 
blesse de robe. Fumille de robe, de la robe. 
Jl vient de la robe. Un tel a quitié le robe pour 
prendre l'épée. {l s'est mis dans la robe. 

a La famille des Lamoiguons entrant dans 


fluent des deux rivières. La rivière est basse, ! » les premières dignités de la robe , a soutenu la 





ROC 


2 gloire qu'elle avoit acquise dans les armées.— 
» Une téméraire jeunesse se jetoit sans étude et 
» sans connoissance dans les charges de la robe. » 
LCF "ur. 
€ D'où vient que cet homme est ent:é dans la 

» robe? C'est qu’il a cru mieux faire son che- 
» min par ja voie de la magistrature que par 
» celle des armes. » ss. 

Dans la sobe on vantoit son illustre maison. 

Duper d'on grave ton geons do robe et d'armée , 

Et sor l'erreur des sots bâtir sa renommée. BOIL. 


On dit aussi Za mbe , pour signifier les gens de 
judicature. Les prétentions de la robe. L'esprit 
de la rhe. Et l'on dit, la haute robe , en parlant 
des premiers magistrats ; et l’ancienne robe, en 
parlant des familles sncieunes de la robe. 


ROBUSTE , adj. des deux genres , qui est fort 
de corps et de complexion. C’est un homme ro- 
buste. Corps robuste. Il est de complexion robuste. 

On dit anssi, une santé robuste. Il ne se dit 
guère. que des hommes. | 


CIl) est robuste de corps , terrible de visage. BOIL. 


ROBUSTEMENT,, adv., d'une manière ro- 
buste. Ce mot est peu en usage. 


. ROC, s. m., mane de pierre très-dure, qui 
tient à Ía terre. Ce roc est fort dur. Bdtir sur le 
roc. Des fossés taillés dans le roc. Percer le roc. 
Crtte place est sur un roc. Dur comme le roc. 
Aussi ferme que le roc, qu'un roc. 

Et daso le roc qui eède et se coupe aïsément, 

Chacun sait de sa main creuser son logement. 

Tous les fléaux du corps, 

Sar le davet d'an lit, théâtre de ses gônes, 

Lui font scier des rocs, lui font fendre des chônes 
Besançon fame encor sons son roc foudroyé. Borr. 

Roc, est aussi le nom qu'on donnoit autrefois 
à La pièce du jeu des échecs, qu'on appelle au- 
jourd’bui tour. . 


ROCHE, s. f. (Il a la même signification 
ue Roc. dure. La pointe d'une roche. 
ë est tout couvert de roches. Il a fait 


tailler, couper des roches pour en faire du pavé. 
Clair comme eau de roche. L’ de ce port , de 
ce havre est fort difficile, parce qu'il y a beaucoup 
de roches sous l’eau. 
On dit figurément, un cœur de roche , pour 
dire, un cœur dur et difficile à émouvoir. 
Aflossda moios chercher quelque antre ou quelqueroche 
D'où jamais ni l'huissier ni le sergent n’approche. 
BorLzrau. 
Et dans les flanes oBreux de lours roches fumantes, 
(Ils, remportent à grands cris des dépouilles sanglantes. 
VOLTAIRE. 


ROCHER, s. m. (Il a la même signification 
que roc et roche.) Un grand rocher. Un haut 
rocher. Le pied d'un r. La pointe d'un ro- 
cher. Une fontaine qui sort d'un rocher. Cette passe- 
la, cette enirée de rivière est dangereuse; il y a 
des rochers sous l'eau, à fleur d'eau. Son vais- 
seau s'est brisé contre un rocher. Un rocher baltu 
des flots. Ferme comme un rocher. Dur comme 
un rocher. Il ne branle non plus qu'un rocher. 

« O Dieu, vous étiez sa force , etcomme disoit 
» David , ce ferme rocher où s'appuyoit sa cons- 
> lance. » Boss. : 
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« Cet homme caché dans les bois etles rochers. 
» — Des sources d'eau vive sortent des veines 
» d’un recher aride à la parole de ce Moïse. » 


IER. 
Ariane aux rochers contant ses injostices. 
A travers les rochers la peur les précipite. 
Des mers pour eux il entr'onvrit les eaux, 
D'on aride rocher fit sortir des ruisseaux. Rac. 


Au récit que ponr toi je suis prêt d'entreprendre , 
Je crois voir les rochers accourir pour m'entendre. 
Quelle savante lyre , au bruit de ses exploits, 
Fera marcher ancor les rochers ot les bois. 
Sur un rocher désert, l'effroi de la nature, 
Circé , pâle , interdite , et la mort dans les yeux. 
BOUSSEAU. 
- Tel que du heat d'an mont de frimas cooronné , 
Au milieu des glaçons et des neiges fondues , 
Tombe et roule un rocher qui menaçoit les nnes. 
| n VOLTAIRE. 

„On dit figurément , parler aux rochers , pour 
dire, parler à des gens qui ne sout point tou- 
chés de ce qu'on leur dit. Et on dit aussi figuré- 
ment , c'est un cœur de rocher, c’est un rocher, 
pour dire, un cœur insensible. 


ROCHET , s. m., sorte de surplis à manches 
étroites que portent les évêques , les abbés , et 
plusieurs autres ecclésiastiques. Zes évéguee 
préchent en rochet et en camail. Dict. DE L'AO. 

Attends-to dopo que, sans bulle et sans titre, 
Il te ravisse encor le roches et la mitre ? 
Il saisit en pleurant ce rochet qu'autrefois 
Lo prélat trop jaloux lui rogna de trois doigts. 
Un chanoine lui seul triomphant du prélat , 
Da rochet à nos yeux ternirs-t-il l'éclat ? Borr. 


ROTI, 3. m. , monarque, prince souverain du 
premier ordre. G roi. Puissant roi. Roi hé- 
réditaire. Roi électif. Roi légitime. Les anciens 
rois. Les rois chrétiens. La puissance des rois. 
La majesté des rois. La cour d'un roi. En foi 
et parole de roi. Proclamer un roi. Couronner, 
sacrer un roi. Elire un roi. Alliance de cou- 
ronne à couronne, de roi à roi. Dieu est le 
maître des rois. 

Dieu est appelé dans l'Ecriture , Le roi des rois, 
et le dominateurde ceux qui dominent. 

Roi des Romains. C'est un titre que l'on don- 
‘noit dans l’empire à celui qui étoit désigné par 
les électeurs pour succéder à la dignité d'em- 
pereur. 

« La terre n'est pas encore assez basse pour 
recevoir la pieuse reine , elle voudroit dispa- 
roitre toute entière devant la majesté du roc 
des rois. — Les nus , non pres que le soleil, 
n'ont pas reçu en vain l'éclat qui les envi- 
ronne. ». Boss. 
a Les premières vérités que saint Louis ap- 
» prit, furent ce qu'il devoit à Dieu comme 
omme, et ce qu'il devoit à son peuple 
» comme roi. — Il est nécessaire de donner tout 
» ensemble à un dauphin les vertus d’un roi et 
» celles d'uu particulier. » FLécs. 

a Comme le premier penchant des peuples 
» est d'imiter les ris, le premier devoir des 
» moir est de donner de saints exemples aux 
» peuples. — Vous ètes un grand sv par votre 
D naissance, muis vous ne pouvez être un 70, 
» cher à vos peuples que par vos vertus. — Le 
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» temps nons est accordé pour nous démêler de į 
» la foule des eufans d'Adam , au-dessus même 
» des Césars et des rois de la terre, dans cette ṣo- 
» ciété immortelle de hienheureux qui seront 
D tous rois. »: Mau. 

Je vais l'offrir au Dieh par qui règnent les ris. 

Roi ! qu’à jawais le ciel prenne soin de vos jours. 

Je le fs nommer chef de vingt rois ses rivaux. RAC. 

. Les rois sont les maîtres du monde, 


Les dieux sont les maîtres des rois. Rouss. 


Quand on dit absolument le roi, on entend 
le roi qui règne dans le pays où l'on est; et 
c'est dans ce sens qu’on dit $n France, les cr- 
dres du roi, le lever du roi, le coucher du roi. 


« Cette lettre suivie des larmes du roi. » 
Roessurr?. 
Osez obanter do roi les angnstes merveilles. 


Et le roi, que dit-il? Le roi se prit à rire. Boir. 


On dit, servir le roi, pour dire, le servir 
dans ses troupes. | 

« Il nous avertit que, pour n'arriver pas sans 
» ressource à notre éternelle demeure, avec le 
» roi de la terre , il faut encore servir le roi du 
» ciel.» ( Voyez servir.) Boss. 

DE PARLE Ror, formule qui signifie, de ka 
part du roi, par ordre du’ roi, et qui se met à la 
tête de divers actes publics, de diverses af- 
fiches. | | 

vive LE Ror , aeclamation publique pour la 
longue vie et la prospérité du roi, 

Ou appelle le jour de l'Epiphanie, le jour 
des Rois, et la réjouissance qui se fait en cha- 
que maisou au souper de ce jour-là, ou de la 
veille , s'appelle faire les rois : et patce qu'entre 
ceux qui soupent ce jour-là ensemble , ou par- 
tage un gâteau où il y a une feve; on appelle 
ce gâteau, le gåleau des rois; et, roi de la 
five , ou simplemént , roi, celui à qui échet la 
part où est la fève. Fuire les rois en Janulle. 
Faire les rois en compagnie. Cuuprr le tå 
des rois. Qui a éle roi chez vous ? Ce fut un tel 
qui fut roi. Il vous a bien fait crier : Le roi boit. 

Ou dit aussi, la chandelle des rois, pour 
dire, une grosse chandelle cagnelée, dont Les 
marchands chaudeliers font présent à leurs 
pratiques le jour des Rois. 

On appelle roi d'armes le chef des hérauts 
d'armes. , 

On dit d'un prince, qu'il est roi, vraiment 
roi, quand il a la qualité et les seutimens 
que doit avoir un roi. 


« Jamais Louis ne parut plus véritablement 
D roi. » Mass. 
J'en ai rougi moi-même , et me safs plaint à moi 
Da voir là Ptolémée , et n'y point voir de roj. COR. 
Et périsses du woins ea roi, s'il faot périr. 

Il me verra toujours digne de toi, 
Mourir eo reine , ainsi que tu mourus en rof. Rac. 


ALEXANDRE, à Porus ( dans la tragédie d'Alexandre), 


Comment préiendes-vous que je vous traite ? 
PORUS, 
‘ En roi. 
ALEXANDRE. 


Eh bien, c'est donc en roi qu'il faut que je sous traite. 


( Il faut que je vous traite avec les é d 
dia dose ies égards dus à la 
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Ro: , au figuré , maître, chef. 
L'homme de la nature est le chef et le rvi. 
Ce roi des animaux , combien a-t-il de rois ? 


LL 
Borr. 


Il se dit aussi de certains animaux qu’on re- 
arde comme les plus nables de tous. Ainsi on 
it, que 4 lion est le roi des animaux , et l'ai- 

gle le roi des viseaux. 


ROIDE, adj. des deux genres (en conversa- 
tion lon prononce réde, rédeur, rédir; dans le 
discours soutenu, rede, rédeur, redir, ou 
rude, roëdeur, roédir }, qui est fort tendu, 
et qu'on a de la peine à plier. Tendez celle wrde 
davantage, elle n'est pus assez roide. Il a élé 
frappé de paralysie, il a le bras gauche tout 
roide. Il était tout roide de froid. Ce cheval a des 
jambes roides. Coudre une dentelle, un bord trop 
roide, Roide comme un béton, comme une barre 
de fer. . 

On dit, il est tombé mide mort , il a été tue 
tout roide, il demeura tout roide mort sur li 
place, pour dire, il est tomhé mort, il-a été 
tué tout d'un coup. Il est du style familier. 

On dit qu'une montagne est roide (difficile 
à monter, à cause que la pente en et droite). 
(Voyez mideur.) 

On dit que /es hirondelles ont le vol roide , l'aile 
fort roide , pour dire qu’elle est rapide. | 

Rotor , signifie figurément, inftexible opi- 
niâtre, dur. Cest un homme roide, un esprit 
roide. 


ROIDEUR , s. f., qualité de ce qui est roide. 
N'y a-t-il point de remède pour amollir la roi- 
deur de ce bras. Soyez å cheval sans roideur. 

RorpevR , rapidité, impétuosité de monve- 
ment. Une balle poussée avec rvideur. La roideur 
dont va un houlet de canon. 

Il se-dit aussi d'une montagne, quand la 
peute en est si roide, qu’elle est difficile à 
niouter. Zi fullut enrayer, à cause de li roideur 
de la descente. | 

On dit aussi, Lo mideur d'un degré, la roüteur 
d'un escalier. 

_Roiprur , au figuré , fermeté excessive, séve- 
rité inflexihle. Une roideur inflexible. Il a de 
du roideur dans l'esprit, duns l'humeur. Il ap- 
porte beaucoup de roideur dans trs affaires. 


ROIDIR, v.a. , tendre ou étendre avec force, 
rendre roide. Roidissez le bras. Roidissez lu 
jambe. Jl eut bien de lu peine à recouvrer l'usage 
de ses jambes , que le froid avoit roidies. 

Il est aussi ueutre. Le linze mouillé roidit par 
lu gelée. 


On dit aussi, Le linge mouillé se roidit par 
la geire. 

s£ Roinin, au figuré, tenir ferme, ne vou- 
loir pas se relacher. /{ ne Juut pus se ruidir 
contre les puissances. [l fuut se ridir contre Cad- 
versilé , contre les abus, contre les mauvais nsa- 
es. Se roidir contre les obstacles , contre les dif- 


ficultés. 


RÓLE, s. m. On appeloit autrefois ainsi une 
ou plusieurs feuilles de papier, de parchemin, 
collées bout à hout, sur lesquelles on écrivoit 
des actes, des titres. Grand rôle, petit rôle. 

Aujourd’hui, en termes de pratique , róle si- 
guifie, un feuillet ou deux pages d'écriture. 
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Il y a tant de rôles de minute , lant dè rôles a 
celle grosse. 

Rôzr, signifie anssi, liste, catalogue. Zes 
capitaines ont un rôle de leurs snldats. Faire un 
role, Dresser un rôle. On Va té de dessus le rôle. 
Celui des collecteurs qui porte le rôle. Il faut qu'il 
représente le rôle. 

Rôcz, se prend anssi pour, l'état, la liste 
des causes qui se doivent plaider au parlement. 
Le róle de Paris. Le rôle de Lyon, de Verman 
dois. Rôle ordinaire. Rôle extraordinaire. Rôle 
de relevée. Sa cause est au rôle. Sa cause viendra 
à lour de rôle. Petit róle. Grand tôle. Rôle ar- 
reté au conseil. ? 

On dit, mettre sur le rôle, tirer du rôle , rayer 
du róle ` 


Onu dit figurément et familièrement, à tourde 
rôle, chacun à son tour ou à son rang. Les 
membres de celie société y lisent des ouvrages à 
laur da rôle, 

Rèn, signifie aussi, ce que doit réciter un 
acteur dans one pièce de théâtre. Les comédiens 
ne savent pas encore leurs rôles. Un rôle de trois 
cents cers, de quatre cents vers. Il a oublié son 

e. 

J} se prend aussi pour le personnage repré- 
senté par l'acteur, Té joue toujours les premiers 
rüles, Jl ne joue que les seconds rôles. Jl a bien 
Joué, ila bien fait son rôle. Il a un beau rôle dans 
celle pièce. Qui est-ce qui fait un tel rôle ? Le róle 
de Cana , d'Androemaque. . 

On dit d'un acteur ,qu’i/ a bien saisi son rôle, 

ur dire qu'il en a bien exprimé le caractère , 
e sens. 

On dit, l'esprit du róle. 

On dit aussi, outrer un rôle, au sens Q'en 
charger l’expression ; manger un 16le, rendre 
un role. EE 

Oa dit d'un acteur qui a fait apercevoir dans 
son rôle des beautés neuves pour ie spectateur, 
el qui avoient échappé dans les antres représen- 
tations, qu'il a créé son rôle, qu'il a rendu son 
rôle lout nouvears. : | 

On dit figurément qu'r homme joue Lien 
son rôle, pour dire qu’il s'acquitte bten de son 
emploi. C£ ambassadeur a bien joué son róle 
dans la négociation dont on l avoit charge. 

On dit aussi: JZ a joué un grand rôle dans 
celte affaire. Il a fuit un grand rôle, un mau- 
vais róle. On la chargé d'un rôle bien dificile. 
H joue un grand rôle dans le monde. Jouer toute 
sorte de rôles. JL a joué des rôles bien dife- 
rens. Dans toutes ces phrases , róle signifie per- 
sonvuage. 


a Regardez le monde tel que vous l'avez vu 
» dans vos premières années : dé nouveatix 
n personmages sont montés sur ja scène; Ies 
» grands roles sont remplis par de nouveaux 
» acteurs. — De taus ces r6/es pompeux que les 
» hommes out joués prudant Je moment qu’on 


» jes a vus sur le théatre, il ne leur reste que | 


» le regret de voir finir la représentation. — 
» Que nms reste-t-il de ces grands noms qui 
> ont autrefois joué un róle si brillant dans 
» l'univers ? » Mass. 
Le monde. à mon avis, est comme un grand théâtre, 
Où chseen en public, l'an par l'autre abasé , 


Souvent à ce qu'il est joue ud ré/e opposé. BOIL. 


» romans et de leurs fades héros. » 


.» chaines. » 
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Il se dit anssi en général de tous cenx qui 
disent et font tout ce qu'il leur convient de dire 


et de laire pour lenrs vues particulières. C’est 


un hypocrite qui sait bien jouer san role. Celle 


femme est artificicuse, elle a bien joué sun rôle pour 
astraper cet homme. 


ROMAN, #. m., ouvrage ordinairement en 


prose, contenant des fictions qui représentent 
des aventures rares dans la vie ct le développe- 


ment entier des passions humaines. Un roman 


nouveau. Le héros , la héroïne du roman. Sly le de 
roman. C’est une aventure de roman. 


On dit d’un récit destitué de vraisemblance et 


de preuves. C’est un mman. Dicr. DE L'Acan. 


« Elle perdoit insensiblement le goût des 
Boss. 
« L'exemple d'une mère vertneuse à la vé- 


» rité, mais trop attachée à la lecture des ro- 
» mans, couspire à obscurcir un peu sa raison, 
» et à refroidir sa piélé. » 


FLréca. 
«a L’ambilicux regarde ces vertus romaines 


» qui ne veulent rien devoir qu’à la probité, à 
» l'honneur et aux services, comme des vertus 
p de roman et de théâtre, » 


Mass. 
Un roman , sans blesser les lois ni la eontume > 

Peut condaire un héros au diziènie volume. 

Et ne présume pas que Vénus on Satan 

Soufre qn'èlle en demeure aux termes du roman. 
Bientôt l'amour, fertile en tendres sentimens, 
S’empara du théâtre ainsi que des romans. . BOIL. 


On distingue plusienrs genres de fictions ro- 


Mmanesques: {ea vieux romans de chevalerie, les 
romuns de féerie, où le merveilleux est employé; 
les romans satiriqnes, Qui contiennent la satire 
de divers états. 


Jl y a des ouvrages écrits en vers qu’on appe- 


loit' autrefois runans, tels que le roman de la 
Rose etantres. 


hems de roman , wn 


On appelle figurément, 


homme qui affecte d'agir et de parler à la ma- 
nière des héros de roman. 


ROMANFSQUE, adj. des deux genres, qui lient 


dn roman,quiest À la manière des romans sven- 
.\ 

Lure romanesque. Manières rmmanesques. Siyle 

romanesque. Fistoire romanesque. 


ROMANTIQUE, adj. des deux genres. Itse dit ` 


ordinairement des lienx, des paysages, qui ra 
pellent à l'imagination les descriptions des 
poëmeset dos romans. Situation romantique. As- 
pect romantique. 


ROMPRE, v. a. Je romps, tu romps, il mmpt ; 
nous rampons , etċ. Je rompois. Je rompis. Jai 
rompu. Je romprai. Romps. Que je ronpe. Que 
je rompisse. Je romprois, elc. Briser, casser , 
mettre en pièces. /tosnpre un coffre, une porte. 
Rompre un bálon , une bagustle. Rompre un gå- 
teau. Un coup de vent a rompu le grand mål. 
C'est un homine violent , il menace de tout rompre. 
Il lui. rompit sa canne sur le dos. JE a le bras 
rompu en deux endroits. Se rompre une veine 
dans le corps. Se rompre une cute. Ti fit un effort 
qui lui rompit les reins. En Lombant de chevul, il 
s'est rompu le cuu. Dic. pe L'Acan. ` 

u Des lious toujours prèts à rompre leurs 

oss. 


Tul Hercule filant rompoit tous ses fascaux. BOIL. 


- 


' l 
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re un criminel, rom- 
avec une barre de 


rera 
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On disoit autrefois, rom 
re les os à nu crimin 


er. | | di- 
En matière de joutes et de tournois, on di 
soit, rompre une lance, rompre la lance, briser 
une lance en courant ou en ‘combattant contre 

uelqu’un. Tis rompireni deux lances , trois 


On dit aussi Ggurément,mais familièrement, 
rompre une lance avec quelqu'un, disputer en 
règle avec lui sur un objet. , 

n dit aussi, rompre une lance pour quelqu'un, 
prendre son parti dans une conversation où l'on 
n'en parloit pas bien. | Lo 

On dit encore figurément, maisfamilièrement, 
rompre en visière à quelqu'un, lui dire en face 
et brusquemeut quelque chose de désobligèant. 

On dit, en termes de guerre, rompre un ba- 
taillon , un escadron , enfoncer un taillon , 
un escadron , le mettre en désordre. Ji voulut 
amener du canon pour rompre les butaillons. La 
première ligne des ennemis fat rompue. 

e Trois fois il s'efforça de rompre ces intré- 
» pides combattans. » Boss. 

Ou dit figurément, rompre ses chaînes, s'af- 


* franchir , se mettre en liberté. 


Rompes vos fers, 
Tribus captives. 
Je romps le joug faneste où les Juifs sont soumis. 
Racnre. 
` On dit aussi figurément , rompre ses fers, ses 
chaines, ses liens, pour dire, se dégager d'une 
passion , d'un attachement. Ila quitiéson péché, 
il a rompu ses liens. Il n'est plus dans cet enga- 
gement, il a rompu ses chaines. 

Il se dit aussi figurément de toute espèce de 
lien, d'engagement. 

« La mort vient rompre de si doux liens. » 

Bossusr. 

« Dieu a rompu les liens qui l'attachoient au 
» moude. » FLécx. 

« Jésus-Christ vient rompre nos chaînes, et 
» nous mettre en liberté. » Mass. 

Et je romps tous les nœuds qni m'attachent à vous. 
© La mort seule , la mort pourra rompre les nœuds 
Dont mes bras nous vont joindre et lier toutes deux. 
Thésée en expirant vient de rompre les nœuds 
Qui fuisoient tout Je crime et l'horreur de vos feux. 
Bacixs. 

On dit aussi figurément , dans nne acception 
semblable, rompre un enchantement , soit qu'on 
le rompe soi-même , soit qu'une main étrangère 
nousen délivre. 

« 1] n'appartient qu'à vous, ô mon Dieu, de 
» briser les chaînes de ces esclaves du é, 
» et de rompre le charme qui les éblouit. » 

FLiécaræe. , 

«a Un reste d'honneur et de respect pour le 
» public et pour la place qu'on occupe , rompt 
» souvent les charmes d’une oisiveté honteuse.» 

ILLOK. 


On dit proverbialement et figurément, rom- 
pre la gluce , faire les premiers pas dans une af- 
aire, en surmontant les premières difficultés, 
L'affaire étoit délicate , c'est moi qui ai rompu la 
glace. 
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On dit figurément et familièrement , rompre 
la téte à quelqu'un, l'importuner , ou en faisant 
trop de bruit, ou eu lui adressant des discours 
inutiles et hors de saison. 

On dit dans le mème sens , rompre les 
oreilles. , 

On dit, se rompre la téle à quelque chose, sy 
appliquer trop fortement ou inutilement. 

On dit, rompre les chemins, gâter les che- 
mins, Les pluies , les charrois ont rompu le 
chemin. 

On dit aussi, rompre les passages , les ponts, 
les gués, les rendre impraticables, pour n'être 
pas atteint de ceux par qui on est poursuivi. 

Romrns, arrêter, détourner le mouvement 
droit de quelque corps. Rompre le vent. Rompre 
le fil de l’eau. Rompre le cours de l’eau. Rompre 
la vague. Rompre l'impéluosité des vagues. On le 
dit au figuré. 

« Pour rompre l'iniquité dans sa sourcs, il 
» arma sou zèle coutre les juges qui la commet- 
» toient ou qui la souffroient, » FLbcs. 

RomPRE, au figuré, en parlant d'amitié , de 
commerce, d'alliance , de traité; détruire, faire 
cesser, rendre nul. Rompre l’amilié. Rompre un 
traité, une alliance, un marche. Rompre la 
conversation , l'entretien. Rompre le commerce 
qu’on avoit avec quelqu'un. Rompre tout com- 
merce de lettres. Dıcr. De L’Acan. 


a Il leur ôta tous les prétextes de rompre la 
ə paix. » ` Fuca. 

a L'intérêt le plus vilarme le frère contre le 
» frère, l'ami contre l'ami, rompt tous les liens 
» du sang et de l'amitié. » Miss. 


Rompes , rompes tout pacte avec l'impiété. 

Enfin de votre Dieu l'implacable vengeance 

Entre nos deux maisons rompit toute alliance. Rac. 
Muse , redis-moi dono, quelle ardeur de vengeznce 
De ces hommes sacrés rompit l'intelligence. Bot£t. 


I] s'emploie aussi sans régime, pour dire , re- 
noncer à l'amitié, aux liaisons qu'on avoit avec 
quelqu'un. Jl a rompu pour une bagatelle avec 
sun meillenrami. Ils ont rompu ensemble. Ils ont 
rompu avec éclat. Dict. DE L'Acan. 


« Ni les conseils de la Providence, ni l’état 
» de cette princesse ne persnetioient qu'elle par- 
» tageât taut soit peu son cœur ; il falloit,ou 
» tout-à-fait rompre, ou se rengager tout-à-fait 
p avec le monde. — M. Le Tellier seul réunis- 
» soit les gens de bien, rompoit les liaisons des 
» factieux, en déconcertoit les desseins, et alloit 
» recueillir dans Jes égarés ce qu'il y restoit en- 
» core de bonnes intentions. — Pourquoi m'es- 
» tu donné, Ô corps mortel, ennemi flatteur , 
» ami dangereux , avec lequel je ne puis avoir 
» ni guerre ni paix, parce qu'à chaque moment 
» il faut s’accorder , et à chaque moment il faut 
9 rompre. » Boss. 

On dit ausaj figurément, rompre un ma- 
riage, rompre un projet de mariage ; re 
un vo » ne pas faire un voyage qu'on avoit 
résolu de faire. P vage q 

« 1s (quelques juges) aiment mieux lasser la 
» patience d'un malheureux, que de rompre une 
» partie de jeu, » Frica. 


… Rompons avec plaisir un bymen qu'il diffère. Rac. 
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On dit, rompre le camp , renvoyer les troupes 
dans leurs quartiers. 

Et l'on dit qu’un prince a rompu son armée, 
pour dire qu'il l’a congédiée. | 

On dit dans le même sens, rompre une assem- 
blée, une diète, faire cesser, congédier une as- 
semhlée, empêcher que la diète ne continue. 

On dit aussi, rompre sa maison, son train 
(congédier sa maison , son train) ; rompre sa 
table (cesser de tenir table); rompre son menage 

(cesser de tenir ménage). a 

On dit, rompre un téle à tete (survenir dans 
la compagnie de deux personnes). 

On dit figurément , rompre le sommeil de 
guelqu’n {réveiller quelqu'un , troubler le 
sommeil de quelqwun. 

Rowrag 1e cour, se dit en plusieurs sens : 
20 dans un sensphysique ,amortir l'effet du conp 
par quelque moyeu. J? se seroit tué en tombant , 
sans une botle de paille qui a rompu le coup. 

2° Physiquement aussi, pour dire , arrèter, 
détourner une chance des dés, empêcher, en 
brouillant les dés, qu'elle n'arrive. 

On dit aussi, rompre de dé. Il rompt le dé à 
tous momens. Je vous romps ce coup. 

30 Figurément , pour dire , empêcher le 
succès d'une entreprise. Je réussissois, ai quel- 
qu’un n'avoif secrètement rompu le coup. Vos en- 
nemis alloient vous perdre ; j'ai eté assez heureux 
pour rompre le coup. 

On dit , en termes d’escrime, rompre la me- 
sure à celui coutre qui on fait des armes , lors- 
qu’on le met hors d'état de porter le coup qu'il 
vouloit. 

On dit dans le mème sens, rompre le dessein, 
les desseins de quelqu'un, lui rompre ses mesures, 
empêcher qu’il n'exécute son dessein , qu'il ne 
réussise dans les mesures qu’il avoit prises. 

« Ilya des mesures prises dans le ciel, qu'il 
» ne peut rompre. — Il réunissoit les gens de 
» bien, rompoit les liaisons des factieux, dé- 
» concertoitfeurs desseins. » Boss. 


De 208 desseins souvent il romps tods les ressorts. 


Ta romps tous les efforts de ma vaine prudence. 
( Voyes trame. ) Rac. 


On dit encore fignrément, rompre la volonté, 
l'humeur d'un enfant, pour dire, l'accoutumer 
à être doux et docile. 

Rowrzz, se dit encore figurément, pour dire, 
manquer aux choses auxquelles on est obligé, 
ou simplement, les interrompre. Rompre la cló- 
ture religieuse. Rompre le caréme. Rompre sa 
regle, ssvœux. Rompre son serment, ses eng=- 
gemen. 


Je sais de quels sertmens je rompis pour vous les chaînes, 
Racixz. 


Rowrxs Le exe, enfreindre la loi du jeûne, 
soiten prenimt quelque nourritureavant l'heure 
prescrite , soit en usant d’alimens défendus. Les 
casuisles demandent: si un verre d'eau rompt le 
jeûne, si du poisson mangé en collation rompé le 
jeûne. . 

On dit, dans une acception à peu près sem- 
blable, rompre sa prison (s'évader de prison), 


rompre son ban (ne pas gafder son ban, sortir 
des lieux où l’on étoit relóguć). 


e 
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On peut rapporter à cette acception les exem- 
ples suivans : 
« Les passions rompirent les digues de la jus- 
» tice et de la raison. » - FLécx. 
Déjà-rompant partout /ewrs plus fermes barrières , 


- Du débris de leurs forts , il couvre ses frontières. 


RACINE. 


On dit ausi au figuré re des pi des 
filets, ete. guré , rompre des piéges , 
Arnaud , des novateurs tu decouvres la fraude, 
Et rompis de leurs erreurs les filets captieux. 
Aussitôt ton esprit, prompt à se révolter , 
S'échappe ot rompi le pidge où l'on vont l'arrêter. 
BotzBau. 
Romrnx, dresser, exercer. Rompre un homme 
aux affaires, le rendre habile, expérimenté dans 
les affaires. Rompre la main d'un jeune homme à 
l'écriture, le rompre à l'écriture, l'exercer à 
écrire. Rompre un cheval, le débourrer , l'as- 
souplir. 
On dit encore au figuré, rompre le silence. 


a Un effort de douleur rompant enfin ce long 
» et morue silence. » FLéca 
Tu frémiras d'abord , si je ramps le silence. 
(Voyez sience.) 


On dit figurémeut, rompre le pain de la pa- 
role dé Dieu aux fidèles , prècher la parole de 

ieu. : 

On dit encore au figuré, mmpre le fil de son 
discours, quitter tout à coup la suite de son dis- 
cours, et entrer dans un autre matière. (Voyez 


RAC. 


Rowrre , eu dioptrique, se dit des milieux 
qui occasionnent la réfraction , qui obligent les 
rayons de lumière de se détourner de leur pre- 
mière direction. bus les fluides ont la propriété 
de rompre les rayons de lumière qui y entrent. 

Daus la pratique du coloris, on dit, rompre 
les couleurs , mêler ensemble plusieurs teintes. 
Dans la nature , les reflets rompent les couleurs 5 
ces ruptures forment l'harmonie de la couleur. 

RomPRE, au neutre, ètre rompu. Ne chargeons 
pas trop cette poutre, elle romproit. Tous les ar- 
bres rompoient de fruits. 

L'ivoire trop bâté rompt deux fois sur sa tête. Boir. 


Romrre s'emploie aussi avec le pronom per- 
sonnel. Jine faut pas trop charger cette poutre , 
de peur qu'elle ne vienne a se rompre. Les sou- 
pentes du carrnsse se rompirent. Les flots se rom- 
penicontre le rivage. Les rayons se rompent en pas- 
sant de lair dans l'eau. Dicr. DE L'ACAD. 


« Le charme se rompt, et tout ce qui nous en- 


» chante s'évanouit avec nous. D FLéca. 

L'essieu crie et se rampi. RAC. 
Rompvu, ue, participe. 

J'ai vu ses bataillons rompus et renversés. RAC- 


On dit, un homme rompu awx affaires (très- 
versé dans les affaires). | 

On dit encore au figuré , un homme rompu de 
fatigue (extrèmeinent fatigué). 


RONCE, s. f., arbuste épineux et rampant. 
Ses feuilles måchées sont propres anx ulcères de 
la bouche : leur décoction faito dans du vin est 


! 
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utile pour les plaies; la racine est apéritive. Za 
poudre à canon fuite avec le charbon de ronce, 
passe pour avoir plus de force que celle qui est 
faite avec le char/on de saule. 

Il se dit aussi au figuré, et signifie, de grandes 
difficultés. Chemin semé de ronces. fl trouve par- 
tout des ronces el des épines. Dict. DE L'Acan. 


« An lieu de ce chemin jonché de roses et de` 


» fleurs, que le monde nous annonce pour nòus 
» attirer, nous ne trouvons qu'un chemin âpre 
» tout hérissé de ronces et d'épines. » Mass, 
Les ronces dégnâtantes 
Portent de ses cheveux les déponilies sanglantes. 
Racrxe. 

Oh ! que de mon esprit triste et mal ordonné , 

Ainsi que de ce chemp par toi si bien orné 

Ne puis-je faire ôtor les ronres , les épines!  BO1L. 


ROND , ONDE, adj. , qui est de telle figure, 
que toutes les ligues droites tirées du centre à la 
circonférence sont égales, ll se dit des surfaces 
comme des solides. Corps rond. Figure ronde. Un 
cercle est rond. Une sphère est ronde, Cela est par- 
Jailement rond. Cela n'est pas bien rond. Table 
ronde. Rond comme une assielle, comme une 
boule. 

On dit, en termes de musique, qu'une ix 
esl ronde, pour dire qu'elle cst pleine, égale et 
uuie. 

Que Bernier compose et le sec et l'hamide 

Des corps ronds et crochus errans parmi le vide. 

(Voyez mechine.) Boir. 

On appelle fignrément, periode ronde, wne 
période qui est pleine, nombreuse, bien tour- 
née , et d’une agréable cadence. 

Ou appelle uu compte rond, un compte dont 
la somme est parfaite ou sans fraction. 


ROND, s. m., figure circulaire, cercle Fire 
un rond. Tracer un rond avee le compas, Le rond 
de lalune, Un grand rond. Au milieu du rond. Un 
rond de verdure. Donner dans le rond. Il tire s: 
Juste , qu’il donnervit à balle seule dans le rond 
d'un écu. Ils s'assirenten rond. Des arbres plantés 
en rond. Danser en rond. Lesenfans s'amusent à 
Jeler des pierres dans leau pour faire des ronds. 
Travailler nn cheval en rond et sur les cercles, 

I! compte des plafonds les ronds et les ovales. BOL. 


. RONDEAU , s. m. , petite pièce de poésie par- 
ticulière aux François, composée de treize vers 
sur deux rimes , avec une pause au cinquième, 
et une au huitième , et dont le premier mot, ou 
les premiers mots se répètent après le huitième 
vers et après le deruier, sans faire partic des 
vers. Faire un rondeau. Faire des rondeaux. 

Marot bientôt après fit fleurir les ballades , 

A des refrains réglés asservit les rondeaux. BOIL. 

On appelle mndean redoublé, une pièce de 
poésie de vingt vers, disposés par cinq quatrains, 
eu sorle que les quatre vers du premier quatraiu 
fout l’un après l'autre le dernier vers des antres 
quatrains, Le cinquième de ces quatrains doit 
être suivi de la répétition du premicr mot, 
ou de l’hémistiche du premier vers de l'qu- 
vrage. 

On appelle improprement mndeau, d'autres 
petites piéces de poésie; qu'on met ordinaire- 
ment en musique, et dont le premier vers, ou 
les premiers vers sont répétés à la fin. 


ROS 


. On appelle aussi rondeau , une pièce de wu- 
sique instrumentale , et dont le premier couplet 
se répète après chacun des autres couplets. Une 
gavotte , une sarabande en rondeau. 


RONGER , v. a., couper avec les dents à plu- 
sisurs et fréquentes reprises. Un chien qui ronge 
un os. Les rals , lee souris rongent la paille dans 
les greniers, rongent les tapisseries. Les souris ont 
rongé ce pain tnut à lentour. Les vers rongent le 
bois , rongent les habits. Ronger ses on sles. 

Ou dit que des chevaux rongent leurfrein, pour, 
qu'ils müchent leur frein. 

On dit fignrément et familièrement , ronger 
son frein, pour dire, retenir son dépit, son res- 
sentimenten soi-mème, sans en rien laisser dcla- 
terau-dehors. , 

„On dit figurément et familièrement, donner 
un os à ronger à quelqu'un, susciter une affaire 
à quelqu'uu, pour l’embarraser et l'occuper 
d’un côté, afin qu'il n'ait pas le temps de son- 
ger à autre chose, et qu'il ne puisse pas nuire. 

On dit que l’eau forte et la rouille rongent le 

S er, le cuivre (le miuent et le consument peu à 
peu;. 

On dit figurément et familièrement, qu'un 
prwureur ronge ceux qui ont affaire à lui (qu'il 
leur fait consumer leur bien par des chicanes ou 
par des frais). Ce procureur ronge ses parties. 

Il se dit aussi figurément des affections mo- 
rales. Un souci qui ronge l'esprit. Un remords 
qui ronge le cœur, qui ronge la conscience (qui 
tourmente sans cesse ja conscience). 


« C'est dans le palais des rois qu’une ambi- 
» tion démesurée runge et dévore tons les cœurs. 
» «— Les prisire enfantent eux-mêmes , dit 
v l'esprit de Dieu, le ver qui ronge et qui dó- 
» vore le grand voluptueux. » ASS. 
( Voyez, plus bas, un antre exemple de 
Massillon , an mot Roxcé.) 
. Un songe { me devrois-je inquiéter d'nn songe? ) 
Entretient dans mon cœur an chagrin qni le ronge. 
Race. 


Cet animal est triste , et la crainte le mage. 
LA FONTAINE. 


Roxct , ÉE , participe. Un habit rongé des 


vers. 
Vous pourres voir , un temps, vos écrits estimés 
Pa cer , demi-rongds , les rebords d a Pont-Neu f. 
La foule innombrable 
De tant d'écrivains divers 
Gbes Coignerd ronges des vers. Borer. 
On dit au figuré, en parlant de certaines ma- 
ladies qui minent et détruisent iusensiblement, 
un homme rongé d'ulcères, ronge de goutle, 
de vapeurs. | 
On dit aussi, cn parlant des affections mo- 
rales, un homme ronge de chagrins, rugé de 
remords. | Dicr. ne L'Acan. 
a L'ambitienx est moins flatté de laisser taent 
» d'hommes derrière lui, que rongé d'en avoir 
» encore qui le précèdent. » Mass. 


RONGEUR , adj. m. Il n’est d'usage que dans 
cette phrase, le ver rongeur (le remords qui tour- 
mentent le coupable). 


ROSE, s. f. , fleur odoriférante, qui est ordi- 
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sairement d'an rouge un peu påle , et qui croît 
sur un arbrisseau piein de petites dpines. Rose 
simple, ou roae d'églantier. Rose double. Rose à 
cent Jeuilles Rose de Hollande." Rose panavhée. 
Rose velboutee. Pose blanche. Rose jaune Rose 
pâle. Rose rouge. Rose de Provins. Rose muscade. 
Bouton de rose. Rose épanouie. Rose fanée. Rose 
qu s'effeuille, La saison des russ. Ceillir des 
roses. Une couronne de roses. Un chapeau de 
roses. Un bouquesé de roses. Une- guintande de 
roses. Un berceau de roses. De la teinture de 
maes. De la conserve de roses. Essence de roses. 
Un sachet de roses. Couleur de rose. Couleur de 
rase seche. 
Les saws d'aujourd'hui demain seront faases. 


LOUSSEAG. 
Rosz, au figure. 


Si deur jours sealement... 

Ta t'allois engager à polir un écrit | 

Qvi dit sans s'avilir les plus petites choses , 

Fit des plus secs chardons des œillets et des roses. 
BoiLEAuU. 

On dit d'une belle personne, qui x le teint 
délicat, blauc et vermeil , elle a un teint de lis 
el de roues. 

Et, dans cette acception, on dit aussi, {es roses 
de son teint. Dicr. DE L’Acav. 

Bt davs quatre mouchoirs de sa beauté salis, 
(EHe) envoie au blanchissour ses roses et sus lis 
BotLEau. 

On dit encore des jeunes filles, des jeunes 
garçonsqui out le tein heauet de belles couleurs, 
qu'ils sont frais, qu'ils sont vermeils comme la 
rose , comme une TOSE, 

On dit proverbixlement et figurément , il n'est 
point de ruses sans épines, pour dire qu'il n'ya 
poiut deplaisir sans peine, ut de joie sans quel- 
que mélange de chagrin. 


ROSFAU , s. m. , plante aquatique, dont la 
tige est fort lisse et fort droite, ordinairement 
ueuseet remplie de moelle. Rossau foiôle, pliant. 
Cuvrir une maisors de roseaux. Des faisceuux de 
raus. Frele cumane un rosedu. 

J'irai creuser la terre, ot, comme ce barbier , 

Jaira dire sux roseemr , par un nouvel organe, 

Midas , le roi Midas a des oreilles d'ane. 

lia-ie dans une ode , en pbrases de Mallerbe , 

Troabler dans ses roseaux le Dauube superbe. BOIL. 
Nsæphes, sortes de vos rossuux. Ruuss, 


Où ditfignrément d’un homme mou et foible 
qui cede lseilement , qui u'a point de furmeté 
daus ses résolutions, que c'est un ruseuu qui plie 
a inus vents. 

Oun dit aussi figusément, guua homne s'ap- 
J'use sur un roseuu , Pour dire que celui en qui 
if met sa confiance, n'a pas la torce, le crédit, 
l'autorité de le souteuir. 


e Quaud il s’agit. de modérer vos passions, 
» votre prétendue philosophie vousabandonne, 
» vous n'etes plus qu'un roswau foible que les 
» veuts agitent à leur gré. » Mass. 
Sur quel roseau fragile a-t-il mis son appui. RAC. 


ROSÉE , s. f:, humeur fraiche et un peu 
épaisse , qui tombe le matin sur la terre, et qui 
est anse par le froid et par l'humidité de fa 
vuit. La rusée du malin. Grande rosée. Rosie 
Jroide. Douce rosée. Rosée de mai, Rosie du ciel. 


ROT 1823 


Aller à lu rosée. Abattre l: rosée en marchant 
dans un pré. Recueillir de la rosie. On vovoit 
la rose sur les herbes, sur les fleurs, sur les 
feuilles. Faire blanchir de la tvile, de lu cire, de 
l'ivoire a la rosée. Dicr. DE L'Ac. 


a Le ciel s'ouvre ou se ferme, retient ou ré- 
» pand ses rosées, à la prière de œ nouvel Élie.» 
- Frécuirr. 
Etlaterre, trois ans sans pluie et sans rosée... Rac. 
Rose, au figure. ` 
a Le Seigneur n'auroit pas voulu laisser des 
» hommes créés à son image, en proie à l'indi- 
» gence, tandis qu’il répandroit la rusée du ciel 


» sur un petit nombre d'heureux. » Mass. 
Cieux, répundes votre rose, 
Et que la terre unfante son sauveur! Rac. 


ROSIER , s. ;n., arbuste qui porte des roses. 
Planter des rosiers. Une huie, une palissade de 
rosiers. 

Le rosier est suns fleurs , le pampre sans raisins. 
ROUSSEAU. 


ROTURE , +. f., état d'une personne ou d’un 
héritage qui n’est pas noble. Z/ est ne dans la ro- 
Lure, On bui a prouvé sa roture. 

On dit aussi, la rature, pour signifier , /es ro- 
luriers. Dict. DE L'Acan. 


« Ou peut dire que la ficrté, qui d'ordinaire 
est le vice des grands, ue devroit ètre que 
comme la triste ressource de la roture et de 
l'obscurité. — Dès que nous héritons d'un 
nom , sans hériter des vertus qui l'ont rendu 
illustre, nous devenons des bommes nou- 
veaux; la noblesse n'est plus que pour notre 
nom, ct fa mlure pour notre personnes. — 
L'on voit parmi nous taut de gens parer uue 
roture encore tonte fraiche, d'un noi illustre. 
— Certains hommes nouveaux parmi nous, 
touchent presque encore à l'obscurité et à la 
rolure de leurs ancètres, et veuleut pourtant 
qu'on les croie d’une naissance illustre. » 
MassiLzox. 
Mais enfin , par le temps le mérite uvilt, 
Vit l'hooseur en roture et le vice ennobii. LoOr£. 


ROTURIER, ÈRE, adj., qu? n'est pas noble. 
Homme rulurier. Femme roturiere. Famille ro- 
turie:e. Biensrotuners. Dicr. DE L'Acan, 


« L'on a trouvé le moyen de distinguer les 
» naissances illustres d'avec les naissances vul- 
» gairer,et de mettre une différeuceinfinieentre 
» Je sang noble et le rafurier, comine s'il n'avoit 
» pas les meines qualités, et n’étoit pas com- 
» posé des mêmes élémens. v Boss. 

lH est aussi substautif. Cest un rotuner. 

« La loi sainte des chrétiens ne connoit plus 
» ui pauvres ni riches, ni nobles ni ruturiers; 
» elle ne voxt duus les hommes que le titre de 
» fidèle. » Mass. 

Comme adjectif, il signifie encore, qui tient 
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| du roturier, qui wa rien de noble , qui est gros- 


sier. Cet homme a l'air roturier, la mine rotu- 
riere ; Les marueres, les fuçons rotnrières. 
ROTURIÈREMENT , adv., à la manière des 
roturicrs, selon les lois qui concernent la ro- 
ture. Z{ n'y ani fief 1i sergnezrie à cette terre, 


y elle se doit partager roturièrement. 
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Il signifie aussi, d'une manière basse et igno- 
ble. Cet homme pense roturièrement. 


ROUE, s. f., machine ronde et plate qui, en 
tournant sur son essieu, sert au mouvement de 
quelque chose. Roue de charrette, roue de car- 
_ russe. Les roues de devant. Les grandes roues. Les 
roues de derrière d'un carrosse. Le moyeu, les 
rais, les rayons, les jantes, les bandes, les clous 
d’une roue. Ferrer, embofter des roues. Pousser 
à la roue pour tirer une charrette d'un mauvais 
pas. 

D'an carrosse , en tournant, il accroche une roue. 
BorLEau. 


Il se dit aussi des roues des machines. Roues 
d'une horloge. Roue d'une grue. Roue de moulin. 
Roue dentelée, dentée. 

On dit qu'un paon, qu'un coq d'inde fait la 
roue , quand il déploie sa queue en rond. 

En termes de marine, on appelle roue de câble, 
un cercle ou cerceau qu'on fait faire à un cable 
pour le plier. 

On dit aussi , pli de céble. , 

On appelle roue de fortune, dans le tirage des 
loteries, un tambour en forme de roue , où l’on 
enferme les billets pour lestirer au sort. 

On dit figurément, la roue de la fortune, 

our signifier, les révolutions et les vicissitudes 
Lans les événemens humains. Les uns montent, 
les autres descendent , ainsi va la roue de la for- 
dune. Et dans ce sens, on dit, Etre au haut, au 
plus haut de la roue de la fortune, pour dire , ètre 
daus une graude élévation, dans une grande 
prospérité; et, étre au bas, au plus bas de la 
roue , pour dire, être dans l’abaissement et dans 
la misère. 

Qu'à son gré désormais la fortune me joue , 

On me verra dormir au braole de sa roue. 

Tel aujourd'hui triomphe au plas haut de sa roue, 
Qu'on verroit, de couleurs bizarrement orné, 
Conduire le carrosse où l’on le voit trainé, 

Si, eto. Bot. 

Rove , se dit aussi d'un supplice qu'on faisoit 
souffrir aux assassins , aux voleurs de grauds 
chemins, où, après avoir vompu les bras, 
les jambes et les reins au criminel, ou Patta- 
choit sur une roue posée horizontalement sur 
un poteau. Ce crime mérile la roue. Condamner 
à la roue. Laisser expirer un criminel sur la 
roue. 


ROUER, v. a., punir du supplice de la 
roue. On l'a roué vif. On l'a condamné à étre 
roua vij. v.. 

On A figurément et familièrement , rouer 
un homme de coups, de coups de béton (le 
battre à outrance). 

On dit aussi , qu'un homme a pensé étre roué, 

wil se fera rouer, pour dire, qu'il a pensé 


tre écrasé, qu'il se fera écraser entre des roues, 


ou sous les roues d’un carrosse. 


Ne sachant plus tantô1 à quel saint me vouer , 
Je me mets au hasard de me faire rouer. Borr. 


On dit figurémeut et familièrement , étre 
roué de fatigue, ou simplement , étre roue. 

En termes de mariue , ou dit, rouer usi cd- 
ble , pour dire, plier un cåble en roud, en 
cerceaux. , 


ROU 


ROUGE , adj. des deux genres, qui est de 
couleur semblable à celle du feu , du sang , etc. 


. Avoir les lèvres rouges, les joues. rouges. Etre 


rouge comme du feu. Avoir le nez rouge , les 
yeux rouges. Cet homme devint tout rouge 
de colère. Cuivre rouge. Roses rouges. Vin rouge. 
Fraises rouges. Cerises, groseilles rouges. Œil- 
dets rouges. Encre rouge. Perdrix rouge, c'est- 
à-dire , qui a les pieds et le bec rouges. 

La timide Aricie est alors arrivée... 

Elle approche, elle voit l'hérbe rouge et famante. 

Races. 

On appelle fer rouge , tout rouge , du fer qui 
est devenu rouge au feu. 

On dit dans le mème sens, des boulets rouges, 
pour dire, des boulets de canou qu'on fait 
rougir avant que d’en charger le canon , et qui 
mettent le feu aux matières combustibles qu ils 
frappent. 

n parlaut des cheveux , on emploie quel- 
quefois ie mot de rouge, pour extrèmement 
roux. Ji a les cheveux rouges. 

On appelle familièrement rouge bord, un 
verre plein de vin jusqu'aux bords. On dit 
plus communément, boire à rouge bord. 


Un lsquais effronté m'apporte un rouge bord. BOIL. 


Rouce, est aussi substantif , et signifie, con- 
leur rouge. Begu rouge. Rouge cf, éclatant, 
brun , foncé , påle , déteint , nosrdtre, cramoisi, 
sanguin. Gros rouge. Rouge d’écartate. Drap 
teint en e. 

Lorsque la honte ou la colère fait monter le 
sang au visage, on dit, que le rouge monte 
au visage. 

On dit adjectivement , elle éloit rouge comme 
du feu , oomme un feu. | 


ROUGE , s. m. , espèce de fard que les fem- 
mes se mettent sur le visage. Mettre du rouge. 
Le rouge gåte le teint. Dicr. DE L'Acas. 


Du rouge qu'on vons voit, on s'étonne, on mermure. 
Borzxau. 


ROUGEUR, s. f. , couleur rouge. La rougeur 
des joues , des lèvres. La ruugeur lui est montée 
au visage. Cette eau est bonne pour Gler les 
rougeurs des yeux. La rougeur du ciel, quand 
le soleil se couche ou se lève... 

Tl se dit quelquefois des taches rouges qui 
viennent an visage, et en général sur la pean. 
Il lui est venu des rougeurs au front. Elle a des 
rougeurs au visage. Il m'est venu une rou- 
geur à la joue. Elle est sujette aux rougeurs, 

On dit, rougeur virginale. 

Penses-vous que cent fois, en vous faisant parler, 

Ma rongeur ne fût pas prête à vous déceler ? 

Phœdime... tu m'entends , et tu vois ma rougeur., 

Æoone , la rongeur me couvre le visage. 

.Devois-je , en lni faisant nn récit trop sincère, 

D'oue indigne rocsgrur couvrir le front d'un père ? 

Et tout le peuple méme, avec dérision, 

Observant la rougeur qui çouvroit mon visage, 

De ma chote certaine en tiroit le présage. 

Ces mots ont fait monter le rougeur sur son front. 

RACINE. 

Je ne sais pas comment , ferme en voire doctrine, 

Vous pourries, sans revgeur et sans confusion, 

Soutenir l'amertume et la derision, BoIL. 





ROU 


Quel fon rêpanda daas 308 veines 
Cogvre son front guerrier de honte et de rougeur ? 
RoussEAU. 


ROUGIR , v. a., rendre. ronge. Rougir un 
plancher. Rougir une porte. Rougir la tranche 
Qun livre. Rougir un train, des roues de car- 
rosses. 

Ils rougissant le mors d'une sanglante écume. RAC. 


Roccm , est aussi neutre, et signiñe, devenir 
ronge. Les cerises rougissent, commencent à rou- 
ir. Faire rougir un fer dans le feu. Faire rougir 
pelle. 
Son saag coule et fait rougir la terre. RAC. 
On dit aussi qu'une fille rougit aussitôt qu’on 
lui parle. Elle répondit en rougissant, Rougir de 
honle , de pudeur. Rougir de colère. Mes reproches 
d'ont fait rougir. Dicr. DE L’Acan. 
Ua front qui ne rumgi! jamais. 
L'ingrat at-il rongi lorsqu'il t'a reconnue? RAC. 
Mais pour moi, dont le front trop aisément rougis, 
Wa bouche a déjà peur de t'on avoir trop dit. 
Son front , poaveau tonda , symbole de candeor, 
Rovgit , en approcbant, d’une honuète pudeur. BOIL. 


-On dit encore figurémeut, rougir, pour dire, 
avoir honte , confusion. // n'a fail que ce q'il 
devoit, il n'en rougira point. I! ne fera jumuis 
rougir ses parens. Ji devroit rougir de sa maue 
vaise conduite, Il ne sait ce que c’est que de rou- 

v gir. Il faut rougir de commettre des fautes; . et 
non de des avouer. Vus éloges me font rougir. 

ICT. DE L'ACAD. 


a La vraie chasteté de l'ame, la vraie pudeur 
» chrétienne est de rougir du péché. — La vie 
» decelui dont je viens vousentretenir a étételle 
» par la grâce divine, que je ne rougirai point 
» de la célébrer en présence des saints autels. » 
Bossurr. 
a M. de Turenne roug'issoit de ses victoires, il 
» fuyoit les acclamations’ populaires. — Ces 
» principes d'honneur et d'équité qui font qu’on 
» produit, sans rougir , ses sentimens et ses 
» pensées. » FLutcn. 
e Contens de ce que la mâture les avoit faits, 
» nos pères ne rougissoient pas de leurs ancè- 
» tres. — La chaire elle-mème rougit de ce co- 
» mique indécent , ou de ces ornemens bizarres 
» et pompeux , dont elle s'étoit jusque-là parée. 
» — L'impiétéleur donne auprès des princes du 
» peuple un privilége de familiarité dout nos 
» mœurs mêmes, toutes corrompues qu'elles 
» sont , rougissent. — La réputation de certains 
» hommes fameux dans le monde , rougissoit de 
n la bassesse de leurs mœurs et de leurs pen- 
» chans. » Mass. 
Vous pouvez sans rougir consentir à ma flamme. 
Je vous vois rongir de cet outrage. 
Vous-même rougiries de ma lâche conduite. 
Ab ! s'il vous faut rougir, rougisses d'un silence 
Quai, etc. 
Faites rowgir ces dieux qui vous ont condamnée. 
RACINE. 
Ô rivages chéris? vallons aimés des cioux, 
y Et dont le possesseur tranquille et glorieux 
` Ne rosgit point de sa fortune. 
Némésis vous observe , ct frémit des blasphèmes 
Dont rorgis à vos yeux l'aimable vérijé.  ROUSS, 


ROU 


Roverr ne, suivi d’uninfinitif. 
« La jalousie ne rougit pas de se frire des ap, 
» puis honteux et méprisables. — Un sujet in- 
» digne que l'honneur mème rougirvil de voir : 
» en place, » Mass. 
Ne rougis pas de prendre une voix supypliante. Rac. 
Roger, re, participe. 
« Les iles du nouveau monde avoient vu leurs 


» ondes rougies par les défaites les plus san- 
» glantes. » Mass. 
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. Et la Phrygie 
Cent fois de votre sang e va ma mein rougie. RAC. 


ROUILLE, s. f. , espèce de crasse rougeåtrequi 
se forme sur la partie du fer la plus exposée à 
l'air. La rouille mange le fer. Il y avoi un doigt 
de rouille sur ses armes. 

RouiLLe , au figuré. 

Cesse de t'étonner , si l'envie animée, 
Aittachant à ton nom sa rouille envenimée, 
La calomnie en main, quelquefois te poursuit. BorL. 


Rouizce , en termes de botanique, se dit d'une 
maladie qui attaque les tiges et les feuilles de 
plusieurs plantes. Elle sy manifeste par une 
substance de la couleur du fer rouillé, qui 
s'attache aux doigts, et se réduit en poussière, 
quand on touche la partie de la plante où elle 
s'est formée. Ces fromens sont chargés de rouille. 


ROUILLER , v. a., produire de la fouille sur 
la surface d'un corps. L'humidité, l'eau rouille 


le fe 
| s'emploie aussi avec le prouom personnel. 

Le fèr se rouille aisément. 

On dit encoreneutralement, il a lasse rouillèr 
ses armes. ' 

On dit figurément que Poisiveté rouille l'esprit, 

ue le goût, que Pesprit se rouille dans l'oisiveté. 
Cet homme - là s’est bien rouillé duns la pro- 
vince. 


Rouizct, ÉE, participe. Des armes rouillées. 
De vieux pistolets tout rouillés. 

Il se dit aussi des plantes. Orge. avoine 
rounillée. 


ROULER , v. a. , faire avancer une chose d'un 
lieu à un autre,en même temps qu’elle tourne 
surelle-mème. Rouler une boule. Rouler une pierre 
du haut d'une montagne. Dicr: DE L'Acan. 


« Semblable à ces fleuves qui, roulant leurs 
» flots avec majesté, arrosent des terres stériles 


» et sèches. » Fuca. 
Le rivage E o, 
! Où s'enorgueillit le Tage ! 
De l'or qu’il roule en ses eaux. Borr. '' 


Ou dit, rouler les yeux, tourner les yeux de 
côté et d'autre, avec violence, effort ou affec- 
tation. Il rouloit les yeux dévotement. 

On dit aussi neutralement, les yeux lui rou- 


| loient dans la tête. 


Voyez ce teint pâle et mortifié, 


Ces yeux rouluns. Ross. 


On dit aussi , rouler sa voix, 


L'autre rou/e sa voix comme un enfant qui crie. 
BOILEA®. 
On dit au figuré, mais dans le style familie, 
rouler sa vie, passer sa vie. Ji roule doucement su 
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vie (il passe sa vie dans wne fortune médiocre , 
sans ètre ni pauvre ni trop aisé). * 
li s’emplote quelquefois sans régime. 
Mon père... . 
Tn moarant , me laissa , pour rower et pour vivre, 
Un revenu léger , et son exemple à suivre. BOIL. 


On dit figurément, rouler de grands desseins 
dans su tete (méditer de grands desseins). 

Rouzzr, plier en rouleau. Rouler un tableau; 
une pièce d’etoffe, un papier. 

RouLER , "euire, avancer en tournant sur 
soi-uième. Une boule qui roule. It tombe et roule 
de laut en bus. Les flots roulent sur le gravier, sur 
le sable. Dicr. DE L'ACAD. 

Un torrent débordé, qui , d'on cours orageus , 
Roule, plein de gravier, sur un torrein faugeut. 
Et du bois et des clous meurtris et déchirés, 


Long-temps loin du perron ‘ils) roulent sur les degrés. 
BOILEA&. 


Ua torrent qni roule à grand bruit. Rouss. 
Il se dit par exteusion d’un char. 
Tel qu'on voit rouler sur l'herbe 
Un char triomphant et soperbe, 
Loin de la barrièe emporté. Rorss 


Rover , an figure. 

« Un philosophe vous dira en vain que vons 
» devez être rarsasiés d’annces et de jours, que 
' » vous avèz assez vu le monde rouler autour de 
» vous, ou plutôt que vous vous êles assez vu 
» monler vous-même et passer avec le monde. — 
» Ainsi tous les hommes commencent par les 
» mêmes infirmités : dans le progrès de leur 
» âge, leurs années se poussent les unes les autres 
» comme des flots , leur vie mule et descend 
» sans cesse à Ja mort par sa pesanteur natu- 
» relle. » Boss 


Ou dit, en parlant du mouvement ciren- 
Jaire apparent du ciel et des astres , Zes astres, le 
ciel, roulent sur nos teles,  Dicr. DE L'Acan. 


« Ces grands corps de Inmière qui mutent si 
» majestueusement et si régnlieremenut sur nos 
» lètes. » Mass. 


On dit figurément et familièrement, faire 
rouler la presse faire imprimer des ouvrages, 

On dit ligurément et familièrement, qne Lar- 
gent roule dans une maison {qu’il y abonde}. 

On voit rouler chez vous tout l'or de la Castille. 

(Voyez racto!e.) BorL. 

On dit que largent roule dans un pars, pour 
dire qu’il circule dans le commerce, qu'il passe 
fréquemment d’une main à l'autre. 

- On dit aussi figurémentet familieremenut d'un 
hommié fort riche, qu'il roule sur Lar el sur 
urget. 

On dit fignrément, qu'une conversation , un 
discours, un livre roule sur telle matière, pour 
dire que c'en est le principal sujet. 


« Cepeudant, ô mon Dieu , sur quoi rent 
» la plupart desentretiens du morde! » Mass. 


Tons ces discours sur l'amour senil sowlans. BOIL. 


On dit aussi, tout roule lå-dessus , pour dire, 
c'eel le point priucipal dont tout le reste dé- 
pend. 

« Ta mollesse , l'éclat de Ja naissance, le faste 
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» qui accompagne les dignités, c'est là-dessus 
v que roulent nos projets, nos désirs, nos espé- 
» rances, » Mass. 


On dit encore figuréinent, une affaire roule 
sur quelqu'un, pour dire qu’il en est principale- 
ment chargé, ou qu'il y aura la principale in- 
fluence. 

RovLER , au figuré, et dans le style familier , 
errer. Jl a roulé dans tous les pays de l Europe. Lt 
y a long-temps qu'il roule par le monde. 

On dit figurément, mille pensées différentes lui 
roulent dans l'esprit (lat passent et repossent 
dans l'esprit sans qu'il s'arrête à aucune). 


sE Rouzer, V. pr. S2 rouler sur lherde , se rou- 
ler surun lit, 
De rage et de douleur le monstre bondissant, 
Vient aox pieds des chevaux tomber eu mugissant, 
Se roule , e1 leur présente une gueule enflammée. 
Racine. 
sE Rourer, aw figuré. 


« Le péchenr mourant se roule dans ses pro- 
» pres horreurs. » Mass. 


Routi:, £F. 
Et j'ai tout Pelletier... 
Ron/é dans mon office en cornet de papier. Borr. 
Il se prend aussi dans les autres sens du 
verbe. 


ROUTE, s. f., voie, chemin qu'on tient par 
terre ou par mer, pour aller en quelque lieu. 
Route aisée à tenir, aisée à suivre. Route fr 
querlée. Ta grande route. La roule ontinaire. 
Sur la route de Paris a Bordeaux, de Lyon à Tu- 
rin , etc. Quelle ronte tienidrez-vous ? Prendre une 
roule de traverse, Ila pris sæ roule par tels et teis 
lieux. La floite prit la nude d'Aiger, Le route 
d'Egypte. Il y a quinze jours qu'iés sont en route. 
Nous avons fuit roule ensemble. Le vaisseau a 
Juil route vers le nord. Luterrnnpre sa route, Re- 
prendre la route. Se romper de ruute. 


« Comme ces pilotes qui, surpris de l'orage. 
» en pleine mer , sont contraints de quitter la 
» route qu'ils voulo&nt tir. » FLécn. 
l vent volet à Troyes , et poursuiveo sa roste. 


D'Argos dans nn moment vous reprenerz la route, 
RacrNe. 


On dit en parlant des commodités ou incom- 
modités qu'on trouve sur uue route, La route 
d'un lel lieu à lel autre est trés-bunne , très- 
IHEUUCSC e 

ll se dit encore du chemin et du logement 
qu'on marque aux penas de guerre qu'on fait 
marcher par étape. Donner une route & des lrou- 
pes. Elles ont eu une bunne route. 

On appelle anssi route, Vexpédition qui mar- 
que les logements les tronpes, et le chemin 
qu'elles doivent tenir. Une ronte signée d'un se 
crétaire d'Etat. Une route pour vingt honnnes. 

Eu termes de marine, on dit, fire fatisse 
route, pour dire, se détourner de la ronte que 
l’on prenoit, eten prendre une différente pour 
se dérober à la poursuite de l'ennemi. 

I signifie aussi, s'écarter de son droit chemin 
saus le vouloir. 

RourE, signite encore, une grande allée per- 
cée dans un bois, daus uné forèt, pour la com- 
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modite du charroi, de la chasse, de la prome- 
nade, etc. Zes mutes d’une telle jurét. Dans la 
grande roule. On a ouvert plusieurs roules dans 
la forét. On a percéune route dans ce bois. 


Dans un bois que cent roues séparent. BorL. 


. Rout , au figuré , signife, la couduite qu'on 
tient dans la vue d'arriver à quelque fin, les 
moyens qui mènent à quelque tin. // a pris la 
bonne rule pour anriver aux dignités. Ila suivi 
la roule de ses ancétres. La route qu'il tient ne le 
menera pasà une grande fortune , ne le conduira 
pas å la gloire. Cet écrivain marche dans lu route 
des anciens. Qu lui a tracé, on lui a marqué sa 
route. La route qu'il prend pour àrriver à ses 
fins , est la plus aisee , la plus courte, la plus ho- 
norable , la plus súre , etc. 

On ditaussi absolument, /a route des dignités, 
des honneurs; la route de lu gloire ; la route de 
la vertu ; la mute du ciel; la route du salut, etc. 
S'elvigner des routes anciennes. 


e Nous vivons sous un prince qui, dans la 
» roule de la piotre, a su choisir un guide fidéle. 
» — N. de Turenne consulta Dieu, et Dien lui 
» marqua la mute qu'il vouloit lui foire sni- 
» vre. — M. de Moutansier counoissoit tontes 
» los routes de la vertu et de la gloire ancienne 
» et nouvelle, — Sainte-Thérèse a quitté les 
» votes battues de la vertu , pour aller à Dieu 
» par des routes nouvelles et inconnues. » 
FLECHER. 
« L'homme inconstant et ne ressemblant ja- 
» mais dun moment à l'autre à lui- même 
» n'a point de mule fixe et assurée. — Ce sont 
» des vues de fortune qui vous ont frayé la 
» roule par où vous marchez ! — Les astres 
» qui devoieut marquer nos mutes , sont chan- 
» ges en des feux errans qui nous égarent. — Si 
» je désir des récompenses militaires ne vous 
» porte pas à vous frayer des srutes d’iniquité, 
» pour parvenir à vos fins, etc. » ; Mass. 
Ò Dies , par quelle route inconnue an moriels 
Ta sagesse conduit ses desseins éternels ! Rac. 
Je vais de loutes parts où me guide ma veine, 
Sans tenir ea marchant une roule certaine, 
C'est ainsi qu’à son fils un dsurfer habile 
Trace vers La richesse une route facile. 
Notre docteur bientôt va lever tous ses doutes, 
Ve paradis pour elle il aplanit les rourrs. 
Mais poar 1e bien Joncr, nne raison sévère 
Me dit qu'il faut sortir de la route vulgaire. 
Je sos, preneut l'essor par des rortes nouvellas, 
Hi: ver esser haut mes poétiques niles. 
Entre ces deux excès la route est difficile. 
De ceite passion Ja sensible pcintore 
Est poar aller au cœur la souto la pius sûre. BO1x.. 


ROUVRIR, v. a., ouvrir de nouveau. Rou- 
erez Li porte. Cet effort rouvril su pluie. Su sai- 
gnée vint à se rouvrir. Dicr. DE L'Acan. 

C'ande même, lassé de ma plainte.éternelle, 


Eloigna de son fils toos ceux de qui le zèle 
Pou voit du trône encor loi rouprir le chemin. 


Où dit fignrèment, rouvrir la plaie de quel- 
qu'un, lui reuouveler un grand chagrin. 
u Que sera-ce quand Jésus-Christ paroitra lui- 


p mème à ces malheureux; quand ils verront 
» cclu; qu'ils amont percé, comme dit le pro- 
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» phète, et dont ils auront rouveré toutes les 
» plaies? — Quand je devrois rouvrir toutes 
» les plaies de votre cœur, je netairai poiut ces 
paroles que le prince de Condé répéta. si sou- 
vent : qu'il vons counoissoit, ct que vous sup- 
pléériez de vous-même à tont ce qu'il pour- 
roil avoir oublié. » ss. 
a Hélas! suis-je destiné à rouvrir tontes 
plaies de votre famille... — Chacun trouve 
» en soi la source de sa douleur, et rouvre Ini- 
» même sa plaie. — A Dien ne plaise, que pour 
» Ja honte de ma patrie, je mucre des plaies 
» que le temps a déjà fermés... »  FLécn. 
a Le denil de la France se renouvelle, la plaie 
» se rouvre, les larmes publiques recommen- 
» cent, » Mase. 
Je sais gne vos regards vont rouvrir mes blessares. 
Racrxe. 


ROYAL , ALE , adj. , du roi, qui appartient 
à un roi. 7resor royal. Bütiment mynl, Prince 
du sang royal. Manteau nyul. Couronne royale. 
Ornemens royaux. Abhaye de fondation royale. 
Abbaye royale. Juge royal. Notaire royal. Justice 
royale. Pleine puissance ct autorilé royale. 


« La princesse leur échappoit entre des em- 
» brassemens si tendres , et la mort plus puis- 
», sante nousl'enlevoit eutre ces royales mains. » 

| Bossuxr. 
« Jl se contenta dun revenu de son domaine 
royal. — Saint Louis abaissa sa grandeur 
royale sous l'humilité chrétienne. — On le 
vit porter lui -même les corps morta de 
ses soldats, et courber ses épaules royales 
sous cea fardeaux de charité ct de miséri- 
carde. » Fukcu. 
« La pompe des maisons myales répond à la 
grandeur du roi. (Voyez ci-après une autre 
signification de maison ruyale. ) — Par tout ce 
» quexige une naissance royale , jugez de ce que 
» doit exiger une naissance toute divine. — Ja- 
» mais la succesion royale n'avoit paru mieux 
» aflermie. » | Mass. 
T1 ne manque à mon front que le baodean raye. 
Que du bandeau reyal sa 1810 soit ornée 1 RAGS. 

RovaL, qui est du sang rogal. Son vzal éponx. 

« Je vis deux victimes ovales immoler d'uu 
» commun accord leur propre cœur. » Boss. 

« Les sentimens élevés qui distinguent les 
» ames royules d'avec les ames du commun.» 

Frécsiwnr. 
« Ce reste précieux de la race myale. » 
MassiLLON. 
marson Rovaze , se dit de tous los princes et 
et toutes les princesses du sang royal. Tonte lu 
maison royale fut ennviée uu festin. Dic. pr L'Ac. 

«a Dieu donne aux maisons roychs certains 
» caractères propres. » Boss. 

a Au milieu des ruines et des àċbris de la 
+ maison royale. » ~ 

FAMILLE RoyaLe, se dit desonfans et petiisen- 
fans du roi régnant en ligne masculino. 

li se dit aussi des enfans et des petits en kuns 
du roi défunt, nés avaut sa mort. 


ALTESSE RovazE , titre qui se donne en France 
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et ailleurs à certains princes et à certaines prine 
cesses. Son allesse ‘royale Monsieur, Madame. 

On appelle festin royal, banquet royal, un 
festin que le roi fait en certaines grandes céré- 
monies où tous les grands officiers font les fonc- 
tions de leurs charges. 

La ville de Paris est appelée /a ville royale 
dans nos orateurs. 


« La ville royale s'émeut. » Boss. 


« Les acclamations et les fètes de cette ville 
» royale. » FLécu. 


RoyaL, digne d’un roi, qui convient à un 
roi. Une ame vraiment royale. La clémence et la 
libéralité sont des vertus royales. Dic. DR L'Ac. 


« Elle eut une magnificence royale. » Boss. 
« Sa piété magnifique et royale. »  FLécn. 


ROYALEMENT, adv. , d'une manière royale, 
nohlement, magnifiquement. C’est un homme 
qui vit royalement. Il nous a traites royale- 
ment. 


ROYALISTE, adj. des deux genres, qui tient, 
qui suit le parti du roi. Cet homme est fort 
royaliste. 

lì ne se disoit, avant la révolution, qu'en 
parlant des guerres de la ligue, les royalistes et 
Les ligueurs ; et en parlant des partis qui ont di- 
visé l'Augleterre, {es parlementaires et les royalis- 
Les. Dans ces deux deruiers cas, il est substantif. 


ROYAUME, s. m. , Etat régi, gouverné par 
vu roi. Grand , puissant , riche , opulent , flo- 
rissant royaume. Petit royaume. Royaume peu- 
plé. Royaume héréditaire, électif, frudataire, 
éributuire. Ériger un Etat en royaume. Régir, 
gouverner un royaume. Les lois fondamentales 
d'un royaume. Les royaumes étrangers. Hors du 
royaume. Dans tout le royaume. Au cœur, au 
milieu du royaume. Les frontières, les extremi- 
tés du royaume. Les bornes du royaume. L'eten- 
due du royaume. Dicr. De L'Acan. 


« Renverser tout un grand royaume. — Paris 
» et tout le royaume , avec un fidèle et admira- 
» hle empressement, reconnoit son roi gardé 
» par la Providence , et réservé à ses grands 
» ouvrages. — Que ne doit point le royaume 
» à un princequi a honoréla maison de France, 
tout le nom français, son siècle , et pour ainsi 
dire, l’humanité toute entière. — Daus un 
temps où tout un royaume se remue pour la 
conversion des hérétiques. » oss. 


yyy 


« Les rois qui ont gouverné ce myaume. — | 


» La peste et la famine désolèreut ce grand 
» royaume. d FLéc. 

« Dounez-moi, disoit saint Augustin, un 
» royaume composé de vrais chrétiens ; quelle 
» image du ciel sur la terre!.... — Les deux 
» mers qui entourent et qui enrichissent ce 
» vaste royaume, se donnèrent, pour ainsi dire, 
» la main. — Le royaume entier changea de 
» face comme la œpitale. — L'ahondance em- 
» hellit le dedans du myaumne , tandis que la 
» valeur en recule les frontières. — Les roisen- 
» voient des ministres pour être informés de ce 
» qui se passe de plus secret daus les royaumes 
» les plus éloignés, et personne n’oseroit leur 
» apprendre ce qui se passe dans leur royaume 
» propre. — Quelle felicité poux le souverain 
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» de regarder son myaume comme sa famille, 
» et ses sujets comme ses propres enfans. » 
MASSILLON. 


« L'avantage d'avoir acquis un royaume sans 
» aucun droit de la nature. » VoLT. 
Et d'un nouveau David la valeur noble ot sainte 
Serabloit dans leur enceinte 

D'un royaume éternel jeter les fondemens. 

Un royaume püissant, fondé par tes aucôtres, 

Devoit mottre on tes mains le suprême grandeur. 
Rousseau. 


Dans l'Écriture-Sainte , le paradis est appelé 
le royaume des cieux. Les méchans n’entreront 
point dans le royaume des cieux. 

Jésus-Christ, dit dans l'Ecriture, mon rorau- 
me n'esl pas de ce monde.  Dicr. DE L'Acan. 


« llya un roydume qui appartient à J.C., 
» et qui n'est pas de ce monde. — Saint Louis 
» tira sa gloire du royaume céleste où il aspi- 
» roit, et non pas du royaume qu'il possé- 
» doit sur la terre. » FLéca. 
« Pour arriver au royaume des cieux. — C'est 
» par notre’ naissance selon la foi que uous 
v devenons héritiers d’un royaume éternel. — 
» Tout ce qui agrandit le royaume de J. C. » 
7 Massrciox. 


ROYAUTÉ, s. f: , dignité de roi. Parvenir å 
la royauté. Abdiguer la royauté. Renoncer d 
la royauté. Aspirer à la royauté. Usurper la 
royauté. Prendre possession de la royauté. 


« Jamais prince ne fut plus capable de rendre 
» la royauté, non-seulement vénérableet sainte, 
» mais encore aimable et chère à ses peuples. 
» — La royauté a été profanée , et les princes 
» sont foulés aux pieds. » Boss. 

« Quelque bonté qu'aient les rois, ils ont 
» toujours la pompe et l'éclat de la royauté. 
» — Occupations, divertissemens , nécessités 
» et servitudes de la royauté, rieu ne put lui 
» faire perdre la suite de ses oraisons. — Rien 
» n'est plus dafficile que d'élever un jeune 
» prince né pour la royauté. » FLécu. 

a Les bienfaits perpétueront sa royauté et sa 
» puissance. — Réègnez de manière qne non- 
» seulement votre règne vous assure la royauté 
» immortelle des enfans de Dieu , mais encore 
» que dans tous les âges qui suivrout on 
» vous propose comme le modèle des bons 
» rois. » Mass. 


RUBIS, s. m., pierre précieuse, transparente, 
et d’un rouge plus ou moins vif. Celui qui 
est d’un rouge léger, s'appelle rubis balais; 
celui qui est d’un rouge mèlé d'une légère 
teinte de jaune , s'appelle rubis spinelle. Rubis 
d'Orient. Rubis oriental. Il avoit un trés-brau 
rubis au doigt Une garniture de rubis. Une rose 
de rubis. Une bague de rubis. | 

L'œil à peine soutient l'éclat de vos subis. 

Aussitôt sur on trône éclaiant de rudis. 

L'or éclata partout sar les riches habits; 

On polit l'émeraude , on tailla le ruis. 

Telle qu'une bergère , aux plus beaux jours de fète, 
Le superbes rubis ne charge point sa tête. Borr. 

Figurémentet familièrement on appelle rubis 
des élevures rouges qui viennent au visage, 
sur le nez. Zl a le visage plein de rubis. 


RÜD | 
(Un teint) où le vin en rnéis brilloit de tontes parts. 
BoiLEAu. 

RUDE , adj. des deux genres, pre au toucher, 

et dont la superficte est inégale et dure. La tuile 

el neuve esl extremement rude. La huire 

et le cilice sont fort rudes sur lu peau. Avoir la 

peau rude. Avoir le poil rude. Le grès est rude 

au toucher. Du camelot bien rude. Une brusse Jort 

rude. 

11 se dit aussi de ce qui est âpre au goût ,au 

palais. Du vin qui est rude. 


. Rune, signifie aussi , raboteux ; et en ce sens 
ìl se dit. au propre, des chemins qui sont 
à pres et difficiles. Les chemins en ce pays-là sont 
uri rudes. Dict, DE L'ACAD. 
a Ce sentier solitaire et rude. » Ross. 
Run, pénible , extrêmement fatigant. Z/ en- 
treprend une rude tdche. Ce métier est bien rude. 
Un travail rude. Une journée bien rude. Une 
votiure bien rude. * DICT. DE L'Acan. 
«a Après avoir achevé le rude siége de Be- 
» sançon. » - Boss. 
a La vie rude et laborieuse d’un homme de 
» guerre. » Mass. 
Dans ce redo métier où mon esprit se tue. 
L'odeur d'un fes si doux Jui rend le fais moins rude. 


Je ne trouve point de fatigue si rude 
Que l'ensuyeux loisir , etc. 


— 


BorLt. 


On dit aussi qu’un cheval.est rude, your dire 
qu'il a le train rude. 


Rupe, se dit par extension de plusieurs autres 
choses qui, par leur dureté, font de la peine à 
voir, à entendre, à lire, etc. Avoir le visage 
rude, Pair rude, les manitres rudes , les yeux 
rudes, le regard rude. Avoir la voix rude. Cet 
auteur a le style rude. Ces vers-là sont rudes. 
Avoir la prononciation rude. Dict. DE L'Acan. 
Per co sage écrivain la langue réparée 

N'offrit plus rien de rude à l'oreille épurée. Borz. 


Dans un sens à peu près pareil, en parlant 
d'un peintre qui n’a pas le pinceau gracieux, 
on dit qwil a le pinceau rude; d’un barbier 
qui ne rase pas légèrement, qu'il a da main 
rune. 

On dit aussi d’un cavalier qui mène du- 
rement son cheval , qu’il a la main bien rude. 

Rune , signitie aussi , violent, impétueux. 
Un rude assaut. Un rude choc. Une rude utta- 
que. Une rude secousse. Essuyer une rude tem- 
pête. 

Roug , signifie aussi, difficile à supporter. 
Un temps rude. Une saison rude. Un froid ex- 
trémement rude. L'hiver a élé rude. Et dans 
cœlte acception , l'on dit figurément que les 
temps sont rudes, pour dire qu'ou a heaucoup 
à souffrir dans le temps où l’on est. 


« Le rude hiver des années précédentes. » 
` Bossuzr. 


On dit , une rude épreuve, pour exprimer une 
situation difficile et délicate. Su vertu fut mise à 
une rude épreuve. 

On dit aussi, une rude tentation. J'eus une 
rude tentation de le confondre en public, pour, 
j'en eus fortement la peusée. 
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J'ai conservé ma foi dans ces rudes combats. Rouss. 


RuDE ÉPREUVE , se dit aussi dans le sens 
propre. 


« Il vient, dans les plns rudes épreuves, ap- 
» preudie la guerre aux côtés du prince son 
» père. » Boss. 

Rupe , signifie pareillement, fâcheux ; et 
c'est dans ce sens qu'on dit quun homme a 
l'humeur rude, l'esprit rude. Un maître qui est 
rude à ses valets. Un précepteur rude à ses éco- 
liers, Un pere rule à ses enfans. Un mari rude 
a sa femme. Fuire une rude réprimande. Dire 
des paroles rudes à quelqu'un. Il a reçu un 
traitement bien rude. 

Et figurément , lorsqu'il est arrivé quelque 
chose d'extrêèmement facheux à quelqu'un , on 
dit que c’est un rude coup pour lui. 


«a Il n’y a rien ici de rude pour Madame, 
» puisque, comme vous le verrez dans la suite, 
» Dieu la sauve par le même ‘coup qui nous 
» instruit. — 11 se forme parmi les grandeurs 
» une nouvelle sensibilité pour les déplaisirs, 
» dont le coup est d’autant plus rude qu’on est 
» moins prépare à le soutenir. » Boss. 
« Elle soutint avec humilité et avec douceur 
» les plus rudes tribulations de la vie. — Aimer 
» Dieu, être incertain si on lui plait, c'est la 
» plus rude pénitence des saints.»  FLécu. 
Et loin de murmurer contre un destin si rude. 
Ah! qu'il m'oxplique un silence si rade. ° , 
Ce conp sans doute est rude ; il doit vous étonner. 
Oh ! qu’an si rude coup me fit verser des pleurs ! 
RACINE. 
Non que tu sois pourtant de ces rudes esprits 
Qui regimbent toujours , quelque main qui les fatte. 
BoirEau. 


Rupr , signifie aussi , austère, sévère. Et c’est 
dans ce sens qu'en parlant d’un ordre dont ke 
règle est fort austère, on dit, a regle de ces 
religieux-la est bien rude. 

Rune , redoutable. Jous avez là un rude ad- 
versaire. C'est un rude dialecticien. Il est fami- 
lier, et quelquefois ironique. 


RUDEMENT , adv., d’une manière rude: Z/ 
lui a parle bien rudement. Fous lavez traité 
trop rudement. Il l’a mené rudement dans la dis- 
pute. Il a été rudement attaqué. Vous y allez bien 
rudement. Ce cheval trotte rudement. Ce cother 
mène rudement. Dict. DE L’AcaD, 


« Si les apôtres éloignent rudement une foule 

» d'enfans qui s’empressent autour de lui, sa 

» bonte s'oflense qu'on veuille l'empêcher d'ètre 
™ 


» accessible. » Mass. 


RUDESSE , s. f., qualité de ce qui est rude. 
La rudesse du poil , de la barbe, de la peau. La 
rudesse de la tuile neuve. 

Il se dit, par extension, de diverses choses, 
comme, la rudesse de la voix, la rudesse du 
style , la rudesse du pinceau, elc., ponr expri- 
mer ce qu'il y a de rude dans la voix, dans 
le style, dans la manière de peindre, etc. 

Runesse, se dit figurément de ce qu'il y a 
de rude dans l'esprit, dans l'humeur, dans les 
mauières d'agir de quelques gens. Ji a une 
grande rudesse d'esprit. Le rudesse de son hu- 


i 
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meur. La rudesse des mæurs des sauvages. La 
rudesse de ses manières, La rudesse du traite- 
ment qu'on lui a fait. Traiter quelqu'un avec 
rudesse. Dicr. DE L'Acan. 
« M. de Lamoignon, sans retraucher à la 
» justice aucon de ses droits, lui òta toute sa 
D rudesse. — Combien M. Le Tellier étoit éloi- 
» gné de ceux qni, joignant à la sévérité de 
» leur profession, la rudesse de leur humeur , 
» afligent les pauvres de J. C. » Futca. 
Nourri dans les forèts , il en a la rudesse. 
J'ai poussé la vertu jusques à la rudesse. 
: Puissent nos chants 
Du cœar d'Assuérns adoucir la rudesse. 
De Joad linflezible rudesse , 
De lear snperbo orcille offensoit la mollesse. 
La candeur se nomma grossièreté, rudesso. 
Mais da discours enfia l'harmonieuse adresse 
De ces sauvages mœurs adoucit la rudesse. 
Autour do l'aveugle richesse 
Marcbent l'orgueil et la rudesse , 
Que suit la dareté da cœur. 


Ropesses, au pluriel, mot rude. 


Ees mots les plus flatteurs paroissent des rwdesses. 
BOILEAU. 


RUE , s. f., plante ligneuse. 


RUE, s. f:, chemin dans une ville, dans 
un bourg , dans un village, entre des maisons, 
ou entre des murailles. Grande rue. Rue large. 
Longue, étroite , courte , belle, vilaine rue. Rue 
écartée. Rue de traverse. Rue pavée, Traverser 
une rue. J'ai couru toutes les rues de Paris. Une 
maison qui regarde sur la rue, qui avance sur 
la rue. L'embarras des rues. La haut de la rue. 
Au bas de la rue. Il ne sait pas les rues de 
Paris. Dicr. oe L'Acan. 

Pour traverser la rue au milieu de l'orage, 

Un ais sur donz pavés forme un étroit passage. 

Ma muse, qui se plait dans lears rontes perdues, 

Ne sauroit plus marcher sur le pavé des rues, BOIL. 


RUELLE , s. f., petite rue. Une ruelle 
aboutit dans une grande rue. 


RoELLE , espace qu'ou laisse entre un des côtés 
du lit et la muraille. Z/ ñy a pas assez de 
ruelle. 

On dit figurément qwun hamme passe sa vie 
dans les ruelles, qu'il va de ruelle en ruelle, pour 
dire qu'il ést souvent chez les dames. 

On dit de mème qu'un homme brille dans les 
ruelles, pour dire qu’il brille dans l'entretien 
des dames. 

Tes bons mots autrefois délices des rueltes. 
Que de son nom chanté par: la bouche des belles, 
Benserude en tous licux amuse les rue//ns. BOIL. 
Depais trente ans un vieux berger normand 
Aux beaux esprits s'est donné pour modèle; 
l leur enseigne à traiter g-lamment 
Les prunds sujots en style de rucole. : 


RAC. 


Boi. 


Rouss. 


gui 


` Ro vss. 


RUGIR , v. ». Ce verhe ne se dit au propre, 
que du cri du lion. Ua lion qui rugit. Les lions 
rugissent. 

Le qoadrupède écume , et son œil étincelle ; 
Jl rugil: on se cache, vn tremble à l'enviroa. 

La Foxr. 
$emblable an fier lion qu'on Maure a sa dompler, 
Qui » docile à suu maitre , à tout autre terrible , 
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A la main qu'il connoit soumet sa tête horrible, 
Le suit d'un air affreux, le flatte on rugissant, 
Et paroit menacer. . VoLtT. 


On dit d'un bomme en colère qui fait beau- 


conp de bruit, il rugit comme un lion, Il est 
familier dans ce sens. 


RUGISSANT , ANTE, adj. Un lion rugissant. 
Une lionne rugissante. Dicr. De L'Acan. 
Un moment a changé ce courage inflexible ; 
Le lion rwgissant est un agneau paisible Rac. 


RUGISSEMENT , +. m., cri du lion. -Ze ru 


gissement dea lions. 


RUINE, s. f., dépérissement , destruction 
d'un bâtiment. Un batiment qui est en ruine, 
qui lombe en ruine, qui s'en va en ruine, qu 
menuce ruine , qui menace d'une ruine pro- 
chaine. On le laisse en ruine. La ruine dun 
cháleuu , d'une tuur, d'une ville. Réparer les 
ruines. 


o Il venoit, avec ses mains triomphautes, 
» réparer les rzines.du sanctuaire. » Rac. 


On disoit autrefois , battre une place en ruine, 
pour dire, la battre violemmeut à coups de 
canon. 

Et on dit figurément, battre quelqu'un en 
ruine, pour, l'attaquer avec tant de force dans 
une dispute, dans une contestation, qu'il ne 
lui reste aucun moyen de se défendre. 

Roixes, au pluriel, signifie, les débris d'un 
édifice abattu. On y voit encore de vieilles ruines. 
Les ruines de Troie. Les ruines du Colisée. De 


“belles ruines. Les ruines d’un château On a bdti 


celle ville des ruines une autre, sur les ruines 
d'une autre. Il fut accablé des ruines, sous les 
ruines , enseveli sous les ruines, Dict. DE L'Acan. 
1l laissa leurs remparts cachés sous leurs ruines. 
(Vayez respirer.) Rac. 


Ruixxs, au figure. 


« O reine”adinirable !. vous avez assez sou- 
tenu PEtat, qui est attaqué par une foice 
iuviucible et divine : il ne reste plus désor- 
mais , sinon que vous teniez ferme parmi ses 
ruines ! — T'ètes sacrées, mariages fortuués, 
puis-je mèler anjourd'hui vos cérémonies et 
vos pompes avec ces pompes funèbres , et le 
comble des graudeurs avec leurs ruines ? » 
Bossuer. 
« Il couserva la force et la vigueur de son 
» esprit dans les reines mème de son corps. » 
FLécnien. 
Leciel même pent-il réparer les ruines 
De cet arbre seché jusques dans ses racines. 
Et les saules couchés étalant leure ruines, 


EEE VE 


Rac. 
Rouss. 


On dit figurèment , s'élever sur les ruines 
d’un autre. Bâtir, élever sa fortune sur les rui- 
nes d'autrui, S'ensevelir sous les ruines de sa 
patrie. Dicr. nr L’Acan. 


« Rekever les États de leur miie. — Heureuse, 
» si elle peut relever les ruines du Carmel, 
» cette montagne autrefois si sainte. » FLçy. 

a Ils renversent l'empire pour ensevelir leurs 
» concurrens sous ses ruines. — Eu dlétruisant 
» les autres passions, la philosophie eu éle- 
» voit toujours uue plus dangereuse sur leurs 
» ruines : je veux dire l’orgueil. — Cette im- 








v mrtalité tant vantée que le monde nous 


» prometloil, sera -ensevelie dans les ruines 
» et les débris de l’univers. » Mass. 


RUE, au figure, la perte du bien , des ri- 
chesses, de la fortune. Cette offrire a causé sa 
ruine, la ruine de sa maison , sa ruine totale, 
sa ruine entiere. [l travaille lui-meme à ra ruine. 
Il court à sa ruine. C’est de la que vient la ruine 
de sa Jamille, la ruine de l'État, la ruine des 
affaires. Dicr. ££ L’Acap. 


«a Il règne sur les débris et sur les ruines 
» desa fortune. » Boss. 

« Häâter la ruine de la patrie. — On a vu la 
x populace se soulever contre les grands, et con- 
» jurer leur extinction et leur entière ruine. » 

FLécaire. 

a Cette famine acheva la ruine des campa- 

» gnes, raine pourtant que la nature, secondée 


» par le travail, est toujours prête à réparer. » 


VOLTAIRE. 
Je sais que j'ai moi seule avancé leur svine. 
Le ciel m'en laisse asses ponr venger ma ruine. 
J'ai vu sur ma rune élever l'injustice. , 
Elle & cro que ma perte entrainoit sa ruine. 
Un fils audacieux insulie à ina ruine. 


Runt, mort. 
Je sais bien qu'Amurat a juré ma ruine. 


N Il faut que sa ruine 
Me delivre à jamais des fureurs d'Agrippine. Rac. 


Il se dit aussi fignrément de ce qui est œuse 
de la ruine de quelque chose, de ce qui entraine 
une grande dépense. C'est une ruine que les pro- 
ces, que le jeu, que cet enfant. Hélène a été la 
ruine de Troie. Les exces et les débauches sont la 
ruine de la santé. o 

Rene, au figure, dans uu sens moral. 

« C'est en cette sorte que les esprits une fois 


» émas, tombant de ruine en ruine , se sont di- 
> visés en lant de secies. » Boss. 


a Cet éclat et cette abondance qui sont si sou- 
» vent des occasions de malheur et dervine pour 
» jes ames. » FLica. 


u Le mème Évangile qui sera le salut des uns 


RAC. 


» sera la ruine des autres. » Mass. 
Édifier son theatre 
Sur la ruine des mœurs. Rouss. 


Ron , se dit encore figurément de la perte de 
l'honneur , de la réputation, du crédit, etc. Ceke 
affaire a causé la ruine de sun crédil. Citle aven- 
ture a éle la ruine de sa réputation. Cette in- 
{time mère causa volontairement la ruine de sa 

Jille. 

Ruxe, anéantissement, extinction. 

a Les œuvres du juste toutes seules seront im- 
» mortelles ; elles survivront à la suine eutière 
» de l'univers. » " Mass. 

RUINER, c.a., abattre, démolir, détruire. 
Ruiner un edifice , un chdtean , une ville, Ruiner 
de fond en comble. Dict. ur L'Acap. 

« Elle souhaitoit que le feu du ciel tombât 
» eurces édifices orgueilleux, et les ruindt jus- 
» qu'aux foudemens. » 

Li se dit aussi du ravage que fait la tempête, 
la grèle sur les biens de la terre. Za ferrpéle u 
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ruiné tous les arbres de son parc. La nielle a raind 
une partie des blés du pays. La gréle a fait de 
grands, désordres , elle a ruiné toutes les vignes. 
Ruiwer , au figuré, causer la perte du bien 
des richesses , de la fortune. Ruiner un homme 
entierement. Ruiner sa maison, sa terre. Ruib:er 


une Jamille Ruiner une ville. Les guerres ont 
ruine celle province. Foulez vous ruiner ces pau + 
vres gens? Dicr. pe L'Acan. 


« Les fautes qui ont ruiné mes affaires. » 
Bossuer. 
«a Pour cenx qui sout ruinés, il importe peu 
que cé soil, où par un homme qui tes trompe 
ou par un homme qui s’est trompé. — Ea for- 
tune des particuliers tomhoit entre les mains 
de ces ignorans volontaires à qui le pouvoir 
de les défendre étoit un titre pour les ruiner. 
— Retranchez de ce train qui ruine votre fa- 
mille. v FLécn, 
« Ces femmes ruinent sans ressource vos af- 
faires et votre fortune. » Mass. 


Il signifie aussi, causer la perte de l’honneor 
du crédit, du pouvoir, de la santé, etc. Ce li- 
bertin a ruiné d'honneur de vingt familles. Cette 
affaire la ruiné d'hunneur et de réputation, a 
ruiné son crédit. Son crédit est ruiné, Ses ennemis 
l'ont ruiné dans l'esprit du prince. Les débauches 
ont ruiné sa santé. Les fatigues, les austérités nu~ 
trees ruinent la santé. 

Il se dit encore des chevaux. Le pavé ruine 


les pieds des chevaux. La chasse a ruiné ce 
cheval. 


SE RUINER, v. pr., au propre et au figuré. Ce 
chäleau commence à se ruiner, Les bétiniens qui 
ne sont pas couverts se ruinent en peu de temps. 
La santé se ruine par les débuuches. Le Corps se 
ruine par de grandes futigues. Les jumbes e ce 
cheval commencent à se ruiner, Cit homme se 
ruine en folles emplettes. Il s’est ruiné au jeu. Ll 
s’est ruiné sans ressource. Diçr. DE L'Acan. 


a Une Providence atteutive préside aux af- 
» faires des familles charitables; où les autres 
» se ruinent , elles s'enrichissent... » Mass. 


Ruxt, ir, participe, au propre et au fi- 
guré. Un bdtiment ruiné. Une famille ruinée. Un 
homme ruiné de débanches. {1 est ruine d'honnerrp 
el de repulalion. Une sante ruinée, Un cheval qui 
u les jambes ruinées. Les chemins sont ruines. 


« Que de familles ruinés. — Ma fortune est 
» ruinée. — Ceux qui avoient été ruinés pour la 
» cause de ja religion, ou pour le service du 
» roi. » Boss. 


« Etsasanté, déjà ruine par l'intempérance 
» succombe sous la multiplicité des remèdes. » 
» MAssıLLON. 
Maig e, Bec, ruind. Borr. 


RUINEUX, EUSE, adj., qui menace ruine, 


Édifice ruineux. Fondeiment ruineux. 


« Comme une colonne dont la masse solide 
» paroit le plus ferme appui d’un temple sui- 
» neux , lorsque ce grand édifice qu'elle soute- 
» noit, fond sur cile saus l’abatire : ainsi la 
» reine, après avoir long-temps porté le far- 
» deau de l'État, n'est pas mème courhée sous 
» sa chute. » Boss. 


» 
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On dit figurément d'un homme qui fonde ses 
espérances sur des choses peu solides , qu'i/ bd- 
tit sur des fondemens ruineux. 

« L'orgueil qui monte toujours, aprés avoir 
» porté ses prétentions à ce que la grandeur hu- 
» maine a de plus solide, ou plutôt de moins 
» ruineux , pousse ses desseins Jusqu'à l’extra- 
» vagauce. » Boss. 


Il signifie aussi, qui cause du dommage par 
des dépenses excessives. C’est un emploi tres-bril- 
lant , mais il est ruineux. Une affaire rui- 
neuse. 


RUISSEAU , 8. m. , courant d’eau. Gros ruis- 
seau. Petit ruisseau. Clair ruisseau. Ruisseau 
bourbeux. Le doux murmure dun ruisseau. Sur 
le bord d'un ruisseau. Cette fontainè se sépare 
en plusieurs ruisseaux. Ce nesl pas une rivière . 
ce n'est qu'un gros ruisseau. Le cours d'un ruis- 
seau. Dicr. pE L'ACAD. 


« On remarquera dans le campemeut de 
» Chateuoy, l’'éminence qu'occupa ce grand ca- 
» pitaiue , et le ruisseau dont il se couvrit, 
» sous le canon du retranchemeut de Scheles- 
» tadt. » | Boss. 
« Semblable à ces fleuves qui, recueillant 
» des eaux qui se perdoieut, vont porter à la 
» mer leurtribut, et celui des ruisseaux dont 
» ils sont grossis. » FLÉCH. 
Tel qu'un ruisseau docile 
Obéit à la main qui détourne son cours. 
Des mers pour eux il entr'ouvrit les eaux ` 
D'an aride rocher fit sortir des rwisseuur. Rac. 
J'aime mieux un ruisseau qui snr la molle arène 
Dans un pré plein de fleurs lentement se promène. 
BorLEAU, 
Etla donce fraîcheur des ruisseaux argentés. ROUSS. 


On appelle encore ruisseau, le canal par où 
passe le courant de l'eau. Le ruisseau est à sec. 
Creuser un ruisseau, Elargir un ruisseau. 

Ou appelle aussi ruisseau, dans les villes, 
dans les bourgs , l'eau qui coule au milieu des 
rues. ZI tomba dans le ruisseau. Il futtraïné dans 
de ruisseau. Dicr. DE VAC. 

Je saute vingt ruisseaux , j'esquive , je me pousse. 

Et les nombreux torrens qui tombent des gonttières, 

Grossissant les raisscaux, en ont fait des rivières. 
BoïLEAU. 


On appelle aussi ruissean, l'endroit par où 
l'eau s'écoule dans les rues. Les paveurs n'ont pas 
donné assez de pente au ruisseau. 


Rurssrau , se dit aussi de toutes les choses li- 
uides qui coulent en ahondance. Des ruisseaux 
de vin, des ruisseaux de scng couloient par les 
rues. , 
On dit aussi, verser des ruiss-aux de larmes. 
« Au premier bruit de ce funeste” accideut, 
» toutes les villes de Judée furent émues; des 
» ruisseaux de larmes conlèrent des yeux de tous 
» leurs babitans. » FLéca 
« Ce champ de bataille souillé de tant de 
» ruisseaux de sang. » Mass. 
Dans des ruisseaux de sang Troie ardente plongée. 
RACINE. 
Et des ruisseauv de lait serpentoient dans les plaines 
BoiLEAu. 
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Les prêtres , couronnant de fleurs > 
La victime par toi parée, 

* Feront coulor à ton entrée 
Des ruisseaur de lait et de vin. Rouss. 


RUISSELANT, ANTE, adj. , qui coule comme 
uu ruisseau. Des eaux ruisselantes. Le sang ruia- 
selant d'une plaie. 


RUISSELER, v. n. , couleren manière de rnis- 
seau. On vayoié leau ruisseler au travers des murs 
du réservuir. L'eau ruisseloit par divers en~ 
droits. 

Ou le dit aussi du sang. Le sang ruisseloit de 
ses plaies. 


RUMEUR, s.f., bruit tendant à émotion, 
querelle. Grande rumeur. Il y a rameur dans la 
cille, parmi leipeuple. Tout le palais est en ru- 
meur, Cela causa une grande rumeur. Exci- 
ter de la rumeur. Æpaiser là rumeur, les ru- 
meurs de la populace. 


S‘empressant d'étouffer 
Quelque rumeur parmi la populace. Rouss. 


Rumeur, se dit aussi d'un bruit confos de plu- 
sieurs voix qui paroissent animées. Quelle esi 
celte rumeur que j'entends? Que signifie cette ru- 
meur? 

Il se dit encore du bruit qu'excite l’étonne- 
ment, la crainte, l’indignation, à la vue de 
quelque malheur , de quelque forfait. Cet 
événement fut suivi d'une rumeur générale , 
d'une rumeur subite qui se répandit par doute 
la ville. Dicr. DB L'Acan. 

« On pent juger quelles rumeurs affreuses 
» ces accusations pxcitoient dans Paris. v 

VOLTAIRE. 


Il signifie aussi Ja réunion des jugemens ou 
des soupçons du public contre quelqu'uu. Ji 
élait accusé par la rumeur publique d’avoir com- 
mis un assassinat. 


J'avouerai les rumeurs les plus injurieuses. Rac. 


RUMINANT, ANTE, adj., qui rumihe. Les 
animaux ruminans ont plusieurs ventricules. Les 
bœufs sont des animaux ruininans. 


RUMINATION, s. f: , action de ruminer. 


RUMINER , v. a. , remâcher. Il ne se dit que 
de certains animaux qui remàchent ce qu'ils 
ont avalé. Les bœufs ruminent ce quils on 
mangé. 

Il s emploie aussi sans regime. Les bæufs ru- 
minent. Dict. De L ACAD. 


Uu taureau qui rumine , une chèvre qui broute. 
BoiLrAU. 


RuMINER, au figuré, penser et repenser à une 
chose. Zl rumine quelque dessein danssa téte. Liy 
a long-temps qu’il rumine sur celte affaire. 

Je rumine en marchant quelque eudroît du g»imoire. 


Botïzrau. 
Il est du style familier. 


RUPTURE, s. f. , fracture, action par laquelle 
vue chose est rompue , état d’une chose rompue. 
La rupture d'une porte , d'un cuffre, d'ur eubinet, 
etc. La rupture d'unos, une veine, d'une artere, 
d’une membrane. 


Rupruee, se dil figurément de la division qui 
arrive entre des personnes qui étoieut nnies jar 








RUS 


traité, par amitié, etc. Entidre rupture. Rupture 


t 


ouverte, manifeste , déclarée. Lequel des deux est + 


l'auteur &e la rupture? Ils en sont venus à une 
rupture, jusqu’à la rupture. Ils'étoient amis, 
mais il y a eu rupture entre eux. Il y a rupture 
enire ces deux couronnes. Il y a disposition à la 
ruplure. Celle rupture n'est qu’apparente, que 
passagere. Dicr. De L'AcCan. 

a Ila plu à Dieu que tout concourûtà l'œuvre 
» de l'unité sainte de l’Égliseg et même le 
» schisme, la rupiure et la révolte. » Boss. 

a Ne craignez pas que je vous fasse un triste 
» récit de nos divisions, que je parle ici de pri- 
» sons et de libertés, de réconciliationset de 
» ruplures..…. » FLéca. 


« L'homme sent toujours la douleur secrète 


» de la rupture et de la séparation, et tout ce 
» quialtère son union avec Dieu, le rend irré- 
» conciliable avec lui-même. » Mass. 


Il se dit aussi figurément, de la cessation , de 
la résolution des traités, et des s actes publics ou. 

rticuliers. Depuis la rupfure paix. Depuis 
À rupture de Lr socie . Cet accident fut cause 
de la ruplure du mariage. 

En termes de peinture, rupture 
lange des teintes 


RURAL , ALE, adj., qui appartient aux 
champs, qui concerne les champs. Fonds rural. 
Des biens ruraux. Des fonda ruraux. Économie 
rurale Servilude rurale. Code rural. La vie ri- 
role. L'innocense des mœurs rurales. 


RUSE, +. f., finesse, artifice , moyens dont on 
se sert pour tromper. Fieille ruse. Ruse subtile, 
grossière. User de ruses. Se servir de ruses. Je 
conmns toutes ses ruses. Voyez la ruse! Quelle 
ruse! Ruse de guerre. Ses ruses sont connues, 
sont découvertes. Ce sont là de vieilles ruses dont 
personne n’est despe. 

On appelle russes innocentes , certaines petites 
finesses dont om se sert à bon dessein. 


a L'homme injuste sentqu’il seroit trop dan- 
x gereux pour lui d’opprimer ses frères publi- 
» quement; il æ recours à la ruse. — La victoire 
» nous suit partout; l'audace, les ruses, les ef- 
» forts denos ennemis , finissent toujours par 
» la honte de leur défaite, — La fierté prend 


signifie le mé 


» donc sa source dans la médiocrité, on n'est | 


Mass. 
Rac. 


» plus qu'une ruse qui la cache. » 
Felloit-il par la ruse attaquer sa vertu ? 
. Jadis l'homme vivoit au travail occupé ; 
On ne connoissoit polat la ruse et l'imposture. 
Et ses rues perçant ot digues et remparts. BOIL. 
Le pauvre est à couvert de ses ruses obliques. 
Thétis vent se défendre , et d'un prompt changement 
Employant la ruse ordinaire, 
Rodevient à ses yeax lion, tigre, panthère. 
Rousseau. 


Buse , se dit aussi des détours dont le lièvre, 
le cerf, le renard, etc. , se servent quand on les 
chasse. 


RUSÉ, ÉE „adj. , fin , adroit, qui a de Ja ruse, 
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ui est plein de ruses. Ccst un homme bien rusé. 
lte femme est bien rusée, 


Attendes, leur dit-il, couple lâche et rusé, BOIL. 
On dit proverbialement et populairement 
d’un homibe adroit , subtil et artificieux, que 

C'est un rusé manœuvre , un rusé matois. 

Rusé , se met aussi substantivement. Cest un 
fin rusé. Cest une rusée , une fine rusée. Une pe- 
tile rusée. 

RUSTICITÉ , s. f. , grossièreté, rndesse, J/ y a 
de la rusticité dans ses manières, dans son ian- 
gage. i 

« Cette noble ardeur , qui, au milieu des 
» combats, est générosité et grandeur dume , 
» n’est plus, hors de là , que rusticité, jeunesse 


» de cœur, ou défaut d'esprit. » Mass. 
(si)Ta t’allois engager à polir ua écrit, 
Qui sût même aux discours de la ruscicité 
Donner de l'élégance et de la digoité. BOL, 


RUSTIQUE , adj. des deux genres, champètre, 
qui appartient aux manières de vivre de la 
campagne. Pie rustique. Ily a un livre qui traile 
du ménage de la campagne , et qui est intitulé, la 
Maison rustique. Il y a de certaines chansons, de 
certains airs, de certaines danses rustiques qui sont- 
fort agréables. 

Un repas agréable et rustique. 

On diroit que Ronsard , sur ses pipeaur rustiques, 
Vient encor fredonner ses idylles gothiques. Borr. 

Conché dans un antre rustique, 

Du nord il brave la rigueur. 

Telle est l'allégresse rustique 

De ces vendaageurs altérés. 
Les troupeaux ont quitté leurs cabanes rustiques. 
Nos rustyues débats, nos tendres chalumeaux. 
| Rousseau. 

Busrique , signifie aussi, inculte , sauvage, ` 
sans art. Su sortir du jardin on trouve des prome- 
nades rustiques et solilaires. Ces bois, ces rochers 
ont un air rustique qui ne déplait pas. Ce jardin 
est lout négligé, il est tout rustique. 

li se met quelquefois substantivement. Zi y a 
dans ce paysage un certain rustique qui platt 

ort 


ort. 
La même chose se dit de la représentation 
naive d'un paysage. | 
RusriQue, signifie figurément , grossier , peu 
poli, rude. Avoir l'air rustique. La physionomie 
rustique. Il a les manières rustiques. Langage 
rustique. i 
Je suis rustique et fier, et j'ai l'ame grossière. BOIL. ` 


En termes d’architecture , on appelle ouvrage 
rustique, les ouvrages composés de pierres brutes 
ou de pierres taillées à l'imitation des pierres 
brutes. 

C'est dans cette acception qu’on appelle ondre 
rustique , l'ordre d'architecture le plus simple de 
tous, et le plus dénué d’ornemens. 


RUSTIQUEMENT,, adv. , d'une manière gros- 
sière. Zl parle, il agit rusliqguement. 
RYTHME, +. m. Voyez rhythme. 


23Q 





LANILLILLLELIR LL LILIRLLIRRRRLLELILI IRL R D 


# 


S. 


SABLE, s. m., sorte de terre légère, menue , 
sans aucune consistance, et souvent mèlée de 
petits grains de gravier. Sable de terre. Sable de 
aner, de rivière, de ravine. Sable noir, gris, 
blanc, rouge, doré. Grain de sable. Tirer du sable. 
Un bateau de sable. Ce pars-la est un pars de sa- 
ble. Sable mouvant. Un banc de sable. Echouer 
sur le sable. Enfoncer dans le sable. Mortier de 
chauxet de sable. Maison bálie sur le sable. Bdtir 
à chaux et à sable. , , . 


« Tu viendras jusques-là , superbe et formi- 

» dable puissance, et là tu briseras . comme la 

.» mer, tes flots orgueilleux contre un atome et 
» un grain de sable. » FLécu. 


On dit figurément, détir sur le sable, pour 
dire, fouder des projets, des étahlissemens, des 
entreprises sur quelque chose de peu solide ; 
mais les personnes attentives ajoutent , sur un 
sable mouvant, parce qu'il y a des sables assez 
solides pour y asseoir des fondations. ~ 


« Les plus sages dans le moude ne sont occu- 
» pés qu'à se ménager des établissemens qui 
» sont fondés sur le sable, et daus une cité qui 
» n'est pas permanente... » Mass. 


SarLe , sorte d'horloge de verre, composée de 
deux fioles où le sable, en tombant de l'une 
dans l'antre, mesure uu certain espace de temps. 
Sable d’une heure, d’une demi-heure. Ce sable 
n'est pas juste. Retourner un sable. | 

SABLE, Certain gravier qui se forme dans les 
reius , et qui forme la gravelle. Zl send du sable 
par les urines. Il fuit du sable. 


SABLER, v. a., couvrir de sable. Subler les 
allées d’un jardin. 

On dit en style familier, sabler un verre de 
vin (l’avaler d'un trait). 


SABLONNEUX, EUSE, adj., où il y a beau- 
coup de sable, Pays sablonneux. Terre sablon- 
neuse. Rivage sablonneux. Dict. nE L'AcaD. 


Dans un chemin montant, sublonneux, maelaisé. 
La Font. 


SACÇAGEMENT , s. m., sac, pillage. Em- 
pécher le saccagement d'une ville. 


SACCAGER , v,a., mettre à sac, mettre au 
pillage. Succager une ville. Succager un chùdteau, 
une maison , une province, L'urmee a tout suc- 
cage. 

. Ou dit par exagération , qu'on a lout saccagé 
chez quelqu'un, pour dire, qu'on y a tout 
bouleversé. Li est du style familier. 

Saccact , ££, participe. 


SACERDOCE, , s. m., prêtrise, celui des or- 
dres sacrés qui donne łe pouvoir d'offrir le sa- 
crifice de la messe ,et d’administrer Lous les sa- 
cremens , excepté la confirmation et l'ordre. La 
saintelé , la puissance, la dignité, l'excellence 
du sacerdoce. Les fonctions , les devoirs du sacer- 


doce. La vocalion au sacerdoce. Entrer dans le 
sacerdoce,  * Dur. pe L'Acao. 


a La préparation pour le sacerdace u’est pas 
» une application de quelques jours , mais nye 
» étude de toute la vie. — L'’innoceuce du père 
» Bourgoing l'ayant disposé à recevoir La pléni- 
» tude du Saint-Esprit , il aspiroit sans cesse à 
» la perfection du sacerdoce. » Boss. 

« Avilir le sacerdoce de J. C. — La juidicature 
» est une espèce de sucerdoce où il n'est pas 
» permis de s'engager saus l’ordre du ciel. » 

FrécarR. 

a Négliger les fonctions du sacerdoce. — N'é- 
» tant accompagné que de sa verlu et de la seule 
» dignité de son sacerdoce. — L'épiscopat , si 
» l'on en juge par le relâchement des derniers 
» temps, est un titre pompeux , mais vide, 
» qui retient tous les bouneurs du sacendbre , et 
» eu distribue aux autres les fatigues. » Mass. 


Il se dit aussi du ministère de ceux qui, dans 
l'Ancien Testament , avoient le pouvoir d'offrir 
à Dien des victimes pour le peuple. Ze Sacer- 
doce de Melchisédech. Le Sacerdue d Aaron. Le 
souverain sucerdoce. : 

Il se dit aussi de ceux qui, chez les anciens, 
offroient les sacrifices aux faux dieux. Le sa- 
cerduce se trouvoil quelquefois uni avec l'empire, 
avec la royaulé. l . 

Sacerdoce , se dit aussi du còrps ecclésiastique. 
Les querelles du sacerdoce et de l'empire. 


« Les armes que l'Eglise nous met en main, 
» en nous associant au sacerrioce. — Que voi 
» ministres, paisihles daus l’exercice de leurs 
» fonctious, voient l'autorité de l'empire dou- 
» ner les mains à celle du sacerdoce, — Quand 
» les rois ont voulu usurper sur la doctrine un 
» droit réservé au sacerdoce, ils ont aigri les 
» maux de l'Eglise, loin d'y remédier. » 
ASSILLOK. 


SACERDOTAL , ALE , adj. , appartenant au 
sacerdoce. Les ornemens saçerdotaux. Les fonc- 
tions sacerdotales. La dignité sacerdotale, 

« Le père Bourgoingentrasaus délibérer daus 
» ledessein glorieux de l'Oratoire de Jésus, qui 
» avoit pour fondement le désir de la perfection 
» aacerdolale. — C'est un grand avautage qu'il 


» ait plu Âuotre Sauveur de naitre d’une race il- 


v lustre, par la glorieuse union du sang royal 
» et sacerdotal, » , oss. 

a Le ministre de J, C., destiné à guerir la 
» corruplion des peuples, en est bientôt lui- 
» mème infeeté, parce qu'il n’a pas reçu cette 
» vertu sucerdotale qui sanctidie tout. » Mass. 


SACRAMENTAL, ALE , ou SACRAMENTEL, 
ELLE, adj., qui appartient à un sacrement. 
Mot sacramental , savrantentel. Les mots sacro- 
mentaus. Les paroles sacramentelles , sacramen- 
tales. Les especes sacramentelles , sacramentales. 








SAC 


Confession, absolution sacramentelle , sacramen- 


On appelle dans le discours familier, mots 
sacramentaux , paroles sacçamentelle: 
essentiels pour La conclusion d’une affaire, d'un 
traité. L'affaire esl conclue, il a dit les mots sa- 
cramentaux , les paroles sacramentelles, 

SACRAMENTALEMENT , SACRAMENTEL- 
LEMENT , adv., d'une manière sacramentelle, 
Le corpa de Jésus-Chriet est réellement et sa- 

cramenkellement dans l'eucharistie. 


- SACRE, s. m., action par laquelle on sacre 
un roi. Les paire assistent au sacre du roi. La 
médaille du socre d’un tel roi. 

Ise dit aussi de l'action par laquelle on sacre 
un évêque. Assister au sacre d'un évêque. 

Iy a beaucoup de provinces dans le royaume, 
où l'on appelle sacre , la procession solennelle 
qui se fait le jour de La Fête-Dieu. 








SACR “sible d'nne 
chose in ur Ja sancti- 
fication le l'ancienne 
bi. Le La circon- 
concisit incienne loi. 

Oni par excel- 
lence, ns de la loi 
nouvell ; pour con- 
férer la Le baptéme 
es un à baptème , de 


confirmation , de mariage, ete. La forme, la 
matière du sacrement. Le ministre du sacrement. 

L'effet du sacrement. L'usage des sacremens. 
Administrer les sucremens. Profaner les sa- 
cremens. 

Oy dit , s'approcher des sacremens, pour dire, 
se confesser et communier; et, fréquenter les 
sacremens, pour dire, s conlssser et commu- 
nier souvent. o 

On dit d’un homme extrêmement malade, 
‘qu'il a eu, qu'il a reçu, qu'on lui a donné tous 
ses sacremens, pour dire, qu'il a reçu le sa- 
crement de pénitence, l'eucharistieet l'extrème- 
onction. 

« Madame demande d’elle-mème les sacre- 
» mens de l'église, Ja pénitence avec compone- 
> tion, l'eucharistie avec craiule et puis avec 
» confiance. — L'humble princesse Anne ne 
» crut pas qu'il lai fût permis d'approcher d'a- 
» bord des saints sacremens, » ss. 

« Des sacremens reçus avec les sentimen: 
» d'nne dévotion exemplaire. — Loin d'ici 
» cette piété d'imitation qui fait servir Les sacre- 
» mens de J. C. à l'ambition et à la fortune 
» des pécheurs. » Fiten. 

Ou appelle par excellence, eucharistie , Le 

+ saint sacrement de l'autel, ou absolument , le 
saint sacrement. Adorer le saint sacrement. Foi- 
ler le saint sûcrement pendant le sermon. Porter 
le saint sacrement aux malades. Exposer le saint 
sacrement. Porter le saint satrement en proces 
sion. La féle du saint sacrement. La bénédiction 
da saint sacrement. L'octave du saint sacre- 
ment. L'office du saint sacrement. La pré- 
serce réelle de Jésus-Christ au saint sacrement de 
l'autel. 

Sacaper, se prend quelquefois absolument 
pour le sacrement de mariage ; et c'est dane ce 

















SAC 


seus qu'on dit familièrement, 
n'aime pas le sacrement, pour dire, qu'il ne 
veut pas s'engager dans le mariage, 


SACRER , v. a. , conférer un caractère de 
sainteté par Je moyen de certaines cérémonies 
de réligion. Sucrer un évéque. C'est ordinuire= 
ment à Reims qu’on sacre lea roia de France, 


Sacrë, ke, participe. Louis XF fut sacré à 
Reims le vingt-cinq octobre mil sept cent vingt- 
deux. ` 

LL est aussi adjectif, et se dit, par opposition 
à profane , des choses auxquelles on doit nne 
vénération particulière. Les choses sacrées. Les 
vases sacrés. Les lieux sacrés. Le saint et sacré 
concile. Les auteurs sacrés el les auteurs pros 
anes. Dicr. ve L'Acan. 


a Une antorité sacrée. — Les droits sacrés 
de l'église. — Autels sacrés, vous m'ètes té- 
moin que, etc. — Toute la troupe sacrée des 
vertus. » Boss, 


« Malheur à moi, si j’interrompois. les sacrés 
mystères, pour laire nn éloge profane, — 
Lorsqu'on suspend aux voûles sacrées des 
temples les drapeaux sanglans pris mr l'en- 
uemi. — Déjà se formoient dans le ciel , ces 
nœuds sacris qui devoient unir M. de Mon- 
tausier à l'incomparable Julie... — Et vous, 
asiles sacrés des disgràces de la nature et de la 
fortune , faites retentir jusqu’au ciel , etc. » 
f Fiécuien. 
« Les spectacles sacrés et religieux de la foi. 
— On vit s'élever des édifices sacrés , etc. 
» Les dépouilles sacrées de la croix. — Une di- 





























» gnité sacrée. » (Voy. vestige.) Mass, 
Un temple sacré , formidable anx parja 
De la vertu le sacré carac! Rac. 






Le long des sacrés mars sa brigade le soi 
Quelle ardeur de vengeance 
De ces hommes sacrés rompit l'intelligence. 
(Da chantre et du prèlat dans le Lutrin.) BO 


On appelle ordres sacrés , la prétrise, le di 
eonat et le sous-diaconat , par opposition aux 
ordres mineurs. Í 

On appelle quelquefois l'ancien et le nou- 
veau Testament , les livres sacrés. 

On appelle aussi l'étude-et la connoissance 
de ces livres et celle de Ja religion, des lettres 
sacrées. Il s'adonne tout entier aux letires sacrées. 
Et en parlant de l'histoire sainte, on l'appelle 
l'histoire sacrée , par opposition à l’histoire pro- 
fane. 

`a Le volume sacré des écritures. » Mass, 


On appelle le collége des cardinaux de sacre 
lié 











os taussi , la personne sacrée du roi, et on 
appeloit l'empereur , sacrée majesté. 
« Le roi l'avoit toujours vu constamment at- 
» taché à sa personne sacrée. » joss. 
a Quelle main, fût-elle sacrée, osa toncher 
» à là couronne de saint Louis? — On le vit 
» baisser sa tèle sacrée aux pieds des pauvres. » 











Fiécures. 
On dit, qu'un dépôt, qu'un secret confié par 
un umi , sont des sacrées , auxquelles on 


+ 
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pe doit point toucher , qu'on ne doit pas divul- 
guer. Le secret , le dépôt est sacré. 

En parlant d'un homme qui n'est retenu sur 
rien par aucun respect de religion , on dit, que 
c'est un homme pour lequel il n'y a rien de sacré ; 
et daus le mème sens , on dit, que c'est un 
homme qui n'épargnervit pas ce qu'il y a de 
plus sacré dans le monde. 

Sacré, se dit aussi quelquefois des: choses 
qu’on met en réserve pour les besoins qui peu- 
vent survenir. Jl a toujours une somme d'ar- 
gent à laquelle il ne touche point, c'est une chose 
sacrée pour lui. Et pour faire entendre que le 
respect empèche de parler de certaines choses 
qui intéressent la religion, le secret de 1E- 
tat, ou la personne d’un supérieur, on dit, 
ge n'en parle point , ce sont des choses sacrées 
pour moi. Dicr. DE L’Acan. 


a Il distribuoit par la miséricorde ce qu'il 
» avoit acquis par la justice: cette portion de 
» son bien lui étoit sacrée. — Les amusemens 
» de certains magistrats sout comme la partie 
» sacrée de leur vie, à laquelle on n'oseroit 
» toucher. » FLécn. 


Près de leurs passions rien ne me fat sacré. Rac. 
Sacré , respectable. 


« Les dernières intentions des mourans, si 
-» sacrées parmi les bommes. » Mass. 


Sacré , subs. Il méle dans ses ouvrages le 
sacré vi le profane. Dicr. DE L'Acan. 


« La laugue du détracteur est un feu dévorant 
» quiexerce sa fureur sur le sacre comme sur le 
» profaue. » ` Mass. 


SACRIFICATEUR , s. m., celui qui sacrifie, 
ministre préposé pour faire les sacrifices. Ce mot 
n’est d'usage qu'eu parlant des anciens juifs et 
des gentils. Le grand sucrificateur. Le souverain 
eacrificateur. L'office de sacrificateur. Les sacri- 
ficateurs. 


SACRIFICATURE , s. f., la dignité , l'office, 
la fonction de sacrificateur. Exercer la sacrifica- 
ture. Il n’est en usage qu'en parlant des juifs et 
des gentils. 


SACRIFICE, s. m. , action par Jaquelle on 
offre quelque chose à Dieu avec certaines céré- 
monies , pour rendre hommage à sa souveraine 
puissance. Sacrifice solennel. Sacrifice propitia- 
toire , expiatoire. Les sacrifices de l'ancienne hi. 
Faire un sacrifice. Offrir un sacrifice. Offrir 
guelque chose en sacrifice. Les cérémonies du sa- 
crifice. Le ministre du sacrifice. L'appareil du 
sacrifice. La victime destinée au sacrifice. Dans 
da nouvelle loi , Jésus-Christ s’est offert en sacri- 
fice à son père sur la croix. Les sacrifices de l'an- 
cienne loi ont été abolis pur celui de la nouvelle. 
Jésus-Christ est offert tous les jours en sacrifice 
sur nos autels. Le sacrifice de Jésus-Christ sur la 
croix est un sacrifice sanglant , et le sacrifice 
de Jésus-Christ à la messe est. un sacrifice 
non san LA | 

On dit, en termes de l'Ecriture-Sainte, 
offrir un sacrifice de louanges , pour dire , célé- 
brer les louanges de Dieu. 

« Puisse douc le dieu de miséricorde accepter 
» les afictions de la reine ez sacrifice agréable ! 
» — Ah! nous pouvons achever ce saint sacri- 
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» fice pour le repos de Madame, avec une pieuse 
v confiauce. — Ce sacrifice seroit inutile à La 
» reine, si elle d'avoit mérité par sa -bonne 
» vie que l'effet en pût passer jusqu'à elle; 
» autrement, qu'opère un tel sacrifice? — 
» M. Le Tellier pouvoit-il faire à Dieu un plus 
» beau sacrifice, que de lni offrir une ame pure 
» de l’iniquité de son siècle. — M. Le Tellier 
n faisoit de la justice son sacrifice du matin et 
» du soir. — Allez à l'autel , victime de la 

» nitence , allez achever votre sacrifice. » Boss. 


« Ici l'on offre le sacrifice adorable de J. C. 
» pour lame de celui qui a sacrifié sa vie et son 
» sang pour lebien public. — Puisse ce sacrifice 
» d'expiation qu'on offre pour lui, ètre au- 
» jourd'hui un sacrifice d'actions de grès. — 
» ieux roi Josaphat , au sortir du temple 
» où il venoit d'offrir ses sacrifices au dieu de 
» ses pères, envoyoit dans les villes de Juda des 
» bomihes habiles pour , etc. — Le temple de 
» Salomon étoit l'uuique lieu où il fût per- 
» mis d'offrir au Seigneur des dons et des sacri- 
» fices. — Les fidèles assemblés offroient tous 
» ensemble au Seigneur un sacrifice de louan- 
» ges dans des cantiques spirituels. — Esther 
» savoit se déroher aux réjouissances publiques 
D pour offrir à Dieu, dans le foud de son palais, 
» le pain de sa douleur et le sacrifice de ses lar- 
» mes. » Mass. 


Et moi, ponr touts brigus et pour tout artifice , 
De mes larmes au ciel j'offrois le sacrifice. Rac. 


„Il se dit aussi du culte que Pon rendoit aux 
divinités du paganisme. Les payens faisoient 
des sacrifices aux faux dieux , aux idoles. 

Vous armez contre Trois une puissance vaine, 

Si dans un sacrifice augaste et solennel 

Une fille du sang d'Hélène 

De Diane en ces lieux n'ensanglante l'autel. 

Non, je ne l'aurai point amenée au supplice, 

Ou vous feres aux Grecs un double sscrifre. RAC. 


On dit figurément, faire un sacrifice à quel- 
wun, pour dire, renoncer pour l'amour de 
ui à quelque chose de considérable, d’agréa- 

ble , etc. Faire à Dieu le sacrifice de soi-méme , 
de sa propre volonté , de sa vie, de ce que l'on a 
de plus cher. Je vous fuis un sacrifice, le sacrifice 
de tous les intéréts que j'ai dans cette affaire. 
Si j'oublie injure qu'il ma faite, si je ne 
cherche poihtà m'en venger, cesi un sacrifice que 
Je vous fais. Je vous en fuis un sacrifice. Je 
fais volontiers ce sacrifice à notre ancienne 
amilie. Dicr. DE L’Acap. 


« Vous voyez tomher de toutes parts les 
» temples de l'hérésie, ce que Louis renverse 
» au-dledans est un sacrifice bien plus agréable. » 


« Quel homme fut plus propre à sacrifier le 
» Corps et le sang de Jésus Christ, que celui qui 
» lui avoit fait le sacrifice de tous les momens 
» de sa vie ? — L'essai que fit sainte Thérèse de 
» sa liberté naissante, fut un sacrifice volon- 
» taire d'elle-même. — Saint Louis ne contri- 
» bue à sou triomphe que par le sacrifice qu'il 
» y fait de sa grandeur et de sa gloire. — Loin 
» d'ici ces riches du monde qui croient faire uu 
» sacrifice à Dieu des larcins qu'ils ont faits 
» aux hommes. — Elle portoit à l'agneau sans 
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» tache le sacrifice de ses passions détruites , ou. 
» du moins huruiliées. » FLécn. 
Mais le roi qui le hait veut que je le haïste ; 
Jl ordeane À mon cœur ce cruel saerjfire. 
C'est faire à vos beautés un triste sacrifice 
Que de, etc. (Voyes trainer.) Rac. 


SACRIFIER , v. a. , offrir quelque chose à 
Dieu avec certaines cérémonies, pour lui rendre 
un hommage souverain. Sacrifier des victimes , 
un taureau , un agneau. Abraham voulut sacri- 


fer son propre fils, pour obéir à Dieu. Sacrifier à 
ieu 


Il se dit ausi quelquefois absolument. Æéru- 
ham alla sacrifier sur la montagne. Les prétres 
des Juifs avoient seuls le droit de sacrifier dans le 
temple. Dicr. DE L'Acan. 


a Que peut-on imaginer de plus malheureux 
» que de ne pouvoir sacrifier sans trouble, ui 
» chercher Dieu qu'en tremblant? s Bose- 


Sacar , au figuré. 


« Comme un autre Abraham il sacrifie sa 
» famille, » Boss. 
Sacarime , se dit ausi des sacrifices que l'on 
faisoit aux divinités du paganisme. Sacrifier 
aux idoles, sacrifier aux fuus dieux. Dic. DE L'AC. 


Cruel, c'est à ces dienaz que vons sacrifies ! 
Sacrifes Iphigénie. 
TI attend à l'autel pour la sacrifier. Rac. 
On dit des personnes sans agrémens , qu'elles 

n'ont pas sacrifié au x grâces. 

. Sacarrren , au figuré. Sucrifier quelque chose 
a ge u'un ( se priver de quelque chose de con- 
sidérable, d'agréable, y renoncer, en considéra- 
tion de quelqu'un, pour l'amour de quelqu'un). 
Sacrifier à Dieu sa haine , sun. ressentiment , sa 
vengeance. Il a sacrifié ses inléréls à son ami. Il 
ma sacrifié son ressentiment. Dicr. DE L'ÅCAD. 


« Sacrifier sa réputation au bien puplic, — 
» Sacnfez au dieu de la paix les lauriers que 
» yous avez cueillis dans les armées. — Elle sa- 
» crifia tontes les douceurs de sa vie à la fortune 
» et à l'éducation de ses enfans. » FLtcu. 
a La foi sacrifie à Dieu seul les sentimens de 
» la nature. » L’ Mass. ` 
Il est de sang d'Hector, mais il en est le reste; 
Et pour ce reste enfin j'ai moi-même en un jour 
mon sang , ma haine et mon amour. 
Je vous secrifiois mon rang, ma sûreté. Rac. 
On dit, sacrifier une chose, una personne à 
une autre, pour dire, perdre une chose pour 
en acquérir ou en conserver une autre. Sucri- 
fier sa fortune à son honneur. Il sacrifiervit un 
ami à un bon mot. Il a sacrifié la moitié du bå- 
timent à l'escalier. - Dicr. DE L'`AcaD. 


« On sacrifie l'éternité à des chimères. » 
| MaAssILLON. 
On dit aussi, sacrifier tnut à ses interéts, 
pour dire , faire céder toutes choses à ses inté- 
yèts , préférer ses intérêts à toutes choses. Sarri - 
firr tout à sa passion , à sa gloire, à son ambi- 
tion. Sacrifier tout à son ressentiment , à sa ven- 
geance. Drcr. poe L'AcCAn. 


a Sacrifier tout anx intérèts de l'église. » 
Bossvuer 


SAC 1837 


a I} sacrifie À ses jalousies le salut de l'Etat. — 
» Ils sacrifient tout , bien , repos, conscience, à 
» leur gloire. — Ce sant les ames fortes qui ne 
» savent pas sacrifier le devoir , la vérité, la 
» canscience à la fortune. — Le courtisan dévoré 
» d'ambition, qui sacrifie tous les jours à cette 
» idole la conscience et la probité, convient 
» de Ja bassesse de cette passion dans ses sem- 
» blables. — C’est à une vie criminelle que vous 
» sacrifiez votre Dieu , votre conscience, vos 
» devoirs et votre salut éternel. — Quels rebuts 
» à essuyer de celui peut-être à qui on a sacrifié 
» son honneur et sa liberté. » Mass 

Quelquefois ou supprime le régime indi- 
rec - 

« Il commença de r 
» repos. — Il sacri 
» douce, illustre, d 


er en sacrifiant son 
volontairement une vie 
ses premières années. D 
FLécaier. 
« Sacrifier l'honneur et la probité. » 
- MaAssILLON. 
Que d'amis, de devoirs , j'allois sacrifier ! Rac. 


On dit encore, sacrifier tout son temps , tout 
son loisir à quelque chose, ponr dire, y employer 
tout son temps, tout son loisir. 

a Les plus beaux jours de votre vie, vous les 
» avez sacrifiés à votre profession. — Trop ho- 
» noré de lui sacrifier vos soins et vos peines. » 

MassiLLos. 


On dit aussi qu’on sacrifiervil sa vie pour quel- 
qu'un, pour dire qu'on s’exposeroit pour lui aux 
plus grands périls. 

On dit, se sacrifier pour quelqu'un, pout dire, 
se dévouer à lui sans réserve , souffrir tout pour 
son service. Zes dons sujets ; les bons citoyens se 
saerifient pour leur roi, pour leur patrie. Je me 
sacrifierois pour vous. Dicr. pe L’Acan. 


a Quelle grande victime se sacrifie au bien pu- 
» blic! » Boss. 


sE SACRIFIER, dausun sens mystique. 


« La reine se renouveloit daus toutes les fètes, 
9 se sacrifioit dans tous les jenes et dans tou 
» les abstinences. » Boss. 

a Les pénitens de la primitive Église se sa- 
» crifioient eux-mèmes, pour avoir part au sa- 
» crifice de Jésus-Christ. » FLécs. 


Ou dit absolument, sacrifier quelqu’un , pour’ 
dire, le rendre victime de quelque vue ou de 
quelque intérèt politique. Ce général , ce minis 
tre a été sacrifié. On a sacrifié ce subalierne, 
pour sauver l'honneur d’un homme puissant. Cet 
homme a été sacrifié injustement, ridiculement. 

a David veut jouir de son crime; l'élite de son 
» armée est bientôt sacrifice. — Des parens bar- 
» bares, pourélever un deleurs enfans au-dessus 
» de leurs ancètres, ne comptent pour rien de 
» sacrifier tous les autres. — Sucrifier un servi- 
» teur fidèle. » (Voyez vérité.) Mass. 


Il se prend quelquefois en bonne part. 

«a Dieu épargne si peu les grandes puissances, 
» qu'il ne Pant pas de lés sacrifier à l'instruc- 
» tion du reste des hommes. » Boss. 

On dit, en termes de galanterie, que Fon sa~ 
crifie une personne , quaud on la quitte pour en 
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aimer une autre. Elle a sacrifié l'ancien amant 
au nouveau. 

Et, eu parlant d’une femme qui remet entre 
les mains d'un nouvel amant, les lettres de celui 
qu'elle a quitté, on dit , elle les a sacrifices à son 
nouvel amant. 


SacRiF1Ë , 8, participe , s'emploie au propre 
et au figuré, dans tous les sens du verbe. 


« Que de peuplez sacrifiés à l'idole de lenr or- 
» gueil! » Mass. 


SACRILEGF, s. m., action impie, par la- 
quelle on profane les choses sacrées. Detestuble , 
orrible , exécrubie sacrilege. Faire un sucrilége. 
Commetlre un sacritége. L'usage indigne des xa- 


creynens ert un sacrii-ge, Piller une église, C'est 


un sacrilége. 
lége. | « 
Il se dit aussi de toute action par laquelle on 
attente sur une personne sacrée. C'est un sacri- 
dége que d'aitenter sur la personne des rois. 


Et, pour exprimer de grand respect dû au 
malheur 08 dr , Cest un sacrilege qua d'insulter 
un malheureux, | 

SACRILÉGE , adj. des deux genres, qui com- 
met un sacrilége. Homme sacrilege. Femme sa- 


tre uccusé, etre convaincu de sacri- 


crilége. Dicr. px L'AcAn. 
a L'ame sacrilége. v Mass. 
Mathan, ce prêtre sarri/dge. 
D’Achab la fille sacridge. Rac. 


On dit aussi , pensée , dessein, action sacrilége. 
Bouche sacrilége. Main sacriléce. Dricr. 
« Le Roi n’avoit point douné d'ouverture ni 
ə de prétexte aux exces sacrileges qui eurent 
» lieu — Le cruel a mis sa maiu sacrilége sur 
» ce qui m'étoit le plus cher. » (Voy. sdtieux.) 
Bossurr. 
« Mener une vie sacri/ége. -— 11 condamna à 
» un supplice rigoureux toutes les langues sacri- 
» leges. » FLécn. 


a Pourriez-vous, Seigneur, confier à des bras 


» sacriléges le som de rétahlir votre culte. > 
» Des plaisanteries sacriléges. » Mass. 

Un sacriége vœu. (Voyez vœu.) 

Ma püié sacrilege. (Voyez sèle.) Rac. 


SACRILÉGE, 6. Les lois punissent les meurtriers, 
les sacrileèges. 


Co sacrilige affreux , ce monstre est votre fils. VOLT. 


SACRILÉGEMENT, adv.,avecsacrilège, d'une 
manière sacrilége. Cummunier sacrilégement. 


SADUCÉENS , s. m. pl., terme d'histoire et 
d'antiquité. Nom d'une secte fameuse chez les 
Juifs , et très-accréditée sous le règne des Asmo- 
néens et de leurs successeurs, Les Saduceens 
nioient la résurrection des corps, l'existence des 
esprits , etc. 

SADUCÉISME , s. m. , doctrine des Sadu- 
céeus. 


SAGACE, adj. des deux genres, doué d'une 


pénétration d'esprit propre aux affaires et aux 
sciences. 


Ou se sert très-peu de ce mot: et, à propre- 
ment parler, il p'est pas encore reçu dans la 
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langue , quoiqu'il soit conforme à l'analogie , et 
souvent utile. 

SAGACITÉ, s. fa pénétration d'esprit, pere- 
picacité qui fait decouvrir et démêler vivement 
et sûrement ce qu'il y a de plus caché, de pilus 
difficile dans les sciences, dans une intrigue, 
dans une affaire. C'est un homme d’une grande 
sagacue. Il a fallu avoir beaucoup de sagacité 
pour prevoir, pour découvrir... 

SAGE , adj. des deux genres, prudent, cir- 
conspect, judicieux. Un homme sage. I! a tou- 
jours eté sage. Les adversilés l'ont rendu sage. Il 


, a fait en homme sage. Jlestdevenu sage à ses dé- 


pens. Plus heureux que sage. Sage magistrat. Sage 
genérul. Sage ministre, Dicr. ps L'ACan. 
a La sage et religieuse reine d'Angleterre. — 
» Le sage et valeureux Philippe. — La sage 
» princesse gardoit le silence. — Notre sage ma- 
» pistrat ~- Ces sages vieillards. — Un sage pi- 
» lote. — Un sage général. » Boss. 
a Leplus sage de tous les rois. »  FLécx. 
« Uu esprit sage. — Si les plus sages étoient 
» aussi les plus opulens , etc. » Mass. 
Pithée estimé sage entre ious les humains. 
Sous les yoox vigilans da sage Mardocbée. 
Ils ont des rois égaré le plos sage. Rac., 
L'homme le moins sage. (Voyez sagesse.) 
Un suge confdent, — Un sage ami. 
Son sage héros. — Ce sage écrivain. Bor. 


Jl signifie aussi, modéré, retenu, qui est 
maitre de ses passions, réglé dans ses mœurs, 
dans sa conduite. J? ne s'est point emporté, ila 
ité sage dans cette rencontre. Il a été debuuché, li- 
Ôertin quelque temps ; présentement il est sage. Il 
el sage avant le temps. 

Dans ce même sens, on dit à un homme quia 
une querelle, montrez-vous donc le plus sage. 

Sage dans mes caprices. 
Hamble dans les grandeurs , sege dans la fortune. 
Libre dans ses discoars, mals pourtant toujours sage. 
Rendanit les poëles plos sages. BorL. 


On dit d’un enfant, qu'il est sage, qu'il est 
bien sage , pour dire qu'il est posé, qu'il n’est 
point turbulent. 

Sace , quand on parle d’une fille ou d’une 
femme ; signifie ordinairenent, modeste, chas- 
te, pudique. Cette fille, celle Jemme a toujours 
élé sage. ` 

La fille qui m'enchante, 
Noble , sage, modeste. : Borr. 


On dit, par manière de correction ou d'aver- 
tissement à une persoune qui a commis quelque 
faute. Soyez sage. C'est pour vous apprendre à 
étre sage. Soyez plus sage à l'avenir. 

Sacr , se dit encore des ections, des paroles, 
etc. Une conduite sage. Une reponse sage. Un 
conseil sage. Un air sage. Un esprit sage. Un 
style sage. ` 

« Les sages conseils. » Boss. 

a Une sage sévérité. — Ces sages et saintes 
» maximes. — Une sage . — Sa conduite 
» sage et régulière. — Une hardiesse sage et ré- 
v glée. — Une sage timidité. — Il y a peu de 
» -dévotions sages et hien conduites. » FLÈCæ. , 


- 
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a Un repos sage et majestueux. » (Voyez 
uniformité.) ` Mass. 
Ses réponses seger. 
Quetie main si sago éleva votre enfanee ? 
Urs rage conduite. Rac. 
Toi dont la sege entremise 
De ce schisme naissant débarrassa l'Église? 
Ta sage prévoyanc.e 
Un ab plus sage. Borr. 


Sace, sepreud aussi substantivement. Le sage 
est maitre de ses passions, Le suge ne s enorgueil- 
lit point dans la prospérité. Les maximes du sage 
aout... Le sage des siviviens. | 

a Lessages le prévinrent ; mais les sages zont- 
» ls crasen çes temps d'ewportement! — Lais- 
v sons la mort égaler le fou et le sage. » 

Bossurer. 

a Les sazes dumondereprésentérenten vain à 
» saint Louis que l’habileté n'’étoit pas d’unir 
» ses voisins... — Sages du moude, arrêtez vos 
x» raisomnemens et vos pensées! »  FLécx. 

« Les plits grands hommes du paganisme ne 
» parloient qu'avec respect de l'idolâtrie dont 
» ils connoissoient l'extravagante; ils pensoient 
» avec les sages, et ils n’osoient parler que 
» comme le peuple. — La raison , la philoso- 
v» phie promettoit la constance à son sage, mais 
» elle ne la dounoit pas. — Les prédicateurs de 
» la gese ne firent point de sages... — Ce 
» n'est pas seulement parmi les peuples les plus 
» polis, que la religien a choisi ses sages... Le 
» simple a prophétisé comme le sage... — Tout 
» ce que la philosophie a fait entrer dans l’idée 
u deson sage, ne trouve sa réalité que dans le 
v disciple de l'Évangile. >. Mass. 

Il esi des contre-1emps qu'il faat qu'un sage essuie. , 
Racine. 
Tet fait habile et nous traite de fous, 
Qui, soos le vom de sage, est le plas fou de tous. 
Cette égalité dont se forme le sage. PE 
(Voyez représenter.) 
Non que je sois du goût de ce sage insensé, 
Qui, etc. BOtL. ` 

On appelle Salomon , Ze Suge , pour marquer 
qu'il a mérité le nom de sage par excellence. Le 
Suge dit dans ses proverbes, que, etc. 

a Elle ma failconnoitre cette parole du Sage : 
» Lepatieut vaut mieux que le brave. » 

Bossuer. 

a Je dis d'elle ce quele Sage a dit de la femme 

» forte, » FLéca. 


Sace ,estaussi un nom qu'on donne à ceux 
quese sont distingués autrefois par une profonde 
counowsanc de a morale ou des sciences. Les 
sept suges de la Grèce sont, Thalès, Solon , Bias, 
Cluton , Pittacus , Périarulre et Cléobule. 

N'en déplaise à cos fous, nommés Suges de Grèce. ' 
BotzEau. 

Sace , adj. , se dit aussi des animaux. Ce che- 
cal est sagė (est doux, wa pas trop d'ardeur). Un 
chien est sage (ne s'emporte pas trop à la 
chasse). 

SAGEMENT, adv. , d'une manière sage, cor- 
recte, avisée, prudente. uus avez fait sagement. 
II s'est toujours conduit fort sagement, très- sage- 
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ment. Vous parler sagement. ila sagement 
enndait sa barque. Ila toujours vécu sagemenb, 


Un livre écrit sagement. Ce Peintre dispose sage- 


merit son sujel. Cet architecte crne sagement. 


« Gouverner sagement ses États.— H se fa isoit, 
» coutre la mort, comme un rempart d'images 
» el de reliques de ces mêmes saints qui l'ont si 
» sagement attendue. — Prenez le glaive de la 
» parole , et coupez sagement jusqu'aux racines 
» de l'erreur. » ' LÉCH. 

a Jis commençoient à franchir les bornes 
» saintes que nos ancêtres avoient si sagement 
» posées. » (Voyez user.) Mass, 

(Gilotin) par ses conseils sagement le rappelle. 

Prévenons sagement un si juste malheur. BD1L. 


SAGES , s. m. pl., nom d’une magistrature 
dans quelques Etats d'Italie , notamment à Ve- 
nise , où ils étoient appelés sages-£rands. Leur 
fonction dans cette république étoit d'exami- 
ner les affaires, et de les porter au sénat. 

SAGESSE, s. f., prudence, circonspection 
bonne conduite dans le cours de la vie. Grande 
sagesse. Sugesse prématurée. Sagesse consommée. 
Il agit selon sa sagesse ordinaire. Il a trop de sa- 
gesse pour s'embarquer dana cetle uffuire. Il s’est 
toujours conduit avec beaucoup de sagesse. 


« Un prince que la sugesse conseille. » 


Bossuxr. 
a Louis a cru qu'il étoit de sa sagesse de se 
» servir de celle d'autrui. — En faisant justice 


» au mérite, il a toujours fait honneur à sa su- 
D gesse. » Fuca. 
« Vous vous êles fait une réputation de sa- 
D gesse, -— La sugrase de vos mesures. — La sa- 
» gesse et l'équité des choix. — La sugesse de ses 
» jois. » Mass. 
«a Un homme plein de sagesse. »  Vozr. 
Je vois que la sagesse elle-mème t'inspire. 
Je jodissuis en paix du fruit de ma sag-sre. 
Qu'est-ce que la sagesse ? Une égalité d'ame 
Que rien ne peut troubler, qu'aucun désir n'enflamme, 
Qui marche eu ses conseils à pas plus mesurés 
Qa'un doyen, etc. 
Quiconque est riche est tout ;-saus sagesse il est sage. 
(Voyez grand.) Bot. 


Sacessz , modération , retenue. Jl faut beau- 
coup de sagesse pour ne pas s'emporler en pareille 
occasion, Dans ses plus grandes prospérilés , il a 
toujours conserve beaucoup de sagesse. 

On dit qu'un enfant a de lu sagesse, pour dire, 

n'il est modéré, retenu. 
* On dit d’un style, qu'il manque de sagesse, 
qu'il y Juut distribuer les ornemens avec sagesse. 

Sacesse, signifie aussi, modestie, pudeur, 
chasteté; et, en ce sens , il se dit plus ordinai- 
rement des filles et des femmes. Elle a un airde 
sagesse dans toul ce qu’elle dit, dans toul ce qu’elle 
fuit. Elle a toujours eu beaucoup de sagesse. 

Sacesse, couuoissance des choses, soit natu- 
relle , soit acquise ; les Lumières de l'esprit. 

Et c'est dans ce seus qu'on dit, loute la sagesse 
des hommes n'est que folie devant Dieu ; lcs rèvles 
de la sagesse humaine. Lie. ve L'Ac. “T 


a Je me suis, dis l'Ecclésiaste, appliqué à lą 


Rac. 
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» sagesse, et j'ai vu que c'étoit encore une va- 
» nité, parce qu’il y a une fausse sagesse qui se 
» renfermant dans l'enceinte des choses mor- 
v télles, s’ensevelit avec elles dans le néant. — 
» I) n'y a point de prudence, point de sagesse, 
» point de conseils contre le Seigneur. » 
Bossuer. 
« On aime mieux attribuer les prospérités 
» publiques ou particulières à une sagesse im- 
» puissante dont les hommes se flatteut. — Ti- 
» mides conseils de la sagesse de la chair. — Les 
» saints étonneut toute la sagesse du siècle. » 
FLécniEr. 
«a La philosophie préchoit une sagesse pom- 
» peuse, mais son sage ne se trouvoit nulle 
» part. — Elle cherchoit plus la gloire de la sa- 
» gesse, que la sagesse mème. » (Voyez secret , 
triompher, vue. Mass. 
D'où vient que l’homme le moins sage 
Croit toujours seal avoir la sagesse en partage. 
En ce muode il n'est point de parfaite sagesse. 
Chacun veut en sagesse ériger sa folie. 
En mille écrits fameux la sagesse tracée 
Fut, à l'aide des vers, aux mortels annoncée. 
BoïILEAU. 


‘emploie quelquefois pour, la connois- 
sance dese oses ivines et hümaites, L'étude de 
la sagesse. Sagesse donnée de Dièu. Le don de 
sagesse cat un ded sept dons du Saint-Esprit. La 
sagesse de Salomon. Dicr. pe L'ACan. 


a Le dessein d'avancer dans l'étude de la sa- 
n gesse, — Possédez la sagesse; si vous la cher- 
» Chez avec ardeur , elle vous élevera et vous 
» remplira de gloire. — M. Le Tellier a counu 
» cette sagesse que le monde ne connoit pas; 
» cette sagesse qui vient d'en-haut, et qui des- 
» cend du Père des Lumières. » Boss. 


a Il apprit la sagesse aux prudens et aux po- 


» litiques du siècle. » FLécu. 
a Il fallut que la véritable sagesse pût devenir 
» la sagesse de tous les hommes. » Mass. 


Parmi les livres de l’Écriture sainte ,ilyena- 


ún qu’on appelle la Sugesse, le Livre de la Sa- 


gesse. 
On appelle le Verbe, ou la seconde personne 
de la Trinité, la Sagesse élernelle, la Sagesse in- 
créée; et en tant qu'il s’est revêtu denotre huma- 
nité, {a Sagesse incarnée. Dict. DE L'Acan. 


« Dieu, dont la sagesse se joue dans l'univers. 
» — Reposons-nous sur la sagesse de Dien. — 
» Cette sagesse profoude qui nefait rien en vain. 
» — Cette haute et incompréhensible sagesse. » 
Bossuer. 
a ILinvoquoit cette sagesse éternelle qui pré- 
» side aux conseils des rois. — Des hommes à 
» qui Dieu communique plus abondamment sa 
» sagesse et sa puissauce. » LÉCH. 
« On reconnoît, ô mon Dien , votre grandeur 
» et votre sagesse, dams la structure magnifique 
» des cieux. — On voit sur la terre une sagesse 
» souveraine qui se plait, ce me semble, à se 
» jouer des hommes, eù les élevant les uns sur 
>» les ruines des autres. — Mais votre Eglise, 
» grand Dieu, ce chefd'œuvre admirable de 
e votre miséricorde , etc. » 
» votre sagesse et Mano 


Daigne mettre , grand Dieu ! ta sagesse en sa bouebe. 
Jéhu, qu'avoit choisi se sugesse profonde. Rac. 


SAIGNER , v. a., tirer du sang eu ouvrant la 
veine. Saigner un malude. Signer du bras. Sai- 
gner du pied. Suigner à la gorge, sous la langue. 
Saigner à la tempe. Signer de la jugulaire , à la 
jugulaire. Il a élé saigné lant de fois. Il est aiséà 
saigner. Il a appris à suigner. Il saigne bien. 
Suigrier un cheval. On saigne ordinairement les 
chevaux au mois de mai. > 

On dit, saigner un fossé, saigner un marais, 
pour dire, faire écouler par des rigoles une par- 
tie de l'pau d’un fossé, d'un marais; et, saigner 
une rivière, pour dire, f1ire prendre un autre 
cours à une partie de l'eau d'une rivière. 

Saicxer, s'emploie quelquefois fignrément, 
mais dans le style familier, pour dire, exiger, 
tirer de l'argent par taxe, ou par contribution. 
Les gens d'uffaires éloient trop riches, on Les a un 
peu saignes. 

On dit aussi, se saigner, pour dire, donner 
jusqu'à s’iucommoder. Zi faut que chacun se 
suigne dans ler nécessités de l Etat. Les habitans 
ont bien voulu se saigner pour rebâtir leur Eglise. 
Ce pere aimoit tani sa A qu'il s'est aaigné pour 
la bien marier. Il est du style familier. | 

SAIGNER , est aussi neutre, et se dit de l'ani- 

mal , ou de la partie de l'animal dont il sort du 
sang. Seigner du nez, Il faut laisser saigner la 
plaie. Vous m'avez cnupé , car je saigne. Le doigt 
lui saigné. Son front saigne. 
. On dit figurément d’une offense, d'une in- 
Jure, d'un malheur dont on conserve , au dont 
on conservera long-temps le souvenir , que & 
plaie saigne encore, que c'est une plaie qui sai- 
gnera long-temps. 

Où dit figurément, le cœur me saigne, le cœur 
lui saigne pour dire qu'on est sensiblement 
touché de quelque chose. Quand je pense à ce 
malheur-la , le cœur m'en saigne encore. On ne 
peut voir une lelle chose que le cœur ne saigne. 
Cela fuit saigner le cœur. 


« Est-ce ainsi que la mort amère vient rompre 
» tout à coup de si doux liens! le cœur saigne 
» dans la douleur de la plaie ; on sent combien 
» ces richesses y tenoient..... » Boss, 
J'ai revu l’ennemi que j'avois éloigné ; 
Ma blessure trop vive aussitôt a saigne. 
Il men a coûté, pour vaincre tant d'amour , 
Des combats dont mon cœur saigzera plus d'on joer. 
CINE. 


SAILLANT , ANTE, adj., qui avance , qui 
sort en dehors. Comiche saillante. Les parties 
saillantes d’un bâtiment, 

En termes de fortification , l'on appelle an 
saillant , celui dont le sommet est du côté de la 
campagne, et l'ouverture du côté de la place: 11 
est opposé à angle rentrant. 

On dit figurément , cet ouvrage est bien écrit, 
mais il n'y a rien de saillant, ponr dire qu’il n'y 
a rien de vif ni de brillant. 

En termes de blason, ilse dit d'une chèvre, 
mouton ou belier en pied, 


SAILLIE, s. f. , sortie qui se fàit avec impé- 
tuositě, mais avec interruption. Le ne 


sortoit de sa veine que par sailles, Ce jet d'eaux no 
vient que par saillies, 
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u signifie figuvément, emportement, bou- 
tade, échappée. Suillie dangereuse, extravagante. 
Dans sa colere , il a de fécheuses saillies. fi Jaut 
réprimer les saillies de la jeunesse. Saillie He jeune 
komme. Tout d'un coup il lui prit une saillie. 
C’est une saillie de gaieté qu'il faut pardonner à 
son âge. CT. DE L'ACAD. 

€ Ce n’est plus ces promples saillies que le 
» priucs de Condé savoit si vite et si agréable- 
.» ment réparer. » 83. 

« Elleréprima par une sage sévérité les saillies 
» naturelles d’une fierté encore naissante. » 

FLécarer. 

« Vous aves reçu de la nature cette dignité 
» qui retient les suillies du tempérament. — 
» Les grandes qualités du prince de Conti ne se 
» bornoient pas à quelques actions louables, 
» mais rares, et qui sont plutôt des saillies que 
» des vertus... » Mass. 


On dit d'un homme, qu'i? abonde en saillies , 
que an esprit rst tout en saillies , mais qu’il 
marque de profondeur et de suite. 

Sante, signifie aussi , en termes d’architec- 
ture, l'avance d’une pièce hors du corps du bà- 
timent. Une chapelle , un cabinet en saillie. Cette 
corniche a_ tmp de saillie. Ce balcon n'a pas assez 
de saillie. Cette corniche a deux pieds de saillie. 

SAILLIR , v. n. , jaillir , sortir avec impétuo- 
sité et par secousses. Il ne se dit que des choses 
liquides ( il se disoit autrefois pour monter. Sail- 
lir le mont). Au premier sens, il se conjugue 
ainsi : Je saillis , tu saillis, il saillit, nous sail- 
lissons , etc. Je saillissnis. J'ai sailli. Je saillis, Je 
saillirai. Je saillirois. Que je saillisse,cic. Quand 
Moise frappa le rocher, il en saillit une source 
denu cice. Le sang saillissoit de sa veine avec im- 


- 


SAILLIE , v. n., terme d'architecture. Tl se 
dit d’un balcen, d'une corniche, et d’autres or- 
nemeus d'architecture qui débordent le nu du 
mur. En ce sens , on le conjugue ainsi: Z saille, 
il sailhoit , il saillera, etc. 

A1 n’est d'usage qu'à l'infinitif, et à la troisième 
personne de quelques temps. Ce balcon, cette 
corniche saille trop , suilleroit liop, saillera trop. 


SAIN, AINE , odj., de banue constitution, 
qui n’est point sujet à être malade. Cet homme 
n'est pas sain. Un corps bien sain, Il est revenu 
sain et gaillard. Sain de corps et esprit. Je vous 
garantis ce cheval sain el net. Dic. DE L'Ac. 


« Jésus-Christ a fait selon sa parole; il est 
» venu surprendre la reine dans le temps que 
» nons la crogions la plus saine... n Boss. 

« La providence de Dieu veut que l'homme 
» ressente l'amertume des maladies et de Ja 
» mort, depuis qu'il a perdu par son péché, le 
» plaisir d’être sais, d'être immortel. » 

MassiLLON. 

On dit qu'un homme est revenu sain et sauf, 


quand 1l est réchappé de quelque péril. 
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Il se dit même des choses. Ces marchandises 
sont arrivées saines et sauves. 


Sarn, se dit des parties du corps. On lyi 
trouvé des parties nobles Jort saines p saines et ene 
tieres. Ce cheval a les jambes Jort saines. 

„Il se dit de mème des fruits, des plantes, et 

d’autres choses inanimées. Voilà des pommes , 
des poires encore fort suines pour la saison. Tout 
ce bois de charpente s’est trouvé fort sain. Les fon- 

| demens de cet édifice paroissent sains et entiers. 
(Là) tout ce qu'on mange est sain, 


SAIN, se dit aussi du jngement, de 
a le jugement sain, l'esprit sain. 

Et on dit, /a-saine raison, pour dire, la droite 
raison ; la saine critique , pour dire , la critique 
Judicieuse. | 

« Une raisom saine et épurée. » 


On dit , un style sain, pour, 
exempt de mauvais goût. 
sain. 

On appelle saine doctrine, la doctrine qui est 
orthodoxe et conforme aux décisions de l'Éslise. 
Ce Jivre de théologie ne contient qu'une saine doc- 

ne, 

On dit dans le mème sens, il a des opinions 
saines. Dicr. De L'Acan. 


« Sur l’union de Jésus-Christ avec son église 
» les opinions sont plus saines dans le barreau 
» éclairé que dans les livres ,etc. » Boss. 
« Il a embrassé la saine doctrine, » 
FLécurer. 
Sar , signifie encore , salnbre, qui sert à la 
santé. L'air de celte ville est fort sain. L'exercice 


est sain. Les lieux marécageux ne sont pas sains. 
Des eaux saines. Nourriture saine. 


SAINEMENT , adv. , d’une manière saine. 
Pour vivre sainement , il fuut éviter toutes sortes 
d'excès. Vous n'êtes pas sainement logé dans cetle 
maison , le soleil n’y donne point. Manger peu 
suinement, 

On dit fignrément,; juger sainement des choses, 
pour dire, en bien juger, en juger selon da 
droite raison. 

On dit de mème : Cela est sainement pensé. 


SAINT, AINTE , adj., essentiellement pur, 
souverainement parfait. [l ne se dit en ce seus 
que de Dieu. La Sainte Trinité. Le Saint 
Esprit. Dicr. DE L'Acan. 

Sa majesté sainte. Rac. 


Il se dit des créatures les plus parfaites, et des 
esprits bienheureux. Lasainte Vierge: Les saints 
anges. Les saints patriarches. Les saints apôtres. 
Les saints docteurs. Les saints martyrs. Les saints 
peres. Saint Pierre. Saint Paul, Saint Jean. 
Sainte Madeleine. Sainte Geneviève. 

Il se dit des hommes qui vivent selon la loi 
de Dieu , et qui suivent fidélement ses préceptes 
etses conseils. Un saint homme. Un suint per- 
sonnage. Une ame sainte. Le plus grand pécheur 
peut devenir saint. 

Eu ce sens, on dit . la communion des saints, 
pour signifier la societé des fidèles. 


= « Un prêtre si saint. — Le saint homme Job, 
» — Şou ame sainie. » Boss. 


Boir. 
l'esprit. Z/ 


Mass. 


un style pur, 
Son style en général est 
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a Rendre son royaume heureux, et se rendre 
» saint lui-même » ..  FLécx. 

a Les plus sainés rois de Juda. — Les plus 
» grands aux yenx de la loi divine, sont ceux 
» qui sont les plus saints. » Mass. 


Taui de suints prophètes. 
| Pensez-vons être sains et juste impunément. Rac. 

Jl se dit mème des choses conformes à la loi 
de Dieu. Une aclion sainte. Une sainte pensee. 
De saintes œuvres. Une sainte inspiration. Un 
saint mouvement. Mener une vie fort sainte. 

« Là (chez les Oratoriens), une sainte liherté 
p fait un saint engagement. — Un saint dégoût 
» de la vie préseute. — De sairzies méditatious. 
» Une sainte mort. — Les saintes humiliations 
» de la pénitence.— Une sainte simplicité. — Sa 
» sainte éducation, — Les saints exemples que 
» je vous propose. » Boss. 

-a Les œuvres les plus saintes. — Notre sainte 
» philosophie. — sainte fierté d'nn cœnr 
» qui combat sous les yeux de Dieu. — Des 
» mœurs plus saintes. — Une sainte crédulité.— 
» Les saintes rigueurs de sa pénitence. » (Voyez 
usure). Mass. 

« De saints désirs et de bonnes œuvres. — Four 
» mener une vie plus sainte. — Brûlaut d'une 
» sunte impatience. » { Voyez vestige. ) 

HIER. 
Foyez de mes plaisirs la sainte austérité. 
De saints ravissemens. 
Une sainte ferveur. Rac. 
Une sudace sainte. BoïL. 

Ou appelle une pmfession sainte, une pro- 
fession où l'on se cousacre entiérement au ser- 
vice de Dieu. | 

a Une guerre uon-seulemeut heureuse, mais 
» sainte, où Dieu combattoit avec le prince. » 

On appelle aussi /« guerre sainle, une guerre 
entreprise pour délivrer les lieux suirés de la do- 
mination des imflèles. ` 

« Prèt à partir pour la guerre sainte: » 
| FLécHIER. 


On appelle le sacrement de l’eucharistie , Ze 
saint sacrement , le tres-saint sucrement , le saint 
sacr: ment de l'autel. | 

Ou appelle aussi saint, ce qui est dédié , con- 
sacré à Dieu, ou qui sert à quelque usage sa- 
cré. Toutes les églises sont des lieux saints. Les 
saints mysleres. Lu sainte table. Le saint ciboire. 
Le saintes huiles. Le saint vhréme. La sainte am- 
poule. Dicr. DE L'Acan. 


`n En présence dès saints autels. — La sainte 
» moutagne de Sion. » Bass. 

a Le temple suint, — Un asile saint. — Des 
> maisons suintes où l'innocence est préservée. 
” — Le temple tie Salomon etoit le lieu le pius 

saint de l'univers. — Suints et peux monu- 
» mens. — Les dépouilles suinte» des peuples. » 

MassiLLon. 

e Les etablissemens les plus sainta. (Voy. via- 

» lique.) » FLécu. 
De l'huile sainte il faut vaus consacrer. RAG. 

Il se dit anssi des personnes consacrées au set’ 

vice de Dieu ou de sa cause. 


Les ministres sainis. RAC. 


© Re 
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T1 voit de saints guerriers une ardente cohorte. 
(Voyez oisipetd , victoire.) BoILs 


Il y avoit dans le tabernacle où l'arche étoit 
enfermée, et ensuite dans le temple: de Salomon, 
un lien particulier qu’on appeloit le saint des 
saints. Le grand prétre seul pouvoit entrer dans le 
saint des saints. Dicr. DE L'ACan. 

Au nom du lieu si saint qui n'est ouvert qu’à vous. 


Sanr , se dit encore des choses qui apnartien- 
nent à la religion. La sainte bible. L Ecriture 
sainte. Les livres saints. La sainte église. Le adint 
concile. Les saints canons. Dicr. DB L'AC. 


« Avoir en main les saints livres. — Lessaintes 
vérités. — La sainte parole. — Les saintes 
prières des agonisans, — Acheyons ce saing s3- 
crifice. — Les saints sacremens. » Boss. 


a La loi sainte, — Une cérémonie sainte. — Le 
saint ministère. — La doctrine sainte. — Les 
règles sainien. — Les saintes écritures. — Les 
sainta mystères. — Les maximes sainées. — La 
grâce de l’onction sainte. » (Voyez soumettre, 
volonté.) . Mass. 
Sa Joi sainte. 
Les préceptes sainis. 


5 + 


» 
» 
» 
» 


Rac. 


Il se dit souvent par opposition à profane. 
Les plos saints devoirs. Rac. 


Saixr, se dit par exteusion d’une chose res- 
pectable, La sainte aufprilé des magistrats. Un 
saint respect (un sentiment entièremeut respec- 
tueux). La sainte ‘union conjugale. 


a L'auguste et saint ministère de la justice. » 


a«a Frauchir les bornes sainées que nos ancètres 
ə» avoient posées. » Mass. 
Dans ce saini appareil. 
D'an saint respect tous les Persans touchés. Rac. 
Sarnr, sacré, inviolable. 
La foi de mes saintes promesses. Rac. 


On appelle le pape saint père. Notre saint Père. 
Le saint Père. Notre saint Père le Pape ; et , en 
lui écrivant , on l’appelle tres-saint Père. 

On appelle le siége de Rome, le saint riège. 
Pendant la vacance du saint siege. Les decisions 
du saini siège. Dicr. DE L'Acan. 


« Attachée au saint sidge èt à l'église de Jésus- 
» Christ. » FLécu. 


On appelle à Rome, et dans d’autres pays, le 
tribunal de l'inquisition, / saint offre. Il fut 
jusé par de suint ofice. [L fut retenu dans les pri- 
sons du saint offie. 

On nomme terre sainte, une terre quia été bé- 
nite ponr inhumer les fidèles. //n'a puint ééen- 
derré en lerre sainte, . 

On appelle la Palestine, /a terre sainte, et, 
lirux saints, les lieux où se sont opérés les prin- 
cipaux 1oystères de notre rédemption. 


€ Pour aller honorer les : lieux saints. » 
MassitLox. 

On appelle aussi lieu saint, l'église. ' 

a L'ambition est entrée mème dans Je dieu 


» suint; où y cherche plus à s'élever, qu’à se 
» rendre utile à ses frères. » Mass. 











SAI 
' Je voyois ses yeux 
Lancer sur le Xen saint des regards farienz. Rac. 
„Les Juifs appeloient Jérusalem , a sainte 
cité, Dict. DR L'Acan. 
Baal est on horreur dans la sainte cité. Rac. 


Les Juifs sont aussi appelés quelquefois , Ze 
Peuple asint, pour les distinguer des autres na- 
tions idolàtres. 

De temple orné de festons meghifiques 
Le poule saint en foule ivondoit les portiques. 
Cher espoir d’une nation sainte. ` 
Les plus saintes familles (les Lévites). Rac. 


On appelle {a semaine sainte, la semaine qui 

de le jour de Pâques; et tons lesjours de cette 

semaine s'appellent saints. L'office du lundi 

sunt, Le jeudi saint. Le vendredi saint. Pendant 
les jours saints. 

On appelle aussi, semaine sainte , le livre qui 
contient l'office de la quinzaine de Pâques. 

On appelle l'annéesainte, Varnée du grand ju- 
bilé , qui est la dernière année de chaque siècle; 
et mème l'année de chaque jubilé, qui arrivede 
Vingt-cinq ans en vingt-cinq ans. 

On doune le nom de sainte famille, aux ta- 
bleaux qui représentent la sainte Vierge, saint 
Joseph et l'enfant Jésus. La sainte Famille de Ra- 
phaelt, 

Sarr, s, C'est un grand saint. Les litanies des 
saints. Dicr. pe L’'Acan. 

« Écoutons parler le justeet le saint. — Selon la 
» doctrine des saints. » Boss. 

« Je vous exhorte, non pas à pleurer une 

» reine, mais à imiter une sainte. » FLÉCH. 

a La félicité des saints. — Être concitoyen des 
» saints, — Il mourut en roi, eu héros , en 
» ant, » Mass. 


Pour as přes noble usage il réserve ses saints. 


Massacrons tous ses saints. Rac. 
Ne sachaot plus à quel sains me vouer. 
( Ne sachant plus à qui avoir recours. ) 
Tu vas époasor uno sainte. ‘Bot. 


On appelle familièrement Ze saint du jour, un 
ommequi est à la mode ou en crédit depuis 


peu. Ț 
On dit, La Saint-Jean, la Saint-Martin , etc. , 
pour dire, le jour ou la fête de saint Jean , de 
sawt Martin , etc. 
On dit aussi, l’église Saint-Germain, l'église 
Suint-Gervais, et absolument, Suint-Germnuin , 
Saint- Gervais, ctc. , pour dire, les églises consa- 
crées à Dieu sous l'invocation de ces saints. , 
En termes de inariue, on appelle la scinte- 
e, un lieu dans les vaisseaux où l’on serre 
Ja poudreet les ustensiles de l'artillerie. | 
n lermes d'imprimerie, on appelle sajnt- 
augustin, un caractère qui est entre le gros- 
texte et le eicéro. 


SAINTEMENT , adv. , d’une manière sainte. 
dla vécu saintement. Il est mort saintement. 


a Ila très-suirréement gouverné l'établissement 
» de l’Oratoire. » Boss. 

a Vierges de Jésus-Christ, s'il en reste encore 
» parmi vous quiaient vieilli saintement sous le 
» jong de l'Évangile, vous lavez vue, etc. — 
» M. de Turenne avoit résolu de vivre aussi 


:» lesquels saint Louis 
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» scintement que je présume qu'il fûtmort... » 
FLÉCHIER. 
« Vous ne régnerez heureusement, qu'autant 
» que vous régnerez saintement. — Je parle à 
» uue troupe illustre qui attend plutôt de moi 
» des avis pour faire la guerre saintement , que 
w des exhortations pour la bien faire. » 
MassiLLoN. 
Et saintement confos de nos égaremens. 
De leurs plus chers parens saintement homicides. 
RACINE. 
De ses doigts suintemeont alongés 
(Il) bénit tous les passans en deux files rangés. Borr. 


SAINTETÉ , +. f., qualité de ce qui est saint. 
Granle sainteté. Il esi mort en odeur e sainleté. 
La sainteté des apôtres. Dicr. DE L'Acan. 


a Douze sus de pénitence lont élevée à un 
» éminent degré de sainteté. » Boss. 

e La sainteté du culte. »  Frécx. 

« Vous paroissez orné de sainteté et de jng- 
» tice. — Voyez si la dignité de l’épiscopat fut 
» jamais regardée avec plus de vénération que 
» lorsqu'elle ue brilla que par la sainteté et ja 
» pauvreté évangélique. » A88. 


SAINTETÉ, se dit par excellence, en parlant de 
Dieu. Dieu est la sainteté méme. 

SAINTETÉ, en parlant de ce qui est tonforme à 
la religion , aux lois /divines. Tga sainteté de sa 
vie , de ses mœurs. Dièr. Dé L'Acan. 

« Justice envers les peuples, charite en vers les 
» misérables, sévérité envers lés méchans, ten- 
» dresse envers les bons ; voilà les principes sur 
a fondé la gloire et la 
» sainteté de son regne. » FLécu. 

« La sainteté de l'entreprise. — Tant de sain- 
» leté et de grandeur dans ses réponses. » Mass. 


Sannreré, en parlant de ce qui appartient à la 
religion. 
a L'Eglise, favorisée parles Césars, vit l'éclat 
et la maguifisence accompagner la sainteté de 
ses mystères, — La majesté de son cuite, la 
sainteté de ses maximes. — La sainteté du sa- 
cerdoce. — La sainteté de la religion. — L’a- 
dulation la plus dangereuse est dans la bouche 
de ceux qui, par la sainteté de leur caractère, 
sont établis ministres de la vérité. » 

MassrLiox. 


Sargreré, en parlant de ce qui semble appar- 
tenir à la teliÿon , Comme les lois , la jus- 
tice, eic. Dicr. ne L'Acan. 
a Et vous, doctes interprètes des lois, et im- 
» placables vengeurs de leur sainteté méprisée. » 
Bossuer. 
SAINTETÉ, en parlant de ce qui est dédié, 
consacré à Dieu. La sainteté d'un lieu. 
« La sainteté et la réputation de son temple. » 
MassiLzon. 
Qu’à l'instant hors dn temple elle soit emmenée , 
Et que la sainteté n'en soit point profanee. Rac. 
SaiwreTÉ, en parlant de ce qui a été sanciiñé 
par une institution divine. La sainteté du ma- 
nage. . 
SAINTETÉ, est aussi un-titre d'honneur et de 
respect dont onse sert es parisntau papeou du 


» 
V 
» 
» 
» 


» 
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pape, et dont on se servoit autrefois en parlant 
‘ouen écrivantauxévèques, et même aux prêtres. 
I! plaira à votre sainteté. Le jubilé que sa sainteté 
nous a accorde. 

SAISIR, v. a. , prendre tout d'un coupetavec 
vigueur ou avec vitesse. Suisir quelqu'un au col- 
let , lui saisir le bruas, l'épée, la bride de sun che- 
val. Le garde-chasse lui a saisi son fusil. On a 
saisi les voleurs. Dicr. pe L'Acan. 


a Le pécheur mourant tend les mains à tous 
» les objets qui l’envirounent, mais il ue saisit 
» que des fantômes... — Le pécheur mourant 
» s’agite pour fuir la mort qui le saisit , ou 
» du moins pour se fuir lui-même... » 

MassiLLON. 
Coures ; qu'on le saisisse. 
(11) arrête ses coursiers , saisit ses javelots. Rac. 


On dit figurément d'un homme quia la com- 
préhension et ja couception vive et forte , qu'i/ 
saisit loul d'un coup les choses. 

On dit à un homme qui a mal entendu, mal 
compris, mal interprété. Vous navez pas bien 
saist ce que j'ai dit ; vous avez maul saisi. 

Cette phrase sert à la fois d’excuse pour ce 
qu’on a véritablement dit, et de reproche poli 
pour l'interprétation qu’on y donne. // fuut sai- 
sir ce qu'on entend. Le traducteur a mal saisi, n'a 
Pas saisi parfaitement ce passage , ce texte. 

Les yeux en le voyant saisiroient mieux la chose. 
Boizrau. 


On dit au figuré, saisir Poccasion , saisir le mo- 
ment favorable (en profiter). 


Pompée a saisi l'avantage 


D’une nuit , etc. Rac. 
En vous montrant sur la rive opposéo , 
N'oseriez-vous saisir une viltoire aisée ? Bo!L. 


: On dit, se saisir de quelqu'un (le prendre et 
l'arrèter). Se saisir d'une chose (la prendre , s'en 
rendre maitre). Jl s’est saisi de l'argent, des meu- 
bles , du cheval. 11 faut se saisir de ce château, de 
cetie place. Dicr. DE L'Acan. 

« Saisissrz-vous, si vous pouvez , de ce fan- 
» tôme de gloire. » Boss 
« Il ne doutoit pas de la conquête de l'Italie, 
» s'ili pouvoit se saisir de quelque place dans la 
» Sicile. » FLécx. 
Il s'emploie au figuré. 
« La vanité se saisissant des aines des ambi- 
» tieux. » FLécu. 
Saisir, se ditau figuré des maux du corps, 
des passions, des sentimens de l'ame. Ze froid 
la saisi. La fièvre l'a saisi. La douleur, la crainte, 
le désespoir l'a saisi. Être saisi de joie, de peur, 
d'étonnement. Dicr. DE L'Acan. 
« Ce sentiment qui nous transporte, qui nous 
p saisit. » Boss. 
« Une sainte frayeur des jigemens de Dieu, 
» saisisenit M. de Montausier. » FLéca. 
« Cette figure du monde qui nous saisit et 
» qui nous enchante. — Un dégoût affreux le 
d saisit, » Mass. 
Quel transport me saisit ! 
Quelle horreur me saisit ! 
Malgré la pitié dont je me sens saisir, 
Saisi d'un long étonnement. 


SAI 


Va voir si la douleur ne l'a poiat trop saisie. 

Quelle fureur saisit votre esprit et le sien? RAC. 

Lo vrai se montre aux yeux, et va saisir le cœur. 

BorLEAu. 

Il s'emploie quelquefois sans régime. 

Voilà ce qui s end , fre , saisit, attache. 

e ppe BoiLrav. 

On dit absolument, étre saisi, pour dire, être 
frappé subitement, touché de déplaisir , pénétré 
de douleur. Quand on lui dit cette nouvelle, elle 
Jut tellement saisie, qu’elle se trouva mal. Cette 
pensée m'a saisi. Cela saisit. 

En ce sens il s'emploie aussi avet le pronom 
personnel. Quand on lui apprit la mort de son 
fils, il se saisit tellement qu'il en mourut. Cet 
homme se saisit au moindre contre-temps qui lui 
arrive. 

.Saisim, en termes de palais, se dit du créan- 
cier qui, pour sa sûreté et pour avoir le paye- 
ment de ce qui lui est dû, arrète juridiquement 
les biens de son débiteur. Suisir des meubles et 
des immeubles. Saisir les revenus d’une terre entre 
les mains du fermier. | 

On dit, saisir un tribunal, une juridiction , 
d'une affaire, pour dire, y faire des procédures 
qui y altirent et retiennent la connoissauce de 
Paffaire. {{ a saisi le parlement de son uffaire. La 
secunde desenquéles avoit été saisie de celle affaire, 
elle en éloit saisie. 

SAISI , IE, participe. 

On dit qu'un voleur a élé trouvé saisi du col, 
pour dire qu’on lui a trouvé sur lui le vol qu'il 
avoit fait. | 

On dit dans le mème sens, on l'a érouve saisi 
d'une leltre qui u découvert toute l'intrigue. 

En termes de pratique, on le fait quelqnefois 
substantif, pour signifier le débiteur sur lequel 
on a fait une saisie. Le saisi et le saisissant. 

ll est souvent employé au figuré, en parlant 
des objets qui font impression sur l'esprit, ou 
des sentimens qui affectent l'ame. 

« Les cœurs sont saisis d’une joie soudaine.— 
» Voyez comme elle est saisie de la présence de 
v Dieu.» Boss. 

« À la vue de tant d’objetsfunèbres, la nature 
» se trouve saisie. » 7 Futcu. 

« Vos membres engourdis et saisis d’un froid 
» mortel. — Saisi de frayeur. » Mass. 

Voilà l'ambition dont mon ame est saisie. 

Saisi d'un indigne cougrouxs. 
D'horreur encor lous mes sens sont saisis. 

De quelle crainte encor me laisse-t-il saisie ? 

Saisi d'horreur, de joie et de ravissement. 

Suisi, désespéré d'une mort qui m'accable. 

Son cœur déjà saisi des menaces du ciel. Rac. 

De pitié pour moi tous vos sens sont saisis. VOLT. 


SAÏISISSEMENT, s. m. Il n'est pointen u 
au propre, mais seulement au figuré, etsignihñe 
l'impression subite et violente que cause un 
grand déplaisir. Zl est mort d’un saisissement. F1 
n'est pas encore revenu du saissenent que list 
cause cetle nouvelle. Saïsissement de cœur. 

« Gens du monde, vous ne pensez pas à tant 
» d’horribles profanations; à la mort, vous y 


:» penserez ayec confusion et saisissement. » 


Bosuer. 








SAI 


« Tl (le pécheur mourant) entre dans des 
> saisissemens où l'on ignore si C'est le corps 
» qui se dissout, ou lame qui sent l'approche 
> de son juge. » Mass. 

Je mo trouble moi-même , et sans frémissement 
Je ne pais voir sa peine et son seisissement. RAC. 


SAISON, s. JF, l'une des quatre parties de 
l'année, qui contiennent chacune trois mois, 
et dopt il yen a deux qui commencent aux 
solstices, et deux aux équinoxes. Les quatre 
saisons de l'année sont le printemps, l'été, lau- 
tomne et Phiver. L'hiver est la plus rude des 
saisons, La belle saison. La saison est bien 
avancée. 


Cetle dernière phrase s'emploie aussi pour f 


dire que les fruits de fa saison sont plus avan- 
cés, plus mûrs qu'ils ne le sont ordinairement 
en pareil temps. ; 
On appelle le printemps, {a saison nouvelle ; 
et l'automne, larriére-saison. Dicr. DE L'À can. 
« On ne laisse pas de préférer au plus beau 
» jour d'hiver, la coustante sérénité d'une sai- 
» son plus bénigne. — Par cette disposition 
» que JEglise a faite de l'année , toutes les 
» suisons sout fructueuses pour les chrétiens. 
» — C'est une lougue préparation à la mort 
» qui vous donnera de l'assurance; autremeut 
» un philosophe vous dira en vaiu : vous avez 
» assez vu les saisons se renouveler... » 
| Bossuer. 
a La terre force les saisons, et devient fertile 
» en tout temps... » FLécn. | 
a Quelques philosophes se sont representés 
» ua Dieu oisif laissant au hasard le cours des 
» siècles et des saisons... — Les hommes ou- 
» bliant l'auteur de leur être, croyoient être 
» redevables de la fertilité des saisons à leurs 
» fanmes divinités... — Nos succès croissent 
» avec M. lo dauphin. , chaque saison vieut 
» mettre au pied de son berceau royal des tro- 
» phées et des dépouilles. » Mass. 
Alors pour se couvrir durant l’àpre saison. 
Les dieux des saisons et des vents. BOIL. 
Consscrast à l'amour la seison la plusbelis. La FONT. 
On appelle Parriére-saisun , le commencement 
de l'hiver. E 
Sanos,se dit du temps où l’on a accoutumé de 


semer ou de recueillir certains grains , cer- 


tains fruits. Saison des mars, des semaillles ,. 


des foins. Des fruits , des légumes de la saison. 

On dit, {a saison des perdreaux, des cailles , 
des b&asses , ete. , pour dire, le temps où il y a 
uue plus grande quantité de ces oiseaux, et où 
ils sont meilleurs à manger. 

Sansoy,sedit, par extension , des åges de la 
vie. La première suison de la vie, la jeu- 
nese. La dernière saison de la vie, la vieil- 
Jesse. Dicr. ne L’Ac. 

a Après une certaine saison de la vie, on n'est 
» plus propre au monde, il faut se hàter d'en 
» jouir avant qu'il nous échappe.—La vieillesse, 
» cette dernière saison de la vie, qui est d'ordi- 
» naire celle des réflexions et du repentir, 
» devient comme le dernier degré de l'impéni- 
» tence des incrédules.... » Mass. 
Daigne escor me connoftrè en ma saison dernière. 

` BoILeAu- 
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Satsor, signifie encore, le temps propre pour 
faire quelque chose. Faire ses provisions dans la 
saison. En temps et suison. Ces mets, ces fruits-là 


* ne sont plus de saison. 


Il se dit aussi dans les choses morales. Ce gue 
vous dites est hors de saison, pour dire , n’est pas 
à propos. Fos conseils ne sont plus de saison. 
Cette entreprise est hors de saison, n’est pas en- 
core de saison. Dicr. DE L Acap. 

« La gloire, le devoir , le péril, vous ne voyez 
» que cela. Les retours snr la conscience sont 
» alors moins de saison que jamais... » 

MASSILLON. 


Tous tes conseils ne sont plas de saison. RAC. 
L'honneur , trisie et honteux, ne fut plus de saison. 
Trop de rigueur alors seroit hors de saison. BoIL. 


. SALAIRE, s. m., récompense , payement 
pour travail ou pour service. Recevoir le salaire 
de son travail. Payer le salaire à un artisan. Il 
lui faut tant mur ses salaires et vacalions. Toute 
rite salaire. Il ne faut point re- 
tenir le salaire des domestiques, des artisans. 
Est-ce là le salaire de tant de services ? « 


Mais voulant de ses soins exiger Île salaire. 


Ah ! dormez , et laissez à ces chantres vulgaires 
Le soin d'aller sitôt mériter leurs salaires. BOIL. 


Il se dit aussi figurément du châtiment, de 


la punition que mérite une mauvaise action. Ji 


avoit fait une méchante action, il en a reçu le sa- 
laire. Il a eu le salaire de ses crimes. 

Prèt à servir toujours sans espoir de salaire. 

Voilà tous mes forfaits ; en voici le salaire. 

Et l'iograte en fuyant me laisse pour salaire 

Tous les noms odieux que j'ai pris pour lui plaire. 

Et sa porte sera l'infaillible seluire 

D'on geste ou d'au soupir échappé pour lai plaire. 

N'imputes qu'à Pallas un exil nécessaire ; 

Son orgueil dès long-temps exigeoit ce salaire, RAC. 


SALIENS , adj. m. pl., nom par lequel on 
désignoit à Rome les poëmes chantés en l'hon- 
neur de Mars par les prètres consacrés particu- 
lièrement à son culte, et qu’on distinguoit ausst 
par le mème nom. Les poèmes saliens. Les 
chants des prétres saliens -élotent accompagnés 
de danses qui leur éloient particulières. 

SALIQUE , adj. f., il ne se dit guère que 
dans css brase fe loi salique. La loi sali- 
que est la loi qui exclut du trône de France les 
filles et leurs descendans. 


SALIR, v. a., rendre sale. Salir son linge. 
Prenez-garde de salir ce plancher. Salir ses 
mains. Cet enfant salit ses habits. , 

Il se dit aussi d'nne couleur qui devient sale. 
Les ¿lofts blanches se salissent bientót. 


« La moindre ombre se remarque sur ces 
» vêtemens qui n'ont pas encore té salis, et 
» leur vive blancheur en accuse toutes les ta- 
» ches. — Il ne reste plus à l'homme que le pé- 
» ché : semblable à de l’eau gelée, dont le vil 
» cristal se fond entre les mains qui le ærrent, 
» et ne fait que les salir. » Boss. 


Sarir , au figuré. 
On dit qu’une chose salst l'imagination , pour 
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dire qu'elle présente à l'imagination des idées 
obscènes. 

On dit aussi , salir la réputation de quelqu'un 
(y porter atteinte par des discours ). Il est fa- 
milier. 

Et on dit mieux, ternir , flétrir la réputation 
de quelqu'un. 

« Tout ce que les hommes ne trouvent que 
» dans eux-mêmes, est sul, pour ainsi dire, 
D par la mème bone dont ils sont formés. — 
» Les souillures dont j'ai tant de fois sali mon 
» néant et ma bone. » Mass. 

Je vois que d'un conie odieux. 
Vous aves comme moi saii votre mémoire. 


Sarı, 18, purticipe. 
Et dans quatre mouchoirs de sa beauté salis 
(Elle) envoie au blanchisseur ses roses et ses lis. 
. Race. 


SALPÈTRE , s. m. , sorte de sel equi se tire 
ordinairement des.plätres, des vieilles mu- 
Tailles, des étables, des écuries, des vieilles 
démolitions. Faire du salpétre , niffiner du sal- 
péire. Il est employé dans la fabrication des 
poudres. 

Du salpéire en fureur l'air s'embrase ct s'allume. 

BoiLxau. 

Le se/pdire, enfoncé dans ces globes d'airaia, 

Part , s’échauffe , s’ombrase ; et s'égarte soudain. 

VOLTAIRE, 


SALUBRE, adj. des deux genres. Terme didac- 
tique , qui contrihue à la santé. Les auux mi- 
nérales sont. fort salubres. Un air salubre. Une 
nourriture, un régime salubre. Dans l’université, 
Ja faculté de médecine s’intituloit , {a très- 
salubre faculté. 


SALUBRITÉ , s. f: , qualité de ce qui est sa- 
lubre. La salubrité d'un tel pays. 


, SALUER, v. a., donner à quelqu'un une 
` Marque extérienre de civilité, de déférence ou 
de respect, en l'abordaut, en le rencontrant, 
ou en quelques autres occasions, Les manières 
de saluer sont différentes selon les différentes na- 
tions, En France et presque par toute l'Europe, 
des hommes saluent en lant leur chapeau, et en 
s'inclinand el faisant la révérence. Saluer en 
lani le chapeau. Saluer en fuisant la révérence. 
Saluer de bonne grâce. Saluer de manvaise grâce. 
Saluer lu compagnie. Dicr. ng L'Acan. 
Le vieillard humblement l'aborde et le salue. 
(11) aborde en récitant quicoaqae le salue. POIL. 


On dit, qu'on a élé saluer quelqu'un, pour 
dire, qu'on a été lui faire visite, lui rendre 
ses devoirs. La garnison a élé saluer le gouver- 
neur. Dicr. DB L'Acan. 

Cette foule de gens qui s'en vont chaque jour 
Saluer à longs flots le soleil et la coar. La FONT. 


SALUER , se dit aussi des marques de respect 
qu ou donne à de certaines choses; et c'est 

aus ce sens qu'on dit: saluer les armes. Saluer 
le lit du roi. Suluer lu nef du couvert du roi. 

On dit de mème, en parlant des cérémonies 
qui se pratiquent à l'Eglise, saluer l'autel, 
saluer le deuil, saluer la représentation. 


« Saint Louis meurt comme Moïse, avant 


Bot. 


7 


v d’avoir pu passer le Jourdain: il salue de 
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» loin comme lui cette terre heureuse promise 
v à sa postérité. » 


SaLveR , signifie aussi, faire ses complimens 
par lettre. Je salue tels et tels. Je vous prie de Le 
saluer de ma part, quand vous le verrez. 

Sacurn , en parlant de l'élévation des anciens 
empereurs romains à l'empire , signifie, pro- 
clamer empereur. Pespasien fut salué empereur 
par loule l'armée. 

Sarver, s'emploie aussi povr signifier , les 
marques de civilité, de déférence, de respect 
qui sont en usage dans les troupes, soit de 
terre , soit de mer. a F E 

insi, en parlant des gens de guerre qut 
sent en revue devant le oi , devant leur gané- 
ral, on dit, saluer de la pique, saluer de l'épée, 
pour dire, saluer en baissant la pique, saluer 
en tirant l'épée et la baissant. On salue à la 
mer en tirani le canon. Lrs vaisseaux amis qui 
se rencontrent en mer, se saluent. Les gulères et 
les vaisssaux se saluèrent de tant de coups de ca- 
non. Les vaisseaux saluèrent la citadelle. On sa- 
lue aussi à la mer en baissant le illon; te 
qui ne se fait que d'un vaisseau à l'égard d’un 
autre, en reconnoissance d'une plus grande 
dignité. 
On dit en termes de marine , que la mer sa- 
lue la terre, pour dire , que les vaisseaux qui 
moutllent devant une forteresse , doivent la sa- 
luer en tirant lecanon. 
SALUT ,s. m. , conservation , rétablissement 
dans un état heureux et convenable. Le salué 
du peuple, de la république. Le sdlut pubfic. 
Le salut des particuliers. De là dépend le salut 
de PEtat. Je vous en avertis pour votre salut. JE 
y va de votre salut, du salut de toute votre 
famille. Dicr. Dg L’Acan. 

a Il a vécu pour la gloire et pour le salut de 
» l'Etat. » FLécs. 

J'en dois compte à l'empire romain, 

Qui croit voir son sa/ut ou sa perte en ma main. 
Cet ordre importe au salut de l'empire. Rac. 


Jl signifie quelquefois celui à qui on doit son 
lut. 


Mortél chéri du ciel, mon salut et ma joie. 


( Mortel à qui je dois mon salut.) Rac. 


SazoT, cessation d'incommodité, de danger, 
recouvrement de sûreté, Z/ a cherché son salut 
dans la fuite. Procurer le salut d'un prisonnier. 
Celle maison a élé pour lui un lieu de salut, 
un port de salut. Cetie circonstance de son 
proces fut son salut , le préserva de la con- 
damnation. 


« Cette pacification où il y alloit du salut de 
» PEtat.— Quel fut l'étonnement de ces vieilles 


» troupes, lorsqu'elles virent qu'il n’y avoit 
» plus de szlut pour elles qu'entre les bras du 
» vainqueur. » Boss. 


Et cherchant comme nous son selut dans La fuite. 
I1 vit que son salu: dépendoit de lui plaire. Rao. 


Sazur, siguifie aussi, la félicité éternelle. Ze 
salut des ames. Jésus-Christ a opéré notre salut. 
Il faut songer à son salut. Travailler à son salut. 
Faire son salut. Etre dans la voie de salut, du 
salut, Le salut éternel. Hors de P Église poin 
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ce salut. L'affuire de notre salut est la plus 
importante. . DB L’ACAD. 


a Malheur à moi , si, dans cette chaire, 
» jaime mieux me chercher moi-même que 
» votre salut. — Le moyen particulier qu’il lui 
» donnoit pour accomplir l'œuvre de son salut. 
» — Combhien de fois a-ton vu le prince de 
» Condé inquiet du salut des personnes de sa 
» maison! — Jl y alloit de son salut éternel. » 

Bossuer. 

a L'Eglise, quicannoîit le prix et l’efficace du 
sang de J. C., ne désespère jamais du salut de 
cenx qui meurent drus sa loi, — On n'ose 
presque dire aux grands qu’ils sont mortels : 
crainte funeste qui les rend insensibles à leur 
salut, — Parmi tant de choses vaines quien- 
Vironnent les grauds du monde , ils doivent 
regarder leur salut comme la seule nécessaire, 
— İl suffit de dire à la gloire de la reine que 
tout servit à son sulut. — Les ms, dana la 
retraite et dans le sileuce , opèrent en secret 
leur propre salut ; les avtrès , dans l’action 
et dans des offices publics de religion, tra- 
» vaillent an sulut de leurs frères. — Il n'étoit 
» pas de ces hom mes tièdes à qui Dieu et le sa- 
» but sont indifféreus. » ( Voyez voie. ) FLÉcu. 

« À votre perte ou à votre salut est attaché la 
» perte ou le sa/ul de tons ceux qui vous envi- 
» rouneut. — Marcher dansles voies du sa/ut. » 

MassiLLon. 

Et sur votre sa/ss demeurez en repos BOIL. 


SALUT , s. m. , action de saluer ceux qu'on 
rencontre. J! lui doit le salut comme à son alné, 
a son seigneur, à son supérieur. Le salut des ar. 
mes. Le salut de lesponion, du drapeau, de lé- 
pée , etc. Répondre au salut. Rendre le salut. Re- 
Juser le salut. | 

On appelle saluts de mer , les coups de canon 
que tire un vaisseau pour rendre houneur à un 
autre vaisseau, à uue flotte, à une place, ou 
pour en recounoitre la supériorité. Les or- 
donnances de marine règlent les saluts de mer. 

Savr est aussi un terme employé dans les 
letti es-patentes du roi, dans les bulles des pà- 
pes , daus les maudemens des archevèques et 
évèques, à l'égard de ceux auxquels on les 
adresse. Æ tous ceux qui ces présentes lettres 
verront, salut, Pie FIL. À tous fidèles, salut 
el bsnédicrion apostolique, N.... , archevèque de 
Paris. A tous les fidèles de notre diocèse , salut 
el henedi tion. 

On appelle anssi salut , les prières qu'on 
chante le so'r en de certains jours dans quelques 
églises , apres que lount l'office est fait. Chanter 
de nalut. Dire le salut. Entendre le salut. Alkrau 
acdrit. ir a salut dans cette église. Il a fondé un 
salt. On a sonne le salut. Foila le salut qui 
sonne Cest un devôt qui court tous les saluts. 


SALUTAIRE, adj. des deux genres, utile, 
avantageux ponr la conservation de la vie, 
des bieus, de honneur , de la santé, pour le 
salut de l'ame. Remede , médicament salutaire. 
Le quinquina ext fort salutuire contre lu fiè- 
ere. Avis salutaire. Conseil salutaire. Lois salu- 
taires, Sulutaire à PEtat. D'rtrine salutaire, 
sisstruclon salutaire. Dicr. DE L'Acan. 


« Les grâces pudiques de la reine Esther 
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» enrent un effet aussi salutaire , mais moins 
» violent que celles de Judith. — L'horreur sa- 
d lulaire que l'ame pécheresse a d'elle-même. — 
» Ces salutaires vérités. » Boss. 
« Pénétrée durant sa vie des tristes, mais sa- 
» luluires pensées de la mort. — Les instructiens 
» salutaires des prédicateurs évangéliques. — 
» Vous donnez à votre cour et preuez pour 
» vous-mêmes cette leçon si sa/utuire. — Il im- 
» prime au roi par ses paroles une crainte salu- 
» faire des jugeimens de Dieu. » FLécs. 
Un avis salutaire, 
Le conseil le plns prompt est le plus sa/staire. 
Pour ne point perdre nn temps si sa/utarre, 
Quelle voix salutaire ordonne que je vive ? 
Quelle main sa/utuire a chassé le nnage ? 
Retirons- nous à l'ombre salutaire 
Du redoutable sanctuaire. Rac. 
( Voyez secours.) 
Dans tes bras sa/uteires. 
Sous ce joug salutaire. 
Des règles surutiires. 
Des tourmens de l'enfer la salutaire penr. 
1 Voyes solide.) Bot. 


SALUTAIREMENT , ae. , utilement, avan- 
trgeusemnent pour la conservation de la vie, des 
biens, etc. Cela a été sulutuirement inventé ,ins- 
dilue , élabli. 

SALUTATION , s. f., action de ‘saluer. IL 
n'est guère d'usage en cette signification que 
dans la conversation familière et en parlant 
d’une manière de saluer un peu extraordinaire. 
Je Lai rencontré dans lu rue , et il mu fait de 
grandes sulutations. 

On appelle salutation angrlique , les paroles 
que lange dit à la sainte vierge, en lui an- 
nonçant qu'elle seroit mère de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. 


SANCTIFIANT, ANTE, adj., qui sanctie. L'es- 
prit sanclifiant. La grde sanctifiante. 


SANCTIFICATION , s. f., l'action et l'effet 
de ja grâce qui sanctifie. Za sanctification des 
fidèles. Jen prélats , les pusteurs sont obligés 
de travailler a la sanctification des ames qui leur 
sont commises. Lu grâce opere la sanctification 
dans les ames. Dicr. DE L'Acan. 


« Nous avons vu la reine donnant à sa pro- 
» pre Sanclificalion ce qu'elle devoit à sa cons- 
» cience. — C'est toujours l'ouvrage de la main 
» de Dieu el un effet de sa puissance que la 
» sanctificativn des hommes. » FLécn, 

« Que ne pouvous-nous ohtenir de votre 
» bonté, Seigueur, si nous faisons notre féli- 
» cité de la sartificaliun de votre peuple? » 

SUET. 

a Dien n'élève les pécheurs que pout des 

» faire servir à la sanctification des justes. » 
MassriLor. 

On dit, u sanclifierlion des dimanch=s, des 
Jôtes, pour dire , la célébration des dimanches, 
des fètes, suivant la joi et l'intention de 
l'Eglise, 

SANCTIFIER , e. a. , rendre saint. La gráce 
nous sanvtifie. Lys grace senclifie nos ama , 
nos actions. La descente du Suaint- Esprit sangti- 
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les apôtres. Saint Jean-Baptiste fut sanctifié 
Tis le ventre de sa mère. ICT. DE L'ACAD. 
« Tont étoit tranquille dans Madame, tout 
» partoit d'une ame soumise et d’une source 
» sanctifiée bar le Saint-Esprit. » Boss. 
« Dieu sanctifia saint Louis dans sa gloire, 
» le soutint dans ses travaux , etc. » FLécu. 
« J. C. vient renouveler toute la nature, 
» sanctifier ce qui étoit souillé , fortifier ce qui 
y étoit foible. — Ayez pitié, Seigneur, de vos 
» peuples, en sancéifiant ceux que votre provi- 
» dence a mis à leur tète. » Mass. 


SAXNCTIFIER , au figuré. 

« L'esprit de Dieu nous apprend qu'il y a un 
» usage de miséricorde et de charité qni sancti- 
» fie les richesses. — Marie-Thérèse voyoit dans 
» la suite de ses ancètres, non pas ce qui l’enno- 
» blissoit devant les hommes, mais ce qui 
» pouvoit la sanctifier devant Dieu. — Je viens 
» vous faire admirer un homme qui a sanctifié 
» l'honneur et la probité par les principes du 
» christianisme. » FLécn. 

En parlant des bons exemples qu'un évêque 
donne dans son diocèse, on dit qu'il sancti- 

e tous ses diocésains par son exemple, pour 
dire ; qu'il les met dans la voie du salut et de la 
sanctihcation. 

a La reine sanclifia sa çour. en se sanclifiant 
» elle-même. — Des vertuscapahles de sanctifier 
» lacour. » FLécu. 
Les vertus dont il doit sanctifier le monde. Rac: 

SAXCTIFIER , rendre conforme à la loi divine. 

a S'appliquer à sanctifier sa vie. » Boss 

« Sanctifions par le désir de la paix nos ac- 
» tions de grâces pour nos victoires. » Mass. 


Saxcririer , au figuré. Rendre sacré, respec- 
table les lieux que Notre-Seigneur a sanclifiés 
par sa présence. Dicr. DE L’Acan. 


a Ici notre Sauveur reçut le baptème des 


» mains du Précurseur , et sanctifia les eaux 
» du Jcurdain. » 

Vous aurez beau vanter le roi dans vos ouvrages. 

Et de ce nom sacré sanctifier vos pages. Bot. 


SANCTIFIER , servir à la sanctification. 


« Les provinces les plus florissantes doivent 
» au Père Bourgoing l'établissement de tant 
» de maisons qui ont consolé les pauvres, hu- 


» milié les riches , et sanctifié leurs prêtres. » 
Bossurr. 


«u Comme c'est la vérité qui a sanctifié M. de 
» Turenne, c'est aussi la vérité qui le loue. » 
FLécHien. : 


a L'homme de guerre, sans le secours de 
» cette foi courageuse , qui seule a pu sanctifier 
» les Josuéet les David, ne se défend pas loug- 
» temps contre les déréglemeus de son cœur. — 
» Que nos prières pourla paix, si digues de la 
» religion , accompagnent et sancéifient tou- 
» jours la joie publique et la célébration de 
» nos actions de grices. » Mass. 

« Il reste daus notre état plus de douceurs 
»’pour nous corrompre , que des croix propres 
» a nous sanclifier. » Mass. 
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8B SANCTIPIER , v. pron. 


a La reine sancifia sa cour en se sanctifiant 
» elle-même. » FLécu. 

« Les grands doivent se sapciifier en contri- 
» buant au salut et à la félicite de leurs peu- 
» ples. » ASS. 


Noue disons à Dien , dans l'oraison domi” 
nicale , voire nom soit sanclifie, pour dire, 
que votre nom soit Joué, soit honoré digue- 
ment. , 

On dit, sanctifier le jour du dimanche , pour 
dire, le célébrer suivant la loi, suivant l’inten- 
tion do l'Eglise. 

On dit dans le mème sers , que dans Fancienne 
loi les Juifa sanctifioient le sabbat. 


SANCTION , +. f: , acte solennel du souve- 
rain, par lequel il donne à une chose un ca- 
ractère d'autorité. Cette loi n'a pas encore reçu 
la sanction , attend .enrcore-la sanction. 

Il se dit, par extension , du public, de Pu- 
sage. Le public n’a pas donné sa sanction à cet 
etablissement. Ce mot n'a pas reçu sa sanction 
de l'usage. 

Il signifie aussi, constitution, ordonnance 
sur les matières ecclésiastiques. "Il ne se dit 
guère qu'avec le mot de pragmatique. Ainsi, 
en parlant de l'ordonnance de saint Louis 
sur ce sujet, on l'appelle {a pragrnatique-sanction 
de saint Louis ; et parlant de celle qui a été 
abolie par le concordat entre Léon X et Fran- 
çois Ier, ou l'appelle absolnment {4 pragmau- 
gue-sanction. - 


SANCTIONNER , v. a. , donner la sanction. 
prince a sanctionné la promesse faite par 
ses représentans. Sanctionner un reglement. 

SANCTUAIRE, s. m., on appeloit ainsi chez 
les juifs le lieu le plus saint du temple, où re- 
posoit l'Arche, et qu'on nommoit autrement 
le saint des saints. Le grand prélre seul pouvoit 
entrer dans le sanctuaire. 

Parmi les chrétiens, on appelle communé- 
ment sanctuaire, l'endroit de l'église où est le 
maitre-autel, et qui est ordinairement enfermé 
d’une balustrade. 


« Les péuitens demeuroient autrefois proster- 
» nésaux portes des temples sacrés , avant que 
» d'oser approcher du sanctuaire. — Loin 
» d'ici cette piété d'imitation et de complaisance 
» qui porte dans le sanciuaire des vœux intèrer 
d sés et profanes. » FLécn. 


« Il est indécent à des sujets de paroitre sans 
» pudeur au pied du sanctuaire , devant lequel 
» les princes et les rois eux-mêmes s’anéantis- 
» sent. — Faut-il que le sanctuaire lui-mème 
» devienne presque toujours l'asile d’une pas- 
» sion si méprisable. — Hélas! le sanctuaire de- 
» vroit être l'asile de la paix; mais l'ambitiov 
» est entrée mème dans le lieu saint.—Le piètre 
v adouné à la chasse ne porte-t-il pas jnsqu'au 
» calme respectable du sanctuaire , cet air mı- 
» litaire et guerrier dont il vient de déposer 


» les marques? » M ass. 
Attaquer Dieu jusqu'en son sanetuzire. 
Retironr-novs à l'ombre salataire 

Da redoutable sunc'uaire. Race. 


(Voyez souiller. ) 
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SANCTUAIRE , au figure. 
«a La justices’est construit un sznc{uaire éter- 
» nel et incorruptible dans le cœur du sage Mi- 
» chel Le Tellier. » Boss. 
a Necroyez pas que M. de Limoignon fût en- 
» tré sans vocation dans le sanctuaire de la jus- 
» tice. — On entroit dans le sanctuaire des 
» lois an violant la première loi, qui veut, etc. » 
Frécuirn. 
a Il crut qu'il falloit cacher honorablement 
» dans lesin des pauvres, comme dans un 
» sanctuaire vivant, les trésors cachés qu'il 
» retiroit du sanctuaire mème. — Que te feu 
» de la volupté ne profane jamais, Ô mon 
>» Dieu, un sunctuaire que Vous vons vous êtes 
» réervé. » Mass. 


On dit figurément, peser au poids du senc- 
tuaire (peser quelque chose exactement et mûre- 
ment „et avec une religieuse circonspection ). 


a Cette délicatesse de conscience qui lui fai- 
» soit peser toutes ses actions an poids du sarı- 
D» fuaire. » FLécu. 


En parlant du conseil secret des rois et des 
souverains, on dit figurémeut, qu’il ne faut 
pas vouloir pénétrer dans le suncluaire. 

a lIl ne m'appartient pas de révéler ce qui 
» s’est passé dans le sanctuaire. » Boss. 


SANG , s.m. , liqueur rouge qui coule dans 
les veines et dans les artères de l'animal, Sang 
artériel. Sang veineux. Sang bilieux , mélancu- 
lique , elc. Sing aqueux. Sang brûle. Sang sub- 
til, grossier. Sang échauffé, pétillant. Sang 
extravusé, Sang cuillé. Le sang coule, circule 
dans las veines. La circdution du sung. La 
masse du sang. Apoplexie de sang. lux de 
sang. Celte viande , cet aliment fuit beaucoup 
de sang. Cette herbe purifie le sang, épuissit 
le sang. Quand les vaisseaux sont trep pleins 
de sang. Le bouillonnement du sang. Le sang en 
sortit, en jaillit avec impéluosile. Ni lui a 
tiré tunt d'onces de sang, tant de palelies de 
sang. Ce sang est beau, est mauvais, est 
gåté, exf corrompu, est trop épais, manque de 
sérosité. Son sang coulait, ruisseloit de tous côtés. 
Il est tout en sang. On le trouva baigné dans 
son sang, qui perdoit toul son sang, qui nageoil 
dans son sang. Une poudre qui arréte le sang. 
Une granite effusion de sang. Ce fut une grande 
grande bataille, il y eut bien du sang répandu. 
Des ruisseaux de sang. La terre étoit toute buse 
gnée , toute trempée , toule ubreuvée de sang. 
Le sang des martyrs. L'Eglise ubhorre le sang, 
Le sang de agneau. Ilu donné son sang pour 
nous racheter. Le sang précieux de Notre Seigneur 
Jisus-Chrst. Le corps et le sang de Notre Sei- 
gneur Jesus Christ dauns le mystere de l'eucha- 
sistie. Dict. DE L'Acap. 


« On voit Madame présenter son corps à cette 
» huile sacrée, ou plutôt au sang de J. C. qui 
» coule si abondamment avec cette précieuse li- 
x» queur.— Elle suuhaita mille fois d'être plon- 
s» géeau sang de l'agneau. » Boss. 

« Oujlevit à la bataille de Cerné charger trois 
»> foisl'ennerni, convert de sanget de poussière. 
> — Ceux qui devoieñtrépandre leur sung Pour 
» les autels et pour la patrie, songeoient à La 


r 
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» fuite et non pas à la défense.—La tranquillité 
» publique entretenue vaut mieux que ces vic- 
toires qui coûtent d'ordinaire tantde sang et de 
» larmes.—Cces lauriers qu'on cueilleavec peine 

» et qu’on arrose souvent de son sang. — Sacri- 
» fier sa vie €t son sang pour le bien public. — 
» — Si vous demandez des œuvres avec ses dd- 
» sirs , voilà , Seigueur, ce sangde volre peuple 


| 


.» qu'il a tant de Fois épargné; voilà ce sung 


» qu'il a si géuéreusement répaudu pour uous , 
» et pour dire encore plus, voilà le sang que 
» J. C. a versé pour lui. » FLicn. 


« Que de sang répandu qui crie vengeance 
» contre leur tètè! — Ce ne fut pus en répan- 
v dant le sung deses ennemis que l'Eglise mul, 
» tiplia ses disciples; le surg de ses martyrs tout 
» seul fut la semence de ses fidèles. — Cet As- 
» suérus, dont la seule présence glaçoit le 
» sang dauns les veines des suppliants. » (Voy. 
Journir s ruisseau, souiller, source, teindre, 
temoignage , torrent, voix , vigne. ) Mass, 


Goatät-il tout le sang qu'Hélène a fait répandre ? 

Revenez tout couvert du sung de l'infidèle. 

Quoi ! du sang de son frère il'n'a point eu d'harreur? 

Après t’être couvert de lenr sang et du mien, 

Tu 16 verras forcé de répandre le tien. 

Quels flots de sang pour elle avez-vous répandus ? 

Tant qu'un reste de seng coulera dans mes veiges. 

Son sang coule et fuit rougir la terre. 

Et la Crète fumant du sang du Minotaure. 

Tout mon sarg dans mes veines se glace. 

Tout mon sang de colère et ds Lonte s'enflamme, 

Trop avaro d'un sang reçu d'une déesie. 

Dans son sang inhamain les chiens désaltérés. 

(Voyez raison , reste , rougir , ruisseau, sceller, souiller , 

soulever , suffire, teindre , tremper, vendre, venger , 

verser. ) RAC. 
Se couvrir de sang , de poussière , etc. BOIL. 


On dit, se battre au premier sang , pour dire, 
se battre jusqu'à ce qu'il y ait quelqu'un des 
deux coimbattans de blessé. 

On dit, meltre un pays à feu et à sang, ponr 
dire, y commeltre toutes sortes de cruautés. 
Et Von dit fgurément de geus irrités les uns 
contre les autres, et qui cherchent à se uuire 
par tontes sortes de voies, qu'ils se font lu 
guerre à ftu et à sang. 

On dit aussi figurément et Fimilièrement 
de deux personnes , qu'eles sont brvuillées à 
jéu et à sang, pour dire, qu'elles ont l’une 
contre l'autre une violente animosité. 


sang , pour dire, blesser quelqu'un eu sort: 
qu'il soit tout couvert de sang. 

On dit figusénrent d’un homme eruel, qu'il 
aime le sang , qu'il esh alicré de sang , que 
c'est un homme de sang , Qu'il se plait dans 
de sang , pour dire, qu’il aime à répandre le 
sang; d'un homme qui a fait un meurtre, 
awil a trempé ses mains dans le sang, et d'um 
tyran qui a fait mourir beaucoup de monde, 


qu'it s'est buigné dans le sang. Dic. De L'Ac. 
Dans leur sung , dans le mien , il faut qua je me nuic. 
Ce cœur nourri de sang. 
Ivces de notre sarng. 
Sa fuseur de sung avide. 
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On dit , mettre quelqu'un en sans, loul én 











1850 SAN 


Dans l'inSdèle sang baïgnes-votds sans horreur. 

(Elle) ne respire enfin que seng ot que ruines. 

Reods-lai compte du sang dont tu t'es enivrée. 

( Voyez afamer, alidrd, baigner, nourrir, noyer, 
plonger, respirer, vin. ) RAC. 

Saxo , vie. Epargner le sang (éparguer la vie 
des hommes). 

« Il exposa son sang dans une guerre, non- 
» seulement heureuse , mais sainte. — Sacrifier 
» sou sang pour le bien public. » FLécs. 

Acheter La paix du sang d'un malheureux. 

Je prodigoai mon sang. 
Et prodigue surtout du sang des misérables. 
Je leur livre le sang de tous leurs ennemis. 
Quel sang demandes-vous ? ` Rac. 

On dit, par affection pour quelque chose ou 
pour quelque personne, quon donneroit de 
son sang, qu'on répandroit lout son sang, 
Jusqu'à la dernière goulle de son sang, pour... 

On dit aussi fomilièrement, il voudroit qu'il 
lui en eût coûté une pinte de son sang. | 

Et on dit quelquefois, pour assurer la vérité 
d’unechose , qu'on la signeroit de son sang. 

En parlant de ce qui arrive d’agréable, on 
dit figurément, que cela rafraichit le sang, que 
cela calme le sang ; et de ce qui arrive de fâcheux, 
que cela fait faire de mauvais sang, du mauvais 


sang. o, 

En parlant de quelqu'un qui a été obligé de 
se délhire de la meilleure partie de son bien, 
on dit figurément, qu'il lui en a coûté le plus 
pur de son sang , qu'il a donné le plus pur de son 

. Et l’on diten ce sens, èn parlant d’un 
homme qui fait des vexations, qui pille le 
peuple, qu'il suce le seng du peuple. 

a Cette opulence cimentée du sang des peu- 
» ples. » | … Mass. 
` En parlant des remèdes qui contribuent aw 
bon état du tempérament, de la santé, on dit, 

qu'ils purifient le sang, qu'ils rafraichissent le 

sang , Qu'ils calment le sang, qu'ils adoucissent 
l e sang. - 
En termes de l’Ecriture-Sainte, les mots de 
chair et de sang se prennent pour la nature 
corrompue; et c'est dans cette acception que 
dans l'Evangile Jésus-Christ dit à Saiut-Pierre , 
ce n’est point la chair et le sang qui vous Lont ré- 
vélé. Dans la mème acception, on dit, Zes af- 
Jections de la chair et du sang , pour dire, les 
sentimens naturels. 

a Les lois de la chair et du sang ne sont passi 
» fortes que l'horreur d’une mort presque iné- 
» vitable. — Aveugle sagesse des hommes qui, 
» sur des vues que douuent la chair et le sang, 
» eutreprennent d'interrompre le cours des 
» œuvres de Dieu. — Il vit ce que prescrivent 
v les lois, ce que la chair et le sang inspirent. 
D — La chair et le sang n'amollirent pas son 
» courage. » FLécu. 

a De quel dieu de ckair et de sang nous 
» férmons nous. » ss. 

Si la chair et le sang, se troublant aujourd'hui, 
Ont trop de part ang pleurs que je répands pour lui. 
RACINE. 

On appelle bapteme de sang le martyre souf- 
fert sans avoir reçu le haptème , et c'est dans 
cette acception qu’on dit, que le Baptéme de 
sang sufit pour acquérir la gloire éternelle. 
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On dit , au figuré, laver une offense dans le 
sang de son ennemi ( se venger d'une offense par 
la mort de son ennemi ): 


(Lis) ont lavé dans son sang ses infidélités. 

: (Voyes tachs , venger. ) Rac. 

On appelle sang-frvid, l'état de l'ame qui n'est 
agitée d aucune passion violente. Z/ est dans son 
sarig-froid. Il lui a parlé d'un grand sang-froid. . 
{T lui à répondu avec son sang-froid ordinaire. 

On dit qu'un homme en a tué un autre de 
sang-froid , poure dire qu’il l’a tué de dessein 
prémédité , et sans aucun de ces mouvemens de 
colère qui peuvent diminuer l’atrocité du 
crime. 

« La médisauce est une barbarie de sang- 
» froid, qui va percer votre frère absent. » 

Massicox. 
Faudra-t-il de sang-froid , et sans être amoureux, 
Pour une Iris en l'air faire le langoureux.  BOIL. 


SANG , signifie aussi, race, extraction. Être 

de noble sang, d’un sang vil, d'un sang abject. 

tre d'un sang illüstre , de sang royal. Le sang 

de France. Ils sont tous deux de méme sang. 

Il se dit quelquefois, dans un sens moinsétendu, 

des enfans par rapport à leur père. C'est votre 
» Cest votre sang. 


e C'est un grand avantage qu'il ait plu à 
» notre sauveur de naître d'une race illustre 


\ 


.» par la glorieuse union du sang royal gt sacer- 


» dotal. » 


« Il recevoit avec ce beau sang des principes 
d'erreur et de mensonge. — Souvenez-vous 
du sang dont vous êtes sorti. — La pureté du 
sang ne fit que servir de motit à la pureté des 
mœurs de madame la dauphine. » FLéc. 
a Le sang dont vous êtes issu, quoique plas il- 
» lustre aux yeux des hommes, ne coule-t-il pas 
» de la mème source empoisonnée qui a infecté 
» tout le genre humain. — La valeur naturelle 
» au sang françois. — La nohlesse du sang. — 
» L’éclit du sang et des titres. » Mass. 
Du sang troyen relever le malheur. 

Rome , par une loi qui ne se peat changer, 

N'admet avec son sang aucun sang étraoger. RAC. 

Et si l'éclat de l'or ne relève le sang, 

Eo vain, etc. 


SET uE 


Boi. 


Il ‘se prend souvent dans un sens moins 
étendu. Le sang des Bourbons: Dic. DE L'Ac. 
« U appartenoit au roi de garder une si noble 
» partie de son sang. » Boss. 
« Des hommes que le sang devroit unir — Les 
» héritiers de mon sang et de mon trôue. » 
; Massitrox. 
Il est da sang d'Hector ; mais il en est le reste. 
Le sang de mes aieux qui brille daus Junie, 


Le sang de César ne se doit alier 
Qu'à ceux à qui César le veut bien confier. 


Ces deux reines étoient da sang de Bérénice. 
Le sang qui lni donna le joar. 
Da sang de Jupiter, issu de tous côtés. 
La fierté d'un sarg que je ne puis pronver. 
, Son lèche repentir 
Dément le sang des dieux dont on le fait sortir, 
11 descend comme moi 
Do sang infortuné de notre premier roi. 
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Si da sang de nos rois quelque goutte échappée. 
Quel est-il? de quel seng? 
- Les fils de ce roi, 

Quoique nés de mon sang, sont étrangers pour moi. 

Vous savez donc quel seng vous a donné la vie ? 

Paroisses , cher enfant , digne sang de nos rois. 

Respectez votre sang... 

Sauves-moi de l'horreur de l'entendre crier. 

Le sang de vos rois crie , et n'est poiat éconté. 
(Voyes serment , splendeur , vanter. ) Rac. 
Issu d'un saag fécond en demi-dieux. 

Tont fier d'un sang que vous déshonores. 

Savez-vous si... 

Et si leur sang tout pur, ainsi que leor noblesse, 

Eit passé jusqu'à vou. de Lucrèce en Lucrèce. BOIL. 


On l'emploie encore dans un sens moins 
étendu que le précédent, en parlant des enfans 
par rapport à leur père. C’est votre fils, c’est 
cotre sang. Dicr. De L’Acan. 


Toi-méême de ton sang devenu le bourreau. Rac. 


(Elles) s'irritent sans raison contre leur propre sang. 
(L'auteur parle de certaines mères.) BorL. 


On appelle en France, princes du sang, les 
princes qui sont de la maison royale. 
On dit que la vertu des pères ne passe pas tou- 
Jours avec le dans leurs enfans, pour dire 
ue les enfans n'ont pas toujours les bonnes qua- 
ités de leurs pères. 


« L'amour de la gloire qui coule en eux avec 
» lesang des rois leurs ancètres. — Ces inclina- 
» tions fortunées qni se communiquent avec le 
» sang. » Mass. 
L'orgueil qu'il a pris dans leur sang. Rac. 
On appelle droit du sang, le droit que la nais- 
sance donne. Henri 1F parvint à la couronne 
par le droit du sang. Dicr. DE L'Àc. 
Le trône où le sang l'a dà faire monter. Rac. 
On appelle liens du sang, l'union , l'affection 
qui doit exister entre les personnes de mème 
san [2 
æ dit principalement des pères, parrapport 
à leurs enfans, et des enfans par rapport à leurs 
Dict. ne L Acan. 
« Les liens du sang et de la nature. » FLécn. 
Da sang qui se révolte est-ce quelque murmure ? 
Le sang à ces objets facile à s'ébranler. 
(Moi) pour qui, tant de fois prodiguant vos caresses, 
Vons n'aves point da sang dédaigné les foiblesses. 
Tous les liens de sang v'out pu le retenir. Rac. 


On appelle La force du sang, les sentimens 
secrets qu'on prétend que la nature donne 
quelquelois pour une personne du mème sang, 
quoiqu'on ne la connoisse pas. , 

En parlant d'un pays dout les habitans sont 
ordinairement beaux et bien faits, on dit que 
le sang y est beau. 

Ea parlant d’une famille composée de per- 
sonnes belles et bien faites, on dit que c'est un 
beau sang. 


SANGLANT , ANTE , adj. , taché de nng, , 


souillé de sang. On lui apporta la robe de son 

toute sanglante. Un mouchoir sanglant. Foire 
cravate est toute sanglante. {l vient de tuer un 
homme, son épée esi encore sanglante. Il a encore 
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des mains sanglantes du meurtre qu’il vient de 
Jaire. Dicr. ne L’Acan. 

a Les capitaines doivent avoir lecœur doux et 
» charitable, lors même que leurs mains sont 
» sanglantes. — Des drapeaux déchirés et san- 
» glans. — Le corps pâle et sanglant. » 

FLécuier. 
Les vainqueurs tout sang/añs. 


Il dompta les matins , reste pâle et sanglant 
Des flammes , etc. 


Je le pris tout sanglant. 
Ce héros dans mes bras est tombé tovt sanglant. 
(Le ciel) remit Rome sanglante on ses paisibles mains. 
De mon fils déchiré fuir la surg'ante image. RAC. 
(Voyez dépouille , mort, reste , ronce , rougir.) 
L'ambition sanglante , inquiète , égarée. VOLT. 
SANGLANT DE... | 
« Les amiraux d'Egypte encore sanglans du 
» meurtre de leur général, entrent dans la tente 
» de saint Louis. » Fitou. 
On dit d’un combat, d’une défaite, d’une 
rencontre où il y a eu beaucoup de sang ré- 
pandu , ç'a été un combat sanglant, une défaite 
sanglante; la rencontre a été sanglante. | 
On appelle mort sanglante, une mort violente 


` avec effnsion de sang. 


« Delongues et sanglantes guerres. — L'ex 
» rience fit connoitre à sainte Thérèse qu'elle 
» étoit du nombre de ceux qui, par un martyre 
» moins sanglant, se sanctifient par Le débris de 
» leur propre chair, et meurent mille fois pour 
» une. » Fzécu. 


a Les victoires trainent toujours après elles 
» autant de calamités pour un Etat, que les 
» plus sanglantes défaites... — Une journée 
» aussi sanglante et aussi meurtrière. » (Voyez 
scène.) s 

De sanglans oxploits. 
De ma sanglante mort ta mort sera suivie. 
(Voyez spectacle.) Rae. 


On ditfigurément, la plaie est encore toute san- 
glanle , pour dire que la douleur, l'affliction est 
ençore toute récente, ou qu'il y a peu de temps 
que l'injure a été faite. {/ mest pas lemps de les 

ir accorder, la plate est encore foule san- 
£lante. 


SANGLANT , au figuré, outrageux, offensant. 
Un sanglant affront. Une injure sanglante. Il a 
Jait une sanglante satire. Il lui a dit telle et telle 
chose ; celu est bien sanglant. Il lui a fait un san- 
glant reproche. Une raillerie sanglante. Un san- 
gliant outrage. : 

11 se joint aussi, dans un sens figuré, aveo 
d’autres substantits, lorsqu’il s’agit de rappeler 
des idées de sang. 

« L'histoire sanglante de ces combats. » 

__ Bosssuer. 
De vos ordres senglans vous savez Ja rigueur. 
( L'ordre qu’avoit donné Assuérus d'exterminer les 
Juifs. ) 

J'ai découvert an roi les sanglantes pratiques 

Que formoient contre lui deux ingrats domestiques. 

Vous voyez de quel œil et comme indifférente 

J'ai reça de ma mort la nouvelle sanglante. 
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Les dieux... . 
Veagoant de leurs autels le sangan! privilége. 


RACINE. 


On appelle le sacrifice de la messe, sacrifice 
non sanglant. Dicr. DE LAcAD, 


« Je ne viens pas vons donner des idées de 
» carnage devant ces autels , où l’on u'offreplus 
» le sang des taureaux en sacrifice au Dieu des 
» armées, mais au Dieu de paix une victime 
» non sanglante. » Mass. 


SANGLOT , s. m., soupir redoublé, poussé 
avec une voix entrecoupée. Son plus grand usige 
estau pluriel. Sanglots continuels. Sangloteentre- 
coupés. Pousser des sanglots. Il interrompoit a 
tout moment son discours par des sanglols re- 
doubles. Dicr. DE L'ACAD. 


a Quepouviez-vousfaire que de iui percer le 
» cœur par vos sanglots? » Boss. 


a D'une voix entrecoupée de sarglols. » 
FLÈCHIER. 
« Des paroles entrecoupées de sanglots. — Au 
» ihilieu des sanglots de ses anciens et fidèles 
» serviteurs, Louis trouva dans la foi une paix, 
» une fermeté d'ame, que le monde n’a pas en- 
» core donnée. » Mass. 
_ A°nos sanglois donnons an lihre cours. 
De ses premiers sanglots laissez passer le cours. 
Je demeargi sans voix, et n'en repris usage 
Qae par mille sanglots qui se firent passage. 
J'entends les sanglots sortir de voire bouche. Rac. 
- Sa vois s'échappant au iravers des sanglots. BoïL. 


SANGLOTER, v. n. , pousser des sanglots. On 
l'entend sangloter à tout moment. 


SANGSUE, s. f. (on ne prononce point le G) , 
insecte aquatique qui snce le sang des parties de 
l'auimal auxquelles on l'applique. Sangsre noi- 
rêtre. Grosse sangsue. Petite sangsue. Appliquer 
des sangsues. Ce chirurgien nourrit des sangsues. 
Faire égorger une sangsue. 

On appelle figurément sangsuca , ceux qui ti- 
yent de l'argent du peuple , par de mauvaises 
voies, par des exactions. Ce sons des sangsues des 
peuples. Ce sont de vraies sangsues, 

On appelle aussi sangsues, œux qui, dans 

‘Jeur profession, exigent une plus grande rétri- 
bution que celle qui leur appartient légitime- 
ment. Ce procureur est une sangsue pour ses 
parties. 

Il est familier. 


SANCUINAIRE, adj. edes deux genres, qui se 
plaît à répandre lesang humain. Jl est cruel et 
sanguinaire. Un homme sanguinaire. Une secte 
sanguinaire. Urcr. px L'Acan. 

D'Achab la fille sanguinaire. 


Le sanguinaire Aman. Rac. 


On dit aussi, il est d'une humeur sangui- 
naire. , 

Ouapryelle, une doctrine sanguinaire, wne 
doctrine qui prêche le meurtre, directement ou 
indirectement. | 

On le dit aussi des actions où il y a du saug ré- 
pandu. Des explois sanguinaires. Dict. px L’Ac. 


« Au sortir d'un exercice tumultueux et san- 
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» ginaire (de la chasse), le prêtre est-il en état 
» de s’aller recueillir au pied des autels? » Mass. 
Révoquer d'un méchant les ordres sanguinaires 
(11) découvrit de Thalès le complot sanguinaire. . 
Conteniez votre soif sanguinaire. 
( Voyus paix.) RAC. 


SANTÉ , s. f. , état de celui qui est sain, qui 
se porte bien. Bonne sante. Parfaite santé. Santé 
entiere, robuste. Forte santé. Sante delicate. Cela 
ruine La santé. Avoir snin de sa sante. Etre en 
santé. Conserver sa santé. Ménager sa santé. Ré- 
lablir sa sante. Reccuvrer sa santé. C'est un grand 
trésor que la santé. J'ai appris l'état de voire 
santé. [la un grand fonds de santé. Jouir d'une 
bonne sante. Comment va la santé? La santé est- 
elle bonne? {l faut savoir gouverner votre sauté. 
{Une fuut pas prodiguer sa sante. 
Une santé imperturhable , exagération du 
style familier, pour dire, une santé que rien 
u’altére. 
On dit, air de santé, figure de sante, pour si- 
guiñerPapparence d'une bonne santé, lairsain. 
Cet enfunt na pas un air de santé. Quelle figure 
de santé que ce chanoine ! 
On ditaussi, leclat de la santé ; un visage res- 
plendissant de sante; une sante brillante. 
On appelle, dansla maison du Roi, oficiers de 
santé , les mëdecins , chirurgiens et apothiéaires 
u roi. | 


& Non : après ce que uous venons de voir , la 
sanle west qu'un nom , la vie n'esl qu'un 
songe. — Quelle saré nous couvroit la mort 
Que la reine portoit dans son sein! —Dieuine 
donnera peut-être de la santé, dit la princesse 
Anne, pour aller servir cette paralytique. — 
Le roi marquoit pour la santé ån prince de 
Conde une inquiétade qu’il n'avoit pas pour 
la sienne. » Boss. 

a Vous dirai-je que madame de Montausier 
sacrifia sa santé, toute foible et toute usée 
qu'elle était pà l'honneur d'ètre auprès d'une 
grande reine. — Je ne fais point de vœux 
pour ma santé, disoit-elle, je lui demande 
qu'il me sauve, et non pas qu’il me guérisse. 
— M. de Lamoignon disoit que sa santé et sa 
vie étoieut au publicet non pas à lui... — 
Quel carême saint Louis n’a-t-1l pas continué 
» aux dépens mème de sa santé, toute précieuse 
qu'elle étoit? » (Voyez souvenir) Fruten. 
a Représentez-vous vos procheset vosamisau- 
tour de vous, faisant des vœux inutiles pour 
Votre sante. — L'ambitieux remplit des em- 
plois pénibles, prend, non-seulement sur ses 
aises, mais encore yur son sommeil st aur sa 
sante, de quoi y fournir. — L'argent de l’a- 
vare lui est plus précieux. que en santé, 

sa Vie, que son salut, que lui-même. — Un 
soudain dépérissement ébranle d’abord les 
fondemens , ce semble, inaltérables, d'une 
santé que l’âge et les soins laborieux d'un iong 
règne avoient jusque-là respectée. — La perte 
des biens et de la santé. — Le corps dépérit, la 
sante s'use. — La santé déjà ruinée suc 

sous la multiplicité des reinèdes.... » (Voyez 
redevable , user. Mass. 


(Le petple) du prince déjà mort demandoit la swmés. 
(Demandoit aux dieux ) Rac. 


» 


» 
» 
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Ses chanoines vermeils et brillans de santé. . 
(Ils) tai sauront bien ôter cejtesonte d'aiblète. BOIL. 
(Voyez un exemple remarquable de Boileau, 
au mot traiter. ) | , 
À vorar SantÉ, façon de parier dont on se 
sert à table, lorsqu'on boit à quelqu'un. 


On dit dans le mème sens , boire à lu santé de | 


quelqu'un. Boire lu santé, porter la santé de quel- 
qu'un. Nous avons bu tant de santes. 
Cependant moa hâbleur , avec une voix hante, 
Porte à mes campagnards la santé de notre hôte. 
BoitrAt. 


Oa dit an figuré, La santé de l'esprit. La santé 
de l'ame est autant à désirer que celle du corps. 

SAPE, s. f., terme qui s'emploie principale- 
megt dans le génie, action de saper, Ua élé 
commandé pour la sape. Continuer la sape. Pous- 
ser la sape. Aller a ta sape. 

Il se prend avssi pour l'ouvrage mème qu'on 
faiten sapant. La sape est fort avancée. 

SAPER, v. a. , travailler avec le pic et la pioche 
à détruire les fondemens d'un édifice, d'un bas- 
tion , d'un chemin couvert. Saper une muraille, 
da saper par le pieil, par de fondement. 

Lis sapeni le pivot qui se défend on vain Borl. 


Tl se dit figurément , en parlant de morale et 
de politique. Saper les Jondemens d'un État, le 
saper par les fondemens. On a sapè les fonde- 
mens de sa doctrine. Dicr. DE L'Acan. 

Il s'cn va pieusement 
De toato piété saper le fondement. BOIL. 
La mort du coup fatal sape eufin l'édifice. L. Rac. 

SAPEUR, s. m., celui qui est employé à la 
sape. On conmanda les sapeurs. 

SAPHIQUE, adj. Il n’est d'usage qu'avec le 
mot vers; ainsi, vers saphique, se dit d'un vers 
de omze syllabes, qui étoit fort en nsage chez les 
grecs et les latins, et qu'on prétend avoir été iun- 
venté par Sapho. Une ode en vers saphiques. 

SAPIENCE , 9, f- , sagesse. Il est vieux, et 
ne se dit guère que daus cette phrase prover- 
biale , le puys đe sapience, pawr dire, la Nor- 
mandie. : 

On dit aussi, dans la conversation familière, 
on n'a pas grande idee de la sapience de cet 
homme , pout dire, de sou habileté, de sa sa- 
gesse. 

La Sapience , se Ait aussi quelquefois en 
style théologrque, du Hivre de Salomon, inti- 
tuté, la Sagesse. Salonron dit dans la Suptence, 

SARCASAIE, s. m., raillerie amère et insul- 
tante. Ce érait-la n'est pas une ironie , C’est un 
sarcasme. Démoxtheène emploie souvent le sar- 
casme, pour reprocher pilus vivement aux Athe- 
niens leur paresse. 


SARCOPHAGE, s. m. , tombeau daus lequel 
Les Anciens mettoient les corps qu'ils ne vou- 
Lofent pas brûler. | 

Nous appelons aujourd'hui sarcophage, le 
cercueil,ou sa représentation, dansles grandes 
cérémonies funèbres. 


SATAN, s.m., nom dont l'Écriture appelle 
ordinairement Pesprit tentateur. Renoncer à 
Satan et à see pompes. Retire-loi de moi , Sulan. 
Les ruses de Satan. - 


» ont paru tempéraus , cest la satièlé du p 
à c 
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On appelle, en langage de dévotion , le 
monde, royaume de Satan ; el les pervers, file 
Satan. 

On dit d'un orgueil extrème, un orgueil de 
Satan; nrgueilleux comme Salan. Il est prover- 
bial et fanilier. 


SATANIQUE, adj. des deux genres, de Satan. 
C'est le synonyme de diabolique, et plus fort, 
Satan, étant réputé le chef des démons. Esprit 
salanique. Méchancrté satanique. Al est de la 
conversation familière. 


SATELLITE, s. max. On appelle ainsi un 
homme qui porte l'épée, et qui est aux gages 
et à lu suite d'uy, autre, comme le miuistre et 
l'exécuteur de ses violences. // se fuit toujüure 
accompagner de deux ou trois satellites. [l vint 
avec tous ses satellites. Ce terine ne se prend 
aujourd’hui qu'en mauvaise part. 

Qui donc oppésez-vous contre ses saie/lites ? Rac. 


On appelle en astronomie, satellites, de pe- 
tites planètes qui tournent autour d'une poas 
grande. Las satellites de Jupiter. Les iles 
de Saturne. La tune est satellite de la terre. 


SATIÉTÉ, s. f., réplétion d'alimens qui va 
jusqu'au dégoût. Munger jusqu'à salieté, jus- 
qu'a la saliéle. ; 

Il se dit aussi au figuré. La satiété des plai- 


sirs , des honneurs. La satiété des richesses. 


« Si le monde a vu des impies chastes, qui 

isir 
» qui les avoit men ette fausse tempé- 
p rance. — TI se rassasie de plaisirs, et la satiété 
» fait elle-même son supplice. — Vos bizarre- 
» ries deviennent l'unique resource de votre 
» ennui et de votre satiété. » Mass. 


SATIRE, s. f., ouvrage moral en prose on 
en vers , fait pour reprendre, pour censurer lea 
vices, les passions déréglées, les sottises, les 
impertinences des hommes, ou pour les tour- 
ner en ridicule. Sutires d'Horace, de Juvénal. 
La saltire Mtnippée, elc. Salire contre lava- 
rice , contre Pambition. Sanglante satire. Sa- 
tire piquante. Fine satire. Faire une salire. On 
a fait contre lui une ealire qui le tourne en 
ritlicule. | | 

Il signifie aussi, tout écrit ou discours pi- 
quant , nrédisant, contre quelqu'un. ZI a fait 
nne longue satire contre vous, fl y a de certaines 
buanges qui sont des satires. Ce nest pas un 


éloge, c'est une satire. Dicr. DE L'AC. 


Muse , changeons de ttylo , et quitions la satire. 
Ces propos , dira-1-0n , sont bons daps la satire. 
Étant seul à couvert des traits de la satire. 
La satire, en leçons, en nouveautés fertile, 
Sait seule assaisoaner le plaisant et lutilo. 
Vous avez désormais épuisé la satire. 
Abjurer la satire. ñn 
Un trait de satire. ` Borr. 


SATIRIQUE , adj. des deux genres, qui a 
partient à Ja satire. Ouvrage satirique. Piece 
satirique. Trait satirique. . Discours salirique. 
Poëtle satirique. Poésie satirique. : 

I signifie aussi, enclin, porté à la médisance, 
Homme satirique, Esprit satirique. Langue sa 
lirique. | 


la 


iG. 
tL. 
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SATIRIQUEMENT.,, adv. , d'une manière sa- 
tirique. Cela est dit satiriquement. 


SATISFACTION, s. f., contentement. J'ai 
eu bien de la satisfaction dans son entretien. 
Cet enfant donne de la satisfuction à ses parena. 
C'est une affaire dont vous n'uurez jamais de 
satisfaction. Dıc. DE L'Acan. 

« M. de Lamoignon s'acquitta de ses devoirs 
» pour la seule sa/is/aclion de s’en être acquitté. 
p — Avec quelle chaleur s’intéressoit-il aux 
» salisfactions ou aux peines de ses amis? — 
» Dans ce qu’il semble que quelques chrétiens 
» font pour Dieu , ils ne laissent pas de donner 
» quelque satis/äction à leur amour-propre. » 

FLéciEn. 

a S'il n'y a point de récompense éternelle, 
» qu'aura perdu l’impie en l'attendant ? El a 
» perdu l'affreuse satisfaction d'être, pour l'ins- 
» tant qu'il a parusur la terre , cruel, dénaturé 
» sans conscieuce, méprisé au milieu de ses 
» semblables. » Mass. 


SATISPACTION , se dit aussi de l’action par 
laquelle on satisfait quelqu'un , en réparant 
. l'offense qu'on lui a faite. Zl l'avoit offense, il 
a été obligé de lui faire satisfuction. Il faut 
que la satisfaction soit proportionnée à lof- 
Jense. Vous n'aurez jamais satisfaction de cette 
injure, Dıcr. De L’Acap. 

« Ilétouffoit les querelles dans leur naissance, 
» compensant les satisfactions avec les injures. » 

FLÉcaier. 

a Qu'un homme ait été offensé par un autre 
» homme, hélas! souvent les regrets les plus 
» sincères, les satisfactions les plus pleines et 
» les plus abondantes ne peuvent adoucir son 
» cæur irrité. » Mass. 

Il se dit particulièrement de ce qu’on est 
obligé de faire à l'égard de Dieu, pour répara- 
tion des péchés qu'on a commis. J? faut jeûner 
et faire l'aumône en satisfaction de ses péchés. 
C'est dans cette même acception qu'on dit que 
da satisfaction fait partie du sacrement de pé- 
nitence. 

SATISFACTOIRE, adj. des deux genres, terme 
dogmatique, qui est propre à réparer, à expier 
les fautes commises. Dans cette acception , il ne 
se dit qu’en parlant de la mort deJ. C., et des 
œuvres de pénitence qu’on fait en satisfaction 
de ses péchés. Za mort de Notre-Seigneur esi 
safisfactoire pour tous les hommes. Nos œuvres 

e sont salisfactoires qu’en vertu de la satisfac- 

on de J. C. 

SATISFAIRE, v. a. (il se conjugue comme 

‘re), contenter, douner sujet de contente- 

at. Un enfant qui satisfait son père et sa 

*e, Un écolier qui satisfait ses maëtres. C’est 

. homme qui satisfait tous ceux qui ont af- 

«sire Â lui. Il est malaisé de satisfaire tout le 


nonde. 
On dit, satisfaire ses créanciers , satisfaire 
des ouvriers, pour dire , leur payer ce qui leur 
est dû ; et, safisfaire un homme qu'on a offensé , 
pour dire, lui faire réparation. 
Sarisrsins , remplir les désirs de quelqu’un. 
e Ma voix n'est pas destinée à satisfaire les 
» politiques et les curieux. » Boss. 
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Sur-le-champ tu seras satisfaite, 
Un mot pourra le setisfaire. Rac. 

(Si) je puis sur co sujet satisfaire mon cœur. BOIL. 

On dit, satisfaire l'attente de juers'un , 
pour dire, remplir son attente. J/ s'en faut 
beaucoup qu'il ait satisfait l'attente du publie. 

SATISFAIRE, contenter , en parlant des pas- 
sions. Salisfaire sa passion, sa colère, son an 
bition , sa vanité, sa curiosité, etc. 

« Quand l'Église ouvre la bouche des prédi- 
» cateurs dans les funérailles de ses enfans, 
» ce n'est pas pour satisfaire l'ambition des 
» vivaus par de vains éloges des morts. » Boss. 

« Des généalogies plus propre: à satisfaire 
» une vaine curiosité, qu'à édifier une foi 
solide. — Il méprisa ces ames oisives qui n'a- 
chètent des vains titres de dignité, que pour 
satisfaire leur orgueil et honorer leur pa- 
resse. » Frécu. 
« Vous retranchez de votre vie les plus flo- 
rissantes années pour satisfaire ves goûts et 
vos passions injustes. — Vous n'’éparguerez 
rien pour sudisfaire à la fureur d’un jeu outré. 
— La plupart des hommes ne cherchent pas 
» à remplir leurs devoirs, mais à afaire 
v leurs eupidités injustes. — Pour satisfaire 
» une vaine Curiosité. D ` Mass. 

De tous les Grecs satisfaites l'envie. 
On dit dans le même sens, salisfaire à. 


« Elle eut de quoi satisfaire à sa noble 
» fierté, quand elle vit qu’elle alloit unir la 
» maison de France à la royale famille des 
» Stuarts. — Graude reine, je sadisfæis à vos 
» plus tendres désirs, quand je célèbre ce mo- 


EE SES 


EE US 


Rac. 


D narque. » Boss. 
a Pour satisfaire à la fureur d’un jeu outré. 
SSILLOY. 


Déjà pour satisfaire à votre juste crainte. Rac. 
On dit qu'une chose satisfait l'esprit , satisfait 
les sens , satisfait le goût, satisfait la vue, satis- 
fait l'oreille, pour dire qu’elle plait à l'esprit, 
aux sens , au goût, etc. Son discours ne m'a pas 
salisfait ( je n'ai pas été content de son dis- 
cours ). 


SATISFAIRE , contenter pleinement. 


« Si nous ne naissons que pour les plaisirs 
» des sens, pourquoi ne peuvent -ils nous 
» satisfuire ? — L'homme ne rencontrant rien 
» ici-has qui pôt satisfaire la grandeur d’une 
» ame qui n'étoit créée que pour régner avec- 
» son Dieu, monta jusqu’au-dessus des nues. 
» — À des objets dont vous ne pouvez vous 
» empêcher de sentir vous-même la vanité et 
» le néant , et qui ne peuvent satisfaire Pim- 
» mensité d'un cœur que Dieu seul peut rem- 
» plir. » Mass. 

Sarisraras À, faire ce qu'on doit par rapport 
à quelque chose. Satisfaire d son devoir. T 
faire à ses obligations. Satisfaire aux commandée- 
mens de Dieu. Satisfuire au précepte. Satisfaire 
à la justice de Dicu. Satisfaire à ordonnance. 
Satisfaire aux ordres du roi. Il a entièrement sa- 
tiafait. Satisfaire à un payement. Satisfaire à une 
objection. Drcr. DE L'Acan. 

« Le duc d'Enghien est blessé entre les bras 





SAT 


» d’un père si tendre; sans interrompre ses 
» soins, il est ravi de satis/aire à la fois à la 
» piété et d la gloire. » * Boss. 

« On tombe tout à coup entre les mains de 
» la justice de Dieu, avec le désespoir de ne 
> pouvoir y satisfaire. » FLéca. 

SATUFAIRE DE , acquitter , réparer au moyen 
de, par la valeur de. J'ai satisfait les créanciers 
de ma bourse. La femme n'est pas tenue de satis- 
faire de sa dot les créanciers de son mari. 


a Sansrame , contenter le désir qu'on a de 
quelque chose. J} avoit depuis long-temps envie 
de voir l'Italie ; enfin il s’est satisfait. 

C'est mon plaisir ; je veux me satisfaire. . BOIL. 


sœ Sarre, remplir pleinement tous ses 
désirs. 

« L'univers entier seroit la possessiou de 
» l’homme, qu'il sentiroit toujours qu'il se 
» dégrade, et ne se satisfait pas en s’y fixant. » 

Massizzon. 

On dit aussi, se satisfaire sui-méme , tirer 
soi-même rason d’une offense, d’uue injure. 
Ji dit que vous l'avez offensé , el que, si vous 
ne le salssfniles, il trouvera moyen de se satis- 
faire lui-néme. i 

SATISPAIT, AITE, participe. 

Il s'emploie quelquefois comme adjectif, et 
alors il signifie, content. Dieu merci, le voila 
satisfait. Dicr. pe L'ACAD. 

« Employez tant qu’il vous plaira vos biens 
» et votre autorité à tons les usages que Por- 
» gueil peut inveuter , vous serez rassasiés , 
v mais Vous ne serez pas satisfaits. » Mass- 
Je mours dans cet espoir , satisfaite et tranquille. 

Dans quels your satisfaits 
Ai-je déjà goûté le fruit de mes bienfaits? Rac. 
- Je trouve , en effet, 
Que le plus fou souvent est le plus satisfait. BOIL. 
Il se dit aussi des passions. 
a Ses désirs, toujours saéisfaits, ne lai lais- 


» sent rien à desirer. » Mass, 
Il se construit avec la préposition de. Il est 
salisfait de sa personne. Dicr. DR L'Acan. 


a Mes secrets désirs, qui demandent Dieu, 
» ne peuvent pas être sufisfuifs de tonus vos 
» trésors. — Est-il satisfait sa fortune? » 

Bossuer, 
Satisfait de son humble fortune. 
De ses moindres respects Roxane satisfaite. Rac. 


SATISFAISANT , ANTE , adj. , qui contente, 
qui sitisfait. Ce discours n'est guère satisfaisant. 
Des manières satisfaisantes, Des raisons satis- 

Jassantes. 


SATRAPE, s. m., titre de dignité chez les 
anciens Perses , et dans quelques autres cours 
d’orient.C'étoient des gouverneurs de provinces. 
Le luxe et Porgueil des satrapes avoient passé en 
proverbe chez les Grecs. 

On dit d’un grand seigneur orgueilleux , vo- 
luptueux et despote, c'esé un sairape , un vrai 
satrupe. 


SATRAPIE, subs, fém., gouvernement d’un 
satrape. ° 
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SATURNALES, adj. ffm. pl., mais qui se 
prend toujours substantivement, fêtes en l'hon- 
neur de Saturne. Les fêtes appelées Saturnales. 
Les Satirrnales se célébroient à Rome au mois 
de décembre. Les Saturnales étoient des jours 
privilégiés pendant lesquels les esclaves jouis- 
soient d'une apparence de liberté. La liberté des 
Saturnales. 


SATYRE, s. m. , sorte de demi-dieu qui, 
selon la Fable, habitoit les bois, et qui étoit 
moitié homme, moitié bouc. Les Fuunes et les 
Satrres. 

On appelle figurément et familièrement , 
vieux Satyre, un vieillard adonné aux femmes. 


SATYŸRE , s. f., terme d’antiquité. Ce nom 
désiguoit chez les Grecs oertains poëmes mor- 
dans, espèces de pastorales ainsi nommées, 
parce que les Salyres en étoient les principaux 
personnages. Ces poëmes n’avoient point de 
ressemblauce avec ceux que nous appelons sa- 
tire, d'après les Romains. Les sutyres grecques 
etoient des farces , ou des parodies de pièces sé- 
rieuses. : 

SAVAMMENT , adv. , d'une manière savante. 
Il écrit, il parle savamment de toutes choses. 
Il traita cette matière savamment. . 

On dit aussi, il en parle savamment (il en 

arle avec connoissance). C'est une affaire dont 
il est bien instruit ; il en pourroit parler sa- 
vamment. 


SAVANT, ANTE, adj., qui sait beaucoup 
en matière d'érudition et de science. C'est un 
homme fort savant. Il est savant dans l'anti- 

uité, Il est savant en mathématique, en théo- 

gie , en philosophie , dans l'histoire. 


« Si nous considérons l'esprit selon Dieu, 
» c'est une partie de nous-mêmes plus curieuse 
» que savante , qui s'égare dans ses pensées. — 
» L'étude qu'il fit de cette uoble et savante an- 
» tiquité. — Les entretieus.spirituels que saint 
» Louis avoit presque tous les jours avec les 
» plus saints et les plus savans hommes de son 
» siècle. » FLécx. 


a Quels hommes et quels ouvrages vois-je 
» sortir de nos assemblées savantes? » Mass. 


Les savans Chaldéens. l . RAC, 
Ce savant canoniste. 
Les plus savans auteurs. BotLe 


SAVANT À, SAvANT Dans, habile. 
« Les douleurs ont rendu la reine d’Angle- 
» terre savante dans la science de l'Evangile. » 
Bossuer. 

Savani dans l'art par Neptune inventé. RAG. 
Plus enclin à blàmer , que savant à bien faire. Boir. 
On dit d'un livrerempli d’érudition , c'est w 

livre savant. 
De sapantes leçons. 


Tes suvans ouvrages. 
Une savante lyre. 


Une scène savante. BOIL. 
TI se construit avec heaucoup d’autres noms, 
sL 4- x 
dans le sens d’Aabile, adroit. 
Une main savante. 
Ta repante malice. Bot. 
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Savaxrt , signife aussi, qui est bien instruit, 
bien informé de quelque chose, de quelque 
affaire. Où uvez-vous appris cela ? vous étes bien 
savant. Apres tuut ce qu'il m'a dit, je n'en suis 
pas plus savant. | 

Où dit qu'une personne est trop savante , Lien 
savante, pour dire qu'elle sait des choses qu'elle 
devroit ignorer. Cette esl trop savante. Cet 
homme-là est trop savant dans l'art de ftindre, 
pour étre cru sur parole. 

SavanT, est aussi quelquefois substantif ; et 
alors il ne se dit que poursiguilier un homine 
de beaucoup d'érudition. Les savans eiseni... 
Il fait le savant. Une femme qui fait la sa- 
vante. Dicr. DR L’ACAD 

« Rappelez tous les srands hommes que la 
» religion a soumis dans tous les siècles, des 
» philosophes si éclairés , des savans si estimes... 
» — Les grands, les peuples, les savans se con- 
» duiseut partout sur les fausses règles établies 
» dans le monde. —Les savuns les plus éclai- 
» rés,etc. » ( Voyez soumettre.) . Mass. 


Et l'ignorant s'érige en fastueux savant. 
(11) croit qu’en li l'ignorance est un titre d'esprit, 
Ét reuvoie un savant dans le fond d'un collège. 
` Des savans en droit, en médecine, 
Cette savante 
Qu'estime Rcberval. Borz. 


SAVEUR, s. f., qualité qui est l’ohiet du 
goût, qui se fait sentir par le goût. Bonne, 
agréable saveur. La saveur des viandes. La sa- 
veur du pain, du vin. La bonne eau n'a point 
de saveur. | 

*Proverbialement , en parlant d'une viande, 
dune sauce insipide, on dit qu'elle n'a ni goût 
ni savcur. Et figurément , en parlant d’une 
composition d'esprit où il wy a rien d'agréa- 
ble, de piquant, on dit qu'il ny a ni goût 
ni suveur. 

SAUF , AUVE „adj. , qui n'est point endom- 
magé, qui est hors de péril. On lejoint souvent 
avec sain. Il en est revenu sain et sauf. Ila eu 
da vie sance. Les assiégés sont sortis vies el bagues 
sauves. Je vous servirai en toutes choses, mon 
honneur sauf. 

Saur, se met quelquefois par manière de 
préposiiou , et siguilie, saus blesser, sans 
donner atteinte. Suuf' le respect de la compu- 
gnie. Sauf votre honneur. Suuf votre respect. 

auf le respect que je vous dois, Sauf cor- 
reclion. 

Saur, signifie aussi, sans préjudice, sans 
que cela empêche de... Suuf votre meilleur avis. 
Sauf'son recvurs sur un lel. 

Savr , s'emploie avec À et un infinitif. Suf 
à changer. Suuf à déduire. Sauf à recommencer. 
LI signifie, à condition que. 

Saur, signifie quelquefois , hormis, excepté, 


à la réserve de. Jl lui a cède tout son bien, sauf 


ses rentes, sauf une terre , sauf ses prétentions 
sur telle chose. Toutes ces expressions sont du 
atyle familier. 

SAVOIR, v.u. Je sai, ou je sais, tu sais , il 
sait, nous savons, vous savez, tls saven£. Je savois. 
J'ui su. Je sus. Je saurai. Suche, sachez. Que je 
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Connoitre, avoir connoissauce de. Je sais bien 
celle affaire. Tl ne sgr'oil rien de ce qui se passoil. 
Je sais qu'il n'est pas de vos amis, mais je sais 
aussi qu'il est homme de bien. I suit le chemin. 
Je suis tout cela, tout ce que vous dites. Je n’en 
veux rien savoir, IL sait tout le secret. [lsai£ bien 
des choses. Dicr. DE L'Acan. 


« Qui ne sait où son rare mérite et son écla- 
» tante beauté lui firent porter ses espérauces?— 
» ll tire d'un déserteur, d’un paysan, ce qu'il 
» sait, et, pour aiusi dire, ce qu’il ne saji pas. » 
Bossuer. 
« L'esprit dontles hommes paroissent si vains, 
» west autre chose qu'uue puissance orgueil- 
v leuse, souvent contraire à la simplicite chré- 
» tieune, et qui, laissant sraivent la vérité 
» pour le mensonge , n’ignore que ce qu'il 
» faudroit savoir, et ne sarl que ce qu'il fau- 
» droit ignorer. » Frica. 
« Avant que nos penchans soient développés, 
» et que nous suchions ce que nous somines , 
» nous nons Forinons des engigemens éternels. 
D — On sait ce que lcs grauds hommes ont été 
o pendant ce petit intervalle qu'a duré lenr 
» éclat; mais qui sait œ qu'ils sont dans la 
» régiou éternelle des morts... — Cette curio- 
» sité qui vent tout savoir. » Mass. 
Il sali mes ardeurs insensées. 
Quand to susuras mon crime. 
Je sais de scs froideurs toat ce que ton récite. 
S'uis-tu ce que je viens d'apprendre ? 
Tu sais combien je hais leurs fêtes çcriruinelles. 


` Sais-il toute l'horreur que ce Juif vous inspire? 


RACINE. 


a’ OON 
On dit, je ne sache personne, pour dire, je ne 
connois personne. Je ne sache personne qu’on 


puisse lui comparer. 


On dit anssi , je ne sache rien de si beau, je ne 
sache rien de si bien écrit, pour dire, je ne sais, 
je ne counois rien... 

Il nese dit jamais qu'avec la négative, et il 
est du style de la conversation, de mème que 
l'expression suivante, 

Que je sache, se met à la fin d'une phrase. 
comme: {{n'y a personne que je sache. Hi n’a point 
été à la campagne, que je sache. Lst-iluens guel- 
qu’un? Non pas que je sache. 

Savon, se dit aussi de la connoissance qu'on a 
de quelque science, de quelque art, de quelque 
prolession , etc. Sl sait la grammaire, ls thér- 
logic, etc. I] sait les langues, le grec , le datin, 
l'arabe. IT sait les affuires. Vous dites que cet 
homme est savant’; et que suitil? Il ne suit 
rien, Savoir son métier. Ji est comme les gens 
de cour, il sait tout sans avoir rien appris. 

Quiconque est riche est toùt... 


1la, sans rien savoir, la science en partage. POIL. 


Savoir , eu parlant des choses qui ont sa pport 
à la morale, à la religion. 


« Contentons-nous de savoir qu'il y a des plau- 
» tes tardives daus le jardin de l'époux. —Riches, 
» qui vivez dans les joies du monde, si vous 
» saviez avec quelle facilité vous vous laissez 
» prendre aux richesses que. vous croyez 
» séder ; si vous sucrez par combien de liens 


suche. Que je susse. Je suurvis. Sachant, elc, | » imperceptibles elles s'atlachent à vous. » 
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« Il savois que tout fidèle doit captiver son 
» entendement. — Jl savoit loutes les lois. — 
> Comme elle crut tout savoir, quand elle sau- 
» roi Jésus-Christ crucihñié, son amour fut son 
> raisonnement , et son oraison son étude. —— 
» Dans un âge où l'on ne sail pas encore sa 
» religion , il défendoit déjà la sienne. » 

FLécater. 


-a Je sais que l'ambition est comme inévi-. 


» table à un homme de guerre. — L'on sait 
» que la fierté a toujours été la foible ressource 
» de la médiocrité. — Nous ne savons comment 
» se forment les désirs de notre ame, ni com- 
» ment elle peut se donuer à, elle-même ses 
» idées et ses images. — Si nous ne savons ceux 
» qui appartiennent à Dieu, nous savans du 
» moins que les pécheurs ne lui appartiennent 
» pas... » (Voyez secret.) Mass. 

On dit qu'un homme sait vivre , pour dire 
qu'il s conduit dans le commerce de la so- 
ciété civile, avec tous les égards, toutes les me- 
sures, et même toutes les précautions qu'un 
honnète homme est obligé d'avoir, ou de gar- 
der avec les antres. 

Et, dans le sens contraire, on dit qu'il ne sait 

vivre. ° 

On dit qu'un homme sait bien le monde, pour 
dire qu'il sait bien la manière de viyre dans la 
société des hommes, et particulièrement du 
grand monde. 

Etdans le même sens, on dit familièrement, 
qu'il sait son monde, qu’il sait bien son monde, 

. On dit, par manière de doute et d’interroga- 
tion : Que savez-vous ? Que sais-je ? Que sait-on 
ce qui arrivera ? Que sait-on, s'il le voudra? La 
question est de savoir bi... ` 

On dit que quelqu'un sait mieux qu’il ne dit , 
povr dire qu'il 

sance. 


Savon, signifie aussi, avoir dans la mémoire. 
JI sait sa leçon. Il ne savoit pas sa harangue , ila 
pense manquer plusieurs fois. Il ne savoit pas son 
sermon. Il savoit son discours par cœur. 

Ou dit d'un homme qui, par ignorance ou par 
quelque trouble d'esprit, ne dit rien, ne fait 
rien de ce qu’il devroit faire ou dire, qu'il ne 
sal ni ce qu'il fait ni ce qil dit. 

On dit, ævir gré, savoir bon gré, savoir mau- 
vais gré à quelqu'un de quelque chose, pour dire, 
être satisfaitou mal satisfait d'une chose qu'il a 
dite, qu'il a faite; ètre content ou mécontent de 
sa conduite , de son procédé. Je lui en sais gré. 
Je lui en sais le meilleur gré du monde. 1! se sait 
bon gré d'avoir fait une telle action. Il lui en sait 
mauvais gré. 

Savom , se met aussi sans régime. C’est un 
homme qui sait (qui a des connoissances, qui est 

instruit). 

Savorn, signifieencore, avoir le pouvoir, avoir 
Ja force , avoir l'adresse, avoir l'habileté, le 
moyen. Je saurai bien le réduire. Je saurai bien me 
defendre. Il sait tourner les choses comme il lui 
plalt. Vous verres ce que je sais faire. 

Et dans un sens contraire: J} n’a su en venir à 
boul. Je le voudrois bien, mais je ne le saurnis. Je 
ne saurois faire re que vous me dites. Ne sauriez- 
vous aller jusque-là? Ilne sait pas répondre quand 
en lui parle. Íl ne sait pas distinguer sa main 


parle contre sa propre connois-. 
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gauche d'avec sa main droite, Il ne sdit pas parler 
aux hommes. If ne sail pas ouvrir cette porte, 
ayant la clef dans sa main. Dict. DR L'AG, 

« Marie-Thérèse sut pourtant se prêter au 
» monde avec toute la dignité que demandoit 
» sa grandeur. — 1l faut savoir se donner des 
» heures d'une solitude effective, si Ion veut 
» conserver les forces de l’ame. — Qu'il est 
beau après les combats, de savoir encore goù- 
ter jes vertus paisible. — Si M. Le Tellier 
sut sontenir je poids des affaires, il su£ 
aussi les quitter, et reprendre son premier 
repos. — Tu sais vaincre, disoit un brave 
africain à Annibal , mais Lu ne sais pas user 
de ta victoire. » Boss. 

a Accessible, accueillant , honnête , sachant 
» quelquefois perdre son temps pour compatir 
» au sort des misérables... — On lui dit mille 
» fois qu'il falloit, pour réussir à la cour, savoir, 


vuu v yuyu 


.» selon les temps, ou déguiser ses passions, ou 


» flatter celles des autres... — Il savoit, selon les 
d occasions, profiter de ses avantages, on se re- 
» lever de ses pertes. — Il a su choisir un guide 
» fidèle, — Sainte Thérèse eût voulu ne savoir 
». écrire que pour publier ses défauts. — Rebuté 
» des affaires et des procès , il relächa ce qu'il 
» voulut,et crut que c'ctoil un gain que de savoir 
» perdre. n ` : FLéca. 
a Il n’y a d'henreux ici-bas que ceux qui sa- 

» vent se passer des plaïsirs du monde , et servir 
» Dieu... — Tout captif qu'il est, saint Louis 
» sait se faire rendre des hommages par des 
» vainqueurs barbires. — Celui qui su tirer du 
» chaos l’ordre de l'univers, saura bien tirer 
» de la confusion où sont les Eiats Ñe l'Euro 
» l’arrangement qui doit y établir l’ordre et la 
» tranquillité... — Louis-lé-Grand a su plus 
» d'une fois faire céder sa sagesse aux lois, et les 
» prendre pour arbitres entre lui et ses sujets... 
» — Mais sur les débris de cette gloire humaine, 
» Louis-le-Grand sut s'en élever une plus solide 
» et plusiwmortelle...— Cet homme du moude 
» auroit pu parvenir, s’il avoit sy se vaincre. — 
» Qu'ilest heau de savoir être grand , et de nepas 
» fairesbuffrir de notre grandeur ceux qui nous 
» approchent. — Il n’appartient qu'aux héros 
» et aux génies sublimes, de savoir ètre simples 
» et humains. » Mass. 

Quiconque ne safı pas dévorer nn affront , | 

Loin de l'aspect des rois quil s'écarte , qu'il fuie. 

(Elles) ont su se faire un front qui ne rougit jamais. 

J'ai ss tromper les yeux par qui j’étois gardé. 

Je sais rejeter un frivole artifice. 

Vos yeux ont su dompter ce rebelle courage. 

Ta lui donnes un fils... 

Quai sait combattre , plaire, obéir , commander, 
(Voyes volonid.) Rac. 
Je ne sais ni tromper, ni feindre , ni mentir. Boig. 

NE SAVOIR, ne pouvoir pas. ' 

« On ne suuruit allier les mouvemens 
» sages et mesurés de l'ambition avec le loi- 
» sir. — Vous ne sauriez être médiocrement 
» coupables, dès que vous l'êtes. — Dieu seul se 
» trouve à notre mort le seul qui ne saurvié 
» compter pour lui un seul moment presque de 
» toute notre vie, — Tout ce qui est hors de 
» nous ne sauroit jamais faire un bouheur pour 


. 3 nous. » ° 
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Et Phèdre tôt ou tsrd de son crime punis 
N'en sauroit éviter la juste ignominie. 
‘Tu ne saurois plus loin pousser ta cruauté. RAC. 
Grand roi, c'est mon défaut , je »a saureis flatter. 
JI plaît à tout le monde , et ne sauroit se plaire. Borr. 
nr ras Savon, être incertain, indécis, embar- 
rassé. | 
a Quoi! attendre une vie nouvelle, lorsque , 
» entre les mains de la mort, vous ne saurez 8 
» vous êtes avec les morts, ou encore avec les 
» vivans.... N DES. 
« On ne savoit, en donnant laumône, si l'on 
» soulageoit la misère, ou si l'on entretenoit 
» l'oisiveté. » Fr$ca. 
«a Il nous reste toujours assez de temps pour 
» ne savoir qu'en faire. — Il ne sait plus à qui 
» avoir recours. » Mass. 
- Il ne seit où trouver le coupable. Rac. 
Ne sachant plus à quel saint ms vouer. BOtL. 


qui Sarr $1, a souvent la force d'un peut-étre 
négatif, quand le verbe principal du second 
membre de la phrase n'est poiut accompagné 
d'une négation. . 

Qui sait mème , qui sait si le roi votre père 
Veut que de son absence on sache le mystère. Rac. 

(Peut-être le roi votre père ne veut-il pas qu'on sache 

le mystère de son absence.) 
Si le verbe est accompagné d’une négation, 
alors le paut-étre est affirmatif. 
Bt qui sait, lorsqu'au trône il conduisit vos pas, 

Si. pour sauver son peuple , il ne vous gardoit pas. 
( Lorsqu'il vous Bt monter sur le trôse, peut-être 
vous gardoit-il poor son peuple.) RAC. 

JE NE SAIS QUOI, JE RB SAIS QUELS, elc. 

« La Frañce le vit alors accompli par ce der- 
» nier trait, et avec ce je ne sais quoi d’achevé, 
» quelesmalheursajoutent aux grandes vertus.» 

Bossuer. 
« Des contestations qu'il avoit eues sur la 
» foi , il étoit sorti je ne sais quelles clartés 
» passagères qui avoient Jaissé quelque trace de 
» mères dans sou esprit. » FLics. 
Je ne trouve qu'en vous je ne sais quelles grâces 
Qui me charment toujours. Rac. 
Savon, signifie aussi, apprendre ; étre ins- 
truit, être informé de quelque chose. Fous sau- 
rez que... Afin que vous le suchies….. Il fuut sa- 
VOIr que... 
a Savoit-elle une famille opprimée , elle ani- 
ə moit la justice contre l'oppresseur. » 

(Il) trouva... 1B sais... . le sais que d'on conte odieux 

Vous aves comme moi sali votre mémoire. 

Et qui seuroit sans moi que Cotin a prêéché? Bot. 

On dit, faire savoir, pour dire, instruire, in- 
former quelqu'un par lettre, par message. Je 
lui ai fuit savoir le succès de cetle affaire. Je lui ai 
Jait savoir comment cela est arrivé, comme la 
chose s'étoit passée. Failes-moi savoir de vos nou- 
velles, Il m'a fait savoir qu'il étoit en bonne 
santé. l - 

Savor , se dit aussi des choses futures. 

a L'Espagne ne savoit pas que le prince qui 

» lui fit perdre tant de ses vieux régimens à 
» Rocroy , en devoit achever les restes dans les 
» plaines de Lens. » st. 


« Hélas! nous savions tout cé que nous pou- 


RE 


| Cet homme-là sait. Cest un homme qui 


SAV 


» vious espérer, et nous ne pensions pas à ce 
o que nous devians craindre. »  FLèca. 
N sait tout ce qui fat et tout ce qui doit être. Rac. 


L'exemple suivant de Bossuet, renferme une 
allusion à un don que lui avoit fait, avant de 
mourir, Henriette d’Augleterre, duchesse d'Or- 

ns. - ! - 

« Cet art de donner agréablement, qu'elle 
» avoit si bien pratiqué durant sa vie, l'a 


» suivie, je le sais, jusque entre les bras de la 
» mort. » 


Je le sais, vous le savez , s'emploient souvent 
en parenthèse. 


« Fous le savez, à peine sont-ils nés , ces en- 
» fans dusiècle, qu'on lés accoutume à l'orgueil 
» et à la mollesse. » F 


a Fous le savez vousmèmes, ne lit-on pas 
» aujourd'hui avec un nouveau péril ces mé- 
» moires scandaleux? » Mass 
Seigneur , vous Je saves , son avis salutaire 
Découvrit de Tharès le complot saoguinaire. Rac. 


C’EST À saAvoIR , À savorn, et plus commune- 
ment, savoir, façon de parler dont on se sert 
pour spécifier, pour marquer les choses dont il 
s'agit. On a vendu pour dix. mille francs de 
meubles ; c'est à savoir , deux tapisseries pour 
tant, etc. Le revenu de ces terres consiste en 
plusieurs rentes; à savoir, en telle et lelle rente; 
a sauvir , en une rente de... L'armée étoit com- 
posée de vingt mille hommes; savoir, dix mille 
hommes de pied, etc. 

On s’en sert aussi ponr marquer qu’on doute 
de quelque chose. Nous mæ dites qu'ils contri- 
bueronl tous également à cette affaire; c’est à sa- 
voir s'ils le pourront, à savoir s'ils le voudront; sa- 
voir si vous en serez avoue. Vous assurez que l'en- 
nemi marchera au secours de la place ; c’est à aa- 
voir s’il pourra arriver assez à lemps , d savoir s'il 
aura assez lót rassemblé ses troupes ; savoir s'il 
osera entreprendre. 

En ce sens, on dit aussi, c’est un d savoir. 

Toutes ces dernières locutions sont familières. 

Su, UE, participe. 

11s’emploieaussi substantivement, et signifie 
la connoissance qu'on a de quelque chose. 

Il n’est guère en usage que dans cette manière 


de parler adverbiale , au vu et au su de tout le 
monde. 


SAvorr , se dit aussi absolument ; et alors il 
signife , avoir l'esprit ornéet rempli de bonnes 


sail. 
EX Savor asaxz , Être assez instruit pour , etc. 


a Des subalternes, des gens qu'on a vus naitre 
» dans le service, et qui n'en savent pas enco 
» assez , même pour obéir. » 
SANS LE SAVOIR. 


« Grands du monde, vous devenez, sans le 


» savoir, le modèle des peuples, l'exemple de 
» tous les États. » Mass. 


SAVOIR, s. m., érudition , counoissance 
acquise par l'étnde, par lexpérience. Grand, 
profond savoir. C’est un homme de peu de sa- 
voir. J'admire son savoir. Il a acquis un grand 


Mass. - 
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savoir par son élue el par ses médilations. Ce 
médecin a acquis un grand savoir par son expé- 
rience. Il n'est d'usage qu'au singulier.« 
« Un amour curieux des livres, une avidité 
» de savoir , et si je l'ose dire, une intempé- 
> rancede lecture, ont été les passions de lå jeu- 
` a nese de M. de Montansier. — Que lui man- 
» quoit-il pour un si glorieux, mais si difficile 
» ministère? Du savoir? Il avoit acquis par ses 
» lectures des habitudes dans tous les pays et 
» dans tous les siècles. » FLéca. 
Dans le siècle où noussommes, 
* Est-ce au pied da savoir qu'on mesure les hommes ? 
: Borsa. 
Laisses dire les sots; le seseir a son priz. LA FOWT. 


SAVOIR-FAIRE , s. m. , habileté, industrie 
pour faire réussir ce qu’on entreprend. Zi a un 
Mi savoir-faire , du savoir-faire, beaucoup de 
savoir-faire. JI n’a ni héritage ni revenu, il n’a 
gue du savoir-faire. JI oit de son savoir-faire. On 
se lire de beaucoup d'embarras avec le savoir- 
Jaire , avec du savoir-faire. 
SAVOIR-VIVRE, s. m., connoissancé des 
usages du monde, et des égards de politesse 


que les hommes se doivent daus la société. Il a 
soir vivre. 


SAUT, +. m. , action de sauter, mouvement 
par lequel on saute. Grand saut. Petit saut. Il 
franchit tant de semelles d'un saut. Il s’élança 
dous d'un saut , de plein saut, d’un plein saut sur 
Taulre bord du fossé. li y a des danses où 
il fout faire des sauts. Deux pas et un saut. 
Ce cheval ne va que par sauts et par bonds. 

Dict. px L'Acan. 


a Le voyez-vous, dit le prophète Daniel , ce 

» conquérant, semblable dans ses sauts hardis 
» et dans èa légère démarche, à des animaux 
» vigoureux et bondissans, il ne s’avance que 
» par impétmeuses saillies. » Boss. 

Le reste , aussi peu la que coux de Pelletier, 

N'a fait de chez Sercy qu'un saut ches l'épicier. 

Sa muse déréglée...…… 

Ne s'elbve jamais que par sauts et par bonds. BOIL. 


On appelle saut périlleux , certain saut que 
font les danseurs de corde , quand le corps fait 
uu tour entier en l'air. ` 

On di$ figurément d’un homme qui parle 
avec une vivacité déréglée , sans garder au- 
con ordre, aucune liaison dans son discours, 
qu'il ne va que par suuts et par bonds. 

Saur, se dit aussi d'une chute d'eau qui se 
rencontre dans le courant d’une rivière. 7/7 a 
dans cetle rivière des sauts dans trois où quatre 
endroits. Le saut de Niagara dans la rivière de 
Saint-Laurent. 

En ce sens, on appelle sauf de moulin , une 
chute d’eau qui fait aller un moulin. 

On appelle saut de loup, un fossé que l’on 
faitau bout d'une allée , pour en défendre l’en- 
trée sans ôter la vue. 


SAUTER , ©. n., s'élever de terre avec effort, 
ou s'élancer d’un lieu à un autre. Sauter de 
bas en haut, de haut en bas. Sauter en avant, 
en arrière. Sauter par-dessus une muraille. Sau- 
der à chche- 


pied, à pieds joints, ou à joints 
pieds. Ji saute bien. Sauter d'un bateau dans 
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un auire. Il sauta dans la rivière. Les bateleurs 
sautent au travers d'un cercle. Sauter sur un 
cheval. Sauter en selle. Sauter en cronpe. C'est 
un Cheval qui saule. Une pie. qui saute de 
branche en branche. Faire sauter un chien par- 
dessus un bâton, Il ne fait que danser et sauter, 
Sauter de joie. 

« Suutant de son vaisseau. » FLécu. 

Sauter da lit , pleia de trouble et d'efroi. 

Pour sauter aa plancher.. Borr: 


On dit, Jaire sauter un bastion , pour dire , le 
renverser en faisant jouer un fournean , une 
mine. Les assiégeans firent sauter le bastion, 

„On dit aussi, que le bastion a sauté, pour 
dire, que la mine a fait sauter le bastion. 

u dit, fuire sauler son vaisseau, se faire 
sauter, pour dire, détruire un vaisseau en 
mettant le feu aux poudres ; et, que le vais- 
seau a sauté, pour dire, qu'il a été détruit par 
le feu qui a pris aux poudres. 

On dit, Wire sauler la cervelle à quelgwun , 
pour dire, lui casser la tête d’un conp de pis- 
tolet ou autrement ; et, lui faire sauter la téte, 
ponr dire, lui trancher la tête. 

On dit, faire sauter un œil hors de la téte, 

ur dire , porter un coup qui fait sortir l'œil 

ors de la tête. 

On dit aussi familièrement d’un homme à 
qui on veut faire perdre un emploi, une place, 
ou à qui on l’a fait perdre, qu'on le fera sau- 
der, qu'on l’a fait sauter. 

On dit figurément, sauter au colkt , sauter 
à la gorge , sauter à la cravatte , sauter à la 

face, aux pr de quelqu'un, pour dire, 
prendre quelqu'un au collet, à la gorge, vou- 
oir déchirer le visage ou arracher les feux à 
quelqu'un. 


On dit figurément, qu’une chose saule aux 


yeux , pour dire, qu'elle est évidente, qu'elle 


se fait-voir d’abord , qu'on la voit sans peiue. 
Il y a dans ce Lableuu des défauts qui sardent aux 
yeux. Ne voyez-vous pas la raison de ce procédé- 
da ? elle saute aux yeux. 

On dit aussi figurément, sauter aux nues, 
pour dire , se mettre en grande colère ,ons’im- 
patienter. Si vous lui dites cela, vous le ferez 
sauter aux nues, ou simplemeut, si vuus lui 
parliez de cela , vous le feriez sauter. 

On dit proverbialement, reculer pour mieux 
sauter, pour dire, prendre des détours qui 
semblent éloiguer des vues qu'on a , et qui font 
cependant qu'on n'en va que plus vite à ses 
fins. 


Savrer., signifie encore figurément, parvenir 
d'une place inférieure à üne autre plus éle- 
vée, sanus passer par celle du milieu. J? a 
sauté de la troisième classe en philosophie. Il a 


sauté de la charge d'enseigne a celle de colonel. 


On dit aussi hgurément, sauter de branche 
en branche , sauter d’une matière à une autre, 
pour dire, passer brusquement et sans Liaison, 
d’un sujet à un autre. | 

On dit , en termes de marine, le venl a sauté 
du nord à l’est, pour dire, qu'il y a passé 

. subitement, | . 

Sauren , s'emploie aussi activement, et signt- 
fie, franchir. Sauter un fossé. Sauler les mu- 

railles. Sauter la barrière. Je lui ferai sauter 


Ca 












ce. 
Ja tawvages, p 
Le ciel avoe hor E 





de guerre, 
jer une : 
7 Sauvegarde, pare on 
une sauvegarde. 
u à Mass, On appelle Sauvegarde , le Barde, Je soldat 
Voit ce monse Pr, Rag, Aa UR Bendra[ envoie dans mi n, dans 
UVACR , si; ife à i n% i . Jun à teau, ur ntir 
priyoisé, ? "Pile iuni, que nest point ap. d'insulte > Po 
En ce ams, il se dit gé, de to dit fiurément q Une chose o d'une Per- 
Je animaux quil ne Point ga'estiques, | sonne, té à Ses Eante, qu'elie sert 
ani Suuvages, ayl animaur domesti- | de vegarde, Qu'on en fait una tauvegarda 
ques. lièvre est un animal fon eureur ok Pour dire, que c'est ou qu'on ven fait une 
Sir sauvage, y nanard sauvage. Un chat] rantie, wog défense con 
uvage. Une oie sa age. h aient qu'on red 
SAUVAGE, se dit aussi des ji 
incultes, aérife, et iuhabites, pee 
vage, 





Savvaor, s dit aus; 
yivent ordinaire 

c biutdi8ion à aus 
et plutôt en 


2 Presque 
1, sans habitation fie 

ee qu'en hommes. 
sauvages de L Amar, 









” mpêcher > 
is d'une armée ne 
anemi. 















Ru meilleurs re 
ts; la Duit sauve les restes 
Lo u'il sauvo; les restes des trou 
che ane voie Plas soupape, sendal. » 
meurs adoucir 1, Fadeno. Borr, 
Savvacr, se dit ausi de certaines pa 
de Certains fruits qı *ünent naturelle 
3 qu'on Prenne soin de leg Ereler, 


SAU 
Sauvez , au figruré. 
« Inventer des adoncissemens quand la loi 


» est claire est précise , ce n'est pas sauver la 
» regle, mais nos passions. » Mass. 


Savven DE. Je lui sauvé d'entre les mains de 
l'ennemi. Dicr. pe L'Acap. 
€ ll a sauve son pays des désordres de la 
» guerre. — Il marquoit les routes qui pou- 
» voient sauver du naufrage. » 'LÉCR. 
« Un Dieu qui vous a sauré de tant de périls. » 
no MassiLLON, 
Sew-la de raa propre foiblesse. 
Tes yeux. 
M'ont saxpd jusqu'ici de mille écueils couverts. 
Je t'ai vo... - 
Toujours de ma foreur interrompre le cours, 
Et de moi-mème enfin me sauyer tous les jours. RAC. 
Saape-moi , saupe~les de leurs propre fureur. Bort. 


SAUVER DRE, au figuré. Sauver de la misère, 
de linfamie. Jésus-Christ nous a sauvés de l'escla- 
vage du péché , nous a sauvés de l'enfer. 

e Combien de réputations innocentes sauve- 
>» t-elle des mauvais bruits! » Frica. 


SauvrR ne, en parlant de ce qu'on n’a pas 
perdu dans un naulrage. Il a sauvé du naufrage 
la plus grande partie de ses marchandises. 

l se dit au figuré. 


« Voulez-vous sauver quelque chose de ce 
» débris si universel, donnez à Dieu vos af- 
» fections. » Boss. 

« Convenons qu'au milieu de la dépravation 
» et de la décadence des mœurs publiques, le 
» monde a encore sauvé du débris des restes 
» d’honneuret de droiture. » Mass. 
. SAUVER DE , au figuré , ‘se conserver la posses- 
sion d’une those. 
Et tout ce que des mains de cetto reine avare 
Voas avet pu seaser et de richo et de rare. 


J'ai des droits 
Que je saurai sauver du caprice des lois. 


Pour sauver tes droits et ton empire. 


RAC. 
Bort. 


On dit, au figuré. Sauver son honneur et sa 
réputation. 
Sauve: sa gloire et l'honneur de l'État. 
Pour sauver voira bonnenr. 
Pour sauver ma vertu. 
Sauvons de cet affront mon nom et sa mémoire. RAC. 
Des écueils de la cour (il) a sauvé sn vertu. 


Sauper ma raison du naufrage. BorL. 


Sauvan, signifie aussi, rendre éternellement 
heureux dans le ciel. Dieu aenvoyé son Fils pour 
sauver lous les hommes, pour sauver tout le genre 
humain. Nous ne pouvons étre sauvés que par les 
mérites de Jésus-Christ. Jl faut travailler à se 
sassver. Dicr. pe L'Acan. 

a Ne soyez pas de ceux qui ne songent à sau- 
» oer leurs ames que lorsqu'ils sont en danger 
» de perdre leur corps. — Dieu sauce Madame 
» par le même coup qui nous instruit.°» 

` Bossurr. 
€ Qui persévérera jusqu’à la fin, sera sauvé. » 
Frécsren. 

a Il met tout en œuvre pour sauver ses sem- 

» blables. — Jésus-Christ a sauvé l’homme, et 
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» vous le perdez. — Sauvez, Seigneur, sauves 
» Israël, en sauvant ceux qui le régissent. — 


.» Souvent le prince s’égare et se perd par la 
| » même voie qui auroit sauvé`le sujet. » 


- MassiLLON. 
Sauver, contribuer à sauver. 
« Qu'importe que cette comparaison soit in- 
» digne de Dieu, pourvu qu'elle nous effraye , 
» et qu’en nous effrayant , elle nous sauve. » 
UET. 


SAUVER , régit quelquefois directement la 
chose, et indirectement la personne, au moyen 
de la préposition &. Vous m'avez sauvé la vie. Je 
lui ai sauvé P honneur. 


« Qu'il eût volontiers sauve la vie au brave 
» comte de Fontaines. » Boss. 


a Après avoir sauvé la vie à ces peuples. » 
on FLécaren. 
Il se construit dans ce sens avec un nom de 
persoune. 


« Charles II (après son rétablissement sur lo 
» trône) n'a rien trouvé de plus ferme dans son 
» service, que ces catholiques si haïs, si persé- 
» cutés que kui avoit sauvés la reinesa mère. » 

Bossugr. 

Dans ces derniers exemples, sauver à , siguifie 
conserver, mais il a un sens différent daus les 
phrases suivantes: Je lui ai sauvé une grande re- 
primande (j'ai empêché qu’il ne fut fortement 
réprimandé). Ce'juge lui o sauvé le carcan , les 
galères, Je lui ai sauvé un ridicule. Les nouvelles 

uej'ai reçues mont sauvé un voyagedispendieux. 

Ces deux acceptions trés-diférentes de sauver å, 
sont confondues dans le Dictionnaire de l'Aca- 
démie.) 


a On diroit que le monde entier doit se boule- 
» verser, ou pour nons méuager un plaisir, ou 
» pour nous sauver la plus légère peine. » 
MassILLON. 


SAUVER DE, signifie aussi quelquefois, délivrer 
de ,affranchir de. 
D'an joug cruel il saura nos aïeox. . Rac. 


L'Hébreu sauvé du joug de ses injustes maîtres. 
BorLEAU. 


Sauver, éviter, parer. Zi faudra técher de 
sauver le corp. . 

On dit d’une personne qui ne plait pas au 
premier coup d'œil. J? fuut sauver le premier 
coup d'œil. 

On dit, sauver les dehors , sauver les apparen- 
ces (taire en sorte qu'il ne paroisse rien au-dehors 
dont le public puisse être blessé , scandalisé). 


« Presque toutes les passions sauvent du moins 

» les apparences; on les cache aux yeux du pu- 

» blic: mais l’avarice, etc. » (Voyez apparence.) 
MassicLox. 


SAUVER, excuser, justifier. Jous ne pouvez 
sauver sa conduite. Quoi qu’on puisse dire, on ne 
peut sauver cette action. , , 

On dit familièrement et par ellipse, sauve gus 
peut, pour dire , se sauve qui pourra, se tire du 
péril qui pourra. Dicr. DE L'Acan. 


Quelquefois de facheux arrivent trois volées : 
Alors saupe qui peut. Borr. 


a 


aai 
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Sauver, avec le pronom personnel , s'é- 
chapper. Pendant que les geoliers dormoient , 
il se snuva de prison. Il s'est sauvé à toutes 
jambes. 

sx SAUVER , échapper à un danger , à la mort. 

Percé de tant de coups , comment s'es-iu sauvé P 
La plus sainte des lois, ah ! c'est de poms sauper. 
Il n'a pa se suuper qu'à ce prir. 
CIl) grossit , pour se sauver , le nombre des coupables. 
Reste d'an tronc par les vents abattu, 
Qai ne peut se sauver lui-même. 
Je me sauve à la nage. 


8E SAUVER , au figure. 


Rac. 
BorïL. 


a Comme les passions ressemblent toujoursà, 


» quelque vertu, nous ne manquons jamais de 
» nous sauver, à la faveur de cette ressemblance.» 
MassiLLoN. 
Peut-être avec lo temps, à force d'y rêver, 
Par quelque coup de l'art nous pourrions nous sauver, 
Boicgav. 
SE SAUVER DE. ' 


`a Après s'être sauvée du naufrage. — Un roi, 

» dit David, ne se sauve pas par ses armées , et 
» le puisant ne se sauve pas par sa valeur. » 

Bossugr. 

« Les seuls momens qui vous restent 

» vous sauver du danger. » Mass 


8E SAUVER DE, au figuré, échapper à l'attaque 
de , aux traits de. 

a A la cour, où l'innocence même se sauve 
» difficilement des soupçons et des mauvais 
» bruits. — La fortune.la plus approuvée et la 
» plus modeste, n'a pu se sauver de cette lâche 
» et maligne passion ( de l'envie). » FLécu. 


8E SAUVER , au figuré, en parlant des vices, des 
défauts, etc. 

-a Il se sauva des dérèglemens ordinaires des 
D passions. — Il se sauva , par la miséricorde de 
» Dieu, de cette corruption commune. = Elle 
» s’est sauvée de ces défauts. » FLtca. 

« Les siècles les plus polis de Rome et d’Athè- 
» nes nese sauverent pas long-temps de la fausse 
» éloquence et du mauvais goût. » Mass. 


8E Sauver, aller dans un lieu pour y chercher 
un asile. sprès avoir commis ce meurtre, il »e 
sauva dans les pays étrangers. Il se sauva dans 
ane église. Il se sauva chez un tel ambassadeur. 


« Déjà prenoit lessor pour se sauver dans les 
> moutagnes ,cetteaigle, etc. » FLécu. 
Je me sauge où je puis. BorL. 


SE SAUVER, se retirer précipitamment. 
Sauve-toi de ces lieux. . 
On sait toat , m'a-t-il dit, sauses-vous de ces lieux. 
RACINE. 

sx SAUVER, eu parlant du salut éternel. 

a Si les hommes vulgaires ne se sauvent pas, 
» leur perte du moins se borne à eux , et ne de- 
» vient pas celle de leurs frères. — Les grands 
» ne peuveni ni se perdre ni se sauver tous 
» seuls. » | Mass. 

ee SAUVER , se dédommager, dans le style fa- 
milier. Ce marchand vend ses étoffes å bon mar- 
ché, mais ibee sauve sur la quantité. 


pour 
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Sauvé, éx, participe, se dit au propre etau 
figuré. Sauvé du naufrage.  Drcr. De L Acao. 


« L’ambitienx verroit avec moins de regret 
» les affaires publiques périr entre ses mains, 
» que sauvées par les soins et par les luanières 
» d'un autre. » Mass.. 


SAUVEUR, s. m. , libérateur , celui qui sauve, | 
Notre-Seigneur Jésus-Christ estappelé par excel- 
lence, le Sauveur. ! 


«a La foi du centurion admirée par le Sauveur. 
» — Le Sauveur des ames. » Boss. ` 

« La croix du Suuveur. — Le Sauvessr des 
» hommes. v FLicu. 

«a Ce jeune roi est comme Moïse, Penfant 
» suvé des funérailles de toute sa race; qu'il 
» soit comme lui le sauveur et le libérateur de 
» son peuple. n Mass. 


Et que la terre enfante son Sasvewr. 


SCANDALE, s. m., ce qi est occasion de 
tomber dans l'erreur , dana le péché. Sandale 
pris. Scandale donné. Pierre de scandale. 


« Heureux les grands , si leur sainteté toute 
» seule étoit pour les hommes corrompus , une 
» occasion de censure et de scandale. » 
MassiLLON. 


. ScanDaLe, signifie plus ordinairement , occa- 
sion de chute que l’on donne par quelque ma u- 
vaise action, par quelque méchant discours. 
Grand, hqrrible scandale. Scandale public. Don- 
ner du scandule. Quel scandale! Mulheur à ceux 
parqui le sandale arrive. Éviter le scandale. E m- 
pécher , ôter, lever le scandale. Réparer le scan- 
edale. Dicr. Dg L'Acan. 


« Devenir une occasion de scandale. — Ré- 
» parez, si vous pouvez, celle injustice el ce 
» scandale... — Par le secours des princes, se 
» formeut des ouvriers fidèles, destiné à arra- 
» cher les scandales du royaume de Jésus-Christ. 
» — Vos passions mêmes, immortalisées dans 
» les histoires, après avoir été un scandale pour 
» votre siècle, le deviendront encore aux siecles 
» suivans. — Les larmes dè pénitence dont il 
» baigua son trône, pour expier le scandale d 
» sa chute. » Mass. 
N'aimant que le scandale et l'éclat dans le vice. 
BoiLrau. 
Scaxpaze , se dit aussi de l'indigoation 
qu'on a des actions et des discours de mau- 
vais exemple. Z/ avança des proposilions im- 


RAC. 


pies, au des gene de- bien qui Fecou- 
toisnt. Dicr. DE L Acan. 


« Elles deviennent des écueils publics, et le 
» scandale de la religion. » Mass. 


Scampaue, se dit encore de l'éclat qne fait 
une action honteuse. Celle affuire fut d'un grand 
e dans tout le voisinage. Cela causa un 

grand scandale. 


SCANDALEUSEMENT , ado. , d’une ma- 
nière scandaleuse. Cet homme vil scandaleuse- 
ment. 

SCANDALEUX, EUSE, adj., qui cause du 
scandale. Une àclion, une vie, une persohne, ane 
proposition scandaleuse. Un commerce scandaleus. 


. SCE 


Opinion erronée et scandaleuse. Tenir des discours 


scandaleux. Dicr. DE L’Acap. 


« Vit-on M. Le Tellier donner arrêt contre 
» arrêt, et confondre les droits et les espérances 


» des parties par des contradictions scandalen- 
» ses. — Ne 


» vie scandaleuse..….. » Frtcu. 


« Ces mémoires scandaleux qui ont conservé 
» jusqu'à nous les désordres des cours précéten- 


» tes. » Mass. 
Un écrit scanda/eur sous votre nom se donne. BOL. 
SCANDALISER , v. a. , donner du scandale. 


Votre vie sandalise tout le monde. 
Il s'emploie anssi avec le pronom personnel , 


et signifie, prendre du scandale, s'offenser. // 
se scandolise de tout. Ne vous scandulis-z pas de 


ce qu'il dit. Dicr. px L'Acan. 


« Les magistrals ont leurs temps eux-mèmeés 

» où ils se rendent inaccessibles, et où le seul 

» nom d'affaire les scandu/ise. — On se scanda- 

» lise des moindres défauts des gens de bien, 

p parce qu'on veut trouver à redire à la vertu. » 
| FLécnier. 


a Malheur å l'homme qui scandalise, dit Jé- 
» sus-Christ. — Des domestiques qu’il a scan- 
» dalisés , une épouse contristée par des passions 
» étrangères , etc. » Mass. 


SCANDER , o. a. , terme de grammaire, me- 
surer un vers dont les pieds sont composés de 
Jongnes et de brèves, comme sont les vers latins 
et les vers grecs, pour juger s'ilestselon les règles. 
Svandes ce vers-la. 


Scaspez, se dit aussi dans les langues moder- 
nes, pourdire, mesurer les vers par le nombre 
de leurs syllabes. 


SCAPULAIRE , s. m., pièce d'étoffe qui des- 
ceud depuis les épaules jusqu’en bas, tant par 
devant que parderrière,et que portent plusieurs 
religieux sur leurs hahits. | 

On appelle aussi scapulaire , deux petits mor- 
‘eaux d'etoffe bén ite, qui sont joints par des ru- 
zans pour les pouvoir porter sur le corps, et 
jue porte nue confrérie en l'honneur de la 
ainte Vierge. Z£ est de la confrérie du Scupu- 
ure. Le scapulaire de la Vierge. Prendre le 
apulaire: 

SCEAU , s. m. ( on ne prononce lS ini- 
ial ni dans ce mot ni dans les suivans), lame 
e métal qui a une face plate, ordinzire- 
sent dé deore ronde ou ovale , dans la- 
uelle sont gravées en creux la figure , les ar- 
Joiries, la devise d'un roi, d'un prince, d'un 
tat, d’un corps, d'une communauté, d’un 
“gneur particulier, et dont on fait des em- 
reintes avec de la cire sur des lettres en pa- 
ier ou en parchemin , pour les rendre authen- 
ques. Grand sceau. Petit seau., Le sceau du 
t. Le garde des sceaux de France. Le sceau de 
fcadèmie françoise. Mettre son sceau. Appo- 
r le sceau. Contrefaire nn sceau. | 

Li se dit aussi de l'empreinte mème faite sur 
cire par le sceau. On reconnut que le sceau 
vt faux , il fut rompu. ` | 

On dit, que le roi a donné les sceaux à guel- 
‘un, pour dire, qu'il l'a fait garde des sceaux ; 


onner à Dieu que les restes d'une 
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et dans la mème acception du mot sceau » on 
dit, qu'un chancelier a rendu les sceaux > Qu'on 
lui a üté les sceaux. , 

On disoit, il y aura sceau tel jour , pour 
dire , on scellera publiquement ce jour-là. 

On disoit, que des lettres de graces avoient été 
refusérs an sceau, pour dire, qu’on n'avoit 
point voulu les sceller ; et, qu’eftes avoient passé 
au sceau, pour, qu'on les avoit scellées. 

On disoit, s'opposer au aceus , pour dire, s'op- 
porer à ce que des lettres soient scellées; et dans 

e même sens , il y a opposition au sceau , on a 


Jait opposition au sceau. 


On disoit dans la même. acception, que Je 
rot, que le chancelier donnoit le sceau tel jour. 
Le sceau tenant. 

On appelle ‘offoiers du sceau » CEUX qui ont 
quelque fonctiou particulière qui a rapport au 
sceau. 


«a Rendre les sceaux. — Au conseil , comme 
» au sceau, la multitude, la Variété , la dig- 
» culté des affaires n'étonnèrent jamais ce 
» grand magistrat, » | Boss. 


(11) mit dans ma main le sceau de son pouvoir suprême. 


Racnez. 
Ma famille illustre 
De l'assistance au sceau ne tire point son lastre. 
ILEAU. 
Serau , au figuré. 


« Le sceau de Dieu étoit sur Madame. — Le 
» saint homme Joh voyoit garder ses péchés 
» Comme sons le sceau , pour les lni représenteg 
» au dernier jour. — Les réliques arrachent 
» les entrailles de l'Eglise en déchirant le sav 
» de son unité qui est le baptème. » Boss. 


«a Madame la dauphine reçut le dernier gage 
» de l'amour de son Dieu comme le sceau de sa 
» prédestination éternelle. — Sainte Thérèse 
» savoit-que la croix est le sceau de l'alliance 
» que les vierges ont avec J. C. — Dieu mit sur 
» toutes les passions de saint Lonis le sceau 
» de sa modération et de sa sagesse. » FLécx. 


«. Dieu, dèsle conmencement des siècles vons 
» avoit marqués du scran de sa grandeur. — 
v Le citoyen obscur, en imitant la licence des 
» grands, croit mettre à ses passions le sceau 
» de la grandeur et de la noblesse. — La gloire 
» de Louis XIV semble croître tous les jours set 
» la mort, qni efface d'ordinaire tous les éloges 
» des princes, en mettant aux siens le sceau de 
» Ja vérité, y a mis celui de l’imisortalité, » 


Ce sentiment. 
Prenoit chez eux un sceau de probabilité. 


On dit figgrément , confier quelque chose sous 
de sceau de la confession , pour dire, à condition 
que le secret en sera inviolable : et dans le même 
sens on dit, confier quelque chose snus le sceau 
du secret. - 

Mais songez sons quel sceau je vous l'ai révélé. 
Un trésor... 
Sous le sceau du secret an grand prâtre laissé. R AC. 

On dat figurément à: Meltre le sceau à une 
chose , pour dire , la consominer. 


On dit à peu près dans le même sens, mellre - 
le sceau à sa réprobation. . 


Borz, 
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On dit aussi, porter le sceau de la répro- 

bation. P , ni 
RAT, ATE „adj. , coupable ou capable 

Me Ame scélérate. Cat le plus eélérat 
de tous les hommes. | 

Il se dit de même des choses. Une conduile 
scélérate. Un complot, un projet scélérat. 

Il s'emploie aussi substantivement. C'est un 
franc scélérat. 


« Un scélérat heureux devient souvent le plus 
» grand homme de son siècle. » Mass. 


Toujours les scdérats ont recours au parjure. Rac. 
L'argent en honnête homme érige un scélérat. BOLL.: 


SCÉLÉRATESSE, s. f., méchanceté noire. ti 

y a de lu scélératesse à cela. C'est une scéléralesse 
"inai gne. 

SCELLER , v. a., mettre, appliquer le sceau 

à une lettre de chancellerie, etc. Sceller en cire 

jaune, én cire verte, rouge, blanche. Sceller en 

“cire bleue. Il y a des princes qui scellent en or et 

_ en argent.. Les papes scellent en plomb dans 

quelques occasions. Sa grâce a été scellée, On n'a 

voulu sceller ses provisions. 


e M. Le Tellier méritoit d'achever l'œuvre 
» du prince, ou pour mieux dire l'œuvre de 
» Dieu , en scellant la révocation de ce fameux 
» édit. » | FLÉca. 

Scæzren , signifie encore, apposer, appliquer, 

r autorité de justice, un cachet, un sceau 
L'une porte, à un cabinet, à un coffre, eto. 
pour empècher qu'on n'en détourne , qu’on 
n'en divertisse rien. Dés qu’il fut mort, le juge 
du lieu, le commissaire du quartier, alla chez lui 
sceller on cabinet, ses coffres. 


SœLLer , signifier aussi, en termes de båti- 
mens, arrèter , attacher une pièce de bois , nue 
pièce de fer dans une muraille avec du plâtre, 
avec du plomb. Sceller des gonds, des crampons, 
des crochets, etc. , dans une muraille , les sceller 
en plomb. Sceller en plâtre. 


On dit aussi, sceller un vase, une bouteille, 
une fiole, pour dire, les fermer, les boucher 
avec une espèce de mastic. 

On dit, en termes de chimie, sceller herme- 
tiquement, pour dire, fermer le col d'un vais- 
sean de verre, en le faisant fondre de manière 
que les bords s'unissent tellement l’un contre 
l'autre, qu'il n’y puisse rien entrer, et qu'il 
n’en puisse rien sortir. Z. faut sceller cette Jiole 
hermétiquement , de peur que la liqueur qui est 
dedans ne s'évapore. 


Scen , signifie figurément , confirmer , af- 
fermir. Jls ont fait un traité ensemble, et l'ont 
scellé par un double mariage de leurs enfans. 
Notre rédemption a été scellée par le sang de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. 


SceLLÉ , ÉB, participe. 
« La mort ne doit servir à cette Fois que pour 
» accomplir l’œuvre de la grâce, et sceller en 


» cette princesse le conseil de son éternelle pré- 
» destination. » Boss. 


Aller da sang troyen sceller notre union. RAC, 


SCÈNE, s. f., la partie du théàtre où les ace 


m e a 


mms 
« 


SCÉ 


teurs représentent devant le public. Des gue cet 
acteur paroët sur la scène. La scène étoit remplie 
d'acteurs. Dicr. DE L’ACAD. 


Voulez-vous sur la scène étaler des ouvrages 
Où tout Paris , etc. | Boir. 


Scèxe , au figuré, asscmhlage d'objets étalés à 
la vue. Cela firme une scène frappunte. On voit 
un? foule d'objita qui varient Li scène. Ce paysage 
Offre un scène superbe, une scène agreste. 


Scène , au figuré, dans le sens précédent. 


«a Les guerres et les révolutions des États , ne 
» sont que desieux aux yeux de Dieu, et un 
» changement de seene dans l'univers. — Au lit 
» de la mort, où le monde s'enfuit et l'éternité 
p s'approche, la scène change ; nous verrons tout 
» au naturel. » Mass. 


11 se prend aussi quelquefois pour tout ce 
qui sert au théâtre. La décoration deta scène. La 
scène rrprésentoit le palais d Auguste. 

On dit figurément qu’un homme paroît eur la 
scène , pour dire qu'il est dans un poste , dans 


un emploi qui attire les yeux du monde sur 
ui. 


a Le monde est une scène sur laquelle à chaque 
» instant paroissent de nouveaux personnages 
» quise remplacent. — Regardez le mondo, tel 
» que vous l'avez vu dans vos premières années, 
» de nouveaux personnages sont montés sur la 
» scène. — Nous voulons paroître sur la scene 
n el devenir des personnages , el’ sur une scent 
» qui va finir demain, et qui ne vous laissera de 
» réel que la peine puérile de l'avoir jouée. » 

° MassiLLOX. 

PRODUIRE SUR LA SCÈNE , au figuré, laire paroi 

tre en public. - 


« On verra le Fils de l'homme produire sur la 
» scène, des héros dela foi jusque-là incounus au 
» monde. » ‘ 


Scèxe, se ditaussi du lieu où s’est passée l'ac- 
tion que l’on représentesur le théâtre; et dan: 
ce sens on dit que la scène est à Rome, à B r- 
lone , etc., pour, que l'action qui fait le sujet 
d’une pièce dramatique, s'est passée à Rome, à 
Babylone , etc. 

Que le lieu de la scène y soit fize ot marqué. Borr. 


Scèxe , se ditencoredechaque partie d'un act 
du poëme dramatique, où l'entretien des acteur 
u'est interrompu, ni par l'arrivée d'uy nouta 
acteur , ni par la retraite d'un de ceux qui sort 
sur le théâtre. Le poeme dramatique se divise et 
actes , les actes se divisent en scènes. L’entree cs 
la sortie d'un acteur fait une nouvelle scène, fos 
changement de scène. Jes scenes sont bien lim 
dans cette pièce. Ily a dans cette pièce des acerri 
bien plus belles, bien plus pores les unes que la 
autres, Une scène longue , languissante, passist 
née. Une scène intéressante. 


«a Cette scene exigeroit trois acteurs d'os 
» figure imposante. » Vort. 

Le trouble toujours croissant de scène en scène. 
Qne l’action, marchant où la raison la gvide , 
Ne se perde jamais dans une srène vide. 
En vain vous étalez une scène savante ; 
Vos froids raisonnemens , etc. 





Bot. 








SCE 
Sciws , art dramatique. 


Mais la scène demande une exacte raison. 

Basoissant l'amour de tous chastes écrits, 
D'on si riche ornement (ils) vealent priver la scène. 
Et la scène françoise est en proie à Predoc. BOIL. 


On dit figarément d'un homme qui a surpris 
par quelque action ou quelque suite de propos 
extraordinaires , qu'i/ a donné une scène, une 
plrisante scène, une étrange scène. Il ne se dit 
guère queen mauvaise part. 


« Donner au public une scene qui n’abentit 
» qu jeter un ridicule sur la vertu. » Mass. 


On dit avssi , qu’il ne faut pus donner de scène 
au public, pour dire, qu'il ne faut point faire 
Parler de soi mal à propos. : 

On dit dans le mème sens, en parlant d’un 
événement. La scène s’est passée en tel endroit. 


« Flandre , théâtre sanglant où se passent 
» tant de scérses tragiques. — N'attendez pas 
» que j'ouvre ici une scène tragique : que je re 
» présente ce grand homme étendu sur ses 
» propres trophées. » Futon. 


« Tout ce qu'on voit dans le monde de plus 
>» pompeux et de mienx établi, n'est l'affaire 
» que d'une méne. » Mass. 


On appelle avant-scène, la partie anférieure 
du théètre, et La plus proche des spectateurs. 
„Ou appelle encore avant-scène , dans une 
pièce dramatique, ce qui est raconté dans 
exposition de cette pièce , comme s’étant passé 
avant l’action. 
SCENIQUE , ad/. des deux genres, qui a rap- 
port à la scène, au théâtre. Les jeux sceniques 
des anciens. 


SCEPTICISME, s. m., terme didactique. Il 
se dit de la philosophie des sceptiques. 

Il æ dit aussi des personnes yni affectent de 
douter de tout. Cet homme se pique de scepti- 
cisme. 

SCEPTIQUE , adj. des deux genres, qui fait 
professign de suspendre son jugement sur cha- 
que chose. 1] n'est guère ed usage qu’en parlant 
d'une secte de philosophes anciens qui établis- 
sotent pour principe, qu'il n'y avoit rien de 
&œrtain. Pyrrhon est considéré comme l'auteur de 
la philosophie sceptique. ` 

Il est aussi substantif ; et signifie , qui fait 
profession de la philosophie sceptique. Zes 
sceptiques ne nioient ni n'afirmoient rien. 

SCEPTRE , s. mm., espèce de bâton de com- 
mandement qu’il n'appartient qu'aux rois de 
porter, el qui e&t nne des marques de la royauté. 
Le sceptre , lu couronne, le manteau royul sont 
des marques de nyauté, Le roi avoit la couronne 
sur la téte e¢ le septre à la main. Uicr. DE L'Ac. 
Si le roi, dans l'instant , pour sauver le coupable, 
Ne lui doane à baiser son sceptre redoutable. 

Le sceptre d'or que vous tend cette main. Rac., 


SCEPTRE , au figuré , le pouvoir souverain, la 
royavté mème. Dieu donne ou dle le sceptre aux 
nus comme il lui plait. Depuis le sceptre jusqu'a 
la houlette, depuis les rois jusqu'aux bergers. 


« Ils ont régné depuis tant de siècles, plus 
» encore par icur courage que par l'autorité 
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» de leur sceptre. — Venant prendre poseession 
» du sceptre de la Grande-Bretagne. — La vas 
» nité des chases humaines ne se montre que 
» trop d'elle-même sans le secours de ma voix, 
» dans ce sceptre sitôt tombé d'une si rryale 
» main. » Boss. 


a On auroit vn Marie-Thérèse planter Ja croix 
» de J. C. sur un amas de sceptres et de cou- 
n ronnes, — Avec quelle sage fierté saint Louis 
» répondit-il qu’il wappartenoit qu'à Dieu de 
» disposer des sepires et des couronnes! » 
FLéonren. 
« Les premiers chrétiens respectnieut te see 
» ére dans des mains mème profanes et ulo- 
» Jâtres. — Oui , sire , c'est le choix de la nation 
» qui mit d'abord le xeptre eutre les mains de 
» vos ancêtres. » Mass. 
La moitié de le terre à son scepire est soumise. 
(ÆHes) brigoèrent le sceptre offert à ja beauté. 
(Toi qui) du soeptre duns ma wain as soulagé le po'ds. 
(Voyez seurper.) 
Fais qu’au juste bérilier le sceptre soit remis. 
Trois sceptres que son bras no peut seul soutenir. 
RACINE. 
(Ils) laissoient leur sceptre aux mains ou d'on maire on 
d'on comte. Bot. 
Mais Œdipe , héritier du sceptre de Corinthe 
Jenne et dans l'âge heareux qni mé:onnoit la crainte. 
J’apporte à vos gonoux 
Un sceptre que wa wain n'eùt point porté sans vous. 
Sous ce soepire de fer , tout ce peuple abattu, 
A force de malbeur a repris sa vertu. 
{Voyez encensoir , trône.) VOLT. 
SCHISMATIQUE , adj, des deux genres (ou 


prononce chismaligue ), qui fait schisme , qui 
est dans le schisme , qui se sépare de la com- 


munion d’une certaine religion. La plupart des 


Grecs sont schismatiques. Lea Turcs regardent 
les Persans comme schismatiques et héréti- 
ques. | | | 

[l s'emploie aussi substantivement. Les schis- 
matiques, C'est un schismatique. 


SCHISME , &. m., division , séparation du 
corps et de la communion d’une certaine reli- 
gion. Le schisme des Grecs. Le schisme d’Angle- 
terre., Faire schisme, 

On appelle grand schisme d'occident , la divi- 
siou qu'il y a en dans l'Église durant une par- 
tie du quatorzième et du quinzième siecles, 
pendant laquelle il y eut à la lois plusieuts 
papes qui se prétendoient légitimes. 

a Ila plu à Dieu que tout concourfit à l'œuvre 
» de l’uuité sainte de L'Église, et mème le 
» achisme , la rupture et la révolte. » Boss. 

a Du moins, s’il y avoit sutrefois des abus, 
» ils ne déchiroient pas l'Eglise comme le 
» schisme fuñeste qui a voulu les réfor.ser, — 
» Lever l'étendard du schisme et de ve unr.» 

` MasstLLox. 
Me voilà dass l'erreur , dans le schisme 
Toi, aout la sage entremise, 
De ce schisme naissant débarrassa l'Eglise. BOIL. 

SCIEMMENT, udv., avec connoisance de 
ce que l'on sait, avec rétlexion. /4 u fart cela 
sciemment. Ce n’a pas eté par mégarde, mais 
sciemment , rnalicjeusement. _ 
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SCIENCE, s. f., connoissanee qu’on a de 
quelque chose. Je sais cela de science certaine. Cela 
se ma SCIENCE. , 
Dans les édits et déclarations du roi , la for- 
mule ordinaire étoit , de notre certaine science , 
pleine puissance el uutorité royale. 


Scrxce , signifie aussi , connoissance certaine 
et évidente des choses. La géométrie est une vé- 
rilable science. La science des nombres. La science 
des choses naturelles. Acquérir de la science. S'a- 
donner aux sciences. Pusseder une science à fond. 


a Les combats où président la fermeté et la 
» science militaire.—Faire des sciences un tra- 
» fic honteux. — La distinction qui nous vient 
» des sciences et de l'esprit. — Bossuet fut 
» l'homme de tous les talens et de toutes les 
» sciences. » Mass. 


Laissant de Galien la science suspecte. 
Exerce-toi, mon fils , dans oes hautes sciences. 
BorLeav. 


Screxcr , la connoissance des choses dans les- 
quelles on et bien instruit. La science du 
monde , la science de la cour, la science du 
salut. Dicr. DE L'ACan. 


a Abattre tontes les hauteurs qu'un orgueil 
» indompté élève contre la science de Dien. » 
Bossuer. 


« Ces peuples barbares à qui Dieu n'a, pas 
» révélé La science du salut. — Répandre la 
» science du salut. — La science de la religion a 
» dégénéré en vaines subtilités. — Les anciens 
» prophètes ne tiroient pas de leur propre fonds 
» Ía science de l'avenir. — Sous Louis XIV, lé- 
» loquence et la science des lois et des maximes 
» brillèrent dans le barreau. — Les souplesses 
_» et les artifices de la dissimulation qui font 
» toute la science des cours. — Le choix des 
» temps et desoccasions fait la grande science du 
» courtisan., — Le plus iudigue avilissement de 
» la vérité, nous l’appelons la science du 
» monde. — L'art d'élever un patrimoine obs- 
» cur aux dépens de l’équité, c’est la science 
» des affaires. » Mass. 
Cette défiance 
Est togjours d'an grand cœur la dernière science. : 
Ravis d'être vaincus dans leur propre science. 


Croyez-moi , l'amovr est une autre science. RAC. 
Davs les droits du roi, sa fnneste scieroe, 
Par deux ou trois avis, a ravagé la France. BOIL. 


SCIENCE , savoir. 


e La pourpre romaine n’ajouta rien à la di- 
» gnité de Pierre de Bérulle, tant il étoit déjà 
» relevé par le mérite de sa vertu et de sa 
» science, » . 
e Des hommes pleins de lumière, de science 
» et de vertu. — La science qui enfle, cède à la 
» simplicité qui édifie. » Mass. 
Quiconque vst riche est tout... 
Jl a , sans rien savoir , la science on partage. 
Un pedant enivré de sa vaine scierice. 
Sa vaste science embrassant toutes choses. BOIL. 


On appelle science infuse celle qui est surna- 
turelle , qui vient de Dieu par inspiration. 


+ 
manne + oo, E E E E 


pule. 
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concerne le sciences abstraites. ZI s'est jeté dans 
des matières scientifiques. 
SCIENTIFIQUEMENT , adv. , d’une manière 
scientifique. Z? a parle scienlifiquentent. 
SCINTILLATION , s. f. (les deux L se pro- 
cent et ne se mouillent point ) , terme d'astro- 
nomie. Etincellement. La scintillation des étoiles 


es. 


SCINTILLER , v. n. (on pronone les LL sans 
les mouiller), terme d'astronomie, étinceler. Les 
etoiles fixes scinlillent. 

SCISSION , a. f., séparation , division. La 
scission de la diète de Pologne. 

Il se dit aussi dn partage des voix dans les 
compagnies. Zl y a eu une grande scission entre 
Les opinans. 


SCRIBE , s. m., on appeloit ainsi parmi les 
Juifs les docteurs qui enseignoient ja loi de 
Moïse, et qui l’interprétoient au peuple. Les 
scribes et les phartsiens. 

On appelle scribe un copiste ou homme 
qui gagne sa vie à écrire , à copier. Cesi un bon, 
c'est un méchant scribe. Dicr. pe L’ACAap. 

u Le philosophe le plus orgueilleux de son 
» temps cède à un scribe instruit daus le 
» royaume des cieux. » Mass. 

SCRUPULE, s. m., peine, inquiétude de 
conscience , qui lait regarder comme une faute 
ce qui ne l'est pas, ou comme une fiute très- 
grande ce qui n'en est qu’une légère. Scru- 


pule de conscience. Grand, leger scrupule. Scriu- 


pule bien fondé. Avoir un scrupule , des acru- 
pules. Faire naître des scrupules. Ecouter un 
scrupule. S'aguerrir contre les vains scrupules. 


« Ne vous figurez pas une foiblesse de acru- 
» pule, mais une délicatesse de vertu. » 
FLÉCHIER. 
Faut-il qu’en un moment, un serapule timide 
Ferde , etc. , 
En croires-vous toujours un farouche scrupule ? 
RACINE. 
(11) de votre esprit tremblant lèvera les scrupules. 
C'est d'nn scrupule vain, s'alarmer sottement. Bors. 


ScruruLe , signifie aussi, une grande exacti- 
tude à observer la règle , à remplir ses devoirs. 
di est exact jusqu'au scrupule. 

Je ne me pique pas du scrupule insensé 
De bénir mou trépas , qaand ils l'ont prononcé. 
o Races. 

Il se dit encore de la grande sévérité d’un au- 
teur, dans ia correction d'un ouvrage. Tl corrige 
ses ouvrages avec beaucoup de scrupule. 

Scavuruze , se dit encore d’une grande déli- 
catesse en matière de procédés, de mœurs. Cette 
aclion peut n'être pus repréhensible, mais je 
m'en ferois scrupule , je m'en ferois ur serm- 
Drcr. DE L'Acan. 

a Pour peu que les rois croient qu’ils ne 


» choquent pas la justice, ils ne feront 
v grand scrupule de blesser un peu la charité. » 


FLrécarer 


| e Laisser tout entendre sur certains points , en 
: SCIENTIFIQUE, adj. des deux genres, quil » protestant qu’on m'y entend pas finesse 








| 
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» soi-même, c'est de quoi le monde ne se fait 
> pas de scrupule. » Mass. 


li signifie aussi un reste de difficulté, un 
nuage qui reste dans l'esprit après l’éclaircisse- 
ment d'une question, d'une affaire. Vous n'a- 
vez pas encore assez iñnstruil voire rapporteur , il 
lui reste quelques scrupules dans Pesprit. 

a Les incrédules regardentleurs doutes comme 
> de vains scrupules que l'erreur publique 
» caime et dissipe à l’instant. » Mass. 


On dit, faire un scrupule de quelque chose à 
quelqu'un (lui en donner du scrupule ). Je lui 
Gi fait un scrupule de sa n:ollesse, de son luxe. 

SCRUPULEUSEMENT , adv., d’une manière 
scrupuleuse. Z1 s'attache scrupuleusement aux 

Jormaliés. 

SCRUPULEUX , EUSE, adj., qui est sujet à 

avoir des scrupules. Elle est scrupuleuse dans les 
L choses qui peuvent blesser la pudeur. 
Conscience scrupuleuse. Dicr. ve L'Acan. 


a L’iucertitude et l'indécision que traîne après | 


» soi une conscience scrupuleuse. » ` Mass. 


On dit de quelqu'un, qu’il n’est pas scrupu- 
leux , pour, qu'il n’est pas délicat sur les pro- 
és , sur les moyens de réussir. 

Il se dit quelquefois substantivement. C'est 
un scrupuleux , une scrupuleuse. 

Il se dit dans un sens de hlâme , et est syno- 
nyme de minutieux. Les scrupuleux avancent 
peu et mal dans la piété. 

On dit figurément, exactitude scrupuleuse , 
recherche serputeuse (exactitude, recherche 

te). . 


a La première bonne œuvre de la princesse 
» Anne, fut d'acquitter ce qu'elle devoit avec 
>» une scrupuleuse régularité. » Boss. 


« On vit paroître en madame la dauphine ce 
» que nous avons depuis admiré, une scrupu- 
>» pudeur qui marquoit le fonds de sa 
» vertu. — M. de Montausier n'a-t-il pas eu 
» dans la licence même de la guerre une cons- 
» tante et scrupuleuse retenue. — Quel jeûne 
» saint Louis n’a-t-il pas observé avec une exac- 
» titude mème scrupuleuse. » FLécu. 


a C'est se faire une fausse idée de la piété, de 
' » ee la figurer toujours scrupuleuse , bornée , se 
» faisant un crime de ses devoirs et une vertu 
» de ses faiblesses. » ASS. 


SCRUTATEUR, s. m., cest un terme de 
l'Ecriture-Sainte , et il ne se dit que dans cette 
phrace, Dieu est le scrutateur des cœurs , qu 
siguifie , que Dieu sonde et examine les cœurs, 
qu'il pénètre jusqu'au fond descœurs. 

Dans les compagnies électives , on appelle 
scrulaleurs , œux qui sont appelés pour assis- 
ter à la vérification du scrutin. 

SCRUTER , v. a., souder, examiner à fond, 
chercher à pénétrer dans Îles choses cachées. 
Struter les merveilles de la nature. 

L'Ecriture dit , que celui qui scrute la majesté 
divine en sera accablé. 

Il se dit surtout des choses morales. Scruter la 
pensée , la conduite, la conscience de quelqu'un. 
Je mai pas osé scruler ses intentions. Dieu scrute 
des cœurs. 


SEA 
ScaUTÉ, ÉE, particige. i 
SCRUTIN , s. m., manière dont les assem- 
blées donnent leurs suffrages secrets dans les 
élections ou délibératious , soit par billets pliés 
ou par petites boules qu'ou appelle ballottes. 
On procède à Pélection d’un pape par voie de 
scrutin. L'élection s'est faite par scrutin. Etre 
par scrutin. Il a eu plusieurs suffrages au pre- 
mier scrulin. 
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SCULPTER, v. a., (on prononce sculter, scul- 
teuret scullure), tailler quelque figure, quelque 
image de pierre, de marbre, de bois, de métal, 
etc. Voila qui est bien sculpté. 

On dit qu'une boiserie est sculptée , lorsqu'elle 
est ornée de sculpture. 

ScuLrrTÉ, Ée, participe. . 

SCULPTEUR, s. m , celui qui fait des figures 
de ronde-bosse, ouen bas-relief de quelque ma- 
tière que ce soit. Bon, grand, célèbre sculpteur. 
sculpteur en marbre , sculpteur en bois. 


SCULPTURE, subs. f. l'art desculpter, Z/s’a- 
donne à lu sculpture. Il excelle dans la sculpture. 

Il se prend aussi pour l'ouvrage dusculpteur, 
cetle sculpture est fort belle. 


SÉANCE, s. f., droit de s'asseoir , de prendre 
place dans une compagnie réglée. Prerdre séance, 
Il a séance dans le conseil du roi en qualité de... à 

Séance, signifie aussi, le temps pendant le- 
quel une compagnie de juges, ou autre compa- 
gnie réglée, est assemblée pour travailler aux 
affaires. Cette affaire occupa la chambre pendant 
une séance entière , pendunt plusieurs séances. La ` 
séance dura long-temps. La séance fut continuée le 
lendemain. 

On dit qu'une séance a été rompue , pour diré 
que, pendant qu'elle se teuoit, il est survenu 
quelque chose qui a obligél'assemhlée, ou de se 
lever, on d'interrompre son travail. : 

On appelle aussi séance, l’assemblée d’une 
compagnie. Voilà une belle séance. Rien n’étoit 
si magnifique que la séance du parlement, quand 
le roi y tenoit son lit de Justice. La seance acadé- 
mique a élé nombreuse. 

« O juges, quelle majesté de vos séances ! 
» quel président de vos assemblées ! mais aussi 
» quel censeur de vos jugemens! » Boss. 


En parlant de toute assemblée , on dit qu'elle 
tient séance qu'elle tient sa séance enun tel endroit, 
pour dire que c’est là qu'elle s'assemble. Le par- 
lement a tenu autrefois séance à Tours. 

(Là) un sérat monacal tient , dit-on, sa séance. 
BorLgav. 


Lorsque le président d'une assemblée, donne 
le signal de se séparer , de terminer la délibéra- 
tion, on dit qu'i lève la séance. DICT. DE L’Ac. 


SÉANT , participe de seoir, verbe qui n’est 
plus en usage. | 

Il ne se disoit qu'en certaines phrases dechan- 
cellerie et de pratique, pour, qui tient séance, 
qui réside actuellement. Le parlement séant à 
Paris. Le roi séant en son lit de justice. L'assem- 
blée étoit alors séante à Versailles. | 


Skanr, c-t aussi substantif masculin , et signi- 
fie, la situation , la pesture d'un homme qui est 


assis dansson Lit. Il nese met qu'avecle pronom 
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possessif. JI éloit couché dans le Ki , on le jh met- 


dre en son séant , sur son séant. 


SÉANT, ANTE , adj. , décent, qui sied bien, 
qui et oonvenahle. J/n’est pas séant à un kom- 
ype dle au dignité, de son áge, de sa profession, à 
un homme sage de Juire telle chose. Ce n’est pas 
une chose séunte de parler haut devant des per- 
sontes à qui on doit du respect. Cette parure n'est 
pas stante a son Ág". f 

Ou dit dans la conversation, qu'une femme 
est fort séante, pour dire qu'’ellea l'air fortséant, 
fort «écent. 


SEC, SECHE , adj. , aride, qui a peu ou point 
d'humidité. Sec comme du bois. Un terrain sec 
et sablonneux. Des branches , des fleurs , des roses 
sêches L'ete a élé fort sec. TI fait un temps, un 
froid bien sec. Dicr. DE L'Acas. 


a Ces fleuves qui arrosent des terres stériles et 
» seches... V LÉCH. 


« L'air doux ethumain du roi , est , pour les 
y cœur de ses sujets, œ que la rosée du soir est 
» pour les terres sèches etarides..… » Mass. 


On dit qu’un komme a le pouls sec, pour dire 
qu'au battement de son pouls, on connoit qu'il 
a une fièvré ardente ; et que le sang d’un malade 
est à sec, pour dire qu'il n'a poiut assez de sé- 
rosité, 

Sc, se dit aussi de certaines choses, que l’on 
rend, par art, moins humides qu'elles ne l'é- 
toieut. Des fruits, des raisins secs. Du poisson 
sec. 

Ou appelle confitures sèches, des fruits confits 
et conservés hors du sirop. 

Sec, est quelquefois opposé à vert; ainsi l'on 
dit. du fourrage sec. 


Sec , se dit encore par opposition à moite, à 


monillé, à onctueux, à gras, etc <£voir la 
bouche, la langue , la gorge sèche, le gosier sec, 
des levres sèches. La peinture de ce lambris n’est 
pas encore bien acche. Les rues sont sèches. Avoir 
lu peau sèche, les mains sèches. 

On appelle pays sec, œlui qui n’est pas arrosé 
de beaucoup de ruisseaux , par opposition à 
purs humide. 

Ou dit, un froid sec, par opposition à froid ku- 
mide. ° 

On dit de mème, chaleur sèche ; mais il se dit 
le plus souvent de l’ardeur de la peau qui n'est 
point accompagnée de transpiration. 

On dit , passer lu rivière à pied sec, pour dire, 
traverser le lit d’une rivière, d’un bras de ri- 
vière, lorsqu'il n'y a point d'eau. 

On appelle fossé sec, le fossé d’un château, 
d'une place, dans lequel il n’y a point d'eau , et 
qui nest point fait pour en avoir. Ce chdieau 
est entouré cle fossés secs. 

On dit , voir, regarder quelque chose d’un œil 
sec, pour dire, sans s'atlendrir, sans jeter des 
larmes. Zl a vu mourir son ami d’un œil sec. 

L'autre , avec ses yeux sers et presque indiféreos, 
Voit mourir ses deux fils, otc. Rac. 


On appelle messe sèche, la récitation des priè- 
res de la messe, qui n’est point accompagnée de 
la cousécration. Les paroissiens privés de leur 
prétre , récilèrent une messe sèche , chantèrent 
une messe sèche. 
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On appelle en maçonnerie, muraille de pierres 
sèches, une muraille faite de pierres plates mises 
l’une sur l'autre, sans chaux, sans plâtre et sans 
mortier. 

‘On dit en peinture et en sculpture, qu'ua ou- 
vrage est sec, quand les contours sont marqués 
durement , sans agrément et sans mollesse. 

On dit, manger son pain sec, manger du pain 
tout sec , pour dire, pe manger rien avec son 

ain. : 

p On dit qu'un homme a fait un compliment fort 
sec à un autre, pour dire qu’il lui a parlé d'une 
manière un peu dure. 

Et on appelle réponse sèche, réprimande sèche, 
une réponse, une réprimande froide, dure, 
dérobligeante et en peu de mots. 

On dit de mème, une mine fort sèche. Je lui 
trouvai d'abord la mine un peu sèche, mais il de- 
vint plus riant. 

On dit qu’un homme est sec, pour dire qu'ila 
une-humeur un peu dure, qu'il n’est point affa- 
ble , grâcieux , riant. Dıcr. px L'Acav. 

a Ou accompague la miséricorde de tant de 
» dureté envers Fes malheureux , qu'un refus 
» seroit moins accablant pour eux qu'une cha- 
» rijési seche et si farouche. » Mass. 


On dit figurément qu’un auteur, qu’un poële 
est sec, pour dire qu'il n'a ni douceur ni grâce. 
Il ae dit aussi au propre d'un homme très- 
maigre. , 
« - De ce travail revenu sec et påle. 
Maigre , sec, ruiné, BorL. 


On dit aussi qu'un afyle est sec, pour dire 
qu'il est dépourvu des ornemens qui font la 
beauté du style; un habit seo, un habit usé, qui 
montre la corde. 

Et on dit qu’une matière est sèche, pour dire 
qu'elle ne fournit pas de quoi la pouvoir 
traiter avec agrément, avec intérêt. 

Orr dit, un esprit sec, paur dire, un espritdé- 
nué d'agrément ; et, une ame sèche, pour dire, 
une ame froide et peu sensible. . 

Sec, est aussi substantif. Le sec et P huwide. 

Il se dit aussi pour signifier du fourrage sec. 
Fuire des magasins de sec pour faire nubsister la 
cavalerie à d'entrée de la campagne. Donner du 
sec aux chevaux. Mettre la cavalerie au aec. 


SEC, adv. Il n'est en usage qu'en ces phrases, 

ire séc , pour dire, bien boire, boire sausesu ; 
et, répondre sec, parler sec à quelqu'un , pont 
dire, lui faire une réponse rude , hrusque, 
rebutante. \ 

À Sec, phrase adverbiale , sans eau. Mettre un 
élang , un fosse à sec. Les vaisseaux sont demeurés 
à sec. Un bras de la riviere est à sec. 

Et partout sur le Wal, ainsi que sur le Lock , 
Le vers est en déroute , et le poñte d sec. BOL. 


On dit figurément et familiérement , d'uu 
homme qui n’a plus de bien , plus d'argent. Le 
pauvre homme est à sec. Ce proces l’a mis à sec. 


SÉCHEMENT, adv., d'une manière sèche, 
en lieu sec. /{ faut tenir les confitures seche- 
ment. 

- Il signifie figurément , d'une manière froide 
et peu agréable. Zl lui parla , il lui répondit 
sèchement. 
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SÉCHER , ». a., rendre sec. Le soleil sèche Les” 


rairies. Le grand hdle sèche les fleurs. Le vent 
Biche les ten fe 
Sicar , mettre à sec. La chaleur a été si vio- 
lente qu’elle a séché les ruisseaux. 
Lise dit aussi des fleurs, des plantes que la 
chaleur fait périr en les desséchant. 


« L'auteur de notre être avoit animé notre 
» boued'un souffle d'immortalité; le péché seul 
» sèche ce germe divin. » ss. 
(Ce fruit) qu’on souffle ennemi dans sa fleur a sdohd. 
Racrss. 
On dit figurément , sécher les larmes, conso- 
Jor , faire cesser les pleurs. Le temps séchera vos 
larmes. Elle eût bientôt séché ses larmes. 
Ze la revois , de pleurs touto trempée : 
Ma msia à les sécher oat long-tomps occupéo. RAC. 
Tes mains secourables ` 
Ont tant de fois sécAg les pleurs des malbeureur. 
BoiLEAuU. 
Sécrxn , est aussi neutre, et signifie, devenir 
sec. Ne laissez pas iant sécher cela. Les arbres se- 
cherent sur pied. 
Il se dit au propre et au figuré. | 


a Qu'on vous couronne de fleurs, qu'on vous 
» compose des guirlandes; ces fleurs un seront 
> bonnes qu'à sécher sur votre tombeau. » 
FLécarrr. 


« Il est des hommes qui, semblables à la fleur 
» des champs, ne mettent presque point d'in- 
» tervalle entre l'instant qui les voit éclorre, et 
» celui qui les voit sécher et disparoitre...... — 
» Vons verrez que le Seigneur a toujours soufflé 
» sur les races orgneilleuses , et en a fait sécher 
» la racine. — L'ambitieux ne jouit de rien; 
»-ilsche et dépéritau milieu desénabondance.» 
MassiLox. . 

J'ai laugui , j'ai sché dans les feux , dans les larmes. 

l RACINE. 
Va maigrir, situ veux, et sécher sur on livre. 


Que Rebast , vainement , séche pour concevoir 
Comes, etc. 


Et duos ton jardin aride 


Sécher ainsi que tes fleurs. Rouss. 
Stcat, £: , participe. 
Cet arbre séchd jusque dans ses racines. Rac. 


SÉCHERESSE , s. f. , état, qualité de ce qui 
est sec. La sécheresse de la lerre fail grund tort 
aux moissons. 

. Sicanamss, se dit absolument de la disposi- 
tion de l'air et du temps, quand il fait trop sec. 
Il fil une grande sécheresse cette année-là. 


Sécazansz , se dit figurément de la manière 
de répondre avec une froideur marquée à quel- 
qu’on, sôit de vive voix, soit par écrit. On lui 
avoil parle, on lui avoit & rit avec beaucoup d’hon- 
nélelé, il a répondu avec sécheresse. 

On dit figurément qu’il y a beaucoup de séche- 
resse dans un discours, dans un ouvrage , dans un 
auleur, pour dire que l'auteur n’a ni douceur 
ni grâce. Jl y a une grande sécheresse de style dans 
ce qu'il écrit. Dicr. ne L'Acap. 

« La chaire ssmbloit disputer, ou de bouffon- 


. 
PP PI, 


» pour avoir la confiance de 
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» nerie avec le théâtre, ou de sécheresse avec 
» l’école. » Mass. 


SÉCHERESSE, en termes de dévotion , se dit de 
l'état de l’ame qui ne sent point de consolation 
dans les exercices de piété. Dieu le lzissa long- 
temps dans cette sécheresse, pour l'éprouver. Il 
éprouve de grandes sécheresses dans l'oraison. 


a Vingt-deux années d'aridités et de séche- 
» resses, les jenes, les mortifications, rempli- 
» rent à peine l'avidité des désirs de sainte Thé- 
» rèse. D- FLécu. | 


SECOND , ONDE, adj. numéral ordinaire , 
deuxième , qui est immédiatement après le 
premier ( dans ce mot et.dans ses dérivés , le C. 
se prononce comme un G , surtout dans la con- 
versation ). Z. n'est pas le premier, il n'est que le 
second. Le second livre. Le second president. Le 
second cupilaine. La seconde place. Dict. DE L'Ac. 


« La princesse Anne n’étoit point heureuse 
hilippe et des 
» deux princesses qui ont fait successivement 
» avec lui la seconde lumière de la cour. » 


Bosver. 


Il se dit aussi d'une chose postérieure à une 
autre dans l’ordre des temps. Une seconde fois. 
De secondes noces. Elle est accouchée de son se- 
cond enfant. Tous les seconds jours dis mois, 

. « Qui ne voit combien courtes et fragiles sont 
» encore ces secondes vies que notre foiblesse 
» nous fait inventer pour couvrir en quelque 


» sorte l’horreur de la mort. » Boss. 
Qu'il ne m'irrite point par un second outrage. 
Un second bymen. ~ 
(Voyez fois.) RAC. 
On appelle en chimie, eau seconde , Vean- 
forte af! blie. 


On dit, second ordre; cela n’est que du second 
entre; par opposition à ce qui excelle. Fvyez 
DRE. 


saxs SECONDE , façon de parler, qui n’étoit 
guère d'usage qu'en poésie, pour dire, sans 
pareille, sans égale. Une beauté sans seconde. 
valeur est sans seconde. i 

On disoit aussi poétiguement , à nulle autre 
seconde , pour, Ri tient le premier rang. Mais 
ces phrases ont vieilli. 

On appelle au théâtre, seconds róles:, ceux 
qui sont snhordonnés aux rôles principaux. 
Cet acteur ne joue que les seconds rôles. © 

SEcoxp , est aussi substantif, et il se dit en 
diverses occasions. 

On dit, occuper le second, être logé au 
deuxième étage. 

Sercon , autre: 


Qu'ils cherrbeut dans l’Épire une seconde Troie. 
Qu'on fasse de l'Épire un second Ilion, 


(Voyes fois.) Rac. 


Il se dit de celui qui en sert un autre dans 
un duel. M servoit de second. Celui qu'it 
avoit pris pour second , pour son second. Les se- ` 
conds tle côlé et d'autre se sont tués. Il étoit son 
second. Í 

On dit qu’un notaire signe en second , pout 

ul signe avec celui qui a reçu, qui à 


dea Tae 
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Srcanp, se dit encore d'un homme qui sert 
sous un autre. Z/ne lient pas la première place , 
il n'est qu’en second. Il n'est bon qu'en second. 


On appelle capitaine en second , le capitaine : 


qui doit commander au défaut du capitaine en 
pied. 
On dit dans le même sens, colonel en se- 
cond , lieutenant en second , enseigne en second. 
Il se d:t figurément de ceux qui aident quel- 


qu'un dans une affaire, dans un emploi. Zous | 


pourrez bien réussir dans celte entreprise, vous 
avez un bon second. 


SECONDAIRE , adj. des deux genres, acces- 
soire , qui ne vient qu’en second. Motifs secon- 
daires. Preuves, raisons secondaires. 

On appelle planètes seconduir: s, les planètes 

ui tournent autour d’une autre planète. La 

est une planete secondaire. 


SECONDE, s. f., se dit de la classe d’un col- 
Jége, et c'est celle qui précède la rhétorique. 
Un écolier qui est en seconde. Le regent de se- 
conde. Régenter la seconde. Monter de troisième 
en seconde. 


Secoxpe , se dit aussi de la soixantième partie 
d'uue minute d'heure ou de degré. Pendule à 
secondes. Leurs calculs sont conformes à une se- 
conde pres. 

On appelle en musique, intervalle de se- 
cande, l'intervalle d’un ton ou de deux demi- 
tous. 


SECONDEMENT , adv., en second lieu. Je 
vous dirai premièrement que... secondement 
que... - 

SECONDER, v. a., aider, favoriser , servir 
quelqu'un dans un travail, dans une affaire 
Seconder les vœux, les desirs , les bonnes inten- 
tions de quelqu'un. Je vous seconderai. Il a 
+ élé bien secondé. On ne l’a pas seconde. 

« Le prince, quelque grand qu’il soit , ne con- 
» noit sa force qu'a demi, s’il ne connoit les 
» grands hommes que la Providence a fait 
» naitre de edn temps pour le seconder. — Un 
» sageet intelligent chancelier seconde les désirs 
» d’un roi zélé pour l'Eglise. » Boss. 

«a Qui n'eût dit que le ciel seconderoit les 
»> bonnes intentions de saint Louis? » FLécu. 

“Est-ce ainsi que vous me secondes ? 
-Pour moi qui, le premier , secondai vos desseins. 

Pour seconder ses soins religieux. 

Secondes mon stèle. 
Secondant leur grand cœur. 
Viendras-tu seconder mes fureurs ? 

(Voyez souhait , transport.) 

SecowDË , £B, participe. 

« La nature, secondée par le travail. » Vort. 


Sa valeur , par vos soins secondée. 
Vos vœux par Esther secondes, 


RAC. 


Rac. 


SECOUER , v. a., remuer quelque chose 
fortement, en sorte que toutes les parties en 
soient ébranlées. Secouer un arbre pour en 
Jaire tomber les fruits. Ces porteurs secouent 
tmp. Secouer la téte. Secouer un manteau, un | 
tapis , une robe pour en óter la poussière. 

On dit , à peu près dans la même acception, : 
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secouer la poussière de dessus un habit. Et dans 
l’Ecriture-Sainte , Jésus-Christ ordonne à ses 
apôtres , de secouer la poussière de leurs pieds 
contre ceux qui ne les voudront pas recevoir. 


« Dieu vouloit montrer qu'il donne la mort, 
v et qu'il secoue la terre et la brise. » Boss. 


De ses alles dans l'air secouant la poussière. BOIL. 


Secouer , signifie aussi, se défaire de quel- 
que chose par un mouvement violent; c’est 
dans ce sens qu’on dit , qu’us taureau a secoué 
d Joug. ` 

Et on dit figurément , secouer le joug, pour 
dire. s’affrauchir de la domination ,se mettre 
eu liberté. Secouer le joug de la tyrannie. Ce 
jeune homme ne veut plus souffrir de tuteur, 
il veut secouer le joug. Dicr. De L’Acao. 


a Secouer le joug insupportable de la ty- 
» rannie. » Boss. 

« Secouer le joug de l'obéissance. » FLécx. 

« Plus d'une fois les anciens règnes ont vu la 
» populace vouloir secouer lg joug des nobles et 
» des grauds. » Mass. 


On dit aussi figurément , secouer le joug des 
passions, po#® dire, s'affranchir de la tyrannie 
des passions , dompter ses passions. 

On dit daus le mème sens , secouer les pre- 
jugés. ' 

« Serouer le joug des bienséances. — Secnuer 
v le joug de la foi. — Li faut secouer tout joug 
» de religion. — Quand on veut secouer sans 
» 1esnords tout joug de vertu. » Mass. 


BoiL. 


se SEcouer, se remuer fortement pour faire 
tomber quelque chose qui incommode. Zes 
chiens se secuurnt quand ils sont mouillés. 

On dit à un homme à qui l’exercice , le mou- 
vement est nécessaire , il faut se secouer. 


SECOURABLE , adj. des deux genres, qui 
aime à secourir les autres, à les soulager dans 
leurshesoins. C’est un homme fort secourable. Ji 
est secourable uux pauvres, Etre secourable à tout 
le monde. Mon Dieu ! soyez-moi secourable. 
Tendre une main secourable. Dicr. DE L'Acan. 


«a Nos alliés ont ressenti dans le plus grand 
» éloiganemenut combien la main de Louis étoit 
» secourable. — La justice ne fut jamais ni si 
» éclairée ni si secourgble. » Boss. 

a Je dois vous représenter un homme doux 
» et secourable qui a su tempérer l'austérité des 
» lois et de la justice, par tons les adoucissemens 
» qu'inspire la charité. » FLécu. 


« En tendant une main secourable aux mal- 
» heureux, on leur montre un visage si dug et 
» si sévère, qu'un refus eût été moins accablant 
» pour eux. » Mass. 
Il fant qu'à tout moment , tremblante et secosreb/e, 
Je donne à ses discours un sens plus favorable. Rac. 
Da roi la bonté secourable. 
Sos soins secosrable. 


Le moine secoua le cilice et la haire. 


Borr. 


SecovrasLE, se dit aussi passivement d'une 
place qui peut ètre secourue; eten ce sens il se 
dit plus ordinairement avec la négative. Cette 
place est si bien assiégée, qu'elle n'est plus secou- 
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rable. Elle n’est plus secourable que par mer. Il 
n'entre pas dans le style noble. 


SECOURIR , v. a. (11 se conjugue comme cou- 
rir.) Aider, assister, donner aide, prèter assis- 
tance à quien a besoin. Secourir puissamment , 
Joiblement , promptement, au besoin, dans la né- 
cessite. Secnurir les pauvres. Secourir ses amis de 
sa bourse. Il va périr si vous ne le secuurez. Ila 
élé bien secouru dans sa maladie, secouru bien à 
Propos. Secvurir une place qui est pressée par les 
ennemis, Secourir un État, un prince; le secourir 
d'hommes, d'argent , de munitions , de vuis- 
seang Dicr. De L'Acan. 


« Qu'ya-t-il de plus convenable à la puis- 
» sance, que de secourir la vertu? — S'agit-.i, ou 
» de surir, on de forcer une ville? le prince 
» saura profiter de tous les momens. — S-courir 
» la veriu. » Boss. 

a Le ministre s'occupoit de s'ouvrir, malgré 
» les hivers, un passage dans les Alpes, pour 
» aller secuurir les alliés. — Elle animoit les 
» ames les plus tiedes a secourir le prochain 
» dans les temps de cala mité. — Etablir des hô- 
» pitaux pour recevoir les pélérins, et pour se- 
» courir les malades? » FLécr. 

a Les hesoins et les malheurs du prochain ne 
> trouvent que de l'indifférence, lorsqu'on 
» peut le négliger sans rien perdre , sv. qu'on 
» ne gagne rien à le secourir. » Mass. 
D'oa mot oa d'an regard je puis le secourir. 
Je surasi... ” | 
Per an beau désespoir , me secourir moi-même. RAC. 


SECOURS , s. m., aide , assistance dans le 
besoin. Grand, foible, puissant secours. Prompt 
secours. Secours lent , tardif , nécessaire. Secours 
divin , humain. Secours d'argent , d'hommes , de 
vivres. Aller au secours. Courir, accourir au se- 
cours. Íl est venu à mon secours. Préter, donner 
secours. Il n’a reçu aucun secours. Ila péri faute 
devecours. Refuser, accorder , obtenir, mendier 
du secours. Demander secours, du secours à 
quelqu'un, le secours de quelqu'un. {mplorer 

secours de quelqu'un. Tirer du secours de quel- 
qu'un. Je n'ai eu secours que de Dieu. On n’a 
pas grand secours de vous. Appeler quelqu'un 
à son secours , au secours. Invoquer le secours 
divin. Envoyer quérir du secours. Crier au se- 
cours. Íl est privé, deslitué , dénué de secours 
de tout secours. Mourir sans secours. Venez a 
mon secours, Où simplement sans verbe, à 
mon SECOUT3 , AU SCOUFS. Dicr. DE L’Acao. 


« Henriette, d’un si grand cœur, est con- 
» trainte de demander du secours; Anne, 
» d'un si grand cœur, n'en peut donner 
» assez. — Qu'admira-t-on davantage, ou du 
» secours de la princesse Anne qui vint si à 
» propos , ou de ce qu'il vint d’une main dont 
» on ne l’attendoit pas. — L'étranger n’implore 
» pas en vain son secours. » Boss. 

a Notre siècle a vu un roi se servir de ces 
» deux grands chefs, et profiter du secours du 
» ciel. — IÀ employa tout son crédit pour as- 
» sister ceux qui avoient besoin de son secours. 
» — M. de Turenne lève les yeux au ciel, d’où 
» lui vient son secours, — Le pape imploroit 
» vainement le secours des rois et des capi- 
» taines de L'Europe. — Souvent on est abau- 
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» donné de Dieu, parce qu’on cherche trop les 
» secours des hommes. — Il savoit que celui 
» qui est sans crédit se irouve aisément sans 
» secours. » ( Voyez ser:ir.) FLécn. 


« Assuré de votre secours. — Hors d’espoir de 
» taut secours. — Il ne daigne pas aller à leur 
» secours, — Ils préparent , non-reulement à 
leur siècle, mais aux siecles à venir , des se- 
» cours aux misères publiques. — J. C. ne peut 
» refuser anx besoins non-seulement son se- 
» CU7S, Mais eucore sa Compassion et sa ten- 
» dresse. » Mass. 


Elle appelle Oreste à son secours. 
Je vole à soa secours. 
Sije puis en attend:e un fidèle secours. © 
Les Persans marchoient à son secours. 
Vous w’aves vendu cher vos secours inbumains. 
J'oce pour ma fille accepter le secours 
De quelque iieu plus doux qui veille sur ses jours. 
C'est à moi que l'on doit le secours de ses armes. 
Sans attendre ici des secours impuissans. 
Le péril des Juifs presse, et vent un prompt secours, 
Pourquoi refuser son secours ? 
Où vient à mon secours. - 
Je craignois que le ciel, par un cruel secours 
Ne vous ọffrit la mort que vous cherchies tonjours, 
(Voyez superbe.) RAC. 
Quand îl est an pluriel, il désigne particu- 
lièrement les choses qui servent à secourir 
telle que des aumônes , et.. ? 


a Combien de familles, de communautés 
» Chancelantes ont été soutenues par les secours 
» que madame la dauphine leur donnoit. — IL 
» répandoit abondamment sur toutes sortes de 
» misérables les secours de sa charité. -- De son 
» palais, comme du centie de Ja charité,elle en- 
» voyoit les secours nécessaires pour avancer le 
» grand ouvrage de sa bienfaisance, — Elle pro- 
» curoit aux uns des adoucissemens à leurs 
» Maux, aux autres des secours pour lẹ} cons- 
» cience. » Erca. 


a La gloire des secours publics accordés à la 
D pieté. » Mass. 

Sscours , se dit particulièrement des troupes 
qu'ou envoie à quelgqw»n qui est en guerre, 
pour le défendre contre ses ennemis. Secours 
étranger. Secours de France, d'Espagne, En- 
voyer du secours. Secours pur mer. Serours par 
terre, Le secours estentré dans la place. La ville se 
rendit faute de secours , à la veille du s-cortrs à 
la vue du secours. Le secours arriva au monent 
de la bataille. Le secours fut coupé , fot défait 
Jutbattu. On lui envoya un s-crurs it. v: net mille 
hommes. Dict. px L’Acan. 

« Elle vit périr ses vaisseaux ct presque 
» toute l'espérance d’un si grand secours. » 


Bossuer. ° 


SECOURS , au figure. 


« Lu vanité des choes humaines tant de fois 
» étalée dans cette chaire ne se montre que trop 
» d'elle-mèmesans le secours de ma voix. — La 
» toute l’antorité est dans la douceur, et le res- 
» pects’entretient sans le secours de la crainte. » 

Bossuer. 
a Des santés rétablies par le sscor:rs de l’art. x 
FLécarge 
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« La naturea appris sux hommes le dogme 
» de l'immortalité de lame sans le secours des 
» maitres. — L'homme de guerre, sans le se- 
» cours de la sagesse divine, ne se děferd pas 
» long-temps contre les dérèglemens de son 
» cœur. — Nos floites, aidées des secours de 
» l'astronomie, nous apportaient tous les ans, 
» comme celles de Salonion , les richesses du 
» nouveau motde. — Qui sait ce que sont les 
v grands hommes dans la région des morts ? 
» chimères de la gloire et de l’immortalité 
» ne sont là d'ancun secours. » Mass. 
Je vois que mes pleurs, et que mes vains discours, 
Pour vous persuader sont de foibles secours. 
L'insolent de la force empruntoit le secours. 
__ Quetousles Juifs, dans Suze répandos, 
Me prêtent de leurs vœux le secours éalutaire. 
‘ Tel qu’un ruisseau docile 
Obéit à la main qui détourne son cours, 
En lajssant de ses eaux partager le secours , e1c. 
__ Race. 
Mais bientèt la raison arrivant au secours. BOrL. 
(Voyez soigneux , pers.) 


Sxcours, se dit aussi d'une église hâtie pour 
la décharge d’une paroisse, à cause du grand 
nombre des paroïisieus, ou de Ja distance 
des lieux, ou de la difficubté des chemins. Une 
telle église n'est pas une paroisse , ce n’est qu'un 
secours. 

On dit plus ordinairement, une succursale. 


SECOUSSE,, s. f. , agitation , éhranlement de 
ce qui est secoué. Rude , violente secousse. Le 
fruit n’est pas encore mûr, quand il ne tombe 
pas de l'arbre apres deux ou trois secousses. Les 
secousses que donne un cheval qui trotte. Les se- 
cousses de ce tremblement de Lerre ont élé irès- 
violentes. , 

Il signifie figurément , les fortes , les violen- 
tes attaques qu’une personue reçoit dans sa 
santé par une maladie, ou dans sa fortune par 
les pertes et par les malheurs. Une fièvre con- 
tinue est une forte secousse. Il a reçu de terribles 
secousses de la fortune. La perte de son pro- 
cès lui a donné une rude secousse. , 


SECRET, ÈTE, adj., qui n’est connu que 
d'une ou de fort peu de personnes. Dessein 
secret. Affaire, résolution secrete. Découvrir les 
plus secreles pensées. Négociation secrete. Traite 
serrel. Les articles secrets d'un traite. Motifs, 
ressorls secrets. On lui a donné tant pour les dé- 
penses secrètes. Dicr. DE L'Acan. 


« Les secrètes consolations qu’elle recevoit. — 
» Tl reçut des avis secrefs que sa vie n'étoit pas 
» en sûreté. » - Boss. - 


« Les applaudissemens publics qu’on donne 
» à la plupart des grands sont presque toujours 
» démentis par les discours secrets. — Dieu 
» exerce contre les profanateurs des punitions 
» sortes et terribles dont les autres ne sont 
á que des figures —On verra le fils de l’homme 
» exposer | histoire seerele d'un peuple saint et 
» nouven. — Pour ètre informé de ce qui 
» se pass” le plus seret dans lescoursétrangères, 
» — Nos foiblesses secréles.—La condition la plus 


» heureuse en apparence a ses amertumes se- : 


a crètes qui, etc. — Nos gémissemens secrels, » | 
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( Voyez ressort, seul, sonrce, ver, voie, triss 
desse. FMassizLon. 
Voùs n'aures point pont moi de langage secret. 

Un entretien secret. 
Je n'ai rien de secret à tes yeux. 
J'ai mis, même à ce prix , mon amitié secrète. 
Mes brigues secrètes. 
Un ordre secret. — Un obstacle secret. 
` Une raison secrète ` 
Me fait quitter ces lieax, etc. 
Leurs faveurs secrètes. 


Qui nous révèlera ta raissance secrets ? 
Je sais nne secrète issue, 


(Voyez traiid , trésor , vallon , poie, poix.) 
` Leurs crimes secrets. 


Rae. 
Bo1L. 


On appelle sciences secrètes, de prétendues 

connoissances que quelques-uns se vantent 
d'avoir, principalement sur l’aichimie, sur la 
magie et sur la nécromancie. 
On appelle escalier secret , un escalier dérobé 
r lequel on monte dans les appartemens 
une grande maison , au lieu de monter par 
le grand escalier. 

SEcRET, qui n’est pas apparent, qui n’est 
pas visible. 

« Outre le rapport que nous avons du côté 
» du cogps avec la nature changeante et mor- 
» telle, nous avons une secréie affinité avec 
Dieu. — Tout cédoit au charme secret de ses 
entretiens. —Il y a au fond denotreame un s- 
crei désir qui sans cesse redemande notre Dieu. 
— Une ame forte que ses fantes ne dominent 
pas, et qui ne craint pas de les envisager de 
Près, par une secrete confiance des ressources 
quelle sent pour lessurmonter. — C’étoit un 

égoût secret de tout ce qui a de l'autorité. » 

| Bossurr. 

« Je ne viens pas, Seigneur, sonder tes abimes 
de vos jugermens, ni découvrir ces ressorts se- 
crets et invisibles , qui font agir votre miséri- 
corde ou votre justice. — Dans le tumulte des 
armées, M. de Turenne s'entretenoit des dou- 
ces et secreles espérances de sa solitude. — Les 
soigneuses recherches que faisoit Marie-Thérèse 
jusque dans les replis les plus secrets de son 
ame. — Dans ces peines sectes que la provi- 
deuce de Dieu, ponr le salut de ses élus , mèle 
» souvent aux plus grandes fortunes. — I} avoit 
» pénétré leurs plus secrètes intentions. — 11 y a 
» dansle cœur des rois, mème les plus saints, 
» certain amour secret pour leur grandeur. » 
(Voyez triomphe.) LÈCH 

D'ane secrète horreur, je me sens frissonner. 

Une pitié secrète. 
Un reproche srcr- embarrasse mos ame. 
Vos moindres discours ont des grâces secrètes. 
RAIRE. 

Secrrr, se dit aussi des passions qu'on s'efforce 
de cacher. Cel: vient d'un orgueil secret. Fi y a 
dans son accueil une politesse apparente, mais un 
secrel mépris qui perre. Dict. DR L'Acap. 

a Vons trouverez dans son cœur nn secret or- 
» gueil qui, etc. — Cette jalousie secrète , qui 
» envenime presque tous les hommes contre 
» leurssembtables. » 


» Les passions sersètes qui dévorent les cour- 
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» tisans.—I} sentoit des inquiétu des secretes. — 
» Étouffer son ressentiment, ces jalousies se- 
» crèles qui, etc. — L'envie est un aveu secret 
» que nous nous faisons à uous-mêmes de notre 
» médiocrité. — Ua désespoir secret. » (Voyez 
charme, tristesse. ) . Mass. 
Jls'élève en mon ame une secrète je. 
Une pedeur srcrète. 
Une doulesr secrète. — Ses secrètes douleurs. 
Mes secrets sentimens. 
Chargés d'on feu secret, vos yeux s'appesantissent. 
Un secret remorde. — Quelques secrets ennuis. RAC. 


Sxcazr, se dit aussi des personnes qui savent 
se taire, et tenir une chose secrète. C'est un 
homme à qui vuus pouvez tout confier ; il est 
fort secret. Dicr. DE LACAD. 

Vos amis ot les miens, jusqu'alors si secrets, 
Viennent de confer leur douleur à Nercisse. RAC. 


En parlant d'un homme qui sollicite contre 
vu autre, soit dans un procès, soit dans quel- 
que autre aflaire, et qui ne veut point pa- 
roltre, on dit, que cest sa partie secrêle. 

On dit dans le mème sens, c'est son ennemi 
secret. 

Soulevast mille secrets témoins. 
Des Romzins admirateur secret. Rac. 
(Voyes susciter.) 

On le dit aussi d’une personne qui ne cherche 
point à se cacher. 

€ Dieu seul est le témoin secret de leurs voies, 
» et le spectateur invisible de leurs chutes. » 

MassiLLox. 
Secer, est aussi substantif masculin , et si- 
ife, ce qui doit ètre tenu secret, ce qu'il ne 
aut dire à personne. Garder le secret. Confier 
un secret à quelqu'un. Découvrir, révéler un se- 
cret. Manquer au secret. Trahir, publier le se- 
cret. Deviner un secret. Pénétrer, entrer dans les 
secrets de quelqu'un. Participer aux secrets de 
quelqu'un. Je ne dirai mon secret à personne. Le 
secret d’un ami. Le secret de l Etat. Le secret des 
consciences. Sous Le secret de la confession. 
a Pendant qu’il tiroit le secrr£ du fond des 
» cœurs, il ne disoit, maitre de lui-même, que 
» ce qu'il vouloit. — Je ne suis pas ici un his- 
» torien qui doit vous développer-le secret des 
» cabinets. — La mort révèle le secet des 
» cœurs.» ( Voyez é ber. ) Boss. 
« Quelle retenue pour cacher les secrets de la 
D régeuce qu’on avoit confiée à ses soins.— Que 
» ne puis-je révéler les secrets de la charité de 
» madame de Montausier ? — On lui coufia les 
» secrets les plus importans des qu'elle fut en 
» âge de les entendre. » FLéce. 
Voilà tous les secrets que je voulois t'apprendre, 
Ce n'est point un secret de deux jours. 
Et ce sont des secrets entre César st vous. 
Surprenons , s'il se peut , les secrets de son ame. 
C'est à vous de choisir des confidens discrets, 
Seigneur, et de no pas prodiguer vos secrets. 
C'est un secret qu'il lour faut arracher. 
Vous saves mon secret; j'ai pénétré je vôtre. 
. I faut vous informer 
D'un serret que mon cœur ne peut plad renfermer. 
Qu'en un profond oubli 
Cet horrible secres demeure enseveli. 
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N'oses-vous confier ce secret à ma foi ? 
Jo supprime un secret qui vans touche. 

Ce secret au dehors est-il anssi semé ? 

Ce secret däns le tomple est encor renfermé. 

Vous savez an secret que , tout prêt à s'ouvrir, 

Mon cœvr a mille fois vonla vous découvrir. 

Le roste est un s-cret qui ne m'est pas connu. 

Et de tous mes secrets c'est moi qui venz l'instruire. 

Sa confidence augaste a mis entre mes mains 

Des secrets d'où dépend le destin des humains. 

Les secrets de son cœur et ån mien 
Sont de tout l'univers devenus l'entretien. 
L'amoar le plus discret 
Laisse par quelque marque échapper son secret. 
Il p'est point de secret que le temps ne révèle. RAC. 
(Voyez dclaircir, solitude , toucher, trahir, troubler.) 

Et gardant pour moi-même une jnste rigaeur, 

Jo confe au papier les secrets de‘mon cœur. 

À quoi bon, quand la fièvre en nos artères brûle, 

Faire de notre mal un secret ridicule ? Borr. 

Demain tous mes secrets vous seront révélés. 

Le voilà donc conan ce secret plein d'horreur? 
VOLTAIRE. 


En parlant d’un homme qui a part à quel- 
ques délibérations , à quelques résolutions, où 
peu de gens sont admis , à quelque desseiu ca- 
ché, on dit, qu'il est du secret, qu'il est dans le 
secrèl. ` 

On dit, avoir le secret de quelqu'un, pour 
dire, savoir son secret, et en parlant d'une 
négociation’où plusieurs ministres sont em- 
ployés par le mème prince, on dit du ministre 
qui sait seul les véritables intentions de son 
maitre, qu'il a le secrel de la négociation, où 
simplement ,qu'’’/ a le secret. 

i se dit en général de ce qu'il y a de caché 
dans la conduite , dans les affaires publiques ou 
particulieres, dans le fond du cœur, elc. 


a La morta découvert le secret de ses affaires, 
» et ie public n'y a rien vu que de modéré. » 
Bossurr. 


« Fallut-il découvrir le secret d'une paix 
» trompeuse que l’on proposoit, il (Le Tellier) 
» fit couuaitre au peuple qu’on ahutoit de sa 
» crédulité. — Il pénètre le secret d’une barbare 
» politique. » FLécu. 


a Quelle sera la gloire et la consolation du 
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-» juste, lorsqu'on etalera aux yeux de Puni- 


» vers les secr-ts de sa conscience? — Nons pou- 
» vons tirer le voile ,etentrer sans crainte dans 
» ce secret domestique, où lu plupart des grands 
» cessent dtre ce qu'ils paroissent. v Mass. 

Il se dit aussi des desseins de Dieu sur les 
hommes. Les secrets de la Providence. 


« L'impossibilité de sonder les secrets de 
» Dieu. — Enfin le secret de Dieu se déclare. » 
MaAssILLON. 


On dit, je vous dis cela dans le secret, sous le 
secrel , en grand secret, uns le dernier secret , 
our dire, je vous le confie à condition de ne 
e dire, de ne le révéler à personne. 
On peut rapporter à cette acception les exem- 
plessuivaus. 
« Sainte Thérèse donne à ceux qui sont char- 
» gés du soin de sa conscience PL berté de pu- 
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v blierses péchés , et ne leur demande le secret, 
» que pour ses vertus. » FLécu. 


« Lemonde fait deë leçons publiques du vice 
» et de la volupté, et il exige pourtant le secret 
» et une sorte de ménagement de ceux qui s’y 
» livrent. — Le secret et l'impunité ne sont pas 
» pour l'homme de bien des attraits pour le 
» vice. » Mass. ' 

Le secret m'est surtout ordonné. 
Commandez à vos yeux de garder le secret. 


Tout dépond du secret bt de la diligence. Rac. 


On appelle secret , dans les sciences, dans les 
arts, un moyen connu de pen de personues pour 
faire de certaines choses, pour produire de cer- 
tains effets. Secret utile, inerveilleux, rare, in- 
génieux. Ily a de beaux secrets dans la chimie. 
Donner , communiquer , vendre, acheter un 8e- 
crel. 

On dit figurément, Ze secret de lurt d'écrire, 
L secret de l'art de régner; un des grands se- 
cret de Part militaire, de la politique, est de, ete., 
pour dire, une des parties les plus difficiles et 
des plus essentielles de l’art d'écrire, de ré- 
gner, etc. 


« Il ne falloit qu'ouvrir l'entrée des affaires 
v d'Rtat À nn génie si perçant pour l'introduire 
y bien avant dans les secrets de la politique. — 
» Il est bean de découvrir les secrets d'une su- 
» bilime politique. » Boss. 


« M. Le Tellier s'estima heureux d’avoir ap- 
» pris l'art de régner et les seerets de la royautë 
» oun premier mouarque dn monde. — Après 
» avoir déployé tous les secrets de leur politi- 
» que, ils conclurent enfin crite heureuse al- 
» Jiance. — H y a dans l’art de counoitre Dieu 
v» et de l'aimer, comme dans tous lesautresarts, 
» certains secrets qui ne sout connus que de 
» ceux qui les pratiquent. » l'Lfen. 


On appelle figurément secret, toutes sortes de 
movens, d'inventions, d'adresses, pour venir à 
hout de quelque chose, pour y réussir. Ze se- 
crée pilare, Le secret de parvenir. Il a tronve 
le sm roet de faire fortune à la cour. Dict. DE L'Ac. 


« Que n'ai-je le secret de graver dans vos es- 
» prits un plau invisible et ratcourci de la 
» Floudreet de l'Allemagne. » FLrécn. 


a Amassez pour les pauvres comme pour vous, 
a vous anrez ainsi trouvé le secret d’intéresser 
> Dieu daus votre fortune. — Le monde a trouvé 
» le secret de rendre en mème temps et le vice 
» méprimbleet la vertu ridicule. — On trouve 
» le secret de u'ètre jamais heureux, soit par 
» ses propres maux, soit par les biens qui ar- 
» riveut aux autres. » . Mass. 


RAC. 
BOIL. 


Si je ne sais le secret de lui plaire. 
Le secret est d’abord do plaire et de toncher. 


On dit , par plaisanterie , il a trouvé le secret 
de se ruiner. 

Massillon dit en parlant du menvais goût 
qui réguoit dans les anciens panegyriques : 

« Ponr louer son héros avec succés, il falloit 
» presque avoir trouvé le secret de ne point 
» parier de Jui. » 


On appelle dans quelques arts mécaniques, 
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SEC 


secrets, certains ressorts particuliers qui servent 
à divers usages. On ne peut ouvrir ce coffre-fort , 
si Pon n’en suit le secret. Serrure à secrel. 


« Le ministre acheta en Angleterre le secrel 
» de cette machine ivgénieuse. » Vort. 


On appelle aussi secret une cache pratiquée 
daus un coffre-fort, dans un cabinet. 
SECRET, en termes de prisons’, signifie un 
lieu séparé, où on laisse le prisonnier sans au- 
cune communication qu'avec le geôlier. Mettre 
un prisonnier au secret, le lerir au secret. Il est 
sorti du secrel. . 

EN Sgcrer, façon de parler adverbiale, en 
particulier, sans témoin. Je lui ai parlé en se- 
crel. Ji ne travaille à cela qu’en secrel. ` 


Je l'ai fait en secret amener devant moi. RAC. 

Et tandis qu'une èponse à lours yeux se désolo, 

(Ils) pensent toujours qa'an autre en secret la console. 
BoiLeau. 


EN SECRET , au figuré, dans le fond du cœur, 
en soi-même. 
« Il méditoit en secret ses grands et impéné- 
» trables desseins. » FLécu. 
« Cette lumière intérieure qui nous approuve 
» ou nous condamne en secrel. — On reproche 
» en secrel à ses semblables ce qu'on ne peut 
» plus se permettre à soi-mèmé. — Comme 
» dans les temples de Babylone, en public, 
» tout paroit pour la divinité , ex secret et par 
» des voies souterraines, on reprend tont pour 
» soi-mème. » Mass. 
Elle pleure en secret le mépris do ses charmes. 
J'attendois en secret le reiour d'un parjure. 
Ce que toute la cour demandoit en secret. 
{Voyes revoler, seule.) 
Aussitôt je triomphe, et ma muse en secret 
‘S'estime et s'applaudit du beau coup qu'elle a fait. 
Quelque orgueil en secret dont s'aveugle un auteur, 
Il est fâcheux , grand roi, de se voir sans lecteur. 
BOILEAU., 


Rac. 


DANS LE SECRET. 


« Le père céleste qui a vu ses aumônes duns de 
D secrel, lui en a rendu la récompeusc. » Boss. 
Ce diadème... 
Seule ot duns le secret, je le foule à mes pieds. 


(Voyez seul) RAC. 


Il est quelquefois suivi d’un régime indi- 
rect. : 
« Quiconque Jeur promet qu'ils trouveron 
» J.C. daus le désert ou dans le secret de leur 
» palais , est un faux prophète. » Mass. 
Dans le serret des cœurs, Osmin, n’as-ta rien la ? 
RACINE. 


SECRETEMENT, adv., en particulier, en 
secret , d'nne manière secrète , sans ètre aperçu. 
I! le fil avertir secrétément. Il alloit sécrèlemerré 
durs celle maison. Dicr. DE L'Acap. 


« Jls se sont secré/ement parlé les uns aux 
» autres. — La reine, qui accompagne sou au- 
» guste époux au cœur de l'hiver, joint au plai- 
» sir de le‘suivre, celni de servir secrélenerit 
» ses desseins. — Richelieu sembla montrer sou 
» successeur à la France, et Mazarin s'avauçoit 
» secrelement à la première place. » Boss. 
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Borrbus alloit secr'tement 
De l'armée en vos maius exiger le serment. 


Et le sultan l'avoit chargé secrètement 
De loi sacrifier l'amante après l'amant. 


Thèse avec Hélène uni secrétement. 
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divisions dans lesquelles se partage une collec- 
lion , un compte, un ouvrage, un livre, un 
traité etc. Ce licre est divisé en tant de seulions. 
Chapitre premier, seconde section. Section se~ 
conde , chapitre premier. Il a divisé son livre 
par sections. 

Ou appelle section, en termes de mathéma- 
tique; la ligne qui marque les extrémités de 
la division d'un cône, d’un cylindre, etc. 
Section conique, section cylindrique ; el, point, 
de section , l'eudroit où deux ligues s'entre- 
coupent. 


SÉCULAIRE , adj. des chux genres, qui se 
fait de siècle en siècle, de cent en cent ans. U 
n'est guére d'usage qu'en parlant des jeux sé- 
culaires des Anciens ,et des poëmes séculaires 














Rac. 


SEeRiTFMENT , au figure , dans le fond de sou 
\ 
cœur. 
a Ces idoles que Je monde adore , ue s'ado- 
» rent-eiles pas secrètement. » Boss. 


SECTAIRE. s. zz., celni qui est d'une secte 
quelconque condamnée par l'Eglise. Un sectaire 
ôpiniätre. La fréquentation des sectaires est dan- 
gerus. I} est odieux , et beaucoup plus tort 
qu'héretique. | 

Il s dit d'une secte qui cause des: ravapes ; 


- 


quand ils sont cessés, on cesse d'appliquer le 
mot. Ou ne peut appeler nn protestant, un 
sexlaire. | 
On dit, l’éboguence d'un sectaire, pour dési- 
gner uue éloquence àcre et emportée, La vio- 
nce d'un sectaire. 


SECTATEUR , s. m. , celui qui fait profession 
de suivre l'opinion de quelque philosophe, de 
quelque docteur de réputation, de quelque 
hérésiarque. Les sectateurs dé Platon. C'est un 
grand sectuteur Aristote. Arius eut un grand 
nombre de sectaleurs. Drcr. pe L'ACan. 


& Partontl'hérésie, en formant des sec/aleurs, 
» a fornié des rehelles. » Mass. 


SECTE, s. f., nom collectif, qui se dit de 
plusieurs personnes qui suivent les mêmes opi- 
nions , qui font protession d'une même doc- 
trine, La secte d’ Epicure. La secte des Sloïciens. 
Faire une secte. Il n'est pas de cette secte. 

Il se dit aussi, en matière de religion, de 
ceux qui suivent une opinion hérétique ou er- 
ronce. Les protestans sont partagés en pilu- 
Senra secles. , 

On dit figurément , faire secte, faire secle a 
part, pour, se distingner des autres par des 
opinionssingulsères. 


a Dis lors on a bien prévn que la licence: 


» n'ayant plus de frein , les sectes se multi- 
» plieroient à l'infini. — La religion déchi- 
» rée jar tant de sectre, — Avant qu'il y eût 


» des empereu rs dont les lois eussent ôté les 
» assemblées awx hérétiques , les sectes demeu- 


? yoient unies. » 085S. 


a A peine saint Louis ent-il le sceptre en 
» main “qu'il ruina la secte opiuiàtre des héré- 
» tiques albigeois. — il ne restoit qu’à donner 
» Le dernier coup à œtte secle mourante. » 

FLécauwr. 

a L'esprit de révolte et d'indépendance a en- 
» fauté presque autant d'inveuteurs de nou- 
» velles sectes, qu'elle a eu de docteurs du 
».meusonge. — Ce seroit dégrader l'Evangile 
» qe le regarder comme la religioun du peuple 
» et une secle de geus obscurs. — Les vastes con- 
» noissances emmpoisonnées par l'orgueil ont 
» formé dans le sein mème du christianisme 
» les sectes quite déchirent. » Mass. 

De cette erreur naqnirent plus de sectes 
Qu'ea automne on ns voit de bonurdonoans insectes. 

" BoiLrau. 


SECTION, s. f., l'une des divisions ou sub- 























que l'on faisoit dans ces occasions. Le poeme 
séculaire d Horace. 


On dit, année secrilaire, eu parlant de Pam- 


née qui termine le siècle. Cédebrer l’unnee secu- 
laire, 


SÉCULARISATION , s. f., action par la- 


quelle ou sécularise un hénéfice régulier, une 
communaute régulière. Bulle de sécularisition. 
Obtenir la sécularisation d’un monastère, d'un 
chapitre. 


SÉCULARISER , v. a., rendre séculier. Ce 


chapitre, ve monastère, a ‘ele sécularisé. I y 
avoit des moines, on les a séc:larisés. On a sécu- 
darisé ce benefice „tc. 


` Sécuzanmisé, ÉE, pardicipe. 


SÉCULIER, IÈRE, adj. , qui est dans le siècle. 


Il se dit, tant des ecclésiastiques que des lai- 
ques, par opposition aux réguliers, à ceux qui 
sont engagés par des vœux dans nne commnu- 
nauté religieuse. Jie séculière. État seculier, 
Prétres sculiers. Clergé séculier. Bénéfice sécu- 
lier. Dans le laugage de la morale chrétienne , 
il est synonyme de mondain, Une vu loute sé- 
culière, et nullement chrétienne. Dict. DE LAc. 


« Quand ce sage magistrat renvoyoit les af- 


» faires ecclésiastiques aux tribunaux séculiers , 
» ses doctes arrèts leur marquoient la vole 
a qu'ils devoient tenir. » 


Boss. 
a La jurisdiction seculiere ne laissoit prerque 


» plus rien à faire à la spirituelle. — Comme 
» si la grâce 
» plie de désirs séculiers. — 
» souhaitoit que le feu du ciel ne laissät dans 
» les appartenances du Carmel aucune trace 
» d'une grandeur et d'une magnificence secu : 


uvoit entrer dans une amie rem- 
— Sainte Thérèse 


» lière. — La charité venant à se refroidir dans 
» les établissemens les plus saints, il s’y fait un 
» mélange du monde et de la religion , des af- 
» fections seculières et des obligations chré- 
» tiennes. » Frica. 

Il est aussi substantif, et alors il ne se dit 
que des laïques. C’est un séculier. Les choses qui 
ne sont pas messéantes à un séculier , le seroient 
à un ecclésiastique. Dans ce monaslere on G 
fait un bâtiment pour les religienx , et un autra 
pour les séculiers. 

SÉCULIÈREMENT , adv., d'une manière se- 
culière. 1} est peu usité. 


SECURITE, 6. f., confiance, tranquillité 


, 
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d'esprit bien ou mal fondée , dans un temps, 
daus une occasion où il pourroit y avoir sujet 


de craindre. Fotre securité m'étonne. 


« On voit des esprits inquiets, au sortir 
» d’un écueil où ils Viennent de se briser , ten- 


» ter avec la même sécurité une autre entre- 
» prise quine leur offre pas moins de périls. 
» — Les voluptés de Salomon fournisseut en- 
» core des blasphèmes aux impies , et des mo- 
» tifs de sécurité au libertinage. — En récom- 
» pensant la vertu, on ne corrige pas les pé- 
» cheurs, mais du moins vous ôtez an vice 
» l'éclat et la sécurité qui le répand et qui le 
» communique. » Mass. 


SÉDENTAIRE, adj. des deux genres, qui de- 


meure ordinairement assis. Ct homme ne fuit 


point assez d'exercice , il est trop sédentaire. 

Il se dit par extension , d'un homme qui se 
tient presque toujours thez lui. Les avocats 
consullans sont jort sédentaires. 

On dit aussi, vie sédentaire, emploi séden- 
taire , pour dire, une vie qui se passe, un em- 
ploi qui s'exerce dans un mème lieu. 


II signifie encore , fixe, attaché à un lieu, 
par opposition à «umbulatoire. Philippe-le-Bel 


a rendu de parement sédentuirs. 


SÉDITI-USEMENT, adv., d'une manière 
séditieuse. // parla seditieusement dans la 


place publique. 


SÉDITIEUX , EUSE , «d/., qui est du nombre 


de ceux qui font une sédition, qui ont part à la 


sédition. Les citoyens séditieux mirent le feu 


aux maisons des principaux de lu ville. 


Les plus sddiieux sont déjà loin du bord. , 
` Un camp séditieux. Rac. 


{signifie aussi, mvtin , enclin à faire sédi- 
tion. C'est un esprit sédilieux. [lest mulin et sé- 


dilieux. Dicr. ne L’Acan. 
Je les peignis puissans, riches, séditieux. 
L'exil me délivra des plus sditieur. Rac. 


Il signifie encore, qui tend à la séditiou. 
Des discours , des écrits , des libelles séditieux. 
Une assemblée séditieuse. Une harangue sedi- 
lieuse. Ce que vous dites est séditieux. 


a Tout se tourne eu révoltes et en pensées sd- 
» dilieuses, quand l'autorité de la religion est 
» anéantie. — De cette licence est né ce prétendu 
» règue du Christ, qui devoit anéantir la 
» royauté, et égaler tous les hommes ; songe 
» sédilieux des indépeudans, et leur chimère 
» impie et sacrilége. » Boss. 


(Il) présente à mes regards un front séditisur, RAC. 
Siprriux, au figuré. 
Bi dans ce même instant on feu sddrieur 
Fait bouillonner mon sang et pétiller mes yeux. 
BoiLzau. 


SÉDITION , 4. f., émeute populaire, révolte, 
soulévement contre la puissanceétablie. Grende, 
Jurieuse, violente sédition, Durant la sédition. 
Cela est capable de faire sédition. Émouvoir , 
exciter , allumer, fomenter, entretenir la sédi- 
lion. Apaiser, éteindre la sédition. Les au- 
geura de la sédition. Étouffer une sédition nais- 
sante, Dicr. DE L'Acar. 
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Il va donner un chef à la sédfton. Race 
(Voyez traiter.) 


SÉDUCTEUR, TRICE, s., celui, celle qui 
séduit, qui Fait tomber en erreur ou en faute. 
Mahomet étoit un séducteur. Séducteur de jeunes 
gens. Séductrice de fznimes, de filles. 

Il est aussi adjectif. Un discours , un ton sé- 
ducteur. | 

On appelle le diable , Pesprit séducteur. 

« C’est au corps que l'ame s’en prend princi- 
» palemeut comme à son plus dangereux séduo- 
» lur. » | Boss. 

Te voilk, sdducteur, 
De ligues, de complots , pernicieux auteur. Rac. 


SEDUCTION , s. f., action par laquelle on 
séduit. Séduction de la jeunesse. La séduction 
est manifeste. Il employa l'argent et les pro- 
messes , el tout ce qui peut contribuer à la dduo- 
tion. La séduction de l'esprit , du cœur. Rapt da 
séduction, Séduction de témoins. 

On dit aussi, la séduction, en parlant de 
la propriété que certaines choses ont de séduire. 
Lu séduction des richesses, de la Jeunesse, de 
Pesprit, du pouvoir. Les séductions de la vie sont 
innombrables, pressantes , inévitables. 


« Quoi de plus grand que de voir l’homme 
» tenir contre les séductions du commerce et la 
» force des exemples? — La poésie, en nous 
» rappelant tout le sel et les agrémens des an- 
» ciens nous en a rappelé les séluctions, — Si 
» l'adulation a tant de charmes lors mème que 
» les vices du flatteur en sffoiblissent l'auto- 
» rité, quelle séduction ne forme-t-elle point, 
» lorsqu'elle est consacrée par les apparences 
» mêmes de la vertu? » Mass. 


Massillon a dit, capable de séduction , pour 
dire , capable d'ètre séduit. ? 


« L'erreur d'espérance formée par la vivacité 
» du premier âge , ouvre à l'imagination si ca- 
» pable alors de séduction mille lueurs éloi- 
» gndes de fortune et de plaisirs. — Allez, dit 
» le Seigneur à Pesprit de mensonge, entrez 
» dans la bouche des prophètes d'Achab , vous 
» le tromperez, et sa séduction est inévitable. » 


MassiLLox. 
Dans le style de la chaire, le démon est ap- 
pelé l'esprit de séduction. 
« Il (Dieu ) permet à l'esprit de séduction de 
» tromper les aimes hautaines. » Boss. 


a Les grands sont plus exposés que les aut 
» hommes aux séluctions et aux piéges du ten- 
» tateur. » Mass. 


Sépucriox, se dit aussi dans le sens d'attrait, 
d'agrément. 

On dit d’un écrivain , d’un homme , dont le 
style , dont l'esprit ,ont un agrément propre à 
séduire, qu'il a de la séduction dans le style, 
dans l'esprit. Il se dit en bonne part. 


SÉDUIRE, v. a. (il se conjugue comme Ré 
duire ), tromper., faire tomber dans l'erreur 
par ses insinuations, par ses écrits , par ses dis- 
cours, par ses exemples. Ces hypocrite séduisoit 
les peuples. Dicr. pe L'Acan. 


« Quel avilissement pour nous, si dans ces 
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» chaires destinées à instruire les grands , nous 


» leur donnons de fausses louanges qui achè- 
» vent de les séduire. — Plus on aime la vérité, 
» plus tout ce qui se couvre de ses apparences 
>» t nous séduire. — Est-il étonnant que 
> l'attention se relâche quelquefois, et qu'ils 
» puissent se laisser séduire. D 38. 
Je reconnois l'appât dont ils m'avoient sdduite. 
Évite ao malbeureux , sbandonne un cou pable, 
Cher Pylade , crois-moi; ta pitié te sédui. 
Ses yeux ne l’ont-ils pas séduite ? 
* (Ne l'on1-ils pas trompée?) 
Je sais comblen ta renommée 
Et tes fausses vertus oot séduit mon armée. 
Je reconnois l’errevr qui nous avoit séduits ? 
Tu le savois : pourquoi mp laissois-tu séduire? RAC. 


Skovraz, faire tomber eu faute, abuser, cor- ` 


rompre, débaucher. Séduire des témoins. Séduire 
des domestiques pour les faire parler contre leur 
mailre. C'est un jeune homme qu’on a séduit. 
Cette fille se laissa séduire sous prétexte de ma- 
riage. Dicr. ps L'ÀAtan. 


a Si nous ne sommes infatigables à expliquer 
» à ce nouveau peuple la sainte parole dont, 
» hélas! on s’est tant servi pour le séduire, le 
» fort armé, chassé de sa demeure, reviendra 
» plus furieux que jamais. — La raison que 
>» Dieu douue à l’ame pour la conduire, s'é- 
» cricen voyant approcher Jes plaisirs : c'est ce 
» serpent qui nous a séduits. — Une partie de 
» ces anges se laissa séduire à amour-propre. » 

BossuET. 


a Séduire des ames que Dieu a créées pour 
x sa gloire. — C'est à la cour que se forment 
» ces passions qui font mouvoir toutes les an- 
> tres ,et que, par un commerce fatal au salut 
> des ames , les uns se font un art de séduire, 
» et les autres une gloire d’être séduits. — Saint 
» Lonis avoit fait, comme Job, uu pacte avec 
» ses yeux de ne les arrèter jamais sur un visage 
» qui pouvoit séduire son ame. » FLécs. 

€ Le monde ne peut séduire pour toujours 
» que des hommes sans réflexion et sans carac- 
» tère. — Le prestige qui se formoit autour de 
» Louis-le-Grand n à pu le séduire lui-méme. » 

MassiLLron. 


Femmes , gardes, visir, pour Iai j'ai tout sdduit, 
Pollss de tes conseils empoisonne ma mère; 

D sédofs chaque jour Britannicus mon frère. 

Ces dienaz qui se sont fait une gloire cruelle - 

De séduire le cœur d'nne foible mortelle. Rac. 


Stourer, en parlant des choses qu’on admire, 
qu’on eavie, qui éblouissent, qui font illusion 
à l'esprit. 

a Quels sont les principaux objets qui sédui- 
v sent l'esprit? C'est l'éclat de la Taistance, 


» la distinction qui nous vient des sciences et 


D de l'esprit, etc. v Mass. 
Il brave lo faste orgueilleux, | 
Et ne se laisse point séduire 
A tous ses attraits perilleux. Rac. 


Stoutax , toucher, plaire, persuader. Son 
fon séduit. Sa manière de lire séduit. 


« Alheilard étoit pourvu de ces talens na- 
» turels propres à séduire les esprits, » Mass, 
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Un air d'équité qui séduit et qui plaît. Borr. 
Il se dit aussi absolument. Ce discours esé 
dangereux , el irès-propre à séduire. 
Nal ne sut mieux que lni le grand art de sédidre. 
a VOLTAIRE. 
8E SÉDUIRE , v. pronom. 
Cédons-là. Vains efforts, qui ne font que m'instruire 
Des foiblesses d'an eœur qui cherche à se s#auire. 
Racines. 
SÉDUIT , ITE , participe. 
«a Séduite par l'esprit d'erreur. » .  FLécu. 
« Séduit par les flatteries de ses courtisans. > 
MassiLLon. 


SEIGNEUR , s. m. , maître , possesseur d’un 
pays, d’un Etat, d’une terre. Seigneur souve- 
rain. Seigneur d'une ville, d'un bourg, d'un 
village. Seigneur de plusieurs Etats. Il est sei- 
gneur de plusieurs grandes terres. Les hubitans 
e reconnurent pour seigneur. Il résisia à son 
seigneur. Faire le seigneur, le petit seigneur. 


« Sans commettre l'autorité du roi son sei- 
» gneur , la reine d'Angleterre employoit son 
» crédit à procurer un peu de repos aux ca- 
» tholiques. » Boss. 


« Je n'ai d’abord qu’à parcourir tout cet 
» univers; ou eût dit que Dieu l’en avoit fait 
» le seigneur et le maitre. » A. 


« L'homme seul de toutes les créatures vi- 
» sibles avoit le droit de s'élever jusqu'à Dieu, 
» de parler à son seigneur, et de lui rendre grà- 
» ces. — Le premier devoir de l'homme est de le- 
» ver les yeux au ciel, et de reconnoitre le sei- 
» gneur à qui il appartient. » Mass. 


Il siguifie aussi, maître, possesseur d’une 
terre qui a sous elle des fiefs qui en relèvent. 
Seigneur suzerain, Rendre foi et hommage à son 
seigneur. On confisque le bien d'un vassal qui rè- 

Juse de rendre hommage à son seigneur. En ma- 
bière de fiefs, la plupart des coutumes portent 
celte maxime , Nulle terre sans seigneur. Il y en 
a un petit nombre qui tiennent au contraire , Nul 
seigneur sans terre. Seigneur haut justicier, 
moyen Justicier, bas justicier. 

Ön oune le titre de seigneur à quelques per- 
sonnes distinguées par leur dignité ou par leur 
rang, pour leur faire plus d'honneur. Haut et 
puissant seigneur. 

On appelle en Angleterre, la chambre haute, 
la chambre des seigneurs. , 

On dit, vivre en seigneur , en grand seigneur , 
pour dire, vivre magnifiquement ; vétu , logé 
comme un seigneur, trè}=bien vètu , logé. 

Dans le langage de l’Écriture, Dieu est appelé 
par excellence, le Seigneur; et Jésus-Christ est 
appelé ordinairement, Notre-Seigneur. 

On appelle communément l'empereur des 
Turcs, le Grand-Seigneur. Dict. DB L'ACAn». 


« Ọ Seigneur! vous avez fait, comme dit le 

» sage, l'œil quiregarde, et l'oreille qui écoute.— 

» Le Seigneur des armées a fait ces choses pour 

» anéaulir tout le faste des grandeurs humaines. 

» — Il n'y a point de sagesse, point de pru- 

» dence, point de conseils contre le Seigneur. » 
BossuET. 


a Accomplir la volonté du Seigneur. — Le 
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» joug du Seigneur est doux pour le juste, 
» parce que le Seigneur le soutient lui-mème.— 
» Comme la craintes du Seigneur est le commen- 
» cement de la sagesse , son gmour en est la per- 
» tection et la fin. — Saint Louis s'estime heu- 


» renx d'ètre huniliésous la imain puissante du | 


» Sersnuenr...…. » 


FLéca. 


« Apaisons le Seigneur par le changement 

» de nos mœurs. — Quel est donc l'homme 

` » henrenxsur la terre? C’est l'homme qui craint 
. » le Seigneur. » Mass. 


. Que le Seigneur est bon ; que son jong est aimable ! 
Ne dis plus, ô Jacob ! que ton Seigneur sommeille. 
s Pécheurs, disparoissez; le Seigneur se réveille. 


RacıxE. 


- SEIGNEURIAL , ALE , adj., qui appartient 

au seigueur. Tare seigneurial. Droits seigneu- 

, naux. 

` On appelle, maison seignenriale, la maison 
affectée à l'habitation du seigneur du lieu. 


SetcxEURIAL , signilie aussi, qui donue les 
droits de seigneur. Terre seigneuriale. Celte terre 
est Jort seigneuriale, [l ya des terres plus sciSneu- 
riales les unes que les autres. 


SEIGNEURIE, s. f., droit, puisse , duto- 
rité qu'nn homme a sur la terre dontil est sei- 
gneur , et sur tout ce qui en relève. Une seigneu- 
ne qui a de beaux droits. C'est une seigneurie 
érès-ancienne. La terre et seigneurie d'un tel lieu. 
La seigneurie de cetle terre s’elerdoil bien loin. 


_Ssrcxeumes, signifioit autrefois, terre seignen- 
iale, fl a acheté une belle seigneurie. Le roi a 
érigé celte seigneurie en marquisat. 

En parlant de la république de Venise, on 
appeloit seigneurie , l'assemblée de ceux qui 
avoieut Ja principale part au gouvernement. Le 
doge accompagné de toule la srigneurie. 


SrTGNEURtE , est aussi un terme d'honneur et 
de civilité pris de l'italien, dont les ministres et 
les secrétaires d'État se sont servis long-temps en 
France, en parlant ou en écrivaut aux nonces 
du pape, et ils y joignoient celui d'ilfubtris- 
sime. 

Du reste , ou ne se sert du terme de seigneurie 
tout senl , que par plaisanterie , et avec des gens 
avec qui on est trés-familier. Je baise les mains a 
votre seigneurie. Servilenr à votre seigneurie. 


SEIN, s. m., la partie du corps humain qui 
est depuis le bas du cou jusqu'au creux de l'es- 
tomac. Cette femme est morte d'un cancer au 
sein. 

On le ditplus particulièrement, pour signifier 

+ les mamelles des femmes. Elle a le sein décou- 
‘vert. Son enfant dormoit sur son sein. Elle a mal 
au sein, 

Et c'est dans ce sens que l'on dit qu'on a coupé 
le sein droit ou le sein gunrhe à une femme, pour 
dire qu'on lui a coupé lı mamelle droite ou la 
mamelle gauche. l 


a Tantôt se jetaut dans ce sein paternel. » 
Bossuer. 
Josabet dans son sein l'emporta tout sanglant. 


Vos femmes, dont le soin à l'envi la soulage, 
Ont découvert son sein pour lear donner passage. ' 
our donner passage à ses soupirs.) 


- 










SEI 


Ft ma timide main , 
Quand Roxane a paru , l'a cachée en mon sein. 
(A caché la lettre en mon sein.) 
J'ai va l'assassin 
Retirer son poignard tont fumant de son sein. 
Deux traitres tont prêts à vous percer le seia. 


e 


(Voyer déchirer, plonger.) Rac. 
Dans un sein bérétique 
Avec jolo er foncer an poignard catholique. BOL. 


Racine le fils s'en est servi en parlant des oi- 
seaux. 


Et la tranquille mère , atiendant son secours. 
Réchauffe dans son sein le frait de leurs amours. 


Sein, se dit quelquefois de la partie où les 
femmes portent le fruit qu'elles ont conçu. Ze 
fruit que cette femme porte dans son sein. 


a Les méchaus, dit le prophète, se détour- 
» uent de la voie droite dès le sin de leur mere. 
» — Cet enfaut, ô Seigneur, peut vous dire : 
» à peine avois-je les yeux ouverts à la lumière, 
» qu'une mort prématurée les ferma en même 
» temps à Adélaïde qui m'avoit porté dans son 
D sein... » : ' Mass. 

D'où l'ui viennent de tons côtés 
Cos enfans qu'en son sein elle n'a point periés. 
Sooges qu'ane barbare en son seia l'a formé. 
Dans quel sein vertueux avez-vous pris naissance ? 
Racine. 


Il se prend quelquefois pour tout le corps. 


« Quelle santé nous couvroit la mort que la 
» reine portort dans le sein ! » Boss. 


« Cette langueur ennemie qui lui portoit tous 
D les jours quelque trait mortel dans le sein. » 
FLÈCRIER. 
Quetie voix ordonne que je vive, 
Et rappelle ea mon sain mon ame fogitive ? 
Vous voyez ane reine éplorée, 
Quni , la mort dans le sein, vous demasde deux mots. 
RACINE. 


On dit au figuré, repandre ses aumônes dans le 
sein des pauvres. Dicr. pe L'Acan. 


a Ses aumônes si bien cachées dans le sein des 
» pauvres. » Boss. 

« Comblée des hiens de la fortune, et toujours 
» prête à les répandre dans le sein des pauvres. » 

FLécuiea. 

a Il crut qu’il falloit cacher dans le sein des 
» pauvres tes trésors que, ett. (Voyez sanclisaire). 
p — Les trésors qu’il avoit arrachés du sern des 
» pauvres. » Mass. 


Dans le style de l’Écriture-Sainte , te sein 
d'Abraham , se dit du lieu de repos où -étoient 
les ames des élus avant la venue de Jeuu- 
Christ. 

Et , en termes de théologie, le sein de la glaire, 
se dit du séjour des bienheureux. 


« C'est le riche Abraham qui reçoit le pauvre 
v Lazare daus son sein. » Boss. 


a Heureuse encore une fois l'ame qui , remon- 

» tant à sou origime , passè au travers des choses 
» créées, sans s'y arrêter, et va se perdre heu- 
» reusément daus le sax de son créateur. — 
» Belle ame, qui reposez dans le sein de la paix 

! n et du repos éternel. — Recevez-la, Seigneur, 


a 
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» dans le sein de votre gloire. — Ce tombeau 
» s’'ouvriroit pour me dire: Laisse-moi reposer 
» daus le sein de la vérité, et ne viens pas trou- 
v bler ma paix par la flatterie que je hais... — 
» Celui que nous louons aujanrd'hui voulut 
» expirer, pour ainsi dire, dans le sein de la vé- 
» ritéet de la miséricorde de Jésus-Christ. » 

FLbcnrer. 

. « Votre Verbe éternel descendit du sein de 
» votregloire, pours’uviràlanaturehumaiue... 
>» — L'ame juste s'envole dans le sein de Dieu, 
» d'où elleétoit sortie, et où elle avoit toujours 
» habité par ses désirs... — Retournez donc 
» dans le sein de Dieu, d'où vous étiez sortie, 
» ame héroïque et chrétienne. » Mass. 


On dit au figuré, le sein de l'Église, pour dire, 
ls commuuiou de l'église catholique. Ji est ren- 
tré duns le sein de l’église catholique. 

On dit dans le mème sens , il est mort dans le 
sein cle l’'héresie. Dicr. nr L'ACav. 


« Je vois des enfans égarés reyenir'en foule 
n dans le sein de leur mère (dans le sein de PE- 
» glise). — Nourrie dans le sein même de l’héré- 
» sie. » FLÉCRIER. 


On dit figurémeut, le sein de la terre, le sein 
de la mer, pour dire, ce qui est au-dessous de la 
surface de la terre, de la mer. Ouvrir le sein de 
da terre pour en tirer les trésors quiy sont. Il y a 
bien des richesses cachées dans le sein dr la terre, 
dans le sein des mers. Dicr. pe L'AC. 


« Les trésors reufermés dans le sein de lu lerre.» 
MassiLLon. 


Et que du sein des monts le marbre soit iiré. RAC. 
Ravir l'or au sein du Nouvean-Moude. 


La Seine... 
Voit do sein de ses eaux vingt iles s'élever. BOIL. 


‘On dit, porter la guerre dans le sein d'un 
raume , d'une province, pour dire, porter la 
guerre au milieu d'uu royaump, bieu avant 
daus uue province. . : 

Quoi! depnis si long-temps la reine Bérénice 

Vous srrache , seigneur, du sein de vos États ? 

J.e ciel n'a pas voulu qu'achevant mon dessein, 

Rome en cendres me vit expirer dans son sein. 

M'arrachant du doux sein de la Grèce. Rac. 
(Voyez rejeter.) 
Da srein de ces vallons chéris, 
Arraché malgré moi: BotL. 
Tel qu'échappé da sein d'un riant pâturage, 
Au bruit de la trompette auimant son courage 


eus ee. + Un conrsier orgueilleux. VOLT. 


On dit de inème au figuré, vivre au sein de sa 
famille, your dire, au milieu de ses parens ; 
eicre dans le sein de x: patrie (daussa patrie , au 
milien de ses concitoyens). 

Dans le sein, du sein de, s'emploie en général 
au figuré, pour dire ,an milieu de, dans la so- 
ciété de , avec, du , de, des. 

« Dieu lui-mėwme le posa dans le sein de Ja 
» reine sa mère, ou plutôt dans le sein de 
» l'église catholique. » Boss. 

« Il étoit né dans le sein mème de la magis- 
» trature, D FLÉCIr. 

« On vit sortir du sein de l’Académie des 
» homines, etc. » Mass. 
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J1 s'épanchoit en Bls qui vient en liberté 
Dans le scin de sa mère oubliér sa fierté. 
Antoine , qui l'aima jusqu'à l'idalétrie, 
Oublia dans son sein sa gloire et sa patrie. 

Et mes cris éternels 
L'arrachèrent du sein et des bras paternels. 
Elevé dans L sein d'une chaste héroïne. 
Dans le sein de Priam n'a-t-on pu l'immoler? Rac. 


SErN, se prend quelquefois pour l'esprit on 
pour le cœur de Thomme, Il y a long-temps 
qu'il a conçu celte trahison dans son sein. Dépo- 
ses vos Secrets dans le sein de votre ami, Ver- 
ser sa douleur dans le sein cle son ami. 


a Vous, qui l'avez vue si souvent gémir de- 
» vant les autels de son unique protecteur , et 
» daus le sein desquelles elle a versé les secrètes 
» consolations qu’elle en regevoit. » ` Boss. 
Cet borrible dessein 
Ne fut jdrmuis, seigneur, conçu dans votre sein. 
Cette ardour quej'ai pour ses appas, I 
Bérénice en mon swn l'a jadis allumée. 
Le ciel mit dans mon sesn une flamme funeste. RAC. 
Souffant sa rage au sein d'Anfate et de Tornus. 
Boreau 
On dit figurément, qwon a mis å quelqu'un 
de poignard dans le san, qu'on a mis le poi- 
gnand dans le sein de quelqu'un, on en lui an- 
nonçant une mauvaise nouvelle, où, en lui disant 
quelque chose de dir, de ficheux, de désagréable, 
pour dire, qu’on lui a causé un extréme déplai- 
sir. ` 


Et fe puis en son sein enfoncer le poignard! Con. 


~ Elle en mourra , Phénix, et j'en serai la cause ; 


C'est lui mettre moi-même un poignard dans le sein, 
Racine. 

Eu parlant d'un homme qu'on a tiré de la mi- 
sère , qu'on a assiste ou reçu chez soi. et qui fait 
du mal à son bienfaiteur, ou dit figuréinent, 
que c’est un serpent qu'on a réchauffe dans son 
sein. , Dicr. DE L’Acan. 

Dans votre soin ce serpent élevé. 


Savez-vous quel serpent inhumain 
Iphigénie avoit retiré dans son sein ? Rac. 


. s -e 

On dit encore au figuré, dans le sein de la- 
bondance, dans le sein de la mollesse , dans le sein 
de l'infortune , etc. Dicr. DE L'ACAD. 


a On lui choisit nn époux tiré du sein de la 
» faveur et de la fortune. » FLécu. 
Il mo tira du sein de mon obsenrité. 
Dans le sein du malheur ‘je, tai cherché la première. 
RACINE. 
(El) reucouire la disette au sein de l'abondance. 
La richesse oisive au sein des voluptés. Boir. 


Massillon ponsse la métaphore encore plus 
loin daus les exemples suivans : 


« O vous, qw'ila rallumé come vne ctin- 
» celle précieuse, dans Île ser mème des ombres 
» de la mort. — La glcire c'e J. C. sort trione 
v phante du seir de ses opprobres. — Le sein 
» même de sou tombeau enfante tous jes hom- 
» mes à Ja vie éternelle, — Les merveilles des 
» cieux serotent-elles sorties d’elles-muènmes du 
» sein du hasard et du neaug? » Mass. 


Six, signilie aussi quelquefois uu golfe, 
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principalement en cette phrase , Ze sein persi- 
que. | 
SEING, s. m., le nom de quelqu'un écrit 
par lui-même au bas d’une lettre, d’une pro- 
messe , d’un contrat, ou autre acte, pour le 
certifier , pour le confirmer, et pour le rendre 
valable. Mettez là voire seing. Il ne peut pas 
me denier cette dette , j'ai son seing. Un seing 
avec paraphe. Contrefüire le seing de quelqu'un. 
Le seing des tému'ns. Dicr. De L'ACAD. 
Voyez; lises vous-même : 
Vous connoissez, madame, et la lettre et le seing. 
De son auguste seing reconnoissesz les traits. RAC. 


On appelle seing privé, une signature qui 
n’a point été faite en présence d'un officier 
public. Une promesse sous seing privé. Tout 
acte srnallagmutique fail sous seing privé, doit 
étre fait double. | 

On appelle.blanc seing , un papier ou par- 
chemin signé, que l'on donne i quelqu'un pour 
le remplir à sa volonté Jls ont donné leurs 
blancs seings à leurs arbitres. 


SÉJOUR , s. m., le temps pendant lequel 
on demeure dans un même pays. Ila fuit un 
long séjour en ce pays-là. Je n’y ferai pas de sé- 
jour. Les troupes ont eu une longue marche à 
faire , et peu de jours de séjour. Dic. pe L'Ac. 

Loi forons-nous penser, par an plus long séjour, 

Que vos væœox de son cœur attendent le retour? 

Je me rendrois suspect par un plus long séjour, 
Racrwe. 

Sérour, demeure, habitation Ce lieu est son 
séjour ordinaire. Cetle maison est un beau séjour, 
est un séjour délicieux. Cette ville est un agréa- 
ble séjour. Il a établi son séjour dans la pro- 
vince. . ICT. DE L’ACAD. 


a Les astres tranquilles dans le firmament 
» ne quittent pas leur séjour pour aller éclairer 
» une autre terre. » Mass. 
Je quitte le séjour de l'aimable Trésène. 
(Ces lieux) dont je vous ai vu préférer le séjour 
Au tumulte pompeux d'Athène et de la cour. 
Il n'a pu sortir de ce triste séjour. 
Quel emploi, quel séjour, Osmin , pour on visir?! 
Quel séjour étranger et pour vous et pour moi! 
Races. 
Dans les nobles douceurs d'un séjour plein da charmes. 
O fortuné séjour ! 
C'est trop languir ches moi dans un obscur sejour. 
C’est là qu'en un dortoir elle fait son sejour. BOIL. 


Sérour, au figuré. 


« Quelle espérance de salut peut-on avoir 
ə dans un lieu qui devient le centre de la 
» vanité, le séjour des tentations et le pays de 
» l'idolâtrie. — Dieu habite dans le séjour de 
» la gloire. — J. C. nous apprend lui-mème 
» que la cour est le séjour du luxe et de la 
» mollesse; et saint Louis en fit un séjour 
», de rigueur et de pénitence, » ` FLécn. 

« Interrogez quelquefois vos ancêtres sur ce 
» qui leur reste dans le séjour ténébreux dela 
» mort. — Allez essuyer auprès de vos an- 
» cètres , dans le séjour de l’immortalité, Jes 
» larmes que vous avez répandues sur leurs 
» cendres. » ` Mass. 


SEL 
Da séjour bisnbheureux de la divinité , 
Je descends dans tes lieux , etc. 
Venir da sein do Péternel sdjour. 
Il s'envole au céleste séjour. 
Il demoura long-temps au séjour étoilé. 
Ellos foat de leor maison... 
Un séjour da douleur , de larmes et de cris. 
J'allai chercher le calme au séjour des frimas. BOIL. 


SÉJOURNER , v. n., s'arrêter en voyageant , 
et demeurer quelque temps dans un lieu. Ce 
régiment , en a à sa garnison , a séjourné 
dans deux endroits. Il est allé à Paris, où il doit 
séjourner cing ou six mois. 

On dit par exteusion, d'une masse d'ean 
qui est ou qui a été stagnante dans un en- 

coit , qu'elle y séjourne , ou qu'elle y a séjourné. 


SEL , #. m. , substance dure , sèche, friable, 
soluble dans l'eau , et composée de petites gr- 
ties qui pénètrent aisément l'organe du goût. 

Daans l'usage ordinaire , on appelle se/, celui 
qui se trouve mêlé avec l'eau de la mer, et qui 
reste après l'évaporation , ou qui se rencontre 
daus de certaines terres, et dont on se sert pour 
assaisonner les viandes , ou pour les préserver 
de la corruption. Sel gris, blanc. Gros sel. Sel 
commun, I! y'a des sels plus âcres les uns que 


` les autres. Lie sel le plus léger, le plus sec et le plus 


aisé à rompre, est le meilleur. Le sel est des- 
sicatif. Un grain de sel. Un boisseau, un muid 
de sel. Un bateau de sel. Grenier à sel. Blanchir 
le sel. Sel pilé. La viande fraîche tuée prend 
mieux le sel que l'autre. Dicr. pe L'Acan. 


Je présente au grand prêtre ou l'encens on le se?, 
Racrse. 


On dit au figuré, qu'il y a du sel dans un ou- 
vrage , Qu'un ouvrage est plein de sel, pour 
dire, qu’il est plein d'une plaisanterie fine et 
un pew satirique. 

On dit aussi figurément, que , dans ouvrage ` 
de quelqu'un , dans ses discours, dans sa conver- 
sation , il n’y a point de sel, pour dire, que 
tout ce qu'il écrit, tout ce qu'il dit, est fade, 
languissant et sans esprit. Et en parlant des 
auteurs grecs, on appelle sel attique , la finesse, 
la délicatesse et la manière fine de penser et 
de s'exprimer des Athéniens. On a appliqué 
cette mème expression aux autenrs des autres 
uations qui ont écrit dans le même goût. 


a La ie, en nous rappelant tout le sel et 
D tous les agrémens des anciens , nous en a rap- 


» pelé la séduction et la licence. » Mass. 
Répandre de tes jeux le se? divertissant. 
Horace jetant le se? à pleines maine. Borr. 


On dit ordinairement, que /e sel est le symbole 
de la sagesse. Et dans l'Evaugile, notre Sei- 
gneur dit aux apôtres, qu'ifs sont le sel de la 
lerre. Dicr. De L'Acap. 


a Le ministre de J. C. , destiné à être le sel de 
» la terre, est bientôt infecté de la contagion 
» du monde, parce qu’il n'a pas reçu cette vertu 
» sacerdotale qui sanctifie tout. » Mass. 


SELON, prép. , suivant, eu égard À, confor- 
mément à, à proportion de.Se/or mon sentiment, 
ma pensée. Chacun sera récompensé selon ses 
œuvres. Cela n'est pas selon A raison, selon 
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Dieu, selon l'Evangile, selon la charité. On 
la traité selon son mérite. Se gouverner selon 
le temps et la saison. Selon les occurrences. Dé- 
r selon ses moyens, selon ses forces , selon sa 
bourse. Agir selon sa conscience, selon ses ca- 
prices. | Dicr. ne L'Acan. 
Cette guerre, Arcas , selen toute apparence, 
Aervit dà plas loug-termps prolonger son absence. 
7 Racrse. 


On dit dans le discours ordinaire , se/on moi, 
poar dire, selon ce que je pense, selon mou 
sentiment. , | 

On dit de même , selon vous , selon cet auleur. 

On dit, l'Evangile selon saint Mathieu , PE- 


vangile selon saint Jean , etc. , pour dire, l'Evan-. 


gile écrit par saint Mathieu, l'Evangile écrit 


par saint Jean, etc. 

Sazon que. Nous agirons selon re qu’il dira. Il 
sera payé selon qu’il travaillera. J'en userai avec 
fui selon qu'il en usera avec moi. Dict. DE L'AC. 

Selon qu'il vous menace où bien ga'i) vous caresse , 
La coar autour de vous on s’écarte ou s'empresse. 
Racme. 
Selon que vous serez puissant ou misérable, 
Les jogemens de cour vous rendront blano ou noir. 
BoiLEav. 


Seuox, dans le style de la conversation , se 
met quelquefois absolument sans régime, pour 
dire, sekun les occurrences, selon les differentes 
dispositions des choses , des personnes, etc. Et 
alors il ne s'emploie guère que pour marquer 
quelque doute, quelque incertitude, et par une 

de réponse qu'on fait à quelqu'un. Reus- 
sira-t-il dans cette entreprise ? Pensez-vous qu’il 
gagne son proces? selon, c'est selon. 

SEMBLABLE , adj. des deux genres, pareil , 
qui resemble, qui est de même natore , de 
mème qualité. Ces deux choses sont semblables. 
Il me fit tels et tels discours, et autres sembla- 
bles. Ñiy a peu de cas entièrement semblables. 11 
ne s’est jamais rien vu de semblable. 


« Du creux du tombeau de ces malheureux 

» vaincus sortira cette voix qui foudroie toutes 

» les grandeurs: vous voilà blessé comme 

» nous, vous êtes devenus semblables à nous. 

p — La princesse palatine souffrit quelque 
» chose de serrsblable. » Boss. 

a La vertu et le malheur de l'nn et de l’autre 

» sont semblables... n (Voyez zèle.) FLÉcn. 

« Sous un si bon roi, tout ce que les Fran- 

» çois pouvoient souhaiter à leurs enfons, c'é- 

» toit un successeur qui hui fût semblable. — Le 

» règne de Louis étoit celui des prodiges , nos 

» pères ne les avoient pas mème imaginés, et 

» nos neveux n’en verrontjamais desemblables.» 

MAssILLON. 
Ne croyez pas pourtant que , semblable à Pharnace, 
Je vous serve aajourd'bui pour me mettre en sa place. 
A son père semblable. 

Diea Jui préparant un semblable destin. RAC. 
Soavent, sans y pensar , un ecrivain qui s'aime 

Forme tous ses héros semblables kloi-même, BOIL. 


Da titre de clément rendez-le ambitieux : 
C'est par là que les sois sont'senblibles aux Dieus. 
LA FONTAINE. 


v les hommes contre leurs semblables. » 
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Il est sonvent employé dans les comparaisons 


oratoires ou poétiques. Semblable à un torrent, 
il entraîne , etc. 


Dicr. DE L’'Acan 
, a Semblable à une épouse désolée , l'Église ne 
Boss. 


» fait que gémir. » 


a Nous ne sommes qu’un instant sur la terre, 


» semblables à ces feux errans qu'on voit dans 
» les airs durant nne nuit sombre... — Les 
» hommes liés par le cœur aux choses présentes, 
» sont semblables à ces figures qu’une roue ra- 
» pide entraine , ils n'ont jamais de consistance 


» assurée. » Mass. 
SEMBLABLE, tel. 


Et pour être approuvés, 
De semblables projets veulent être achevés. 


Pais-je croire an sembluble dessein ? 


© D'an semblable appareil je n'ai point vn d'eremple. 


RACINE. 
SEMBLARLE, 8., il se joint toujours avec le 


pronom possessif. Cest un homme qui n’a 
son semblable. A 5” 


Dicr. DE L'ACAD. 
« L’ambitieux y reçoit la peine d’avoir voulu 
» se faire adorer comme un Dieu; il en est de 
» même de ses semblables. » Ross. 
SEMBLABLE , signifie aussi , celui qui est. ` 
homme comme nous. L'humanité nous engage à 
secourir notre semblable , nos semblables. 


« Cette jalousie qui envenime presque tous 
Boss. 

« Être touché du malheur de ses semblables. 
» — L'outrage qu'il a reçu de la part de son 
» semblable. » Piten. 


SEMBLABLEMENT , adv. , pareillement , 


aussi. Juus étes de cel avis, et moi sembla- 


blement. 


SEMBLANT, s. m. , apparence. Beau sem- 
blant. Faux semblant. Il mu irahi sous en sem- 
blant d'amitié , sous un fuux semblunt d'amitié. 
Crt homme-là na pas un vériluble courage, il 
n’en a que le semblant. S'il ne m'aime pas, du 
moins il en fait le semblant , tous les semblana. 


a Ceux que l’homme injuste veut opprimer , 

» il les attire dans ses filets par des paroles 

» douces, et par tous les semblans de l'amitié. » 
MassiLLon. 


On dit, faire semblant de... , pour dire, 
feindre de... Cet homme fait semblant de dormir. 
Le renard fait quelquefois semblant d'étre mort. 
IT fit semblant de s'en aller, Drcr. pu L'Acan. 


a On cherchoitune vaine consolation, en fai- 
» sant semblent de mépriser des maux qu’on 
» n'étoit-pas capable de vaiucre. y Mass. 


n dit aussi, faire semblant que... Failes 
semblant que cela vous plait, que s’est là votre 
avis. Faites semblant qu'on vous en a prie. 

On dit, ne frire semblant de rien, pour dire , 
avoir attention à ne rieu dire,à ne rien faire qut 
puisse donner à connoitre Ce que l'on pense, le 
dessein qu'on a. Si vous voulez réussir duns celle 
entreprise , ne failes semhlan de rien. 

SEMBLER, v. n. , paroitre avoir une certaine 
qualité, ou ètre d’une certaine manière. Ces 
choses-là me semblent belles et bonne Le vin lus 
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oi. ;z digue de vos exploits ? 
- . 1 de ms peur. 

es e . irous semble si belle. 
rat moi, lui semblarong trop courte. 
io” peurs pourront me sembler doux, 
e eu est pas un pour vous. 
sori , toat me sembl- effroyable. 
P 


Racrse. 

-p souvent avec Vinfinitif. Quand 

' pateau qui va éres-vile, le rivage 
Dicr. DE L'ACAD. 


ble f” Cornet n'étoit pas de ceux qui sem- 


rsuadés que leurs ancètres n'ont 
€ Le pour leur donner sujet de parler 
actions et de leurs emplois... — La 
ev eint en nous ce courage par lequel 
, mort pions la défier. —Ceux à qui la nais- 
la fortune semblent tout donner. — 
» cher sembloit prospérer par la présence de la 
, Tone- » Boss. 


s Elle semble ètre née pour faire des actions 
héroïques: — Uu de ces naturels heureux qui 
” ont faits pour la vertu, et qui semblent ètre 
la vertu mème. — La Providence sembla éta- 
, blir François de Paule le protecteur, et si, je 
s l'ose dire, l'arbitre du salut des rois et des 
, royaumes. — Les élémens sembloient ètre con- 
y jurés contre les hommes... — Les vents sen- 
» blent être d'accord avec le zèle de saint Lonis... 
p— La compassion sembloit ètre née avec elle. — 
» L'horreur d'une mort prochaine semble justi- 
» fier les infidélités que l'on se fait les uns aux 
» autres. — Daus uue vigueur d'esprit et de 
» corps, que l’âge et les maladies semóloient 
» avoir jusque-là respectée. » FLécn. 
« Les hommes ordinaires ne semblent nés que 
» pour eux seuls. — Le monde Jui-mème qui 
» semble se faire honneur du vice, lui attache 
» pourtant une espèce de {létrissure et d'oppro- 
» bre. — Plus l'on s'élève, plus la félicité semble 
» s'éloigner de nous. — Les bous et les mauvais 
» succès semblent s'être partagés la durée des 
» anset des siècles. » (Voyez sexe.) Mass. 
Et d'eufans à sa table une riante troupe, 
Semble boire avec lui la joie à pleine coupe. 
11 sembloit à son gré gouverner lo tonnerre. 
Ses coarsiers.... l'œil morne et la tète baissée, 
Sembioient se conformer à sa triste pensée. 
Ce cœur infatigable, 
Qui semóle s'afformir sous le faiz qui l'accable. 
Mon repos, mon bonheur sembleis s'être affermi. 
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La pitié qui semble vous troubler, 
Une crainte mortelle 
Semble déjà vous faire Chanc:ler. 
Son salut et sa gloire ' 
Semélen! éire avec vous sortis de sa mémoire. 
Tous ses projets sembloient l'an l'auite se detruire. 
Et de si belles main: 
Srmblen!t vous demander l'empire des bunains. 
Soo courroux semble s'ètre adonci. 
Tout semble s'elever contre mon injusice. 
Tout serblois avec nous être d'intelligence. Rac. 
(Voyez révogrer, splendeur, superbe, troubler.) 


Jl est souvent impersonnel , et a la mème si- 
guihcation que, il parol que, etc., on croiruit 
que , etc. , on dirait que. Dicr. pe L'Acan. 


« Quand quelqu'un traitoit avec elle, il sem- 
» blort qu'elle eùt oublié sou rang, pour ne se 

» soutenir que par sa raison. — f! semble gue ce 

» prince se multiplie dans une action — Ji me 

x semble gee je vois l'accomplissement de cette 
» parole d’un prophete : Le roi pleurera , et les 
» mains tomberont au peuple , de douleur et 
» d'étonnement .... — Jl me semble que je vois 
» encore tomber cette fleur. — 7/ me senbloit, 
» ditla princesse palatine, sentir la présence 
» réelle de Jésus-Christ. » , 


a Ji sembhit que ies livres de l'éternité lui 
fussent ouverts. — I1 semble que l'esprit de 
mensonge que Dieu menaçoit de répandre 


» 
» 
» sur ses prophètes soit répandu snr tous les 
» hommes. » Fiten. 


a Jaloux des grâces qui tombent à côté d'eux, 
» il semble qu'on leur arrache celles qui se ré- 
» pandent sur les autres. — ZI semble que les 
» rois fainéans n’ayant pas régné eux-mèmes, 
» ils n'ont pas vécu. — Jí semble qu’on soit con- 
» venu que la bonne foi ne seroit plus une 
» vertn. — Íl semble que le temps soit un en- 
» nemi commnn , contre lequel tons les hommes 
» sont convenus de conjurer. » (Voyez sucer, 
suffire.) Mass. 


Semblois-i seulement gwil eût part à mes larmès ? 
I} sembloit que ma vue excitéi soa audace ; 
Que tous les Grecs, bravés dans leur ambassadeur, 
Dossent de son hymen relever la splendeur. 
De longs soopi:s et des gemissemens, 
Qu'i semble que son cœur va suivre à tous momens. 
Il m'a semblé 
Qu'il avoit dans les yeuz une barbare joie. 
I! me sembloi! qu'ane flarame si belle 
M'elsvoit gu-dessus du sort d'une mortelle. 


. Ô toi qui me connois , te semEluit-it croyable 


Qu'an cœur, toujours nourri d'amertume et de pleurs, 
Dût connoitre l'amour ? 


Il ma semble déjà que ces murs. que ces voûtes 
Vont prendre la parole , et prêts à n'accaser , ete. 
Racise. 


On dit, par manière de parenthèse, ce 7778 
semble (à mon avis). . 


Et l’on dit à peu près dans le même sens , ce 
semble. Drcr. DR L'’AcaD. 


a L'ennui, qui parolt devoir ètre le partage 
» du peuple, ne s'est pourtant, ce semble, ré- 
» fugié que chez les grands... — C'est à la cour 
» que toutes les passions se réunissent, co ansóle, 


\ 
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» pours'entre-choquer ou se détruire.—T] étoit 
» sensible à la gloire de ses enfans , plus sensi- 
» ble eucore, ce semhle , à leur amitié. » Mass. 


On dit de mème, par mauière de parenthèse, 
` à ce qu’il me semble (à cé que je crois); à ce qu'il 
vous semble (à ce que vous croyez). 

Jl se joint aussi avec le préposition de. Que 
vous semble de celte affaire, de ce tublean? Que 
vous en semble? Je lui ai dit ce qu'il n'en sem- 
bloit. Et toutes ces phrases, que vous semble, que 
vous en semble ? ce qu'il men sembloit, se peuvent 
reudre par , que croyez vous? qu’en croyez- 
vous ? ce que j'en cioyois. 

Comme toi dans mon cœvr il sait ce qui se passe, 

Que s'en semble, Narcisse ? 

Qus vous semble, mes sœurs, de l'état où nous sommes ? 
Acbevez , dites : gue pous en sembl- ? Rac. 


On dit, dans le style familier, si bon lui sem- 
ble , si bon leur semble (#3) lni plait, s’il leur est 
agréable); comme bon vous semblera (comme il 
vous plaira); il nous a semblé bon (uous avons 
trouvé hon). 


SEMENCE , s. f., grain que l’on sème. Bé de 
semence. Combien faudra-t-il de semence pour se- 
mer celle pièce de terre? L'année a élé mauvaise, 
les laboureurs n'ont pas recueilli leurs semences. 
Si vous ne voules plus qu'il lienne vos terres, il 
Jaut au moins lui payerles laboursel les semences; 
ou simplemeut, /es labours et semences. 

Il ne se dit proprement que du iroment , du 
seigle , de l'orge et de l'avoine. 

SEMENCE , se prend aussi généralement pour, 
tout ce qui se sème, soit gruins, soit graines, 
noyaux, pépins, etc. Chaque fruit a sa se- 
mence. 

Les graines de mefòn , de citrouille, de con- 
combre et de courge sont appelées, les quatre 
semences froides. Celles d'anis, de fenouil , de 
cumin et de carvi, sont, &s quatre semences 
chaudes. 

On appelle semence de perie, de très-petites 
perles dont ordinairement quatre ou cinq ne 
pèsent qu'un graiu. La semence de perles se 
vend à lonce. 

11 se dit aussi de très-petites parcelles de dia- 
mans dont on orne un bijou pour lui donner de 
l'éclat. 

SEMENCE , au figuré. 


« Ce v'est pas en répandant le sang de ses en- 
» nemis que l'Église multiplia ses disciples; le 
» sang de ses martyrs futtout seul la semence tle 
» ses fidèles. — L'innocenuce de cet entant au- 
» -guste et précieux, Ja senle semence qui nous 
» reste du sang de nos rois. » Mass. 


Il signifie figurément, nne cause éloignée d'où 
il dôit naitre de certains effets dans leur temps. 
Les instructions qu'on donne a cel enfant, à ce 
jeune homme, sont des sernences de vertu. Ces 
raupports-l@ sont des semences de discorde, Tunt 
de clauses dans un contrat sont des semences de 
procès. Un tel article du traité est unc semence de 
guerre. < Dicer. DE L'Acan. 

« Qui pourroitexprimer la joie que ressentoit 
» Madame de Montansier, lorsqu'elle vovoit 


» croitre les bonnes habitudes du jeune prince, ; cie | G 
» et germer ces précieuses semences de gloire et pas les dispositions nécessaires pour en prohler. 
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» de vertu qu'elle avoil jetées avec tant de soin 
» dans son Cœur.— L'esprit de Dieu conseille de 
» se défaire des richesses, taut parce qu'elles 
» déchirent le cœur prr ces inquiétudes qui 
» étouffent la semence de la parole de Dien , que 
» parce qu'elles entrelieuneut tous les dérègle- 
» mens de l'ame. — Dieu permit qu'une sainte 
» édncation fit Fructifier dès son enfance ces 
» premieres sernences de piété qu’il avoit versées 
» dans son ame, » FLrécn. 

« Lorsqu'une éducation chrétienne et uu na- - 
» turel henretx ont laicsé en nous des semences 
» de vérité, etc. — Quel soin que celui de jeter 
» dans ces ames destinées au troue, les premiè- 
n res semences du houheur des peuples... — La 
» reine Blanche n'oublia rien pour jeter dans 
» l'ame de saint Louis ces premières semences 
» de vertu qui, daus la suite, produüisirent des 
» fruits si éclatans.— Le sang, l'éducation, l’his- 
» toire des ancètres, jettent dans lecæur des prin- 
» ces des semerceset comme une tradition uatu- 
» relle de vertu. — Des semences de droiture et 
de vérité. » Mass. 


Jo nourris dans son cœur la semence féconde 
Des vertui dont il doit sanctifier le monde. RAG. 

Ou dit au figuré, dans le langage de la chaire, 
répanıire la semence évangélique (enseigner la 
doctrine de l'Evangile, la semer dans les 
esprits). 

SEMER. v.a., épandre de Ja graine on du 
grain sur une terre préparée, afin de les faire 
produire et multiplier. Semer du blé, de Porge, 
du eland , de loseille , des pavots, du lin „etc. 

On dit, semer un champ, semer des Lepres, se- 
mer'une planche, une couche, pour dire, y 
épandre de la graine, Qui est-ce qui a seme vos 
terres ? Elles n’ont pas été bien semées. 

L se met quelquefois absolument, en parlant 
des grains. C'est la saison de semer. 

SEMER , au figuré, répandre. 

J'y reconnois un maitre à qui rien n'a coûté, 

Et qui dans nos deseris a semd la lumière, 

Ainsi que duns nos champs il sème la poussière. 
L. RACINE, 

On dit proverbialement, il faut semer pour 
recueillir, semer avant que de recueillir, pour 
dire qu'ou ne doit point espérer de récompense, 
de profit, avaut qué d'avoir travaillé. 

« La mère de M. de Lamoïgnon crut que ses 
» auniônes ne seroient pas infructueuses, qu'elle 
» recueilleroit dans sa fanille ce qu'elle sernoit 
» dausleshôpitanx. » FLécu. 


« On ne recueille dans un âge aväncé que ce 
» qu'on a senté les premieres années de sa vie.— 
» Renvoyer à des annees de langueur , l'affaire 
» du salut, c'est là manquer : on ne reeueille 
» pendant l'hiver que ce qu'on a semé durant 
» les jours d’élé. — Peut-être vous recueillez les 
» bénédictions promises à la miséricorde , et 
» vous moissonnez ce que vos ancètres out 
D semé. » Mass. 


On dit figorément, semer en terre ingrate , 
pour dire, faire du bien à une personne qui 
wena point de reconnoissance; où pour dire, 
donner des enseignemens, soit pour les mœurs, 
soit pour les sciences , à des persounes qui n ont 
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On dit figurément, semer de Pargent , pour 
dire , distribuer de l'argent à plusieurs person- 
nes pour les attirer dans son parti. Z? fallut se- 
mor de l'urgent pour gagner le peuple et les sol- 

ats. ` 
Ou dit aussi, cel homme sème l'argent , pour 
dire , il est extrèmept libéral. 

Ou dit figurément, semer la discorde , semer 
la zizanie entre les personnes. Semer des erreurs. 
Semir une mauvaise doctrine. Semer de faux 
bruits. Semer de fuusses nouvelles. 

1j se dit en bonne et en mauvaise part. 


a Ces cuvriers évangéliques qui vont semer 
» lu foi de J. C. dans le nouveau monde. — Se- 
» mer la discorde entre ses voisins. — Combien 
» de réputations sauva-t-elle des mauvais 
» bruits qu’alloit semer la haine d'un en- 
» nemi. » FLécs. 

Tandis qu'on vous verra d'une voix impuissante 
Senier ici la plainte, et non pas l'épouvante. 
J'irai semer partout ma crainte et ses alarmes. 

De vos adieux la nouvelle est semé. 

Les braits que j'ai semés moi-même. Rac. 
De nouvesu ta remas tes captieux mensonges. 
(Voyez tristesse.) Borz. 


Ou dit figurément, semer des fleurs sur lu 
tombe de quiiqu'un, pour dire, louer sa mé- 
moire. Cela vieut de l'usage des anciens , de ré- 
pandre des fleurs sur le tombeau d'une per- 
sonne chérie. 

On dit figurément aussi, semer des dificultés 
dans une uffiire, pour y faire uaître des em- 
barras ; et semer des piéges sur les pus de quel- 
qu’un, pour , lui préparer des secrètes embüû- 
ches. | 

Puis , en tristes lambeaux semés dans les marchés. 
BoiLEAU. 


Il se construit aussi avec la préposition de. 
Semer de fleurs un chemin. Il s'emploie au 
propre et au figuré. | 


Je verrai les chemins encor tout parfumés 
Des fleurs dont soas ses pas on les avoit semés. 
La fraude adroite et subtile 
Sème do fleurs son chemin. 
Je leur semai de fears le bord des précipices. RAC. 
Et le docteur en chaire en sema l'Évangile. BOIL. 
(Sema l'Évangile do jeux de mots, de pointes.) 


On dit proverbialement , semer des mar- 
gueriles , des perks devant les pourceaux , 
pour dire, parler des choses sacrées devant des 
personnes profanes, ou dire devaut des sots et 
des ignorants des choses qui sont au-dessus de 
leur portée. 

Semt , RE, participe , s'emploie au propre et 
au figuré, 

« Les expressions de l’Ecriture sont semées 


p daus les écrits de saint Bernard à pleines 
» mains. » Mass. 


De sa mort en ces lieux la nouvelle semée. 
Qu’'i bon droit voire gloire en tous lieux est semsa! 
(Voyez bruit, secret.) Rac. 
Des iraits d'esprit semés, (Voyez trait.) BOIL. 


On vit uussi, semer de. Terre semée de blé, 
Chemin semé de fleurs. 
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On dit au figuré, chemin semé de fleurs, seme 
d’épines. 


« Chacun trouve ses propres voies semées 
» de ronces et d'épines. » Mass. 


On dit aussi figurement , un écrit, un libelle 
semé d'injures, Un discours semé de pointes. 


SÉNAT , s. m., assemblée de plusieurs per- 
sonnes cousidérahles ,- dans laquelle réside la 
principale autorité en certains États. L'ancien 
sénat de Rome. Le sénat de Venise. Le sénat 
de Pologne. Le sénat de Gènes, etc. Uné déli- 
bération du sénat. Crsar fut tué en plein sénat. 

Il se dit aussi du lieu où le sénat s'assemble. 
On furça les portes du sénat. 

Les orateurs et les poëtes donneut quelque- 
fois le nom de sénat aux parlemens. Cet au- 
gusle sénal. 


a Dieu disposa lui-même par une heureuse 

» naissance M. de Lamoignon à exercer ses ja- 

» gemens dans le plus auguste sénat du monde. » 
Frécaren. 


SÉNATEUR , s. m., celui qui est membre 
d'un sénat. Senateur romain. Sénateur de Ve- 
nise. Sénateur de Pologne. Il a éle fait sna- 
teur. 

On appelle à Rome, le sénateur , celui qui est 
à la tête du corps de ville. Ze sénateur de Rome 
est toujours un étranger. 


SÉNATORIAL, ALE , adj., qui appartient 
au sénateur. La dignité sénatoriale. Pourpre 
sénatoriale. Gravité sénaloriale. 


SÉNATORIEN , ENNE , adj. , qui appartient 
aux sénateurs. Les ornemens senaloriens. Les 
tribuns s'élevoient sans cessg contre Porgueil séna- 
torien. L'intrigue sénatorienne. On emploie 
d'ordinaire Je mot sénatorial 


SENS , s. m., faculté de l'animal par la- 
quelle il reçoit l'impression des objets exté 
rieurs et corporels. Les cing sens de nature. 
La vue, louie , Fodornt, le toucher, le goût, 
sanb les cing sens. Les philosophes disent qu’il 
n'y a rien dans l'entendemnent qui n'ait par 
des sens. Cela frappe , touche, flatte les sena. 
Les sens trompent quelquefois. Il a dans sa 
vieillesse tous les sens aussi vifs, aussi entiers 
qu'un homme de vingt ans. Il a encore l'usage 
de tous ses sens. Quand il fut blesse à la téte, il 
perdit l'usage de ses sens. Reprendre ses sens. 


«a Il manque un sens aux incrédules comme 


nà l'aveugle; et ce sens , c'est Dieu qui le 


» donne, selon ce que dit saint Jean : il nous a 
» douné un sens pour counoitre le vrai Dieu. — 
» Alors une joie céleste saisit tous les sens. » 


« Dans ces hôpitaux où elle pratiquoit ses 
» œuvres de miséricorde, et où l’image de la 
» misère et de la mort entre presque par tous 
v les sens. — Quand les sens ont encore toute 
» leur vigueur. — De tant d'objets qui frappent 
» les sens, | es trouve toujours quelques-uns 
» qui se glint jusqu'au cœur. » FLéca. 


a La superstition païenne nous promettoit 
» une félicité oiseuse, où les fautomes des ses 
» devoieut faire tout notre bonheur. » Mass. 
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Fous mes sens reprenant leur première vigueur. 

S51 reprenoit ici sa rage avec ses sens. 

A vos sens agités venes rendre la paix. 
D'horreur encor tous mes sens sont saisis, 

De vos sens étonnés quel désordre s'empare. 


Aujourd'hui même encor de deux sens afoibli, 
Retiré de la cour, ste. Borr. 


On dit, au figuré, appliquer tous ses sens à une 
chose , y employer tous ses soins , toute son in- 
dustrie. ` 

On dit dans le style de la morale chrétienne, 
ne refuser rien à ses sens , donner tout à ses sens 
(s’abandonner à tous les plaisirs que les sens de- 
mandent ), mortifier ses sens (se priver des 
plaisirs des sens ). 

« Cette pensée la sollicite à ne plus rien don- 
» ner à ses sens. — Si quelque chose les em- 
» pêche de régner sur nous ces saintes et saln- 
» taires vérilés, C'est que les sens nous euchan- 
ə» tent. — Tenir toujours ses sens épurés de la 
» corruption du siècle. — Les vaines et lémé- 
» raires préoccupations dont notre raison est 

» toute obscurcie par l'illusion de nos sens. » 
UET. 

« On donne toute liberté à ses sens et à ses 
» pensées, et quelle apparence qu'on puisse ies 
» réduire et les ramener à Dieu quand on veut. 
» — L'orgueil, les pompes du monde, les plai- 
» sirs des sens occupent toutes leurs pensées. » 

FLéCHIER. 


« Accoutumés à tout ce que les sens offrent 
» de plus doux et de plus riant. — La voie des 
» armes est , à la vérité, brillante aux yeux des 
> sens; mais, en matière de salut, de toutes les 
» voies , c'est la plus terrible. — Quoi de plus 
» grand que de voir l’homme maitriser ses sens, 
» les ramener au joug de la loi! — Les sens, 
» devenus ses maitres, deviennent sẹs tyrans. » 

MassrLLox. 


Lorsque j'ai de mes sens abandonné l'empire. 
Ne souviendroit-il plus à mes sens égarés 
De l'obstacle éternel qui nous a séparés ? 

Corrempre le cœur en chatouillant les sens. 
To souffres la louange adroîte , délicate, 
Dont la trop forte odeur n'ébranle point les sens. 
Combattes-voas vos sens ? domptez-vous vos foiblesses ? 
(Elles) irritent de ses sens les fareurs endormies. 

Sur tous nos sens la rendre souveraine. BOIL. 
(Rendre la raison souveraine’. 


Seys , la faculté de comprendre les choses, et 
d’en juger selon la droite raison. C'est un homme 
de sens, de bun sens, de grand sens , de peu de 
sens, de pelit sens. lia du sens. Il a le sens 
droit. 1l n'a que le bon sens naturel. Ce qu'il dit 
lå est de bon sens. Où aviez-vous le sens quand 
vous avez fuit telle chose. Il est de sens rassis, Il a 
perdu le sens. Tl est hors de son bon sens. Il a le 
sens troublé, égaré, aliéné. Dict. DE L'Acan. 

€ Les voies détournées où tu te perdois, aban- 
» donnée à ton propre sens. » Boss. 

« Lifalloit que ce prince eût le sens bien borné 
» pour n'avoir aucune défiance. » Vozr. 

« Des hommes, dont le bon sens paroit acca- 


Rae. 


RAC. 
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Aux dépens do bon sens garäbzs de plalsanter. 
Chercher la vertu , le droit sens. 
An poids du bon sens peser tous les éciits. 
Profite de leur baise et de leur mauvais sers. 
Tont doit tendre au bon sens. 
Son feu dépourvu de sens et de lecture. 
(Tes écrits, semblent être formés en dépit du bon sens 
Cet autre fon non moins privé de sens. 
Ton sens de travers. (Voyez rime.) Borr. 


On appelle sens commun , la faculté par la- 
quelle la plupart des hommes jugent raisonna- 
lement des choses. Cela est contre le sens com- 
mun. C'est un sot, qui n'a pas le sens commun. 
Ctla choque le sens commun. 

Sexs , se prend pour la signification d’un dis- 
cours, d’un écrit. Prenez bien le sens de ce que 
je vuus dis. C'est le sens de mes paroles. Le vrai 
sens rle la loi. Détourner le sens d’un passage. 
Donner un aux sens à un auteur. Le traducteur 
a changé le sens. J'adopte ce nouveau sens. Ce 
sens est douteux. Un sens forcé. Quel sens don- 
nez-vous à ce passage ? Cela ne sauroit avoir un- 
sens, un bon sens. Trouvez-y un bon sens, un 
sens raisonnable. Des paroles à double sens. Ce 
que vous diles n'a point de sens. Ce mot a deux 
sens. Cette phrase souffre deux sens. Le sens pro- 
pre. Le sens figuré. Le sens littéral de l'Ecri- 
ture-Sainte , et le sens mystique ou spirituel. Le 
sens allégorique. Le sens moral, Ce que vous di- 
des là renferme un grand sens. Cala fait un 
beau sens. Cette sentence a un sens fort noble. 
Dans celte période , le ‘sens n'est pas achevé. Je 
ne vois pas le sens de ce que vous faites , je n’en 
conçois pas la raison. 

« Des mots pompeux, vides de sens. » Boss. 
«a On donne un nouveau sens à ces prédic- 
» tions. v Vorr. 

Un oracle toujours se plait à se cacher , 

Tosjours avec un sens il en présente un autre. 

Il faut qu'à tous momens..….. 

Je donne à ses discours on sens plus favorable. RAC. 
Un docoble sens dans leur discours jeté. Bo!:z. 


Sexs, avis, opinion , sentiment. Jous ne 
donnes pas duns mon sens. Selon mon sens. A mon 
sens. Chacun a son sens. Il est fort attaché à son 
sens. Jl abonde en son sens. Dict. DE L'AcCan. 


a Les personnes à qui le ciel a donné de l'es- 
» prit et de la vivacité, se piquent de briller 
» dans les conversations, et de réduire tout à 
» leur sens. — C'est le défaut de la plupart des 
» hommes , et plus ençore de ceux qui se pi- 
» quent d'être spiritv'ls, d'abonder en leur 
» sens. » Frécn. 
Sexs , signifie encore, uu des côlés d’une 
chose, d’un corps. ÆMaflez cette table, cette 
couverture , elc., de ce sens-là. Mettez-la du bon 
sens. Tournez-la de ce sens-la. Cela a tant de 
pieds en tous sens. On a mis cetle élnffe du mau- 
vais sens. Couper une jambe du bon sens. Cette 
pièce de bœuf n'est pas coupée dans le sens. 

Il se dit figurément des affaires, et même des 
personnes. /} a pris cette afaire-là de tous 
Les sens qu'on a pu imaginer. De quelque sens 
ue vous preniez celte affaire. J'ai tourné cet 
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» blé sous le poids d’une fatigante érudition. » Jomme-là de toua les sens, el je n'en ai pu rien 
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tirer, rien apprendre. 
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~ a Tout ce qui est utile aux hommes est digne 
b en un sens cle la reconnoissance des hommes. » 
, MASSILLON. 


Sexws pessus peEssous , façon de parler adver- 
biaje, et du style familier, qui siguifie, qu’une 
chose est tellement houleversée, qu'on ue re- 
connoit plus ni le dessus ni le dessous. 

On dit aussi, sens devant derrière , en parlant 
d'une chose qui présente la partie de derrière 
au lieu de celle de devant. Il signifie aussi quel- 
quefois, qu'on ne reconnoit plus ce eui doit 
être derrière , ni ce qui doit être devant. 


SENSATION, s. f., impression que l'ame 
reçoit des objets par les sens. // est difficile d'es- 

guer comment se fait la sensation. Sensation 
agréable. Sensation douloureuse. Des sensations 
vives. 

Faire sensation , se dit figurément , de ce qui 
produit une impression marquée, soit momen- 
tanée , soit durable, dans le public, daus une 
assemblée , dans un spectacle , etc. Cet événe- 
meul, ce livre. a fuit sensation, une grunde 
‘sensation. | 


SENSÉ , ÉE , adj., qui a du bon seus , quia 
de la raison , du jugement. C'est un homme 
sensé. Une personne , une lele bien sensee. 

Jadis certaia bigot, d'aillcors homme sensé, 
D'un mal asses bizarre eut le cerveau blessé. 
Un sage coufident, 
Conseiller très-sensé d'un roi très-impradent. 
; _Boireau. 


Sensé, conforme à la raison , au bou sens. 
Un discours sensé. Une réponse bien sensee. Li a 
fait une action fort sensee. 


SENSÉMENT , adv., d'une manière sensée, 
d’uue manière judiciense. 74 parle sensément 
Il écrit fort sensèment. Tout ce qu'il fuit, il le 
fait sensement. 

SENSIBILITÉ , s. f., qualité par laquelle un 
sujet est sensible aux impressions des objets. Z/ 
est d'une grande sensibilité à toutes les impres- 
sions de l'uir. Avoir une égale sensibilité pour le 
de froid et pour le chaud. La sensibilité des puar- 
dies nerveuses. Dicr. pe L’Acan. 


« Ou a vu des avares ne conserver dans la 
» défaillance totale des facultés de leur ame, un 
» reste de sensibilité que pour cette indigne pas- 
>» sion. » M assıLLoN. 


Il se dit de même dans les choses morales. 
Avoir une grande sensibilité pour la gloire. Sa 
sensibilité sur le point donneur, sur tout ce gui 
regarde la réputation , est extréme. Etre d’une 
grande sensibilité aux moindres reproches. 


« Ilse forme dans les grandeurs une nouvelle 
» sensibilité pour les déplaisirs, dont le coup 
» est d'autant plus rude, qu’on est moins pré- 
>» paré à lesouteuir. » Boss. 

« La prospérité endurcit pour ainsi dire les 
» grands aux plaisirs, el ne leur laisse de sen- 
» sibili que pour la peine. » (Voyez soumis , 
soumission. ) Mass. 

SemeiniLiTÉ , se dit aussi , tant des sentimens 
d'humanité qui font qu’on est touché des mi- 
sères d'autrui, que des sentiinens de tendresse 
et d'amour. C'est une chose tree-louable que la 
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sensibilité pour les misères d'autrui. Il est d'une 
extreme sensibilité aux impressions de l’'umour. 
Dicr. DE LAcap 


« Faites, Seigneur, qne ce jeune prince ne 
» sente les soucis de la royauté que par sa sen= 
» sibililé aux miseres publiques. — Ou houore 
» des malheurs feintè d’une véritable sensibilité. 
» — Aine inhuimaine, avez-vous donc laissé 
» toute votre sensibilité sur un théâtre. — Ce 
v n'étoit pas, chez M. de Villars, une de ces 
» sensibilités de caprice qui n’ouvrent le cœur 
» à certains maux que pour le fermer à tous 
» les autres. » Mass. 


SENSIBLE, adj. des deux genres, qui se fait 
sentir , qui fait sinpression sur les seuns., Un ob- 
jet sensible. Le froid: a élé três-sensible celte 
année. Le mal de dents est un mal très-sensible. 

Il s'emploie aussi au figuré , et dans les 
choses morales. C'est un deplaiisir bien sensible 
de perdre ses amis. Il m'a fait un plaisir très 
sensible. Il a en une joie sensible. J'en ai une 
salisfaclion tres-sensible. Il m'est tres-sensible 
d'étre soupçonne. 

Eu parlant des choses dont quelqu'un est le 
plus touché, on dit que c'est son endroit sen- 
sible, sa partie sensible. Dicr. DE L'Acan. 


« Elle voyoik disparoitre avec une joie sen- 
sible les restes des pompes du monde. — Elle 
se dépouille de ce qu'il y a de terrestre et de 
trop sensible, mème dans les affections les 
plus innocentes. » Boss. 

« Jamais on n'a passé par de si longues et de 
si sensibles épreuves. — Cette séparation lui 
fut très-sensble. — Les intérèts de l'Etat lui 
furent plus chers et plus sensibles que les 
siens. v LÉCH: 
« Les passions sont plus violentes dans l’élé- 
virtion , et le vide de tont ce qui n'est pas 
» Dicu plus sensible et plus affreux. » Mass. 


Srnasxr, qui a du sentiment, qui reçoit 
aisément l'impression que fout les objets. L'œil 
ert une piu tie fort sensible. Ce cheval a lu bouche 
fort sensible. Un chevul sensible à l'éperon. Etre 
sensihle à la douleur. Il est sensible aux moin- 
dres impressions, de l'air. Sensible au froid et 
au chaud. Dicr. pe L'ACao. 


« Une personne si sensible et si délicate, qui 
ne pouvoit seulement entendre nommer les 
maux , a souffert douze aus entiers , et pres- 
que sans intervalle, les plus vives douleurs. 
— Ce cœur , qui n’a jamais vécu que pour ini, 
se réveille, tout poudre qu’il est ;et devient . 
sensible, mème sous ce drap moriuaire, au 
nom d'un époux si cher. » (Voyez sersihilité.) 
| Bossier. 


EVE SSUG 


SENSIBLE , au figure. 


« Tout sensible qu'il étoit aux tendresses de 
sa famille, il avoit néanmoins le courage 
de, etc. » ss. 


« Les grands se dérobent souvent aux bom- 
mages publics, pour se dérober à la fatigue 
d’y paroitre sensibles. — Il est difficile qu un 
pasteur charitable ne trouve des cœurs sensi- 
bles à ses soins et à sa tendresse. — Il étoit 
sensible à la gloire de ses enfans; plus sen- 
sible encore, ce semble, à leur amitié. — 
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s Des ames trop sensibles encore aux intérêts 
» de la terre. » Mass. 


Pen sensible aux charmes d'Hermione. Rac. 


SExSIBLE, au figuré, en parlant d’un senti- 
ment d'humanité , de compassion. Sensible aux 
maux d'autrui. Dicr. DE L'Acan. 


« Sensible à tous les malheurs de son parti. 
» — Le véritable chrétien est insensible aux 
» injures, et sensible aux afflictions de ceux 


-d qui l'outragent. » Mass. 
À mes périls Atalide sensible. | 
Sensible à mes alarmes. Rac. 


SrxsısLE À, en parlant de ressentiment ou 
de reconnoissance. 
Si vous ètes toujours sensible à son injure. 
La reine en ce moment , sensible à vos bontés, 


-Charge le ciel de vœux pour vos prospérités. RAC. 
SEXSIBLE, qui prend intérêt à. 
Sensible à l'honneur de Thésée. RAC. 


Sexsieze À, touché de, frappé de. 
Et qui sait si, sens'h/e aux vertins de la reine, 
Rome ne voudra point l'avouer pour Romaine ? 
Race. 


SEx«1sLr À, qui éprouve un sentiment de , etc. 
Sensible à l'amitir, à amour. Dict. pe L'Acan, 


«a L'honneur que vous me faites aujourd’hui 
» me laisse encore sensible au chagrin de ne 


x le devoir qu'à la perte d’un ami. » Mass. 
Sensible à la pitié. RAC. 


SENSIBLE, 
louable. 


a Ce cænr si sensible à l'honneur et à la véri- 
» table gloire. » FLéce. 

À cet unique appât l'ame est vraiment sensible. 
BorzEau. 

Il s'emploie souvent sans régime indirect, 
pour dire, qui a le cœur bon, teudre, com- 
Patissant. ` 

a Il suffit, ce semble, d'ètre né heureux, 
» pour n'être pas né sensible. » | Mass, 

Nos malheurs trouvent des cœnrs sensibles. 

Un cœur sensible et généreux. 
Hippolyte ese sensible, et ne sent rien pour moi. RAC. 


eu parlant d’une inclination 


En parlaut des choses dont quelqu'un est le |. 


plus tonché, on dit, c'est son endroit sensible, 
sa partie sensible. 


a S'il restoit encare dans le cœur de madame 
» la Dauphine quelque endroit sensible , c'étoit 
» à l'amour de la gloire, et plus encore au salut 
» deson époux. » FLéca. 

« C'est attaquer le monde par son endroit sen- 
» sible et dans son dernier retranchement, que 
» de vouloir lui ôter le seul bien qui lui reste, 
» en le dépossédaut d'un honneur et d'une pro- 
» Dité qu'il croit n'appartenir qu'à loi seul... » 


MaseiLLox. 
Cherchons pour l'atisquer quelque endroit plos semsièle. 
Racrse. 
SExsrsie, signifie aussi, qui se fait aperce- 


voir , qui se fait remarquer aisément, Ze flux 
de la mer n'est sensible que proche des côles. 


| Mouvement est sensible. L'e 


| sirs des sens. 
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rent est : el, l'opération de 

cetle médecins n’est pas sensible. Cela est sensible. 
` e, . . La 

Fous doutez de cette vérité > Je, vais vous la rendre 


sensible. Dict. pr L’Acap. 


« Si nos cœnrs s’endurcissent après nn aver- 
tissement si sensible , que reste-t-il autre chose 
» à là Providence, que de nous frapper nous- 
» mêmes saus miséricorde. » Boss. 

á François de Paule ne fit-il pas distiller dn 
» sang d'une pièce de monnoie pour inspirer 
» au roi de la compassion , par cette preuve 
» sensible de la misère publique. »  FLécr. 

« Grand dieu! quel lieu de la terre pour- 
» rots-je parcourir où je ne trouve partout les 
» Marques sensibles de votre présence. — Ce 
» n'est pas en frappant le pécheur d’une mort 
» sensible , que Dieu le punit, c'est en le 
» frappant d’un anathème invisible, — Si je 
» remonte vers la source du culte, j’y vois une 
» piété tendre, unanime, qui cherchoit à se 
» répandre sur des pratiques sensibles. » Mass. 


. SENSIBLEMENT , adv., d'une manière sen- 
sible et perceptible. Cla se connoit, se voit 
sensiblement. On voit croitre sensiblement la ri- 
viere. Dicr. pe L'Acan. 

a Si nous considérons l'esprit selon la nature, 


» c'est un feu qu’une maladie et un accident 
» amortissent sensiblement, » FLécu, 


SENSIBLEMENT , au figure, d’une manière qui 
affecte le cœur, //a élé sensiblement touché de 
celle partie. Je vous suis sensiblement obli gé. 


« M. de Lamoignon ne fnt pas si sensiblement 
» touché des gràces qu'on fit à sa maison, que 
» des secours qu'il obtint pour les hôpitaux. — 
» Rien ne toucha jamais si sensiblement Marie- 
» Thérèse, que l'intéièt du sa religion. » 
FLécner. 


SENSUALITÉ , s. f., attachement anx plai- 
Boire avec sensualité. Divre avec 
sensualité. Être plongé dans la sensualité. Il se 
livre aux sensualités les plus recherchées. 


« L'austérité de saint François de Paule ne 
» Condamne-t-elle pas nos isezswalités et nos 
» délicatesses. » FLécu. 

« Ces tables voluptueuses , où vos grands 
» biens peuvent à peine suffire à votre sensua- 
» dite. » - Mass. 

SENSUEL, ELLE , adj. , voluptueux, atta- 
ché aux plaisirs des sens. C'est un homme sens 


suel. Une femme sensuelle. Mener une vie sen- 
suelle. 


SENSUEL, se met aussi quelquefois substan- 
tivemeut. Zes peines destinées aux sensuels. 


« Ô mort, lui dit ce saint vieillard, tn me 
» sépare ras de ce corps mortel, je ten remer- 
» cie; j'ai tàché de mortifier mes appétits sen- 
» suels. » Loss. 


- SENSUELLEMENT , adv., d'une manière 


sensuelle. Cest un homme qui vit forl sensuel. 
lement. 


SENTENCE, sus. f. , dit mémorable , apoph- 
tegne , maxime qui reulerme wu grand 
sens, une belle moralité. Zes proverbes de Sas 


w 
kd 


Ce ! lomon sont autant de sentences. Un discours plein 
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de sentences. Le style de Sénèque est rempli 
de sentences. Une des plus belles seniences des 
Anciens. Dicr. px L'AC. 


« Il ne sait ce que c'est que de prononcer de 
» ces pompeuses sendences , etc. » . 

Li se dit aussi des maximes ou préceptes évan- 
geliques. | 

«a On ne songe plus à cette terrible sentence 
» de saiut Paul : la veuve qui passe sa vie dans 
» les plaisirs est morte toute vive. — Une vérité 
» que le Saint-Esprit a prouoncée par une 
» sentence manifeste. » Boss. 

SENTENCE, signifie aussi nn jugement reudu 
par des juges inférieurs. Sentence contradic- 
loire. Sentence provisoire. Sentence interlocu- 
toire. Sentence arbitrale. Sentence juridique. 
Sentence par défaut. Sentence criminelle. Pro- 
noncer une sentence. Oblenir une sentence. 
Être condamné par sèntence. Confirmer une sen- 
lence. Faire casser une sentence. Infirmer une 
sentence. Faire signifier une sentence. Appeler 
d'une sentence. Acquiescer à la sentence. Exe- 
culer une sentence. Mritre une sentence à exé 
cution. Lever une sentence. Sentence de condam- 
nation. ` | Dicr. DE L’ACAD. 


« Des criminels à qui on va prononcer ou 
» une sentence de gràce ou un arrèt de mort. » 
MassiLox. 
L'armée à haute voix se déclare contre elle, 
Et prononce à Calchas sa sentence mortelle. 


Pour marquer qu'on ne veut pas s'en tenir 
à la décision , au jugement de quelqu'un, on 
dit proverbialement qu'on appelle de sa sen- 
tence. 

Lo vain quelque rieur , prenant votre défense, 
. Vout faire au moins de grâce adoucir la sentence. 
Borzeau. 
` Senrexce , se dit aussi des juridictions ecclé- 
siastiques. | 

a Le métropolitain donna en vain des sen- 

» fences contre les grands vicaires. »  Vorr. 


Sexrexce , se dit aussi du jugement de Dieu 
contre les pécheurs. Les pécheurs recevront leur 
sentence au jour du Jugement. Lorsque Dieu 
prononcera la sentence contre les pécheurs. 


a L'humble reine se sentoit dans son état 
» naturel, quand elle étoit comme pécheresse 
» aux pieds d'un prètre, y attendant la miséri- 
p corde et la sentence de J. C. — Nous viendrons 
» tout à coup au dernier jour : la sentence 
> partira d'en haut. » Boss. 

« On nous laisse encore un jour pour changer 
» la rigueur de notre sentence éternelle , et ce 
» jour précieux nous est à charge. » ( Voyez 
supprimer. ) ' Ass. 

SENTESCE, au figuré. 

a Sans être étonné de la dernière sentence 
» qu'on lui prononça , tl demeure un moment 
» dans le silence. » Boss. 

(L'auteur parle du prince de Condé, auquel 
on anuouce qu'il doit se préparer à ja mort.) 

« Nous portons en nous-mêmes une voix, 
» une réponse de mort, une sentence qui se 
» prononce et qui s'exécute incesamment par 


Rac. 
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» l'affoiblissement et la diminution continuelle 
» de notre vie. » FLéca. 


Mon père me défend de lvi parler jamais : 
Ah ! sentence! ah ! rigueur inoule ! RAC. 


SENTENCIEUSEMENT , adv. , d’une manière 
sentencieuse. Parler sentencieusement. 


SENTENCIEUX , EUSE, adj. , qui contient 
des maximes , des mota renarquabl Discours 
senlencieux., 

Il s'emploie aussi en {parlant des personnes. 
Ainsi ou dit d'un homme qui s'explique ordi- 
nairement par sentences, par maximes, que 
c’est un homme sentencieux. 


SENTIER , sabs. m., chemin étroit au tra- 
vers des champs, des hois, etc. Jl y a un sen- 
tier qui abrège le chemin. Ce sentier passe dans 
la prairie. Dicr. DE L'ACAD. 


«a Les animaux terrestres et les poissons qui 
» se font uu sentier sous la profondeur des eaux 
» de la mer. »: . Mass. 


Ou dit au figuré, suivre les sentiers de la 
vertu. 


a M. Le Tellier a connu cette sagesse qui vient 
» d'en baut ,-et qui fait marcher les hommes 
» dans les sentiera de la justice. — Le juste ne 
» peut pas même obtenir que le monde le laisse 
» en repos dans ce sentier solitaire et rude, où 
» 
» 
» 


il grimpe plutôt qu'il ne marche. —Accourez, 

dit saint Grégoire, puissances du siècle, 

voyez dans quel senlier la vertu chemine. » 
Bossuer. 


« Le Seigneur guide lui-même Îles souve- 
» rains dans les sentiera de la justice, et leur 
» révèle les secrets de sa sagesse. » Fica. 


« Une erreur de sécurité, dernière cause de 
nos désordres, uous fait marcher sans rien 
craïudre dans des sentiers où tous les pas sont 
presque des chutes... — Il seroit insensé de 
ne donner la préférence au sezier qu’on choi- 
sit, que par ce qu'il offre de plus brillant et de 
» plus agréable. — Cet esprit inquiet et im- 
» monde qui sort et rentre dans l'homme d'où 
» ilest sorti, qui court toujours pour découvrir 
» dessenliers agréables et délicieux, c'est l’image 
» de l'humeur et du caractère des grands de fa 
» terre. — On a hean s'attacher à snivre les 
5 grands, on les perd de vue à chaque instant: 
» ils changent de sentier, on s'égare avec eux, 
» et on les manque toujours. » 83. 


Et toujours de la gloire évitant le sentier. 


Marchant toujours dans des sentiers maadits. 
BOILkAw. 


SENTIMENT, s. m., perception que l'ame a 
des objets, par le moyen des organes des sens. 
Sentiment vif. Sentiment douloureux. Sentiment 
agreable. 

Il signifie de mème , la faculté qu'a l'ame de 
recevoir l'impression des obiets parles sens. Avoir 
le sentiment exquis, le sentiment délicat. 


SexTIMEXT ,se dit encore de la sensibilité ph y- 
sique. Ji y a encore quelque sentiment duns cette 
partie. Il n'y a plus de sentiment dans son bras. 
di semble qu'il soit mort, il n'a plus de mouve- 
ment ni de sentiment. Jl a perdu le sentiment. 


Eur vtr 


RAC. 
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v Elle recueilloit dans son sein tont ce qui lui 
» restoit de force et de sentiment. — Il perd le 
» sentiment, » Boss. 
Ea beigoant son visage , 
Mes pleurs da sentiment lui rendirent l'usage. RAC. 


SENTMEKT , se dit des affections, des passions, 
et de tous les mouvemens de l'ame. Sentiment 
noble, élevé, genéreux , bas , lâche. Sentiment 
d'honneur, de probité. Sentiment d'umour , de 
tendresse. Sentiment de haine, d’aversion , de 
colère , de vengeance. Sentiment de pitié. Senti- 
ment de Joie, de plaisir. Sertiment de douleur. 
Sentiment de reconnoissance, Sentiment d'estime , 
de respect. Sentiment de repentir. Il cst mort dans 
les meilleurs sentimens du monde, dans de grands 
sentimens de pieté, de religion. C'est un homme qui 
a des sentimens honnétes , des sentimens vertueux. 


« Il inspiroit à ses enfans les sentimens de la 
» véritable vertu. — L'amour du plaisir est un 
» senliment qui nous transporte , qui nous 
» enivre, qui nous«isit indépendamment de la 
» raison , et nous entraine malgré ses lois. — On 
» remarquoit dans les deux princesses la même 
» noblesse dans les sentimens. — Ces sentimens 
» tendres mêlés de larmeset de frayeur, aigris- 
» soient le mal dela princesse. — Sou ame epu- 
» rée de tous les sentimena de la terre. — Ma- 
» dame confessehumblement, avec tous les sen- 
» limens d'une profonde douleur, que de ce 
» jour seulement elle commence à connoitre 
> Dieu... — CommeDieu ne vouloit plus expo- 
» ser aux illusions du monde les sentimens 
» d'ime piété si sincère , il a fait ce que dit le 
» Sage ; il s'est hâté. — Dans une si haute éld- 
» vation, qui vit jamais paroftre en cette prin- 
» cesse , ou le moindre senżiment d'orgueil , ou 
» le moiudre air de mépris? » Boss. 

« Je laisse à Dien, qu seul est le maitre du 
» cœur des hommes , à graver dans vos cœurs ces 
» senlimens de droiture et de religion que je 
» yous propose... — Vons la vites soutenir les 
» regards favorables d'un grand roi. avec les 
» senlimens d’une joie modeste et d’un humble 
> reconnoissance. — Une sainte en quila grace 
D avoit purifié tous les sentimens de la nature? 
v — Ces principes d'honneur et d'équité qui 
» font qu'on produit, sans rougir, ses sentimens 
» etses pensees.….. — Julie d'Angennes s'élève 
» au-dessus des sentimens d'une piétécommune. 
» — Capable d'imprimer dans les ames encore 
» tendres des jeunes princes ces senlimens élévés 
» qui distinguent les ames royales d'avec celles 
2 du commun. — Elle a eu lu gloire de former 
» les premiers senlimens et les premieres paroles 
» de ce jenne prince. — Tristes , inais fidèles té- 
» moins de ses derniers sentimens , combien de 
» fois vous a-t-elle dit : Je ne fais poiut de vœux 
» pour ma sauté ! — Quels furent ses sentimens 
» pour ses amis! » FLtca. 

a Qu'est-ce que Dieu ne doit pas demander 
» des enfans du ciel? Quelle pureté de désirs ' 
» quelle élévation desentimens! —Faut-ilquela 
» moisson si abondante qui manque d'ouvriers, 
» excite des senfimens de jalousie parmi Île 
» petit nombre de ceux qui travaillent !... — 
» Les vains préceptes de la philosophie nous 
» préthoient une iusensibilité ridicule, comme 
» s'ils avoient puéteindre les sentimens naturels 
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» sans éteindre la nature elle-mème. — La sa- 
» gesse païenne formoit des héros de théatre 
» dont les grands senumens n'étoient que pour 
» les spectateurs. — L'humanité qui est comine 
» le premier s-néimené qu'on verse dans l «me 
» des rois. — Je sentois , disoit Salomon , jue 
» je devois à ma uaissaunce des sentim-ns plus 
» élevés que ceux des autres hommes. —- Les 
objets vils qui envirounent le pcuple, Iui 
abattent le cœur et les sentimens, — Uue hante 
naissance uons prépare, pour ainsi dire , aux 
sentimens nobles et hérnïques qu'exige la foi. 
—La bienfaisance est le premier sentinent que 
les hommes ducommnu irouveut en eux-mè- 
mes. — Le prince de Cout: formoit lui-inème 
dans lecæ:r de ses enfans ces premiers senti- 
mens d'houneur ct d'élévation si dignes de leur 
naissauce.— L'homme , trouvaut dans son 
cœur ‘e ne sais quels sentimens de sa propre 
excellence, se preta d'abord à des penchans 
si doux... — L'éiucation fortifie les sentimens, 
— De quelles atteutious n’a-t-ou pas besoiu 
pour revenir des prenners sentimens dont l'ame 
avoit été d'abord imbue. » (V. vague). Mass. 


(Pais-je) vous découvrir ici mes secrets sentimens ? 
Il soit vos sentimens. 

J'ignore de son cœur les sentimens cachés ; 

Mais jo m'y soumettrois sans voalnir rien prétendre, 

Si comme vous, seigueur , je croyois les entendre. 

Mon sort... 

Veut d’autres sentimens que ceux de ja pitié. 

Étooffant tout sentiment humain. 

Je n'ai point des sentimens si bis. (V. taire.) RAC. 
Bicatôt l'amour, fertile en tendres sen'imens , 
S’empara du théâtre ainsi que des romans. 

Qu'eu nobles sentimens il soit partout fecond g 
‘Qu'il soit aisé , solide , agréable , profond. BOTE: 


SEMTIMENT , se dit aussi, surtout depuis quel- 
ques auné-s, pour , sensibilité. Æruir de senti- 
ment prompt , vif, éveillé, délicat, pryond. Fl y 
a beaucoup de sentiment dans cet ouvrage. Cet 
homme se pique de sentiment. Feindre, jouer le 
sentiment. Cet un hamine qui asit trop par senti- 
merit el trop peu purrutson. Dissequer le sentiment, 
faire une froide analyse de cequi doit être senti, 
T'aut de sentiment, vers de sentinent, nn trait, ua 
vers qui exprime un mouvemrnt du cœur. 

On ditabsolument , axér des sentimens, pont 
dire, avoir des sentimens d'honueur , de géné- 
rosité, de prohité, etc. ; et, etre capable de sentie 
ment, se piquer ile sentiment, pour dire, avoir 
l'ame sensible, délicate, se piquer de sensibilité, 
de délicatesse d'ame, ` 

On appelle sentimens naturels, certains mou- 
vemens qui sont inspirés par la nature. La tens 
dresse des pères envers leura enfans, etc: lle des en- 


sudu 
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fansenvers leurs pères, sont dessentimens naturels. 


Ou dit dans le. même sens, ce pére a perdis 
tous les sentimens de la nature. - 
. On dit aussi de quelqu'un , qu'il ma aucun 
sentiment d'humanité, de pilis, de génerosilé, 
d'amitié, elc. ` , 

On dit par plaisanterie, pousser les beaus 
sentimens, affecter de dire des choses recher- 
chées et passionnées en matière d'amour. 

SENTIMENT, signifie aussi l'opinion qu'ou a 
de quelque chose, ce qu'on en pense, ce qu OR 
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en juge. Bon sentiment. Mauvais sentiment. Il 
est duns de bons sentimens, Il n’a pas des sen- 
timens bien orthodoxes. Je ne suis pas de son 
sentiment. Je suivrai toujours vos sentimens. 
Selon mon sentiment. Je voudrois bien savoir 
quel est son sentiment sur cela. Parler conire son 
propre sentiment. Dicr. DE LAc. 


« Que ne doit point le royaume à un prince 
» qui a honoré la maison de France, sou siè- 
» cle, et, pour ainsi dire, l'humanité toute 
» entière ? Louis-le-Grand est entré lui-mème 
» dans ces sentimens... — Je ne veux pas icl- 
consulter les sentimens de la multitude, mais 
la raison et la verité, qui seuls doivent gou- 
verner les hommes. — Dieu , dont la vérité 
infaillible doit être la règle souveraine de 
nos sentimens. — Je contesse que la haine 
des parricides pourroit jeter les esprits dans 
ce sentiment. — L'expérience à iustifié ces 
sentimens. — L'Aungleterre trop libre dans sa 
croyauce, trop liceucieuse dans ses sentimens.» 

BossuET. 

« Attaché à ses sentimens par persuasion et 
» nou par caprice.—Ceux qui, sortant de lhé- 
» résie par des vues intéressées, changent de 
» 
» 
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sentimens sans changer de mœurs. — Dissi- 

muler ses sentimens. » Fric. 

« Que de bassesses pour parvenir! Point de 
» senlimens à soi, ne peuser que d'après les 


» autres. — Trahir ses sentimens. » Mass. 
A vec mes volontés ton sentiment conspire. Rac. 
C'est là mon sentiment, 
Le courtisan n'eut plus de semiimens à soi. 
11 condamne an matin bes sentimens du soir. BOIL. 


SraTIMPNT, la cotinoissance que nous avons 
de ce qui se passe dans notre ame, sans aucun 
saour des secus, Z y a des choses que nous ne 
conroissons que par sentiment. 

On dit, en matiere de goût, Juger par sen- 
timer:t , your dire, juger d'uu ouvrage d'es 
prit on d'un onvrage de l'art, par la seule im- 
presion quon en. reçoit sans aucun autre 
examen 


« Remarquez qu'il y a deux sortes de fer- 
» veuis: une ferveur de'seuliment , et une 
» ferveur de résolution... » FLrécn. 


‘e A les entendre , l'ambition n’est qu'un 
» sentiment noble de ce qu'on est et de ce 
» quvon doit prétendre. — L'homme trouvant 
» dans raon Cœur je ne sais quels sentimens de 
» ra noble excelleuce, — Le sentiment de l'im- 
» mortalité de l'ame qui u’auroit pas dù trou- 
ə ver mème un inventeur dans tout l'univers 
ə a touvé une docilité universelle parmi tous 
n les peuples. — lis attendent tous un ave- 
» nır, inuis le sentiment de immortalité n’a 
» pu s'efiacer de leurs cœurs... — Ce senti- 
d ment leur est commun à tous... — L’'impie 
» devroit dú moius désirer que le sentiment 
» de la foi sur la nature de nos ames fût ve- 
> ritable, sentinent qui fait tant d'honweur à 
» l’homme. » Mass. 


SENTIMENT, en parlant des chiens, se dit de 
Jeur odorat. Les chiens ont d'ordinaire le senti- 
ment très-fin , tres-sublil. Foilà des chiens qui 
woni point de sentiment. , . 
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SENTINELLE, s. f., fantassin qui fait le 
guet le jour ou, la nuit pour la garde d'un 
camp, d’une place, d’un palais , etc., et 

ui est détaché pour cela d’un corps de gens 

e guerre. Poser la sentinelle. On posa des sen- 
tinelles à toutes les portes, à loutes les avenues. 
On trouva la sentinelle endormie. Visiter, relever 
Les sentinelles. 

Plusieurs fout sentinelle masculin, Sentinelle 
vigilant. On a trouvé le sentinelle mort dans sa 
guérite. | - 

SENTINELLE , se prend aussi pour la fonetion 
de la sentinelle. Faire sentinelle aux portes. Éire 
en serdinelle. Relever de sentinelle. 

On dit figurément , relever quelqu'un de senti- 
nelle, pour dire, lui reprocher vivement la fante 
où il est tombé, | 

On dit, mettre quelqu'un en sentinelle, pour 
dire, le mettre en un endroit où il puisse obser- 
ver ce qui se passe. - 

On dit figurément, faire sentinelle, pour, at- 
tendre , guetter. J'ai fait sentinelle pendant une 
heure pour cous voir passer. 


SENTIR , v. a. Je sens, tu sens, il sent ; nous 
sentons , elc. Je sentais, Je sentis. Je sentirai. Que 
Je sente , elc. Recevoir quelque impressiou par le 
moyen des sens. Sentir un frais ngreable, un 
grand plaisir, une chaleur douce, un grand 
froid , une grande douleur de téte, une pesan- 
teur dans le bras, iks inquiètludes duns les jam 
bes, Sentir une odeur agréable, Sentez-vous la 
fraicheur de ce marbre ? Quand on cst bien las, 
on sent un grand plaisir à se reposer. 

ll ne se dit point des simples perceptions de ja 
vue et de l'ouïe. 


« Malgré cette fatale foiblese qu'il com- 
» mençoit de sentir, il jugea, etc. » Boss. 

« Senlant sa Fangueur et sa chute. — Après 
» avoir vu la mort dans son plus terrible ap- 
» pareil, elle l'a sentie sur elle-mème sans s'é- 
» tonner. — Lorsqu'elle sentié la mort dans son 
» sein. » Futen. 

J’ai senti tout à coop uu homicide acier 
Que le traitre en mon sein eufonçoit tont entier. 
RACINE. 


Sexrie , en parlant de différentes affectione de 
Pame. Jla senti une grande joie de la nouvelle 


qw'il a reçue. Il a senti une grande affiction de la 
mort de son fils. 


« Je sentois tendrement ce déplaisir d'ètre 
» haie de Dieu , et je le sertuis même , comme 
» jecrois, entièrement détaché des autres peines 
» de l'enfer, — Elle ne veut plus sentir de ten- 
» dresse que pour ce dieu crucifié. » Boss. 


a lls sentent , aux approches de la mort, un 
» redoublement d'ardeur et de force. — Ce que 
» vous avez VU, ce que vous avez senli, il ya 
» cinq mois. » FLéca. 

a Le plaisir que je sens d’avoir reçu cet hon- 
» neur. — Le plaisir que l’on sent à soulager 
» ceux qui souffrent. — Qui ne sent pas ces no- 
» bles mouvemens qui nous fout aspirer aux 
» grands posles , ne senl pas aussi ceux quinous 
» fout oser de grandes actions. » Mas. 


Quel plaisir je senreis à let croire ! 
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Æremblante comme vone, j'en sens quelque remords. 
Racine. 


Je no sens plas l'aigreur de ma bile première. BOIL. 


e SENTIR , au figuré, avoir le cœur touthé, l'ame 
émue de quelque chose d'extérieur. Z sent comme 
ü doit le bien qu'on lui fuit. [l ne sent point la 
perte qu'il a fuite. C’est un homme qui sent les 
moindres plaisirs qu'un lui fait. Dic. DE L'Ac. 

a Vive à sentir les injures, facile à les par- 
»> deuuer. » Boss. 


«a Il sentit dans sòn cœur l'outrage fait au 
> nom deson maître. — Elle sentoit le poids 
» des fautes même ies plus légères. » Futcz. 


a Plus le pécheur aime le monde, plus sa 
» fierté œn£ une injure. — Aviez-vous à souf- 
» frir de son rang ou de ses caprices? Sentiez- 
» vous votre dépendance autrement que par 
» es attentions à vous ladoncir? » Mass. 


S'est-il plaint > tes yeux des maux qu'il ne sent pas ? 
Je u’avois pas encor senti tout mon malheur. Rac, 


Il se construit souvent avec un infinitif, tant 
au moral qu’au physique. | 
Je sentis dans mon corps tout mon sang se glacer. , 
J'ai senti défaillir ma force ot mes esprits. 
Je sentis tout mon corps et transir et brûler. 
Je sens affoiblir wa force ot mes esprits. - 
Jo sens croître ma joie et mon étonnement, RAC. 


Jo sens de jour en jour dépéfir mon génie. BoiL. 


Il se construit aussi avec un participe qui af- 
fecte le régime direct. 

Heureux qui, poar Sion, d’une sainte ferveur 
Sentira son ame embrasée f RAC. 
Dans sa bouche, à ces mots, (elle) sert sa langueglacée. 

BoiLEau. 
SENTIR QUE. ' 
Bajaset , écoutez : je sens que je vous aime; 
Jo sens bien guè sans voas je ne saurois plus vivre. 
Je sens que , malgré ton offense, 
Mes entrailles pour toi se troublent par avance. 
Je sentis que ma baine alloit finir son cours, 
Ou plutôt je senus que je l'aimois toujours. RAC. 


SEyTir, éprouver. Bientôt il senlira ma ço- 
lère. Dicr. Dg L'Acan. 


a Elle a senli jusqu'où va la misère humaine, 
> jusqu'où vont les miséricordes divines. » 
FLékcuren. 
a Les grands sout moins éxcusables de ne pas 
n s'attacher à vous, ô mou Dieu, parce qu’ils 
» sentent mieux le vide ce tout ce qui n'est pas 
» vous... — Les grands seuls sentent le malheur 
» d'une ame hiyrée à elle-même. » (Voy. triste.) 
MassıLLoN. 
Pins d'an monstre faroucbe 
Avoit de votre bras senti la posantenr. 
Íl a trop bien senti le pouvoir de vos charmes. 
RACINE. 


Seyrig , en parlant des sentimens dont on est 
animé ponr les autres, telsquel'amour, la haine, 
Fadmiration. 

« La lectare de la lettre dn prince de Condé, 
v stiviè des larmes du roi , fit voir ce que les 
» héros sentent les uns pour les autres. » 

- ` Bosver. 
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Vons avor... - : 

Feint un amour pour moi, que vous ne senties pas. 

Hippolyte est sensible , et ne sent rien poar moi. 
RACINE. 


Sexrim, en parlant des inclinations bonnesou 
mauvaises. 
Un cœur noble ne peut sonpçonner en autrui 
La bassesse et la malice 
Qa’il ne sens point en lai. 
Sentés-vons cette noble et généreuse envie? RAC. 


Sexni , ètre animé. 
S'il ne sent pas da ciel l'influence secrète. Bot. 


Sexrim, en parlant du goût, du jugement, 
dans les onvrages d'esprit. On sent dans ces vers 
quelque chose de dur et de négligé. 

L'endroit que l'on sent foible, et qu'on veut se cacher. 
Le faux est toajours fade , ennuyeux, langaissant ; 


Mais la nature est vraie, et d'abord on la sent. 
BOILEAU.. 


Saxrin , signifie quelquefois, s'apercevoir , 
connoitre. Je sens bien qu'on me trunpe. Je 
sentuts bien qu'on n'y alloit pas de bonne fai. Je 
me sens trop faible pour cela. Ii sentait bien 
qu’on ne le cruignoit plus. Il sent son ignorance. 

On dit dans le mème sens, je le sertis venir 
de loin, pour dire, je connus, je pénétrai où 
il en vouloit venir. Il est familier. 


« Combien sont forts et pernicieux ces liens 
» que vous ne sentez pas, riches dn siecle ! — 
» Vous ne sentez pas un attachement si déré:slé. 
» — Toute l'armée étoit en joie, et jamais elle 
» ne sentit qu'elle tût plus foible que celle des 
» ennemis. — Je sens plus que jamais ha diffi- 
» culté de mon entreprise. — Feu hien différent 
» de celui que David sentòit allumer dans sa 
» méditation. — Elle vit le monde, elle en fut 
» vue; bientôt elle sentit qu'elle plaisoit. » 
Bossuer. 
« Je sens que je passe les bornes. — Il esenë 
» qu'il seroit trop dangereux pour lui d’oppri- 
mer publiquement ses frères. — Une noble 
» docilité qui se fait une gloire de revenir dès 
» qu'elle a senti qu'on l'a surprise. — Quelle 
» confusion pour les impies de sentir, eu vous 
» voyant marcher dans les voies du salut, 
» que la vertu n’est pas un pis-uller. » (Voyez 
multiplier, satisfaire.) Mass. 
Vous vouliez que ma main portát les premiers coups ; 
Qu'il sentis en mourant qu'il expiroit pour vous. 
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Je sens que je deviens importune à mon tour, RAC. 
Je sens que je m'égare. 
Je sens que mon esprit travaille de génio. 
Je sens que ta vue échauffe mon audace. Borg. 


Sentir , avoir le sentiment intérieur de, etc, 
Il sent sa force. . DıcT. DE L'Acan. 


a Ignorant sa captivité et sentant trop sa 
d grandeur. — L'ame senlant qu'elle est faite 
» pour un objet éternel. » Boss. 

a Ces hommes incrédules, qui, ne voulant 
» pas reconnoitre en autrui ce qu'ils ne sentent 
» pas en eux-mêmes, traitent tout d’imagina- 
» tion et d'erreur. » cu. 

SENTIR, apprécier, estimer. 

« Mérite-t-on le uom de grand, quand on ue 
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en juge. Bon sentiment. Mauvais +° 

° est dans de bons sentimens. T' 
timens bien orthodoxes. ' ` i, 
sentiment. Je suie 
“Selon mon s 
quel est son s 
propre senti 
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» qura h ` 

» cle, et i -~e 

» entière > 
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» dans : r 

» cons s S 

t 

» la 1 ~ $ majes 

» ve ° 

» vY 

» «r aujourd’hui 


» S le reine d'An- 
” < a fuit sentir sou 
l  bontés infinies. — 
ux ennemis durant 
«nie puissance du roi, 
aa tuspecter la régence. — 
«va œ style nouveau de 
. st sentir sa force toute- 

aa bouche des apôtres. » 

Bossurr. 

wgveil trompe Pame égarée , il 
se sendir par quelque autreendroit 
«et ea misère. — Cetle présence in- 
_ Dieu fait sentir à Pame , lorsqu'il se 
'suique à elle avec plus d'abondance. 
‘ae ft sentir la force de ses armès à ceux 

ai wéprisoient ses bienfaits. »  FLécn. 


a N'est-ce pas au moment de la mort que 
v Leu veut nous faire sentir qu’il est le maitre? 
, -— Ses proches, ses amis achèvent de faire 
» sentir au pécheur mourant, d’une manière 
» pluscrueile , la douleur de le perdre, — M. le 
» dauphin ne /aisoit sentir d'autre contrainte à 
» ses enfans que celle que donne la joie de vivre 
» avec ce qu'on aime. » Mass. 
Tu ne m'as prodigue tes perfides bienfaits 
Que poor me faire mieux sentir 1a tyrannie. 
Ce n'est point au bont de l’nuivers 
Que Rome fuit sentir tout le poids de ses fers. 
Je prépurai mon ame å toutes les douleurs 
Que peut faire sentir le plus grand des malbeurs. 
RACINE. 
FAIRE Sexrir , faire conuoitre. ; 


« Les rois ont trop fuit sentir aux peuples 
» que l'ancienne religion se pouvoit changer. 
» — li étoit aisé à Marie-Thérèse de fuire sentir 
d vue siandeur qui lui étoit naturelle. » 

| Bossuer. 


« Jenesais qnoi de divin, répandusur le vi- 
» sage de saint Pierre, leur /#£ sentir l’excel- 
» lence de son ministère. — Tout ce qui nouns 
» fiil sentir notre méprise, devient lui-même 
» l'attrait qui la perpétue. » Mass. 


FAIRE SENTIR , en parlant d'enseignement, 
d'iustruction 

u Il faut füire sentir à un jeune prince ce 
» qu’il doit être, et lui faire connoiire cequ'il 
» est. » LÉCE. 


SEN 


qe sr aux enfans des souverains 
_ a sotganda D Mass. 
à "u8 SENTIR. 
à mort se fuit sentir dans toute la vie 
les maladies, les accidens de 


a ~e ia crainte, 
. vate espèce, etc. — L'excès de l'attachement 
. aux richesses, qne nous ne sentous pas dans 
» h possession, se fait sentir dans la perte. — 
» Le désir se fait mieux sentir , parce qu'il a de 
» l'agitation et du mouvement; mais, dans La 
» possession, on trouve, comme daus un lit, 

» uu repos funeste. » Boss. 
Senta, s'emploie quelquefois sans régime. 

La faculté de sentir. Dicr. pe L'Acan. 
a Le charme de sentir est-il donc si fort, que 

» nous ne puissions rien prévoir. » Boss. 


« Sur tous les objets qui nous environnent, 
» nous sentons comme le monde. » Mass. 

Sevrin , signifie aussi, flairer. Sentir une 
rose, Sentir une tubéreuse. Quand il sent des 
parfums, il se trouve mal. Il est enrhumé , il 
ne sent rien. 


Saxrmm , signifie aussi, exhaler, répandre 
une certaine odeur. Sentir bon. Sentir mau- 
vais. Cela sent le brûle. Cela sent la fleur d'o- 


. range. Sentir lenfermé. Sentir le relent. Sentir le 


serpokt , le sauvagin. 
ce sens, il se prend 
ment. Cela sent trop fort. 
ment, . 
Dans ce sens , on dit à l'impersonnel. Ji sent 
bon, il sent mauvais , il sent le brûle dans cetie 
chambre , pour , il y a ici une bonne, une mé- 
chante odeur, une odeur de brûlé. Étant mis 
absolument dans le mème sens, il signifie, 
sentir mauvais. Son haleine sent, Cetle viande 
commence à sentir. ` 

On dit aussi, sentir des picds , des aisselles, 
de la bouche. 


Sexrie , se dit du goût, de la saveur d’une 
viande , d'une boisson. Celte soupe ne sent rien. 
Ce vin sent la framboise, le fúl, le terroir. 

On dit figurément , qu'un homme sent le ter- 
mir, pour dire, qu'il a les défauts qu'on at- 
tribue aux gens du pays d'où il est. 

Ou le dit de mème des ouvrages d'esprit, 
quand ils portent les marques du pays de 
leur auteur. 

On dit figurément et familièrement , qu’une 
action sent le gibet, la roue , les coups de bâton, 
pour dire, que celui qui l’a commise court rise 
que d'être pendu , roné, bâtonné. 

On dit figurément et familièrement, cela ne 
sent pas bon , en parlant d’une affaire qui prend 
une mauvaise tournure, qui peut avoir des 
suites fächeuses. 

SENTIR, v. n,, signifie, avoir les qualités, 
les manières, l'air, l'apparence de... Ji sent 
l'enfunt de bonne maison. Il sent son enfant 
de bonne maison. Il sent l'homme de qualité, son 
homme de qualité. Cette action-là ne sent point 
l'honnéte homme , son honnête homme. L'action 
de cet homme-là sent bien ce qu'il est. Crtie pro- 
position sent l'hérésie. Dict, DB L'Acan. 

Toutes ses actions ont senii la bassesse. Con. 


uelquefois neutrale- 
Cela sent désagréable- 








SEN 


se Seven, counoître, sentir en quel état on 
est. Je ma sens bien, je ne suis pas si mal 
qu’on croit. Je me sens foible. Il ne se sentit pas 
mourir Dicr. De L'Acan. 
« L'ame qui s’eaé sentie long-temps attachée 
» à ces ornemens de la mondanité. — Quoique 
» personne n'’ignore les grandes qualités de 
» cette reine, Je me sens obligé d'abord à les 
» rappeler en votre mémoire. — Au moment 
» où j'ouvre la bouche pour céiébrer la gloire 
» immortelle du prince de Condé, je me sens 
» également confondu par la grandeur du su- 
» jet, etc. — Se sentant animé de cet esprit. 
» — Madame savoit estimer les uns sans fà- 
» cher les autres ; et quoique le mérite fût dis- 
» tingué, la foiblesse ne se sentoit pas dédai- 
» gnée. » Boss. 
« Il se vit mortel, et se sentit tel que 
» nous le voyous aujourd'hui, » Frécn. 
a Ne me sentant pas capable de partager 
» avec vous la gloire de vos travaux. » Mass. 
Elle se sent , comme vous, ontragée. Race 
Je me sens malade. 
Je me sens sar ce point trop facile à confondre. 
L'esprit ne se sent point plus vivement frappé 


Que lorsqu'en un sujet , etc. BorL. 
se Serrin , suivi d'un infinitif. 
De ses bras innocens je me sentis presser. 
La pitie dont je me sens saisir. , 
Je me sens arrêter par un plaisir faneste. RAC. 


D'an geste, d’un regard , je me sens alarmer.. BOIL. 

On dit, ce jeune homme , cette jeune fille, 
commence à se sentir, pour dire, Commence à 
éprouver les premières impresious de la puberté. 

Ou dit d'une personne engourdie de froid, 
Qu'elle ne se sent pas. Il est ai engourdi qu’il ne 
se sent pas. Il ne se sent pas de froid. 

On dit au figuré, il est si ravi, il a tant de 
joie , qu'ilne se sent pas. 

On dit aussi, il ne sent pas de joie, il ne se 
senti pas aise, pour dire, il est si pénétré , si 
occupé de sa joie, qu'elle Lui ôte tout autre sen- 
tument. 7 

Ou dit, se sentir de quelque chose , pour dire 
simplement , sentir quelque chose. Depuis 
gquund commence-t- il à se sentir de lu goutte ? Il 
Me se senl point des invommodités de la vieillesse. 

On dit, se sentir de quelque mal, de quelque 
Bien, pour dire, en avoir quelque reste. Zla eu 
la fièvre-quarte , il s'en sent encore. Il se sentira 
long-temps de cette blessure. Lla fuit une grande 
perte au jeu, il s’en sendira long-temps. Ce pays 
se sent encore de la guerre. Le père étoit duns 
la faveur , les enfans s'en sentent encore. Quoi- 


uil y ail long-tempa qu’il soit à Paris , il se sent 


ujours de la province. Dicr. DE L'Acan.. 
a Le jeune prince se sentira éternellement 
» d’avoir été cultivé par de telles maius. » Boss. 
Jl siguifie ausgi , avoir part au bien ou au 
mal. On à donné bunt pour les domestiques ; il 
Saut le d'siribuer entre lus, ufin que chacun 
se sente de celie liberalité. , 
S3 Seurin De, au figuré. 
o Le monde entier se sens des vertus ou des 
» vices des grands. » Mass. 
Le vers se sent toujours des bassesses du canr. BOIL. 


plus rude à des amis A où 


P 
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11 est dit, dans le Dictionnaire de l'Académie, 
e sentir ne se dit point das simples percep- 


tions de la vue et de l’ouïe. On lit néanmoins 
dans Bossuet: 


« ll me sembloit sentir la présence réalle 
» de J. C., comme on seni les choses visi- 
» bles, et dont on ue pent douter. » Boss. 


SEOIR , v. n. , étre convenable à la personne, 
à la condition, au lieu, an temps, etc. Ce 
verbe , dont l'infinitif n'est plus en usage , ne 
s'emploie que dans certains temps, et tou- 
jours à la troisième personne du singulier 
ou du pluriel. J? sied, il siéroit , il siéra. 
Il n'a point de temps composés. /4 faut voir 
si cela vous sied ou ne vous sied pas, Cela 
vous sied à merveille, Les couleurs trop voyantes 
ne vous siéront pas. Cet habit vous sied bien, vous 
sied mal, ` 


Dans ce temps d'opprabre et de douleurs, 
Quelle offrande sied mieux que celle de nos pleurs ? 
à RACISME. ! 


Il est aussi impersouel : ilvous sied bien de réfor- 
mer les autres; et dans cette phrâse, il vous 
sied bien , est ironique. I sied mal a un 
homme en place d'étre léger dans ses discours. 

Jl to qied hion d'avoir on de si jounes mains, 

Chargé d'ana st d'honneurs, confié tes desseins. | 

Perfide ! i pous sled bien de tenir ce discours. RAC. 
Il se dit quelquefois en bonne part. 

C'est à toi... 


Qu'i? sied bien d'y veiller pour le maintien des lois. 
Borrgav. 


SÉPARABLE, adj. des deux genres, qui 36è 
peut séparer. C’est une erreur en bonne mo- 
rale et en bonne politique , de prétendre que l'utile 
soil séparable de l'honnéte. 


SÉPARATION , a. f., action de séparer. Se- 
paration entière. La séparation des chairs d'a- 
vec les os. Séparation d'habitation. Rien n'est 
la séparation. Sé- 
paration fächeuse , cru difficile à supporter. 
Un mur de séparation. Ce fossé fait la sépa- 
ration des deux héritages. Avant la sépara- 
tion de l’armée. Dicr. nE L'Acan. 


« Après sa séparation du monde, madame 
» de Montausier, accablée sous le poids ds 
v ses infirmités, s’appliqua à les souffrir chré= 
» tiennement. — La religion de J. C. est une 
» religios de séparation et de solitude. » FLiècx. 

«a Plus le pécheur tenoit au monde, plus il 
» souffre quand il faut s’en séparer : autant de 
» séparations, autaut de morts pour lui; 
» séparation de ss biens qu'il avoit accu- 
» mulés avec taut de soins; séparution de 
» Ja magnificence qui l'environne; sépara- 
v lion de ses charges, de ses honneurs; sé 
» paration de son corps pour lequel il avoit 
» toujours vécu ; sepmakion de ses proches, 
» de ses amis, dout le, adieux achèvent de 
» Ini serrer le cœur: enfin , sépurulion du 
» monde et de toutes les créatures. » 

On dit /rire séparation, pour dire, rompre 
une association de commerce. Ces deux maions 
de commerce :'voten$ une raison commune; € 
oni fait séparation. 
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Faire separation , est aussi une expression 
adoucie, pour dire, brouillerie, cassation 
d'amitié. On craint une séparation entre ces 
deux amis. Séparation eclatante. Séparation 
sans bruit. Dicr. DE L'Acap. 


« L'homme sent loujours la douleur secrète 
» de la rupture et de la séparuiion d'avec son 
,% Dicu. » M ass. 


SÉPARATION , en parlant de communion et de 
secte , signifie abandon de la communion. Z4 fiè 
séparalivn avec sa secte. Dicr. DE L'Acan. 


«a Eu effet, il est visible que, puisque la sé- 
» parclivn et lu révolte contre l'autorité de L'É- 
» glise a été la source d'où sont dérivés tous 
» les maux, on n’en trouvera jamais les remé- 
» des que par les retours à l'unité. » Boss. 

« Toutes les conciliations inventées pour cal- 
» mer les esprits rebelles, et les ramener à l'u- 
» nité, les ont autorisés dans leur séparation et 
» jeur révolte. » Mass. 


StrARATION , discernement, dans le sens 
propre. 

a Quand même, dans eette terrible séparation 
» qui se fera vu jour, il ne devroit y avoir 
» qu'un seul pécheur du côté des réprouvés , 
» qui de nous necraiudroit d'être ce réprouvé? » 

: MassizLox. 

Séranarien , s dit quelquefois de la chose 
même qui sépare. [/ faut uter cetle séparation 
(er cloison , cette haie qui fait la sépara- 
tion ). 

On dit au figuré, mur de séparation, pour 
dire, sujet d'inimilié, division. Cet intérét est 
ün mur de séparation dans la fumille. J. C. , par 
sa mort, à abattu le mur de séparation entre 
Dien ' les hommes (nous a reconciliés avec 

ien ). 

On appelle. séparation de corps entre mari et 
Jermme, la sentence ou l'arrèt par lequel il 
est permis à un mari de ne plus habiter avec 
sa femme, et à une femme de ne plus habiter 
avec son mari. 

On appelle de mème sépurution de biens, la 
sentence où l'arrêt qui rompt la communanté 
de hieus. Requete en séparutiun de biens. 


SÉPARÉMENT, adv. , à part l’un de l'autre. 
Hs font leur ordinaire separément. On les a ine 
éerrogéa séparément. Il faut traiter toutes ces 
Questions séparément. 

SÉPARER , v. a. , désunir des parties d'nn 
même tont, qui étoient jointes ensemble, Vn 
seul coup lui sépara la Le du corps, d'avec le 
corps. Separer kea chairs d'avec les os. 

Il se dit aussi des choses qoi étoient mal ran- 
gées , €t qu'on n'a fait qu'ôter les unes d’auprès 

es autres, pour les mettre dans un meilleur 
ordre. Poila dea livres qu’on a mis péle-méle, il 
faut les séparer par matières. 

11 se dit encore , en parlant de certaines 
choses de différente espece, qui étoieut sans 
distinction les unes avec les autres; et l’on dit, 
séparer de et séparer d'avec. Séparer dans la cave 
le vin vieux du nouveau. Séparer le bon grain 
d'avec le mauvais. Au dernier jour, les anges 
sépareront les bons d'avec les méchans. Sépurer 
des Luis d'or d'avec les écus. Dict. DR L'Acan. 
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Du bon or je sépare le fans. , 
Quund Dieu viendra juger leg. vivens et les mortis, > 
Et des humbles agnesnx , objets de sa tendresse, 
Séparera des boucs la troupe pécheresie. BatL. 


SÉPARER , au figuré, ne pas confondre. 


« M. Le Tellier s’appliqua à séparer les for- 
» malités nécessaires d'avec les procédures obli- 
» ques. — Avec quel juste mais noble discerne- 
» ment saint Louis sut-il séparer jes intérèts de 
» la religion d'avec ceux de la politique!. … — 
» On dit mille fois à M. de Montausier qu'il y 
» avoit à la cour un art innocent de séparer les 
» pensées d'avec les paroles... »  FLéon. 

Je ne puis séparer tes intérêts des miens. + 
Séparez ses vertus de mon orime. , 

(Qui sail) si Dieu, le séparant d'une odiense race, 

En faveur de David voudra lui faice grâce. RAC. 

SÉPARER , au figuré, distinguer. 

a Jésus-Christ voulaut commencer le mystère 
» de l'unité de son Église, a séparé les apôtres du 
» nombre de tous les disciples ; ensnite voulant 
» consommer le mystère del’unité de l'Église , il 
» a séparé l'apôtre saint Pierre du milieu des 
» autres apôtres... » Boss. 

« Dieu vous avoit séparés de la foule par 
» l'éclat des titres et des distinctions humaines.» 

Massizcox. 


On dit, separer de biens un mari et une femme, 
ponr dire, ordonner en justice qu’il n'y aura 
plus entre eux de communauté de biens. 


. Eton dit de mème, les séparer de corps, pour” 


dire, ordonner en justicequ'ils n’lrabiteront plus 
ensemble. 

On dit qu'un mari et une femme se séparertde 
corps ou de biene , pour dire que fun des deux 
obtient en justice sa séparation; et qu'un mari 
eb une femne se marient séparés de biens, pour 
dire que par leurcoutrat de mariage ilscouvien- 
nent qu’il n'y aura point de communautés ĝe 
biens entre eux. 

On dit, séparer deux amis , pour, faire casser 
leur amitié. On travaillera en vain à le séparer 
d'avec mui , à le séparer de moi, à nous séparer. 


« Le même goût qui lie d’abord les cœurs, un 
» instant après les sépare. » Mass. 


On dit, séparer deux hommes, deux animaux 
ui se balient, faire cesser leur combat en les 
éloignant f’un de l'autre. 


On crie, on les sépare. Borz. 


On dit, cette rivière sépare ces deux provinces ; 
les Pyrénées séparent la France d'avec l’ Espagne, 
pour , cette rivière sert de bornes communes à 
ces deux provinces, les Pyrénées servent de 
bornes communes à la France et à l'Espagne. 

IL s'emploie dans ce sens au propre et au 
figuré. ` 

« Le détroit qui sépare l'talie de la Sicile. — 
» Couper cette haie fatale qui séparoit depuis 
» long-temps l'héritage de nos frères d'avec le 
» nôtre. — [l y a un éloignement d'esprit et de 
» mœurs, et une retraite en soi-même qai, 
» dans le convmerce des hommes, së, t invi- 
» siblement les justes d'avee les pécheuts. » 

+, FLricusa. 
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€ Un canal miraculeux rapprocha ce que la 
» nature avoit sépare par des espaces immenses. 
d — Les mers qui séparent les rois ei les peuples 
» les rejoignent pour s’entre-détruire. » Mass. 

Un long chomin sépary et le Camp et Bysance. 

J'ai couru les deux mers que sépare Cerinthe, 


Dans uu sens figuré. 
Trop de baine sépare Andromaque et Pyrrhus. RAC. 


StraneR , s'emploie anssi généralement pour 
dire , faire que des persounes, desanimaux, des 
choses, ne soient plus ensemble. La fortune , ta 
mort, l'absence, les a séparés. Separer des chevaux 
en différertes écuries. Dicr. DE L’Acan. 

« La mort nous sépare de tout. » Boss. 

Une doi trop sévère ' 
Ve séparer deux cœurs qu'assémbloit leur misère. 
Vous me suivrez ; je venz que rien ne nons sépare. 
RACINE. 


SÉPanER, diviser un tout par quelque chose 
qu'on met entre les différentes parties. Séparer 
une cour en deux par un mur. Séparer une cham- 
bre en trois par des cloisons. 

On dit à peu près dansle mème sens , séparer 
des biens , les héritages. 


Un bois que cent routes séparent. Bork. 


SÉPARER signifie aussi simplement, partager ; 
et c'est dans celte acception qu'on dit, séparer les 
cheveux sur le front. 

il s'emploie aussi avet le pronom personnel. 
L'écorce de cet arbre s’est séparée du bois. Après 
avoir causé quelque temps ensemble, ils se sépa- 
rérent. L'armée sesépara en deux corps. 

On dit aussi des corps qui s'assemblent régu- 
lièrement, qu'ils se séparent, lorsque le temps 
des vacances est venu, où qu'ils cessent de 
s’amembhler pour quelque autre raison. 

On dit encore qu'une armée se sépare , lors- 
qu'elle cesse de tenir la campagne. | 

SE SÉPARER DE , quitter, 
de force, 

«a Elle fut obligée de se séparer d'avec le roi. » 

Bpseuzr. 
« Plus le pécheur tenoit au moude, plus il 
» souffre quand il faut s’en séparer, » Mass. 
Contre nion ennemi laisse-moi ru'assorer ; 
Avec horreur je veux m'en sparer. 
Séparez-vois de la triste Aricie. Rar. 

8E SÉPARER , au figuré , se distinguer des 
autres, soit par deshouneurs, par des titres, etc. 
soit par ses vertus. 

7 a La vanité humaine ne peutsouffrir l'égalité 

» parmi les hommes; de Jà naissent ces grands 

efforts que uous faisons pour nous séparer du 

commnn. » Boss. 

« Les justes résolus de se séparer du siècle par 
ne sainte singularité, plutôt que de s’y cou- 
ormer par une société criminelle, » 

FLÉcRIER. 

sE SÉPARER , en parlant de deux personnes. 

Nous séparer ! Qui? moi? Titus de Bérénice ! 

Il faut nous séparer ; et c'est jai qui l'ordonne. 


se Sévrasen , se disperser. 
Tout a fui; tous se sont séparés sans retour. Rac, 


abandonner de gré ou 


u v 


Rac. 


” J'ai rejoint de mon camp les restes sépards. 
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On dit, en termes de chasse, gue le cerf cherche 
par dea bands à se séparer de sa voie, où simple- 
ment, à se séparer, pour dire , à interrontpre la 
trace , les émanations odorantes qui dirigent les 
chiens. 

S$PARÉ, ÉE, participe. 


a Tous les peuples de la terre ainsi séparés ,le 
» roide gloire s'avaucera. » ss. 


On dit que deux personnes ont leurs droits sé- 
parés (que leurs droits sont différens) 
Anonn n'avoit d'enclos ni de Champ separd. Boir. 


Strart , divisé, dispersé. 


N 


Rac. 
SÉPARÉ DE , au propreet au figuré. 


a Ces Assuérus, ces princes séparés de tout 
» Commerce.— Vous n'ètes séparés de la mort 
» que d’un seul degré. » 


Ne vous figurez pas que de cette contrée , 
Par d'éternels remparts, Rome soit séparde. 
Du reste des humäins je vivois-séparée. 

Ea vain de ce présent ils m'auroient honoré , 
Si votre cœur devoit ea ètre sourd. 
Mona oœur sera plutôt sdpard de mon sme, 

Que je souffre , etc. (Voyez revoier , témoin.) Rac. 


SEPTENTRION, s. m., nord, un des les 
du monde, celui qui dans nos climats est élevé 
sur l'horizon. L’arguille aimantée se tourne tou- 
Jours .vers le septentrion , vers le põle du sep- 


tenirion. 
On dit qu ‘un pays est au seplentrion d'un au- 
tre , pour dire qu'il est plus proche du septen- 
trion. Z’AÆngieterre est au seplentrion de la 
France. Le Danemarck est uu septentrion de 
l'Allemagne. 
On dit plus ordinairement, 
au nord d’un autre. ` 


SEPTENTRIONAL, ALẸ, adj., qui est da 
côté du septentrion L'océun septentrional , las 


pars seplentrionaux, 4 l'égard de la France, la 
Hollande est septentrionale. 


SEPULCRAL, ALE, adj., qui appartient. 
qui a rəpport au sépulcre. Inscription sépul= 
crale. Vuse sépulcral. Urne sépulcrale. Cérémo= 
nie sépulcrale, Lampes sévulcrakes. Fases sépuil= 
CTUUX. ' 

On appelle chapelle sépulrrrle, une chapelle 
destinée à contenir des tombeaux ,et ornée dans 
le genre funéraire òu sépulcral. 

On appelle statue sépulcrale, figure sépulcrle, 
une statue destinée à orner un tombeau, C2 
tombeau est arcompagne de statues nullement sé- 
pulcrules : l'Amour , Apollon, Diane, Mars , etc. 

Ou dit figurément, voix sépulcrale, ponr dire, 
une voix sourde comme seroit celle qui sortiroit 
d'un souterrain. 

Et ou dit, organe sépulcral, de l'organe de la 
voix , lorsqu'il est rauque et sourd. 


SEPULCRE, s. m., lombesu, monnment, 
lien particulier destiné pour y inettre un corps 
mort. 

Il ne se dit plus dans Je style ordinaire que 
pour signifier les tomheaux des anciens. Sipel- 
cre souterrain. Sépulcre orné d'architecture. Kie 
pulcre magnifique. Sépulcre taillé dans le rc, 


— 


qu'un pays est 
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Bátir , creuser un sépulcre. Le sépulcre de Notre- 
Seigneur est nommé ordinairement le Saint-Sepul- 
cre. Notre-Seigneur appelle lra hypocrites des sé- 
puicres blanchis. Dicr. DE L'Acan. 

« L'ambition fait trouver ces expédiens dan- 
» gereux , où, semblable à un sépulcre blanchi, 
» uu juge artificieux ue garde que lesapparences 
» dela justice... » Boss | 

a Leurs ossemens humiliés dans la poussière 
» du sépulcre , se réjouissent dans l'espérance de 
p leur entière réunion , et de lcur résurrection 
» éternelle... — lci saint François de Paule fait 
» refermer des sepulcres ouverts, et redonne la 
» vie à ceux qu'on y porle. } FLécn. 

SÉPULTURE, s. f., lieu où l'on enterre un 
corps mort. // a choisi sa sépulture dans une 
delle église. Il sera porté en telle église , lieu de 
sa sépulture. Cette famille a sa se re dans 
un tel monastère. Dicr. DE L Acan. 

e M. Tellier l'avoit bien connu, que 
» cette dignité , et cette gloire dont on l’houo- 
> rojt, n'etoit qu’un titre pour la sépullure.... » 

FLécmisn, 


- Parmi ces tombeaux, . 
Des princes de ma race antiques sépañiares. RAG. 


Séruzruns, se prend aussi pour l’inhuma- 
tion même. {i a élé privé des honneurs de la sé- 
ture (on n'a point fait à son inhumation les 
cérémonies convenables usitées). Jla élé privé de 
la sépulture ecclésiastique (il n'a point étéen terré 
en terre sainte). 

« Encore que la vanité tâche de couvrir la 
» honte de la mort par les honneurs de la sé- 
» pulture, il se voit peu d'hommes assez insensés 
» pour se consoler de leur mort par l'espérance 
» d'un superbe tombeau. » Boss. 

a Un misérable champ de bataille qui suffit à 
» peine pour la sépulture de ceux qui l'ont dis- 
» puté, devient le prix des ruisseaux de sang 
» dont il demeure à jamais souillé... » Muss. 

Privé de sépulture. Rac. 
On appelle droit de sépulture , ke droit qu’on 
å a d’étreenterréen quelque endroit d’une église ; 
et, droits de sépulture , ce qui est dû au curé ou 
à L'église pour l'inhumatieu d'uu mort. 

SÉRAIL , s. m., nom particulière:vent affecté 
aux palais qu'habitent les empereurs des Turcs. 
Le serail de Constantinople. Le Grand-Srigneur 
a des sérails en plusieurs villes. Il se dit plus 
communément, mais improprement, du g 
lais, ou de la partie du palais du Grand-Se:- 
gneur , où les femmes sunt reufermées. 

Je cours tout le serað. 
(11) laissa dans le sérai! Bajatet enfermé, 

(Elle) craigndit du serei! les rigoureuses lois. 
Le sérail cependant garde un triste silence. 
Nourri dans le serail, j'en connais les détours. 

RACINE. 
Des rigueurs du serai? la contrainte cruelle. 


Le sdrail est plongé dans un profond silence. VOLT. 
Il se dit encore de toutes les femmes qui sont 
dans lc sérailet de leur suite. Le Grund-Seigneur : 


a marché, mais son serail n’a pas suivi. 


SÉRAPHIN, s. m., esprit céleste de la pre- 


+ 


; 


| 


SÉR 


mière hiérarchie des Anges. Les aéraphins et les 


chérubins. 


SÉRAPHIQUE, adj. d.s deux genres, qui ap- 
parlieut aux séraphius. #rdeur séraphique. Zele 
séraphique. 

SPREIN , FINE, adj. , qui est clair , doux et 
calme. Il se dit proprement de la constitution 
de l'air. Un temps clair ct serein. Un beau jour 
et bien serein. Le ciel, l'air éluit serein. Pendant 
une nuit claire et sereine. 

Il se dit par extension, d’un climat qui n’est 
point troublé par les orages. Et l'on dit figuré- 
ment, en parlant de la situation politique d'un : 
gouvernement , l'aspect des affures est irès- 
serein ; tout parofl serein à la cour. 

On dit figurément qu'un homme a le visage 
serein, le front serein, lorsqu'il porte sur son 
visage, sur son front, des marques de tranquil- 
lité d'esprit. 

a Vites-vous changer son visage? Ses yeux 
» furent-ils jamais moins sereins ? — Jamais il 
» ne s'éleva sur son front serein aucun de ces 
» nuages que forme le dégoût ou la défiance. » 

FLécaren. 
Et sons un front serein déguigant mes alarmes. 
8e peut-il qu'un roi... 
Jette sur son esclave un regard si sersin ! Rac. 
La paix l'offre à mes yeux plus calme et plus serein. 
,  BOILRAU. 


On dit figurément et poéliquement, jours 
sereins ( jours heureux ). 
Tous les jours se Jovoient clairs et sereins pour eux. 
Vos jours toujours sereins coulent dans les plaisirs. 


(Voyes sombre.) Rac. 


Senxix , se dit aussi quelquefois de l'esprit. 
L'esprit tranquille et serein. 

SEREIN , s. m. , vapeur froide, et ordinaire- 
ment malsaine qui se fait sentir au coucher du 
soleil. Le serein est plus dangereux l'été qu'en 
d'autres saisons. Le serein est . Le serein 
pénètre, perce. Craindre le serein. Aller au serein. 
Se tenir au serein. Braver le serein. 


SÉRÉNITÉ , s. f., état du temps, de l'air, 

qui ent serein. La sérénité de l'air, du temps, 
ctet. 

On dit figurément , la sérénité du visage. 
La zérénité de l'esprit, de l'ame. 

On dit anssi figurément, rien ne trouble la 
sérénité de ses jours, pour dire, le bouheur 

e sa vie. 


« Les cœurs sont saisis d'une joie soudaine 
» par la grâce inespérée d’un beau jour d'hiver, 
» qui, après un temps pluvieux , vient réjouir 
» la face du monde; mais on ne laisse pas de 
» lui préférer la constante sérénité d'une saison 
» plus bénigne. — Semblable à ces hautes mon- 
» tagnes dont la cime au-dessus des nues trouve 
» la sérénité dans sa hauteur, et ne perd aucun 
» rayon de la lumière qui Penvironne. » Boss. 

« lls croyoient ètre redevabhles à leurs fausses 
» divinités de la serenité de l'air et d’une heu- 
» reuse navigation. » ss. 


On dit'au figuré, la sérénité du visage. La aé- 
rénué de l'esprit , de l'ame. Dicr. DE L'Acan. 


e La reine difoit, avec un air de sérénité qua 
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a sembloòit déjà ramener le calme que les 
» reines ne se noyoient pas. » Boss. 


« Vous aviez eu en partage une sérénité d'hu- 
» meurquioffroit mille dispositions favorables 
» à la paix d’une conscience pure. — Cete sé- 
» rénité, qui venoit de l'innocence , est éteinte. 
» — Vous répandez , grand Dieu ! dans son 
» cœur une paix, une douceur, une sérénite 
» qui sont les fruits de l’innocence. — Au mi- 
» lieu de la tristesse de toute la cour , la séré- 
» nilé seule de son auguste front rassuroit les 
d frayeurs publiques. — La plus petite lueur 
» de soulagement et de repos redonne aux mal- 
» heureux la sérénité et l'allégresse. — Il con- 
» serve, dans le lit de ses douleurs, cette ma- 
» jesté, cette sérénité qu'on lui avoit vue aux 
» jours de ses prospérités. — La seule sérénité 
» du visage du roi, dit l'Écriture, est la vie et 
» la félicité des peuples. » ( Voyez peindre.) 
| MassiLLON. 

Séréxrrá , est aussi un titre d'honneur qu’on 
donne à quelques souverains. On éraitoit le 
doge de Venise, le doge Gènes, de Sérénité. 

SÉRIEUSEMENT , adv., d’une manière grave 
et sérieuse. Z/ parle de tout sérieusement. 


Siacœusewesr, sans plaisanterie. Je vous parle 
sérieusement. Dict. DE L’ACAD. 


a Anne de Gonzague confesse donc qu’elle 


» avoit tellemeut perdu les lumières de la foi, 
» que lorsqu'ou parlait sérieusement des saints 
» mystères , elle avoit peine à retenir ce ris dé- 
» daigueux qu'excitent les personnes simples. » 
Bossuer. 


I} signifie encore, tout de bon , avec suite, 
avec ardeur. Z/ travaille sérieusement à sa for- 
tune , à son salut. Dicr. DE L'Acan. 


` « Sérieusement occupé de se vaincre soi- 
» même. » Boss. 


On dit , prendre une chose sérieusement , Pour 
dire, se formaliser d’une chose, quoiqu’elde ait 
été dite eu badinant et sans aucun dessein d’of- 
fenser. Je voua ai dit cela en badinant , et vous le 
prenez sérieusement. 


SÉRIEUX, EUSE , adj., grave. Hl est op- 
posé à enjoué, à gai. Visage, air, maintien , 
discours serieux. Mine, conversation sérieuse. 
Prendre un air sérieux. Faire une mine sé- 
rieuse. Dicr. DE L'ACAU:. 


« La cour veut toujours unir les plaisirs avec 
» les affaires; par un mélange étonuant, il n’y 
> a rien de plus sérieux, ui ensemble de plus 
» enjoué. —-On ne veut que se divertir ; et la 
p face de la raison, si je puis parler de la 
» sorte, paroit trop sérieuse et trop chagrine. » 

BossvErT. 

« Les délassemens mèmes des ministres de 
» J. C. doivent avoir je ne sais quoi de décent, 
» de sérieux , qui ne donne aucun atteinte à la 
» modestie sacerdotale. » Mas. 


On appelle pièce sérieuse , une pièce de théâtre 
plus grave, par opposition à piece plus gate. 

LI signifie aussi , solide, important; et alors 
il est opposé à frivole , léger , de peu de consé- 
quence. Faire des propositions sérieuses. Passer 
à des matières sérieuses, L'affuire dont il s’agit 
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est sérieuse. Cet homime-ld n'est point un homme 
sérieux ; il n’a rien de sérieux dans le caractère. 


'a Tout cédoit aux lumières de son esprit, 
» aussi net, aussi pénétrant, qu'il étoit grave 
et sérieux. — De sérieuses réflexions sur les 
» erreurs de la vie humaine. » Boss. 

« Dès que l'adulation a corrompu les grands, 

» les devoirs même de la religion , qui avaient 
» fait la plus sérieuse occupation de leur pre- 
» mier âge, ne leur paroissent plus que les 
» amusemens puérils de l'enfance. — Par la 
» manière peu serieuse dont les grands veulent 
» s'instruire de la foi, ils montrent qu'ils l'ont 
» tout-à-fait perdue.— L'irréligion étoit le senl 
» cime auquel Louis-le-Grand ne'pardonnoit 
» pas; tout éloit sérieux pour lui sur cet article. 
» — Se faire de la religion une affaire serieuse. 
» — Le prédicateur croyoit avoir rempli le mi- 
» nistère le plus sérieux de la religion, quand 
» 
» 


v 


il avoit déshonoré la parole sainte par des 

termes barbares qu’on n’entendoit pas, ow 
n des plaisanteries qu’on n'auroit pas dù en- 
» tendre. » | Mass. 


En parlant d'un combat , on dit que l’afire 
devient sérieuse, pour dire qu'elle devient con- 
sidérable , hasardeuse. : 

‘Ou le dit de mème de plusieurs antres choses , 
comme des maladies, du jeu, etc. Querelle sé- 
rieuse. Mal sérieux. Si vous conserves re goút de 
la raillerie , vous vous ferez quelque ennemi sé- 
rieux. Le jeu devient sérieux , cela ne tardera pas 
à s'échauffer et à tourner en dispute. 

a Ce qui n'étoit d’abord qu’une conjecture 
» maligne, deviendra dans la bouche des médi- 
» sans une affaire sérieuse. » Mass. 


a L'affaire de la comtesse de Soissons et du 
» maréchal de Luxembourg fut pins sérieuse. » 
VOLTAIRE. 
Sérœux, qui annonce quelque chose de sé- 
rieux. 


« Les soins de la terre les plus honorables 
» sont des jeux auxquels notre erreur a donné 
» des noms sérieux. » Mass. 


Il se prend encore pour , sincère, vrai. Ce que 


je vous dis-là est sérieux. Les proteslations d'a- 
mitié qu’il vous fait sont sérieuses. 


Sérigux, est aussi substantif , et signifie, 
gravité dans l'air, dans les manières. Ti afècta 
un grand sérieux. Prendre son serieux. [l a un 
sérieux qui glace. Dicr. DE L ACAD. 

« Enfoncez ; vous trouverez partout des inté- 
» rêts cachés, des jalousies délicates qui causent 
» une extrème sensibilité, et dans une ardente 
» ambition des soins et un serieux aussi triste 
» qu’il est vain. » Boss. 

«x Le caractère du François demande du sd- 
» rieux dans le souverain. » La Br. 


a La plupart des incrédules sont des hommes. 


» d’uu caractère léger et superficiel, qui ne sau- 
».roient soutenir un seul instant de sérieux gt 
» de méditation tranquille. » Mass. 

On dit d’un acteur, dun comédien, qu'il 
n'est bon que pour le sérieux, qu'il n’est pas bon 
pour le sérieux, qu'il joue bien dans le serieux , 
pour dire, dans les rôles sérieux 
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« On regarde avec envie une jeunesse bril- { sernens exécrables pour la moindre chose. Tl a 
» lante; on en prend tout ce qui peut encore fait un serment horrible. 


» compatir avec le sérieux de son état. — Le | péter dans ses sermens tous les saints de l'Église. 
» sérieux d’un domestique devient insuppor- BoiLEav. 


» table à une femme mondaine. » Mass, Senwenr, signifie aussi, promesÿe solennelle 
Oun dit, prendre une chose dans le sérieus , | de remplir tel engagement , et d’encourir les 

pour dire, la prendre pour vraie, quoiqu'elle | beines qu'entraine son infraction. Tout homme 

n'ait été dite que par plaisanterie et par jeu; | 4 qui des fonctions publigres sonl confiées , doit 

et, prendre une chose uu serieux, pour dire, preter , avant de les exercer , serment de Les rem- 

se formaliser d’une chose qui a été dite en ba- plir avec fidélité. Préler serment entre les mains 

dinant, el sans aucun dessein d'offenser. du roi, entre les mains du chancelier. Préter sera 
SERMENT, s. m., affirmation d'une chose | mert de fidélité. 


en prenant à témoiu Dieu, on ce que l'on re- | SERMON „3. M. , prédication, discours chré- 
garde, comme saint, comme divin. Serment tien, qui ordinairement se prononce en chaire, 
solennel. Serment en Justice. Faux serment, Ser-.| dans une Eglise, pour instruire et pour exhoi~ 
ment captieux. Faire serment sur les Évan- ter le peuple. Beuu sermon. Sermon pathétique, 
Ailes, elc. Afirmer par serment , avec serment. instruclif, édifiunt. Les sermons du Caréme. Li 
Préter serment. La prestation de serment. Avoir Ju sermon taus lea dimanches duns cetle Église, 


. - , a > - 
serment en justice. Je m'en rapporte à son, ser | Faire, composer, précher, debiter, prononcer un 
ment. li EN sen Cru G SON serment. Fous m aver ermon. FT’oilà de sermon gui nne, Le ser- 


dejéré le serment, je vous le réfère. Je demande | mon commence, finit. Aller à la messe et au 
son serment. Je vous prends à foi et à serment. sermon. Imprimer des sermons. Dormir au 
Rompre, violer le serment, son serment. Se pur- sermon. Les sermons de Bourdaloue, de Mas- 
ger par serment. Trahir son serment. sillon. - 

J'ai couru partout où ma perte ceriaine Il se dit quelquefois, dans le style familier , 
Dégageoit mes sermens , et finissoit ma peine. d'une remoutrance ennuyeuse et importune. 
Vos sermens m'ont tsotôt juré tant d'anitié, Il m'est venu faire un sermon + UN grand sermon. 
Ces dieux, ces justes dieux u'avront point oublié Ll fuit des sermons à tout le monde. 

Que les mêmes sernens avec moi t'ont lié, « Les sermons du P Bourgoing n'étoient pas 
Je sais de quels sermens je romps pour vous les chaînes. » le fruit d’uuc étude lente et tardive, mais 
Co serment que l'amour a dicté. » d'une céleste ferveur. — It faisoit régner dans 
Fons ces amans » ses sermons la vérité et la sagesse. » Boss. 
Dont le père d'Hélène a reçu les sermens. ` 
J'en crois ses sermens redovblés mille fois. Cotin à ses sermons traipbant toute la terre. 
Après mille sermens appuyés de mes larmes. Alles de vos sermoms endormir l'auditeur. 
On est assis à l'aise aux sermons de Cono. 


Après tant de sermens Titus m'aband ! 
P ° soan donner RempNr ses sermons de portraits. Bort. 


Vous qui de ville en ville atiesties les sermens . 

Que d'Hélène autrefois firent tous les amans. . SERPENT , s. m. , genre de reptile, qui com- 
Songez-voos quel serment yous et moi nons engage? prend le serpent proprement dit , Ja vipère, la 
Le sang des ottomans... couleuvre, l'aspic, etc. Gros serpent. La pett, 
Ne doit point ea esclave obéir aux sermens. la dépouille , la moraure , les siflenens d'un sær- 
Par quels affreux sermiens faut-il vous rassurer ? pent. Le venin du serpent. Marcher sur un sera 
pent. Evraser un serpent. 


Ne fait-il des sermens que pour les violer ? 
Je vais... | Pour qui sont ces serpens qui silent sor vos têtes ? 
(Voyez siffler.) _ Rae. 


Le presser d'accomplir ses sermens immortels. 
Et tes sermens jurés au plus saint de nos rois. Le serpens vonimeux rampa daas les foréts. Borr. 
SRRPENT , au figuré. 


Moi-môme je vous rends le serment qui vous lie. 
( Voyez rengager , secrètement s vaincre. ) RAe. 
Jo n'ai point exigé ni serment ni promesse. BoiL « De quelque belle a porcs que iniquité 
s e nn ©: » se couvrit, M. le Tellier savoit couno tre, 
ANRE MENT DE, suivi du génitif ou d’un in- » mème sons les fleurs, la marche tortueuse de 
» Ce serpent. — C'ést le plaisir, c'est ce serpent 
» qui nous a séduits. » Boss. 


« Combien de fois arrèta-t-il une Hatterie , 
» qui, comme un serpent tortueux , alloit se 
» glisser dauns son sein. » . FLécu. 












D'un arvour éternel 
Nous irons confirmer le serment solennel. ` 
Après mille sermens 
D'un amour qui devoit anfr tons nos momens. 
Mais vous avois-je fait serment de le trahir ? 


Ils font mille sermens de no se point quitter. Rac. Tantôt bomble serpent , il se glisse sous l’herbe. 
Je fais mille sermens de ne jamais écrire. Bor. Borreav. 
SSAMEXT QUE. En parlant des choses qui sont dangereuses, 


J'ai gagné doucement Ja porte sans rien dire, 

Avec un bon serment , gae 31, pour l'avenir, 

En pareille cohue on peut me retenir, 

Je consens de bon cœur , ponr punir ma folie, 

Que tous les vins pour moi deviennent vins de Brie, 


Borzzav. 
Jl se prend aussi pour jurement. // fait des 


mais dont'le danger est caché sous une belle 
apparence, on dit figurément , 4 serpent es 
caché sous ler fleurs. | 

Ou dit proverbialement d'une personne mé- 


Chaute, que c'est un vrai serpent , une langue de 
serpent, 


a Que faites-vous par vos crédulités et vos 


-. 
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» complaisances ? Vous animez le médisant , , 


» vous réchauffez le serpent qui piqne, afin 
» qu'il pique plus sûrement. » FLéics. 

On dit proverbialement et figurément, c'est 
un serpent gue j'ai rechanffe dans mon sein, 

ar dire ,T'est un ingrat qui vest servi du 

ien que je lui ai fait pour me faire du mal. 

(Craïgnes que dans votre sain ce serpent élevé, 

Ne voas punisse un joer de l'avoir conservé. 

(Voges sein.) Rac. 

On appelle serpent, ni instrument à vent 
dont on se sert dans les églises. On appelle 
aussi serpent , celui qui joue de cet. instru- 
ment. 

SERPENTER, v. n. Il se dit des ruisseaux 
et des rivières qui ont le cours tortueux. Un 
ruisseau qui serpente dans la prairie. 

Et des ruisseaux de lait serpenloient dans les plaines. 

Borzxau. 

On dit aussi, un chemin qui va en serpen- 

SERRE, ». f., pied des oiseaux de proie, 

ui s'appelle main en termes de fauconnerie. 
L'aigle a les serres trés-fortes. Cet oiseau lenoit 
Dicr. ns L'Acan. 
La Fonr. 


une perdrix dans ses serres. 


Certain vautoor à la serre cruelle. 


SERREMENT , s. m., action par laquelle on 
serre. JI lus a témnigné son amid par un serre- 
ment de main. 

On appelle serrement de cœur, l'état où 
se trouve le cœur quand on est saisi de tris- 
tesse. Celte nouvelle lui a donné un serrement de 
cœur. 


SERRER , v. a. , étreindre , presser. Serrer 
la main à quelqu'un, lui serrer les doigts. Des 
souliers qui serrent les pieds. Ce cordon-là est 
trop lâche, il le faut serrer davantage. Serrer 
les sangla d’un cheval. Serrer lea pouces à 
un crimine], pour lui faire avouer quelque 
chose. Dicr, ng L'Acan. 

« Vous dirai je que saint Louis terra son 
» co ’un cilice presque coutinuel. » 

Le presq PLÉCHIER. 

On dit fgurément, serrer les nœuds de lami- 
fié , pour dire , rendre l'amitié plus étroite 
entre deux personnes. Cela a serré davantage 
les nœuds de leur amitié. Dicr. DE L'ACAR 

Des nos plas jeunes ass... 
L'amour serra les nœuds par le sang commencés. 
Race. 

On dit aussi au figuré, cela lui serre le cœur, 

cela le pénètre de la plus vive douleur. 


a Les amis, les proches , que le pécheur mon- 
» rant voit autour de son lit, achèvent de lui 
» serrer le cœur. — Vous ne daignez pas l'en- 
» tendre, vous achevez de lui serrer le cœur 
» de tristesse. » Mass. 


Senazr , signifieaussi, joindre prés à près; 
mettre près à près. Serres vos rangs , serrez vos 


files , serre la file, façon de parler ordinaire , 
lorsqu'on veut faire avancer diligemment des 
troupes qui marchent ; et, serrer la bolte , lors- 


qu'on yent faire entendre aux cavaliers d'un 
ième rang de s'approcher l'an de l'autre. 


Ca 
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On dit dans le mème sens, æ serrer les uns 
contre les autres, pour dire , se presser, s'appra- 
cher davantage les uns des autres. Serrez-vous 
l'un contre l'autre, 

On dit encore dans le même sens, voire écri- 
ture n'est pas assez pressée, sérrez-la ckwantage , 
serrez davantage vos lignes; et, serrer les dents, 
pour dire, presser la mâchoire d’eu bas contre 

ı mâchoire d’en hant. 

Où dit en termes de marine 
(plier les voiles ). 

On dit, serrer quelqu'un de prés (le pour- 
suivre Vivement ); serrer [éperon à un cheval 
( lui donner de l’éperon pour le faire aller à 
tonte bride). 

On dit figurément, serrer son style, pour, 
retrancher ce qu'il y a de superflu dans lè 
style, 

On le dit aussi 
très-concise. 


Perse on ses vers obscurs , mais serrés et pressans. 
Boizeav. 


SerreRr , veut dire aussi, mettre quelque 
chose en lieu où il ne soit exposé ni à être volé, 
ni à s'égarer, ni à se gâtet. Serrer quelque chose 
sous la clef. Serres votre bourse, voire argent. Je 
ne sais où j'ai serré ce papier. Je vous l'ai donné 
à serrer. [l faut serrerces fruits en lieu ser. 

On dit, serrer les foins, serrer les blés, les 
mettre à couvert dans le grenier, dans la 
grange. , 

SERRÉ , ÉE, participe. Ce drap est bon, bien 
serré. Le drap d Espagne n'est pas si serré que 
le drap d'Angleterre. Avoir un style serré, 

u Restoit cette redoutable infanterie espa- 
» gnole, dont les gros bataillons serrés demeu- 
» roieut inéhraulahles au milieu de tout le 
» reste en déroute. » Boss. 


Serr, qui est à l'étroit. 
Ce fougueux l'Angeli qoi , do saog altéré, 
Maître dg monde entier , s’y tronvoit trop serré. 
Boizgaua 
On dit, avoir le cœar serré, pour dire, avoir 
le cœur saisi de douleur < celle nouvelle il eut 
le cœur si aerrs, que... 
On dit figurément et familièrement qu'un 
homme est serré, pour dire qu’il est avare, qu'il 
a peine à donner du sien. 


« L'ambitieux , d’une humeur serrée et épar- 
» gnaute, force son naturel; il devient libé- 
» ral, etc. » is. 


SERVANTE, s. f., femme ou fille employée 
aux plus bas offices d'une maisou , et qui sert à 
gages. Jeune servante. Vieille servante. Prendre 
une servuile. 

SERvANTE, terme de civilité dont se rervent 
les femmes, en parlant ou en écrivant. Je suis 
votre servante. Votre tres-humble et tres-obeis- 
sanle servante. 

SRAYAXNTE, au figuré, - 

« C'est dans la retraite que Marie-Thérèse di- 
» soit avec David : ô Seigneur, votre servante a 
» trouvé son cœur pour vous faire cette prière. 
» — Recevez, père Abraham , dans votre sein 
» cette héritière de votre foi, comme vous, ser- 
» vante des pauvres..—La princesse Anne crut 
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v'serrer des voiles 


pour, écrire d’une manière 


+ 
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» entendre uue voix paternelle qui lui disoit : 
» Tu seras ma servante ; je t'ai choisie dès l'éter- 
» nité, — L'éloquence suivoit comme la ser- 
'» vante, nou recherchée avec soin, mais attirée 
» par les choses mèmes, v Boss. 


SERVIGE, s. m., l’état où les fonctions 
d’une personne qui sert en qualité de domes- 
tique. Être au service de quelqu'un. Se mettre en 
service, Fl a ¿été long-temps au service dun tel. Le 
service chez cel homme-la est aisé, dur, difficile, 
ingrat. Un service vil et bas. : 

On dit, le service d'un domestique, pour 
dire, la manière dont un domestique s'acquitte 
de ses fonctions. Jl est content du service de son 
domestique. Ce domestique a le service aisé, 
a réable. 

“On dit aussi, le service d’un maître, pour 
dire , la manière dont un maître se fait servir. 
Le service de ce maitre est pénible. Dic. DE L'Ac. 


« Avec une libéralité digne de sa naissance, 


» et de leurs services, il les laisse comblés de | 


» ses dons. » Boss. 


On dit, se consacrer au service de Dieu, 
pour dire, embrasser ła profession ecclésiasti- 
que, ou la profession religieuse. J? a renoncé 
au monde , il s’est consacré au service de Dieu. 
La mème chose se dit aussi de tous ceux qui se 
donnent entièrement aux ænvres de piété. 

SERVICE, assistance, bon office qu'on rend. 
Service important. 11 ma rendu de bons services. 
Il est venu lui fuire offre de service , lui offrir ses 
services. Dicr. De L'Acan. 


a Soigueux de cacher l’important service 
» qu’il rendit à l'État. » Boss. 
« Faire valoir un service rendu. » FLécu. 
Je ne viens point ici vous vanter mes services. 
Au moins en terminant ma vie et mon supplice, 
Ne pouvois-lu me rendre un funeste service ? 
Que ne puis-je payer ce service important 
De tout ce que mon trône eut de plus éclatant? 
On y conserve écrits le service et l'offense. 
Ò d’un si grand service oubli trop condamnable ! 
Je reconnois, Abner, ce service important. RAC. 


Service , se dit aussi de l'emploi, de la fonc- 
tion de ceux qui servent le roi dans la magis- 
trature , dans les finances , etc. Ce président a 
dant d'années de service. Dicr. DE L'Acap. 


« Dévoué au service du prince et de la patrie. » 
FLécuier. 
« Le roi Charles II n’a rien trouvé de plus 
» ferme dans son service que ces catholiques si 
» haïs, si persécutés, que lui avoit sauvés la 
» reine sa mère. — Pour soulager tous ceux 
» qui avoient été ruinés pour le service du roi 
» ou ponr la cause de la religion. — Dans Je 
» service d’un maître mortel. — Hélas ! disoit 
» le prince de Condé, je ne respirois que le 
» service du roi et la grandeur de l'Etat. » 
Bossuer. . 


Services, au pluriel , se dit de tout ce qu’on 
a fait pour l’État ou pour le souverain dans un 
poste public. 


« Un beau-frère sacrifié malgré ses services. | 


» — le roi lui a témoigué qu'il étoit content 
» de ses services. d Boss. 
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« Il falloit un homme juste pour représenter 
les services des soldats et des officiers. — Faire 
valoir ses services. — On a vu un roi aimer 
son sujet, plus pour le mérite qu'il connois- 
soit ex lui que pour les services qu’il en rece- 
voit. — On approuva ses servis, et bien- 
tôt on les oublia. v» ( Voyez servir, vendre.) 
Frica, 


vuus uug 


a Vos services ne seront jamais perdus. — 
» Quel découragement pour les sujets habiles et 
» vertueux, à qui le vice enlève les gråces des- 
D tinées à leurs talens et à leurs services. — Des 
» mæurs réglées tiennent lieu auprès de lui 
» des talens et des services les plus importans. 
» — Combien de vertus obscures et négligées! 
» Combien de services oubliés ou dissimulée ! » 

MassiLLOW. 


Auroit -elle oublié vos services passés ? 
Je sais rendre au suitan de fidèles services. 
Services de vingt ans en un jour effacés. 


On dit , rendre un mauvais service , de mau- 
vais services à quelqu'un, pour , nuire , faire 
perdre l'estime, ou simplement, lui susciter 
de l'embarras. Vous m'avez rendu un mauvais 
service, un méchant service de m'amener cet 
homme. 

Quand on dit, Le service du roi, ou absolu- 
ment , je service, il s'entend du service mili- 
taire. /la vieilli au service du roi. Ily a vingt ans 
qu'il est dans le service. Il a trente ans de service. 
Il a quitté le service. Il a renoncé au service. Il 
s'est retiré du service. Ce jeune homme entre dans 
le service. 


«a Vousèêtes monté d’un grade dans le service, 
» et vous voilà toujours le même dans la mi- 
» lice de J. C. » Mass. : 


i 


Dans la maison du roi, ou appelle service 
tous ceux qui sont nécessaires au service actuel 
du roi. Le roi ne mène à ce voyage que le 
service. , 

On dit en général, étre de service, paur 
dire , être dans le temps où l'on est obligé de 
faire les fonctions de sa charge, de sa place, et 
où on les exerce réellement , à moins d'un em- 
pêchement légitime. 

On dit aussi, faire son service, pour dire, 
faire les fonctions de sa place. 


SEavice , se dit aussi, dans le style familier, 
de usage qu’on tire de certains animaux ou de 
certaines choses. Ce cheval est d'un bon service. 
Une étoffe de bon service. 


SERVICE, en termes de religion, se prend 
pour la célébr:tion solennelle de l'office divin, 
de la messe, et pour toutes les prières publiques 
qui se font dans l'église. Le service a fort bien 
fait , le service se fait fort bien dans celte église , 
dans celle paroisse. Ål arriva un grand sujet de 
scandale qui interrompit le service. 

a Les pères de l’Oratoire donnèrent par leur 
» piété aux autels de la chapelle royale leur vé- 
» ritahle décoration , et au service divin sa ma- 
» jesté naturelle. » Boss. 


Service, se dit aussi des messes hautes, et 
des prières publiques qui se disent pour un 
most. Nous avons élé au service d’un tel. Fous 


RAC. 
Bor. 
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éles priés au service, enterrement, eic. Un tel a 
Jonde un service pour l'ame de..... 

SrRVICE, se dit encore d’un nombre de plats 
qu'on sert à la fois sur une table, et que l’on 
ôte de même. Repas à trois services , à plüsieurs 
services. de traita à tant de services. 

L se dit aussi d’une certaine quantité de vais- 
selle ou de linge qui sert à table. Service d'ar- 
gent. Servive de vermeil doré. Service de toile da- 
massée. 


SERVILE , adj. des deux genres, qui appar- 
tient à l’état d'esclave, de valet. Emploi servile. 
Homme de condition servile. 

On dit figurément , une ame, un esprit servile, 
pour dire, une ame basse, un homme qui a les 
sentimeus , les manières d'agir d'un valet, 
d’une personne de basse condition. 

On dit dans le même sens , complaisance ær- 
vice. Flatterie basse et servile. Dicr. DE L’Acan. 

« M. de Lamoignon n'exigea jamais, ni de 
» Cirtonspection Bnante, ni d'assiduité servile. » 

` FLzécuies. 
Ce n'est plus le jouet d'une flamme servie. 
Est-il juste après tout qu'un conquérant s'abaisse 
Sous la serie loi de garder sa promesse. 
(Il) traite tous ces honneurs d'impiété servile. 
Ea vous mettant moi-même en ses serpiles mains. ` 
Un servile hymen. , Rac. 
Tribut servie. (Voyez tribat.) Boir. 


En termes de théologie , on dit, crainte ser- 
vile , par opposition à crainte filiale. 
Vous qui ne connoisses qu'une crainte serøile. RAC. 
Une servile peur tint lieu de charité. 


Convertir les ténèbres en jour, 
Et la erainte serpilo an Blial amour. Boir. 


On dit d’un traducteur, qu’i/ est trep servile, 
pour dire , qu’il s'attache trop à la lettre , aux 
termes de son original ; et, fraduction servile , 

ur, traduction où Pon s'attache trop à la 
ettre. ° 


SERVILEMENT , adv. , d’une manière servile. 
Ji fait servilement la coar aux grands. 


Je vous ai vus cent fois sous sa main bénissante 
Cosrber servilement une épaule tremblante. BOIL, 


On dit d'un traducteur , qu'il traduit servile- 
ment, pour dire, qu'il saache trop à la lettre 
de son auteur. 


SERVILITÉ , s. f. , esprit de servitude , bas- 
sesse d'ame, La servililé de son caractère le rend 
méprisable. 

n appelle aussi servilité, une exactitude ser- 
vile ou trop scrupuleuse. Cette traduction a 
trop de servilité. 


SERVIR, v. a. Je sers, tu sers, il sert; nous 
servons , vous servez, ils servent. Je servois. Je 
servis. Je servirai , etc. Être à un maitre comme 
son domestique. Servir un maitre. Ily a dix 
ans qu'il me sert, Il me sert depuis trois ans en 
qualité de valet de chambre. Personne ne peut 
servir deux maitres à la fois; ou, suivant les 
anciennes traductions de l'Ecriture , nul ne peut 
servir deux maître Drcr. DE L’Acan. 


8. 
a Tous ceux qui ont eu l'honneur de la ser- 
» vir. » Boss. 
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«a Maîtres bizarres et incommodes , ils ne 
» semblent nés que pour leur malheur et pour 
» le malheur de ceux qui les servent. — Les 
x grands peuveut trouver des amis même par- 
» mi ceux qui les servent. » Mass. 


On dit absolument, il ne peut plus servir, if 
est las de servir; et, servir à la chambre, servir & 
la cuisine , pour dire, être employé au service 
de la chambre’, de la cuisine. 

On dit, que le diacre, que le sous-diacre , ser- 
vent le prétre , le célébrant à l'autel, pour dire, 
qu'ils y font les fonctions de diacre et de sous- 

iacre ; et, servir la messe, pour, servir le prêtre 
qui dit la messe. 

Debout à ses côtés, le jeune Éliacin 

Comme moi le servois en long habit de lin. Rac. 


On dit dans le langage vulgaire, servir son 
maitre à table (lui donner à boire, etc.) ou 
simplement , servir à lable. 

On dit, servir a table, ou simplement, servir 
(mettre les mets sur la table). On a servi. 

On dit dans le mème sens , vous fes servi. 

On dit , servir un diner ( donner un diner ). 
Il nous a servi un fort bon diner. | 

On dit, servir une table (la couvrir de 
mets , etc.) On servit six tables en méme temps: 


Serv , donner d’un mets à quelqu'uu. Or 
m'a servi un excellent morceau. Servez de la per- 
drix à un tel. . 

En parlant de Partillerie, on dit, qu’elle a 
élé bien servie, pour dire, qu'on a tiré le canon 
avec beaucoup de diligence et d'adresse. L'arti- 
lerie fut bien servie à ce siége; et au contraire, 
que l'artillerie a été mal servie, pour dire, ou 
que les choses nécessaires pour la bien servir ont 
manqué, ou que les artiileurs n'ont pas bien 
fait leur devoir. | 

«On dit de mème, servir le canon, servir l'ar- 
lillerie. | 

On dit aussi d'un feu d'artifice, qu'il a été 
bien ou mal servi. 

Senvir , signifie aussi , rendre de bons offices 
à quelqu'un, l'aider, l’assister. Servir ses umia. 
Il m'a Lien servi dans une telle affaire. Je vous 
servirai partout. Servir de son crédit, de son 
épée. Il sert bien quand il veut. Ji vous a servi 
en bon ami. .Dicr. pe L'ACan. 


« Il osa louer et servir ses amis en des temps 
» où les autres n’osoient presque pas les plain- 
» dre. » Fric 
J'ai crains de vous trahir; peut-être je vons sors. 
(Voyez trahir.) 
Cette nuit je vous sers ; cotto nuit je l'attaque. 
C'on est fait, et vous êtes servie. 
‚Quand je vous servois , je servois mon époux. 
Soit dono que malgré vous le sort vous ait servie, 
Soit que , etc. 
Ivexorebles dieux , qui m'avet trop servi. 
Sers ma fureur, Œnone, et non point ma raison. 
Je servois à regret ses desseins amoureux. 
Comment puis-je sitôt servir votre courreux ? 
Pour serpir sa cause , et venger ses injures. RAC 


Daus ce sens il s'emploie sans régime. 


Prêt à servir toujours, sang éspoir de salaire. 
" RACINE. 
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Il s'emploie aussi sans régime, pour dire, 
étre utile. 
Mu foi , le jagement sert bien daus la lecture. Borr. 


On dit , servir les pauvres, pour dire, leur 
rendre les mèmes services qu’un domestique 
rend à son maître. 

« O vous, pauvres, quelque nom que vous 
» portiez, vous, que la reine servoit avec tant 
» de foi, quel admirable panégyrique pronon- 
» ceriez-vous par vos gémissemens à sa gloire, 
» s'il m'étoit permis de vous introduire dans 
» cette enceinte! — Dieu, dit la princesse 
» Anne, me donnera peut-être de la santé 
» pour aller servir cette paralytique. » Bosè. 

Qu'elle soit cependant fidèlement serpie: 
Prends soin d'elle; ma haine a besoin de sa vie. 

On dit , sercir le roi, pour, ttre daus quel- 
que emploi , ou de guerre , ou de magistrature, 
ou de finance, etc. pour le service du roi. Servir 
le roi daris ses armees, Servir le roi dans Les am- 
bassudes , dans la marine. : 

En ce sens , on le met aussi absolument ; 
et alors il se dit seulement du service mili- 
taire. Zly a vingt ans qu'il sert. Il a servi en 
Allemagne. Ila servi sous ce général. Il a long- 
temps servi sur mer. Dicr. DE L'ACan. 


« Depuis quarante-deux ans qu'il servoil le 
» roi, il ne lui avoit jamais douné de conseil 
» que selon sa conscience. — Servir sous le 
» prince de Condé. » Boss. 

« Ne pouvant servir le roi par ses actions et 
» par ses dincours, il le servit par son repos et 
» par son silence. » FLécu. 
Serves bien votre Dien j servez votre monarque. COR. 


Avec le même zèle, avec la méme audace, 
Que je sersois le père , et gardois cette plece, 
Après la mort du roi , je vous sers contre tous. RAC. 


X: ressouvenesz-vons quel prélat vous sepes. BOIL. 


On dit aussi, servir l'Eglise, servir sa patrie, 
servir l’ État , pour , faire quelque chose d'avan- 
tageuwx pour l’Église, pour la patrie, pour l'État. 

« Quand la pieuse reine d'Angleterre servoif 
» l'Église, elle croyait servir l'État.—Souvenez- 
» vous que la souveraine puissance vous est ac- 
» cordée d'en-haut, afin que l'empire de la terre 
» serve l'empire du ciel. » Boss. 

« Judas Machabée ne vouloit d'autre récom- 
» pense des services qu'il reudoit à la patrie, 
» que l'honneur de l'avoir servie. — Pour servir 
» le public, il faut quelquefois avoir le courage 
» de Jui déplaire. » LÉCH. 


Srrvim Div, rendre à Dieu le culte qui lui est 
dû ; s'acquitter de tous les devoirs de la re- 
ligion. 


« Le prince de Condé mourant nons avertit 
» que, pour trouver à la mort quelque reste de 
» nos travaux, avec le roi de la terre, il faut 
» encore servir le roi du ciel. — Laissez disputer 
» et languir dans des questions cenx qui n'ont 
» pas le zèle de servir l'Eglise... — LeSeigneur, 
» dit le prophète, a fait un ivre où il écrit le 
» nom de ceux qui le servent. » Boss. 

« Quelle consolation pour vous de pouvoir 
» vous dire à vous-mèmes qu’en servant Dieu 
» vous lui attirez des serviteurs. » Mass. 
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Da dieu que nous sersons tel est l'ordre éternel. 
J'ai mon dieu que je sers , vous servires le vôtre. 
Je ne sers nl Baal ni le dieo d'Israël. Rac. 


Servir pe, est neutre, et signiñe, tenir la 
place , fuire l'office de... Servir d’écuyer à une 
dame. Il ma servi de père. Cela lui a servi de 
médecine dans le besoin. Mon manteau me servira 
de couverture. Servir de prétexte. Dict. ve LAc 


a Que sa mort vous serve à la fois de consola- 
tion et d'exemple. » Boss. 


a Son désert servoit comme de refuge à tous 
les malheureux. — Que cette mort qui vous 
a touchés vous serve de disposition à la vô- 
tre. — Des siéges et des combats servirent 
d'exercice à l'enfance de M. de Turenne. — 
Quel endroit de nos frontières n’a pas servi 
de théâtre à sa gloire?.... — Quel honneur 
pour un sujet de servir de conseil à son roi, 
et, si je lose dire „d'exemple dans une im- 
portante conquète....— Dieu suscite de temps 
en temps des femmes fortes, qu’il reud dignes 
de servir dexemple et d'ornement à leur siè- 
cle. — Il savoit bien qu'il n'avoit pas besoin 
de tout ce monde, mais il croyoit que ce 
monde avoit besoin de lui, et il le gardoit 
moins pour servir d'éclat à sa grandeur, 
que pour servir de matière à sa bonté. » 
FLÉCIuIER. 
e La retraite ne paroit plus aux mondains 
qu’une singularité d'humeur on de vertu qui 
ne sauroit servir d'exemple. — Nos manières 
comme nos ouvrages servirent de modèle aux 
étrangers... — Le lieu destiné à vous servir 
de sépulture. » ( Voyez stable , théâtre. ) 
MassiLLON 


» 
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J'ai serp: malgré moi d'interprête à ses larmes. 
J'ai servi de hérant à sa gloire. 

Je refuse à l'autel de lui servis de gaide. 

Je vous rends voire fils , et je lui sere de père. 

J'étois né pour servir d'exemple à ta colère. 

C'est moi dont l'ardeur lenr a servi d'exemple. 
Tovi doit serpir de proie aux tigres , aux vastours. 
Votre règne aax neveux doit serni de modèle. 
Ainsi poisse à jamais, contre tes ennemis, 


Le bruit de ta valeur te servir de barrière. Rac. 
Et tout ce grand éclat de leur gloire ternie ° 
Ne sert plus que de jour à votre igaominie. BotL. 
NE SERVIR DE RIEN , être inutile. 
Tous mes efforts ne mo servent de rien. Rac. 
Ua trésor qui na lai sert de rien. BOIL. 


Servir À, signifie, étre utile, propre, hon à 
quelque chose. Cetinstrument art à un tel usage. 
A quoi sert cette machine ? Cela ne sert à rien. A 
quoi ce valet peut-il vous servir? Ce cheval sert à 
tirer el à porter. Dicr. DB L'Acan. 

« Les juges que leurs artifices faisoient redou- 
» ter furent sans crédit : leur nom ne seroit 
» qu’å rendre la justice plus attentive. — L'idée 
v de celui qui nous a créés est empreinte au-de- 
v dans de nous; mais, Ô aveuglement! rien ne 
» Jers moins å L'homme dans sa conduite !.... — 
» La modération que le moude affecte n'étouffe 
» pas les muuvemeus de la vanité ; elle ne sert 
» qu'à les cacher. » . 

« On vit tomber de leur propre poids ces mains 


SER 


» fatales à l'erreut , qui ne devoient plus servir 
» désormais à aucun office humain et terrestre. 
» — La grandeur est solide quand elle sert a la 
» piété. — Tout servit a son salut » FLten. 
« L'exemple des grands sert d autoriser la 
» vertu. — Dans l’ordre de la religion , les di- 
» gnités ne servent tout au plus qu'à orner vos 
» tombeaux, — La chair qui nous fait naitre ne 
» sert à vien, mais l'esprit selon lequel nous 
» renaissons est utile à tout. » (Voyez sanctifi- 
cation. ) Mass. 
Tout mon empressement De sert qu'à vous confondre. 
RACINE. 
fon pouvoir malheureux ne sert qu'd le goer. 
La satiro ne ser! qu'é rendre ap fat illusie. BOIL. 


Dans ce sens , il a quelquefois pour sujet un 
nom de personue. l 


« La reine qui accompagne sou époux au cœur 
ə de J'hiver, joiut au plaisir de leauivre , celui 
» de servir secrèlement d ses desseins. » Boss. 
« C'est servir la gloire du prince, que de ne 
» pas servir a ses passions. — Tous les talens des- 
» linés par l'auteur de la nature à servir à Vor- 
» dre de la société et à sa décoration , ne servent 
» plus qu'a celle du vice. — Un prince voyant 
» autour de lui tous les hommes prêts à servir à 
» ses passions, et ne se croyant fait lui-même 
» que pour servir à leurs besoins , un prince de 
» ce caractère est le plus grand pectacle que la 
» foi puisse donner à la terre. — C'est par vous, 
» grands du monde, que tant de victimes infor- 
» tunées renoncent à la pudeur pour servir à 
» vos plaisirs. » Mass. 
Mais sans uo Mécénas , à quoi sers un Anguste ? 
BoiLEau. 
DE QUOI SERT. 
« Ces projets de conversion que vous renvoyez 
» à l'avenir, de quoi vous serviront-ils ? » 
Massirrox. 
De quoi nous a servi cette indigne contrainte ? RAC. 
De çuoi jui sert que ta voix le rappelle? BOIL. 


que SerT, quel fruit revient-il de, ctc. 


« Que lui servirent ses rares talens? Que lni 

» servil d'avoir mérité la confiance intime de ja 
» cour? quel fruit lui en revint-il? » Boss. 

Que nous servent, hèlas ! ces regrets superflus ? 

Que vous sert, disent-ils , ceite vertu sauvsge ? 

Que me seri de ce cœur l'inutile retour? 

Que sert de se flatter? 
Que sert-il de me justifier? 

Dao rtle de me loi gue sert de vous parer ? 

Et que me servira que la Grèce m'admire, 

Tandis que je sersi la fable de l'Épire? 

Qu'aura servi ce stèle impétueux, 

Qo'4 charger vos amis d'un crime infractueux ? Rac. 

Que sert ce vain amas d'inatile gloire? 

Que me sert, lai dit-elle, Ariste, qu'en tons Kenr - 

Ty sigosles poar moi tou sèle et ton courage? 

Mais que 3071 qna ta main leur dessille les yeux, 

Si toujours, etc. 

Que peot servir ici l'Égvpte et ses fous dieux ? 

( A quoi bon citer ici, etc.) BoiL. 


YAIRE SERVIR À, PAIRE SERVIR DE. 
d Aussi capable de céder à la fortune, que de 


) 
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» la faire servir à ses desseins. — Ces prédica- 
» teurs infidèles qui -ravilissent leur dignité 
» jusquà fire servir au désir de plaire ie mi- 
» uistère de s'instruire. — Fuire servir à lambi- 
tion, a la grandeur et à la politique , et la 
» vertu, et la religion , et le nons de Dien 
» mème... — Par l'effet du même transport qui 
» vous lant parler aux hommes de vos préten- 
» tious, vous eu veuez eucore parler à Dieu, 
pour faire servir le ciel et la terre à vos inté- 
» rèls. » Boss. 

« Cette piété d'imitation qui fait servir les 
mystères de Jésus-Christ & Ja fortune des pé- 
cheurs. — Le ciel faisant servir à son éléva- 
tion ea tuveur et ses disgràces. — Admirez, 
femmes riches, et tremblez, vous qui faites 
» servir votre délicatesse de prétexte à votre du- 
» reté. — Les grands forit servira leurconuvoitise 
» les biens qu'ils out reçus pour exercer Jeur 
» charité. » FLécu. 

« Vous fuilt a servir vatre corps à l’iniquité.— 
» Hs font servir à l'ambition, là religion mème 
» qui la condamne, — Leétoniuer à des nsoges 
» profanes les richesses du sanctuaire, ce seroil 
» fuire servir Dien à l'iniquité. — Quand vous 
» ne savez plus quel usage faire de ce qui vous 
» reste de votre vie,vous Le /arfes servir à la re= 
» ligion. » Mass. 


11 siguifie encore, être d'usage. Ces gants, ces’. 
souliers vous ponrront servir. Cet habit ne me sau- 
mit servir. Ce cheval ne peut plus guère servir. 

L s'emploie aussi avec le pronom persouuel, 
et signifie, user de .. Zl s'est servi de mon argent. 
Elle s’est servie auantugeusement de son crédit, 
Se servir de la bourse de son ami. Il se sert de mes 
meubles, de meschevaux, Se servir de loutes sortea 
de mens. [se sert trop souvent du meme mot. Il 
s’est servi d’un tel'expédient. Jl se sert bien de la 
conjoncture'des affaires. I se s:rt bien de son cré- 
dil , de sa faveur. Dicr. DE L'Acan. 


« Dieu qui emploie toutes choses à ses fins 
cachées , s'est servi autrelois «des chastes 
attraits de deux saintes héroïnes, pour déli- 
vrer ses fidèles de leurs ennemis... — La reine 
ne se servil plus de son pouvoir que pour pro- 
téger la foi catholique., ..— Laissez-le croitre, 
ce roi chéri du eiel , il saura tantôt se servir, 
tantôtse passere ses plus liimeux capitaines... 
— Je vons demande seulemeut que vous ap 
preniez de cette vertueuse abbesse, À vous 
servir si heureusement de la mort, qu’elle 
vons obtienne l’immortalité.... » Boss. 


« Saint Lonis se servit des ordres naissang 
pour établir la foi chez les infidéles. — La 
provideuce de Dieu ne gest pas tant servie de 
madame la dauphine pour faire de grandes 
œuvres, que pour douner de grauds exem- 
ples. — Se servant de tous les avantages des 
» temps et des lieux, il arrête avec pen de tron- 
» pes une armée qui venoit de vaincre. — Ce 
» priucq, tout éclairé qu'il est, a cru qu’il étoit 
» de sa sagesse de se servir de celle d'autrui. » 
(Voyeznuire.) Ficu. 


a Les conquérans ne sont bien sonveut entre 
n Îles mains de Dieu que des instrinmeits de co- 
» Jère dont il se sert pour châtier les péchés des 
» peuples. — Dieu irrité se ser? des hommes 
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» mèmes pour exercer sur eux ses vengeancer. 
» — C'est un des piéges les plus dangereux dont 
p le démon s’est servi pour perdre les hommes. 
» — Nous devons la verité à ceux qui veulent 
p s'en servir contre nous, comme à ceux qui 
» désirent en faire usage pour enx-mèêmes. — La 
» guerre étoit us nouveau délnge de sang dont 
» la justice divine se servit pour punir la terre, 
» et la purifier encore. » Mass. 
Vous vous diss servi de ma Funeste main 
Pour mettre à votre fils an poigoard dans le sein. 
Racine. 
Pour ne point Pen servir aux plus rigoureux mois, 
Dans le fond d'un grenier on séquestra le buis. 
BoiLEav. 


pour ME SERVIR VE, etc., parenthèse souvent 
employée, quand on cite les paroles de quelque 
Auteur. 


a Ne puis-je pas dire, pour me servir des pa- 
» roles fortes du plus grave des historiens, 
» qu’elle alloit être précipitée dans la gloire” » 

Bossurr. 

a Pour me servir des termes d'un célèbre his- 
» torien , elle ne paroissoit pas tant une dame 
» mortelle, qu'une divinité favorable à tous 
» les malheureux. » FLrtcn. 


Servir, neutre , ètre dans la servitude (accen- 
tion oubliée dans le Dictionnaire de l'Aca- 
démie). 

Maintenant elle sert sous un malire étranger; | 
Mais c'est peu d'être esclave , on la veut égorger. 
Vous cependant ici serves avec son frère. 

Mais que ne peut un fils! je respire , je sers. RAC. 


SERVITEUR , s$. m., celui qui sert en qualité 
de domestique. Ii ne se dit guère dans le style 
ordinaire qu'avec une épithele, ou en certaines 
phrases. Bon serviteur. Fidéle serviteur. Les vieux 
serviteurs. Devoirs des serviteurs envers leurs 


» mets entre les mains de qui il me plait; 
» maintenant jai voulu soumettre ces terres 
» au roi de Babylone , mon serviteur... I 
» l'appelle son serviteur, quoique infidèle, à 
» canse qu’il l'a nommé pour exécuter ses des- 
» seins... — Nous pouvons dire que nous 
» voyons en Louis, non un roi, mais un ser- 
v vifeur de Jésus-Christ. » Boss. 


a Je’ reconnois, Seigneur, disoit madame 
» d'Aiguillon, ce que vous avez dit dans votre 
» Evangile, qu'après avoir travaillé selon nos 
» forces , nous sommes encore des serviteurs 
inutiles. — Le Seigneur, par d'invisibles 
» ressorts , conduit les hommes à ses fins ; il en 
» fait des serviteurs fidèles , et les conduit dans 
» le sentiers de la justice. »  FLécu. 

a Quelle consolation pour vous de pouvoir 
» vous dire à vous-mêmes , qu’en servant Dieu 
v vous lui attirez des serviteurs... — Le titre 
» de serviteur du Très-Haut est'inille fois plus 
» grand et plus réel que tous les titres vains et 
» pompeux qui entourent le diadème des sou- 
» veraius. — Le peuple sert Dieu avec un hon 
» zèle, et vous méprisez ses serviteurs. — Que 
» me reprochez-vous , diroit cet indigent , je 
» puis être un serviteur inutile, mais n'êtes- 
» vous pas vous-même un serviteur infidèle? » 

MassiLLON. 

On dit de mème qu'un homme est bon servi- 
teur du roi, pour dire qu'il est zélé et fidèle 
dans ce qui regarde le service. du roi. 


. « La reine croyoit assurer au roi des serviteurs, 
» en conservant à Dieu des fidèles. » Boss. 


« M. de Montansier racontoit que ses pères 
» avoient toujours été fideles serviteurs des rois 
» Jeurs maîtres, mais qu'ils wavoient pas été 
» leurs flatteurs. v FLéca. 

a Il aimera mieux s'attirer le mépris public 
» eu sacrifiant un serviteur fidèle et utile à 





Y 


maitres. » l'État, que contrister un moment l’objet 
On se sert plus communément du terme de | ? honteux de sa passion. » Mass. 
domestique. SERVITEUR, ep terntes de civilité , siguiñe, 


attaché à, disposé à rendre service. J'ai tlou- 
jours été serviteur de votre maison , de voire fu- 
mille. Je suis votre ami et votre servileur. Kotre 
serviteur , voire tres-humbie et tres-vbéissant ser- 
viteur, formule de compliment dont on se sert 
pour finir les lettres. 


SERVITUDE , a. f , esclavage, captivité, état 
de celui qui est serf , qui est esclave. Mettre en 
servitude. Le Joug de la servitude. Délivrer , ti- 
rer de servilute. Sortir de servitude, 

« Les peuples, désespérant d'échapper au 
» glaive ou aux chaines des infidèles, m'at- 
» tendoient plus que la moit ou la servitude. » 
FLÉCHIER. 


« Environné d'une foule de serviteurs , il 
» cherchoit à chacun une fortune qui lui fût 
» propre. — On compte, en le voyant, lesenue- 
» mis qu'il a vaincus, nou pas les serviteurs qui 
» Jesuivent. » FLécr. 

« La doctrine des chrétiens seule sait former 
» des maîtres humbles, des servitenrs patiens. » 

MassiLLON. 


On dit, en termes de pratique , les serviteurs 
de celte maison ; un servileur domestique. 
En termes de L'Écriture , on dit toujours, ser- 
vileur, pour dire, domestique. Heureux le ser- 
uiteur que son mattre trouvera veillant ! 
On dit d’un homnie, que c’est un grand servi- 
teur de Dieu, pour dire que c’est un homme 
de grande piété , d’une grande charité, unique- 
ment occupé de la prière et des bonne œuvres. 
Le pape se qualifie dans ses bulles, serviteur 
des serviteurs de Dieu. Dicr. DE L'AcaD. 


Sous les Assyriens leur triste serv 'uds 
Devint le juste prix de leur iangratitode. Rac. 


Ssavrrups, dépendance où l’on est des autres: 
« Qui ne sait que l'Eglise étoit alors dans une 


v espèce de servitude, » FLrècx. 
« Voulez-vous voirquel étoit l'esprit d'oraison « Les inférieurs se vengent de la servitude par 
p de ce fidele serviteur de Dieu, lisez ses médi- | » la liberté des discours. » Mass. 


» tations toutes pleines de lumière et de price... 
» — C'est moi, dit le Seigneur, qui at fait la 
p terre, avec les hommes et les animaux; je La 


Las de votre grandeur et de sa servitude. 
Ta sais si de la servitude 
Je prétends faire encore une longue babitade, RAC; 
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Il signifie aussi , contrainte, assujettissement. 
Jl est obligé de se rendre là tous les jours å telle 
heure ; c’est une grande servitude, C'est une 
grande servitude de s'être imposé la nécessité de 
Jaire tous les jours certaines choses. 


« Imaginez , si vous le pouvez, une situa- 
» tion où , libre de tout joug, de toute servi- 
» fude , on n'ait à répondre qu'à soi-mème , de 
» soi-même. — Cette liberté du mariage, si 
» vantée , qu'est - elle? qu’une servitude qui 
v nous die aux volontés et souvent aux caprices 
» d'un époux souvent injuste, jaloux , bi- 
» zarre, etc. — Qu'est-ce que la vie du monde 
» et de la cour elle-même, qu'une servitude 
» éternelle, où nul ne vit pour soi. — L'épis- 
» copat chez les premiers chrétiens étoit une 
» servitude pénible, qui , nous établissant sur 
» tous , nous rendoit redevables à tous, — Le 
> monde est une servitude éternelle où, pour 
>» étre heureux, il faut pouvoir baiser ses fers 
» et aimer son esclavage. » Mass. 


Et surtout redoutant la basse servitude. Bo1L. 
SEnvrrune, servilité , esprit servile. 
Lour prompte servitude a fatigué Tibère. Rac. 


On pourroit rapporter à cette acception le 
vers de Boileau rapporté ci-dessus. 

On dit dans le langage mystique. Za servi- 
tude du démon, la servitude du péché, la ser- 
vitude des passions , pour dire, l’état d'un 
homme assujetti au péché, livré à ses passions. 


«a L'ame honteuse de sa servitude vient à con- 
» sidérer pourquoi elle est née...» Boss. 

« Nous étions sous la servitude et sous la ma- 
» lédiction , et J. C. vint rompre nos chaiues 
» et nous mettre en liberté. » Mass. 


On dit aussi, réduire son corps en servitude, 
dompter la chair. 


a Saint Louis châtia son corps pour le réduire 
ə en servitude. » FLtcu. 


Il sigvifie encore en termes de droit, assujet- 
tissement imposé sur un fonds, un champ, 
une maison , par lequel celui qui en est le pos- 
sesseur est obligé d'y souffrir certaines charges, 
certaines incommodités, comme l'écoulement 
deseaux , un passage , une vue, etc. Jriposr, 
racheter une servitude, Il y à telle et telle servi- 
tude sur celle maison. 

Ou dit, servitude réelle, en parlant de cette 
servitude, et par opposition à servitude person- 
nelle , qui concerne les personnes. 


SESSION , s. f., séance d’un concile. La pre- 
miere session La seconde session. 

Il se dit anssi de l'article qui renferme les dé- 
cisions publiées dans la séance d'un concile. 

On appelle aussi session, le temps pendant 
lequel un corps délibérant est asmemblé. Le 
parlement d'Angleterre a une session tous les 
ans. Cette loi a été faite dans la dernière session. 


SESTERCE, s. mm., terme d’antiquité. Mon- 
noie d'argent chez les Romains, qui faisoit ori- 
ginairement le quart d'un denier, et valoit deux 
aset demi. C’est ce qu'on appelle petit sesterce , 
pour le distinguer du grand sesterce , qui wé- 
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des Anglois, notre ancienne livre tournois. Le 
grand sesterce valoit mille petits sesterces. 


SÉVE, s. f. , l'humeur qui se répand par tont 
l'arbre, par toute la plante, et qui lni fait 

ousser des leura, des feuilles, du nouveau 

ois. La séve de mars, du printemps, d'août. 
La première seve d’un‘arbre. Quand la séve 
monte au sarment. 

On dit, qu'un arbre est en séve , quand la 
séve pousse avec force TI ne faut pas couper les 
arbres quand ilas sont en seve. 

11 se dit quelquefois par extension , d'une 
certaine force , d’une certaine vigueur qui est 
dans le vin , et qui le rend agréable. Ce vin est 
irop múr, il na plus de sève. Ce vin a une 
bonne séve, une sève a , beaucoup de 


.séve. 

SÉVÈRE , adj. des deux genres , rigide, qui 
exige une extrème régularité, et qui pardonne 
peu ou poiut. Un prince sévère, Un juge sévère. 
Ce pere est trop sévère envers ses enfans , à l'é- 
gard de ses enfans. Dicr. pe L'Acan. 

« Le juste, sévère à lui-même , et persécuteur 
» de ses propres passions. » Boss. 

a Un maitre dur et severe. » Mass. 

Voyez si mes regards sont d'un juge sévère. 
Rome loi sera-1-elle induigente ou sévère ? 

Sévère aux méchans. RAC. 
À tous il nons dira , sévère ou gracieux. Bo. 


Il se dit aussi des choses où il y a de la sévé- 
ritė , de la rigueur. Une lui sévère. Une punition 
sévère. Une sévère reprimande. Un châtiment 
sévère. + Dic. px L'Acan. 

« La sévère justice de Louis. — Les sévères lois 
» de la pénitence chrétienue. » ( Voyez visage.) 

Bossuer. 
a Les plus séveres jugemens. » Fiica. 
Uue loi trop sévire. 
Un arrêt si sévère, 
Sur tous ces rois sa jnsiice sévère. 
Dans ses sévères mains. RAC. 

SÉVÈRE, qui marque, qui annonce de la 
sévérité. Z? «a la mine sévère, l'air sévere, {lui 
parle d'un ton sévère. Dicr. DE L'ACAD. 

« Un sévère regard. » ( Voyez, parole, ton, 
voile. ) - Frcs. 

« Un front sévere. — Un visage sévère. » 

MassiLLox. 

Un regard moins sépère. — Une voix sévère, Rac. 


SévÈre , cruel. 
Mon courroux anx vaincus no fut que trop sépèrs. 
Un ordre si sévère. 
Dans ce moment sépère. 


Un sévère destin. 
La piété sévère exige cette offrande, 
( Le sacrifice d'Ipbigénie. ) RAC. 
Un tyran sévère. Borr. 


Stvèrr , en parlan: des règles de la morale, 
de honnêteté , etc.*Aforale sévère. Dic. DEL Ac. 


+ 


« Les règles les plus sévères de l'équité. — 


toit pas une mouuoie réelle, mais idéale , | » Une exacte et sévère équité. — Une rigide et 


comme le talent chez les Grecs, la livre sterling 


~ 


' » severe vertu. » _ FLicu. 
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« Tout ce que la loi de Dieu a de pénible et 
».de sévère. — On lui demandera un compte 


» sévère. » ASS. 
Un devoir si sévère. — Une raison sevère. 
Sans blesser l'honneur le plus sévère. RAC. 
Une vertu sépère. BOIL. 


Sévène, en parlant de l’observance rigou- 
reuse des lois de la pudeur. 


La sévère Junie. RAG. 


Séviaz, en parlant de jagement, de goût. Un 
sévère censeur. Dicr. DE L'ACan. 


u Censeurs plus sévères et plus éclairés de nos 
» vices. » Mass. 


«a Des connoisseurs séveres et délicats. » 
VOLTAIRE. 
Un sévère critique. 
Ayes pour la cadence une oreille sévère. BOIL. 


On dit d'une figure qui a plus de régularité 
que d'atirait, une beauté sévère, d'un genre sé- 
vère. Cela se dit aussi dans les arts: il ne se 

rmet que des ornemens sévères. Cela se dit 
aussi du style : style sévère, style où l’on évite 
les ornemens ou une élégance trop recherchée. 

Boileau l'emploie comme substantif dans le 
le vers suivant. 


Passer du grave au doux, du plaisant aa sévére. 


( ri pociique. ) 


SÉVÈREMENT , adv., d’une manière sévère, 
avec sévérité. Chdlier sévèrement. Punir sévère- 
ment. On la truité severenent. 


SÉVÉRITÉ , s. f., rigidité , rigueur dans les 
actions, dans les discours, dans les juge- 
mens, etc. Il a les mêmes sens que l’adjec- 
tif. La sévérité des lois. La tmp grande sévérité 
est quelquefois cruauté. User de sévérité. Traiter 
avec sévérité. La sévérité est quelqurfuis néces- 
saire. 

« Comme la pieuse ahbesse avoit pour ses 
o sœurs une sévérité mêlée de douceur , elles lui 
» ont toujours conservé unè craiule accompa- 
» gnée de tendresse. » Boss. 


a Je vois la sagesse et la piété du priuce mo- 
dérant la sévérité des édits par sa clémeuce. — 
La royauté est un ministère de rcligion envers 
Dieu , de sévérité euvers les méchans, de ten- 
dresse envers les bons. — Lors mème, Sei- 
gneur, que nous adorons la sévérité de vos ju- 
gemens , nous espérons en votre miséricorde. 
Quelques-uns vivaut, selon leur esprit, dans 
une excessive sévérité , on dans une molle in- 
dulgence , se rendent eux-mêmes leurs pro- 
pres guides. » (Voyez vivacite. ) FLrécn. 

u S'armer de toute sa severite contre les mé- 
chans. — Que la concorde et l'union rétablies 


vys susyynsyy 


foiblir le langage divin, et adoucir, par des 
idées humaines, la severite des regles saintes, 
— On va jusqu'à la rigueur enveis autrui sur 
l'observance des devot» et on pousse la 
sevérilé jusqu'au-delà a règle. — La me- 
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» de la part de Dieu, que nous aurons eue pour 
» nos frères ne nous touche plus.» Mass. 


parmi uous préviennent la svarite des lois.. 
Nons- mêmes nous venons souvent ici af- j 
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Mais, croyez-moi, l'amour est une autre science, 
Borrhus ; et je ferois quelque dificalté 
D'abaisser jusques-là votre sévérité. RAC. 


SEUIL , s. m. , pièce de bois ou de pierre qui 
est au bas de louverture de Ja perte, et qui la 
traverse. Il éloit sur le seuil de la porte. Quand 
il eut passé le seuil de la porte. Dict. px £ Acan. 

Dès que cette reine , ivro d'un fol orgueil, 

De la porte du temple aura passé le sevil. 


Sgur , au figure. 
À peine sur le seui? de la dévotion, 
(Elle) pense atteindre an sommet do la perfection. ' 
BACIRE. 


SÉVIR , v. n., agir avec rigueur. Il n’est guère 
d'usage qu'au palais, et en parlant d’un mau- 
vais traitemeut d'un supérieur à l'égard d’un 
inférieur ; comme d’un père à l'égard de sou 
fila , d’un mari à l'égard de sa femme, d'un 
maitre à l'égard d’un domestique. Cette femme 
se plaint que son mari a sévi plusieurs fuis contre 
e 


Rac. 


Sévir, se dit aussi en parlant de la punition 
que les juges ordonnent contre des coupables. 
Les juges ne sauroient trop sévir contre les vo- 
leurs , contre les scélérats. I faut sévir contre cet 
abus. Dict. DE L'Acan. 


SEUL , EULE , addj. , qui est sans compagnie. 
Je lai trouvé seul. Pous voilà bien seul, Il étoit’ 
tout seul, Ils se trouvèrent seul à seul. Je les ai 
trouvés seuls. [ls sont tous deux tout seuls. 


x Tout seul qu'ilest , on se figure autour de 
» lui ses vertus et ses victoires qui l'accoimpa- 
v guent. — il soutint lui seul le poids d’une 
» armée. » Frics. 

« Regardez avec des yeux paternels ce jeune 
» prince que vous avez pour ainsi dire laissé 
» seul sur la terre, » Mass. 

Je m'en retournerai seule et désespérée. 

Qu'Œnone sorte , et vicnne senlè ici. 
Noas sommes sents encdr. 

\ Ô mon souverain roi, 

Me voici donc tremhblante et sex/e devant toi ! 

Ce bandeau dont il faut que jo paroisses ornée 

Dans ces jours solenvels à l'orgueil dédiés, 

Seule ot dans le secret je le foule à mes pieds. 


SEUL , au figuré. 


« Dans ces jours de deuil, où le trône envi- 
» rouué de tant d’appnis demeura seul en un 
» iustant. — Dès que l'esprit se calme et revient 
» à Jui, Phomme se trouve seul avec sa cons- 
» cience et ses crimes. — Le pécheur setronvera 
» tout seul chargé du poids de son iniquité. » 
Massricox. 
Sgur, qui n’est point aidé par d’autres. 
Ponvent -ils de leur roi venger sew/s la querelle ? 
Moi seui donnant l'esemple aux timides Hébreus.RAC. 
(Toi) qui sew , sans ministre , à l'exemple des dieaz, 
Soutiens tout par toi-même, et vois tout par les year. 
J'ai moi sex? autrefois plaidé 1ont un chapitre. 
Mon bras seu/ saura le renverser. Bo1L. 


Sevr , eu parlant d'nn privilége affecté parti- 


Rac. 


nace qui nous fait attendre la mème severité | culiercinent à cerlaines personues. 


L'honneur... 
D'être seuls empinyès aux autels du Seigneor. 





SEU 


L'enceinte sacrée ouverte aux seuls lévites. 
Aux seuls enfans d'Aaron (il, commit ses sacrifices. 
| Racrxe. 
On diroit qu’ils ont seuls l'oreille d'Apollon. 
Et lvi seul a , dis-tu , la raison en partage? BOIR. 


SEUL; signifie aussi, unique. Un seul Dieu. 
Un seul roi. ln’ a qu'une seule personne qui 
cous en puisse dire des nouvelles. C'est le seul 
homme qui vive de la sorte. C'est le seul bien qui 
me reste. La seule loi qu'il fuut suivre. C'est le 
seul cas qu'on pourroit craindre. Le seul remède 
à cela est de... Poilà les seules raisons que vous 
puissies alléguer. Dicr. nE L’Acan. 


« L'homme superhe devenu le seul objet de 
» ses complaisances, se fait lui-même son Dieu. 
» — H prenoit sur les esprits un ascendant que 
» la seule raison lui donnoit.... — 11 fut seui en 
» butieaux factieux ; lui seul, disoit-ox, savoit 
, » direet taire ce qu’il falioit. — Dieu nous a 
» révélé que-lui sexéfait les conquérans, et que 
-» senl il les foitservir à ses desseinæ — De cette 
» copuoissænce, vient ce parfait concert qui fait 
d agir lesarméescomme un se/corps ou comme 
» un seul bomme. — Celui qui e daus les 
» cieux, à qui seal appartient la gloire et l'in- 
» dépendance, est aussi le seul qui se glorifie de 
» faire la loi aux rois. — Je veux dans un seul 
» malheur déplorer toutes les calamités du genre 
» humain, et, dans une seule mort, faire voir 
» la mort et le néant des grandeurs humaines. » 
Bossuzr. 
a Représentez-vous eu lui seul tout ce que 
» l'Eglise a de grand , tout ce que le sièclea de 
» pompeux et de magnifique... — Tout le 
» royaume pleure la mort de son défenseur , et 
» la perte d'un homme seul est uue calamité pu- 
» blique. — Vous verriez M. de Lamoignon re- 
» cevant une foule d'amis comme si chacun eût 
» été le seul... » Fuéca. 
a De tous les monumens superbes élevés en 
» l'honneur des Césars, à peine un srul esl venu 
» jusqu'à nous.... — Presque toujours devenus 
» les seule objets de la censnre publique, les 
» grands sont les seuls qui l'iguorent... — Saint 
» Lonis étoit perauadé que la souveraineté n'est 
» plus qu’une tyrannie, dès que les peuples ne 
» vivent que pour le prince, etque le prince ne 
» vit que pour lui seul. — Instruit par. la seule 
» nature. — Au milieu de ces révolutions éter- 
» nelles où Dieu seul ne passe point, où 
» Dieu seui demeure toujours le mème, nous 
» ne le voyons pas... — Dieu seul peut suffire 
» à un cœur qui n'estYail que pour lui seul. » 
ASSILLON . 
Un lieu que vons'ses/ connoisses. 
Je suis le sen? objet qu'il ne sauroit souffrir. 
Vous seu], seigueur, vous seul, après quarante années, 
Pouvez encor lutter contre les destinées. RAC. 
L'homme sou? , l'homme sem? , en sa fureur estrème, 
Met uo brutal honneur à s'égorger soi-même. 


Mais uno église seule , à 308 yeux immobile, 
Garde au sein da tumulte une assiette tranquille. 


Elle senle le brave, clle senle au procès 
De ses s murs veut défendre l'accès. 


Al se dit aussi des choses. 
Et mon intérêt senl ost le but où in cours. 


Boir. 


» troit tant de grandeur. » 





t 
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(Toi) qui dans le trouble seu? a mis tes espérances. 
RACINE. 
C'est là, dans mon malheur, le seu? conseil à sujvre. 
s BoiLEau. 


Voyez ci-dessus d'autres exemples en prose. 
TOUT SEUL. | 
« C'est la reconnoissance toute seule qui a fait 
» les faux dieux. » Mass. 
Et ses écrits tout seuls doivent parler pour lui. 


(Voyes tout.) BoïL. 


SeuL, sans autre titre, sans autre secours. 


« Leur naissance seule mit vos ancêtres sur le 
» trône. » Mass. 


Quoique seul tienne la place de il n’y a que lui, 
ou ajoute quelquefois la négation ne... gue... , 
pour donuer plus de force à la phrase. 

Et le roi, qui ne sait où trouver le coupable , 
N'impute gw'aux semis Juifs ce projet détestable. 
Et n'ayant de son vol gue moi sew pour complice. 
RACINE. 
Ce n'est gue pour toi seu? qu’elle est fière et chagrine. 
BorLxaAu. 


Au lieu de dire simplement un d'entre eux, 
on ajoute quelquefois le mot seul, pour douner 


plus de force. 


Jl fout des Juifs, il fat une insolonte race; 
Un seul osa d’Aman attirer le courroux, 
Aussitôt de la terre ils disparurent tous. 


ÊTRE SEUL À. 


a Il est seul à s'estimer et à s’applaudir. » 
FLÉCHIER. 


RAC. 


UNE SEULE POIs. 


« Elle n'a eu à se repentir que d’avoir une 
» seule fois souhaité une mort plus douce. » 
Bossuer. 


On dit à peu près dans le mème sens, la seule 
ensée de celle action est criminelle , pour dire , 
a simple pensée de cette actian est criminelle ; 


et, la seule imagination en fait horreur. {i etonne 


de son seul regard. La seule idée, la seule propo- 
sition en fait frémir. Dicr. DB L'Acan. 


« Je tremble au seul récit de la tem ête qui, 
» etc. — Un tableau dont le seul dessein mon- 
088. : 


« Il frémitau seul nom de la mort. » FLécu. 
A ce seul penser je sens que je m'égare. | 

perdus au seu nom de satire. (Voyez nom.) BoiL 
pan CELA SguL , par cette seule raison. 


« Une nation quiaime ses princes, et qui, pas 


|» cela seul, mérite d'ètre aimée. » Mass. 


SEULEMENT, adv, , rien de plus, pas davan- 
tage. Je vous demande seulement votre parole. Di- 
tes-lui seulement un mot. Nous serons trois seule- 
ment. | Licr. DE L'Acas. 


« Que ce ne soit pas seulement des vœux inue 
» tiles. — Ce temple n'aura jamais besoin qu'on 
p le rétablisse; il suffira seulement qu’on Ven- 
» tretienne. » 088. 

a Destroupes considérables seulement par Jeur 
» courage et par la contiauce qu'elles avoieuten : 
» leur général. » FLéca. 








SIÈ 


a Madame lä dauphine savoit que Dien ne 
» demande pas aux personnes de son sexe une 
» sublime raison ni une science fastueuse, mais 
» une dévotion tendre et une foi simple. — Il 
b est vrai qu’il n'y a devant Dieu aucune dif- 
» férence de sexe et des personnes. — Sainte 
» Thérèse éprouvoit de la douleur de se trouver 
» resserrée par les bieuséances de son sexe. — 
D L'ecchésiaste nous représente la femme héroï- 
» que occupée à de grandes choses, sans sortir 
» de la modestie de son sexe. » FLéca. 

« Si vous croyez que le sexe vous donne quel- 
» que privilège au sujet des austérités, voyez 
> Esther au milieu des plaisirs d’une cour su- 
» perbe. — Le vice semble chercher effronté- 
» ment le grand jour, dans un sexe même 
» dout la pudeur a toujours fait tout le mérite.» 
. . MassizLon. 


Le fer ne connoîtra ni le seze ni l'âge. 


Sors de ce lieu redoutable 
D'où te bannit ton sexe et ton impiété. 


Élevée au-dessus de son sexs timide, Rac. 


Quaud ou dit, Ze beau sexe, ou absolument, 
le sexe, ou les personnes du sexe, cela s'entend 
toujours des femmes. 

Il a pour tout le sexe une haine fatale. 
Je pensois qu'à l'amour son cœur toujours fermé 


Fût contre tont mon sere également armé. Rac. 
Les malices du sexe. , 
Vailė le sexe peint d'une noble manière. BOIL. 


SEXUEL, ELLE, adj., qui caractérise le 
sexe dans Jes animaux et dans les plantes. Zes 
qualités sexuelles. Les différences sexuelles. Les 
Parties sexuelles. Les organes sexuels. 


SIBYLLE , s. f. (les L nese mouillent pas.) 
Les anciens ont appelé de ce nom certaines 
femmes auxquelles ils attribaoient la connois- 
sance de l'avenir, et le don de prédire. Za si- 
öylle de Cumes , la sibylle Érythrée. L'antre de la 
sibr lle. Les Romainsconsultoient les livres des si- 
bylles dans les affaires importantes.. On prétend 
qu'ilg a eu jusqu’à douze sibylles. 

On dit ironiquement et familièrement d’une 
femme âgée, qui a quelque prétention à l'es- 
prit , que c'est une vicille sibylle. 

SıBYLLE , au figure. l 

Là sur des tas poudreux de sacs et de pratiques, 


Horle taus les matins une Sybile étique, p 
On l'appelle chicane. Borr. 


SIBYLLIN, adj. m. Ce terme. n'est guère 
d'usage qu'au pluriel, et dans ces phrases, es 
oracles , les livres, les vers sibyllins , qui se disent 
des prétendus oracles , des livres et des vers des 
sibylles. 


SIECLE, s. m. , espace de lemps composé de 
cent années. Nous sommes dans le dix-neuvième 
siècle de l'ère chrétienne. Ily a tant de siècles de- 
puis le deluge , depuis la création du monde. De 
siecle en sicile. Le commencement, le milien , la 
fin d'un siècle. La durée dun siècle. Ils vivoient 
dans le méme siecle, en noira siècle. Le siècle 
précédent. Le siècle present. Le siècle courant. 
Le siècle qui court a commencé le premier jour 
‘de l'année 1801, et finira le dernier jour de lan- 
née 1900. Aux siecles passés Aux siècles à venir. 


SIÉ 1909 


A la fin des siècles. A la consommation des siè- 
cles. Dicr. DE L'Acan. 


a Les plus grands capitaines des siècles passés. 
» —Les hérésies de ces derniers sièc/es.—Le juge- 
» ment de tous les peuples et de tous les siecles. 
» — La France se trouva des forces que les 
» siècles précédens ne savoient pas. o Boss. 
« Ces aumênes, dont la mémoire passera de 
» race en race jusqu’à la fin des siecles. — Com- 
hien de siecfes faut-il pénétrer pour décou- 
» vrir son origine! » FLréca. 
« J. C. étoit hier, il est aujourd'hui, et il se- 
» ra dans tous les siècles. — Les princes et les 
» grauds sont de tous les siecles. » ( Voyez tor- 
rent. ) Mass. 
Fevilletes à loisir tous les sièc/es passés. 
(L'histoire des siècles passés.) 
Chaque siècle est fécond en heureux téméraires. BOIL., 


On dit , Zes siècles les plus éloignés, les siècles 
les plus reculés , tant pour signifier les siècles 
qui ont précédé de beaucoup le nôtre, que 
pour signifier ceux qui viendront long-temps 
après. Il rapporte là-dessus des exemples des 
siècles les plus éloignés, les plus reculés. Sa répu- 
talion ira jusqu'aux siècles les plus reculés. 

En parlant des quatre différeus âges du 
monde; tels que les poëtes les supposent, on 
se sert souvent du mot de siecle : ainsi on dit, 
le siècle d'or; le siècle d'argent, le siècle d’airain, 
le siècle de fer. 

On appelle figurément siècle d'or , un temps 
heureux , où l’aboudance et la paix règnent : 
ce temps-la étoit le siècle d’or; et, siècle de fer, 
un temps rempli de malheurs , de guerres , de 
misères, etc. : on peut dire que c'etoit alors le 
siècle de fer. Dicr. De L'Acan. 

(Aldrs) on vit naitre ici bas le noir siécle de fer. 

Le sort burlesque, en ce siècle de fer , 

D'an pédant, quand il veut , sait faire un duc et pair. 
Borta. 

SIècLE , signifie aussi un espace de temps in- 
déterminé. Les mœurs de notre siècle. Nous 
avons vu le siècle bien different de ce qu’il est. 
C'est un homme qui fuit honneur à son siècle. 
On peut dire à la honte du siècle. Dicr. DE L'Ac. 


a Il a honoré tout le non françois, son 
» siècle, etc. — Dieu a produit les grands 
» hommes pouroruer le siecle présent. » Boss. 
a Louis XIV voulut que le siècle présent 
» jouit de la félicité de son règne, et laissa à 
» l’habileté de ce prudent gouverneur les espé- 
» rances du siecle à venir. — Notre siècle a vu 
» un sujet aimer son roi pour ses grandes qua- 
» lités, non pour sa dignité et sa fortune. » 
FLÉCHIER. 
« A la honte du siécle, les grands se flattent 
» avec raison qu'on a pour leurs passions. les 
» mèmes égards que pour leur personne. » 
MassiLLos. 
Dans le siècle où nous sommes. (Voyez savoir.) 
Jadis à tout son siècle til) a dit la vérité. 
On bénira le siècle fortuné 
Qoi , rendu plus fameux par tes illustres veilles , 
Vit naître s00s ta main ces pompenuses merveilles. 
Ainsi qu'en sots auteurs, 
Notre siècle est fertile en sots admirateurs. 


u 
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Dus siècles , des pays, étudies les mœurs. 
Ce deux siècle n'est plus. Boir. 


Il se dit d’un temps célèbre par te règne de 
quelqne grand prince , ou par le concours des 
talens , des vertus , etc. , portés à un point dis- 
tingué. Siècée d Alexandrië. Siècle d Auguste. 
Siècle des Medicis. Siècle de Louis XIV. Le siècle 
de la belle latinité. Les beaux siècles de l'Eglise, 
de la Grèce , de Rome. 

On le dit de l'époque où florissoit quelque 
homme célèbre. Le siècle d'Hesivde , le siècle de 
Pétrarque. 

Srèczs, se dit aussi par rapport anx bonnes 
ou mauvaises qualités des hommes qui vivent 
ou qui out vécu dans le siècle dont on parle, 
et c'est dans ce sens qu'on dit : Ce siècle étoit 
ignorant, barbare, grossier. Le siecle est cor- 
rompu. La corruption du siècle. C'etoit un 
siècle de barbarie; un siècle d'ignorance. De- 
puis ce lemps-la il estl venu des siècles plus 
polis, plua éclairés. Dicr. Dg L'Acar. 


« Une ame pure de l'iniquité de son siecle. » . 


Bossuer. 
a Dans un siecle aussi corrompu que le nôtre. 
» — Dans des siècles plus innocens. » FLécx. 
Le siècle m'offre encor plus d'un bon mat à dire. 
Mes chagrins .. | 
Font grâce à tuut le sidcle en faveur de Louis. 
Dans ces siècles grossiers. , Borr. 
Sıècue , signifie encore, l’état de la vie mon- 
daine, en tant qu'il est opposé à l'état d'une 
vie chrétienne, de la vie religieuse. Les gens 
du siècle, Jl est demeuré dans le siecle. Il se re- 


dira du siècle. Vivre suivant les maximes du | 


Dicr. pe L’Acap. 
« Puissances du siècle, voyez dans quel sentier 


sec. 


» la vertu chemine „ doublement à l'étroit, ot | 


» par elle-même , et par l'effort de ceux qui la 
» persécułent.... — La vraie chasteté de l'ame 
» est de rougir du péché, et de tenir toujours 
» ses sens épurés de [a corruption du siecle. — 
» Siècle vainement subtil où l’on veut pécher 
‘» avec raison, où la foiblesse veut s'autoriser 
» par des maximes , la princesse palatine t'est 
» donnée comme un signe et uu prodige... — 
» Ou craignoit autrefois derengager les ecclésias- 
» tiques dans le siecle d'où ils avoient été sépa- 
» rés, maintenant, on les y voit eutrainés, tant 
» le siècle a prévaiu. — O riches du siócle ! 
» À quelle gloire vous pouvez aspirer , si., pau- 
» vres eu esprit, et, détachés de vos biens, vous 
» vous lenez prèts à les quitter. v» Boss. 


« Fasse l'esprit divin que les enfans de ce 
» siècle appreunent de moi la prudence des en- 
» fans de lumière... -— Les saints pères nous 
» enseignent qu'il y a dans le secole des séduc- 
» tions imperceptibles. — Les saints étonneut 
» toutela grandeur et toule la sagesse du sieche... 
» — Renoncer aux pompes du secle. — Résolue 
» de se séparer du siecle par une sainte singula- 
» rité. — Se faire une étude des vanités et des 
» extravagauces du siec/e..… » FLécn. 


« Il faut que la religion, pour plaire aux 


» grands, emprunte les joies et tout l'appareil : 


# 


SIE 


» conversion d’un péchenr élevé dans le sidcle... 
» — Vivre comme les enfans du siecle. » 
MassriLox. 


Aux SIÙCLES DES SIÈCLES , DANS TOUS LES SI ÉCLES 
pes siËcues. Termes de l’Étriture-Sainte, pour 
dire , éternellement , dans toute l'éternité. 


a Fasse le ciel, qu'après nons être unis à 
» Dieu par la foi, nous jouissions de lui par la 
y charité aux siècles des siècles! » 


Ou dit quelquefois, le siècle futur, pour dire, 
la vie future. Zl ne faut pas sacrifier les espérun- 
cea du siècle futur, pour les plaisirs du siècle pré- 
seni. Dicr. BE L'ACAD. 


a Jésus-Christ ne leur laisse aucune espérance 
» au siecle futur. — Les nouveautés surprenan- 
» tes du siecle futur, — Ce sont des bonnes œu- 
» vres , ce sont ces véritables richesses que vous 
» enverrez devant vous au siecle futur. » Bose. 


a Les promesses du siecle à venir. o Mass. 


On dit, les siecles futurs, pour dire, la pos- 
lérité. 
« Sa prévoyance s'étend aux sièckes futurs. » 
Bossuer. 
« Etre né pour le boubeur des siecles à venir. 
» — Ce qu'il y a d’heureux pour vous, c'est 
», que vous ne vivez pas seulement pour votre 
» siecle, vos bons exemples passent jusqu'aux 
» siècles suivuns,— Vos emplois, vous liant avec 
» les principaux événemens de votre secie, 
» vòus ferout passer avec eux jusqu'aux siecles 
D d venir. » ss. 
Je suis maites de moi comme de l'univers : 
Je le suis ; je veux l'être. Ô sidces ! b mémoire ! 
Couservez à jamais ma dernière victoire. COR. 
Et ce triomphe heureux qui s'en va devenir 
L'éternel entretien des siècles à venir. 
Je veux qu'on dise an jour aux sièc/es effrayés , otc. 
Et les siècles obscurs devant moi se découvrent. 


Racine. 
SIÉGE , s. m., meuble fait pour s'asseoir. Ur 
siège pliant. Donnez un siége. des sièges. 


Apportez unmége. 

n appelle, sieges de paille, de jonc, de tapis- 
series , des sidges dont le fond est garni de paille, 
de jonc, de tapisserie , etc. 

On appelle aussi , stéges , des bancs de pierre 
ou de marbre, et de petites élévations de gazon 
qu'on pratique quelquefois dans des jardins. 

es sièges de pierre. Des sièges de guzon. 


SrÈGE, signifie aussi la place où le juge s'as- 
sied pour rendre justice. Le juge étant dans son 
siège. 

Il se prend encore pour la salle, la chambre 
où l’on rend la justice dans les juridictions 
subalternes. lez au siége. Vous le trouverez 


siége. 

Il se dit de mème du corpset de la juridiction 
des juges subalternes. Ce siège est composé de 
tant d'officiers. C’est l'usage d'un tel siége. Dans 
cette aocephiou, en parlant des différentes juri- 
ditions, on dit: siége royal. Siége présidial. 
Le siége de la maréchaussée. Le siége de la sé- 
néchaussée , etc. 

Et l’on dit, ls ressort de ce siége est d'une telle 


n du siecle, — Quelle joie dans le ciel pour la | éendue. 


SIÉ 


Sukor, siguifre encore, évéché et sa juridic- 
tion. Siége patriarcal. Siège primatial. Siége 

piscopal. Sie, difical. 

En Ce sens Es à fr bsolument » cel évégue a 
tenu le siége tant d'années; perulant la vacance 
du niège. | 

On appelle le Siége de Rome , le saint siége , 
de siège apostolique. Pendant ls vacance du 
saint siège, du siége apostolique. Décisichs du 
saint siège. Dicr. De L'Acan. 

« Qu'est-ce que l'épiscopat , quand il se sé- 
» pare de l'Eglise qui est son tout, aussi-hien 
» que du saint siége qui est son centre. — Le 
» saint siége ne peut jamais oublier la France, 
» ni la France manquer au saint siége. v Boes. 

a Attachée au saint siège et à l'église par les 
» liens de la paix. » FLécu. 


En parlant de la ville capitale de quelques 
empires, on dit, qu'elle est le siége de cet em- 
pire. Rome éloit le siége de l'empire romain. 
Constantinople ent le siège de l'empire ottoman. 

On dit à peu pres dans ce méme sens, le 
saint siège ful transféré à Avignon, le siege de 
l'empire a été quelque temps a Ravenne , pour 
dire, que le pape alla résider à Avignon avec 
toute la cour romaine; que l'empereur Hono- 
rius demeura quelque temps à Raveune. 

Dans une acception à peu près pareille, on 
dit: Æ#bènes loit le siéger des scienmen el des 
beaux-arts. Rome étoit le siège de Pidolätrie. 

a On croyoit déjà voir la capitale du chris- 
» tianisme devenir le siege de la graudeur et de 
» la puissance des infideles. » Frécu. 

a Les péchés de Jacob, dit le prophète, c'est- 
» à-dire, des penples et des tribus, ne viennent 
» que de Samarie, le siége des grads et des 
» puissans. — Le trône est le siége des noirs 
» soucis. — La doctrine de J. C. vint appren- 
» dreaux hommes que le siége des passions et 
» des plaisirs pouvoit devenir le siége de la 
» vertu et de l'innocence. » Mass. 


On dit aussi au figuré, que /e cerveau est le 
siége de la pensée , que le siege du mal est dans 
telle partie. 

Srèce, se dit aussi de l'établissement et des 
opérations d’une armée devant une place, pour 
d'attaquer, la prendre. Mettre le siege devant 
une place. Grand siége. Long siége. Siége dans 
les formes. Fuire un siége. Presser le siège. De- 
ver le siége. Le siége dura tant de jnura, lant de 
mois. La ville de Troie soutint un siége de dix ans. 

a Un capitaine également redoutable daus les 
» siéges et dans les batailles. — An premier avis 
» que le hasard Ini porta d'un siége important, 
» il traverse promptement tout un grand pays.» 

Bossurr. 

u M. de Turenne, distribuant ce qui lui res- 
» toit de son propre argent , achevoit un sége , 
» etallo ten faire lever un au mème temps. — 
» ll fit des sieges , donna des combats , prit des 
» villes. » FLécu. 

Fatigué d'un long sò ge inutile. 
11 va rbercher sans moi les sièges, les combats. 
Aprés on si/es anssi cruel que lent. 


Le jonr) qui décida do sort d'on long sige dentenx. 
(kej 3 Racryeg. 
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J'aurai fait soutenir en siege aux Augustins. BorL. 


SIÉGER, v. n., tenir le siége pontifical ou 
épiscopal. Un tel pape , un tel évêque siégea tunt 
d'années. , 

Srécer , se dit aussi des juges, des tribunaux. 
Le parlement de Paris venoit siéger au Châtelet 
pour la séance des prisonniers. o 

Il signife aussi, résider d'habitude. Alles dans 
telle maison, c’est la qu'il siége tous les après-midi. 
Ce n’est pus là que siege la mal, ce n’est pas là 
qu'il est établi. Ce mest pas li k siége de la ques- 
lion. Expression figurée et familière qui équi- 
vaut à celle-ci : ce n’est pas là que git la ques- 
tion, la difficulté, en quoi elle consiste. 


SIEN , [ENNE , adjectif possessif et relatif. 
Quand vous aurez dit volre avis, il dira le sien, 
Ce n'est pas mon avantage , crat le sien, Mes in~ 
téréls et les siens soat les mémes. Ce sont vos affi- 
res comme les siennes, Quand on voit le feu dans 
la maison de ses voisins, on peut craindre pour la 
sienne, Qiòvongqur se charge des afuires Pautrui, 
est souvent oblige de négliger les siennes. Ilcroyoit 
ne travailler que pour son profil , mais chacun y 
trouvera le sien. Dicr. DE L'ACaD. 

Les exploits de son père effacés par les siens, 
Vos charmes tout-puissans et les siens dedaignés, 
N'ête:-vous pas, seigneur , voire maitre et le sàn ? 
Mon génie étonné tremble devant le s/en. 
J'oobliai mon amour par le sien traversé. 

Votre msin v'a pas conduit la sienne. Rac. 
Nos écrits sont mauvais; les siens valent-ils mieux ? 

BotLEav. 


Srens, au pluriel , se prend suhstantivement 
pour, les parens, les héritiers, les descendans, les 
domestiques , Les soldats de quelqu'un, et eu gé- 
néral pour tous ceux qui appartiennent à quel- 
qu’un, eu quelque manière que ce puisse ètre. 
C'est un bon parent, ila suin des siens. Il a sti- 
pulé pour lui et pour les siens. Ce général fut 
abandonné par les siens. Dicr. DE L'Ac. 


T'a-t-il de tous les siens reproché le trépas? Rar. 


On dit, dans le langage del’Ecriture , que Dieu 
conni les siens, que Dieu protege les siens, éprou- 
ve les siers , pour dire, ceux qui se consacrent , 
qui se dévvuenl à lui. 

Dico prodigue ses biens 


A ceux qni fant vœu d'être sins. La Font. 


Iestquelquefoissuhstuntif. Zue demande que 
le sien (que son hien). 


SIFFLEMENT, s. m., le bruit qu’on fait en 
sifflant. Le sifflement d'un cocher. Les sifflemens 
d'en laquais. Les sifflemrns d'un perroquet. 

Li se dit aussi du brnit que quelques animaux 
font en siant. Le sifflement des serpens. Le sif- 
flement des oies. 

Il se dit de mème du bruit aigu, que fait le 
vent, uue fleche, une balle de mousquet, une 
pisrre poussée avec force. Le sifflement du veut, 


` d'une flèche , etc. Le sifflemerrtt d'une balle. 


SIFFLER , e. n., former un son aigu, soit en 
serrant les levres en rond et en poussant son ba- 
leine, soit dequelqueautre manière. Sfer pour 
avertir quelqu'un. 

Il se dit aussi du son aigu que forment certains 
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animax en sifflant , comme les serpens, les cy- 
gnes, etc. , quand ils sont en colère. 
Pour qui sont ces serpens qui sifflent sur vos tôles ? 
RACINE. 


Il se dit aussi d’une flèche, d’une halle de 
mousquet, d’une pierre lancée avec force. Le 
vent siffle. Les balles lui siffloient aux oreilles. 


Ce volume effroyable... 
Va frapper en sifflant l'infortuné Sidrac. BorL. 


Sirrcen, actif, chanter un air en siffiant. 7/ 
sifle toutes sortes d'air. Le serin siffle tous les airs 
qu'on lui apprend. | | , | 

On dit, siffler un oiseau (aiiler près de lui 
pour lui apprendre à siffler des airs). , 

On dit, dans le style familier , sifler quelqu'un 
(Pinstruire de ce qu'il aura à dire on à faire). Z/ 
répondit à merveille, on l'avoit bien sifflé. 


Srrrzen, actif, désapprouver avec dérision. 
On a sifflé cette pièce. Cet auteur a élé sifflé. 
Faire siffler Cotin chez nos derniers neveux. 
Il trouve à le siffler des bouches toujours prêtes. , 
Borzrar. 

SrFrLÉ, £E , participe. 

Siffé pour ses vers, pour sa prose sifflé. GILBERT. 
, (Voyes vers.) 

SIFFLET, s. m. , petit instrument avec lequel 
on siffle. S: flet de bois, de verre, urgent ; sifflet 
de berger. | 

Srercer, improbation accompagnée de mé- 
pris. Cette pièce a essuyé les sifflets. S'exposer aux 
sifflets. Dicr. DE L'ACAD. 

Pradon opprimé des sifflets du parterre. BorL. 


SIGNAL, s.m. , signe remarquable etconvenn 
entre deux ou plusieurs personnes, pour servir 
d'avertissement. Faire un signal. Donner le si- 

nal. À ce signal, tout le monde se rangea autuur 
de lui. Ila tirérent trois coups de canon pour si- 
gnal. Au premier signal, l'armée se mil en 
marche. On leur fit plusieurs signaux. Ils éloient 
convenus des signaux. Jls firent les signaux dont 
ils étoient convenus. On a introduit divers signaux 
dans la marine. Signal de détresse. Signal de dé- 
part, de ralliement. On change quelquefois les 
signaux. Signal du combat. Signal de conseil. Le 
signal n'est intelligible que pour ceux qui en sont 
prévenus. Dicr. pe L'Acan. 


a Tout est prêt au premier signal. » Boss. 
. Cet étendard fatal, 
Des extrêmes périls l'ordinaire signal. 
(lis) attendent le signal que vous m'aviez promis. 
Et donner dn combat le funeste signal. 
Fais donner le s{gna/. 
Et crier pour signal : Vive le roi Joas ! 
Demander le signal. (Voyez univers.) RAC. 


Où dit au figuré,en parlant d’un homme qui 
tient des propos séditieux. JI donne le signal de 
la révolte. Dicr. nE L'Acan 


« L'élévation d’une racedrvient sonuveut ,sous 

» un indigne héritier , le sigralde sa décadence 

» et de son opprobre. — La croix de Jésus-Christ 

» devient le signal éclatant de sa victoire... — 

» Vous devenez, dit le prophète, comine un 

» signal de vertu élevé au milieu des penples, » 
NaAusSILLON. 
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SIGNALER, v. a., faire par écrit une espèce 
de description.de la figure d’un soldat qu'on en- 
rôle, marquantson âge, sa taille, son poil , etc. 
On a signalé les soldats de recrue. 

Il signifie anssi, donner le signalement d’une 
personne qu'on vent faire conuoitre. Cet homme. 
est signalé à la police. 

SIGNALER, au figure, faire connoitre d'une 
manièré remarquable. 


Signalas ce héros à la Grèce promis. Rac. 


SIGNALER , être une preuve , une marque de. 
À peine elle vons vit, 
Que votre exil d'abord signala son crédit. Rac. 
SIGNALER , montrer d’une manière éclatante, 
donner des preuves publiques d’une qualité, 
d’une vertu , etc, Jl a signalé son courage, sa va- 
leur dans cetle occasion. Il a signalé son zèle. 
C'est par là qu'un prélat signale sa vigueur. 
Il signala pour moi sa pompeuse largesse. 
Tu signales pour moi ton sèle et ton courage. BOIL. 
SiexALer , rendre célèbre , rendre remar- 
quable. ' 
Et signalant mon bras et voire nom. 


Pour signaler son empire nouveau. Rac. 
Il soupiroit le soir , si sa main fortunée 
N'avoit par des bienfaits signald la journée, BOIL. 


SIGNALER , servir à rendre célèbre. 
Entre les noms fameux 
Qu’ane pareille haine a signalés contre eoz. RAC: 

Il signifie aussi, donner avis par des signaux, 
qu’on aperçoit un vaisseau, uue flotte, etc. 

SIGNALER , avec le pronom personnel, signifie, 
se distiuguer, se rendre célèhre. Z s’est signale en 
diverses occasions. Dicr. pe L’Acan. 

« Dans le calme d'une profonde paix, vous 
» aurez des moyens de vous signaler, » Boss. 


a [l se signale par sou couruge et par sa pru- 
» dence. » FLécu. 
Par une belle chute il faut me signaler. 
Son bras se signalant pour la dernièro fois. Rac. 
Faut-il dans la satire encor me signaler ? BorL. 


Il se dit quelquefois en mauvaise part, mais 
alors on marque la qualité des actions. Sl s’est 
signalé par ses friponneries. Vicr. DE L'Acap. 


« Ceux qui, par une vanité secrète, veulent 
» se signaler daus la dévotion. » FLécu. 
Dans Ja tragédie de Britannicus, Agrippine 
dit ironiquement à Burrhus : 
Et vous pous signalez par d'illastres leçons, 
Te signalant par mille faux miracles. 
SicxaLt, ÉE, parlicipe. 
tant de victoires. 


Fertiles vallées, 
Par cent miracles sisna/des. 


Rac. 
Borr 


Ce jour signalé par 
Dicr. LE L'Acan. 


RAG. 
Il estanssi adjectif, et signifie, remarquable. 
Un service signalé. Une vertu, une victoire signa- 
lee. Un crime , un vol signalé, Un signalé fri- 
pon. Un des vrateurs les plus signalés de` son 
siecle. Dicr. DE L'Acan. 
Cousultons sur ce poiut quelque auteur signalé. BOLL. 


SIGNE, s. m., indice, ce qui est la marque 
d’uuechose. J] se dit tant de ce qui est la marque 
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d'ime chose présente, que de ce qui marque 
une ch ou une chose à venir. Signe 
infaillible. 
Agne dvi 


vie , pour dire que dans les occasions il n'a donné 
aucune marque de son souvenir. 


« Les signés éclatans qui avoient accompagné 

» la naissance et les commencemens de la vie de 
v Jésus-Christ, ne permettoient pas d'ignorer, 
» au démon que le Très-Haut ne le destinät à de 
» grandes choses... — Les mêmes signes quian- 
» noncent l'éclat de la gloire d’un conquérant , 
» sont comme des présages sinistres qui ne pro- 
» nt que des calamités au reste de la terre. 
» — Pourquoi croyez-vous que l'Eglise Consacre 
D» par des prière de paix et de charité ces signes 
» déplorables de la guerre et de la dissension, 
» sinon pour vous faire souvenir que la guerre 
» même est une manière de culte religieux....— 
» Bénissez vous-même, ô Seigneur, ces étendards 
» sacrés ;faites-en des signes assurés de la vic- 
» toire... » Mass 

J'en ai vu, j'en ai fai les signes trop certains. 

Et ne devroit-on pas, à des signes certains, 

Reconnoitre le cœur des perfides humains? Kac. 


Siexe, se dit pareillement de certaines dé- 
monstrations extérieures que l'on fait, pour 
donner à connoître ce que l'on pense ou ce que 
l’on veut. Jls ont établi entre eux de certains si~ 
gnes , pour s'entendre l'un Vautre sans parler. 
Fire signe de la tête, des yeux, de la main. Se 
parler par signes. Je lus ai hit signe devenir. Ila 
fait signe qu'on lécoutát. Je n'entends point tous 
ces signes-là. Donner des signes d'amitié. En signe 
d'amutié. En signe de réjouissance. 

a J'ai vu, dit l'esprit saint, les filles de Sion, 
x la tète levée, marchant d'un pas affecté, avec 
>» des contenances étudiées, et faisant signe des 
» yeux à droite et à gauche... » Boss. 

On appelle, Le signe de la croix , l'action que 
les chrétiens font en portant la main de la tte à 
l'estomac, et puis aux deux épaules, en forme 
de croix. Faire le signe de la croix. 

Dans l’Écriture-Sainte, signe se prend quel- 
quefois pour miracle. Cette nation demande des 
signes, el elle n'aura que celui de Jonas. . 

Siexe , se prend pour constellation, amas d’un 
certain nombre d'étoiles fixes , qu’on suppose 
former certaive figure; et il ne se dit que des 
douze constellations du zodiaque. Les douze si- 
gnes. Les signes du sodiaque. Le signe du bélier, 
du taureau , etc. Le soleil éloit dans le signe de la 
vierge. Le soleil parcourt les douse signes en un 
an. 

Srexss , au pluriel ,se dit desphénomènes que 
l'on voit quelquefois dans le ciel, et qu'on re- 
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garde comme des espèces de présages. Le juge» 
ment universel seru précédé de plusieurs signes 
dans le ciel. 


SIGNER , v. a. , mettre son seing à une lettre, 
à une promesse, à un contrat ou à un autre 
acte, pour l'’autoriser. Signer un’ contrat, une 
requéle, un arrét. Signer aveuglément. En signant 
cet acte , il a signé sa condamnation. Signer une 
letire , une dépéche. Signer son engagement. 


« Jamais amnistie ne fnt signée de meilleure 
» foi... — Saint Louis, si facile à signer des 
» grâces et à modérer ses ressenliimens. » 
FLécuiee. 
IJ vient signer une éternelle paix. 


Et le roi trop crédule a signé cet édit. Rac. 


On dit, signer à un contrat, en parlant des 
témoins, ou de ceux qui y signent par honueur. 
roi lui a fait Phonneur de signer à son contrat 

de mariage. 


SIGNIFIANT , ANTE, udj. , qui siguifie. On 
dit en théologie, que les saçremens sent signes 
signifians et eicli de la grâce, qu'ils la signi- 
fient et opèrent. 

On dit, cela est très-signifiant , cela veut 
dire beaucoup ; celte expression n'est pas assez 
signifante , n'exprime pas assez ce qu'on veut 

ire. ' 

On dit, une plaisanterie peu signifiante 

ur dire, insipide, d’un goût équivoque. Il est 

amilier. 

SIGNIFICATIF , IVE , adj., qui siguifie, qui 
exprime bien, qui contient un grand sens. Ce 
terme, ce mot est bien significatif. Se servir de 
mals significatifa. 

On dit d’un geste, d’un souris, etc., qu’il 
esl fort significatif, pour dire qu’il exprime: 
sensiblement la pensée, l’intention de celui qui 

e fait. | 


SIGNIFICATION, s. f., ce que signifie une 
chose. Dites-moi la signification de ces hiérogly- 
Phes, de ce gymbole. signification d’un mot. 
Ce mot a plusieurs significations. Signification 
active (voyez actif). Signification passive (voyez 
passif | | 

SIGNIFIER, v. a. , dénoter, marquer, quelque 
chose , être signe de quelque chose. Tous ces mur- 
mures, toules ces assemblées clandestines ne signi- 
fient rien de bon. 

. On‘ditd'un homme qui dit beaucoup de cho- 
ses qui ne vontpoint au fait, et dont on ne peut 
rien induire, rien conclure, que ce qu’il dit ne 
signifie rien. Tout cela ne signifie rien, 


SicxiP1ER, s'emploie aussi en parlant de lane 
gue et de grammaire; et il se dit pour marquer 
ce qu'on entend par un mot. Ce mot latin si- 
gnifie telle chose en françois. Ce mot signifie telle 
chose au propre, il signifie teile chose au figure. 
Qu'est-ce que ces mots-læ signifient ? 

a J’écrirai, ditleSéigneur, mon nom nouveau, 
» le nom de la cité de mon Dieu, le nom de la 
» nouvelle Jérusalem; or ces noms signifient, 
» une foi vive dans l'intérieur, les pratiques 
» dela piété, etla fréquentation des sacremens..» 

` Bossurr, 


Sioxirizn, veut dire aussi, notifier, déclarer, 
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faire connoître quelque chose par paroles. Je lui 
ai déjà signifié que je ne voulols pas qu’il mit le 
pied chez mwi. Je vous ai suffisamment signifié 
mes intentions. On lui o-signifie que... 


SILENCE, s.n., ce terme ne se dit propre- 
meut que de l’homme, et sert à marquer l'état 
où est une personne qui se tait, qui s’ahstient de 
parler. Garder, observer, rompre le silence. Faire 
silerce. Kuire faire silence. Je me tiendrai , je de- 
meuverai dans le silence. Mon silence vous en dira 
plus gue mon discours. Le silence est quelquefois 
éloquent. Il ne répond rien à loules ces accusa- 
tions, san silence le condamne. Imposer silence. 
Dans les monusteres, ily a lheure du silence. 


. Silence perpétuel. Un morne, un long, un prufond 


silence. Dict. DE L’AcaD. 


« Il demeure un moment dans le silence. — 
» Il savoit de quel poids est nou-seulement la 
» moindre parole, mais le silence mème des 
» princes. » Boss. 
« Il revenoit chargé du poids de ses pensées, 
» qu’un silencecontraintavoit retenues. — Saint 
» Louis condamne à un supplice rigoureux et à 
» un silence éternel toutes les langues sacrilèges. 
» — Nous dissimulons notre douleur par uu si- 
» lence criminel » FLécu. 
Tout gardoit devant eux un suguste silence. 
Pour garder jusqu'an bout un silence perfide. 
Daos un lâche sienve. 
Dans un sombre silence. 
Un silence glacé. - 
Rompez ce sience obstiné. 
Un injuste silence. 
Je crains votre silence , et non pas vos injures. 
Espliqnez-lvi mon trouble et mon sience. 
Que veut-il? et que dit ce silence? 
Cbacun fuit son senco farouche. 
Sa réponse es! dictée, et mêmo son silenco. 
(Voyer imiter , succéder , témoin , trahir.) Rac. 
Rowpnat ce silence profond. BorL. 


On s’en sert aussi, soit pour marquer cessa- 
tion de commerce de lettres entre personnes 
qui ont accoutumé de s'écrire, soit pour faire 
couuoitre qu’uu auteur n'a-rien dit de la ma- 
tière dont ou parle. Z{ y a long-temps que je mai 
reçu de vos nouvelles , quelle est la cause de votre 
silence , de ce long silence? Je romps enfin le si- 
lence. Ilir y à rien de. cela dans les auteurs con- 
temporuins ; leur silence est une preuve pour la 
négalive. 

Il se dit aussi hgurément d'un auteur qui ne 
publie point d'ouvrage. 

._ Swsqu'ici, par no trait de pradence, 

J'ai demeuré poar toi dans un bomble silence. 
-J'imite de Conrard le sience prudent. 

Le plus sûr est pour noos de garder le silence. BOIL. 


Il se ditaussi des choses secrètes qu’on ne doit 
pos révéler , on des choses sur lesquelles la pru- 
dence ne permet pas qu’on tiénne des discours. 

« La reine d'Angleterre disoit que les princes 
» devoient garder le mème si/esrce que les con- 
» fesseurs, et avoir la mème discrétion... — 
» Honorons par nôtre «lence le myslérieux secret 
» que Dieu a imposé à ses ministres. » Boss. 


« Les gémissemens de la colombe, doivent être 
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» laissés à la solitude et au silence , à qui elle les 
» a coafiés.... » (Voyez salut, servir.) Fubca. 
J'oseraí devant loi rompre ce grand silence. 
Je n'ai point du si/ence affecté le mystère. 
Je vois que mon si/ense irrite vos dédaies. 
Elle so tait du moins ; imitez son silence. 
De mon amitié mon sience est un gage. 
Je me flattois sans cesse 
Qu'an sûence éternel eacheroit ma foiblesse. 
Le silence de Phèdre épargonit le coupable. Rac. 
(Voyez ensevelir , rougir , touvenir, vendre.) 
Les vaïoquecrs ont parlé ; l'esclavage en silence 
Obéit à leur voix dans cetto ville immense. VOLT. 
SıLexce, se dit aussi figurément, ponr, le 
calme , la cessation de toute sorte de bruit, 
Grand, profond silence. Le silence de la nuit. Le 
silence des bois. Dicr. ne L'Acan. 


« Son nom eût pu encore gagner des batailles, et 
» voila que dans son silence son nom mème nons 
» anime. » ._ Boss. 

« Ces murmures importuns qni interrom- 
» pent les oraisons des fidèles, et troublent le vé- 
» uérahle silence des saints mystères... — Dieu 
» servit à François de Paule, de maître, dans la 
» retraite et dans le silence. » FLécs. 

Pour animer ma voir, 
d'ai besoin da silence et de l'ombre des bois- 

- Parmi les douceurs d'an tranquille silence. BOIL. 


La Fontaine a dit, en parlant des bois, leur 
vaste silence. 
On dit aussi au figuré, & silence des vents. 
Des victimes vous-même interrogez le flanc; 
Da silence des vents demapdes leur ls cause. Rac. 


On dit au figuré, le silence des passions. 
SILENCE , oubli. | 


« La mémoire des pécheurs fait un pen de 
» bruit, et vase perdre dans nn silence éternel.» 
FLÉCHIER. 


On dit, passer une chose sous silence, pour 
dire, n'en parler point. Ainsi les orateurs di- 
sent : Je passe sous silence ses atlentats , ses infi- 
délilés. Je passe sous silence les belles actions de ses 
ancélres. 

On dit, imposer silence, faire taire. 

« Son respect pour la religion de ses pères 
» imposa toujours, devant'houis-le-Grand , un 
» silence élernel à l'impiété. » Mass. 

Vous sûtes m'imposer l'exil ou le silence. 
Prêt d'imposer silence à ce brait imposteur. RAG., 

(Voyes verve.) e 


DANS LE SILENCE , en secret, i 
Cet amour s'est long-temps accru dans le silence. 
RACINE. 


On dil'tout court, silence, pour dire, fuites si- 
dence, faisons silence. 


SILENCIEUX, EUSE, adj., tacitnrne, qui 
ue parle guère. C'est un homme fort silen- 
CIEUX, 


SILLON, s. m., lougue trace que le soc, le 
coutre de la charrue fait daus la terre qu'on la- 
boure. Ces sillons ne sont pas assez profonds. Des 
sillons bien. droits, bien espaces. La pluie avoit 
rempli les silluns. 


i 
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Dans les sions noize sang evglonuti. 


Rac. 
Et leurs corps , pourris dans nos plaines, 
N'ont fait qu'engraisser nos sillons. Bo1L. 


(Voyez tardif , tracer.) 


SILLOX, au figure. 
La déosse guerrière 
De son pied trace en l'air un sion de lumière. 
` BoïLzEau. 
Quand par d'affreux si/ons l'implacable vieillesse 
A sor un front bideux imprimé la tristesse, 
Que, ctc. L. RAC. 


SILLONNER , v.a., faire des sillons. Il n'est 
guère en usage au propre que dans le participe. 
Un champ bien sillonné. 

On dit figurément et poétiquement, sżllnner 
les mers, les plaines humides, la plaine liquide, 
pour dire, naviguer. 

On dit aussi figurément , ‘l’âge lui a sil- 
lonné le front ; son front est tout sillonné de 
rides. 


SIMILITUDE , s. f., figure de rhétorique. 
Comparaison par laquelle on fait voir quelque 
rapport entre deux choses de différente espèce. 
Ji nous fit comprendre cette vérité par une belle si- 
mililurie, Les similitudes sont souvent empinyées 
dans l Évangile, Le prophète Nathan fit connot- 
tre à David son péché par une similitude. Les si- 
militudes de l'Evangile. 

SIMONIAQUE, adj. des deux genres, il ee dit 
des persounes et des choses. 

Eu parlant des choses, il se dit de celles où il 
y a de la simonie. Contrat, traité si moniague. 
Ordination simoniaque. 

Eu parlant des personnes , il signifie, qui com- 
met simonie. Dans ce siècle-là il y avoit beaucoup 
d’ecclésiastiques simnniugues. 

Il s'emploie substantivement en parlant des 
personnes. C'est un simoniaque. C'est un franc si- 
moniaque. 


SIMONIE , s. f. , convention illicite, par la- 
quelle on donue ou on reçoit yne récompense 
temporelle pour un bénéfice, ou pour quelque 
chose de saint et de spirituel. Ze traité dont vons 
parlez est une franche simónie, purè. simonie. 

Commettre simonie. Il y a de la simonie dans ce 
contrat. La simonie y estvisible , y est toute claire. 
Prendre ou donner de l'argent pour un bénéfice , 
c'est une simonie. La confidence en matière de bé- 
néfices est une simonie. Sımonie expresse. Simonie 
tacite. 


SIMPLE, adj. des deux genres, qui n’estpoint 
eomposé. Dieu, l'ame, sont des étres simples. Les 
élémens sont des corps simples. Les machines les 
plus simples sont les meilleures. En grammaire, 
il y a des noms et des verbes simples , el des noms 
et des verbes composés. Saison est un nom simple, 
et arrière-saison est un nom composé. 

Dans ce sens , il est substantif. Le simple et le 


| composé. 


Srere , signifie aussi seul, uniqne, dégagé 


de tout accessoire. {/ n’a qu'un simple valet pour 
de servir. Il n'a qu'une simple couverture sur lui. 
Un simple placet a fait son affaire. Après une 
simple requéle. Apres une simple sommation, 
un simple exploit. Ce simple exposé de la chose le 
justifie. On la cru sur sa simple parole. Il ne 
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s’esl engagé que par une simple leltre. Je ne 
ferai qu'une simple objection , une simple re- 
marque. 

En parlant d’une chose qui est aisée à com- 
prendre, ou dit, qu'il ne faut pour cela que 
le simple sens commun. Dicr. pe L’Acan. 


« De ce zèle pour la glaire de Dieu venoient 
» ses gémissemens et ses larmes au sinple récit 
» des ravages que causott l’hérésie naissamte. — 
v Frémir à la simple pensée de la mort. — Sur 
» un sinple avertissement. » FLècn. 


l a On fait un crime aux grands d'une simple 


» inégalité d'honueurs. » Mass. 
(Il) refusoit à Roxane ane simple promesse. 
Et je vous en croirai sur un simple soupir. RAC. | 
| Un simple jeu d'esprit. Borr. 


See , se dit de ce qui renferme peu de par- 
ties distinctes , et aussi de ce qui exige peu de 
soins , de travail , de dépense. ' 

Ou dit , un bâtiment simple, par opposition à 
un bâtiment double , qui renferme deux rangs 
de chambres adossés l'un à l’autre. Un simple 
ajustement du malin, un simple coup de peigne, 
par opposition à une grande coiffure , à une pa- 
rure complète. Un simple manoir, par opposi- 
tion à une grande-maison , à un château. 


a Certains. rayones de lumière firent aperce- 
» voir à M. de Turenue qu’il n'y avoit qu'une 
» vérité simple et indivisible qui ne se mon- 
» trequ’à ceux qui la cherchent. » ` Fréca. 
Son ingenaité 
N'altère point encor la simple vérité. Rac. 


Les pures lois de la simple équité. Borr. 


En termes de liturgie, on dit, féte simple, 
ofice simple, par- opposition à fète ou office dou- 
ble ou semi-double ; simple vigile, une vigile 
sans jeûne. 
` On appelle simple tonsure, la tonsure cléri- 
cale , lorsqu'elle n'est pas jointe aux ordres ec- 
clésiastiques. 

On appelle, bénéfice à simple tonsure , ou bé- 
nefice simple , un béuéfice qui n’a point charge 
d’ames, qui ne demande pas résidence, et qui 
peut être possédé par un clerc qui n’a que la 
tonsure. 

On appelle simple clerc, celui qui wa que la 
tousure cléricale ou que les quatre mineurs; 
simple préire , ún prètre qui n'a point de béné- ` 
fice; simple religieux, un religieux qui n'a point 
de charge dans sa maison ; simple gentilhomme 
nn gentilhomme qui n'est point titré; simple 
soldut , Simple cavalier, celui qui n'est encore 
que dans Le rang de soldat , de cavalier. 

On appelle donation pure et simple , une do- 
nation qui est sans condition. | 

On dit dans le même sens , démission pure et 
simple. | s, 

On dit, que /e sujet d’une pièce de théâtre est 
simple, pour dire, que l'action y èst peu char- 
gée d'incidens et d'épisodes; et l'on dit, c'est de 
sujet d'une simple comédie, par opposition à fa 
tragédie qui demände plus de grandeur et de 
dignité. 

« Il apprit la guerre en qualité de sim le sol- 
» dat. — Nous contenterons-nous d'ètre les sım- 
» ples admirateurs de sa vertu? » FLécn. 
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a Les grands sont toujours plus malheureux 
d et plus agités que le simple peuple. » Mass. 


Dieu, qui veux bien qne de simples enfans 


Avec enx chantent tes louanges. Rac. s 
(Vozez ’émoin.) 
Et son rare savoir de simple marguillier l 
L'éleva par degrés au rang de chevecier. Boir. 


SmrLE , signifie aussi, qui est sans ornement. 
Je ne veux point de broderie ni de galons a mon 
habit , je ne veux qu'un habit tout sample. 

Dans le simple appareil 
D'ane beauté qu'on vient d'arracher au sommeil. 
' RACINE. 


On dit d’un homme qui évite l'ornement et 
le luxe dans ses habits, dans ses meubles, qu'i 
est simple dans ses habits , dans ses meubles. 


SımPLE , en parlant du style. Un discours 
simple et sans ornement. Une relation simple et 
naive. Le récit qu'il nous a fait est fort simple. 
Style simple. Dir. DE L'AC, 

Soyez simple avec art. 
Son tour simple et naïf. 
Le madrigal plus simple et pias noble en sou tour. 
Que le débat soit simple , et n'ait rien d'affecté. 
(Voyez ton.) Bor. 


SmrLE , siguifie aussi, qui est sans déguise- 
ment , sans malice , sans recherche , sans affec- 
tation. Simple comme un enfant. Notre Sei- 
gneur a dit, soyez simples comme les colom- 
bes. | Dicr. Dg L’Acan. 


a Les ames simples et fidèles. — Sincère dans 
2 ses discours, simple dans ses actions. — Cet 
» homme simple et sans étude, — Cette généra- 
» tion simple et droite. » FLéca. 


1nfectant cette simple jeunesse. Rac. 
Sois doux, simple , équitable. Boir. 


Je n'ai jamais lavé mes mains simp/es et pures 
Qu'avec ceux qui suivent ta loi. Rouss. 


Il se dit anssi des choses qui appartiennent 
ou conviennent à une ame simple. 


« Tout étoit simple dans Madame. » Boss. 


« Sa foi étoit comme son cœur , simple et 
» solide. — Une piété simple et sincère. — Une 
» vie simple et patiente. » FLécs. 
Dans ce sens , il est quelquefois substantif. 
Dieu aime les humbles et les simples. 
a Les méditations de ce fidèle serviteur de 
» Dieu sont entre les mains de tout le monde, 
» des religieux, des séculiers, des simples et des 
» savans. » Boss. 
« Le simple a prophétisé comme le sage. » 
MassizLox. 
SimrLe, en mauvaise part, mais qui se laisse 
facilement tromper. J? est si simple, que le pre- 
mier venu le trompe. Je ne suis pas si simple que 
de m'en fier à sa parole. Fous étes bien simple, 
si vous le croyez. Dicr. DE L'Acan. 
Ils... ' 
Publioient qu'en mourant Claude, avec sa puissance, 
M'avoit encor laissé sa simple obéissance. Rac. 


SIMPLE, s. m., nom général des herbes et 
des plantes médicinales. La centuurée est un 
simple d'une grande vertu. 1l est plus usité au 


_ 


.» commodée à sa fortune 
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pluriel. ZI connoft bien les simples.. Les vertus 
des simples. Le jardin des simples. 

SIMPLEMENT, adv. , d'une manière simple. 
Cet adverbe reçoit différentes significations. 
Ainsi on dit, je lui ai dit simplement que... , 
pour dire, je fni ai dit seulement que... ; if est 
vélu bien simplement, pour dire, sans orne- 
ment ; Je vous raconterai la chuse simplement, 
c'est-à-dire, naïvement, sans art ,sans dégui- 
sement; c'est un bon homme , il y va, il y pro- 
cède simplement , bien simplement , tout simple- 
ment , C'est-à-dire, bonnement , sincèrement, 
sans finesse. 


SIMPLICITÉ, s. f., qualité de ce qui est 


simple. Simplicité naturelle. Simplicité chré- 
tienne. La simplicité d’un enfant , d'un bon reli- 


gieux. Grande simplicité d'esprit. Die. DE L'Ac. 

« La simplicité vénérable d’un prêtre de Jé- 
» sus-Christ. — Apprenez à goûter la simplicité 
» et la charité chrétienne. — La reine a dit 
» souvent , dans cette bienheureuse simplicité 
» qui lui étoit commune avec les saints, qu’elle 
ə» ne comprenoit pas comment on peuvoil com- 
» mettre un seul péché, pour petit qu'il fût. » 

Bossuxr. 

« Il cherchoit Dieu dans la simplicite et dans 
» la sincérité de son cœur. — Il conserva jus- 
» qu’à une extrême vieillesse l'heureuse simpli- 
» cilé desenufans. » FLécs. 

a On est moins en garde contre la fraude et 
» l’artifice, quand on n'a jamais fait usage 
» que dela droitnre et de la simplicité. » Mass. 

Que la simpäcité d'une vertu paisible 
Eat sûre d'être heureuse en suivant le Seigneur ! 
Roussæav. / 
Le mensonge n'a point cette simplicité. Vozr. 


SrwrLicrré, éloignement du faste, de l’affec- 
tation, de la recherche, etc. // affecte une 
grande simplicité dans ses mœurs, dans son lan- 
gage, dans ses habits, dans ses meubles. Simplicité 
de style. Une aimable simplicité. Une sim- 
plicité. Dicr. DE L'ACan. 

« M. Le Tellier goûtoit un véritable repos 
» dans Ja maison de ses pères qu’il avoit ac- 
présente, sans lui 
» faire perdre les traces de l'ancienne simplicité. 
» — La seule simplicité d’un récit fidèle pour- 
» roit soutenir la gloire du. prince de Condé. — 
» La princesse change en un moment toute en- 
» tière, nulle parure que la simplicité, nul 
» ornement que la modestie. » Boss. 

« S'est-il écarté de l’honnète simplicité de ses 
» pères. — Je ne parlerai pas de la simplicité de 
» ses habits. — Il y a je ne sais quoi de noble 
» dans cette simplicité. — La fraude, l'ambi- 
» tion, l'intérêt avoient à peine commence 
» d’altérer l'heureuse simplicité de nas pères. » 


FLécsier. 
La simplicité plaît sans étude et sans art. BorL. 
Et cet abord plein de grâce 
Qui des premiers âges retrace 
L'adorable simplicité. Rovwss. 


Il siguifieaussi, niaiserie, trop grande facilité 
à croire, à se laisser tromper. Je ne vis jamais 
une si grande simplicité. Je vais vous contar une 
grande simplicité d'un tel, C'est une grande sim- 
plicite de croire cela. Dict, px L'Acan. 
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€ Les inventions fabuleuses 
Dd simplicité de nos pères a cru donner du lustre 
» àtontes les maisons ancieunes. » Boss. 


SIMPLIFIER, v. a., rentre simple , moins 
composé. Simplifier le recit d'un fait, un raison- 
nement. Simplifier une opération de finance. Voi= 
là qui se simplifie. | 

On dit, simplifier un bénéfice, pour dire, 
faire d’un bénéfice à charge d’ames ‚ou qui de- 
mande résidence, un bénéfice simple. 


SrmPlarik , ËE, participe. : 


SIMULACRE, s. m., image, statue, idole, 
représentation de faucees divinités. Zes simu- 
lacres des dieux. Il ne se dit guère qu’au plu- 
riel. | 
On dit Pimage, l’idole, la statue, quand on 
parle de la représentation d'une divinité en par- 
ticulier. Z’idole de Dagon , la statue de Jupiter, 
l'image de Céres. 

Il siguifie, aussi, spectre, fantôme. En ce 
sens , il se met ordinairement avec l'épithète de 
vains. De vains simulacres. 


„lesquelles la` 
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« Un regret sincère. — Une affection sincère. 
» — Une piété sincère. — Une sincère résigna- 


» tion aux ordres de Dieu. » Boss. 
a Des vœux sincères. — Un désir sincere de 
5 servir Dieu. » FLécu. 


4 


» sncere, d 
Des hommages sincères. 
Croiront-ils mes périls et vos larmes sincères. 
Cette lettre sincère. 
Une amitié sincère, — Un sèle sincère. 
Une foi sincère. 
Des vertus si pures , si sincères. 
Ta probité sinçère. — Une sincère flame. 
Un amour sincère. Borr. 
SnicèaE, vrai, conforme à la vérité, certain, 
sûr. Un récit sincère. L'aveu que je vous fais est 
sincere. CT. DE L'ACAD. 
Un récit trop sinoëre. 
De sa trahison ce gage trop sincère. 
| Des avis sincéres. 


a Une piété tendre et sincère. — Une religion 
a ` Mis. 


Rac. 


Jl se dit figurément d'une vaine représenta- | Un discours trop sincère aisément nons ontrago. 


tion de quelque chose. Dans les derniers règnes 
Mérovingiens , il n'y avoit qu’un simulacre 
de royauté. Apres Jules Cesar, il n’y eut plus 
u'un vain simulacre de république. Un simu- 
acre de débarquement, de guerre, etc. 
Leur pompe, indigne de nos vœux, 
N'est qu’on simawacre frivole. Rouss. 


SIMULER, v. a., feindre, faire paroître 
comme réelle une chose qui n’est point. Simu- 
ler une vente. Simulerune donation. 

SrxuLé, ÉE , participe. Dettes simulées. Vente 
simulée. Donation simulée. 

On dit aussi, réconciliation simulée. Paix si- 
mulée. Dicr. De L'Acan. 

« Il n'y a presque plus de réconciliations qui 
» ne soient feintes ou simuldes. » FLréca. 

Dass son flegmo simud 
Je découvre sa colère. ._ Rouss. 
SINCÈRE, adj. des deux genres, vrai , franc, 
ui est sans artifice, sans déguisement. C’est un 
mine sincère dans ses discours, duns ses ac- 
tions. Vous n'éles pas sincère. Dicr. De L'ACaD. 

a Une ame innocenteet sincere. — Un homme 
>» toujours aimé parce qu'il étoit bienfaisant , 
» et quelquefois craint parce qu’il étoit sircére 
» et irréprochable. — Sincere dans ses discours. » 

| FLécuree. 

«a La vertu , simple et sincère , juge des autres 
» par elle-mème. » Mass. 

Je croyois sans péril pouvoir être sincère. 
Cette cour pen sincère. 
Cet ami sincère. 
Parle en témoin sincère. 
Complaisant , officieux , sincère. 
Tout éloge imposteur bless ane ame sincère. 
Par là le plus sincère assez souvent déplait. 
Qu'ils soient de vos écrits les confidens sincères. 
Borczau. 
Il se dit des choses où il ya de la sincérité. 


Une réconciliation sincère. Une protestation sin- 
cère. Un repentir sincère. ICT. DB L'ACAD. 


Rac. 


- 


\ 


BoïLEAU. 


„On dit aussi en langage d’érudition , le texte 
sincère , pour dire , le texte véritable et non al- 
téré. Le texte en cet endroit ne nous parotit pas 


sincère. On préfère l'expression pur. 


On dit, des actes sincères des martyrs, pour 
dire, les actes originaux et authentiques de leur 
passion. 

SINCÈREMENT , adv., d'une manière sin- 
cère. Je vous parle sincèrement. Je vous le dis sin- 
cérement. Il agit sincèrement. Dicr. DB L'ACan. 


« Des fautes si sincèrement senties , et dans la 
» suite si glorieusement réparées. » Boss. 
Tel craint de n'aimer pas qui sincèrement aime. 
Borzgau. 


. SINCÉRITÉ, s. f., candeur , franchise, qua- 
lité de ce qui est sincère. Z/ paronit une grande 
sincerilé dans ses actions , dans ses discours, 
dans ses manières. Je vous parle avec sincérité. Ll 
n'y a point de sincérité dans son procédé. 

« La sincérité de son cœur en chassoit cette ja- 
» lousie secrète qui envenime presque tous les 
» hommes contre leurs semblables. » Boss. 

« La modestie du visage de Marie-Thérèse ré- 
» pondoit de la sincérité et de la bonté de son 
» cœur. — La sincérité passe souvent pour in- 
» civilité et pour rudesse. — M. de Montausier, 
» montrant les vertus de l’ancienne Rome aux 
» prélats de la nouvelle, fit admirer à cette na- 
» tion une judicieuse sincérité qui valoit mieux 
» que ses subtilités et ses adresses. — Rien ne 
p pouvoit affoiblir sa sincérité. » FLécu. 

Cette sincérité sans doute est peu discrète. 
Me répondes-vous de sa sincérité. 
Votre sincérité 

Fait toujours jusqu’à moi passer la vérité 

Elle doate à mes youx de ma sincérité. 

Parler avec silcérité. Rac. 
Dans ses vers pleins de sincérité. Bort. 


SINGULARISER , verbe qui nese met qu'avec 
onom personnel , et signifie, se distinguer, 


le pr ng 
' se faire remarquer par quelque singularité, par 
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des opinions , des actions , des manières singu- 
lières. Il ne s'emploie guère qu'en mauvaise 
part. Ji est dangereux de se singulariser. Jl faut 
eviter de se singulariser. 


SINGULARITÉ , s. f., ce qui rend une chose 


singuliere. La singulurité de cet événements J'ai 


un exemplaire de ce livre, où il ya une singula- 
rilé remarquable. 

Il signifie aussi, la manière extraordinaire 
d'agir, de penser , de parier, etc. , différente de 
celle de tous les autres. // croit se faire considé- 
rer par celle singularité. Ses singularites le ren- 
dent ridicule. La singularite est une marque de 
bizarrerie ou d'orgueuil. I! faut éviter la singula- 
rité. La singularité de ses sentimens. La singu- 
darite de cette opinion revolia beauronp de monde. 


a Se séparer du siècle par une sainte singuli- 
» rilé,etc. »( Voyez siècle. ) FLéca. 


SINGULIER ; ÈRE , adj., particulier, qui ne 
ressemble point aux autres. Cet exemple est sin- 
gulier. Dıcr’ DE L'ACAD, 


a Un bonheur singulier et presque incroya- 
» ble. — Le pape saint Grégoire a donné dès les 
» premiers siècles cet éloge singulier à la cou- 
» ronne de France , qu'elle est autant au-dessus 
» des autres couronnes du monde , que la di- 
» gaité royale surpasse fes fortunes particu- 
» lières. » r O83. 


a Une gråce singulière. » FLécu. 


a Ô Seigneur, envirounez la jeunesse de ce 
> jeune priuce des secours singuliers de votre 
» protection. » Mass. 

Pour toute ambition, pour vertu singulière , 

Jl excelle à conduire un char dans la carrière. RAC. 


SrxouLier, rare, excellent. Sertu singuliere. 
Piété singulière. 

. Il se prend quelquefois en mauvaise part, et 
signiñe, hizarre, capricieux, affectant de se 
distinguer. Jlest singulier dans ses opinions, dans 
ses expressions, dans sa maniere d'agir, de s’ha- 
Giller, elc. Cet homme est trop singulier, d'une 
humeur singulière. 

On dit, pour marquer son étonnement, 
voila un fait Lien singulier, une aventure sin- 
guliere. 

On ditaussi dansle mème sens et en mauvaise 

art: Voilà un singulier propos. Je vuis trouve 

ien singulier de me parler de la sorte. 

On appelle, combat singulier, un combat 
d'homme à homme. #nciennement on permet- 
toit les combats singuliers pour découvrir la vérité. 
Ce gentilhomme ut tue dans un combat sin- 
gulier. . | 

En grammaire, on appelle, nombre singulier, 
par opposition à nombre pluriel, le nombre qui 
ne marque qu’une seule personne , qu'une seule 
chose. 

Dans cette acception , il s'emploie aussi subs- 
tantivement. Ce n’est pas là un pluriel, c’rat un 
singulier, Ce mot doit étre mis uu singulier. Les 
mgis ténèbres et prémices n'ont point de singu- 
lier. Le singulier de l'indicatif. 

SINGULIÈREMENT, adv. , particulièrement, 
spécialement, principalement, beaucoup , sur 
toutes choses, Etre singulièrement attaché aux 
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fans , et singulièrement Patnè. Le quinquina est 

“don pour diverses espèces de fièvres, et singulière- 
mer pour les fièvres inlermillentes. Il a éld sin- 
guliérementaffvcté de cette nouvelle. 

Ll se preud quelquefois eu mauvaise part, et 
signifie , d’une manièreaffectée , d’une manière 
bizarre. Zl parle, il marche, il s habille singuliè- 
rement. 

Ou dit, il s'est conduit singulièrement dans 
cettd affaire, pou. dire, d'une mauière difficile 
à expliquer. 

SINISTRE, adj. des doux genres, malheureux, 
funeste, qni cause des malheurs: Un uccident si- 
nistre. Une aventure sinistre. On crul que cela 
présageoit quelque chose de sinistre. 

1ls mettent ce malbeor au raog des plus sinistres. 
Evénement sinistre, 
Un sinisire avenir. 


Que nous fait-elle annoncer de sinistre? Rac. 
Sous les règoes sinistres 
De ces rois, etc. BoiIL. 
Tes agens sinistres. (Voyez pua. \ Rouss. 


SıNrsrae, qui est de mauvais augure, qui 
fait craindre des malheurs. 


« Des présages sinisires qui ne promettent que 
a 


» des calamités au reste de la terre. » Mass. 
Le sinistre animal (le hibou:. Borr. 
D'orages imprévas sinistres précurseurs. Rouss. 


On dit, en termes de chiromancie , Ligne si- 
nistre „ pour dire, une ligne qui présage des: 
malheurs. | 

On dit qu'un homme a la physionomie si- 
nistre , Qu'il a quelque chose de sinistre dans la 
physionomie, pour dire qu'il a dans la physio- 
nomie quelque chose de funeste et de mauvais 


angore, 
a dit anssi qu'un hommea le regard sinistre. 

Et figurément, danscette même acception, les 
astrologues, en parlant des planètes, disent, 
Paspect sinistre des astres. 

On dit aussi, vous considérez cela sous un as- 
pect trop sinistre, trop facheux , trop ef- 
frayant. | 

Il signife aussi, méchant, pernicieux. Cé£ 
homme a des desseins sinistres. 


SINISTREMENT, adv. , d’une manière sinis- 
tre. Fous jugez toujours sinistrement de l'etat de 
vos affaires. C'est un homme qui pense sinisire- 
ment de tout. | 


SINON , adv., autrement , à faute de quoi, 
sans quoi. Faites ce qu'il souhaite, sinon n'en at- 
tendeg aucune grâce. Vuus me garantissez ce 
cheval-la de tout défaut, sinon marche nul. Par la 
coutume , il faut faire le retrait lignager dans un 
an , sinon on est déchu de son droit. 

Srxon , particule exceptive. Jl ne lui répondit 
rien , sinon que... Je ne sais rien, sinon qu'un dit 
que... Tous les peuples le regardnient , sinon 
comme leur maître , au moine comme leur libéra- 
Leur. Dicr. ps L’Acan. 

Qui peut de vos desseins révéler le mystère, 
Sinon quelques amis engagés à se taire ? Rac. 


SINUEUX, EUSE , adj., tortueux , qui fait 
plusieurs tours et détours. ll n'est guère d'usage 


devnirs de son élal. Il vous a recommandé ses en- | que daus la poésie. Les replis sinueux d'un ser- 


SIT 


pent, dune couleuvre. Le cours sinueux du 
Mécndre. 

SINUOSITÉ, s. f., détour que fait une chose 
sinueuse. Cetie rivière a beaucoup de ainuosités, 
fait beaucoup de sinuvsités. La sinuosité des 


yaur. 


SIRE, s. m., vieux mot qui siguifoit autre- 
fois seigneur , et dont on ne se servoit plus dans 
Je dernier siècle , qu’en parlant de ceux qui pos- 
sédoient certaines terres auxquelles ce titres 
là étoit comineattaché. Le sire de Coucy. Le sire 
de Pons. Le sire de PEsparre. Le sire de Cré- 
qui , ekc. > | | 

C'étoit aussi un titre d'honneur , qui, apres 
avoir été donné seulement aux personues fort 
qualifiées, fut donué ensuite À toutes sortes de 
personnes. Les juges et consnis des marchands 
de Paris le prenoient. Sire Jacques, sire Pier- 
re , ete. . 

On dit dans le discours familier, et en plai- 
salant, beau sire. Oui, beau sire. Il fait le sire, 
il fait le monsieur. i 

Sire, absolument, est un titre qu’on donne 
aux rois seuls, en lenr parlant ou en leur écri- 
vant. Sire, votre Majesté est trés-humblement 
suppliée. | 

Sire , Sire, justice ! 


SIRÈNE, s. f., monstre fabuleux qui, selon 
quelques poëtes, étoit moitié femme, moitié 
poisson, et qui, par la douceur de son chant, 
attiroit les voyageurs dans les écueils de. la mer 
de Sicile où il se teneit. Les poêles disent que les 
Sirènes étoient trois sœurs, filles d Achéloŭs et de 
Calliope. l 


Con. 


Ou dit d’une persoune qui chante bien , 


qu'elle chante comme une Sirène 

On dit aussi d’uue femine qui séduit par ses 
atlraits, par ses manières insinuautes, que c'est 
une Sirene. = ` 


SITE , s; m., partie de paysage considérée re- 
lativement à Ja vue. Un site agréable, riuni , 
sauvage , agreste. Les wiles du Poussin. Ce pein- 
tre choisit bien ses siles. 


SITÔT , adw. , si promptement. 


Comment pois-je siót servir votre courroax ? 
C] 
Quoi ! me quitter sidi? RAC. 


` Srrôr que, dès que. 
Sitét que mon malheur me ramène à sa vue. 
Sitét que sur un vice ils pensent me coafoudre, 
C'est en me corrigeaut que je sais leur répoudru. 
BotLrAU 


SITUATION , «. f., assiette, position d'une 
ville, d'une place de guerre, d'une maison, 
d’un chàteau , d’un jardin , etc. Belle situation, 
Situation avantageuse, «ommuwde, ugréable. Foila 
une vilaine situation. | 

ll se dit anssi des hommes et des animaux, et 
signifie, la positiou, la posture où ils sont. Ce 
malade est dans une situation fort incommode. II 
faut changer de situation. J'elois dans ce carrosse 
en une ‘situation bien contrainte. On ne suur.it 
. faire cette operation au malade , sans le mellre 
dans telle situation. Dict. DE L'ACAD. 


« Il essaie de tontes les situations, et ne peut 
x se plaireet se fixer dans aucune. » Mass. 


Rac. 
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SrruarTiox , au figuré, l’état, la disposition de 
l'ame. Jui laissé son esprit dana une situution 
plus tranquille. Le voila dans une situation plus 
favorable pour vous. \ 

Il se dit aussi de l’état, de la disposition des 
affaires. Ses affaires sont présentement dans une 
heureuse situation. Elles n'avoient jamais été dans 
une situation plus fächeuse. Cet homme étoit alors 
dans une situation bien embarrassante. Depuis la 
perte de son procès , il se trouve dans une triste si- 
Éuation. Sa siluation a bien changé, est bien 
changée. Dicr. pe L'Acan. 


« Dans la situalion où vous vous trouvez.—I1 
» se fignre nne félicité imaginaire dans les situas 
» éions élevées où il ne peut atteigdre. — Chan- 
» gez tant qu'il vous plaira les situations d’un 
» véritahle juste, le monde peut varier à son 
» égard, mais sa vertu ne changera point avec 
» sa foriune.... — Dien n'est point avec nous 
» dans les situations qu'il ne demande pas de 
D NOUS... » Mass. 


Srruanon , se dit, en parlant des pièces de 
théâtre, de l’épopée, des romans, d'un mo- 
meut de l’action qui excite l'intérèt d'une façon 
marquée. Situation tragique, comique. Dans 
celle tragédie , il y a des situutions fort intéres- 
santes. Dicr. px L’Acap. 


« La terreur de cette situation, — On ne pou- 
» voit guère amener celte helle situation qu'aux 
» dépens de la vraisemblance. » Vor. 


SITUER, v.a., placer, poser en certain en- 
droit, par rapport aux environs, ou aux parties 
du ciel. Frus avez dessein de bâtir une maison, 
où voulez-vous la situer? On a mal situé ce chá- 
teau, il falloit le situer sur le bord de la riviere. 
Cette maison est bien située , mal située. Elle est 
située à mi-côté. Elle est située dauns un vallon. 
Sun camp étoit bien situé. Cet appartement est 
situé au nord. 


SıTuÉ, ÉE, participe. , 
On dit, en termes de pratique, une maison, 
une piece de terre sise el située, 


SOBRE, adj. des deux genres , temypérant dans 
le boire et dans le manger. 11 est opposé à gonr- 
mand et à ivrogne. C'est un homme fort sobre. 
Sobre dans ses repas. 

Quoiqu'il se dise particulièrement des per- 


sonues, on dit que quetneun a fait un repas so- 
2 
i 


bre, pour dire qu’ 
bu et peu mange. 
On dit figurement qu'un onime est sobre en 
paroles, sobre à parler; pour dire qu’il parle 
peu , qu'il parle avec retenue. | 
On le dit par extension, pour les ornemens, 
soit d'architecture , soir du style. Zn Juit d'orne- 
mens, il fuut étre sobre. 


a falt un repas où il a peu 


> 

SOBREMENT , ae. , d'une manière sobre. Z2 
cib , il mange subrèmentt. 

On dit figurément, parler sobrement, pour 
dire, parler peu, parler avec circouspection , 
avec retenue. Fl fautivsours parler sobrement des 
objets de la foi. Il en parle sobrement. 

Ou dit aussi figurément qu'il Juut user sobre 
ment de guelque chose, pour dire, en user avec 
discrétion, avec.reteniue. Celle phrase est reçue, 
mais il faut employer sobrement. Ce remede est 


` 


t 
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bon , mais il faut en user sobrement. Usex sobre- 
ment du pouvoir qu’on vous a confie. 
SOBRIÉTÉ , s. f. , tempérance dans le boire et 
dans le manger. Grande sobriété. La sobriété est 
utile à la santé. , | 
On dit figurément d'après saint Paul, qu'il 
faut étre sage avec sobriété, pour dire qu'il faut 
rder une certaine modération , mème dane les 
meilleures choses, de peur de les outrer. 


SOC , s. m. instrument de fer qui fait partie 
d’une charrue , et qui sert à fendre la terre. Le 
bec d’un soc. L'oreille du soc. Ce soc est usé. Ces 
terres étoient en friche, jamais le soc n’y avoit 
passé, n’y éloit entre. 

SOCIABILITÉ, s. f., aptitude à vivre en so- 
ciété. La sociabilité est un caractère propre à l'es- 
pèce humaine, mais non pas à elle seule. On re- 
marque dans certaines espèces d'animaux une 
sorte de sociabilité. | 

SOCIABLE , adj. des deux genres, qui est na- 
turellement porté à chercher la société, qui est 
né propre à vivreen société. L'homme est un ani= 
mal sociable. Ily a des nations plus sociables les 
unes que les autres. . | , 

Il signifie aussi, avec qui il est aisé de vivre, 
qui est d’un bon commerce. C'est un homme s0- 
ciable. Une humeur, un esprit sociable. C'est un 
bourru, un fantasque, il n'y a pas d'homme moins 
sociable. Un caractère sociable. Des mœurs , des 
manières sociables. 


SOCIAL , ALE, adj. , qui concerne la sociétés 
Les vertus, les qualités sociales. 

On désigne dans l'histoire romaine, parlenom 
de guerre sociale, la guerre que les peuples de 
l'Italie alliés de Rome firent à la république du 
temps de Marius et de Sylla. 


SOCIÉTÉ, s. f., assemblage d'hommes qui 
sont unis par la nature ou par des lois, com- 
merce que les hommes ont naturellement les 
uns avec les autres. L'homme est né pour la so- 
ciété. Les hommes se défendent, se maintiennent 
par la` société. La société naturelle. La société ci- 
vile. Troubler la societe. Il mérite d’être banni de 
la société civile, Dict. pe L'Acan. 

« Loin dela societé des hommes, ces ames sans 
» force aussi bien que sans foi, qui ne savent 
» pas retenir leur langue indiscrète. » Boss. 

« La Providence a établi l’ordre et des devoirs 
» réciproques dans la société des hommes. » 

FLÉCHIER. 

« Des hommes qu'on devroit bannir de la so- 
» ciélé. — Le citoyen inutile n'est pas moins 
» proscrit par l'Évangile que par la société. — 
'» Fit talloit toujours violer la loi de Dieu pour 
» maintenir la tranquillité des sociétés humai- 
» nes, ou cette loi seroit fausse, ou les soriérés 
» humaines ne seroient pas l'ouvrage de Dieu. » 

| Massizios. 
Nous naissons , nous vivons pour la société. BOIL. 
Des socidtés temporelles 
Le premier lien est la voix. Rouss. 

Sociért , compagnie, union de plusieurs per- 
sonnes jointes pour quelque intérêt, ou pour 
quelque affaire, et à certaines conditions. Une 
societé de marchands. Cette société est riche et 
puissante. Contrat de société. La socidté est 
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rompue de droit par la mort de l’un des associés. 
acte de société. Faire société , se mettreen société. 
tre en société au jeu. Un billet de societé dans 
une loterie. . 

On appelle, société littéraire, l'association de 
plusieurs personnes qui se réunissent pour culti- 
ver les lettres, ZI est de plusieurs sociétés littérai- 
res de l'Europe. 

Il se dit d'uue association passagère. Ouvrage 
exécuté par une société de gens de lettres. 

On dit d’une société où tous les avantages sont 
pour un seul, aux dépens des autres associés , 
que c'est une societé léonine. 

Soctiré, se dit aussi d’une compagnie de gens 
qui s'assemblent ponr vivre selon les règles d'un 
institut religieux, ou pour conférer ensemble 
sur certaines sciences. La societé des Jésuites. La 
société royale de Londres. 

Il se prend encore pour une compagnie de 
gens qui s'assemblent ordinairement pour des 
parties de plaisirs. Société agreable, choisie. C'est 
un homme de bonne compagnie, il faut admettre 
dans notre société. Il le faut bannir de notre so- 
ciélé. Vivre dans plusieurs sociélés, dans les socié- 
tés choisies. Dicr. ps L'ACAD. 

a Se renfermant dans une société peu nom- 
» breuse de quelques amis choisis. » Frica. 

« Ce langage est le langagecommun des cours, 
» c’est lui qui lie les sociétés et les commerces. » 

MassiLLON. 


Il se dit des personnes avec qui l'on vit. Cette 
personne est de ma société. Je ne voudmis pas faire 
ma sociélé de cetle personne. Dicr. ne L’'Acar. 

On dit, farre societé avec quelqu'un, se lier 
avec quelqu'un, vivre avec lui. . l 

a Les justes résolus ge se séparer du siècle par 
» une saintesingularité, plutôt que de s’y con- 
» former par une societé o imineke, voudroient 
» ramener tous les pécheurs à la loi de Dieu. » 

Frécuien. 

«a Dans la crainte de perdre auprès des grands 
» ce dégré de confiance qu'une longue societé de 
» plaisir leur a douné. » Mass. 

Surtout il défendit à leur posterité 
Avec tout autre dieu toute rociété. RAC. 


SOEUR, s. f. , terme relatif, fille née de même 
père et de mème mère que la personne de qui 
elle estsœur, on née de l’un des deux seulement. 
Sœur ainée. Sœur cadette. Elles sont sœurs. Le 
frere et lasœur.' 

‘On appelle, sœurs jumelles, celles qui sout 
nées d’un même accouchement. 

a La princesse palatine s’ôta tout pour soula- 
» lager une sœur qui ne l'aimoit pas. — Louis 
» XIIL, de glorieuse mémoire , devoit sa pro- 
» tection à la duchesse de Savoie , sa sœur, et à 
» sesenfans. » ` Ross. 

« Deux sœurs illustres par leur piété.» FLécn. 

N'oseroit-il d'Hélène ici montrer la sorar ? 
L'aimable sœur des cruols Pallaotides. 

Il veut avec leur sœur ensevelir loor nom. 

Ariane wa sœur ! De quel amour blessée 

Vous mourâtes aux bords où vous fütes laissée. 

Faites périr le frère ; abandonnes la sœur. 

Elle vous plaint, vous voit avec des yeux de sœur. 

. Racing. 
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Ov appelle saurs de pere et de mère , ou sœurs 
fAermaines , celles qui sont nées de mème père et 
de mème mère; sœurs de pere , Où sœurs on- 
sanguines , celles qui ue sont sœurs que du côté 
paternel ; sœurs de mère ,ousœursuterines, celles 
qui ne sont sœurs que du côté maternel ; sœur 
germaine , sœur Cousanguine , et sœur ultérine, 
se disent plus ordinairement en jurisprudence. 

Sevr, est aussi yn nom que toute religieuse 
prend dans les actes publics, et que les religieu- 
ses qni ne sont point dans les charges, ou qui 
n’ont point eucore atteint un certain âge, se 
donnent entre elles , et qu'on leur donne anssi 
ordinairemeut. Sœur Marie de l'{ncarnation. 
Sœur Thérese. 

On appelle sœurs laies, et plus ordinaire- 
ment , sœurs converses, les religieuses qui ne 
sont point du chœur. , 
. Saur, est encore un nom que l'on donne à 
cerlaines filles qui vivent en communauté, sans 
être religieuses. Les sœurs de la Charité. Les 
Sœurs grises. Dicr. e L'Acan. 

Ma sœur, quelle voix nous appelle ? 
Que vous semble, mes sœurs, de l’état où nons sommes ? 
Race. 


Les poëtes appellent les Muses les neuf sœurs. 
Les neufs trompeuses Sœurs. 
Quelle verve indiscrète 
Sans l’aveu des neuf: Sœurs vous a renda poëte ? 
Sur le mont dus neufs Sœurs. . Boir. 
( Voyez risde. ) , 
On dit figurément, que da poésie et la peinture 
sonl sœurs. Dicr. DE L’Acan. 
L'honneur et l'équité sa sœur. 
Un démon qui m'inspire 
Vent qu'‘encore une utile et dernière satire 
Se vienne en nombre pair joindre à ses autres sœurs. 
Borzxav. 
SOI, pronom de Ja troisième personne. Subs- 
tantif des deux genres, et seulement du nom- 
bre singulier. Quand il s'emploie absolument, 
il ne se met qu'avec une préposition , €t dans 
des phrases où il y a un pronom indéGni, ou 
exprimé, ou sous-entendu. On duit parler rare- 
ment de soi. Chacun travaille pour soi. Quicon- 
que rapporte tout à soi, n’a pas beaucoup d'a- 
mis. Prendre garde à svi. Ne vivré que pour soi. 
Prendre sur soi l'événement d’une affuire. 
Tout cela part d'an cœur toujours maître de soi. 
Quels démons, quels serpens traine-t-elle après sof ? 
(Voyez traîner.) 
Et plus brillgut par soi que par l’éclat des lis 
Chacon pris dans son art est afı ósblo en soi, 
Le courtisan n'eut plus de sentimens à sof. 
tre dnr pour tout autre , et rigoureux pour soi. 
Phèdre , malgré soi, perfide , incestueuse. Rac. 


On dit, étre d soi, pour dire, ne dépendre de 
rien, de personne, être maître de son loisir. 
On n'est point à soi quand on prend beaucoup 
d’engagemens. Quand on est au service de quel- 
qu'un on n'est plus à soi. | ` 

On dit aussi, n’étre pas d soi, en parlant 
d’uue personne qui a perdu le sens. Dans Pi- 
vresse , dans le delire, on n’est plus à soi. ` 

DE Sos, signifie quelquefois, de sa nature. 
De sui le vice est odieux. 
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Ex sor, signifie aussi, dans sa nature. Za 
vertu est aimuble en soi. ` 

On dit aussi, rentrer en soi, pour dire. faire 
des réflexions plus sérieuses , plus suges : et, re- 
cenir à soi, pour dire ; reprendre ses esprits , et 
fgurément , reprendre son bon sens , son saug- 
roid: \ - | 

Prendre sur soi. Voyez prendre, 

carz Sor , veut dire, dans sa maison, Rentrer 
chez soi. 

On dit aussi, vivre chez s0ÿ, pour dire , vivre 
sans liaison au dehors. >; 

On dit familièrement , avoir un chez soi, pour 
dire, avoir uue habitation en propre. ‘ 

À PART Sor, C'est-à-dire, en son particulier 
sans communication avec les autres. Z! fuisois 
cetle reflexion à part soi. 11 est familier. 

sur Sor, siguifie quelquefois , sur son Corps, 
sur sı personne. La santé demande qu'on soit 
propre sursoi. 
i on dit » étre soi. Il faut éire soi-même sil 
aut garder son propre carac 
celui d'un autre p tëre, ne pas prendre 

Sor , joint à méme, ne signifie rien dé lus 
que si mis absolument, mais il signifie dhaine 
manière plus expressive , et n’a pas toujours 
besoin d'ètre accompagné d'une préposition Z4 
Juut conduire ses affaires soi-même. Rentrer en 
soi-même. Cela parle de soi-méme. Dicr, DE LAc, 

Mais il se craint, dit-il, soi-méme plus que tous. | 
, . RACINE. 
Il vit content de soi-même. 
Mon cœur... 
Ne dit rien au lecteur qu'à soi-même il n'ait dit. 
Inquiet, à soi-méme ennuyeux. 
Il craint d'être à soi-méme , et songe à s'éviter. 
Qu'en tout avec soi-méms il se montre d'accord. 
En soi-rréme il s'admire. 
Un héros de soï-méms empruntant tout son lustre. 
Un ridicule orgueil de soi-même ido)lâtre. 
Mon ame à sœ-méme rendue. 
(Voyez satire , trainer, panier.) 


Borr. 
Il se dit aussi des choses inanimées. 
Ta fureur s'irritant soi-méms dans son cours. Rac. 


Son sujet de soi-méme et s'arrange et s'explique. 
BoiLgau. 
SOTE , s. f. , fil produit par une espèce de ver 

que pour cette raison l’on appelle ver à soie, 
Soie blanche, aurore , bleue, écrue » Cuile , ap- 
prétée. Soie de Messine , de Perse, de la Chine. 
Soie plate. Filer, dévider de la svie. Un écheveau 
des balles, des étoffes de soie. Coton de soie. Des 
bas de soie. 
.. On dit en poésie, des jours filés d’or èt de soie 
pour dire , le cours d'une vie héureuse et brile 

ante. ' 


. « Mêlant industrieusement l'or et la soie. » 
FLécaten. , 
Jours devenus momens , momens filés de sole. 
La Foxr, 

SOIF ; s. f. ( F se prononce nême devant les 
consonnes), altération , désir, envie, besoin de 
boire. Grande soif. Soif brulante , artlente , 
cruelle, pressante, Avoir soif. Bruler , mourir , 
enruger de soif. Étancher, éteindre sa soif. Ne 
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boire qu’à sa soif. Boire suna soif. Cela fait pas- 
ser la soif. Cela ne fait qu'irriter la soif. Jo n'ai 
- ni faim ni soif. 

Sow, au figure. 


Ello anra plas de soif de mon sang que du vôtre. 
Contentez votre soif sanguinaire. Rac. 


De ce sable étancher fą soif démesurée. Borr. 


Sor , désir immouéré. Soif de biens, P'hon- 
neurs , de gloire , de vengeance , etc. Soif de ré- 
gner. On ne peut élcindre la soif des grandeurs. 
Brûler de la soif des grandeurs, des richesses, 
des honneurs. . 

Il est dit dans l'Evangile, bienheureux ceux 
gui ont fuim el soif de la justice. (Voyeg roupi- 
rer). 

Pour l'or sa soif insatiable. 
La soif de commander. 
Cette soi’ de régner que rien ns peut éteindre. RAC. 
L'ardente soif da gain. 
Cotte soif de l'or. 
La soif de commander enfanta les tyrans. BorL. 


SOIGNER , v. a., traiter avec heaucoup de 
soin, On l'a bien soigné. Ti a élé bien soigné du- 
rant sa maladie. Les orangers sont des arbres 
qui veulent élre soignés, Soigner des enfans, 
c'est avoir soin qu'ils soient propres, hiep en- 
tretenus, etc. Soigner son style , ses affaires , etc. 


SOIGNEUSEMENT, adv. , avec soig, ayec 
atteutiou, avec exactitude. J'ai examiné sui- 
gneusement celle affaire, ce livre. Trapaillez-y 
soigneusement. Dicr. pe L’Acap. 

« Quaire-viugt-dix ans si soigneusement mé- 
» nagés. » Boss. 

« Ilse renferma snigneusrement en lui-mème. 
» — Quelle chose recomimanda-t-il plus soi- 
» Aneusement à ses successeurs que lamour et 
» la piété pour Jes peuples? y FLécn. 

SOIGNEUX , EUSE , adj. , qui fait avec soin, 
avec attention ce qu'il fait , qui prend beaucoup 
de sojn de quelque chose. C'est un homme fort 
soigneux., Il faut étre plus spigneux. Il est sni- 
g'ieux de son honneur, de sa réputation , de con- 
server sa reputation , d'obliger ses amis, Ce do- 
meslique esl pen soigneux. Dicr. DE L'Acan. 


« Madame, soigneuse de se former sur le 
» vrai, méprisoi( les froides et dtngereusce 
» fictious des romanus. — M. Le Tellier étoit 
» surtout sorgneux de cacher l'important service 
» qu’il rendoit à l'Etat, en faisant connoitre les 
» hommes capables de remplir les grandes 
p places. — On admiroit particulièrement l'hu- 
» milité de la pieuse abbesse, non moins spi- 
» gueuse de cacher le bien que sa'charité de le 
v faire. » . Boss. 

« Retraites sombres , où {a honte renferme ta 
» pauvreté , combien de fois la reine a-t-elle 
» fait couler jusqu’à vous ses aumônes, pins 
» soigneuse de cacher ses charités que vous ue 
». Pétiez de cacher votre misère. — Avec quel 
» courage sainte Thérese étahlit-elle une partie 
» de ses maisons sur ie seul Fonds de la Provi- 
» dence , suigreuse d'y entretenir la discipline 
» sans se mettre en peine d'y assurer du pe- 
» venu. » Frå 
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À pes maitres tonjours trop so'gneuse de plaire. 
Soigneyx de me cacher. . 

Contre tous les poisons soigneux de me défendre. 

Ce même amour , soigneux de votre renommée. RAC. 


Ii se ditaussj des choses faites avec soin. 
Cette acception est omise dans le Dictionnaire 
de l’Académie. 
« De cet amour dela vérité yenoient ces fréquen- 
D tes et sorgreusesrecherches jusque dans les re- 
» plis de son ame pour y. découvrir les moin- 
» dres désirs , etc. » Futen. 
Sans le sẹconrs soigneux d'ane mase fidèle. BOIL. 


SOIN, s. m., application d'esprit à faire 
quelque chose. Grand soin. Peu de soin. Soin 
particulier. Avoir soin, le soin de quelque af- 
faire, Cet ouvrage n’est pas travaillé avec ussez de 
soin. Je m'en fie à vos soins. J'y donnerai, j'y 
apparterai lous mes soins. JI y a mis tous ses 
soins. Dior. px L’Acan. 


u Le dépôt de l'antorité si bien confié à ses 
soins. — D'autres affaires demandent vos 
soins. — Dès l'âge de quinze ans, elle fut ca- 
pable de ces soins. — Jamais plante ne fat 
cultivée avec plus de soin. » Boss. 


Sox Dg , suivi d’un nom ou d'ud infinitif. 


a Ni la hanteur des entreprises ne surpassoit 
sa capacité , ni les sois infinis de l’exécution 
n’éloient au-dessus de sa vigilance. — Elle 
abaudonne pouravoir desarmeset des muni- 
lions, non-seulement ses joyaux, mais ep- 
core le soin dè sa yic. » Boss. 

« Disons que M. de Lamoignon sortoit d’une 
famille où les pères ont plus de sois du salut 
de leurs héritiers que de l'accroissement de 
leurs héritages. — Quel soin n’eut-il pas d'ar- 
réler en plusieurs rencontres l’intempérance 
d'esprit ef Ja licence d'écrire. — L'intérêt et 
l'amour du bien ne purent jamais le tenter, 
il u'eut jamais ni le sois ni le désir d'en ac- 


» uérir, — Libre des soins et des distractions 
» des affaires. — La bonté du naturel prévint 
» en M, Le Tellier les soirs de l'éducation. — 


» Les forces de la nature usées par le soin même 
s qu'on prend de les soutenir. — La plupart 
» des princes laissent à Dien le sois de la majesté 
» de son nom et la poursuite de ses offenses. p 
(Voyez torrent , vanité.) Frécn. 
« Celui qui néglige le soin des siens est devant 
» vous pire qu'un infidèle, — Pourriez-vous 
» confier à des bras sacriléges le soin de rétablir 
» votre culte et la majesté de vos temples ? — 
» Le soin qu'il prit d'inspirer à son file les mazi- 
v mes de la vertu. — Dieu se décharge sur les 
» grands du soin des foibles et des petits. » Mass. 
Aurois-je oublié root le soin de ma gloire ? 
Et je saurai pont-étre accorder quelque jour 
Les soins de ma grandeur et ceux de mon amour. 
Laissez-moi le soin de ma vengusnce. 
Je charge ua amant du soin de mon injure. 
C'est de ses intérêts prendre beaucoup de soin. 
(Elle) m'ebandonnoit le soin de tout ce qui le touehe. 
Ai-je pris quelque soin de lui plaire ? Rae. 
Sur quelques pleurs fércés qu'ils auront soin qu'on voie. 
C'est à leurs doctes mains... 
Que Phébus a commis tout le sais de ta gloire. BOEK. 


` 


- 





SOI 


„On dit, rendre des soins à quelqu'un, pour 
dire, levoiravec assiduité, etiui fairesa cour ;et, 
en etre aux pelils soins avec queiqu’un, pour dire, 
avoir pour lui des attentions recherchées, lui 
marquer des attentions délicates, 6e montrer 
officieux , empressé à lui é:-argner lès inoindres 
peines. Avoir des soins eripressés , des soins flat- 
teurs , des soins officieux.’ 

Oa dit, avoir soin de quelqu'un, pourvoir à 
ses besoins , à sa fortune, etc: , eto. Avoir soin 
des pauvres. . Dier. nE L'Acan. 


a Il maude à ses agens dans ta conférence 
» qu'on ait soin de ees amis.— Continuez votre 
2 protection et vos soins À toùt ee qui lui fut 
> cher. » . | 

« Elle crut qu’arané soin des pauvres de Ï.C., 
b J.C. auroit soin de ses enfans. — Dieu a des 
d soins particuliers de teux qu'il porte sur le 
» trône. » FLécn. 

Le soin de votre fils le fouche autant que vous. 
Prendre sor moi le soin de tout l'État. Rab. 
Le soin de tøs sujets to rippelle à Versailles. Born. 


On appelle /es soins du ménage , les détails du 
ménage et J'attenttion qu'ils demandent. 

On dit anssi dans unie acception plus noble, 
les soins de la royauté. Dict. DE L'Acan. 


« Un homme chargé de tant de soins. » 
FLéthrér. 
« Les soins attachés À votre céuronhe. — Le 
» plaisir devient l'unique soin qui oçcupe les 
» grands. — Commander aux hommes, et leur 
» donner des lois , te sont là les soins de lau- 
S torité, ce n'en est pas le plaisir. — On doit 
» craindre une piété oisise qui éloigne des 
» soina et des devoirs publics. — Le premier 
» écueil dela piété des grands , c'est de les reti- 
» rer des soins publics. — Souvent its chargent 
» des soins publics ceux qui, pat leurs lumiè- 
» res bornées , n’étoient nés que pour vaquer 
» aux louctions les plus obscures. » Mass. 
Et vous reconnofirez Ms soins , si voùs voulez. 
(Elle) x redoublé pour moi ses soirs offcieux. 
Sans vouloir te charger d'adtres soins. 
Vous devez d'auttes soins à Roma, à votre gloire. 
Mes soins ont réussi. 
Échauffant par mes pleurs ses soins trop languissans. 
D'un ennemi respecter fa misère, 
Satver des malheureux, reudre un fils å su mère, 
Voilà des soins dignes du filé d'Achille. 
Je saurai Poccuper de soins plas importas. 
Ta dois là tous tos soins àn bien de la patrie. 
Qui d'an si josie soin se pourra donc charger ? 
T'appliquet sans relâche aux soins de ta grandeur. 
BoïLŒau. 


RAC. 


Sons, précautios. 
Prendre eontre nn fils tant de soins superflus. 
(Voyes prudence.) Rac. 
Faute d'avoir pris ce soin jadicieuz. BorL. 
Som , signifie aussi, inquiétude, peine d'es- 
prit, souci. La vie des grands est pleine de soins. 
L'ambition causèdien des soins. Dict. ne L AC. 
Moet, chargé de sojne. 
Quel soin peut vous troubler ? 
D'an soin cruel ma joie est ici combative. 


v ÉSSVEY 


SOL 


De mille soins jaloux jusqu'alors agitée. 
J'ai comme Bajazet mon chagrin et mes soins. 
(Voyes 1rèubler.) RAC. 
Mon cœur exempt de soins. Boil. 


SOIR, $. m., la demière partie da jour , les 
dernières heures du jour. Z{ travatile depuis le 
matin jusqu'au soir. Ìl se retire dès quatre heures . 
du soir. J'irai chez vous demain matin cu demain 
au soir. Il se proméne tous les soirs. Nous nous oer- 
rons un de ces soirs à la promenude. Ders le soir: 
Sur le soir. Du matin au soir, Du soir au matin. 
Un beau wir d'été. 


Elle part dès co soir. 
Quatte amis qu’où atieñdoil le soir. 
Du matin jusqu'au soir qui vous défend de rire ? 
Du soir les ombres pacifiques. BorL. 
_ (Voyez sentiment, signaler.) 
Approche-t-il du but? quitte-t-il ce séjour? 
Rien ne trouble sa fip ; c'est le soir d'un boau jour. 
La Font. 
SOIRÉE , s. f., l’espace de tempa qui est de 
puis le déclin du jour jusqu'à ce qu’on se con- 
che. Une belle soirée. Une agréable soirée. En 
hiver, les soirées sont longues. Passer la soirée 
au jeu, etc. 
SOIT , con. alternative. Soit qu'il le fasse, soit 
qu'il ne le fasse pas. , 
Quelquefois, au lieu de répéter soit, on met 
ou, Soit qu'il le fasse ou qu’il nè le Jasse pas. 
a Un mal funeste et contagienx se répandit 
» et s’échauffa dans`tes principales villes de 
» Normandie, soit que l’iutempérie des saisons 
» eût kissé dans les airs quelque maligne im- 
pression, soif qu’un commerce fatal y eût 
apporté des pays éloignés, avec de fragiles 
richesses , des semences de maladie et de 
mort, soit que l'ange de Dieu eût éteudu sa 
main pour frapper cette malheureuse pro- 
vince. » FLécn. 
Soit que jo n'ose encor démentir ls poevoir 
De ces yeux où j'ai la si long-temps mon devoir, 
Soit qu’à tant de bienfaits ma mémoire fidèle 
Lui soumette en secret iout ne que je tiens d'elle, 
Mon génie étonné tremble devant le sien. AC: 


Íl se construit quelquefois sans le que. 


a Soit la hardiesse de l’entreprise, soit ka 
» seule présence de ce grand homme, s0:6 la 
» protection visible du ciel, il étonne par sa 
» résolution ceux qui, étc. » LÉCH. 

Soit raison, soit caprice , 
Rome ne l'attend point poar son impératrice., 
CINE. 


SOL , s. m. , terroir considérésuivant sa qua 
lité. Ce sul est propre pour la vigne. Quand on 
veut faire un jardin, il faut considérer le sol. Un 
sol aride. Un sol faeorable. | 

Dans une mine , on nomme sol où muraille, 
Ja partie de la roche sur laquelle une mine où 
un filon est appuyé. 

En jurisprudeuce, sol se dit du fonds. Qri ess 

tre du sul est maître d'élever sa maison tant 
qu'il veut. Bålir sur le sol dauthii. 


SOLDAT , s. m., homme de guerre soudoyé. 
Lever, enrôler , licencier, congédier des soldats. 
Pieux soldat. 


_ 


1924 SOL 


Il se dit pins ordinairement de celui qui est 


dans le dernier degré de la milice, par opposi- 
tion à celui qui est officier. Un simple soldut. 
L'offivter doit contenir le soldat et reprimer sa li- 
cence. Il fuul punir le soldat à propos. Œœ capi- 
taine est le pere de ses soldats. 


« Qu'ilest beau, dans le thmulte des armes, 
» de savoir encore goûter cette gloire tranquille 
» qu'ou n’a point a partager avec le soldat, non 
» plus qu'avec la fortune... — Ce qu'un sage 
» général doit le imienx conuoitre, ce sont ses 
d soldats et vd — Sous un meme chef qui 
» connoit et lé soldats et les chets comme ses 
» bras et ses maius, toutest également vifet 
» mesuré. — Il étoit encore plus aisé de lever 
» des solduts que de les aymer. » Boss. 
a M. de Turenne apprit l’art de la guerre, en 
» qualité de simple su/dut. — Quel soldat n'a-t- 
» il pas ménagé comme un sujet du prince, et 
» une portion de la république? — I considère 
D ses solluts commes ses frères. — Frauçois-de- 
» Paule rantne le courage des soldals que la 
» crainte avoit dispersés , daus le désespoir des 
» affaires publiques. » ( V. acharner. j FLécs. 
Elle a trouvé Pyrihus portó par des soldats , 
Que son sang excitoit à venger son trépas- 
De mille affieax so/Jats Junie environnée. 
La peur a glacé mes indignes sclduts. 
D'un fantôme odieux, so/dats , délivrez-moi. RAC. 


Il se dit plus particulièrement du fantassin , 
par opposition au cavalier. L'ua des deux frères 
étoit soldat, servoit dansl’infanterie ; l'autre eloit 
cavalier, servoit dans ki cavalerie. 

Jl se dit en général de la profession militaire. 
La franchise d'un soldat. Les chefs méme s'ho- 
norent du nom de soldat, Un roi disoit qu’il avoit 
l'honneur d'etre le plus ancien soldut de son 
ry'aume. 

On dit aussi, ila porte à la cour les mœurs d’un 
soldat. Il parle plutót en soldat qu'en politique, 
pour dire qu'il re montre pas les qualités du 
courtisan et du politique. 

Ji se prend quelquetoisadijectivement, comme 
en cette phrase, il a Pair sollat. 

Je parlerai, madame , avec la liberté 
D'un solda: qui sait mal farder la vérité. Rac. 


Laissez-moi d'an soldat gardcre le caractère. VOLT. 
On dit qu’un homme est soldat , pour louer sa 


valeur. // s’est conduit plutôt en soldat qu’en ca- 
Pitaine (il'u’a eu que de la bravoure). Z? n'est 


` que soldat. i 


GoLDAT, au figure. 
« Lors mème que M. de Turenne commande, 
» il se regarde comme un soldat dc Jésus-Christ.» 
FLÉCHIER. 


Soldats dn dieu vivaut , défendes voire roi. Rac. 
SOLDATESQUE, s. f. coll., les simples sol- 
dats. La bourgeoisie étoit exposre aux insultes de 
la soldatesque. La soldatesque s'est revoltée contre 
les officrers. 
SOLDATESQUE , est quelquefois adjectif. Des 
mœurs, soldatesques. Une dispute soldalesque. ” 


SOLDE, s. f., la paye qu'on dounceà ceux qui 
portent les armes pour le service d’un prince, 
d'un État. Payer la solde. Ce. prince a tant ,de 


SOL 


mille hommes à sa solde. Les troupes étrangères ® 
gui etoient à la solde du roi. Il tire double solde. 
Prendre a sa solde. 


Sorne , signifie aussi , le payement qui se fait 
pour demeurer quitte d’un reste decompte. Pour 
solde. Pour solde de tout compte. En ce sens solde 
est masculin. 


SOLÉCISME, sm. , faute grossière contre la 
syutaxe. Faire un solecisme. Il y a un slecisme 
dans cette phrase. Dior. De L'An. 


Et d'un vers amponlé l'orgueilleux soldcisme. BOIL. 


SOLEIL, 3. M. , Pastre qui produit la lumière 
du jour. La lumière du soleil, clipse de soleil. 

| Le cours du soleil. Le mouvement du soleilautorr 
de son axe. Le disque du soleil. Le soleil levant. Le 
soleil couchant. Le lever, le coucher du soleil. Les 
douze maisons du soleil. Le soleil est dans nn tel 
signe du zodiaque. Le soleil en son midi, en 
plein midi , en son apogée, en son périgée. Le so- 

' leil s'est montré, s'esteaché. Regarderle soleil fixe- 
ment. Exposer au soleil, Ne vous tenez pas au so- 
kril. Le soleil darde ses rayons. Le soleil s’obscur- 
cit. Se chauffer au soleil. £ l'abri du soleil. Cadran 
au soleil. Ces peuples adoroient le soleil. Häle du 
soleil. Il s’est hdle au soleil. Sa montre va comme 
de soleil. : Dict. ne L’Acan. 


« On ne voit rien sous le soleil qui égale Id 
» grandeur de sa naissance... — Tout est vanité 
» sous le soleil, dit l'Ecclésiaste, c'est-à-dire, 
» tout ce qui est mesuré par les aunécs...w Ross. 

« Il n’y a rien de si aimable que l'enfance 
» des princes; ce sont des soleils dans leur 
» orient, qui réjouissent les yeux, et qui ne 
» les éblouissent pas encore. — On lit dans 
» Jes suiutes Ecritures , que le solei qui ne 
» doit ‘jamais se coucher sur notre colère, ne 
» doit pas se coucher plus de sept fois sur uotre 
» aliliction..… x FLécu. 


« lis adorerent la terre qui les nourrissoit , le 

» soleil qui les éclairoit. — Dieu fait lever sou 

» soleil sur lesplushaules montagnes, commesur 

» les lieux les plus bas et les plus obscurs. — La 

» terre nesemble produire que pour vous seuls, 

.» grands du monde, le soleil ne se lever et ne se 
» coucher que paur vous seuls. n Mass. 


Soleil, je te viens voir pour la dernière fois. RAG. 
Par quel ordre , à solei]! vions-tu du sein de l'onde 
Nods rendre les rayons de ta clarté féconde ? 
- L. Racıxz. 

Dans uue éclatante voûte 

Il a placé de scs mains 

Ce soleil qui, dans sa route, 

Éclaire tous les humains. Ross. 


On dit, le soleil se lève, se couche bien ou 
mal, pour dire, qu'il se couche on se lève 
d’une manière qui paroit avantagense, ou d’une 
manière qui anuonuce un mauvais temps. 

On dit, il fait deja , il fuit-encore grand soleil , 
pour dire, il est déjà grand jour , il est encore 

rand jour; le soleil est encore bien haut, pour 
Aire, le coucher du soleil est encore loin ; il fait 
irop de soleil, pour dire, le soleil est trop ardent; 
et, marcher entre deux solèils, pour dire, mar- 
cher entre le lever et le concher du soleil. Par les 


| ordonnances, l’argert du roi ne se voiture qu'entre 


deux soleils. 


SOL ` 


* On appelle, coup de soleil, l'impression vio- 

lente et quelquefois mortelle, que le soleil fait 
en certaines circonstances , sur ceux qui s'y 
trouvent exposés. Zi est mort d’un coup de 
soleil. , 
. Autrefois, dans les comhats singuliers , les 
juges du camp partagecient le soleil entre les 
combaittans , c'est-à-dire qu’ils plaçoient les 
fçombattans -de telle sorte, que le soleil n'in- 
cominodoit pas plus luu que l'autre. 

„On ditfigurément, adorer le soleil levant, pour 
dire, s'attacher, faire sa cour au pouvoir ou au 
crédit naissant. 

On dit en poésie, Ze char du soleil, les chevaux 
du soleil. 

Souerz, cercle d'or ou d'argent, garni de 
rayons dans lequel bn enchässe un double cristal 
destiné à renfermer l'hostie consacrée, et qui 
est posé sur un pied ordinairement du même 
métal. J} a fait présent à cette église d’un magni- 
fique soleil, 

_Sozerr, s. m., grande fleur jaune à haute 
tige, autrement dite tournesol où hélivtrope. 


. SOLENNEL, ELLE, adj. (On pronouce tou- 
jours solanel, et on fait l'a href; ce qui s'observe 
de mème dans les dérivés.) Plusieurs écrivent 
solemnel, et de mème dans les dérivés. Accom- 
pagué de cérémonies publiques el exiraordinai- 
res de religion. Fele solennelie. Jour solennel. 
Procession solennelle. Pâques, la Pentecôte, etc. , 
sont lee fétes solennelles. Messe solennelle. Obse- 
ques solennelles. On lui a fuit un service solennel 
dans une telle église. Dict. pe L'Acan. 


« Après un solennel et magnilique sacrifice. » 
FLécuIeR. 
Un sacrifice auguste et so/snnet. 
Dans ces jours solennels à l’orgueil dédiés. 
De ce jour la pompe solennelle. 
(Voyez ssage.) 
Socexxez, pompenx, célèbre. Audience solen- 
nelle. Entree solennelle. Jeux solennels. 


a Ces exercices publics et solennels. » FLEcn. 

Il signifie aussi, anthentique, revêtu de toutes 
les formes, accompagné des formalités requises. 
Acte, testament, arret solennel. Declaration so- 


lennelle. 
On dit, faire un vœu solennel, prononcer des 


Rac. 


vœux solennels. (Voyez vœu.) Dicr. 
Rompre un nœud si s0/ennel. 
Vons svoz de ses four un gage sonne. 
Un serment solennel. Rac. 


SỌLENNELLEMENT, adv., d'une maniere 
solennelle. Œ mariage a été fuit solennellement. 
La paix a eté jurée, publiée solennellement. ` 

SOLENNISATION, s. f., action de solenniser. 
On a fait de grands preparatifs pour la solenni- 
sation de cette fete. 

SOLENNISER , v. a., célébrer avec cérémo- 
nie. Solenniser une féle. C'est un jour de réjouis- 
sance , il le faut sulenniser. Solenniser la naissance 
d'un prince. Dict. DE L’Acan. 

Vives, solennises vos fètes sans ombrage. Rac. 

SOLENNITÉ, s. f., cérémonie publique qui 
rend une chose solennelle. La sokenñité d'une 

| i 
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féle , du jour. La solennité de På ues. Solennité 
d'un mariage. Il fut reçu avec solennité. La 60- 
lennité des noces. Dicr. DE L'Acan. 


« Dans ia solennité des saints mystères. — Je 
» ne dirai pas les an/ennités de son mariage, où 
» toute la France s'intéressa. » FLécr. 

« En paroisant à la tête des cantiques de joie 
» et des solennités saïutes de la religion.» Mass. 


Dieu ve veut plus qu'on vienne à ses salemniide. 

Que vos heureux enfans, dans leurs so/ennités, 
Consacreht de ce jour le triomphe et la gloire. RAG. 
Il se dit aussi des formalit ui rendent un 

acte solennel. Za solennité d'un testament. 


SOLIDE, adj. des deux genres, qui a de la 
consistance, et dont les parties demeurent natu- 
rellement dans la mêmesituation. Il est opposé 
à flnide. Les corps solides, les corps fluides. Les 
parties solides du corps humain. 


« On a vu saint François de Paule marther 


» sur les eaux comme sur un marbre solide. » 
FLtcurera. 


Soie, qui a une fermeté capable de résister 


au choc des corps et à l’injure du temps. En ce 
sens, il est opposé à fragile et à peu durable. 
Cela n'est guère solide ; si vous le laissez tomber, 
vous le casserez. Un bâtiment solide. Bâtir surdes 
fondemens solides. Cet edifice est beau , mais l 
n'est pas solide. Dicr. px VAc. 

« L'édifice n’est pas plus solide que lé tonde- 
» ment. » Boss. 

SoLIDE , uu figuré. N | 

« Ce qui est excessif, loin d'être le plus atti- 
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» rant, n'est pas même le plus solide etie plus 


> durable. » Boss. 


, SoLIDE, au figuré, qui est réel, qui est effec- 
tif , durable. En ce sens, il est opposé à vain, 
chimérique, frivole, de peu de durée. Les biens 
fonds sont des biens solides. Un principe solide. 
Fous ne me promellez que des chimères , je vets 
quelque chuse de solide. Je ne vois rien de solide 
en toul ce que vous me proposes. Ductrine , ruisu!is 
piété, dévotion solide. C'est un homme solide a 
qui on se peul fier. Ce n’est pas un esprit frivole , 
c'est un esprit sulide. Un jugement solide. Un eta- 
blissement solide. Une amitié solide. 


« Combieu le père Bourgoiug étoit éloigné de 
» ces prédicateurs qui ne rougissent pas d'ache- 
» ter des louanges, vains alimens d'uu esprit 
» léger, par la nourriture so/ide que Dieu a 
» préparée à ses enfans !..... — Si ces honueurs 
» ont quelque chose de sulide , c'est qu’ils obli- 
» gent dedouuer au monde un grand exemple.» 

` BOSSUET., 

« Sa foi étoit comme son cœur, simple et so- 
» lide. — Un jugement solide. — Une dévotion 
» solide. — Une solide vertu. — Une solide péni- 
» tence. — Ces ames païennes qui n'ont point 
» d'espérance solide. — Le monde n’a rien de 
» solide. — La grandenr est solide, quand elle 
» sert à la dévotion. — Une grave et solide élo- 
» quence. » Boss. 

« L'esprit qui les retiendroit dans les hornes 
» de la modestie s’il étoit solide, les porte, ou 
» à des singularités bizarres, ou à une vanité 
» ridicule... » FLtcu. 
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« Les biene solides de l'éternité. — Une gloire 
-» immortelic et solide. » Mass. 
Et ne préfères point , à la solide gloire 
Des bonnenrs dont César prétend vous revêtir, 
La gloire d'un refus sajet an repentir. RAC. 
Le solids honneur — La solide verts. BOIL. 


On le dit ausi au figuré, en parlant des per 
sontes, | 


« Un homme mois solide auroit cru qu’il 
» falloit se båter de recevoir yn honneur 
» qu'on rendoit à sa réputation et à sa vertu. » 

FLécarsn. 
Faites eboir d'un censour solide et tslutaire. 
Qu'il soit aisé , solide, agréable , profond. BOïL. 


SoLIDE , se prend aussi substantivement , et 
se dit d’un corps ferme , et qui a de la consis- 
tance. I. faut creuser jusqu'au solide avant que 
de faire les fondations d'un bétiment. Bátir sur 
a solide. 

Sozioe, en termes de mathématique, signifie, 
le corps considérécomme ayant les trois dimen- 
sions , longueur, largeur et profondeur. 

En ce sens, 1l est opposé à ligne et à superficie 


et il se prend aussi suhstantivement. La géomé- 
trie mesure les solides. ‘ 


SOLIDEMENT, adv. , d’une manière solide. 
ÆBdiir solidement. Etablir solidement sa furture. 
Penser, raisonner solidement. 


SoLID bar , au figuté. 

a Peut-ètre que prêt à mourir, on comptera 
» pour quelque chose cette imaginatiou de re- 
»'vivre dans sa famille, qu’on croira laisser 
» solidement établie, »( Voyez temple. ) Boss. 


SOLIDITE , s. f. , qualité de ce qui est solide. 
Il se dit au propre et au figuré. La solidité des 
corps. La solidité d’un bâtiment. La solidité d'un 
discours, d’un raisonnement. Ce discours a du 
brillant , mais il n’a point de solidité, . 

sa Indocile à la flatterie , il en craignoit jus- 
» qu'à l'apparence : telle étoit la délicatesse, on 
» plutôt la solidité du prince de Condé. » ( Voy. 
songe. ) Boss. 

« IH n’onblia rien de ce qui pouvoit l’assurer 
» de ja solidité d'an dessein qu'il lui étoit im- 
» portant de connoître. » ` Frécn. 

Sozinrré , on Sozrpanité, signifie en termes 
de pratique, engagement par lequel plusieurs 
Personnes s’obligent les unes pour les autres, et 
Chacune pour toutes, s’il est nécessaire. 
contrat, Celle obligation porte solidité. Quand 
ane ville, un bourg , uhe communauté song obli- 
gés ; ia solidité ombe sur chacun des habitans. 

On dit communément solidarité. - 


SOLITAIRE, cdj. des deux genres, qui est 


senl , qui aime à vivre dans la solitude, à être | 


seul, qui fuit le monde. Homme solitaire. 
Femme solitaire. Vous éles bien solitaire aujour- 
d'hui. Il a l'humeur solitaire. Vie solitaire. 
Or. m'éleroit alors solitaire et cachée, 
Sous les yeux vigilans du sage Mardochée. 
C'est lè que , solitaire , 


De son image eu vain j'ai voulu me distraire. RAC. 
SOLITAIRE , au figuré. 
Mon ame loin de vous languira so/üaire Rae. 


SOL 


Il se dit aussi des lienx déserts, des lieux 


' éloignés du commerce des horirmies, Ce iien est 


fort solitaire. Il n'aime que les lieux solitaires. 
Ce cabinet superbe et sofitaire. Rac. 
Vallons sožtaires. ` Rouss. 


On dit au figuré, il a humeur solitaire , il 
mene une vie solitaire. 


Sozrrarre est aussi substantif. Un solitaire. 

Jl se dit principalement des anachotètes et 
des moines qui vivent dans la solilude. Lès 4- 
lituires d Égypte, de ta Thébaïde. C'est un pieut 
solitaire. Dicr. d£ L'AcCAv. 


« Combien de guerres, combien de paix 
» heureusement terminées , dont l'honneur est 
d peut-ètre dû à l'oraison d'un solitaire, qui 
» levoit les yeux et les mains au ciel, tandis 
» qu'israël combattloit en pleine campague. > 

r FLÉCHIER. 


« Le solitaire , dans sa retraite, est sontenn 
» par l’espérance d'une récompense assurée. » 
. MASSILLON. 


| SOLITAIREMENT , adv., d'une manière so- 
litaire. Zl a toujours vécu slitairement. Il aime 
à vivre solitairementl. 


SOLITUDE, s. f: , état d’un homme qui est 
seul, qui est retiré du commerce du monde. ZI 
aime la solitude. Il ne sauroit souffrir la solitude. 
Tronbler la solitude de quelqu'un. Soutenir, sup- 
porter la solitude. °  Dicr. DB L'Acan. 


a Il s'étoit réduit à une éspèce d'oisiveté ét de 
» solitude, » 


a Il faut savoir se donnet des-heures d’iine 
» solitude effective, si l’on veut conserver les 
» forces de l'ame. ò ss. 


a Jeux , conversations , spectacles, rien ne 
» tira Me le dauphin de sa solitude. »  FLécu. 
Je veux nn peu de solitude. 
Ne vons offenser pas si mon sèle indiscret 
De votre solitude interrompt le secret. Hac. 
Il signifie aussi lien éloigné du comimerce, de 
la vue, de la fréquentation des hommes. #/- 
freuse solitude, Se retirer dans la solitude. Il y à 
des sulitudes agréables. C’est une charmante soli- 
tude. - 
En ce sens , on dit d'un lien qui cesse d’être 
fréquenté, qu'il est devenu une solitude , que 
c'est une solitude. Der. DE L'Acar. 


« Il se retira das sa solitude. — A-t-il force 
» la nature et les élémens pour otner 4es soli- 
» tudes: — S'ensevelir tont vivant dans la soti- 
» bude. » (Voyez voile. ) FLécs. 
« Vousvous édifez, dit Job, des sokksdes où 
» lessoucis etles noirs chagrins viennent bien- 
» tôt habiter avec vous. » se. 
Nous naissons, nous vivons pour la soeïété; 
A vous-mêmes livrés dans nno solitude, 
Notre Bonheur bientôt fait notre inquiétude. 
Plus d'un héros, épris des fruits de mon étude, 
Vient quelquefois chosg moi goûter la solitude. 
Ils passent de la nef la véste solitude. Bots. 
La solitude étoîit profonde, 
S’éteadant partout à la ronde. 
Solitude où je trouve une donofur:zerète. La FONT. 


SOL 


SoLITUDE , au figuré. 

« Cette ame, qui s'est tant aimée ef tant 
» cherchée, ne se peut plus supporter aussitôt 
» qu'elle est seule avec elle-même ; sa solitude 
» lui fait horreur. » Boss. 


« Se faisant elle-même une solitude où le 
» monde ne pôt la troubler. v LÉCH. 


SOLLICITATION , $. f-, action de solliciter. 
C'est à la sollicitation d'un de ses amis qu'il a 
fait telle chose. {l s'est rendu à mes sollicitations. 
Joseph résista aux sollicitations de la femme de 
Putiphar. Sollicitation forte, faible. Dic. pE L'Ac. 


« Elle employoit auprès du roi ses sollieita~ 
» lions et ses prières. — La réputation que M. de 
» Lamoignon s'étoit acquise dans le parlement 
v et dans le conseil, fut la seule so/Gcstationr au- 
» près des puissances. » FLÉCH. 

a Elle employoit auprès du roi ses sollicita- 
» tionset ses prières. — Quand le prince ne juge 
» pas par lui-mème, le mérite sst négligé, parce 
» qu'il est, ou trop modeste pour sempresser, ou 
» trop nohle pour devoir son élévation à des 
» sollicitations et à des bassesses. » Mass. 

SOLLIEITATION , le soin qu’on prend , les dé- 
marches, les diiigences qu’on fait pour le suc- 
cès d’uue affaire. C'est lui qui est chargé de la 
sollicitation de toutes les affaires d’une telle ville. 
Ji a employé bien du temps à la sollicitation de 
ses procès. | 

Il signifie plus ordinairement , la recomman- 
dation qu'on fait à des juges. Prissante , forte, 
continuelle sollicitation. Malgré toutes ses solli- 
cilations , il a perdu son procès. Quand on a de 
bons juges , les sollicitations sont inutiles. Fuire 
des sollicitations. J'ai passé toute la journée en 
sollicitations , à la sollicitation un procès. 


a Les gémissemeus des malheureux plaideurs 
» qu'il crayoit entendre nuit et jour, étoient 
» pour M. Le Tellier une perpétuelle et vive 
» sollicilulion. » Boss. 


SOLLICITER, v. a. , Inciter, exciter à faire 
quelque chose. Qui est-ce qui vous a sollicité a 
cela ? Sulliciter à la révolte, au mal, au péché. 
Solliciter quelqu'un à faire quelque chose, de 
faire quelque chose. Dicr. pe L'Acan. 

a Elle eucouragea les uns, elle sa//icita les 
» autres. » FLécu. 


SOLLICITER , au figure. 
e Si Henriette de France eut de Ja joie de 
» réguer sur une grande nation, c'est parce 
» qu'elle pouvoit contenter le désir qui sans 
» cesse la soflicito't à faire du bien. — L’hu- 
» milité de la reine la sollicite à venir prendre 
» part aux abaissemens de Ja vie religiense. » 
' Bossuer. 


Souicrree , siguife aussi, demauder quel- 
que chose fortement , avec instance. Sn/kriter 
wa payement , son congé, la liberté , l'élargisse- 
sement de son ami. Sulliciter une grâce auprès 
du roi, la fuire solliciter par ses amis. Cette fa- 
veur a élé bien sollicitée, Solliciter une audience. 

Drcr. pe L'Acan. 


a Les aumônes qu'elle avoit sollicitées on re- 
» cueillies, » FLécr. 


em 


f 
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Massillon le construit avec un de. 


a Oserez-vous solliciter J. C. dune récom- 
» peuse? » 


On dit dans le langage familier , solliciter 
quelqu'un de son déshonneur (ex iger de lui 
quelque chose de déshonorant). 

„On dit, solliciter un proces ; une affaire, Pour 
dire, faire les démarches et les instances néces- 
saires pour arriver à la décision , pour obtenir 
un Jugement, pour s’asgurer un heureux suc- 
cés. 

On dit aussi absolument, je viens de solliciter, 
Mes amis ont sollicité pour moi. Je suis las 
de solliciter. . 

On dit aussi, solliciter son rapporteur. Sollici- 
ter sea juges. Dicr. ne L'Acan. 


a Toujours prêt à solliciter — Un pauvre qui 
» sollicite est presque toujours importun. » 
LÉCRIER 


3 


Il veut qne.. 
Chez vingt juges pour loi j'aille sofliciter. Borr. 


SOLLICITÉ, ÉE arlicipe. Une afai 1 
sollicitée. Les juges bien sollicités. Daire bien 

SOLLICITEUR , s. m. , celui qui - 

loyé à solliciter les procès et les afaires d'au- 
rui. Un habile, un diligent solliciteur, Sollici- 
teur de procès, d'affaires. 

Il se dit aussi généralement de tous ceux qui 
sollicitent une affaire pour eux ou pour leurs 
amis, Je me rendrai votre solliciteur. 

Tl se dit aussi au féminin, une sollicitense 
pressante. . Dicr. DR L’Acan. 

« Rappelez en votre mémoire cette pai - 
» tunée dont M. Le Tellier fut le soli Daaa fors 
» pendant le traité le dépositaire, » Futen. 

D'un procès hardi so/%citeur, Borr. 


SOLLICITUDE , s. f. , souci , soin affect 
La ailicituce pastorale, La sollicitude male 
uelle . Saint Fa ulappel e la podicitude dea églises, 
e soin qu'il prenoit des fidèles dis 
les différentes églises. persés dans 
« La piété dans les grands, 
» dans un aufre excèa : ils ont les solicitudes 
» de l’homme privé, ils n’ont pas celles de 
» l’homme public. » Mass. 


On dit , qu’on a soigné un malade avec sollicù 
tude, avec une vraie, une tendre sollicitude. Cola ” 
se dit aussi d’une affaire. 

On dit, en termes de l'Écriture » les sollici- 


va quelquefois 


tudes du siecle, pour dire, les soins des choses 


PP mo PP PR mme 


temporelles. | 
SOLUTION, s. f., en langage didactique 
dénouement , éclaircissement parfait d’une dif 
ficulté. Donnez la solution de cet argument, de 
cetle difficulté. La solution est bonne , n’est pas 
bonne. Solution dur problème. 


SOMBRE , adj. des deux genres, qui est 
éclaire, qui reçoit pen de lumière. Cotte mason 
est bien sombre. Dans une forét sombre. Un 
tempe N fu A 

n dit, il fait sombre, ponr dire. le temps 
est sombre; et qu'il fait sombre dana un appar. 
tement, pour dire, qu’un appartement est som- 
bre , peu éclairé. 

On appelle, une lumière sombre, yne lumière 
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foible et qui éclaire mal ; et couleurs sombres, 
les couleurs qui sont moins éclatantes que les 
' antres , et qui tirent sur le brun. | 
Somsre, se prend aussi quelquefois pour 
obscur , ténébreux. Cette nuit est bien sombre. 
«a Daus ces lieux sombres et retirés. — Daus 
» le fond d'une sornbre allée. » LÉCH. 
Dans des cavernes sombres. RAC. ; 
Déjà le jour plus sombre, 
Dans les egux s'éteignant, va faire place à l'ombre, 
BorrEAU. 
sombres asiies ! 
La Foxr. 
Sowsre, obscur, ténébrenx. Cette nuit est 
bien sombre. Dicr. DB L'AcCan.- 


Déjà la sombre nuit a commencé son cours. 
Une nuit si sombre. 


Oh 1 qui m'arrêtera dans vos 


~ 


Elle... e.e ` > 
Fait des jours sereins de mes jours les plus sombres. 
Racrus. 


Dans le Lutrin de Boileau, le Mollesse dit à 
la Nuit. 
Et toi, de mon repos compagne aimable et sombre. 
On dit en poésie, les royaumes sombres, 
pour dire, les enfers dans la religion païenne. : 
Puisque Thésée a vu les somères bords. 
Il a vu le Cocyte et les rivages sombres. 
Sonusee, au figuré. o. 
« Dès la première atteinte d'une si vive lu- 
» mière, que l'éclat de la plus belle victoire 
» paroit sombre ! » Boss. 
a Seigneur , qui éclairez les plus sombres re- 
» plis de nos consciences. v Fri. 
Sousae, au figuré, morue, mélancolique, 
taciturne , rêveur, chagrin. Un esprit sombre. 
« L'avarice , triste et sombre passion , autant 
» qu'elle est cruelle et iusatiable. » Boes. 
«a Etre sombre, bizarre, etc. » Mass. 
Leur sombre inimitié ne fuit pas mon visage. Rac. 


Da mérite éclatant cette sombre rivale. Boir. 
(L'auteur parle de l'Envie.) 


Là git la sombre Bovie, à l'œil timide et louche. 
VOLTAIRE. 
On dit aussi : Une humeur sombre. Un visage 
soinbre. Il a lair sombre. Dict. DE L'Acan. 
« Les pensées les plus noires et les plus som- 
» bres. — L'humeur sombre et bizarre de Saül. » 
| Í MassiLLox. 
Ces rombres regards errans à l'aventure. 
Ce sombre accueil et ce discours glacé. 
11 m'obterva dans un sombre silence. 
- Mais d'où vient cet air sombre. 
Dans un sombre chagrin. 
Une sombre vapeur. RAC. 
Ce misaotrope aux yeux tristes et sombres. BOIL. 


Sowere, au figuré, obscur, difficile à com- 
prendre. 


Il est certains esprits dont les sombres pensées 
Sont d'un nuage épais tonjouts embarrassées. 
Pour m'éclairer sar cos sombres inatières. BOIL. 


: SOMME, s. f., une quantité d'argent. 
Grande somme. Petite somme. Celle maison 


Rac. 
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lui a coute des sommes immenses. Son memoire, 
se mortoit à une somme considérable. 


« Parcourrai-je les sommes incroyables que 
» madame d'Aiguillon a distribuées en divers 
» lemps , les foudations qu'elle a faites en di- 
» vers lieux? » - FLécu. 
Et qui, de quelque somme amsssée au bon temps, 
Vivoit encor chez eux. BorL. 


Sosrur , se dit aussi de quelques ouvrages , de 
quelques livres qui traitent en abrégé de ton- 
les parties d'une science, d'une doctrine. La 
Somme de saint Thogas. Dicr. pe L’Acan. 

De Bavny vingt fois (il) a lu toute la Somme. BOLL. 


SOMME, s. m , repos de l'animal causé par 
l’assoupissement naturel de tous les sens. Il ne 
se dit guère que de l'homme, et il est familier. 
Un long somme. I a fait un somme. £ son pre- 

‘mier somme. Dicr. pe L'Acan. 

Dormant d'un léger somme. 

To dors d'an profond somme. : Borr. 
Render- moi , lui dit-il, mes chansons et mon somne , 
Et reprenes vos cent écus. . 

Mais croit-on que le somms en perde de son prix ? 
En est-il moins profond ? et moins plein de délices ? 
© La Foxr. 


SOMMEIL , e. m. , il signifie la même chose 
que somme; mais il a des usages différens : par 
exemple, on ne diroit pas, faire un sommeil, 
comine on dit, faire un somme. Profond som- 
meil. Sommeil tranquille, doux , paisible , in- 
quiet, fächeux , interrompu. Long sommeil. 
Troubler, rompre , interrompre le sommeil d'une 
personne. Etre enseveli dans le sommeil, 


«a On sait que le lendemain , à l'heure mar- 
» quée, il fallut réveiller d’un profond som- 
» meil cet autre Alexandre. — En attendant le 
» combat, on repose d'un sommeil tranquille 
» comme on feroit sous son toit et dans son 
» enclos. — Ce chef qu'ils ont vu retrancher de 
» soû sommeil, malgré son besoin. — Le cou- 
» cher sur la dure , la psalmodie de la nait, ct 
» le travail de la journee, attirent le sorsmec/ à 
» ce corps si tendre. — Sommeil léger, qui 
a n’appesantit pas l'esprit. » Boss. 
« Certains magistrats aiment mieux lasser 
» la patieuce d'un malheureux, et mettre au 
» hasard une bonne cause que de retrancher 
» quelques momens de leur sommeil. » FLicH. 
Tandis que Néron s'abandonne au sommeil. 
Depuis que le sommeil n'est entré dans vos yeux. 
Las d'appeler an someni/ qui le feit. RAC. 
Le sommeil sur ses yeux commence à s'épaucher. 
BotLEav. 
Nal bruit n'interrormpt lenr sommeil. 
Il reposoit encor dans le sein da sommeil. ROUSS. 
On dit figurément , que le sommeil est le 
le frere le la mort, l'image de la mort. 
On dit fizurément et poëtiquement , ks pa- 
vois du sommeil. . 
SommeiL , grande envie de dormir. Abattu, ac- 
cable de sommeil. Avoir sommeil. 
Fermant ma porte , et cédant au sommeil. BOTIL. 


SommEIL , au figure, en parlant de la mort. 


« Dormez votre sommeil , riches de la terre, 
» et demeurez dans votre poussière... ! » Boss. 


; 
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Mais le ssigneur se lève , il parle, ot sa menace. 

Convertit votre andaee 

En un morne rommei!, 

SommerL , au figuré , inaction. 
Dans un lâche sommei? crois-tu qu'enseveli 
Achille ansa pour elle impunément påli? 
Ploogė dans un lâche sommeil. Rao. 
Dans on sommeil profond ils ont passé leur vie. : 
Borzrav. 


SOMMEILLFR , v. n. , dormir d'un sommeil 
léger, d’un sommeil imparfait. JI n'avoit pu 
dormir depuis quinze jours, mais il a sommeillé 
cette nuil. Sommeiller à diverses reprises. Il 
commence à sonineiller. Je ne dormois pas 
tout-à-fait , je ne faisuis que sommeiller. 

On dit en poésie, tout sommeille, pour 
dire, tout dort. 

| Pendant que tu sommeilles. Rac. 
Le quartier slarmé n'a plus d'yeux quisommeillent. . 
A0 prélat sommeillant elle adresse ces mots. BOIL. 

SOMMEILLER , au figuré. 

Ne dis plns , ò Jacob! que ton Seigneur sommeille, 
Racixe. 

On dit dans le style familier, il y a peu 
d'auteurs qui ne sommeillent quelquefois (qui 
ne tombent par fois dans quelque négli- 
geuce). , 

SOMMET , s. m., le haut, Ja partie la plns 
élevée. Il ne se dit que de certaines choses élévées, 
comme d'une montagne, d’un rocher, d'une 
tour, de la tête, etc. Sur le sommet d'une mon- 
tagne. Au sommeil d'un rocher. Le sommet dé la 


Rouss. 


dele. 
Les poëtes appellent le Parnasse, la montagne 
au double sommet. . i 5 

Il se ditau pluriel, pour exprimer de hautes 
montagnes qu’on aperçoit en masse et de loin. 
Les sommets d'Auvergne, du Dauphine. 

On dit, le sommet d’un angle, pour dire, la 
pointe d’un angle. 

Et on appelle, angles opposés au sommet, les 
angles dont les pointes sont opposées. 

dit aússi, æ sommet d'une courbe, pour 

dire, le point le plus élevé de la courbe. 


Sar ton sommet enflammé. RAC. 
Monter au sommet du Parnasse. 


Sor ce mont sacré , 
Qui ne vole ad sommes, tombe au plas bas degré. 


Sar le somme: du front. BO1L. 
Sor an rocher désert 
Dont laride sommes semble toucher les rieux. 
ROUSSB4A0. 
Somurr, au figuré. Le sommet des grandeurs 
(le comble des grandeurs). , 
A peine sur Je senil de la dévotion, 
(Elle) pense atteindre au sommet de la perfection, 
BorLEA©. 
Porter sa destinée illustre ; 
Au plus haut sommet des grandeurs. Rouss. 
SOMPTUEUSEMENT , adv., d'une. manière 
somptueuse, Vivre somplueusemenl. 
SOMPTUEUX , EUSE, adject. , magnifique, 
splendide, de grande. dépense. Somptueux édi- 
fices. Hobis somptueux, Un festin somptueux. Le 


- 


de quelque autre 


` 
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train de cet. ambassadeur éloit somptueux. Ses 


` somptueux habits. 


1l se dit aussi des persounes. // est somptueux 
en habits, en équipages, en festins , en bâti 
mens. ., 

SOMPTUOSITÉ , s. f., grande et magni- 
fique dépense. Sompluosité en habits , en båli- 
mens, etc. On célébra cette féte avec une grande 
anmptuosité. l ' 

SON, +. m. , bruit, ce qui frappe l'ouïe. Son 
aigu, grave, pergant, eclitanti, redoublé. Son 
clair , doux , harmonieux. Son rude. Son gui 
élourdit. Les sons differens. Le son de la voix, Un 
beau son de voix, Cet instrument rend u» son 
agreable. Un son imporinn. Le son du tocsin. 
Cette cloche a un son argentin. Le son des cloches. 
Au son des clcches. Au son de la cloche. Au son 
du tambour. Publier quelque ckise à son de lum- 
hour , à son de trompe. Au son d.s trompettes et 
des timbales. Te son des instrumens de musique, 
etc. Tirer un bon son du violon. Le son des pa- 
roles, L'oreille juge des sons. Celle chanteuse a 
une belle voix, mais elle ne forme pas bien ses 

,$0n8. Proferer des sons. Des sons inarticul£s, des 
sons plaintifs. Former des sons. 


a Qu'il est beau, après les romhats, de sa- 
» voir goûter celte gloire tranquille qu’on n’a 
» point à partager avec le soldat, et qu'on 
» regarde, saus être étourdi, ni par le son des 
» trompettes, ni par le canon, ni par les cris 
» des blessés. » Boss. 

Il s'endort , il s'éveille au son des instromens, 
(Vous) dont l'oreille s'ennuie au son de mes paroles. 
Quelle voix nous appelle ? 
J'en reconnois les agréables sons. 
` Au seul son de sa voix la mer fuit , le ciel tremble. 
Lévites de vos sons prâtez-moi les accords. RAC. 
Écho n'est plos un son qui dans l'ait retentisse. 
C’est une nymphe en pleurs, etc. 
Et tous ces lieux communs de morale lubrique, 
Que Lulli réchaufa des sons de sa musique. 
De nos sons redoulons l'harmonie. 
Ces esprits frivoles 
Que tout flatteur endort au son de ses paroles. 
Des sons que ma lyre enfante 
Ces acbies sont rejouis. Boi. 
Sow, en parlant des mots durs ou agréables À 
l'oreille , de l'harmonie du style , etc. ~ 
Là, plns d'an bourg fameux par son antique nom, 
Vient offrir à l'oreille un agréable sur. ` 
Bans chercher dans les vers ni cadence ni son. 
Ce n'est pas que leurs sons, agréables, nombreux, 
Soient toujours è l'oreille également heureux. 
En vain vous me frappez d'un son mé'odieurx. 
Et changer , saos respect de l'oreille et du son, 
Lycidas en Pierrot, ot Philis en Toinon. 
Dn tendre Ovide animant les doux sons, 
J! dunnoit de sòn ait Jes charmantes leçons. 
Et si da son hardi de ses rimes cyniques 
Jl n‘alarmoit souvent les oreilles pudiques, 
D'un seul nom quelquefois le sor dur et bizarre 
Rend no poëmo entier ou burlesque ou barbare. 
BoiLEAU. 


SONDER, v. a., reconnoitre par le hoyen 


? lomh attaché bout d'uue corle, ou 
de quoique au chose semblable, la qualité 
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du fond ou la profondeur d’un lieu dont ou 
ne peut voir le fond. Sonder le rivage, la 
côte , un port de mer , l'entree d'un havre, un 
gué. Sonder une rivière, la faire sonder pour 
trouver un passage. 

On dit figurément, sonder le gué , sonder le 
terrain, pour dire, tåcher de connoître s’il n’y 
a point de danger dauns une affaire, et comment 
il faudra s'y prendre. ; 


Soxpen , en termes de chirurgie , chercher 
avec uu'instrument, dans le corps humain, 
Ja cause cachée de quelque mal ou l’état d’une 
plaie. Sonder une plaie. Sonder un homme pour 
savoir s’il a une pierre dans la vessie. 

On dit aussi , sonder un melon , sonder un 
bdtiment. 


SoxDEr , au figuré. ` 
« Remuez jasqu'au fond de volre cœur : ses 


» plaies ont cela qu’elles peuvent être sondées 


» jusqu’au foud , pourvu qu'on ait le courage 

p de les pénétrer... » Boss. 
Soxner , se dit figurément , en parlant des 

closes morales; ainsi on dit, sonder quelqu'un, 
oàr dire, tâcher de découvrir sa peusée , son 


intention, son secret, etc. Je l'ai sondé là- 


dessus. 

On dit à peu près dans le même sens, qu'i? 
n'appartient pas å l'homme de sonder ks pro- 
fondeur, les abimes des jugemens de Dieu. 


ieu qui sonde les cœurs, etc. — Publions 
» les exeunioles de la charité de madame d'Ai- 
» guillon , et men sondons pas les mystères. 
» —, Je ne viens pas, Seigneur , sonder les 
» abimes .le vos juzemens , ni découvrir -ces 
» ressorts secrets qui, etc.—Le premier tribunal 
» où monta M. de Lamoiguon, fut celui de sa 
» conscience, pour y sonder 1e fonds de ses 
» iutentious .... — Ne sondans pas ce qui se 
» passoit entre Dieu et Marie-Thérèse. » 


` FLuécurer. 


SONGE , s. m. , rêve, idée, pensée , imagina- 
tion d'une personne qui dort. Un beau songe. 
Un songe agréable, fâcheux, Un songe qui in- 
quiète , que Pun croit étre de mauvais augure. Un 
songe suivi, interrompu, confus. J'ai eu, j'ai 


fuit un songe celte nuit. Expliquer, interpréter 
des songes. Dites-moi ce que signifie çe son ge-là ? 


Ajouter foi aux songes. Il se réveilla sur ce songe. 
Ce songe le réveilla. Dicr. DE L'Acan. 


« L'homme passe comme tes vaines images 


» que la fautaisie forme elle-même dans Pillu- ` 


x sion de nos so7ges..… — Le miracle qu’elle 
» attendoit est arrivé : Dieu la change por une 
» lumière soudaine , et par un songe qui tient 
» de l’extase.…, — Au milieu d'un songe si 
> mystérieux. » Boss. 
De quel étonnement , ò ciel ! je suis frappée ? 
Est-ce uo songe? 
Elle me fuit. Veillé-je f oa n'est-ce point ue songs ? 
Je crains qu'an songe ne m'abuse. 
Quelque songe eflrayaot cette nuit l'a frappé. 
Un songa étrange occnpe ma pensée. 
Un songa (me devrois-ie inquiéter d'an songe? ) 
Katretient dans mon cœur un chagrin qui le ronge : 
J'ai vu ce même enfant... 


SON 


Tol qu'an songe effrayant l'a peint à ma pensée. 
Ua songe vain m'a trop préoccapée. 

De vos songes menteurs l'imposture est visible. 

Je vous rappelle an songe effacé de votre ame. 

De tous ces vains plaisirs où leur ame se plouge, 

Que leur restera-t-il ? Ce. qui reste d'un songe 

Dont on a reconnu l'erreur. (Voyez polontd.) 
Cette hydre épouvantable 

Que m'a fait voir un songe, hélas ! trop véritable. 

 Borzrav. 

RN Soxcz, façbn de parier adverbiale , dount 
on se sert en parlant des songes qu’on a eus 
durant le sommeil. J'ai vu rela en songe. Un 
ange lui apparut en songe. I! me sembloit en 
songe que... Dicr. be L’Acan. 


Les avis qu'elle a reçus en songe. Rac. 


SONGE, au figuré, illusion, chimère , vaine 
fiction , etc. 
« De ces divisions nous est né ce prétendu 
» tègne de Christ, qui devoit égaler tous les 
» hcanmes, songe séditieux desindénendans….» 
Bossuer. 
«C'est dans la liceuce des armes que l'im. 
» piété est un bon air, la foi une toihlesse, 
» la religion un songe... » Mass. 
Et remplir lears esprits de fables et de songes. 
Et, fabuleux chrétiens, n'allons point, dans nos sorges, 
D'an dieu de vérijé faire un dieu de mensonges. 
| Boirgau. 
Quel vain songe m'abase ? Vour. 


On dit aussi figurément, que des choses de 

ce monde ne sont qu'un songe, que la vie n'est : 
qu'un sunge, pour dire que les choses du monde 
n'ont nulle dolidité, que la vie passe comme un 


RAC. 


songe. , 
« La vie n’est qu'un songe. » Boss. 
Ô réveil plein d'horreur ! 
Ò songe peu durable ! Rac. 


On dit d’un homme qui se repait de vaines 
espérances , il pusse sa vie dans des songés de 
bonheur , il fait de beaux songes. 

SONGER, v. n., faire un songe. Je dormois , 
et je songeois que..…, J'ai songé que j’étois.... 

ll s'emploie aussi activement. JP’ai songé telle 
et telle chose. Qu'avez-vous songé cette nuit ? 
Cet homme ne songe que chasse, que combats; 
que bals, que féles, que réjouissances. 

Cela se dit aussi figurément de gens bien 
éveillés, pour dire qu'ils ne s'occupent que de 
ccs amusemens, 

Ce verbe au neutre , se construit quelquefois 
avec la préposition de. Ainsi on dit, songer d’eau 
bourbeuse. Il songe toujours de fêtes , de chasse. 
Jl songe rarement d'affaires, eic. Il est du style 
familier. on 

On dit aussi, dans le style familier, qu'un 
hamme songe creux , pour dire qu'il rève pro- 
fondément à des choses chimériques. 

On dit aussi songer, pour dire, s’occuper de 
réveries. 

Un lièvre en son pite songeait, 
Car que fairo en an Bite, à moins qae l'on ne songe ? 
La FONTAINE. 
SoncER À, penser à. Songez à vos 


uires. 
songer au moyen de réussir. 


Dicr. pe ï'Acan. 


` 


SON 


a Songez à cette terrible sentence de saint 
v Paul — Songer à ses devoirs. — Ils ne son- 
» geni poirt à la mort. — Ne songez point aux 
» prédicateurs qui vous ont parlé qu'importe 
» quait dit un homme mortel? — L'ame 
» possédée de l'amour de Dieu n’a garde de 
» songer à soi, ni par conséquent de s’enor- 
» gneillir. » e 

« Saint Louis oublia ce qu’il étoit par sa 
» dignité, et ne songea qu'a ce qu’il devoit 
» être par son baptème..…. » FLécn. 

Songes-vous áar malheurs qui nous menacent fous. 
Songes-v02s aux douleurs que vous m'alliet coûter ? 
Songes à tous ces rois que vous représentez. RAC. 
Quand je songe au héros qui me reste à décrire. 
st. Borzpav. 
Senge au moins, songe au saag qui coule dans tes teines. 
VOLTAIRE. 

Soxoxr Que, considérer que, faire réflexion 
que, etc. Singes qu'il y va de votre honneur, de 
votre intérél. - Dicr. DE L'Acan. 

a Si l'ame avoit toujours songé qu'elle est 
» l'image de Dieu , elle se seroit tenue à lui, 
>» comme au seul appui de son ètre. — Songes 
» que celte gloire Ébooit le péril de Madame 
» daus cette vie. » Boss. 

Songes, quoi qu'il ait fait, songes qu'il est mon père. 

Ab! que de la patrie il soit, s'il vent, le père; 

Mais qu'il songe an peu plus gv’Agrippine est sa mère. 

Songes qu'en cet enfant tout Israël réside. 

Songes-vous çue sans moi tout vous devient contraire ; 

Que c'est à moi sartoat qu'il importe de plaire. 

Songes-vous que je tiens les portes da palais ? 

Que je pois vous l'ouvrir ou fermer pour jamais ; 

Que j'ai sur votre vie no empire suprême; 

Que vous ne respirez qu'autant que je tous aime ? 

Et , sans ce même amour'qu'offenseut vos refus, 

Songes-vous , en an mot, gue vous nè series plus ? 
Songes , méchans, songes 

Que mes armes encor vous tiennent assiégés. RAC. 

Je ronge , à chaque trait que ma plome hassrde , 

Que d'un œil dangereux leor troupe me regarde. 

BorLzav. 
On dit aussi , songer combien , songer quel , 
songer qui, elc. Dicr. DE L’ACAD. 
Songes-vous én vous-même 
Combien ee mot crael est âffreut quand on alme ? 
Songez-vous guel serment vous et moi nous engage ? 
. Songes quelle honte poar nons , 
Si d'ane Pbrygienne il devenoit l'éponx ! 
Songes bien dans que] rang vous êtes élevée. 
Songes-vous dans quel sang vous allez vous baigner ? 
Songes sous quel scean je vous l'ai révélé. 
Qu'il songe qui des deux il voùt rendre ou garder. 
Songes cependant où vous êtes. Rac. 
Songes quel dèshonnenr va souiller votre gloire. 
Borzxau. 


saws SoucEn, sans examiner, sans s'inquiéter 
de... 
Sans songer qui lé suit, ennemis où sujets. ' 
Sens songer si je l'oime, 
J'abandonse l'ingrat. 
Sens songer où je suis. 
Somozz-y , SONGEL-Y BIRN. 
Songes-y bien ; ca dieu ne vous a pes choisie 
Pour être nn vain spectacle aux peuples de l'Asie. 


Ral. 
Bors. 


-+ 
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SON 


Songez-y , vos refus pourroient me confirmer 
Un bruit sourd que déjà l’on commence à semer. 


Songes-y , vous devez votre fille à la Grèce. Rac. 


A quoi songez-vous? Y songez-vous? Vous 
n'y songez pas. Trois phiases qui s’emploient 
dans le style familier par manière de reproche, 
en parlant à un homme qui fait ou dit quel- 
que chose qui n'est pas raisonnable. 


SONGER Å, se rappeler. 


Songe, songe, Céphise, d cette nuit cruelle 

Qui fut ponr tont ua peuple une nuit éternelle. 
Songes combien de fois vous m'aves reproché 

Un silence , etc. 

Songes depuis quel jour ces funestes appas 

Firent naitre un amor qu'ils ne mériioient pas ; 
Rappeles ua espeir qn} ne vous dura guère. Rac, 


Soncer, signifie aussi, avoir quelqne vue, 
quelque dessein, quelque intention. Z/ ne 
songe nullementau mariage. Il ne songe qu'à son 
salut. Dicr. nE L Acan. 


« Sans sorger à leur propre réputation. — 
» Il songeoit à des acquisitions d'honneur et de 
» gloire, non pas aux biens et aux commodités 
» dela vie, » Fréca. 

Songes , seigneur, songes à ces moissons de gloirs, 
f Race. 

Saxczr À; suivi d'un infinitif. // songe à se 
marier. Il songe à vendre sa maison. 

« Le prince de Condé avoit pour maxime, 
» que, dans les grandes actions, il faut unique- 
» ment songer å bien faire, et laisser venir la 

‘» gloire après la vertu. — Ce n’étoit plus cet 
» ardent vainqueur qui sembloit vouloir tout 
» emporter, c'étoit tne douceur, une charité 
» qui songeoit à gagner les cænrs.--Ne soyez pas 
» de ceux qui méprisent si fort leur ame , qui 
» ne songent à la sauver que lorsqu'ils sont en 
» danger de perdre leur corps. — Pendant que 
» le parlement d'Angleterre songe à congédier 
» l’armée , cette armée toute indépendante ré- 
» forme elle-même à sa mode le parlement. 
» — À la cour tout est couvert d’un air gai, 
» et vous diriez qu'on ne songe qu'à s’y diver- 
» tir. — La princesse palatine renonça à tous 
» les-divertissemens, né songeant plus qu'à 
» restreindre et à punir une liberté qui n'a- 
» voit pu demeurer dans ses bornes. x Boss. 
De ce coup imprévu songeons à nous parer. ` 
Ne songeons qu'à nous rendre immortels comme eux-mêmes, 
Mais qu’il ne songe plus, Céphise, à nous venger. 
Je n'ai, dans mes discours, songé qu'é vous trahir. 
Toi, garde ma captive , ot songe à m'en répondre, 
Et songeons bien platôt, quelque amour qui nous fatte, 
A défendre du joug et nous et nos Etats , 
Qo’ contraindre des cœurs qui ne se donnent pas. 
Songeons plutôt , songeons à gaguet sa tendresse. 
(Woges répondre , suivre. ) Race. 
Songer å choisir une femme. 
Et d'objets moins affreux songsons à te parler. 
Je songe à me oconnoitre , et me cherche moi-même. 
Contre les coups du sort (il) songe à se maintenir. 
Ò le plaisant conseil ! Non, non, songeons à vivre. 
(Voyez syllabes.) Buiz. 


SoncEn À, ne pas négliger , ne pas ou- 
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t blier, etc. 
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Songe à tout, chère Ismène , et sois prête à la fuite. 
RACINE., 


Soncen À sor, s'occuper de mettre en sûreté 
sa vie, son honneur, son intérèt, etc. - 


« Chrétiens, en priant pour son ame, son- 
» geons a nous-meéemes. » - Boss.. 
Visir, songes à vous , je vous en averti, 
Et , sans compter sur moi, prenes votre parti. 
Bajazet veut périr; scigoeur , songes à vous. 
Mais puisque c'en est fait , seigueur , songeons à nous. 
` RACINE. 


SONNANT, ANTE, adj., qui rend un son 
distinct. De Letain sonnant. Airain sonnant. 

Ou dit, a l'heure sonnante, pour dire, à l'heure 
précise. Je suis arrivé à sept heures sonnantes. 


La penr , l'airain sonnant, dans mos temples sacrés 
Font entrer à grands fote les peuples égarés. 
SAINT-LAMBERT. 


On appelle en théologie, propositions mal 
sonnuntes, des propositions qui peuvent être 
prises dans un sens peu orthodoxe. 


SONNER , v. n., rendre un son. Zes cloches 
sonnent. Cet écu est faux ; faitrs- le sonner, 
vous verrez qu'il ne vaut rien. Cela sonne creux. 
J'entends sonner de la trompette. Il sonne bien 
de La trompette. Sonner de la trompe, où abso- 
lument, souner. Ce piqueur sonne bien. 

Partout en même temps la trompette a sonnd. RAC. 


En termes de grammaire, on dit fignrément 
qu'il fuut ou qu'il ne Jaut pas faire sonner une 
lettre, pour dire qu'une lettre doit être pleine- 
ment exprimée dans la prononciation, on qu'il 
ne faut presque point l'y faire sentir, R du 
substantif mer , doit toujours sonner; mais R de 
sun mer , ne doit sonner que devant une 
voyelle. 

On dit aussi figurément qu'un mot sonne bien 
à l'oreille, pour dire que le son en est agréable, 

On dit de mème figurément, qu'un vers, 
qu'une stance , qu'une periode sonne bien , poux 
dire que l'arrangement des paroles en est har- 
monicux. 

Ou dit tigurément et familièrement, faire 
sonner bien haut une action, une victoire , une 
conquéte , un service, un bon ofice, etc. ( le 
vauter, l’exagéres, le faire trop valoir ). 

SoxxEr, être indiqué, marqué, annoncé par 
quelque son. Vepres sonnent à lu paroisse. Le 
sermon sunne à la cathédrale. Fuilà midi qui 
sonne. 

Quoi! le pardon sornant te retrouve en ces lieux P 
J'y cours bidi sonnant. Borr. 


Il est aussi actif dans ce sens. Sonner vépres. 
On sonne le sermon. . 


Et déjà tout confuse tenant midi sonné. BOIL. 


Soxxre, actif, tirer du son. Sonner les clo- 
ches. Sanner la clochette. Sonner le tocsin, 

On dit , en parlant des offices de l’église pour 
lesquels on sonne plusieurs coups, sonner le 
dernier coup de vépres, de matines. 

On dit, sonner ses gens (sonner la sonnette 
pour les faire venir ). 

On dit, sonner pour les morts. On a sonné 
toute lu nuit pour un tel. 


SOR 


Ou dit en termes de guerre , sonner la charge , 
sonner la retraite. 


Comme il sonne la aharge , il sorme la viotoire. 


LA FOxr. 
-  Lejour lait , la charge sonne ; 
Le combat va commencer. Rousse. 


SONNET ,s m., ouvrage de poésie, composé 
de quatorze vers distribués en deux quatrains 
et deux tercets, les denx quatrains étant sur 
deux rimes seulement. On dit que les Proven- 
faux sont les inventeurs du sonnet. nnet italien, 
françois. Sonnet à rimes croisées. Faire, compo- 
ser un sonnet à la louange d'un tel, pour une 
telle. Len sonnets de Pétrarque, de Gombaud. 
La chute d'un sonnet. 


SONORE, adj. des deux genres, qui a un heau 
son , un son agréable et flan: Une voix s0- 
nore. Cela rend le vers plus sonore. 

On le dit aussi des lieux qui rendent bien 
la voix, qui sout favorables à la voix. Cette 
église est sonore. " 


SOPHISME , s. m., argument captieux qui 
ne conclut pas juste, parce qu'il pèche ou dans 
les termes ou dans la forme. Prenez garde 
a cet argument , c'est un snphisme. Ce livre est 
tout plein de sophismes, Découvrir, développer 
un sophisme. 


Oui , sans peine an travers des sophismes de Claude, 
Arvauld , des novateurs ta déconvres la fraode. 
` BOILBASN. 


SOPHISTE., 2. m. Ce nom se donuoit chez 
les Anciens aux philosophes et aux rhéteurs, 
et se prenoit d’abord en honne part; mais de- 
puis il s'est pris plus ordinairement en mau- 
vaise part. [l signiñe aujourd’hui, celui qui 
fait des argumens captieux. Ce n’est pas un 
philosophe , c’est un suphiste, un pur sophiste. 


_SOPHISTIQUE, adj. des deux genres, cap- 
tieux , trompeur. Un argument , un raisonne- 
ment suphislique. | 


SOPHISTIQUER , v. n., subtiliser avec excès. 
Cet auteur sophistique sans cesse. 


SoPñISTIQUER , v. acb. , signifie aussi, frelater, 
falsifier une liqueur , une drogue, en ÿ mtlant 
quelque chose d'étranger. Sophisliquer du vin. 
Les drogues qui viennent du Levant sont quel- 
quefois sophisliquées dés la première main. So- 
phistiquer le bezoard , la lague , la manne, 
lambre gris, etc. Sophisliquer les métuux. 

SORDIDE, adj. des deux genres, sale, vilain. 
Il n'est pas d’usage au propre; et au figuré, il 
ne se dit des personnes que par rapport à l’ava- 
rice. C’est un homme avare , viluin, sordide. C'est 
un avare des plus sordides. 

Dans vne avare et sordide famille. Borr. 

Il se dit plus ordinairement des choses mora- 
les. Une uvarice sordide. Intérét sordide. Épar- 
gne sordide. Dior. »E L’Acan. 

Ua sordide gain. Boir. 

SORDIDEMENT adv., d'une manière sordide. 
Il vit sordidement. 

SORT, s. m., c'est, dans le sens des anciens, 
la destinée considérée comme cause des divers 


| 


SOR 


événemens de Ja vie; et cest dans cette ac- 
ception qu'on dit: Ze sort l'a ainsi ordonné. 
Le sort le veut ainsi, Les caprices du sort. Le sort 
aveugle. | Dicr. DE L'Acan. 


« Il faut céder à votre sort. » Boss. 


J'ignore quel succès lo sori garde à mes armes. 


Le sort vous y voulut l'une et Pautre amenvr, 
Vous , pour porter des fers; elle, pour en donner. 


Le sors m'y réservoit le dernier de ses coups. 
Le soré qui s'attachoit à le persécater. 
Le sort qui m’opprime. 
Quand le sors ennemi m'aurait jeté plus bas. 
Si le sort ne m'eût donnés à vous. 

Le triste jouet d'un sort impitoyable. 
Mais le sort irrité nous avougloit tous deux. 
Jeunes et tendres fleurs par le sort agitées. 
Aux malices du sort enfin dérobez-vous. 

(Voyes servir.) 

Et réparaat du sort l'aveuglement fatal. 
Qui l'eft cru que pour moi le sort dirt se fléchir ? 
Contre les coups da sort (il) songe à se maintenir. 
Tel est l’arrét da sort. 
Le sort burlesque , en ce siècle de for, 
D'on pédant , quand il veut , sait faire un duc et pair. 
BoiLrav. 

11 se prend aussi pour l'effet dela destinée , la 
rencontre fortuite des évéuemens bons ou mau- 
wais; et c'est dans cette seconde acception qu'on 
dit: Je plains votre sort. Son sort est heureux. Son 
sort est malheureux. Son sort esl déplorable. Le 


RAC. 


sort des armes. Tel est le sort des conquérans, le 


sort des républiques. Quel est votre sort? Fil un 
étrange sort, Je suisinquiet sur sun sort. 


a De quelle importance il étoit au-dedans et 
» au-dehors d’être le maitre du sort du prince 
» de Condé. — Dans cette terrible journée 
» où le ciel sembla vouloir décider du sort de 
» ce prince. » Boss. 

a Les arbitres du sort des hommes. — Il faut 
» déplorer le sort des pécheurs.— Son sort étant 
» dans les mains de Dieu. » FLtcn. 

a Le sort journalier des armes. — Nousaurions 
» le mème sort que Sodome et Gomorrhe, si 
» Dieu ne voyoit encore au milieu de nous des 
» serviteurs fidèles. » Mass. 


Son sort décidera da mien. 
Dans un sort plus heureux. 
L'amour ne règle pas le sort d'une princesse, 
Mon cœar…. 
Ne peut plos de son sort souffrir l'incertitude. 
De votre sort encor vous serez Ja maîtresse. 
Le sort d'Andromaque est commis à ta foi. 
De votre sors laissez-moi la conduite. 
Je meurs content, ct mon sort est rempli. 
À votre tori liee, 
De quel front vous unir à mon gort? 
li veut m’attacher à son sort. 
De imoa sort dispuser à mon choix: . 
Qu'il se garde bien 
D'ordonner de son sort sans être instruit du mien. 
La splendeur de son sort. 
Mortelle, sabissez le sort d'nne mortelle. 


(Voyez arbitre , tracer , trainer , vouloir.) RAC. 


`~ 


| SOR 


(11) ne parviendra jamais au sort de PAogeli. 
J'envie en écrivant le sors de Pelletier. 
Tel fut chez nous le sors du théâtre comique. BOTL- 


Sorr, signifie aussi, la manière de décider 
quelque chose par le hasard. Le sortest tombésur 
un tel. Le sorten a décidé. Quelquefois les oficiers, 
les élections se font au sort, par le sort. liy avoit 
trois solduts condamnés , on les fit tirer au sort. 

On dit figurément, le sort en est Jelé,, POUF 
dire, le parti en est pris. 

Tous tes biens au sort abandonnés. , 
Le sort, dit le prélat , vous servira de loi. Borr. 


SORT, s. m: , paroles, caractères, drogues » 
etc. , par lesquelles le peuple croit qu'on pe ut 
produire des effets extraordinaires,eu vertud un 
pacte qu'il suppose fuit avec le diable. On dit 
qu’on a jeté un sort sur un tel vignoble, sur les 
troupeaux d’un tel, sur les blés d'un tet pars. On 
dit que ce berger a mis un sort dans l'écurie de son 
maitre , et que cela a fait mourir toue ses chevaux. 
Il prétend qu'on lui a donné un sort. 


SORTE, s. f., espèce, penre. Nourrir toutes 
sortes de béles. Un marchand qui a de toutes 
sortes d’étoffes. Une bibliothèque où l'on trouve 
toules sortes de livres. Toute sorte de livres ne snt 
pas égalemene bons. Il a toules les sortes d'esprit. 
I! ne faut pas se fier à toute sorte de gens. Quelle 
sorte de plante est-ce là? Je n'en veux point de 
celle sorle. Dict. DE L'ACAD. 

« Les savans de toutes les sortes. » Boss. 

« En servant ces sortes de malades. — Ces 
» sortrs d'éloges. — Yi répaudoit sur toutes 
» sortes de misérables les secours de la charite. 
» — La piété convient à toutes sortes de per- 
» sonnes. » Fuácn. 

On dit également en bien et en mal , par es- 
time et par mépris, un homme de sa aorte , un 
homme de votre sorte. En mal, comme, c'est 
bien à un homme de su sorte à se vouloir égaler à 
vous. Eu bien ,comme , c'est trop vous avilir pour 
un homme de votre sorte. 

Sorte, signifie aussi, manière, façon. Que? 
droit avez-vous pour parler, pour agir de la anorte? 
Voilà une sorte d’hpbillement , uns sorte de coiffure 
qui lui va bien, qui lui sicd bien. 

a Quelle aorte de vengeance ! — Recherchons 
» par les Ecritures de quelle sorte la noblesse 
» est recommandable.... — En se donnant de la 
» sorle , on acquiert le plus grand de tous les 
» hiens..... On ne veut que se divertir; et la 
v face de la raison , si je puis parler de la sorte, 
» paroit trop sérieuse ettrop chagrine. — Quand 
» je vois de quelle sorte Jésns-Christ parle des 
» viches, etc. — Apprenez à désarmer la mort 
» d’une autre sorte , ct'embrassez la belle pra- 
» tique où, sans se mettre en peine de l'atta- 
» quer , ou n’a besoin que de sauctifier sa vie... 
» — La vanité tacheen quelque sorte de couvrir 
» Ja honte de la mort, par Les honneurs de la 
» sépulture. » Boss. 

a Le vice n’a pas encore perdu parmi nous 
» toute sa honte: il reste une sorte de pudeur 
» publique qui nous force à le cacher... — 
» Jésus-Christ semble n’exercer qu'avec une 
» sorte de ménagement les fonctions éclatantes 
» de son ministère. — Les hommes vulgaires 
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» trouvent une sorfe de vanite dansleurs égare- 
» mens, parce que c'est par là qu’ilsressemhlent 
» aux grands. » Mass. 


DE SORTE QUE, EN SORTE QUE , façons de parler 
adverbiales, qui signifient, tellement que, si 
bien que. De sorte qu’il fut contraint de se reli- 
rer, Faites en sorte qu'il soit content. 


« Saint Louis sut régler ses dépenses, en sorie 
» qu'elles firent honneur à sa dignité, e: ne 
» furent à charge à personne. » FLéca. 


SORTIE , s. f: , action de sortir. IZ a toujours 
gardé la chambre dépuis un mois , voila sa pre- 
miere sortie. Depuis sa sortie du myaume, hors 
‘du royaume. Dicr. DE L’Acap. 

8'il ne m'eût de sa cour défendu la sortie. 
Une troope hardie 
« Aux portes du palais attend notre sortie. 
Cours l'aider à cacher sa sortie. Rac. 


SorTIE s'emploie aussi, pour dire, transport. 
L'entrée et la sortie dese marvhundises. Droits 
d'entrée et de sortie. | 

On dit aussi, faire une sortie contre quelqu'un, 
pour dire, s’emporter contre lui avec violence 
en son absence. 

On dit aussi, faire une sortie sur quelqu'un. 
dans les deux circonstances et dans les deux 
sens. 

On dit figurémentet familièrement , faire une 
sortie à quelqu'un, pour dire , lui faire une rade 
réprimande, on lui dire brusquement quelque 
chese de très-dur. 

Soarte , se dit de l'attaque que font des gens 
assiégés, lorsqu'ils sortent pour combattre les 
assiégeans , et pour ruiner les travaux. Les 
assiegés firent une grande , une vigoureuse 
sortie, Ils font des sorties de sic cents hommes. 
Faire des sorties avec de la cavalerie. 

, Sortie , signifie encore , issue, endroit par où 
l'on so:t. Cette maison a deux, trois sorties. Il a 
une sortie sur la campagne, ei une sur la rue. 

À LA Sonrre, pour dire, au moment que l’on 
sort. d la sortie de l'hiver, du printemps. A:la 
sortie des juges. À la sortie du Louvre. # la sortie 
du sermon , du diner, du spectacle. 


SORTILÉGE, s. m., maléfice dont se servent 
les prétendus sorciers. On dit que cc berger a fait 
mourir plusieurs bestiaux par sortilége. Il fut 
ôrûlé pour sortilége. . 

SORTIR , v. n. Je sors, lrs sors, il sort ; nous 
sortons , vous sortez, ils sortent. Je sortois. Je sor- 
dis. Je sorlirai. Sortant, etc. Passer du dedans 
au dehors. -Sortir de la chambre. Sortir'de sa 
place. Sortir de la ville. Sortir du royaume. Le re- 
nard sori de son terrier. La riviere est sortie de 
son lit. TÌ sort de cette source une grande quantité 
d'eau. Un soldat ne doit pas sortir de son ranp. 
Sortir sur quelqu'un Pépée à la main. Sortez, je 
vous al . Ji esl prét à sortir. Tout le monde 
est sorti. Il ne fait que de sortir. Ilvient de sortir. 
Sortir au-devant de quelqu'un. Sortir du port. J'ai 
å sortir ce matin. Dicr. pe L'Acan. 


« La discorde reutroit dans les enfers, d’où 
» elle étoit sortir. » ss. 


a Il sort de sa cellule. — Sortez de vos retrai- 
» tes... » FLicr. 


SOR 


Mais il n'a po sortir de ce triste séjour. 

| Sors de ce lieu redoutable. 

J'étois de ce palais sorti désespéré. 

A quelque henre que j'entre, Hydaspe, ou que jo sorte. 
Sorions ; qu'attesdez-vous ? ` 

Remplissez l'univers savs sor#7 da Bosphore. 
Burrhos sort de chet lul (de chot Néron). 
Sors donc de devant moi. 

Je sors contente. (Voyez vaisseau.) RACI 

Sans sortir de leurs lits. 

Sans sortir de la ville il trouve la campagne. 
Sors d'ici , fourbe insigne. 
Sans sortir de l'Épire. 

Le vicomte indigné sortoit au second acte. BoIL. 


On dit, sortir de la messe , de vépres, sortir du 
bal , de la comédie , du jeu (sortir du lieu où l'on 
a dit la messe, vèpres, etc.). Sortir du sermon. 

a Mon discours dont vous vous eroyez peut- 
» être les juges , vous jugera au dernier jour; et 
» si vous n’en sortez plus chrétiens, vous eu 
» sortires plus coupables. » Boss. 


On dit aussi , sortir de table, sort'r de diner. 
Ou dit de même , sortir d’un combat (du lieu 
où l'ou combattoit). - 


« Exercé par tant de comhats, il en sortoit 
n toujours plus fort. » * Boss. 

« Dans cette action où vous ne dûtes votre 
» délivrance qu'à un prodige, et dont vous 
n mêmes crûtes ne jamais sortir, etc. » Mass. 

Qn dit, sortir de prison, pour dire , en sortir 
par autorité de justice, être élargi. 

« 11 disoit qu'il étoit entré dans eette prison 
» le plus innocent des hommes, etqu’il en étoit 
» sorti le plus coupable. » Boss. 

On dit qu'un jeune homme sort du collège , 
pour dire nu’il vient d'achever ses études. 

On dit qu'un malade sort , commence à sortir, 
pour dire quil se porte assez bien pour neplus 
garder la chambre. 

Sonrin DE, cesser de demeurer dans un lieu. 
Sortir de la cour (cesser d’être à la cour). 

.« Madame d'Aiguillon se retira de la cour dès 
p qu'elle eût la liberté d'en soriir. — On eût 
» dit qu'il n'étoit sorti de la cour que pour 
p y être et plus accrédité et plus utile... » 

FLécuier. 


En sortant du palais. 
Je sors de Rome , Asace , at j'en sors pour jamaie. 
Race. 

Pour sortir de ches toi... . 

As-ta donc onblié qu'il faat qu'elle ÿ contente ? 

| Boïzrav. 

SoRrTIR , au figuré, par rapport au temps. 
Sortir de Phul Soir de l'enfance. Sortir de 
nourrice. 

Sortir , par rapport à l’état, à la condition 
où l’on est. Sortir de maladie. Sortir d'apprentis- 
sage. Sortir de charge.  Dicr. DE L’Acan. 

-a Des favoris de la fortune sortis tout à coup 
» du néant. » ss. 


L'heureuse occasion de sortir d'esclavage. 


SOR. 


Sortez de l'esclavage où vous êtes rédaite. 
Sorúr du joug cù leur loi les condamne. 
11 vouloit , disoit-i}, sortir de leur tutelle. 
Réjovis-toi, Sion, et sors de la poussière. 
Rentro dans le nénot dont jo vai fait sor&r. RAC. 

, L’hemme no sortit plne de soa épaisse neit. BOIL. 
(Voyez stupidité.) _ 
En ce sens , on dit aussi au figuré, sortir d'un 

grand péril, d'un grand embarras. i 


a La reine à peine sortie d'une tonrmente si 
» épouvantable. — Sortir de cet état malheu- 
» reux.» Boss. 
| Je ressens tous les manr que je puis ressentir, 
Mais je vois le chemin par où j’en puis sortir. 
Pour sortir des tourmens dont mon ame est la proie. 
Do ce trouble fatal par où dois-je sortir? 


Sorious , a-t-elle dit, sortons d'inquiétude. Rac. 
Pour sortir d'embarras. 
Poar sortir du naufrage. POIL. 


Enfin, par rapport aux aflaires que l'on traite, 
on dit, sortir d'affaire, sortir d'intrigue. 

a À peine sorti de cette petite affaire avec tant 
» de grandeur. » Vozr. : 

On dit figurément, j’en suis sorti à mon hon- 
neur(je me suis tiré avantageusement de cette 
affaire). 

On dit au figuré, sortir de son àssoupissement. 

SI me mase aujourd'hui sortent de sa langussr. BOIL. 


Où ditaussi au figuré, sortir d'erreur ( être 
détrompé ). 

u Ceux qui sortent de l’hérésie par des vues 
» inléressées. » Mass, 


Sortir , au figuré , se manifester. 
Le natu:el toujours sort et sait se montrer. BorL. 


On dit figurément, sortir de son devoir, sortir 
des bornes de son devoir, pour dire, ne demeurer 
pas dans sou devoir.  . 

Et dans cette acception l'on dit, sortir des 
bornes de la bienséance , sortir ‘des bornes de la 
modestie. Dicr. DR L'Acan. 

a Il savoit qu'on ne doit sortir de la règle, 
wen suivant un fil qui tienne pour ainsi 
dire à la règle mème. » Boss. 
a Un homme sage qui ne sortoit jamais de see 
» devoirs. » FLtce. 
Ceux-méênmes dont les yeux les devofent éclairer, 
Sortis de leur devoir , n'otèrent y rentrer. 
Je m'emporte au-delà de cette modestie 
Dont , jusqu'à ce jour , je n'étois peint survie. 
Et jamais ne sortent de ses devoirs ausières. 
(Pour te louer) il faut sortir de la route vulgaire. 
Quelquefois dans sa eourse un esprit vigoureux, 
Trop reserré par l'art, sors des règles prescrites. 


RAC. 


BotLEAU. 


On dit , en fait d'ouvrage d'esprit , et aussi en . 


fait de discours, de plaidoyer, sortir du sujet , 
pour, dire des choses qui n'y appartiennent 
pas. Sortir de son sujet. Surtirde sa maliere. Vous 
sortez de la queslion. 

On dit, en termes de danse, 2oriir de cadence 
(ne danser plus en cadence) ; sortir de mesure (ne 
chanter plus ou ne jouer plus eu mesure); sortir 
de ton (détouner), 
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On dit, en termes d'escrime, sortir de mesure 
(se mettre hors d'état de porter une botte de 
pied ferme à son ennemi). | 


, SorTm , au figurs, dans le langage mys- 
tique. i 

« O moment heureux où nous sortirons des 
» ombres et des énigmes pour voir la vérité ma~ 
» nileste. » Boss. 


On dit aussi au figuré, dans le langage m 
tique, soréir de soi-même 5age mys- 


« Échappez-vous à vous-même ; sortez de 
» vous-même, et prenez un si noble essor, que 
» vons ne trouviez de repos que dans l'essence 
» de la divinité. » 36. 
\ € Ilfaut queles juges de la terre sortent comme 
» d'eux-mémes , pour aller à Dieu par nne piété 
» simple et sincère. » Fiton. 


On dit au figuré, sortir du monde, mourir. 


a Pour sortir du monde plus légèrement, il 
» s'est déjà déchargé lui-même d’une partie de 
» sen corps, comme d’un empèchement impor- 
» tun à l’ame. » ` Boss. 


Sortir du tombeau , ressusciter. 
Les morts, après huit ans , sortent-ils du tombeau ? 
Racine. 
Sorrin , être issu. /{ sort de bon lieu, de bonne 
race. Íl sort de gens de bien, Il sort de parene il 
lustres. Ji sent le lieu d'où il sort. Quand les éta- 
‘lons sont vieux , les chevaux qui en sortent sont 
Joibles. -> Dr'er. DE L'ACan. 


« La maison d'où Madame étoit sortie. — Dieu 
» dit à Abraham : les rois sortiront de vous. — 
» I} falloit que le Messie sortit des patriarches.» 
Bossurr. 
« IL sortoit d’une famille où, etc. — Il est 
» sorti des rois et des empereurs de la maison de 
» Bavière (des rois sont sortis de , etc. }» FLécs. 
« On a vu sortir de cette tige d'iniquité des re- 
» jetons honteux , etc. — N'ètes - vous pas 
» sortis de la même boue. » Mass. 
Le sang dont voas sorts. 
Do sang de Jupiter issu de tons côtés, 
L'hymen vous lie encore aux dieux dont vous sortes. 
(Voyez race.) Rac. 
Voyez de quels guerriers il vous plaît de descendre : 
Choisisses de Cèsar , d’Acbille ou d'Alexandre ; 
En vain un faex conseur voudroit vous démentir , 
Et si vous n'on sortes , vous en devez sortir. 
(Voyez source.) Borz. 


Sonrir, se dit aussi des choses inanimées qui 
s'échappent de l'endroit où elles étoient renfer- 
mées , telles que l'eau, le feu , etc. 


« Si l'adulation ose porter ses discours licen- 
» cieux jusqu'au pied du trône , qu'il en sorte 
» des éclairs et des foudres , pour confondre les 
» ennemis de la religion. » Mass. 
D'un aride rocher (il, fit sortir des ruisseaux. 
Vons ne craignez pas... - 
Que du fond de l'abime entr'ouvert sous vos pas 
11 pe sorte à l'insiavt des feux qui voas embrasent ? 
* Racine. 


r 


Un feu qui pétille en sortant. 
Du fond caché de notre sacristie . 


Uno épaisse nuée à longs flots est sortir, Borx, 
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I] se dit aussi dela voix , des paroles, des sou- 
pirs , etc. | 
a Du creux de leur tombeau sortira cette voix 
'» qui foudroie toutes les grandeurs. — Cette ir- 
» révocable sentence sorli£ de sa bouche. » 
| Bossuer. 
« Ces soupirs sortis du fond de son cœur. » 
FLécuies. 
Malbeureuse ! quel nom est sorti de ta boucbe? 
Jamais rien de plus vrai n’est sorti de ma bouche. 
RACINE. . 
L'erreur... eo 
Soriant pleine d'attraits de sa bouche empestée. 
BoiLrav. 


On dit qu’un ouvrage sort de chex l'ouvrier, 
des mains de l'ouvrier , pour dire qu’il est tout 
meuf, qu'il vient d'ètre achevé. o, 

En parlant d’un ouvrage d'esprit, on dit, c'est 
le meilleur ouvrage qui svit sorti de la plume de 
cel écrivain. Drcr. DE L'ACAao. 


a Loin d'ici ces flatteusrs maximes, que les 
» rois naissent habiles, que leurs ames privi- 
» légiées sortent des mains de Dieu toutes sages 
« etintelligeutes. » FLècn. 


On ditau figuré, sortir de Pidée, sortir de la 
mémoire , s'oublier , êtrè effacé de la mémoire. 
€e songe, Hydaspe , est donc sorti de son idée ? RAC. 


Etle Rbin de ses flots ira grossir la Loire, 
Avam que tes faveurs sortent de ma mémoire. BOIL. 


Sonrim, s’emplgie encore au figuré dans di- 
verses autres acceptions. 
« Souvent l’iniquité sortoif du lieu d’où elle 
» devoitètre foudroyée. » Boss. 
« Des contestations qu'avoit eues M. de Mon- 
b tausier., il en étoit sorti je ne sais quelles 
» clartés passagères qui avoient laissé quelque 
» trace de lumière dans son esprit. > FLécx. 
Attendant sou destin d'an quatorze ou d’un sept; 
Il) voit sa vie ou sa mort sortir de son cornet. 
` Boreau. 


On dit, au sortir, pour dire, au temps , au 
moment que Pon sort. Au sortir de la. Au sortir 
de ces lieux. Jo lallendis au sortir du logis , du 
conseil, Au sortir du lit, de la table , de ta- 
ble. Au sortir du berceau. Au sortir de len- 
funce , etc. Drcer. pe LAcaD. 


« Le pieux roi Josaphat , au sortir du temple 
» où il venoit tous les jours offrir ses sacrilices, 
» envoyoit dans les villes de Juda des hommes, 
» etc, — Laissez-vous toucher, Seigneur , à la 
» vue des périls qui vont m'entourer de toutes 
» partsau sortir de l'enfance! — Dieu voit avec 
» un air de tuteur de simples mortels, dans le 
y temps qu’ils sont entrainés par le cours fatal, 
» l'insulter en passant, ct tomberau sortir de là 
> entre les mains de sa justice...» Mass. 
Tandis que l'Orient , dans le lit de ses reines , 
Voit passer on esclavo au sortir de ses chaines. 
J1 vint chercher la guerre es sortir de l'enfance. 
Pithee , estimé sage entre tous les humaios, 
Daigna m'insiruire encore au soriir de ses mains. 
(Au sortir des mains de ma mère.) RAC. 
(11) instrait son fils novice su sortir du berceau. 


du sortir da bapième on convcoit au martyre, BOIL, 


+ 


SOT ` 


Sonrre , signifie aussi, pousser au-dehors , 
commencer à paroître. Lis fleurs commencent à 
sortir. Les blés, les herbes sortent de terre. Il lui 
sortit un bubon , un charbon. Cet enfant n'a plut 
la fièvre, depuis que in petite vérole, la rougeole 
esl sortie. Îl lui ent sorti une dent. 

On dit plus ordinairement, il lui a percé une 


nt. - 

On dit figurément, eu parlant d'un tableau, 
qu'une figure sort, pour dire qu’elle semble être 

e relief , et s’avancer hors du tableau. 

On dit par extension, füire sortir une pensée. 
Des expressions heureuses et qui font sortir la 
pensée. Celte pensée ne sort pas assez, il faut 
l'exprimer davantage, la développer, la faire 
mieux sentir. 

Sourir, se dit quelquefois dans la signifi- 
cation d'exhaler ; et c'est dans cette acception 

won dit, il sort une agréable odeur de ces 
Aeurs ; il sort une grande chaleur de œ four- 
nean * 

On dit, par exagération, d'un homme en co- 
lère, que le feu lui sort par les yeux, pour dire 
qu’il a les yeux allumés de colère. 

_Le feu sort à travers ses humides prunelles. 
Le fou sort de vos yeux pétillans et troublés. 

Sorte, s'emploieaussi activement dans quel- 
ques phrases du style fainilier ; ainsi pour dire 
qu'on a tiré quelqu'un d'uneaffairedésagréable, 
on dit qu'on l’a sorti d'une affaire féchruse. 

On dit dans le mème style, sortez ce cheval (ti- 
rez ce cheval de l'écurie). 

SoRTI , IE, participe. 

a Un fleuve sorti d’une source vive et abon- 
» dante. » (Voyez source, veine.)  FLéèu. 

IL s'emploie aussi dans tous les sens du verbe. 

SOT, SOTTE, adj., qui est sans esprit ek sans 
jugement. C'est un sot homme. Foila un sot va- 
let. Une solle femme. Un sot enfant. Il n’est pas 
ai sot qu’il le paroït. Je ne suis pas ai sot que de le 
croire. Dict. pe L'Acan. 

Le plas sot animal, à mon avis , c'est l'homme. 
Ainsi qu'en sots auteurs, 
Notre siècle est fertile en sots admirateurs. 
Sot est celni qui donne. f 
Les sots esprits. (Yoyes énpsnément.) BOTIL. 

Il se dit aussi des choses faites sans esprit et 
sans jügement. Un: solte entreprise. Un sut desa 
sein. Un sot livre. Un sot discours. 

En proie aux sots discours. 
Ses soties rêveries. — Une sotte louange. 
Une sotte fierté. — Ta softs avarice. 
Une sotie bauteur. — Un sot orgueil. Borr. 

Sort, s. C'est un sol. 

a La probité qui feroit perdre anx grands Ia 
» faveur du inaître, n’est plus pour eux que la 
» vertu des s045..... » Mass. 

Tous mes soss à l'instent changent de contensace. 
Un sot parfait. — Un sot de qualité. 

Da nom d'auteur tant de sots revétas. 

Un sot trouve toujours un plus sot qui l'admite. 
Boreau. 

SOTTEMENT , adv. , d'une sotte façon Z/s’est 
allé sottement engager. Ila répondu sottement. Il 
S'est laissé sollement duper.  Dicr. dB L'Acan. 











SOU 
Tol excalle i rimor qui jogo sottement. ` 
Ne va pas sottement faire lo généreox. 
D'an faux bien sotrement amoureut. 
C'est d'on scrapule vaia s'alarmer sottement, 
Un poëme insipide et somemns flattour. Borr. 
(Voyes sélé.) 


SOTTISE, +. f. , qualité de celui qui est sot, Il 
se dit des personnes. La sottise des hommes est si 
grande, que... La sottise de la plupart des pères est 
de croire leurs enfans parfaits. C’est sottise à vous 
que devous imaginer que... 

Il se dit aussi des actions et des discours. Cet 
komme se pertira par sea sotiises. Il n'u fait que 
des soliises. Il faut toujours qu’on répare ses sot- 
tises. Ne le pousses pas irop , il lâchera quelque 
sollise. S} n'ouvre la bouche que pour dire des sol- 
tizes. Quelle sottise que ceile idée, que ce dis- 
cours! Dicr. DE L'ACAD. 

Faire dire aux échos des souîses champêtres. 
Peut-on m'attribuer ces so/tises étranges ? 
Propres à relever les sotiises du temps. BaïL. 


SOUCI, s. m., fleur jaune. 
SOUCI, s. m., soin accompagné d’inquié- 


tude. Avoir du souci. Cette affaire lui donne bien: 


du souci. Prendre du souci. Vivre sans souci. 


a Dieu de mes pères, disoitun jeune roi, en- 
» voyez moi du haut des cieux votre sagesse : 
» elle seule m’adoucira les soucis de l'autorité, 
» et le pvids de la couronne. » (Voyez siége.) 
MassiLLON. 


Je lai veux bien épargner ce souci. Rac. 
Sans souci, sans affaire.. | 
S'embarrasser de soucis superflus. 


Sovci, ce qui est l'objet du souci. 
Ce noavel A dovis , à la bionde crinière, 
Est l'anique souci d'Anne sa perruquière. BOIL. 
Il se prend en poésie, pour, chagrin accompa- 
gné d'inquiétude. > 
a Les chagrins et les noirs soucis montent et 
» vont s'asseoir même avec le souverain sur le 
» trône. » (Voyez solitude.) | Mass. 


Délivront-nous d'un mortel spuci. Bor. 
Des soucis dévorans c'est l'éternel asile. LA FONT. 
Le souci qui te ronge. Rouss. 


SOUDAIN , AINE , adj., subit, prompt. 
Départ soudain. Mort $oudaine. Irruption sow- 
daine. Cela a été bien soudain, très-soudain, 


a Emporté d'un coup soudain , il meurt 
» comme Judas Macbabée. — Charles XII se 
» venge sur le Danois, dont la soudaine im- 
» vasion l'avoit rappelé... — L’archiduc, par 
» un soudain mouvement dn prince de Condé 
» qui lui oppose des troupes fraiches, est con- 
» traint de prendre la fuite... — Quel soudain 
» rayou perçoit Ja nue, et faisoit comme éva- 


>» nouir en ce moment les saintes obscurités de | 


» Ja foi! — La mort n’a pas pu surprendre 

» M. de Gornay , même en arrivant tout à 

» conp; elle a étésoudainesansêtreimprévue...» 
BossuEr. 

a O mort trop soudaine, mais ponrlant depuis 

» long-temps prévue. — Ne vous figurez pas de 

» ces élévations soudaines que produit quelque- 
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© fois dans les États l’heureuse ambition des 
» sujets, ou l’aveugle laveur def princes. » 


FLécaien. 
Un châtiment soudain. 


Quel trouble sosdain 
Me glace, etc. 
D'où vient ce changement soudain P 
L'entreprise est étrange et soudaine. 
Cette fuite soudaine, 
Et le roi m'enviant une mort si sowduine. 
La plus souduine mort. Rac. 


SOUDAIN, adc. , dans le mème instant, aus- 
sitôt a près. Ji reçut l'ordre, et soudain il partit. 
Sou plus grand usage est dans la poésie. 

On se tait, et soudain 
César prend le premier une coupe à la main. 
De grauds cris ont soudain attiré meg regards. 
Il ouvre un œil mourant qu'il referme soudain. RAC, 


| SOUDAINEMENT, adv., subitement. I! part 


soudainement. Il mourut soutuinement. 


SOUDOYER, v. a. (Il se conjüghe comme em- . 


ployer.) Entretenir des gens de guerre, leur payer 
une solde. Ce prince peut aisément soudoyer vingt 
mille hommes. Par k traité, il est oblige de sou- 
doyer tant de cavalerie , tant d'infanterie. Les 
troupes éloient soudoyées à ses dépens. 

On le dit aussi par extension , de tous ceux 
dont on s'assure le secours à prix: d'argent. 
Soudayer des spadassins. Il avoit souclqyré le par- 
rre. 


SOUFFLE, s. m., vent que l'on fait en pous- 
sant de Pair par la bouche. Fl est si foihle , qu'on 
le renverseroit d'un souffle, du moindre souffle. 


« IL assiste ce frère mourant, sans craindre ces 
» souffles aortels qui portent le poison dans 
» les cœurs. » FLécu. 

I) se dit aussi de la simple respiration; et c’est 
dans celte acception quon dit d'un homme 
extrèmement foible, qwil n’a qu'un souffle de 
vie, ou simplement, qu'il n’a que de soufhe. 

On dit aussi d'un agonisant, qu’! n'a plus 
que le souffle. | 

Il se dit encore d'une médiocre agitation de 
lair causé par le veut. Z/ ne fuit pas un souffle de 
vent. Au moindre soufle de vent. 

Dans le style soutenn „on dit, /e soufle impé- 
tueux des vents. Le souffle leger des zépt' yra. 


« Les vents étouffent leur so4ffe fatal. » FLécu. 


D'un sowffie l'aquilon écarte les nuages, 

Comme le fruit en naissant arraché, 
Ou qu'ano souffle ennemi dans sa fleur a séché. RAC. 
Quand le sonfle des dieux eut animé l'argile. 

` Et son souffle seul inspire 

L'ame à tout ce vaste univers. 
Quel souffle divin m’enflamme ? 
Impatient du dieu dont le souffle invincible 
Agite tous ses sens: (Voyez pupeur, penin.) 
Rousseau. 


SOUFFLER, v. n., faire du vent en poussant 
Pair par la bouche. Soufler dans ses doigt. J1 lus 
souffla dans l'œil. Souffler au visage. Souffler sur 
une table pour en ôter la poussiere. a 

Il se dit de mème de tont ce qui pousse l'air. 
Le vent de bise souffle-rudement. Le vent qui 
souffle vers le soir est souvent os agreable. 4i 
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souffle un vent frais, un vent rafrafchissant, Le 
vent lui souffloit au nez. Ce soufflet est percé , ‘il 
ne souffle plus. 

Il se dit aussi de l’homme et des animaux, 
quand ils respirentavec effort. Des qu'il a monte 
six degrés, il souffle comme un bœuf. 

On dit, laisser sou Mer des chevaux(lesfaire ar- 
rêter pour qu'ils reprennent haleine). 

Figurément, eten termes de l'Ecriture, on 
dit que L'esprit souffle où il veut, pour dire que 
Dieu communique ses grâces à qui il lui plait. 

SOUFFLER SUR , au figuré. 


« Vous verrez que le Seigneur a toujours 
» soufflé sur les races orgucilleuses , et en a 
» fait sécher la racine. — Le Seigneur a soufle 
» sur l'amas des richesses de ces princes am- 
» bitieux „et Fa dissipé comme la poussière. » 

MassiLLox. 

Sourrren, est aussi aclif, comme dans ces 

hrases , souffler le feu , pour dire , souffler sur le 
Feu pour l'allumer. Souffler une chandelle, pour 
dire, souffler sur la flamme d’une chandelle 
pour l'éteindre. Souffler de la poussière, pour 


dire, sou: Mer sur de la poussière, afin de l'ôter 


e 


du lieu où elle est. Souffler un veau , un mouton, 
pour dire, soulfler entre Ja chair et le cuir d’un 
veau, d'un mouton , afin d’eu séparer aisément 
la peau. Souffler l'orgue, pour dire, donner du 
veut aux tuvanx des orgues par le moyen des 
soufflets. Et, souffler le verre, l'émail, pour dire, 
façonner quelque ouvrage de verre, d'émail , en 
soufflaut daus un tuyau, au bout duquel est la 
inatière que l’on travaille. 

On dit figurément, souffler ks discorde , le 
feu de. la discorde, la division , etc.; et quelque- 
fois simplement, souer le feu, pour dire, 
exciter la discorde, la divisioun , etc. 

a Si un amorr outré de la gloire enivre les 
» grands, tout leur soufle la désolation et ba 
» guerre. — Les attraits qui euvironnent le 
» trône soufens de toutes parts la volupté. » 

MassiLLON. 
Dans le fond de la Trace un barbare enfanté, 
Est venu dans ces lieux souffler la croauté. Rac. 
Soufflant sa’rage au sein d'Amate et de Turnus. 
Qui vous a pu souffler une si folle audace? 


Flie dit, et du vent de sa bouche profane 
Loi souffle avec ces mots l'ardeur de la chicane. 


Quel démon sur la terre 
Sorffle dans tous les cœurs lu fatigue et la guerre? 
Elle souffle aux guerriers l'esprit qui la tourmente. 
. Boieau. 
Loin de vous l'A quilon fougueux 
Souffle sn piquanto froidure. Rouss. 


On dit proverbialement et figurément , souf. 


fier le chaud et le froid, pour dire, louer et | 


blämer une même chose, parler pour et contre 
une persouiie. | 


Ou dit, souffler quelqu'un, pour, lire bas à 


quelqu'un les endroits de son discours où la 
méinoire lui manque. Soufler le predicateur. 
I! souffle les comediens. . 

. SOUFFRANCE, sf. , douleur, peine , état 
ce celui qui souffre. Cruelle souffrance. Extreme 
souffrance. Étre dans la souhrance. Apres de 
longues soufrances. Les avuffrances de Notre 


` ! 
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| Seigneur sur là Calvaire. Les souffrances. let 
. martyrs. 


Dict. DE L’AfaD. 
« Ainsi, parmi les souffrances et dans les 


'» approches de k mort, s’épure comme dans 
.» un feu l’ame chrétienne » . Boss. 


a Heureux d'entrer dans la joie du Seigneur 
» par les larmes et par les souffrances. — Je 
» viens vous montrer ,au lieu des fragilités de 
» La nature, les effets constans de la grâce, des 
» souffrances unies à celles de J. C. crucihé. » 

FLrécuren. 

a Les marques de l'autorité de J. C., son 
» sceptre, sa couronne, sont les instrumens 
» de ses souffrances. — Telle est ka gloire de 
» la religion ; elle n'offre d'abord que les op- 
» probres et les souffrances de La croix, mais 
» C'est un triomphe glorieux, etc. — C'étoit 
» ôter aux hommes la gloire et la fermeté dans 
» les souffrances que de leur en ôter le senti- 
» menti. » Mass. 

SourrrRANCE , ‘terme dont on se sert à la 


Chambre des comptes, pour dire, suspension ’ 


par laquelle on diffère d'allouer ou de rejeter 


-une partis mise en compte, jusqu'à ce qu'on 


rapporte des pièces justificatives. Cet article est 
en souffrance. Metire une partie en souffrance. 
Tenir une parlie en souffrance. . 

On dit par extension , d’une chose commencée 
et suspendue , qu’elle est en souffrance. 

Sourrrance , se dit aussi en lermes de. pra- 
tique, de la tolérance qu'ou a pour certaines 
choses que l’on pourroit empêcher. Cra vues, 
cel égout, ne sont point une servitude ; c'est une 
souffrance du proprietaire. 

n dit dans la conversation, qu'un homme 
laisse loutes ses affaires en smi france , papt dire 
qu’il les néglige et les expose à déperir. Ca 
lient tout mon commerce en souffrance (le fait 
languir ). 

SOUFFRANT , ANTE, adj. , qui souffre. Zi a 
le visage d'un homme souffrant, 

Dans le carps humain, la parlie souffrante , 
se dit de la partie du corps qui est affligée, 


‘affectée, malade. 


a Une vie souffrante et crucifiée. » FLécx. 
On appelle l'Église souffrante , les ames des 


fidèles qui sont dans le purgatoire. L'Église 


triomphante , l'Église militante, et l'Église 
souffrante. 
SOUFFRIR, v. n. Je souffre , tu souffres, il 


souffre ; nous souffrons, vous souffrez, ils souf- 


frent. Je souffrois. Je soufris. Je soufrirai , etc. 
Pâtir, sentir de la douleur. Z/ soufre beaucoup. 


L'armée a beaucoup souffert dans an marche, 
Juute de provisions. Dicr. DE L’Acap. 


« La foi véritable ne se lasse point de souf- 
» frir — Si le prince se plaignit, c'était seule- 
» ment d'avoir si peu à soufir pour ses péchés. 
» — La rude loi de souffrir. » Boss. 

« Dans les maux violens on sent beauconp : 
» moins à force de trop sentir; et si l’on suu/fre 
» beaucoup, on a la consolation d'espérer qu’on 
» ne souffrira pas long-temps..— Après s'être ac— 
» quittée de tous ses devoiraà Ja cour , madame 
» de Montausier a souff} ri comine on souffre dans 
» les cloitres, sans murmurer ct sans se plain- 
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» dre.—Le désir desouffrir pour Dieu fat comme 
x la passion dominaute de sainte Thérèse. — 
» — Après avoir souffert par justice , elle vouloit 
Ð eûcore souffrir par reconnoissance. v FLÉCR. 
« Les hommes vulgaires naissent pour sou- 
» frir, pour fournir de leurs sueurs aux plaisirs 
>» etanx profusions des grands. — J. C. souffre 
» à notre placæ , et les grands croient que tout 
» doit souffrir pour eux. » Mass. 
Adieu , je souffie trop éloigné de Junie. Rac. 


On dit, qu’une poutre , qu'une muraille souf- 

fre, pour drre, qu'elle est irop chargée. 

On dit de mème, que es vignes , que Les bles 
ont souffert „pour dire, qu'ils ont été maltraités 
par le mauvais temps. 

On ditfigurément , sa modestie souffre quand 
on le loue. 

On dit aussi, souffrir en son corps el en ses 
Biens, pobr dire, recevoir du dommage dans 
sou corps ét dans ses biens., 

On dit daus le mème sens, souffrir dans sa 
réputation , souffrir dans son commerce. 

On dit aussi, souffrir de, suuffrir à. Souffrir 
du pied , souffrir de la téte (sentir de la douleur 
au pied, à la tête). Soufrir a toutes les jointures. 
Souffrir de quelqu'un (endurer de lui des 
choses qui déplaisent ). Soufrir de la mauvaise 
humeur de quelqun. :'  Dicr. DE z'Acan. 

& Si la malignité de l'esprit d'indépendance 
» s'est déclarée sans résbfve en Angleterre, les 
» rais es ontsouffert; mais aussi les rois en ont 
» été la cause. » - , Boss. 

« Les mœurs souffrent tbujours de la foiblesse 
D des lois. — Sous le règne de Louis-le-Grand, 
» Ja foi ne souffrit jamais des dissipations iné- 
» vilables à fa jeunesse des rois, » Mass. 

« Mélant les affaires aux plaisirs sans quelles 
» en souffrissent. ’» OLT. 


IL est aussi actif, et signifie endurer. Souf- 
frir fa douleur. Souffrir le mal. Souffrir les 
dourmens , la mort, les affronts , les injures , la 
Jaim', la soif, la pauvreté , la prison , la persé- 
ctitor. Souffrir le martyre. Il souffre de grands 
maux. Souffbir une perte, an dommage. 

"a Il n’y a rien qu'on ne souffre pour Pamour 
» de Dieu. — Accompiir ie bientque Dieu veut, 
» et souffrir les maux qu'il envoie, ce sont 
» ces pratiques communes de la vie chrétienne 
» que J. C. louera au dernier jour. — Jusque 
» dans la vieillesse la plus décrépite , la pieuse 
» abbesse suuffrit les incommodités et les ma- 
» Jadies, sans chagrin et sans impatience. » 

‘ Bossurr. 

« Souffrir la maladie avec patience. ( Voyez 
» eclipse. )}—Comme ils sont à couvert de la plu- 
» part des misères humaines, ils ont moins de 
» pitié de ceux qui les souffren. » FLécu. 

a Offrez à Dieu vos travaux; et, puisqu'il 
2 faut les souffrir, ne les souffrez pus sans mé- 


» rite. » Mass. 
Jl faut, sans la chercher, l’attendre -et la souffrir. 
(Souffrir la mort.) Con. 


Combien dans cet exil ai-je soufert d'alarmes ! 
Je souffre tous les maux que j'ai faits devant Troie. 
D'un méme jong souffrant l'oppression. RAC. 
(Voyez tourment. o. 
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Il faut souffrir Ja faim et coucher sur la dure. 
Il n'a point à souffrir d'affronts ni d’iujustices. Borz. 

On dit figurément , souffrir le martyre ( souf- 
frir de grands maux). 

On dit, souffrir une rude, une furieuse 
dempéte ( ètre agité d'une rude , d'une furieuse 
tempête). Soufrir d'un caup de vent (ètre 
abattu d'un coup de vent). Soufrir un as- 
saut (soutenir l'assaut). Cette place n'est pas 
capable de souffrir un siége (u'est pas assez forts 
pour soutenir un siége ). pan , 

SourrrRiR , supporter. C’est un corps qui souf» 
Jre la fatigue, le froid , la faim, etc. Il ne sau- 
mit souffrir le soleil, le serein, eic. Cet homme 
ne peut souffrir la mer. Il est si incommudé, 
quil ne sauroit souffrir ni le carrosse ni le che- 

“vak. 

SourFRiR , au figure. 

a Représentez-vous un homme né dans les 
» richessses, et qui les a dissipées ; il ne peut 
» souffrir sa pauvreté. — La vanité humaine 
» ne peut souffrir celle égalité. » Boss. 

a Un esprit de force et de confiance qui leur 
» faisoit tout soyfrir.—I1l n’osoit aborder le roi, 
» parce qu’il étoit obligé de souffrir patiem- 
» ment les louanges dout sa majesié ne man- 
» quoit jamais de l'honorer. » Futen. 

(Elle) apprend done à son tour à soufir des mépris. 

(I!) ne peut plus de son sort souffrir l'incertitude. . 

Souffres quelques froideurs. ` 

Âh! je ne puis en saufiir la pensée. 

Souffrirai-je à la fois ta gloire et'tes injures ? 

Qui sait même, qui sait si le ciel irrité 

À pu souffrir l'excès de ma félicité ? 

Non , je ne puis souffrir an boubeur qui rm'outrage, 

Comment sowffries-vous cet horrible partage? RAC. 

(Voyez témdraire.) 

(Elle) souffre des affronts que ne soufriroit pas 
L'hôtesse d'ane auberge à dix sous par repas. 
Sans peine il souffroit ma présence. Bork. 


SOUFFRIR , au figuré, ue pas être blessé, ne 
pas être chôqué , ou indigné , ou révolté , etc. 
« Il l’accoutumoit à connoitre et à souffrir la 
» vérité. — Ceux qui ne pouvoient souffrir son 
» ‘élévation. » FLécs. 
Pvois-je entendre et souffrir ce langage? Rac. 
Ta souffres la loaeuge adroîte et délicate. 
Je ne pais plus souffrir ce que les autres font. 
On n’y peut plas souffrir ces vertus bors de mode. 
: BoizBau. 


Dans ces deux dernières acceptions qui ren- 
trent quelquefois l’une dans l'autre, suuÿ/rtr se 
construit aussi avec ke gue. 

Quoi ! déjà votre amour souffre gu'on le captive. 
| CINE. 
Mais je ne puis souffrir gu'an esprit de travers 

Se donne en te lonant nne gêne inutile. BOIL. 

Il a quelquefois pour régime un nom de per- 
sonne. 

« M. de Lamoignon ne pouvoit soufrir ces 
» hommes chargés des affaires du public et des 
» particuliers, qui se regardentcomme invisi- 
» bles. » FLécu. 


Et souffre des ingrats après l'avoir été. Con. 
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Mais je ne préfends plus ignorer ni souffrir 

Le ministre insolent qui , etc. 

Aux bords que j'habitois je n'ai pa vous souffrir. 

Je suis le seul objet qu’il ne sauroit souffrir. RAC. 
Mais je ne puis souffrir ces auteurs renommés 

Qui, dégoutés de gloire et d'argent afflamés , etc. 

Et l'académie, entre nous, 


+  Souffrunt chez soi de si grands fous. BOLL. 


Sovrrair , signifie encore , tolérer, ne pas em- 
pêcher, quoiqu'on le puisse, Pourquoi souf- 
frez-vous cela ? Je ne veux pas souffrir qu'il y ait 
des vues sur ma cour, qu’on chasse sur mes terres. 

On souffre toutes sorles de religions en un tel 
pays. Il y a des choses qu'on souffre dans la con- 
versation. Dicr. pe L'Acan. 


« Ceux qui commettoient l'injustice ou qui 
» la souffroient. — Il ne souffrit dans le conseil 
» aucun de ces relâächemens que le temps n'in- 
» troduit que trop dans les compagnies les plus 
» régulières. — Madaine la dauphine ue souf- 
» froit pas qu'on touchàt aux oints du Sei- 
» gneur. — Dans un siecle où l’on voit, où l'on 
» suuffre , et où l’on fait tous les jours beaucoup 
» de mal. » FLécu. 

a Ne souffrez pas qu'ou insulte et qu’ou avi- 
» lisse devant vous la foi de vos pères. » 

MassiLLON. ` 


Non, tu ne mourras point; je ne le puis"soufrir. 
Jo ne soufrirai pas que Bérénice oxpire. 
. Ne souffres pns que le fls d'une Scythe 
Commande au pins beau sang de la Grèce et des dieux. 
Non , non , il ne souffrire pas 
Qu'ou égorge ainsi l'innocence. 
Jusqu'à quand soufre-1-0n que ce peuple respire ? 

- Racıxe. 
Souffriras-1a , ma sœur , une action si noire ? 
Souffrirez-vous toujours qu'an orgueilleux m'outrage ? 

BoiLRAV. 


SourrRIR À, SOUFFRIR EN. Tl souffre tout à ses 
enfans. Dicr. DE 1'Acan. 


« Quoi de plus grand que de ne souffrir à son 
» cœur ancune bassesse capable de déshonorer 
> un héritier du ciel. » Mass. 
Chercher quels sont les biens véritables où faux; 
Si honnête homme en soi doit seuffrir des défauts. 
RACINE. 


SOUrFFRIR , permettre. Soufrez , monsieur, que 
je vous dise. Je ne souffrirois pas que vous me 
parliez découvert. 

Il se dit au propre et au figuré. 


« Ne dites pas à ce zélé magistrat qu'il tra- 
» vaille plus que sou grand âge ne le peut souf- 
» frir. — Il persista dns sa retraile taut que 
» l'état des affaires le put souffrir. » . Boss. 
Souffrons quo la raison éclaire enfin nos ames. 
Souffres que je l'admire et ne limite point. COR. 
Souffres que j'ose ici me flatter de leur choix. 
( Mo féliciter. ) ` 
Souffres que de vos pleurs je répare l'outrage. 
Souffres que Bajazet voie enfia la lumière. 
(Sorte de sa captivité.) 
Peux-to souffrir encor qu'il paroisse à ta vue ? 
Vous seule me restez ; souffrez que je vous donne. 


Souflies , seigneur, souffies que je courre båter 
Un bymen, etc. 
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Souffres que je vous quitte. 
Poîisqu'une fois le jour vous souffres que je voie 
Le seul bien qui me resto et d'Hector et de Troie. 
Ton cœor, impatient de revoir'ta Troyenne, 
Ne souffre qu'à regret qu'une autre t'enigetieune. 
Vous sosffies, sans en être offensée, 
Qu'il vons ose, madame , expliquer sa pensée. 
Vous souffres qa'il vons parle ! 
Mais si d'un ennemi vous souffres la prière... 
Souffres cette tendresse. Rac. 
Ah ! de grâce , un moment souffres que je respire. 
Souffres qu'enfin la raison vous éclaire.  BO1L. 


Sovurrain , attendre que. 


Souffres, au nom des dieux , que la Grèce s'explique, 
Et gu'il meure chargé de la haine publique. Rac. 


Sovrresn , siguife aussi, admettre, recevoir, 
être susceptible. Il ne se dit que des choses. Cela 
ne souffre point de retardement, de délai , de difi- 
cullé, de comparaison. Celle raison ne suuffre 
point de réplique , point de repartie. Cela souffre 
quelque difficulté. Cela ne souffre pas de doute. 
Ceile règle souffre exception, souffre des excep- 
dions. Ce passage souffre différentes interpréta- 
lions. Ce tour est permis dans la poésie, la prose ne 
de souffre pas. Ily a desthoscs que lu liber(é de 
da conversation souffre. Dicr. DE L'Atan. 

a Si l'origine qui nous est commune souffroit 
» quelque distinction solide et durable entre 
» ceux que Dieu a formés dé la même terre, 
» qu'y auroit-il daiis lunivers de plus distin- 
» gué que Madame? » Boss. 

a Quelle liberté s'rst-elle donnée qui pôt, je 
» ne dis pas, mériter une censure, mais suu/— 
» frir une mauvaise interprétation?»  FLécx. 

a La dernière critique ne souffre pas de ré- 
d ponse. » Vozr. 

Ma doulour ne soufre aucun soulagement. Rac. 

Encor si, pour rimer , dans sa verve indiscrète, 
Ma mase au moins soufroit nane frollte' épithète. + 
Mais la seale vertu peut souffrir la clarté. Bot. 


On dit proverbialement , que {+ papier souf- 
fre tout, pour dire , qu'on écrit sur le papier 


tout ce qu'on veut, vrai ou faux, bon ou 
mauvais. 
SOUFFERT , ERTE, Participe. 
Uubliant tant de toarmens soufris  RAË: 
Nouvel Listorien de tant de maux sosfferts. „BOIL, 


SOUHAIT, s. m. , désir, mouvement de Ia 
volonté vers un bien qu’on n’a pas. Souhait 
juste, légitime, ardent, vain, inutile. Faire des sou- 
haits. Former des suuhaits. Il a obtenu lPaccom- 
plissement de ses souhaits. Les souhaits de bonne 
année, (les vœux qu'on fait pour quelqu'un à la 
nouvelle annee). 

a Devenue maintenant , malgré ses souhaits, 
» la principale décoration d’une cour dont un 
» si grand roi fait le soutien , elle est aussi la 
» cousolatiou de toute la France. » Boss. 

a À Dieu ne plaise que je porte mes souhaits 
» plus loin ! Les jugemens de Dieu sont impé- 
» nétrables. — Vos souhaits seront accomplis. 
» — L'on a vu accomplir en la personne de 
» François de Paule le souhaït des plus grands 
» serviteurs de Dieu, de ne point pécher et de 
» ae regarder comme pécheure. » 
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Hélas ! si j'ose encor former qnelqnes souhaits, 

Seigneur permettez-moi de ne le voir jamais. 

Et ne suffit-il pag, seigneur , à vos souhaîts , 

Que le bonbeur public soit un de vos bienfaits Ý 

Priace, dès ce moment ovntsntes mes souhaits. 

Car enfin Rome a-t-elle expliqué ses souhuits ? 

Madame , consultez : maitres de ce palais, 

Mes fidèles amis âttendront vos somhais. ` 

Madame , enfin le ciel près de vous me rappelle, 

Et, secondant du moins mes plus tendres souhaits , 

Vons rond à mon amour plus belle que jamais. 

Pbarnace est à leur tête ; et, flattant leurs souhaits , 

De la part des Romains il lenar promet la paix. | 

Co matin , sonmise à ses souhaits, 

Vons deviez l'épouser et ne me voir jamais. RAG. 

Je ne veux point nier les solides bienfaits 

Dont ton amour prodigue a comblé mes souuits. 
Boizxau. 


À Souæarr, manière de parler adverbiale , 
selon ses désirs. Tout lui vient, tout lui arrive, 
tuut lui réussit à souhait. L'hommé que Je vous 
propose, est in homme à souhait pour emploi 
dont vous parlez. Dicr. DE L'ACAD. 


Naviguer à souhait. BotLz. 


SOUHAITABLE , adj. des deux genres, dési- 
rable. Avoir des qualités souhaitables. C'est la 
chose du monde la plus souhaitable. Jl est peu 
usité. 


SOUHAITER , v. a. , désirer. Souhaiter ar- 
„demment. Souhailer avec passion. Souhailer 
la sante, les richesses. Souhaiter toutes sortes 
de prospérités à quelqu'un. Souhaiter d'avoir 
une charge. Je souhaiterois pouvoir vous obliger. 
Nous ne souhaitons rien tant que de vous Paire 
connoitre..… Il seroit à souhaiter que... Fous 
avez élé fort souhaité dans cette compagnie. 


a Souhaiter uue longue vie.—Anne de Gon- 
» Zague n'a eu à-ie repentir que d'avoir une 
» seule fois souhaité une mort plus douce. » 
Bossurr. 
a Ils souhaitent immortalité. » Ficu. 
« Il regarde sans envie ce qu'il ne peut sou- 
» haiter sans extravagance. — Comme nons 
» n’aurons plus rien à craindre pour la gloire dè 
» ce jeune prince, uous n'aurons plus rien aussi 
» à souhailer pour notre bonheur. — Quand 
» vous n'auriez plus rien à souhaiter du côté 
» des prétentions humaines , que sont les féli- 
> cités d'ici-bas? — Nous vivons sous un prince 
» qui, n'ayant plus rieu à souhaiter du côté de 


» la gloire ,a cru que la piété devoit en être. 


» comme le dernier trait. » Mass, 
Avez-vo0s en effet rowraité ma présence ? 


Triomphaet dans le tèmple , il ne s’informe pas 
Si l'on souhaite ailleurs sa vie ou son trepas. 


, (Je. crains autant ce moment que je l'ai souhaité. 
Qu'sisément l'amour croit tout ce qu'il somAafte ? 
Racine. 
Ptolomée ayant dit à César , après lui avoir 
présenté la tète de Pompée , 
J'ai cru sa mort ponr vous un malheur nécessaire, 
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Qu noas falloit pour vous craindre votre clémence, 
César lui répond : 

Vous craigniez ma clémence ; ah ! n’ayez plus ce soin : 

Souhaïtes-lo plutdt ; vous en aures besoin. 
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Souhaitez-la plutót est sublime , dit Voltaire. 
(Remarques sur la tragédie de Pompée.) 
Britannicus ayant dit à Nérou , en parlant 
de Junie, 
Quelque péril qui me puisse accabler , 
£a soule inimitié pent me faire trembler , 
Néron lui répond : 


Souhaïtes-la ; c'est tout ce que je puis vons dire. 


Racine a souvent imité Corneille plus heu- 
reusement. 
+ Mais quand il faut railler , j'ai ce que je souaite. 
Ce qu'en jour il abhorre$ en l'aatre il le sonkafés. 
BorEau. 
JE LE SOUHAITE , VOUS LE SOUBAITEZ. 
Avec ma liberté que vous m'avez ravie, 
Si pous le souhaites, prenes encor ma vie. 
Mais vous ne saares pus. du moins je le souhuile , 
En quel trouble mortel son intérêt nons jette, etc. 
Racise. 
SouxaAITER À. | 
« Nous lui souhaiteronsincessamment le repos 
» éternel devant Dieu. — Au lieu de mainte- 
» nir dans les enfans l'esprit de Dieu, nous 
» leur souhaitons et nous leur inspirons Pes- 
» prit du monde. » FLÈcn. 
Voici ce qu'en mourant Jui souhaite sa mère. 
Que dis-je? souhañer ! Je me flatte , j'espère 
Que , etc. Rac. 
SOUHAITER DE , SOUHAITER QUE. 
« Ce graud Alexandre a souhaité de faire du 
» bruit dans le monde durant sa vie et après 
» sa mort ; il a tout ce qu'il a demandé. » 
| Bossuxr. 
« Le plaisir de voir le fruit de vos gavaux a 
y élé presque la seule donceur qui vous a fait 
»” souhaiter de vivre. — Elle n’a pas mème 
» voulu souhailer d'être moins infirme. — li 
» obligeases ennemis à souhaiter d'avoir un tel 
» maitre. » FLècu. 
Qui vous a dit que, malgré mon devoir, 
Je n'ai pas quelquefois soxhaiid de vous voir ? 


Captive, toujours triste, importane à moi-même, 
Pouvez-vous souhaiter qu'Andromaque vous aime ! 


Peut-ètre assez d'honneurs esvironpoient ma vie, 
Pour ne bas souhaiter qu'elle me fùt ravie. RAC. 
11 souhaite en son cœur gue ce dieu pe soit pas. BOIL. 


Il a quelquefois pour régime un nom de per- 
sonne. Juus avez élé fort souhaité dans celle 
compagnie. Duc. pe L'ACAD. 

Ma princesse, aves-vous daigué me souhaiter? RAC. 


On supprime quelquefois le régime. 
Toutefois qu'il soit fait comme vous souhuites. RAG, 


SovBAITE , ÉE, participe. 
De tous les présens que m'a faits sa bontó , 
Jo reçois le plos cher et le plus sowhaitd. 
Pour moi,depuis deux jours qu’approchant de ces lieux, 
Leur aspect souhaiid se découvre à nos yout, cto. 
RACINE. 
SOUILLER , v. a., gâter, salir , couvrir de 
boue, d’ordure, de sang , etc. Suuiller ses habits, 
ses mains ele boue , de sang, elc. 
On dit bgurémeut, souiller ses mains du sang 
innocent (faire mourir un innocent). 


= 
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Nuis-je pas que mon saug pur ves sains répands, 
Eùt soui/é ce rempart contre jai dtfesda. KAG. 
On dit awsi frenrement , souiller sa conscience 
parune mauvaise action, par une injustice. Le pé 
che suuille l'ame, Souiller son honneur, sa vie , sa 


—"* 


répulstion. Je ne soutllk nu pas ma plume en rap- | 


portant de pareilles horreurs. Dict. DE L'Atao. 
« Le Saint-Esprit nous dit : 


| 


Ne suivez pas | 


Ð vos pensées et vos Yeux , vous souriant et. 


> vom corrompant.…. » Boss. 
a Des vices dont le souvenir souilierz l’his 

» toire de tons les temps. — Les conseils ini- 
» ques d'un flatteur alloieut souiller toute ia 
» gloire d'Aæuérus. » Mass. 

C'est bien assez pour moi de l'opprobre éternel 

D'avoir pu mettre su jour ua fils si criminel, 

Sans que ta mort encor, banteuse à ma mémoire, 

De mes nubles travaux vienne soui//er la gloire. 

Et la mort, à mes yeux dérobsnt la clarté, 

Rend au jour qu'ils soui/loient toute sa pureté. 

Et nous, dont cetts femme impie et meurtrière, 

A souillé les regards et taoublé la prière, 

Remroas... 

Que maudit soit le jovr où cette vanité 

Vint ici de nos maurs souiller la pureté ! 
Que ce style jamais ne souiife votre ouvrage. 

Un vilamour dn gain infectant les esprits, 

De mensonges grossiers romiHa tuus ies écrirs. 

Songes quel désbonneur va sowiller votre gloire. 

Boizpav. 


Rac. 


Souicé, £E, participe. 
« Elle étoit naturellement libérale, même 
» dans son extrême vieillesse ; quoique cet âge 
>» soit ordinairement souillé des ordures de Pa- 
>» varice. » Boss. 
« La Poire des conquêtes est toujours souillée 
» desang. » (Voyez sanctijier. » Mass. 
Ton encens, à sos yeax , est un encens som//4. RAC. 
Ii faet voir le meri , tout poudreux, tout som 74. 
Boizruv. 


| SOUILLURE, ». f. , tache , saketé sur quelque 


chose. F1 n’est guère d'usage au è. 

On dit an Egaré. c’est ane aonillure à son 
honneur, & sa réputation. La souillure du péché. 
La stuilhvre que le péché cause. La souillure tle 
l'ame. C'est la souillure causée par te péche. 

Parmi-les Juifs, on appeloit, souillures téga- 
les, l'impureté contractée , soit par certaines 

aladies, soit par certains accidens qui ren- 

otent immonde. 


SOULAGEMENT , s. m., diminution de mal, 
de douleur, adoucissement de peine ou de corps 
ou d'esprit. Grand soulagement. Donner, appor- 
der, recèvoir du soulagement. Sentir , demander, 
attendre , espérer du soulagement. Il a reçu benu- 
coup de soulagement de ce remede. C'estun grand 
soulagement d'esprit. C'est un soulagement à nos 
peines, dans nos chagrins. Dict. DE L'Acan. 


a Un suulagement nécessaire accordé à la lon- 
ə» gueur de l'abstinence. » Mass. 

« Elle employeit ses pieuses mains au sor/a- 
» gement de la malade. — M. de Turenne se 
» montra digue fils de cette église qui procure à 
w ses enfans, outre l'héritage éternel , le soula- 
» gement même de leurs nécessités temporelles. 


~ 
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» — Non-seukement saint Louis se chargea du 

» soulagement de ia misère publique , il vou- 

» lut mème prendre sur soi da péniteuce. » 
FLécaren 


Ma douleor ne souffre aucun rowlagimeni. Rac. 


SOULAGER, v. a., ôter une partie d’un far- 
deau. Ce crcheleur ext trop chargé, il faut lus 
Oter une partie de sa charge pour le soulager. 
4l faut soulager ce mulet, sa charge est irop 
lourde. 

Ou dit dans le mème sens , soulager une pou- 
ire , soulager un plancher, pour dire, diminuer- 
une partie de la charge que porte une poutre, 
un plancher. ° . 

On dit, dans une acception pareille, snu- 
lager un vuisseau dans une termpéle , pour 
dire , jeter à la mer une partie de sa plus grosse 
charge. 

SouLacen, s'emploie figurémenut, pour dire., 
diminuer et adoucir le travail , la peine , le mal, 
la douleur de quelqu'un. Z! lui faut donner guel- 
qu'un pour le soulager dans son travail. Il a un 
commis qui le soulage fort. Soulager quelqu'un 
dans sa douleur. Dicr. pe L'Acan. 

a Les conseils du prince de Condése régloient 
» plus que jamais par la justice; on y soula- 
» geoit la veuve et l'orphelin.... — Quoique la 
» duchesse d'Enghien eût obtenu de demeurer 
» aupres du prince pour le soulager, la vigi- 
» lance de cette princesse ne caime pas tes soins 
» qui le travaillent..... » Boss. 

a Elle a soulagé autant de misérables, qu'elfe 
» a connu de véritables misères. — Soulager ses 
» sujets. » Futen. 

« Soulagez vos peuples. » Mass. 

Vos femmes , dont le soin à l'envi la sôu/age. 
Poor moi, loia de contraindre un si juste courrou«, 
J) me sou/agera peut-être auiant que vous. 
Sénèque, dont les soins devroïènt me somjager. 
Une maia prompte à me som/ugvr. Rac. 


SOULAGER. DE- , 
Trop beareux si bientôt ta faveur d'un divorce 
Me soulageoi d'un joug qu’on m'imposa par force. 
(Jérasshem; de'son joug odieux à In fin sosegée Rac. 

On dit aussi, soulager la douleur, le mal, 
la misère de quelqu'un. 

« Soulager les peines des autres. — Soula geant 
» les blessures mortelles de sou époux. » 

Fzbcaren. 

«a Soulager les misères &e l'empire. — A R 
» vue des malheurs qui menacent Jérusalem, 
» Jésus-Christ soulage sa douleur par sa pitié 
» el par ses larmes. » Mass. 

Encor si je pouvois , fibre åm: mon malheur, 


Par des larmes au moins soulager ma duuieur. Rac. 
(Voyes mal, poids , sceptre.) 
Soslager les meur de tous les misérables. Bout. 
Que de son peuple gémissant 
Sa main soulage les misères. Rouss. 


` SouLasEn , servir au soulagement , au propre 
et au figuré. Cette medecine Fa fort soulagé. Cotte 
pensée soulage. Dcr. ve L'Acan. 
« Il ne peut trouver ni de situation ni de fe- 
» mède qui le soulage. » 
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Et cetto Mlusion sousgeens sa disgrâce. Rouss. 


On dit qu'un, homme s'est sonlagé drine 
partie de son travail, pour dire qu'il a pris 
quélqu’un pour l'aider dans son travail, ou 
qu'il a restreint son travail. Fl avoit une charge 
qui Paccabloit, i a pris deux commis pour se 
soulager. Il avoit formé un plan d'euvrage tres- 
vaste, el en le resserrant, il s'est considérablement 
soulagé. 

SOULAGÉ, ÈR, participe. 

' Voyez si sa douleur en paroît sou/agée. Rac. 
{Voyes tourment.) 


SOULÈVEMENT, s. m. Il n’est guère d'usage 
au propre que dans cette phrase, soulèvement de 
cœur, qui signifie, nn mal d'estomac causé 
par le dégoût et l'aversion qu’on a pour quelqrie 
chose. Cla me donna un soulevement de cœur 

On ditaussi, /e soulévemeant des fluta, pour dire, 
lu grande agitation des flois. 

lk siguifre au figuré, commencement de ré- 
volte. Le. soulèvement d'une vile, dune pro- 
vince. Dicr. pR L’ACan. 


« Les soulevemens sont aussi impunis que 
» jes erreurs dans les où la multitude 
» gouverne- n Mass. 

Il signifie quelquefois, mouvement d'indi- 
guation ; et cest dans ce sens qu'on dit, cela 
causa dans la compagnie un soulevenent géneral 
contre lui. s 7 | 

SOULEVER, v. a. , élever quelque chose de 
lourd , et ne le tever qu’à uue petite bauteur. 
Ce fardeau est si pesant, qu’à peine le peut-on 
soulever. 
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Jesl soulroëe contre ann général, que Les peuples 
se soulevèrent contre le tyran, que bout L monde 
s'est soulevé contre une proposition, el qu'elle a 


fait soulever tout le monde. Dict. Dg L’Acan. 


a Elle ne disoit donc pas , ce péché est véniel, 
» elle disoit , il est péché, et son cœur innocent 
» so soulevoil. » Boss. 


« Les puissances temporelles et spirituelles : 


» s'unissent con{re sainte Thérèse ; toute l'Espa- 
v gue se souleve. n From. . 
« Plus d'une fois les anciens règnes de la mo- 
» narchie ont vu la populace se sculever, et con- 
» jurer l'extinction des grands et des nobles. » 
| MASSILLON. 
Voyez. vous les Domains prêts à se sau/ever. 
Avez-vous pu, cruels , l'immoler aujourd'hai, 


Sans que tout votre saog se soulevdt pour lui? Rac ` 


+ 


SOULEVER , an figuré. 
Le Parnasse françois , ennobli par ta veine, 
Contre tons ces complots saura te maintenir , 
Et sou'-ves ponr toi l'éqaitable avenir. Borr. 
Mais la déesse de mémbħòire , $ 
. Favorable aox noms éclatans, 
Soulève l'equitabie histoire 
Contre l'iniquité du temps. Rouss. 
C'est un emprunt que l'élève de Despréaux 
fait à sou maitre, dit Laharpe, dans son Cours 
de Littérature. | 
On dit que Le cœur soulève à quelqu'un, pour 
dire qu'il a mal au cœur , qu'il a envie de 
vomir. | 
En ce sens il est neutre. Ze cœur me souleve. 
Cela me fait soulever le cœur. 
On ditau figuré, qu'une chose fail soulever ke 


En parlant à un malade qui est couché, on | cœur, ou qu’elle soulève lecœur, pourdire qu'elle 
dit, soælevec:vous un peu, pour dire, haussezun | cause du dégoût. Ses fufteries sont si fudes, qu'elles 
u le corps; et, soulevez la téte, pour dire, | font snulever le cœur. , 
ussez un peu la tète. SOULEVÉ , $E , participe. 
Il soulevoil ancor sa main appesantie.. Rac. Rome contre les rois de tout tomps suesde, Rac. 


On ditque la marée soulève Les nauires qui sont | SOUMETTRE, v. a. (Il se conjugue comme 
sur la vase , pour dire qu'elle les détache de la meltre.) Réduire, ranger sous la puissance, sous 
vase, et qu'elle les met à {lot ; at que da fempéte | l'autorité, mettre dans un état d’abaissement et 


soulève les flots, pour dire qu'elle les émeut , | de dépendance. Soumettre à lobéissance dun sou- 
qu’elle les agite. verain. Soumeltre une province à ses bois, œ son 


Daus cette acception , il s'emploie avec le | empire. Soumettre les rebelles. Licr. De L’Ac. 
pronom personnel. La mer commence à se soule- « Je suis le Seigneur’, dit-il : j’ai voulu sou- 
ver. Dicr. pe L'Acan. » mettre ces terres au roi de Babylone mon ser- 


« Soulever des tempêtes. » (Voyez feripéte.) » viteur. » (Voyez vague.) Boss. 
Bossuer. Jules qui le premier la soumit à ses armes. : Rac. 


SouLeven , signifie figurément, révolter, exci- | _ SOUMETTRE , au figuré, en parlant des pas- 
ter à la rébellion. ZZ a soulevé toute la pmvince. | sions. 


Jl a soulevé les peuples. Dic. pe L'Ac. Et soumeties l'orgneil de votre esprit rebelle. Borg. 
Souleres vos amis. ' On dit au figuré, soumetire sa raison à la 
Il n'ira point, par un lâche atieatat, foi. Drcr. DE L’Acan. 


S'oudever contre lai le pouple et le sénat. . 
Un puissant voisin 
Que j'ai su sowever contre cet assassin. Rac. 
(Voyez témoin.) 
Demain avec l'aurore un latrin va paroître, 
Qui doit y soulever un peuple de mutins. BorL. 


H signifie aussi figuréinent, exciter l’indigna- 

tion. La proporilion souleva toute la compagnie. 

Son insoler:ce suuleva tout le ninndecontre lui. 
Dans ces deux acceptions, il s’einploie avec 


le pronom personnel. Aiusi on dit que larmes 


« La doctrine de Jésus-Christ étoit insensée en 
» apparence, et les philosophes soumirent leur 
» raison orgueillense à cette sainte folie. » 
LLON. 


Ou supprime quelquefois le régime indirect. 
« Ily a eneore moins de ressource pour la 


» raison , à secouer tout joug, qu'à ohsir et à sa 
» soumettre. » Mass. 


SOUMETTRE, au figure, en parlant de condes- 
cendauce. | 
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a Snunuitre sa volonté à des complaisances 
» difficiles. » FLécu. 


On dit, soumeltre une question à Pexamen, 
pour dire, la considérer eu détail ,s'assurer de la 
verité. o 

Ou ditaussi, soumettre au calcul, pour, véri- 
fier à l'aideducalcul ; etau mêèmesens, soumettre 
à l’anatyse. | 

On ditencore, soumettre une chose au juge- 
ment, à la censure , à la critique de quelqu'un, 

our dire, s'engager à déférer au jugement qu’il 
en portera. Je vous prie de lire toute la pièce, je 
la soumets , je me soumets à votre Jugement. Se 
‘soumettre à un jugement arbitral. Cet auteur a 
soumis ses écrits au jugement. à la censure de 
l'église. Dicr. pe L'Acan. 

a Il s'étoit uni plus étroitement à la justice, 
» en s’approchant d’un roi qui lui soumet tout, 
» jusqu'à ses intérêts et sa gloire. »  FLécu. 

a Louis-le Grand a su plus d’une fois sou- 
» mrttre noblement ses intérêts à la décision des 
p lois. » Mass. 


SoumMETTRE, ayant pour sujet un nom de 
chose inanimée, se dit de ce qui est le principe, 
le motif de la souinission. 

« Cetie égalité nécessaire à laquelle la nature 
» saumct tons les hommes. » Boss. 

« L'exemple des grands corrompt tous ceux 
» que lenr autorité leur sowmes, — Votre nais- 
» sance vous soumet à l'autorité du trône. » 

MassizLox. 
Un captif que le sort m'a sowrais. 
Soit qu'à tant de bienfaits ma mémoire fidèle 
Lui soumette en secret tout ce que je tiens d'elle. 
Racrnse. 


se SOUMETTRE, v. pron. Se soumettre à une do- 
mination étrangère. Se soumettre aux ordres, à la 
volonté de quelqu'un, pour dire, y conformer ses 
actious , ses sentimens. Zl faut se soumettre aux 
ordres du Roi. Se soumettre à ce que la ruison de- 
mande. Nous devons nous soumettre sans mur- 
` murer aux ordres de la Providence , nous soumet- 
tre entièrement à la volonté de Dieu. 

«a La reine se soumit plus que jamais à cette 
» main souveraine qui tient du haut des cieux 
» les rênes de toùs les empires... — Dieu mème 
» a mis en nous quelque chose qui peut se sou- 
» meltre à la souveraine puissance. — La priu- 
p cesse Anne renonça à tous les jeux, même les 
» plus innocens, se soumettant aux sévères lois 
» de la pénitence chrétienne. » Boss. 

‘a Ils doivent se soumettre les premiers au dé- 
» cret de l'Eglise. — Se soumettre à l'autorité de 
» l'Église. » (Voyez soumission.) Mass. 

J'ignore de son cœur les sentimens cachés ; 

Mais je m'y seumetirois sans vouloir rien prétendre, 

Si, comme vous, seigneur , je croyois les entendre. 

Quelque loi qu'il vous dicte , il faut pous y soumettre, 

Racrxe. 
Il se soumet \pi-même aux caprices d'autrui. Borr. 


On ditaussi, se snurnetire à quelque chose, à 
souffrir quelque chose, pour dire, s'engager, con- 
sentir à subir quelque peine. Je me soumets à 
payer ce qu’on voudra, st cela est. Je me sou- 
mets à tout cs qu'il vous plaira, en cas que cela 
auté.. 
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On l’emploie quelquefois sans le régime 
direct. 

a Demandez à ceux qui ont dans le cœur 
% quelque passion violente , s'ils conservent 
» quelque fierté en présence de ce qu'ils aimeni: 
» on ne se soumet que trop, ou n'est que trop 
» humble... » j Boss. 


Soumis, rsg , participe. 
S'ils t'attaqaent , qu'ils seient en an moment soumis. 
Soumis , apprivoisé. (Voyes tigre.) Rac. 
Et PEupbrato soumis coule plus mollement. L. RAC. 
Si Mayenne est dompté , Rome sera soumise, VOLT. 


Soumis À, qui est dans la dépendance de, qui 
est sous l'autorité de. 


a Je veux que tout lui soit soumia , jusqu'aux 
» animaux. » Boss. 
« L'élévation , qui blesse déjà l'orgueil de 
D ceux qui mous vont soumis, les rend des 
» censeurs plus éclairés, etc. — Les villes et 
» les provinces soumises à son empire. » 
| _ MassıLLON. 
Tout ce peuple , ces rois, d mes ordres soumis. 
La moitié de la terre à son sceptre est sonmise. 
Ses gardes , son palais, son lit m'étoient soumis, 
Les orages , les vents, les cieoz te soat soumis, 
(Voyes tutelle.) Rac. 
On diroit que le ciel est soum/s à sa loi. Bor. 


IL se dil aussi des choses. 


« Un hien si exposé au Hasard, si soumis au 
» pouvoir d'autrui. » Bosa 


Soumis À, docile à, qui se soumet volou- 
tairement à , qui ohéit sans peine à , etc. 
« Une volonté soumise à celle de Dieu.» 
FLÉcHIER. 
« Un cœur élevé au-dessus de tout co qui 
» passe , et soumis à Dien seul. — Heureux le 
» prince, ô mon Dieu, qui regarde comme un 
» malheur de commander aux autres , s’il ne 
» vous esl pas soumis lui-même. » Mass. 
Sourmnise à mon époux. 
Un fils à tous ses vœux avec amour soumis. 
Soumise à ses souhaits, 
Fui-il jamais au joug esclaves plus soumis ? 
Soumis avec respect à sa volonté sainte. RAC. 
A la raison soumis. BorL. 


On supprime souvent le régime indirect. 


« Tout partoit d’une ame soumise, — Dien 
» rend à Marie-Thérèse son fils unique , qu’elle 
» lui offre d'un cœur déchiré, mais soumis. » 

… Bossugr. 

a Ceg paroles d'un roi soumis et pénitent. » 

| FLÉCRIER. 

« La sagesse payenne ne vouloit rendre les 


» hommes insensibles que parce qu'elle ne 


» pouvoit les rendre soumis et patiens. » 
MassizLox. 
Jadis Priam soumis fut respecté d'Achille. 


Et l4, vous me verres, soumis on furieox, 
Le couronner, madame, ou le perdre à vos yeux. 


Et mon cœur, aussi fer que tu l'as vu soumis, 
? 
RACTNE. 
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Dour, bonnête et soumis. - 
Un esprit peu soumis. “ 
Et de clieus soumis à tonte heure entourée. BOIL. 
Un cœur pur et sowuis , prébent des malbeureur. 
| _ VOLTAIRE. 

On dit en terpes. de fortification , qu'uz ou- 
vrage esi soumis à un autre , pour dire, qu'il en 
ést dominé.  : 

On le dit aussi d’une hauteur à l'égard d’une 
autre. 


SOUMISSION , s. f. , disposition à obéir. ZI a 
toujours eu une soumission pour ses supé- 
rieurs. Il à toujours été d’une grande soumission 


pour sea parens , envers ses parens , à l'égard de” 


ses parens. Îlse tient dans la soumission où il 
doit être. Demeurer dans la soumission. Avoir 
une grande soumission d'esprit pour les choses de 
da foi. La soumission à la volonté de Dieu. La 
soumission aux ordres de Dieu. Dic. DB L'Acan, 


a Quel respect, quelle soumission n’a-t-elle 
» pas ene pour son roi. — Que veut dire cette 
» conviction dont parle l'apôtre, si ce n'est une 
» soumission de f'intelligence entièrement cap- 
» tivée , sous l’autorité d’un Dieu qui parle. — 
» Dans sa courte prière, vous voyez la soumis- 
» sion aux ordres de Dieu , l’'abandou à sa pro- 
»-vidence. » Boss. 

a Une mort chrétienne, préparée par une sour 
> mission entière à la volonté de Dieu, et par 
» une longue patience. — Avec quelle soumis- 
» sion elle ploya sa volonté dès que celle de 
» Dieu lui fut connue. — Avec quelle soumis- 
» sion M. de Turenne adoroit-il les œuvres de 
» Dieu que l'esprit humain ne peut compren- 
» dre.—Marie-Thérèse voyoit en vous, prince, 
» cette soumission qu’elle vous inspira toujours 
» pour le roi. v FLécx. 

« Il semble que nos inférieurs veulent rega- 
» guer par les censures ce qu'ils perdent par la 
» soumission. — lì n’y a de honheur pour les 
» peuples que dans l'ordre et dans la soumis- 
p sion. — Il faut que, plus l'amour dela nation 
» ne connoit d'autre loi qu'une soumission 
» aveugle, plus ses rois n'exigent de sa soumis- 
> sion que ce que les lois leur permettent d'en 
` » exiger. — La soumission sera sans MUTMUTe , 
» parce qu'elle sera sans contrainte. — La foi 
» nous laisse sensibles, mais elle nous rend 
>» soumis; et cette sensibilité fait elle-même 
» tout le mérite de notre soumission. » (Voyez 
source. ) Mass. 

Il se prend aussi pour l'acte simple de l’obéis- 
sance. J'ai été très-content de sa soumission dans 
celle circonstance. , 

Il s'emploie quelquefois au pluriel, panr 
marquer les respects qu'un inférieur rend à 
ceux qui sont au-dessus de luj. C'est un homme 
qui exige de grandes soumissions, | 

Il se prend aussi pour les démonstrations 
respectueuses dont un inférieur use à l'égard 
d'un supérieur, pour apaiser son indignation, 
pour lui faire satisfaction. Le rui reçut ses sou- 
missions avec bonté. [ls furent députés de la 
ville p porter au roi les soumissions du 

peuple. 

SOUPÇON , s. m., opinion , croyance désa- 
vantageuse, accompaguée de doute. Soupson 
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injuste , téméraire , injurieux, mal fondé. J'ai 
un léger, un violent, un grand soupçon que... 
C'est un ésprié, un cœur, rempli de soupçons. 
En proie à ses soupçons. Avoir du soupçon , des 
soupçons. Prendre, donner du soupçon. Eclair- 
cir , détruire un soupçon. Le soupçon tombe sur 
lui. Il est hors de tout soupçon , au-dessus des 
soupçons. J'ai quelque soupçon de sa fidélité. Pai 
de grands soupçons sur da conduite de ce jeune 
homme. - 

On dit, un cœur exempt de soupçon , pour 
dire , qui ne soupçonne pas; et, une conduite 
exemple de soupçon, pour dire, qui ne peut 
être soupçonnée. 


« Quelle cause fit arrêter les princes ? si ce fut 
» ou dés soupfons , ou des vérités , ou de vaines 
» terreurs, qui le pourra dire à la postérité? » 
Bossuer. 
« Faire retomber le soupgon sur un autre. n 
VOLTAIRE. 


Ah ! si de ce soupçon votre ame est prévenue ! 
Et toutes les raisons 
Quai ne le flatient pàs , saigrissent ses soupçons. 
Je me trompois dans mes soupçons. 
À vos soupcons donner moins de créance. 
De mes soupçons quelle étoit l'injustice ! 
Ira-t-il voir Roxane , et calmer ses soupçons ? 
Elle est... ° 
Exempte des soupçons dont je suis tourmentée. 
Mille soupçons affreux viennent me décbirer. 
Bannissez ces soupçons qui troublent notre joie. 
(Ce refus) pourroit me jeter en d'étranges soupçons. 
Un léger soupçon facile à désarmer. . 
Combien de fois je l’aurois éclaircie, 
Si je n'eusse à sa baine etposé que ma vie, 
Si je n'avois pas craint que ses soupçons jaloux 
N'eussent trop aisément remonté jusqu'à vous! 
(Voyes sacrifier.) Rac, 
De ce soupçon jalouz écoutez-vous l'erreur? VOLT. 


Il se dit aussi d’une simple conjecture, d’une 
simple opinion que l'ona de quelque chose, 
indépendamment du bien ou du mal. Ce n'esé 
pas une certitude , ce n’est qu'un soupçon. J'ai 
quelque soupçon que c’est lui. Dic. DE v'Àc. 


a Certaines vues d'honneur qui faisoient 

» craindre à M. de Montausier jusqu'aux moin- 

» dres soupçons de changement , étoient autant 

» d'engagemens qui le livientà sa communion. » 
FLÉCHIER. 


Il se dit aussi d’une apparence légère. Celle 
emme a un soupçon de rouge. Il a un soupçon 
de fièvre. Ily a quelque soupçon de peste , de pe- 
tilé vérole dans celte contrée. 
Il se dit encore de la plus petite quantité 
d’une chose. Donnez-moi y soupçon de cette li- 


‘queur. 


Toutes ces dernières expressions sont du style 
familier. 


SOUPCONNER, v. a., avoir une croyance 
désavantageuse, accompagnée de doute , tou- 
chant quelqu'un , touchant quelque chose. 
Soupçonner un homme d’un crime, d'une trahi 
son. On le‘soupconne d'avoir trompé son parent. 
On le soupçonne d’hérésie. On soupçonne cette ` 
dévotion d’hypocrisie. Il y a lier de soupçonner de 
foiblesse une pareille conduite. Die- DE L'ACAD, 
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.a Dans ces jours de trouble où les grâces tom- : » d’un pas intrépide où la raison d’État le dé- 


» boient sur ceux qui savoient à propos se faire 


» M. de Montausier comme un serviteur qu'on 
» ne pouYoil perdre. » FLèécx. 
Qni doit- je soupçonner ? 
Je’n'ai pu soupçonner ton ennemi d'un crime. 
Quoi I yous le sospçonnes d'une haine couverte? 
Je soupçonnois d'erreur tout le camp à la fois. 
Un bruit que j'ai pourtant soupçonnd de mensonge. 
Racixe. 
N'osant soupçonner sa femme d'imposture. 
D'nn Pasquin qn'on a fait au Louvre on vous soupçonne. 
BorrEAv. 


‘Il signifie aussi , avoir une sinpleconjecture, 
unerimple opinion touchant quelque chose que 
ce soit. Je ne puis assurer cela , mais Je le soup- 
gonne. Drer. ne L'Acap. 


« On remarquoit dans les entretiens de 
» Ja pieuse abbesse cette charité qui n'est ni 
» jalouse ni ambitieuse, toujours si disposée à 
» croire le bien qu'elle ne peut pas même 


» soupçonner le ral. » ss. 
Un cœur noble ne peut éosnçonner én autrui 
La bassesse et la malice , 
Qu'il ne sent polat en lai, Rac. 


SOUPÇONNER QUE. Je soupçonne que cels peut 
élre. Dicr. px L'Acan. 
Me préserve lo ciel do jamais soupçonner | 
Que d'un priz si cruel vous payies mes bienfaits. 
Racrxe. 
Ne soupçonnes-iu pas qu'apité da démon , - 
Je rumine on marchant queljue endroit , etc. BOIL. 
Sourçonxer, s défier de , être incertain de. 
Quoi! toujours sospçonner som respect 1 
Sourçoxxer , se douter 
ou est déjà arrivée. 
Et loin de sospçonner sa disgrâce prochaine. 
J'ai sourçonné quelques ordres secrets. 
Loin de soupronner un arrêt si sévère. 
De cet accuei: que dois-je sapçonner ? 


Rac. 
qu’une chose arrivera, 


Rac. 


Sans me soupronner, sans se douter de mes 
intentions secretes. 


Mais sans me soupçonner , sensible à mes alarmes , 
Elle m'ofre sa uain pour essuyer mes larmes. RAC. 


On dit dans le style familier, vous ne soup- 
fonnez pas ce que Cestque ce caractère-là, ce que 
c'est que celte entreprise, pour dire , vous n'en 
avez pas une juste idée. 


SOUPÇONNÉ, Ér, participe. Soupçonné sans 
fondement. Il est fortement , violemment 


aup- 
gonné de ce crime. 


` Dre. pe L'Ac. 
Mais je laissois gémir la verto soupçonnde . Rac. 


SOUPCONNEUX , EUSE , adj. „défiant > qui 
- est enclin à soupçonner, qui soupçoune aisé- 
meut, Cest un homme soupçonneux, Elle est dé- 
Jiunte et soupronneuse. Il emporte d'ordinaire 
une idée de blâme, et signifie, trop disposé aw 
soupçon. 

« Sans craindre, ni ses envieux, ni les dé- 
» fiances d'un ministre également soupçonneux 
> et enuuyé de son état, M. Le Tellier alloit 


.» terminoit. » 
» soupçonner Où 8e faire craindre, ou négligea : 


à 








Boss. 


a Louis XI, toujours soupçonneux et toujours 
» suspect, odieux aux autres età lui-mème, etc.» 


( Voyez trainer.) FLécs. 
Un vainqueur soupçenneur. Rac. 

D'un tyran soupçonneux pâles sdulatieurs. BOIL. 
Prudeut , mais soupçomeux, Voir. 


SOUPIR , s. m. (on fait sentir R, mème de- 
vaut une consonne). Respiration plus forte et 
plus longue qu'à f'ordinaire, causée souvent 
par quelque passion , commie l'amour, la tris- 
tesse , etc. Grand soupir. Long soupir. Soupir 
amoureux. Soupir de douleur, d'amour, etc. Ar- 
dens , tendres soupirs. Jeter, pousser de grands 
soupirs , des soupirs entrecuupés , cles soupirs ne- 
doublés. JI a le cœur gros de soupirs. La dou- 
leur exhale par les soupirs. Retenir, arréter, 
elouffer ses soupirs, Dicr. pe L'Acan. 


a M. Le Tellier a vu disparoitre toute sa 
» grandeur avec sa vie , sans qu'il Jui en ait 
v coûté un seul soupir, — La grâce a déjà mis 
» Ja princesse en défense: ni Sa gloire ni la 
» jeunesse n'auront d'elle un soupix, » Boss. 
« Exancez, Seigneur, les vœux de tous ceux 
» qui mécoutent, afin que ce jeuue roi, qui 
» est comme l’enfant de nos soupirs et de nos 
» larmes, devienne lui-même le salut de son 
» peuple. » Mass. 
De ce soupir que faut-il qne j'augure ? 
De longs soupirs. (Voyez suivre.) 
Je sais qu'en vous voyant an tendre souvenir | 
Peut m'arracher du cœur quelque iadigoe sowpir. 
À quels soupirs suis-je donc condamuée ? 
J'ai sorpris ses soupirs qu'il me vouloit cacher. 
Le cœur gronde soupirs par l'ivgrat rebatés. 
Nos soupirs sont ngs seules armes. 
S'il faut entio expliqoer mes soupirs. 
Il entend les s64pirs de l'humble qu'on onirage. 
(Vous) qui venez si souvent Pertager mes soupirs, 
(Voyez salaire, sutvre, trangui iiser.) Rac. 
Le comique ennemi des soupirs et des pleurs. 
Raffermis ma vertu qu’ébranient tes soupirs. 
A ce triste discours qu’nn long saupir achève. 
Mèle platôt ici tes soupirs à mes plaintes. 
Pousser des soupirs. Bosc. 
Tes sujets désolés t'adressent lears soupirs. RoOuUss. 


Daus les poëtes , il signifie quelquefois ies 
témoignages muets et expressifs de l'amour, 
‘Je ne vous nierai pas, seigneur , que ses soupirs 
Ont daigné quelquefois expliquer ses désirs. 
Doutez- vous des soupirs enflammés 
De deux jeunes amans l'on de l'autre charmés ? 


Ab! qu'on seul des soupirs que man cœur vous envoie, 
S'il s’échappoit vers elle, y porieroit do joie! 


Et pourquoi vos soupirs seroient-ils repoussès ? 
J'employois les soupirs et même la menace. 
Et je vous en croirai sur nn simple soupir. 


Ta vis vaître ma flamme et mes premiers soupirs, 
Pensez-vous... 
Qu'on cœur accablé de tant de déplaisirs, 


- 


De son persécuteux ait brigné les soupirs ? Rac. 
Garde-1éi de penser - 
Qu'à briguer des sousi sje puiste m'abaisser. VoLr. 
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Que Jupiter , s'il rent, t'offre encor ses soupire. 
. __ Rousseau. 
Il signifie quelquetois le sntiment de l'a- 
mour. Je œnnoës celle gui esl l’objet de vos soupirs. 
Remo , Vespasion , treversoient vos soupirs. 
Msiire de mosa destina , libre dans mes soupirs. 
Portes loin de mes yeux vos soupirs et vos fers. 
Soupirs d'autant plos doox qu'il les falloit céter! 
Que dit-on dersoupirs que je pbusse pour elle ? 
Vous vonles... # 
Que je laisse nn champ libre k vos nouveaux soupirs. 
Le cie) de leurs soupirs apprnuvoit l'innocence. 
Phèdre en vain s'honoroit des soupirs de Thésée. 
Dans inos lâches soupirs d'autant plus méprisable , 
Que, etc. | ` 
Et ses premiers soupirs sont votre bepreux ouvrage. 
Racrxz. | 
On appelle dernier soupir , le dernier moment 
de la respiration, le dernier moment de la vie. 
Je vous servirai , j'aurai de la reconnoissance 
jusqu'à mon dernier soupir, jusqu’au dernier 
soupir. Dict. ne L'Acan. 
a Ravi de pousser sa reconnoissance jneqn’au 
» demier soupir. — Dieu lui conserve le juge- 
» ment libre jusqu’au dernier soupir. — Nous 
» atteudous les derniers soupirs pour prendre 
» lessentimeus que l!a seule pensée de la mort 
» devroil nous inspirer. » Boss. 
e O Seigneur, vos derniers soupirs sont 
» comme les prémices sacrées de votre règne, 
» et c'est par la croix que vous allez conquérir 
ə l'univers. — Vous le savez mille fois , dans 
» la fureur des combats, vous avez vu les com- 
» pagnons de vos excès ne mettre presque qu'un 
» intervalle entre une impiété et le deruier 
» soupir. » | Mass. 
, Tont ce que j'aimerai jusqu'au dernier soupir. 
Pour me prouver sa foi dans ses derniers soupire. 
De ses derniers soupirs je me rendis maîtresse, RAC 
Dans un dermier soupir achevaut son supplice L., RAC. 


On dit , rendre le dernier soupir , les derniers 
soupirs, pour, Mourir ; el, recevoir, recueillir 
les derniers soupirs de son ami, pour, i'assister 
jusqu’à la mort. 


SOUPIRANT , s. m. , amant. Elle a beancoup 
de soupirans. 1 est du style familier. 

SouriRayT , participe. Voyez le verbe soupi- 
rer. 


SOUPIRER , v. n., pousser des sonpirs, faire 
des soupirs. Soupirer de douleur , d'amour , de 
regret. ir , pleurer et soupirer. Shupirer du 
Jond du cœur. [lsuupire sans cesse. K ous en sou- 
pires. Drcr. -DE L'Acan. 

a Il comptoit ses prospérités temporelles , et 
» sécrioit en soupirant , seroit-il possible , ô 
» mpn Dieu, que ce fût 1à ma récompense lo 

FLécnien. 
Sonpirer à ses pieds, moins d'amour que de rage. 
Quand elle vous verra de ce degré de gloire 
Veair en sosplrans avooer sa victoire. 
Je pleure , je soupire, 
Je frémis , etc. . 
Ta soupires enn , et sembles te troubler. 


En frémissant da coup qui vous fait sowpirer. RAG. 
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IT soupirol le soir , si sa main foriapée 
N'avoit par des bienfaits signale la journée. 
(Voyez pointe, succomber.) 
Je sowpüe noit et jour. 
(Les chaînes) où les fils d'Aloûs 1e faisoient soupirer. 
Rousssau, 

On dit , qu'un homme saupire pour une fille, 
pour une femme, pour dire, qu'il en est amou- 
Feux. 

Auguste votre aïsul soupiroit pour Livie. 
| Une sévère loi 
Défeod E tous les Grecs de soxpirer pour moi. 
Mon ame , à vos ordres rebelle, 
Ne pent ni soupirer ui brûler que pour elle. 
Le héros pour qui son cœur soupire. 


Il s'emploie quelquefois sans régime. 
J'aimois, je sompirois dans une paix profonde. 


Xt sans se déclarer, 
Seule dans l'Orient (il) la laissa soupirer. Rac. 


On ditau figuré , en parlant d'un avare. Zl 
ne soupire que pour les richesses. Dic. DE L'AC. 
Mon cœur vous est connu, seigneur, et je puis dire 

Qu'on ne l'a jamais vu soupirer pour l'empire. RAC. 


Sourtner arats, désirer ardemment. Ily a 
long-temps qu’il svupiroit aprés celle charge. 
a Soupirant après ces vives lumières qui seu- 
» les triompbent de l'erreur. — Le vrai chré- 
» tien soupire apres un bouheur éternel. — 
» Les souverains doivent soupirer après une 
» gloire toute iminortelle. » FLécn. 
Sourimse , est quelquefois actif dans le figuré. 
Soupirer ses peines. Soupirer ses douleurs. {1 ne 
se dit ainsi qu’en poésie. 
(Toi qui) m’aidois à soupirer les malheurs de Sion. 
. Race. 
Amozr dictolt les vers que soupiroù Tibulle. BoiIL, 


SOUPLE, adj. des deux genres, flexible, ra 
uiable , qui se plie aisément sans se sompre, 
sans se gater. L'oster est souple. 

L se dit aussi des personnes et de certains gni- 
maux. {l fiut qu'il soit bien souple pour Juire 
tous les tours qu'il Jait. Ce balteleur a le corps 
bien souple , a Les reins souples, Il Juut avoir les 
mains bien souples pour jouer des gnbelets. Ce 
cheval a le jarret souple. 

Source, signifie figurément , docile, complai-. 
sant, soumis, qui a l'humeur accoinmodante, 
l'esprit flexible aux volontés d'autrui. Pour 
réussir à la cour, il faut étre souple. dl a ruiné 
sa fortune, faute d'avoir été assez souple. Il a 
d'esprit souple. Il est d'un caractèrs svuple. 

« Tout ploie, tont est souple, quand Dieu 
» commaude. » Boss. 

« Des hommes souples et borués s'élèvent aux 
» premières places , et les meilleurs sujets de- 
» viennent inutiles. » Mass. 

Valet souple au logis, Ket huissier à l’église. 

Le richesse permet une juste flerté ; 

Mais il faut être souple avéc la pauvreté. 
Et souple à la raison , corriges sans murmure. Borr. 


SOUPLESSE , s. f. , flexibilité de corps , faci- 
lité à mouvoir son corps, à se plier comme on 
veut. /{ a une souplesse de corps admirable. Jl 
fuib mille choses extraordinaires par la souplesse 
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de son corps. Ce joueur de gobelets a une grande 
souplesse de mains. Ce sauteur fuit des tours de 
souplesse qui surprennent. Le singe est un animal 
qui a beaucoup de souplesse. Ce cheval a de la 
souplesse dans les parrets..  Dicr. pe L'AcCan. 


Tout ce qu'ont jamais pa la valeur et l'adresse , 
L'ardevur , la fermeté, la force , la souplesse, 
Parut des deux côtés: Vozr. 


Sourzesse , se dit aussi figurément , et signi- 
fie, docilité, complaisance, soumission , Hexi- 
bilité aux volontés d'autrui. Avoir de la sou- 
plesse dans les affaires, dans le commerce du 
monde. Il est difficile de réussir à la cour , si on 
n’a de la souplesse , de la souplesse d'esprit. 

« Lorsque le juge veut s’aggrandir, et qu'il 
» change en une souplesse de cour le rigide et 
» inexorable ministère de la justice. » Boss. 

«u Nous devenons plus grands anx yeux des 
» hommes par la défense héroïque de la vérité, 
» que nous ne l'aurions été par la dissimulation 


. » et la souplesse, » Mass. 


Ou appelle figurément , tours de souplesse, et 
absolument, sowplesses, des moyens subtils , 
adroits, cachés, artificieux , dont ou se sert pour 
arriver à ses hus. C'est un homme dangereux dans 
les affaires, dans le commerce, il fant se donner 
de gande de ses tours de souplrsse. Ce n'est que 
par des tours de souplesse qu'il esl parvenu à ses 
fins. Il a fait mille toura de souplesse pour sup- 
planter cet homme, pour empecher de réussir 
dans son entreprise. Vous ne savez pus toutes les 
souplesses dont il est capable , pour faire réussir 
Ses projets. Dicr. D8 L'ACAD. 

Ton active souplesse. Bo1L. 


SOURCE, s. f: , l'eau qui commence à sourdre, 
à sortir de terre en certain eudroit pour conti- 
nuer son cours ; ou l'endroit, le lieu d’où l’eau 
sort. Source claire ,vive. Sourcequ ne tarit jamais. _ 
Ce ru'sseau ne provient pas des pluies, c'est une 


eau de source, qui coule de source. Trouver une 


source , la source. Cette rivière est navigable dés sa 
source. Elle prend sa source en tel lieu. Remonter 
jusqu’à la source d'une rivière. Remonter une ri- 
vière jusqu'a la sourte. Les sources du Nil. Em- 
poisonner une source. Délourner une source. 


« Semblable à ces fleuves qui s’étendentà me- 
» sure qu'ils s'éloignent de leur source. » 
FLécrIER. 


On dit figurément, en parlant de ce qu'une 
personne dit ou écrit d’une manière facile ou 
naturelle; ou conformément à son génie, au ca- 
ractère de son esprit, aux sentimens de son 
cœur , que celu coule de source. {écrit facilement, 
cela coule de source. Dicr. DE L'Acap. 

À la source d'Hippocrène, 

Homère, ouvrant fes rameaux, 

S'élève comme un vieux chène 

Entre de jeunes ormeaux. Rovs3. 


En parlant d’un pays abondant et fertile en 
certaines choses qu'il communique à ses voisins 
ou aux aatres, On dit figurement qu’i/ en est la 
sourte. La Champagne et ku Bourgogne sont les 
sources des bon: vins. Le Pérou est une source 
inépuisable de richesses. 


Souacr, au figure, le principe, la cause, lori- 
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gine; le premier auteur de quelque chose, d’où 
quelque chose procède. La source de tous les 


biens , la source de tous les maux. D'où vient ce 
bruit ? Il fuut remonter à la source. Dic. nE L’Ac. 


« Tout partoit d’une ame soumise, et d'une 
» source sanctifée par le Saint-Esprit. — O Sei- 
v gneur, dit le roi-prophète, mon cœur ne 
» sest point baussé : voilà l'orgueil attaqué 
» dans sa source. — Prètres, qui êtes les an- 
» 
» 
» 
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ges du Dieu des armées , allez premièrement 

recevoir les lumières, allez puiser dans la 

source ; après, vehez arroser la terre et faire 
» germer le fruit de vie. — Arrivé en la terre 
» des vivans, le saint prêtre voit et goûte en la 
» source mème combien leSeigneur est doux. » 

Bossuer. 

« De la retraite de M. Le Tellier, couloit 
une sourre secrète de sages conseils sur tous 
les ‘serviteurs fidèles... — Pour rompre l'i- 
uiquité dans sa source , il arma son zèle 
contre les juges qui a commettoient on 
qui la souffroient.: — Madame ia dauphine 
alloit À la source des grâces avec une humble 
confiance. — Chacuu trouve en soi la suurce 


-» de sa douleur , et rouvre lui-mème ea plaie. » 


FLrécnisn. 

a Le plus saint de nos rois n'’alloit pas cher- 
» cher la source de sa grandeur dans le nombre 
» des villes soumises à sou empire. — Comme 
» la première source de deur autorité vient de 
» nous, Îles rois n'en doivent faire usage que 
» pour nous. — Jésus-Christ fait couler de sa 
» croix sur nous. une source de sainteté et de 
v grâce. — Comhien de favoris de la fortune, 
» sortis tout à coup du néant, vont de plain- 
» pied saisir les premières jisaces; et-de là quelle 
» source de désagrémens et de dégoûts! » 

MassıLLON. 


Qui changera mes yeux en deux sources de larmes 
Pour pleurer ton malheur? 
1l éteint cet amour, source de tant de haine. 
Examinons ce broit , remontons à sa source. 

Mon trépas , source de votre gloire. 
Et du bonheur public la source empoisonunée. Rac. 


On dit aussi au figuré, tarir la source de... 
(Voyez tarir.) 
Elle (l'adalation) snit la pourpré et les faisceaux ; 
Serpent contagieux qui des sources publiques 

Empoisonne les eaus. 
Cette curiosité, 

Sonrre de toutes nos folies. 

Noble et généreuse industrie, 

Source de toutes les vertos. Rouss. 


. Source, au figuré , en parlant de la nais- 
sance, de l’origine. 


a Dieu qui d’un seul homme a voulu former 
» tout le genre humain , et de cette source 
» commune le répandre sur toute la terre, 
» en a vu et prédestiné les alliances, dès l'é- 
» ternité .... — L'ame qui s’est éloignée de la 
» source de son être, ne connoît plus ce qu’elle 
» est. » Boss. 

a Loin de cette chaire, cet art qui loue vai- 
» nement les homines par les actions de leurs 
ancêtres , et qui remonte à des sources sau- 
», veut inconnues pour flatter leur orgueil. — 
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» Quelque olorieuse que fût la source dont il 
æ» sortoit, l’hérésie des derniers temps l'avoit 
» infectée, » FLécn. 
(Quoi?) cette Esther, l'innocence et la sagesse même, 
Dans cette source impure auroit puisé ses jours? 
Racise. 
Si, tont sorti qu'i) est d'une sourre divine, 
Son cœur dément en lui sa superbe origine, etc. 
Boizrav. 
Je viens chercher dans vos forêts 
L'origine et la sowce antique 
De ces dieux, fantômes charmans , eto. 


AVOIR 8A SOURCE DANS. , 


« Toute la grandeur de Jésus-Christ a sa 
» source dans le sein de Dieu d’où il est sorti. » 
MassiLLon. 


Rouss. 


PRENDRE SA Source paxs. 


o Il n’y a de véritable valeur que celle qui 
» prend sa source dans la religion et dans la 
» piété. — Quand leur gloire prend sa source 
» dans Vamour des peuples. — Les succès les 
» plus étlatans ou prennent leur source dans 
> le crime, ou ne sont souvent que des crimes 
» éclatans eux-mèmes. — Au milieu de tous 
» les peuples se passent des événemens qui 
» prennent leur source dans les exemples des 
» grands. — Le penchant infortuné-qui souille 
» tout le cours de la vie des hommes, prend 
> tovjoprs sa source dans les premières mœurs. 
» — La ferté prend sa source dans la médio- 
» crité, ou n’est plus qu'une ruse gui la cache.» 

ASSILLON. 

Ces lieux brûlés où le jour prend sa source. BOIL. 


ÊTRE LA SOURCE DE , DEVENIR LA SOURCE DB. 
Cecile humeur mélancolique est lu source de vos 
maladies. La source de nos malheurs est sou- 
vent noire imagination. Le péché originel est 
da source de lous nos maux. Dics. DE L'Acan, 


« La révolle a été la source de tous les maux.» 
Bossuer. 

a Ili se dépouilloit de certains intérêts déli- 
» cals qui sont les sources de la foiblese et de 
» la corruption des hommes. — La pensée de 
» la mort /ut la source féconde de tant d'œu- 
» vres de justice et de charité, que madame 
» d'Aiguillon a pratiquées... — Flandre, triste 
» et fatale contréè, au lieu d’être la source 
» malheureuse de nos guerres, tu serois au- 
> jourd'hui le fruit paisible de nos victoires. » 

FLécnren. 

« La jalousie est la première source de la 
» décadence des empires. — C'est l’intérêt ou 
» la vanité qui sont les sources secrètes des 
» louanges que nous donnons aux autres. — 
» Les grands talens sont toujours la source de 
» notre condamnation ou de notre perte. — 
» Les gens de bien sons la seule source du bon- 
» heur ou de la prospérité des empires. — 
» Est-il de plaisir plusdoux pour un bou cœur, 
» que de devenir une soure de salut et de bé- 
2 uédiction pour se: frères? » Mass. 

Vos jonrs toujours sereins coulent dans les plaisirs, 
L'empire on cst pour vous l'inépuisable source. 


Zzcosez ma dovleur : cette image craelle 
Sera pour moi de pleurs une source éternelle. Rac. 


Source , au figuré, en parlant de ce qui sert à 
l’instructiou , de ce qui est propre à former le 
cœur ou Pesprit des écrits originaux ou primi- 
tifs d’où découle l'instruction des âges sui- 
vans. JI faut connoître les sources. Étudier dans 
les sources.. Il ne s'arrête ni aux versions ni aux 
commentaires , il va droit aux suurtes, il puise 
dans les sources. 

Dans cette acception, il s'emploie ordinaire- 
ment au pluriel. 


a Les sources du droit sont révélées, les 
» saintes maximes revivent. — Là, pour for- 
mer des prètres, on les mêne à la soume de 
la vérité. » Boss. 


« Puisant dans les sources de la discipline 
monastique les règles de la ferveur , il mone 
troit à son auguste élève les sources du vrai 
et du faux. — Combien de fois remonta- 
t-il jusqu'à ces sources anciennes et pures que 
Jésus-Christ nous a laissées pour y puiser 
» les eaux d'une doctrine salutaire. — Il re- 
» gardoit l'étude de Ja savanteantiquité, comme 
» Ja source de la raison et de la politesse de nos 
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» siècles. » (Voyez puiser, règle.) FLécu. 
Chacun puisoit sx lumière 
Aux sources du vrai savoir. 
Il s'abreuve à longs traits 
Dans les sources de la sagesse. Rouss. 


En théologie , on appelle les sacremens, ks 
sources de la grâce. 


Paîser dans les sources de /s gréce. 


Ces sacrés torrens de flammes, 
Sources du divin emnou”. ROUSS. 


SOURCIL , s. m. (on prononce sourci ), le 
poil qui est en forme d'arc, au bas du front, 
au-dessirs de l’œil. Sourcil noir , clair, épais, 
touffu. Hausser, baisser, froncer les sourcils. 
Se faire les sourcils (les accommoder , les ajus- 
ter 

On dit figurément , froncer le sourcil (mon- 
trer sur son visage de la mauvaise humeur , 
du mécontentement). .dussiéét qu'on lui fait 
cette proposition , il fronce le sourcil. 

Le sourci) rehaussé d'orgusilleuses chimères. 

BoirBau. 


SOURCILLER , v. »#. (Les LL sont mouillés.) 
Remuer le sourcil. Il nes’emploieordinairement 
qu'avec la négative. Écouter une harangue , un 
sermon sans sourciller. 

Et on dit plus communément qu'un hommè 
a écoulé une mauvaise nouvrile sans sourciller , 
qu'il n’a pas sourcillé quand on lui a prononcé 
son arrét, pour dire qu'il n’a laissé! paroitre 
alors aucune marque d’altération sur le vi- 
sage. 


SOURCILLEUX , EUSE , adj. Il ne s'emploie 
que figurément et poétiquement, pour dire, 
haut , élevé; et il n’est guère en usage que dans 
ces phrases : Monts sourcilleux. Montagnes sour- 
cilleuses. Rochers sourcilleux. Roches sourcil- 
leuses. Dıcr. De v'Acan. 


Sur ces rocs srourcilleux. BoiIL. 


Tel dans nos jardins un palmier sourci/eux, 
A nos ormes touffus mélant sa tête altière, 


S’élève énorgueilli de sa tige étraogère. YozrT. 


SOU 1949 | 








1950 SOU 


Il se dit aussi au figuré d'une fierté accompa- 
gnée de morgue. 
Toat fier , il montre alors un front pins sourrifeuc, 
BoïLEAU. 


En quel temps a-t-on va l'impiété hautaine 
Lever contre le ciel un front plus sourciteux ? 


Philosophes sourcilleux. ` Rouss. 
Dans l'exemple suivant, il désigne u:ie sévérité 
accomp'gnée de morgue. 
Ainsi s'expliqaeroat nos cepsours sourciileur. 
SOURD, SOURDE, adj., qui ne peut ouïr, 
par le vice, le défaut, l'obstruction l'organe 
e l'onïe. {l est devenu sourd. Cette maladie l'a 
rendu sourd d’une oreille. Sourd de nature: [i est 


BOIL. 


sourd et muet. | - 
_ SOURD, au figure. ` . 
` Dieux impuissans, dieux sourds. Rac. 
Pour Jui Phébas est sourd. BotL. 


On dit aussi figurément, qu'un homme est 
sound aux prières, aux cris, aux raisons, aux 
remortrances , pour dire, qu'il est inexo- 
rable, insensible, intlexible aux prières , Aux 
cris, etc. 


Sourd à la voix d'une mère immortélla. 
Tout est sourd à mes bois. 
(11) fat sourd à nos douleurs. 
Rebelle à teus nos soins, sourde à touy nos discours. 
Je fus sourde à la brigae. 
Les dicox depuis un temps me sont cruels et sourds. 
Sourd à Calchas (sourd à la voix de Calchas). Rac. 
Et Dieu, sourd à nos eris. | BoiL. 
Toi qui, courant A ta ruine . 
Fus toujours sourd å ma doctrine. 
Impitogables Zoïles , 
Plus sourds aus le noir Platon. 
> + (Ta jnsiice, sourde aux vaines passions. .ROUS3. 
Racine s’en est servi, en parlant des che- 
ux. 7 


La frayeur les eraperte , et sourds à cette fois, 
Ils ne ovanoissent plus ni le frein ni la voir. 


Sourn , se dit aussi de certaines choses, pour 
marquer qu'elles ne retentisent pas autant 
qu'elles deyroient, qu’eliss ne rendent pas un 
son aussi fort qwelles devroient, Cette église est 
sourde, Ce luth est soure. Une voix sourde, 

Des abtres .ourdy. Bot. 
Ce lugabre murmere 


Dont Je son lent et sownd Atirisie la patuse. 
SAINT-LAMBERT. 


On appelle, bruit sourd, un bruit qui n'est 
pas éclatant. // sort un bruit soura, on entend un 
éruit sourd qui surt de cette caverne. , 

Et on dit figurément, il court un bruit sourd , 
pour dire qu'on sedità l'oreille une nouvelle qui 
n est pasencore publique ni certaine. ` 

On dit, sourdes pratiques, sourdes menées, où 
menées suurdes, pour dire, pratiques secrè- 
tes, etc. Il se prend toujours en mäiuvaise 
part. | 

Cependant us bruit soyrd veut que le roi respire. 
RACINE. d 


On appelle, douleur sourde , une douleur in- 
terne qui n’est pas aiguë. 


SOU 


On appelle, lime sourde ; une lime faite 
exprès. pour limer le fer sans faire beaucoup 
de bruit. ~- 

On appelle, lanterne sourde , une lanterne 
fuite de telle façon que celui qui la porte voit 
sans être-vn , et qu'il en cache entièrement la 
lumière quand il veat. ., 

En mathématiques, on appelle, quan£tes 
svurdes, les quantités incomimensurables (qui 
ve peuvent être exprimées exactement ni par 
des uombres entiers ni par des fractions). Za 
ravine carrée de deux est une quantité sourde. 

On dit substantivement , un eourd , une. 
svarde. o 

SOURDFMENT, av. , d'une manière sonrde, 
peu reteutissante, qui fait peu de bruit. Ze ton- 
nerre grondort sourdement. | 

Il signifie figurément , d'une manière se- 


{d crète et cachée. Zl a fait cela sourdement. 


Negucier sourdement. Traiter une affcire sour- 


enient. 


SOURDRE, v, n., sortir de terre. Il ne se 
dit que des eanx. C'est un pays fort agua- 
dique, l'eau y sourd partut. L'eau sourd de 
da lerre , sourd d'un rocher. On voit Feau sourdre 
de tous cotes. ° , . 

Il nest gnère en usge qu'à l'infinitif et 
à la iroisièine personue dn préseui de Pindi- 
catif. 

Il se disoit aussi quelquefois ap figuré, 
mais seulement à l'infinitif. C'est une affaire, 
une entreprise dont on vil sourdre mille mal- 
heurs, mille inconvéniens , pour dire, dont il 
arriva mille malheurs. Il est vieux, mais 
énergique. ` 

SOURIRE, v. n. {Ti se conjugue commè rire.) 
Rire sans éclater, et seniement par un légėr 
mouvement de la bouche et des yeux. Suurire 
ohiigeainment, malivieusement. {lvint au-devant 
de moi en souriant, Il ne répondit rien , mais il 
se Mil à sourire. 

SOURIRE `À QUELQU'UN, se prend toujours en 
bonne part, et marque de l'intelligence avec 

uelqu'un, de l'estime , de la complaisance, 

e l'affection , etc. Celte dame lui sourivit. Elle 
m'a souri. Dicr. D3 L'Aca». 

Jo vois ls jour que je respire 
Sans que père ni mèrb ait daigné me sorire. RAC. 
Sourne , au figure. | 
Si tu daïgnes me sourire, 


, Mes jours seront innocens. 
(L'auteur parle à ja divinité.) 


Il se dit fréquemment dans une autre ac- 
ception , qui est, présenter un aspect agréable, 
des idées riantes. Celle affaire lui sourioit beau- 
coup. Ce lieu me sourit, je suis tenté d'y bätir. Je 
ne sais quelle espérance lui sourit, muis elie Le 
tromp: 

SOURIRE, s. m. , actign de sourire. Sou- 
rire agréable , malin, mogueur, Faire un sou 
rire. Elle a ie sourire gracieux. Sourire fin , spi- 
riluei. ' 

SOURIS, +. m. Il signifie la mème chose 
que sourire , substantif. Souris agréahle. Un 
doux souris. Un pelit souris. Souris malicieux, 
nioqueur. Dicr. ps L'ACan. 


ROUSSs. 
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La malice au souris perfide. Ross. 


SOURIS , s. f. , petit animal. La souris ronge 


les papiers. | 
n dit proverbialement et figurément, /a 
mo e a enfanté une souris (on s'atteudoit 
à quelque chose d'extraordinaire, mais le succès 
n’a fépondu nullement à cette attente). 
La montagne en travai) enfaute une souris. BOIL. 


Une montagne en mal d'enfant 
Jetoit nne clameur si haute, 

Que chacun , au bruit accouraut. 
Crut qu'elle accoucheroit sans faute 
D’une cité plas grosse que Paris : 
Elle acconcha d'une souris. 


Horace avoit déjà dit : 
Parturient monts ; nascetur ridiculus MUS. , 
SOUSCRIRE. v. a., écrire son nom au bas 


La Font. 


d’un acte pour l'approuver. Tels et tels ont sous- 


crilce contrat, je le souscrirais , > 
. Il signifie figurément, consentir, approu- 
ver ce qu'un autre dit. Je souscris à tout ce 
que vnus dites. 
En ce sens , il est toujours suivi de la pré- 
position d : mais om souscrit pour un livre. 
J'avois révoqué l'ordre où l’on me fit souscrire. 
Faites-le proanncer ; j'y souscrirai, madame. 
Qaand je l'aurois voulu , falloit-il y souscrire ? 
Poar vous, faites un choix où vous puissiez souscrire. 
Elle a dit... ` 
Que voas-mêmo à la paix souscriries le premier. 
Souscrire à la mort d'an coupable. RAC. 
Qu'il soit doux, complaisant , officieux , sincère, 
On le veat, j'y souscris, et suis prêt à me taire. 
| , BorLEau. 


SOUSTRAIRE, v. a. (Il se couingue comme 
traire.) Oter quelque chose à quelqu un , le pri- 
ver de certaines choses, par adresseou par fraude. 
Il a soustrait «de mon sac les pieces les plus impor- 
tantes. Il a'soustruit dea effets considérables de la 
sucresnion. Dicr. DE L'ACAD. 


« La justice de Dieu, indignée que vons em- 
» ployiez contre lui ses propres bienfaits , les 
» soustruil à VOS Passions. D Mass. 

On dit , soustraire les alimens à un malade, 
pour dire, lui retrancher quelque’chose de sa 


nourrilureordinaire. . 
On dit, sœoustruire dis sujets de l'obéssance 


de leur prince, à l’obéissance de leur prince , pour 
dire, les faire révolter coutre leur prince. 
Vons voudrez, mais trop fard, sous:raire à son pouvoir 
Un peuple, etc. . 
J'ai l'ordre d'Amarat , et je puis: t'y soustraire. RAC. 


On dit avecle pronom personnel , sesoustmire 
de la puissance puternelle , pour dire , se tirer de 
dessous la puissance de son pète ; se soustraire à 
la tyrannie, pour, se délivrer de la tyrannie; et 
se soustraire au châtiment, pour, éviter ke chà- 
timent. 

César pour quelqne temps s'est somstrait à nos Yeux. 


Vous-même, à mes regards, qui voulez vous sowsiraire. 
RACHE. 


SOUTENABLE , adj. des deux genres , qui se 
pent soutenir par de bounes raisous. Il ne se 
dit guère que d’une opinion, d’une proposition, 
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]d’ane cause, d'une affaire. Cette opinion, citta 


proposilidn , celte cause est soulenable , n'est pan 
soutenahle, 1! a fuit nne procéture qui n'em Pas 
soutenable. Dict. DE L'Acan, 
Un sentiment impie , injuste, abominable , 
Par deux oa trois d'entre eax réputé suutenabie. 
Il senit . | Borean. 
signifie aussi, qui se peut endurer, suppor- 
ter. Ce genrede vie, ce procédé n est pas soute nabla, 

On dit aussi d’un poste où des gens de guerre 
ne peuvent pas se défeudre, que c’est un poste 
qui n’est pas svutenable. 

SOUTENIR, v. a. (il se conjugue comme 
tenir). Porter, appuyer, supporter nne chose, 
C:ile coloane sontient tout le bdliment. Cet arc- 
boutant soutient celle mumiille. Préler la main 
G quelqu'un pour le soutenir, de peur qu'il ne 
lombe. | Drcr. DE L'Acar. 

« C'est moi, dit le Seigneur, qui étends les 
D eaux, qui suulirns la terre. » Boss. 

Mes filles , soutenez votre reine éperdue. RAC. 
Evire ces vieux appuis dont laffreuse grand’salle 
Soutient l'énorme poids de sa voûie infernale. BOIX. 

SOUTENIR , au figuré, ` 

« Dien la soutint et dans sesdouleurs et dans 
» les amertuimes de la vie. » FLica 


Mais situ les soutiens , qui peut les ébranler? Rac. 


On dit figurément , soutenir le faix des affus- 
rea , pour dire , avoir ladministratiou princi- 
pale des affaires. 


« Il sut soutenir le poids des affaires. » Boss. 
« Si la piété ne vous aide à soutenir la cou- 
» ronne , etc. » i Mass. 
Trois sceptres que son bras ne pent seul soutenir. 
o. Racixe. 
Toi qui, seul, sans ministre , à l'exemple des dieox, 
Souiens tout par toi-même , et vois tout par tes yeux, 
Boileau. 


On dit aussi an figuré, soutenir l’ Etat. 

a Vous avez assez soutenu l'État, il ne 
»\reste plus désormais, sinon que vous teniez 
» ferme parmi ses ruines. » . Boss, 

« Ces vastes génies, nés pour soutenir l'État. 
» — N'est-ce pas la justice et Je jugement qui 


» souliennent les trônes. » A88. 
De la religion (ìl) soutiznt toat l'édifice. Rac. 
Écrase cet État que tu dois soutenir, VOLT, 


ll sedit aussi des choses qui servent à soutenir. 
« Pénétré de toutes issinquiétudes que donne 
» nu mal affrenx , son cœur , qui le soutenoit 
» seul , achève à ce coup de l’accabler. — Cette 
» pensée soutient le juste. » Boss. 
« Un reste de force qui le soutenoit.—Les l'orces 
» de Ja nature usées par le soin même qu'on 
» prend pour la soutenir. — Son zèle la soutint ` 
» dans ces défaillances de la nature. — Cette 
» grandenr d'ame qui le soutint également 
» dans la bonne et dans la mauvaise fortune. » 
| FLécuier. 
Vendème, que soutiens l'orgueil de sa naissance. 
Borrrau. 


Il se dit aussi au figuré, des choses qui sera 
vent de soutien et d'appui à d’autres choses, 
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a La vanité et les médisances qui soukiernnent 
» tout le commerce du monde. » oss. 

« Les devoirs.de la religion qui ne trouvent 
» rien pour eux dans nos cœurs , il faut que 
p des grands exemples les soutiennent. — Tout 
» tombe et languit, si la religion du prince et 
» des grands ne le soutient et ne le ranime. — 
. » Rien n’est sûr dans les vertus humaines, si 
* » Ja vertu de Dieu ne les soutient. » ss. 


Sovrexne , au figuré, faire valoir. 


Ce discours , que soutient l'embonpoiat du visage, 
Rétablit l'appétit, réchauffe le eourage. Bot. 


Ou dit aussi au figuré , soutenir une maison , 
une famille( la faire subsister). De pauvres fo- 
milles qu'il soutient de ses revenus. 

« Comhien de familles et de communautés 
» chancelantes ont été soutenues par les secours 
» qu'elle leur donnoit ! » Fuca. 

On dit, qu'une troupe en soutient une autre , 
pour dire , qu’elle est destinée à l’appôyer , à la 
secourir dans le besoin On détacha cent soldats 

r commencer Pattague , et tout le rfgiment 
avoit ordre de les soutenir. 


SoU 


vivre, agir, parler d’une manière conforme 
à l'idée qu'on a donnée de soi. 


A-t-il jusqu'à la fin soutenus a fierté ? 
Voyons s'il soutiendra son indigne artifice. RAC. 


Sourenie , signifie aussi, résister à quelque 
attaque, à quelque chose dont il est difficile 
de se défendre. Ji soutint l'assaut des ennemis. 
Il fut long-temps seul à soutenir tout le choc. 
Soutenir un siège. Ce petit vaisseau ne prut 
pas soutenir le heurt d'un grand navire. Les 
arbres n'ont pu soutenir la force du vent. On 
ne peut soutenir les rayons du soleil. 

SoUTENIR , au figuré , supporter. 

a La constance avec laquelle cette princesse 
» a soutenu ces calamités. — Secourez la vertu 
» fatiguée du combat qu'elle soutient au-dedans 
» contre tant de tentations. — Cette constance 
» par laquelle u'ayant pu vaincre la violence 
» de sa destinée, elle en a sì noblement zouten 
» l'effort. — Qui pourra soutenir leurs redou- 
» tables clameurs. » ( Voyez solitude). Boss. 


« Soutenir de longues et sanglantes guerres. » 
FLécargr. 


On dit dans le mème sens, qu'on a commandé L'Orient accablé 
cing cents hommes pour soutenir les travailleurs. Te peut plas soutenir lear efort redooblé. 
a On le vit presqu'en mème temps pousser ous sowmes en paix une si rode attaque. 
» Palle droite Pies Tanemis , soutenir P notre Somiendron - ils ailleurs un vainqueur en farie ? 
» ébranlée. » E Boss. | Race. 
On dit, en termes de musique, que les ins- Pour sostenir leur choc , les chanoines s'avançent. 
1 BorLxau. 


trumens soutiennent la voix. 

On dit figurément, soutenir une depense , 
pour dire, fournir ce qu’il faut pour une dé- 
pense. JI ne peut soutenir long-lemps la 
dépense qu'il fait. Et, soutenir la conversation, 
pour dire , fournir à ła conversation, et em- 
pêcher qu'elle ne vienne à languir. 

On dit figurémeut, souéernr son rang, sa 
dignité, pour dire, vivre, agir, parler d'une 
manière convenable à sa dignité , à son rang. 

On dit familièrement dans le même sens, 
soutenir noblesse. Dicr. DE L'ACAD. 


« Il emprunte de touscôtés , il soutient l'éclat 
2 de son ancienne abondance. » Boss. 
« Ne pouvant, ni soutenir leur dignité, ni 
» supporter leur disgrâce. — Les gouverne- 
» mens et les charges dont il fut pourvu dans 
» des conjonctures où il étoit difficile de les 
» soutenir. » FLécu. 
Ou dit dans un sens pareil , soutenir sa répu- 
lation. Dicr. DE L'Acap. 


« Soutenir la gloire et les espérances d'un 
» grand royaume. » F 
a [l est plus rare de soutenir les honneurs 
» auxquels on succède que de les acquérir soi- 
» même. — Les enfans de Dieu doivent soutenir 
» la noblesse d'une si haute origine, v Mass. 
Soutenant l'hbonnenr de vos aïeux.. | 
1}s ont à soutenir l'honnenr de leurs exploits. 
Les soins qu'il prend de soutenir ta gloire. 
De votre dignité soutenes mieux l'éclat. 
(Il) soutient sur ces remparts l'honneur et la patrie. 
BorLeau. 


Qn dit, soutenir son caractère, pour dire, 


Rac. 


| 


ee aaa 


SOUTENIR , supporter. 


« Une longue péniteuce qu’elle a soutenue 
» avec beaucoup de force. » ( Voyez tribula- 
tion. ) l FLéca 
L'ennuyeax loisir d'an mortel sans étude, - 

ui, jamais ne sortant de sa stopidité , 

Soutient, dans les longneurs de son oisiveté, 

D'üne lache indolence esclave volontaire, 

Le pénible fardeau de n'avoir rien à faire. BOIL. 


Sourestn , ne pas ètre fléchi, ne pas être 

vaiucu par,. résister à. | 

Je n'ai pu soutenir tes larmes , tes combats. 

Soutlendrai-je ces yeux dont la douce langaeur 

Sait si bien découvrir les chemins de mongcœur ? 
(Voyes sssuut.) Rac. 


On dit, qu'un homme a soutenu la question : 
pour dire , qu'il a souffert la question sans rien 
avouer. | 

On dit, qu'ily a des vins qui ne peuvent so- 
tenir la mep (qui ne peuvent ĉtre transportés 
par mer sansse gâter ). 

On dit figurément, qu’un criminel n’a pu 
soulenir la présence de son juge, pour dire, 
qu'il s’est trouhlé à l'aspect de son juge. 


« Nous le vimes soutenir les favorables re- 

» gards d’un grand roi avec lesrentifnens d’une 
» joie modeste et d’une humble reconnois- 
» sance. » FLécu. 

Hélas ! sans frissonner quel cœur audacieux 

Svutiendroit les éclairs qui partoient de vos yeux ? 

Les matins n'oseroient soutenir ma présence. 

Tl ne soutiendra point la fureur qui m'anime,. 

Daos un rang qui l'exposesux yeux de tout le monde, 

Dont je n'ai pu de loin soutenir la clarté. Ras. 


. 
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Et le barread n'a point de monstres s? hegards 
Doat mon œil n'ait cent fois souswns les regards. 
Boizrau. 

On dit au figuré, cet ouvrage ne soutient pas 
un examen approfondi , pour dire, qu’en lexa- 
minant avec attention , on le trouye entière- 
ment défectueux. 

Tel écrit récité se soutient à l'oreille, 
Qui dans l'impression an grand jour se montrant, 
Ne soutient pas des yeux le regard pénétrant. BOIL. 


On dit anssi, ne pouvoir soutenir un repro- 
che, pour dire, ne pouvoir eudurer , ne pou- 
voir souffrir un reproche; et qu'un homme ne 
Peut soutenir la raillerie , pour , qu'il ne peut 
souffrir qu’on le raille , qu’il se déconcerte dès 
qu'on le raille. 

Qui, moi, j'aurois voulu, honteuse et méprisée, 
D'un peuple qui me hait soutenir la risée? Rac. 


SOUTENIR , signifie aussi figurément, favori- 
ser, appuyer de crédit, d'argent, de recom- 
maudation. Z/ ne subsisteroit pas, si on ne le 
soutenoit. C'est un tel qui l'a soutenu duns 
celte affaire. Il l'a soutenu contre tous ses enne- 
nus. On s'est lassé de les soutenir. 

a Il soutenoit le foible contre le puissant. » 

LÉCHIER. 
(Vous) qui m'avez soutenu par vos piouses ligues. 
| Borzeav. 

SourEexir , assurer, affirmer qu'une chose est 
vraie. Z{ soutient un mensonge comme un autre 
souliendroit une vérité. Il a soutenu qu'il n'y 
avoit rien de si vrai. Vous avez dit cela , le sou- 
tiendrez-vous ? Je le lui soutiendrai en face. 

Ji soutiens qu'Aricie a son cœgr, a sa foi. 
Je vous l'ai confessé, je dois le soutenir. 
Et je soutiendreis mal ce que je ne crois pas. 
Vous m'aimez ; vous me le soutenes , 
Et cependant je pars. Rac, 


Souvren , défendre par raison une opinion, 
une doctrine, etc. Soufenir une proposition. 
Soutenir une cause. Il soutient son droit. Cette 
opinion ne peut pas se, soulenir, Soutenir des 
thèses, ce qui signifie particulièrement , répon- 
dre dans une dispute publique. 

« Je soutiens que le temps n'est rien , parce 
» qu'il n’a ni forme ni substance , que tout 
» son être ri'est que de couler. » . 

Mais ne soufenes point cet horrible blasphème. 
| Borzeav. 


On dit pareillement , soufexir une cause, sou- 
£enir son droit. 
« Quel prince a jamais soutenu ses droits avec 
p plus de fermeté. — Souéehir l'autorité des 
» lois et de la justice. » FLéca. 
a Les grands doivent soutenir les intérèts de 
> Dieu. d Mass. 
Soutenons bien nos droits. Borr. 
On dit avec le pronom personnel, se soutenir, 
ur dire, se tenir debout , se tenir sur ses 
jambes. Zi est si incommodé qu’il ne sauroit se 
soutenir. Il a peine à se soutenir sur ses pieds. 
Je ne me soutiens plus; ma force m'abandonne. RAC. 


8E SOUTEMR , au figuré. 
a Ces vastes génies, nés pour soutenir l'État, 
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» ne sont plus que de foibles roseaux qui ne 
» peuvent plus se soutenir eux-mêmes. » 
. MassiLLox. 


se SOUTENIR , au figuré, se maintenir. 


« Il ne peut se soutenir long-temps dans le 
même état de vertu. — Il se soufenoit moins 
par sa faveur que par sa vertu. — Les foibles 
restes d'un crédit qui se soutient encore un 
peu par lui-même. » FLécu. 

a Les empires ne peuvent se soutenir que 
par l’équité des mêmes lois qui les ont for- 
més. » Miss. 


se SOUTENIR, au figuré , conserver le même 
degré de supériorité. 

« Quelqu'un traitoit - il avec Madame, il 
» sembloit qu'elle eût owblié son rang pour ne 
» se soutenir que par sa raison. » Boss. 


On dit figurément, qu'un discours se soutient 
bien, pour dire, quil est bien d’un bout à 
l'autre. Ce discours se soutient bien ;'il ne se sou- 
tient pas. * > 

8E SOUTENIR PAR. 

D’un air plos graad encor la poésie épique, 
Dans le vaste récit d'ane longue action, 
Se soutient par ìa fable , et vit de fiction. 


CREER. 


5 v 


Borr. 


On dit aussi , qu'une pièce de thédire se sou- 
tient , pour dire, qu'elle continue d’ètre re- 
présentée, et qu'un succes se soulient, Pour, 
qu’il coutinue. 

On dit dans le style familier, qu'un báti- 
ment se soutient bien, pour dire, qu’il demeure 
à plomb et dans son entier. 

On dit figurément dans le mème sens, 
qu'une personne se soulient bien ( qu'elle con- 
serve sa santé , sa vigueur, etc. plus long-temps 
que son äge ne semblele permettre). 

On dit , que des étoffes se soutiennent ( qu'elles 
sont fermes et ne s’amollissent point ). Ce taf- 
fetas est trop mince, trop foible, il ne se soutient 


as, 
P On dit, en termes de musique, d’une voix 
qui est belle, mais qui n'est pas égale , cetto 
vois he se soutient pas. 

On dit aussi d'une personne qui chante , elle 
soutient bien ses cadences ( elle fait des cadences 
longues et égales. ) 

SouTENIR , se dit aussi pour sustenter, en 
parlant des alimens. La bonne nourriture sou- 
tient. , 

Il se prend au figuré dans beaucoup d’autres 
acceptions, qu'il seroit trop long de rapporter. 
Il suffit d'avoir marquéles principales, aux- 

elles j'ajouterai seulement les suivantes , 
qu’il sera facile de comprendre à la simple lec- 
ture des exemples. l 

« La justice divine devant laquelle les anges 
» ont peine à sowéenir leur innocence. » 

, Bossuer. 

a Apprenez où doivent aboutir vos desseins , 
» vos-prétentions et vos fortuues, si vous ne 
» les soutenez par vos bonnes œuvres. — Daus 
p une place où elle auroit pu soutenir par au- 
» torité œ qu’elle auroit fait par imprudent. 9 
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Il vous fandra , seigneur , courir de crime en crime, 
Sautenir vos rigreurs par d'autres crusutés. Rac. 


Dans la tragédie de Bérénice , Titus dit à cette 


princesse, après lui avoir annoncé leur sépa- 


ration. 

Et si nons ne ponvons commander à nos pleurs, 

Qoe la gloire du moins somienne nps douleurs ; 

Et que tout l’univers reconnoisse sans peine 

Les pleurs d'un empereur et les pleurs d'une reine. 

Racrse. 

SouTENU, UE, participe, se dit au propre 

et au figuré dahs tous les sens du verbe. 
«a Soutenu pat la grâce divine. — Soutenu 

» par le désir de la gloire. — Tout flatte son 

» ambition d'autant plus dangereusement 

» qu’elleest soulenue par la beauté, la douceur, 

» la sagesse et toutes Îles grâces du corps et 

» de l'esprit. — Un orgueil soutenu par une 

» grande réputation. » FLécx. 


« Ees peuples sont soulagés, les foibles sou- 


D lenus. D . Mass. 
« Ses discours soutenus d'une action noble 
» et tonchante. » , Vozr. 


(Il, s'avance soutenu des regards du héros. 
Ma mase soutenue 
De tes judicieux avis. ÉQrL. 


On dit qu'un discours est soutenu, pour dire 
qu'il est d’une égale force partout ; et on appelle 
style soutenu, le style noble et continûment 
soigné. . 

Ön dit que dans un roman , dans une pièce 
de theâlre, les caractères sont soutenus, pour 
dire, que les personnages introduits gardent 
constamment les mèmes mœurs et les mèmes 
caractères. 

SOUTERRAIN, AINE, adj., qui est sous terre, 
qui vient de dessons terre. Chemin souterrain. 
Conduit souterrain. Vents soulerrains. Fapeurs 
souterraines. Feux souterrains. Eglise souter- 
raine. - 

En vn lieu souterrain par nos pères creusé. Rac. 


Il est aussi snbstantif, et signifie, un lieu 
voûté , pratiqué sous le rez-de-chaussée, pour 
différens usages. Les souterrains de celte place 
sont vastes. Les souterrains de ce palais sont tres- 


cumimodes. 


Dans le figuré, on appelle, souterrains, des 
voies, des pratiques secrètes pour parvenir à 
quelque fin. Cet homme a des souterrains dont 
vous ne vous doutez point. {la un Souterrain qu'il 
Jout tácher de découvrir. Il a fait fortune par des 
sotilerrains. 

[l ne se dit guère qu’en mauvaise part, et 
n’est d'usage que dans le style familier. 


SOUTIEN , s. m. , ce qui soutient , ce qui ap- 
puie. Ce pilier est le soutien de toute la voûte, 
de toute la salle. C'est le soutien de Yout Védi- 
«ce. 

Il signifie figurément, appui, défense, pro- 
tection. Le soutien de l'État , de la religion. 
C'est lout mon soulien. Je n'ai d'autre soutien 
que hu. Il est le soutien de sa famille. 


« Dès'sa première jeunesse, Marie-Thérèse 
» fut la consolation et le seul soutieu de la 
» vieillesse infirme du roi son père. — La reine 
» d'Angleterre se montre le ferme soutien de 


‘y 
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» L'État.—[La foi, dit saint Paul, est une subs- 
» tance, un solide fondement, un ferme sou- 
» tien...» M. Le Tellier souhaitoit le rétablise 
» sement du ministre, comme un soutien néces- 
» saire de la réputation et de l'autorité de la 
» régence... — Si la piété n'avoit pas consacré 
» les autres vertus du prince de Condé, je ne 
» trouverois moi-même ancun soulien aux 
» louanges que je dois à un si grand homme. » 
Bossuer. 

a Déjà, ponr le soutien d’une minorité et 
» d’une réfeuce tumultueuse ,. s’étoit élevé à la 
» cour un de ces hommes en qui Dieu met 
» ses dons d'intelligence et de ‘couseil..…... » 

. FLécurgr. 

« C'est Dieu seul qui élève les grands , qui 
v vous place au-dessus des autres, afin que 
» vous soyez les soutiens de l'Eglise , et les pro- 
» tecteurs de la vertu. — S'il y a quelque chose 
» de flatteur daus l’élévatiou , c'est pour y pou- 
v» voir devenir , en servant Dien , la source des 
» biens publics, et le soutien de la reiigion. » 

MassicLon. 


N'en doutez poiot , seigneur , il fut votre soutien. 

Et vous, l'un des soutiens de ce tremblant État. 
Environné d'enfans , soutiens de ma puissance. RAC. 
Un ouvrage... À 

Dont le titre souvent est l’anique soutien, BOTIL. 


SOUVENIR , SE SOUVENIR, v. qui s'emploie 
avec le pronom personnel, (Il se conjugue 
comme venir.) Avoir mémoire de quelque 
chose. Se souvenir deson enfunce. Fonssouvenez- 
vous bien d'un tel, d'une telle chase ? Quand il 
n'y sera plus, on se souviendra de lui. Si je m'en 
souviens bien , cela se passu en un tel temps. Je 
m'en souviens un peu. Je ne m'en souviens presque 
plus. Je ne me souviens pas qu'il m'ait dit eela. 
Je ne me souviens pas s’il y eluil ou non. Je ne 
me souviens pas s’il y est venn , comment cela s'est 
frit , pourquoi il a fuit cela, où cela s'est passe. 
Je ne me souviens pas qui me l'a dis. 


« Que tarde la chrétienté à se souvenir et des 
» secours de Candie, et de la fameuse journée 
» de Raah, où lonis renouvela dans lecœænr des 
» infidèles , l'ancienne opinion qu'ils ont des 
» armes françaises... — O pontife sacré, souwe- 
nez-vous, quaud vous tieudrez entre vos 
mains la victime sainte , snuuenaz-vous de 
ce miracle de la grâce... — A la vue du 
saint viatique, le prince de Condé se souvient 
des irrévérences, dont, hélas! on déshonore 
ce divin mystère... — L'ame $e souvenant des 
tristes jalousies du monde, s’a ban donne sans 
réserve aux douces jalousies d'un Dieu bien- 
jaisant, qui ne veut avoir les cœurs que pour 
les remplir des douceurs célestes... » 

Bossuer. 

« Souvenez-vous de ces aunées stériles, où, 
» selou le langage du prophete , le ciel fut d’ai- 
» raiu, et la terre de fer... — Souvenez-vous du 
» commencement et des suites de Ja guerre, qui 
» n'étant d'abord qu’une étincelle , embrase 
» aujourd'hui toute l'Europe. » Frica. 

a Souvenez-vous de ce jeune roi de Juda , qui, 
» pour avoir préféré les avis d’une jeunesse in- 
considérée à la maturité des vieillards, vit 
» uu uouveau royaume se former des débris du 
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» sien... — Souvenez-vous des Charlemagne et , b doit, łe souvenant du pouvoir de la juridic- 
» des saint Louis, qui ajoutèrent à l'éclat de | » tion, et u'oubliant que les foiblesses de Phu- 
» leur couronne V’éclat immortel de la justice ! o» manité.….. — Souvenez-vous, diroit madame 
» et de la piété. » Mass. » la dauphine à ses enfans, du sang dont vous 
Ta te souviens du jour qu’en Aulide assémblés, » êtes sortis , et ne faites rien quien soit in- 
Nos vaisseaux par les vents sembloient être appelés. » digne... » . FLécx. 
Je ne nw souviens plus: de» leçons de Neptune. a Je me souviens que je parle sous l'antel 
Dois-je les oublier , s'il ne s'en souvient plus. RAC. » même de l'agneau, qui est venu purifier le 
SE SOUVENIR QUE. » ciel et la terre. » Mass. 


Souviens-loi que, ponr prix ds mes efforts henreor, Peut-être je devrois , plus bumble en ma misère, 


Tu promis d'exaucer le premièr de mes vœux. Me souvenir du moios que je parle à son père. 
RACINE. Souvenez-vous qu'il règne, et qu'dn front couronné, etc. 


Me souviendrai-je alors de mon triste devoir ? 

Ne ie souvient-il plus de tont ce que je snis? 

Quand mème ma fierté pourroit s'être adducie, 

Ne souviendroit-il plas À mes sens égarés 

De l'obstacle éternel qui nous a séparés. Rac. 

Reprenez vos esprits, et souvenes-vous hien 

Qu'un diner réchauffé ne valut jamais rien. BOITE, 

Fl est souvent impersonnel. // me souvient d'a- 

voir lu. Il lui eñ souviendra toute sa vie, Il ne 
m'en souvient guère. S'il n'en souvient bien. 

Peut-être // te souvient qu'on récit peu fidèle 

Dò la mort d'Amurat fit courir la nouvelle. 

Ne vous souvient-il plus , seigneur , quel fat Hector ? 

Vous souvient-il, mon fils , quelles étroites lois 

Doit s'imposer an roi digne du diadème ? Rae. 


(Voyez ci-dessus d’autres exemples, dans les 
différentes acceptions du verbe.) 
Je m'en souviens , etc. , il m'en souvient , s'em- 
ploie souvent en parenthèse. 
Son père... 
L'avoit , u t'en souviens, rappelé de ces bords. 
Tu t'en souviens encor , tout conspiroit pour lai. 
Mon père, i? m'en souvient, m'assura de ton zèle. 
Hélas ! iZ m'en souvient , le jour que son courage 
Lui fit chercher Achille, on platôt le trépas, 
11 demanda son fils, eto. ` , Rac. 


. SOUVENIR, s. m., impression que la mé- 
moire conserve de quelque chose. Je n'en ai 
qu'un léger souvenir , qu’un sodvenir confus. Je 
garderai un élernel souvenir du bien que vous 
m'avez fait. Perdre le souvenir de. Dict. DE L'AC. 


« Conservez le souvenir d'un héros, dont la 
» bonté avoit égalé le courage. » (Voyez mar- 
que , trouver , violence. Boss. 


Et que tout ce qu'il dit, facile à retenir, 
De son ouvrage en nous laisse un long souvenir, 


<n 


sE SOUVENIR SI. 


Moi-même à tous momens je me sonpiens à peine 
Si je suis empereur , ou si je suis Romain. RAC 


On emploiesouveniravec ke verbe faire. Faites- 
moi souveriir d'aller la. 


a Je viens vous fuire souvenir de la fatale né- 
d cessité de mourir. — Je vous ferari souvenir de 
» ces mauvaises nuits que le roi d'Espagne avoue 
» qu'il avoit passées. — L'image du bonheur 
» dont je jouissois, me f&il souvenir que je l’ai 
» perdue. » FLécx. 
« Pourquoi croyez-vous qne la religion con- 
» sacre par des prières ce signe déplorable de la 
» guerre, siuon pour vous faire souvenir que la 
p guerre même est une manière de culte reli- 
» gieux. » Mass. 
Il ne s'en trouve point qui, tonchés d'an vrai sèle, 
Du mérite oublié nous fassent souvenir. 
‘Madame , le seul bruit d’une mort que j'implore 
Vous fers souvenir que je virois encore. RAC. 


ar Souvexie , garder la mémoire, soit d'un 
bieufait pour le reconuoitre, soit d’nue injure 
pour s'en venger. {/ m'a fait pluisir, je m'en 
souviendrai toute ma vie. Si vous lui frites ce 
chagrin , il s'en souviendra long-temps. C’est un 
komme qui ne se souvient ni des bienfaits ni des 
injures. Seigneur, ne vous souvenez point de nos 
ofenses. Dıcr. pe L’Acan. 
Je me sonpiens toujeurs que je vous dois l'empire. 
Ne vous souvenez plus qu'il vous ait offensé. 
Ne vous sonvient-i plus, cœur ingrat et sans foi, 
Pias que tous les Romaias conjuré contre moi, 
De quel rang glorieux j'ai bién voulu descendre 
Poar vous porter au trône où vous u'osies prétendre ? 
, RACINE. 


se Souvexin, s'occuper d'une chose. Je me 
souviendrai de votre recommandation. Souvenez- BoiLEAuU. 
vous de mun affaire. Dicr. pu L'Acan. On dit au figuré, perdre le souvenir, oublier, 
Souvenez-vous d'un fils qui n'espère qu'en vous. Et de mes vains serimens pordani le sousenir. BOIL. 


Dien ne se souvient plus de David votre père. acul: 
De vos nobles projets, seigneur , qu'il rous souvienne. RE prend ep la ané mome d la mé 
Je fuis; souvenes-pous , prince, de m'évitor. RAC. venir. Suis-je encore dans votre souvenir. 
* æ Souvemin , faire attention , considérer | Tont l'onivers… 
que: S'empresse à l’effacer de votre souvenir. 
a Elle console le roi, qui lui écrit de sa prison (A effacer ce chagrin de , etc.) 
p même qu'il ne faut craindre de lui aucuue | Parlez; ne suis-je plus dans votre souvenir? 
» bassesse , parce que, sans cesse, il se souvient | Mais ne s'offre-t-il rien k votre souvenir 
» qu'il est à elle. » Boss. Qui, contre vous, madame , ait pu le prévenir ? 
« Je me souviens que je parle à des épouses de Racine. 
» Jésus-Christ , qui mènent une vie humbleet | H signifie avssi, Ja pensée par laquelle nous 
» pénitente.— Quelles précautions M. Le Tellier | noussouveuons de quelque chose. Agréable sou- 
» ne preroit-il pas dans les grâces qu'il accor- | venir. Terrible souvenir. Fécheux, ennuyeux , 
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importun souvenir. Rappeler le souvenir... Le 
souvenir de la mort doit étre sans cesse devant nos 


yeux. Le triste souvenir m'en revient toujours dans 
l'esprit? Dicr. DB L Acan. 


a -Mais pourquoi ce souvenir vient-il m'inter- 
» rompre! —5i uous pouvons obtenir ces avan- 
» tages, que la folle ambition des hommes a 
» mis à uun si baut prix, à peine nous reste- 
» t-il quelque souvenir de ce qui nous est com- 
ə» mun aveg nos inférieurs. » Boss. 

a Puisse le pieux souvenird'une mère infirme 
»”et mourante, maintenir dans votre cœur une 
» vive impression de la crainte de Dieu. — Je 
» ne viens pas renouveler dans vos esprits, le 
» triste suvenir d’une mort que vous avez déjà 
» pleurée. — Elle rappelle en sou esprit le sonu- 
» venir des grâces qu'elle a reçues. » ( Voyez 
accorder, tromper, troubler.) FLÉcH. 

a L'on ne rappellera l'histoire du règue d’un 
» prince ambitieux , que pour rappeler le sou- 
» venir des maux qu'il a faits. » Mass. 

Permettez qu'ici je vous rappelle 
Le souvenir du pris qu'on promit à mon sèle. 
Andromaque , au milieu de mille cris de joie, 
Porte jusqu'aux autels lo souvenir de Troie. 
Qu'il ait de ses aleux un souvenir modeste. 
Vous cherchez à mourir, et de tout ce que j'aime 
Il ne restera plus qu'un triste souprnir. RAC. 


Il s'emploie souvent sans régime. 
Mais dans quel souvenir me lsissai-je égarer. 
Où m'emporte nn souvenir charmant ? 
De ce souvenir mon ame possédés. 
Confas, persécuté d’un mortel soupenir. 
Et quel époux encore! Ah Fsousenir cruel t 


- Abt de quel souvenir yieus-tu frapper mon ame ? 


Je sais qu'en vous voyant , un tendre souvenir 
Peut m'arracher du cœur quelque indigne soapir. 
Et, si je n'avois eu que ma vie à défendre, 
J'aurois su renfermer un souvenir si tendre. 
Un souvenir fâcheux apporte à mon esprit 
Ces histoires de morts, lamentables , tragiques. 
Boicgau. 


Il signifie encore, par extension , ce qui rap- 
pelle la mémoire de quelque chose. Ses bles- 
eures sont pour lui de glorieux souvenirs de ses 
victoires. Ses infirmités sont de tristes souvenire 
des dérèglemehs de sa jeunesse. Dicr. DE L'Acan. 

Il se dit aussi en parlant de la tradition des 
événemens conservée dans les histoires. 


« Le souvenir de vos vertus conservé dans nos 

» annales ‘y servira encore d'instruction à vos 
» desceudans qui les liront. — Les princes am- 
» bitieux ne survivent pas long-temps à eux- 
» mêmes, ou s'ilen reste quelque souvenir par- 
» mi les hommes, ils en sont plus redevables à 
» la malignité des censures qu’à la vanité des 
» éloges. » Mass. 

Oublions-les, madame , et qu’k tout l'avenir 

Un silence éternel cache oe souvenir. 

J'espère que da moins ua bsnreux avenir 

A vos faits immortels joivdra mon souvenir. 


RAC. 


Rac. 


Ou appelle aussi souvenir, des tablettes où 
où l'on écrit des choses dont on veut se rap- 
peler. 


SOUVENT , adv, de temps , fréquemment, 


SOU 


plusieurs fois, en peu detemps. J} arrive souvent, 
le plus souvent , fort souvent, très-snuvent. 
Vayes-le le plus eouvent que vous pourrez. Il y alla 
tant #f`si souvent, gue... On ss trompe souvent en 
jugeant sur les apparences. En faisant souvent 
une chose , on en contracte l'habitude. ` 


a Elle a souvent exposé sa personne dans des 
conférences secrètes. — Ses fréquentes mala- 
dies le mirent souvené aux prises avec la 
mort. — Un problème souvent agité dans les 
écoles. — Tremblez, ames réconciliées, qui 
renoncez si souventà la grâce de la pénitence. » 
Bosurr. 
« Penser souvent à sa dernière heure. — Elle 
est plus souvent aux pieds des autels que sur 
le trône. — Quoiquelle approchàt souvent 
des autels , cétoit religion et non pas cou- 
tume. — Il étoit attaché à ses sentimens par 
persuasion, et non par caprice; souvenf con- 
traireaux avis des autres, parceque souvent ils 
» étoient injustes ou déraisonnables.» Fugon. 
J'ai souvent entendu leur discours. 
Quelquefois il vous plaint; souvons même il vous vante. 
Et vainon plus souvent. 

Les forêts de vos cris moins soupent retentissent. 

Les a-t-on vus souvent se parler , se chercher ? 

11 falloit bien souvent me priver de mes larmes. RAC. 


J} se dit des choses qui arrivent fréquem- 
ment dans l’ordre physique ou moral. 


a Le champ lé plus fertile est souvent ravagé 
» par une grêle fortuite. — La magistrature 
» n'est que trop suuvent un titre d'oisiveté. — 
» Une profession cruelle où l'on perd souvent 
» j’humanité même. » Fics. 

« Qne deviennent les grands talens entre nos 
v mains? Souveni l'instrument des malheurs 
» publics. — Souvent l'époque glorieuse de 
» l'élévation d'une race devient un moment 
p après sous un indigne héritier le signal de 
» sa décadence. — Le diadème qui orne ta 
» tête de nos rois , n'est souvent armé que de 
» pointes et d'épines qui le déchirent. » 
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Souvent d'un gravd dessein an mot nons fait juger. 
Souvent dans sa colère il (1e ciel) reçoit nos victimes. 
Ses présens sont sownent la peine de nos crimes. 


Souvent la peur d'un mal nous conduit dans un pire. 
Soupent trop d'abondance appauvrit la matière. 
Boitxau. 


SOUVERAIN, AINE, adj. , suprême , qui 
est au plus haut point en son-genre. L’ Etre 
souverain. Le souverain bien. La soiveraine fé- 
licité. Un'remède souverain. Vertu, bonté souve- 
raine, Souverain bonheur. Dicr. DB L'Acan. 


« Que restoit-il à une ame déchne de toutes 
» les grâces ? Il restoit la souveraine misère 
» et la souveraine miséricorde. » Boss. ` 

a Cette bonté souveraine. — Dieu, qui est 
» la souveraine vérité. — Ne voyant le souve- 
» rain bien qu'en éloignement. » Fuca. 

Je bénirois la bonté souveraine , 
Si, etc. Boir. 


Il se dit aussi en général de l'autorité su- 
prème, et de ceux'qui en sont revétus. Us 
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to. 
prince souverain. Chez les Romains , le dictateur 
avuit un pouvoir souverain. La dignité souve- 


raine. Dıcr. DE L'Acan. 

« La souveraine dispensation de la justice et 
» des gråces, — Dieu même , dont la vérité in- 
» faillible doit être la règle souveraine de nos 


». jugemens. — Sachez , ô grand empereur, que 


» la souveraine puissance vous est accordée d'en 
» haut, afin que la vertu soit aidée , et que 
» les voies du ciel soient élargies. — La reine se 


» soumit plus que jamais à cette main souve- 


» raine, qui tient du plus haut des cieux les 
» rênes de tous les empires. — La mort, qui 
» égale tout, domine de tous côtés les ambi- 
+» tieux avec empire, et d'une main prompte 
» et souveraine renverse les têtes les plus res- 
» pectées. — Que s’il est une justice souveraine 
» et par conséquent inévitable, qui nous dira 
» qu'elle n'agisse jamais selon sa nature? » 
(Voyez téte). - Boss. 

u Saint Louis soumit au pouvoir de la eha- 
» ritéet de la justice le pouvoir souverain de 
» tout faire. — O Dieu terrible, vous immolez 
» à votre souveraine grandeur de grandes vic- 
» times. » LÉCH, 
e Sans remonter au souverain dispensateur 

» des choses humaines. — Les vases de boue 
» entre les mains de l'ouvrier suverain de- 
» vienneut bientôt des vases de gloire et de ma- 
» guificence. — Usurper la souveraine puis- 
» sance. d ( Voyez bien, substituer.) Mass. 

Dieu, de nos volontés arbitre souverain. 

Les dieux sont de nos jours les maîtres souverains. 

Ô mon seuperain roi | 
Qu'Esther puisse à sa table 

Recevoir aujourd'hui son souverain seigneur. 

Il m'offre sur son cœur un pouvoir soupersin, 

Elle a repris sur vous son souverain empire. 

Allez lui préparer les honneurs sosserains. 


Il confirme en partant son ordre souverain. RAC. 
(Voyez titre.) . 
Pour souverains loi mettant la destinée. Borr. 


Eu parlant de certains juges qui ne jugent 
pâs toujours en dernier ressort, on dit qu'ils 
Jugent au souverain, pour dire qu’ils jugent 
sans appel dans le fait en question. 

On appelle cours souveraines celles où le roi 
est réputé présent, et dont les arrêts sont irititu- 
Jés de son nom 

On appeloit autrefois dans le même sens 
conseils souverains , des tribunaux qui jugeoient 
eu dernier ressort, le conseil souveruin d'Alsace, 
de conseil souverain de Roussillon. 

On appelle le pape Le souverain pontife. 

e Obéir aux ordres des souventins pontifes. » 

FLécHIER. 


Souvenars , subst, Ji faut obéir au souverain, 
aux lois du souverain. La jouissance des droits 
régaliens, de faire des lois, de batire monnoie, 
constitue le souverain. . 

« La princesse Bénédicte épousa Frédéric, 
» duc dé Brunswick et d’Hanovre , souverain 
J puisent qui avoit joint le savoir avec la va- 
» leur. — Si la vie est un don de Dieu, n’est- 
» ce pas un désir très-juste de vouloir con- 
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» server long-temps les bienfaits de son souve- 
» rain. » Boss. 
« Le respect que doit un sujet à son souverain.» 


a Respectez la puissance de Dieu dans celle du 
» souverain. — C'est la nation qui éleva vos 
» ancêtres sur le bouclier militaire, et les pro- 
» clama souverains. — Si l'éclat du trône de 
» David étoit tempéré par l'affabilité du souve- 
» rain, l’affabilité du souverain relevoit Pé- 
» clat et la majesté du trône. — Les grands sont 
» comme le canal de communication et le lien 
» des peuples avec le souverain, puisque le 
D souverain n'est lui-même que le père et le 
» pasteur des peuples. — Ce n’est pas le rang, 
» jes titres et la puissance qui rendent les sou- 
» verains aimables, — Ce n’est pas le souverain, 
v c’est la loi qui doit régner sur les peuples. » 

MassiLLOx. 


° 
D'aue riche contrée autrefois sourersins. Rac. 
(Voyes violer.) 
SOUVERAINE , adjectif ou substantif. 
«a Une grande reine souveraine de trois royaü- 
>» mes. » Boss. 
Il me laisse on ces lieux souperaine maitresse. 
Du cœur d'Assuérus souveraine maitresse. 
Sur lai, sur tout son peuple il vous rend souperaine. 
Des jours de Bajaset arbitne souveraine. 
Prêts à vous recovoir, mes vaisseaux vous attendent 3 
Et da pied de l'autel vous y pouves monter, 
Souveraine des mers qui vous doivent porter. 
xx Souvenans , comme un souverain. 
Je puis, quand je voudrai, parler en souveraine. 
Élio aux élémens parlant en souperain. RAC. 


SOUVERAIN , au figure. 
Une ville... | 


Rac. 


~ Où le vice orgacilleux s'érige en souverain. 


(Ils) veulent sur tous nos sens la rendre souperaine. 
( L'aateur parle do la raison.) , Boir. 


Souverain, se dit aussi de celui à qui la sou- 
veraineté est confiée , soit que ce soit un prince 
qui se dit indépendant, et ne relevant d’au- 
cune puissance, Grand souverain, puissant sou- 
verain ; soit que ce soient des magistrats élus par 
le peuple, représentant le peuple , exerçant au, 
nom du peuple l'autorité publique, Z/interviné 
un acte du souverain. Cela ne se dit ordinaire- 
ment qu’en parlant de certains pays; pour iles 
autres, on dit, /e gorwernement . | 

Ou appelle petit souverain , un prince qui a 
une domination peu étendue et même subor- 
donnée. Les petits souverai.:s d'Allemagne. 

Corneille emploie cette expression ironique- 
ment dans la tragédie de Cinna , quand il dit 
des consuls romains créés par Île peuple. 

Ces petits souveruins qu'il fait pour une année. | 
SOUVERAINEMENT , adv. , cxcellemment, 
parfaitement. Dieu est souverainement bon. La 

doi de Dieu est souverainement juste. 

H siguifie aussi, d’une manière souveraine et 
sans appel. Commander souverainement. Juger , 
décider souverainement. 


SOUVERAINETÉ , s. f. , autorité suprème. La 
souveraineté appartient originairement au peuple; 
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mais son bien méme demande qu'il laconfe à quel. 
wun. La souverainelé est une délégation faite pur 
peuple, a lugurelle il se soumet. Dic. DE L'AC. 
a C'est Dien qui m'a créé, et qui m’1 réduitau 
» néant sans que je le sache , dit l'apôtre ; je re- 
» connois en; l’un et en l’autre, s1 souveraineté 
» et ma dépeudance. » FLécu. 


On dit, la souveraineté, en parlant dela qua- 
lité et de l'autorité d’un prince. Os fuidispute la 
souveraineté. II possède ces terres en souveraineté. 


a Quand l'Espagne voulut donner au prince 
» de Condé, ou Cambrai et ses environs, ou le 
» Luxembourg en pleine souveraineté, il dé- 
» clara qu’il préféroit à ces avantages... quoi ?.… 
» sou devoir et les honnes grâces du roi... » Boss. 

On le dit aussi de l'étendue du pays où un 
prince exerce la souveraineté. S4 souveraineté 
s'étend depuis tel endroit jusqu’a tel autre. - 

Il y a différentes espèces de souveraineté. Sou- 
verainelé ubsolue. Souveraineté limitée. Souverai- 
nelé héréditaire. Souveruinele élective. Souverai- 
nele passagère. 

SPACIEUSEMENT,, adv. , au large, en grand 
espace. {l est logé fort sparieusement. 


SPACIEUX , EUSE , udj., qui est de grande 
étendue. [1 ue se dit que du lieu et non du 
temps. Un lieu spicieux. Un jardin spacieux. 
Une cour fort spacieuse. 

Da supecbe Versailles 
Le contour spuvieur. Rouss. 


SPÉCIAL , ALE , adj. , déterminé à quelque 
chose de particulier. Par grdre speciale. Procu- 
ration spéciale, Pouvoirspécial. Procureur géneral 
et special. Cela est exprimé par une chiuse Spe- 
ciale. Fly potheque speciale. 


. SPÉCIALEMENT, adv., d’une manière spé- 
ciale, qui détermine, qui exprime une per- 
soune, une chose particulière. Zl lus u donné tous 
ses meubles, el spécialement ses livres. 11 lui a 
affecté, hypothèqué tous ses biens, et spécialement 
une telle terre. Tous les officiers de finance, el spé- 
cialement les receveurs genéraux.……. Dicr. 


« Le Sauveur a voulu que te plus chéri de ses 
» évangélisies remarquät qu'il mouroit spé- 
D cialement pour sa nation... » Boss. 


. SPÉCIEUSEMENT, adv. , d'une manière spé- 
cieuse, avec apparence de vérité. /{ déguise 
les choses si spécieusement, que... Il a exposé 
de fait si spécieusement, qu'il a séduit tout le 


SPÉCIEUX , EUSE , adj., qui a une appa- 
rence de vérité et de justice. Prétexle specieux. 
Raisons specieuses. Ce qu'il dit est fort spé- 
cieux, [l a donné à son affaire un tour fort 
spécieux. ' 

On le dit quelquefois par opposition à so- 
lide. Cela n'est que specieux , et il n’y a rien 
de rérl. Dicr. DE L’AcaD. 

« Vaines ct spécieuses raisons de la chair et 
» du sang, vous ue pütes le retenir , etc. — L'un 
v tâche à émouvoir M. de Lamoignon, par des 
» images affectées de sa misère, l’autre travaille 
» à l'éblouir par des apparences de droit , et par 
> des raisons spécieuses.... ». FLÉcr 
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«a Les conseils spécieux et iniques d'un 
» flatteur alloient souiller toute la loire de 
» l'empire d’Assuërus ; la fidélité du seul Mar- 
» dochée arrète le bras prèt à tomber sur les 
» innocens. » Mass. 
Sous les noms spécieur de sèle et de justice. 
Leurs conseils spécieur. Rouss. 


SPÉCIFIER , v. a., exprimer, déterminer en 
Particulier, en détail. Zi faat par le contrat spe- 
cifier le: choses que vuus voulez retenir. Eiles sont 
spérifiérs par Farrés. Cela est spécifié dans le 
marché. 

SPÉCIFIÉ , ÉE, participe. 


SPECTACLE, s. m. , se dit de tout objet qui 
attire les regards, l'atteution , qui arrète la vue. 
Beau spectacle. Triste, horrible spectacle. Spec- 
lacle d'horreur. Spectacle tragique. Les supplices 
des criminels sont des spectacles instructifs pour le 
peuple. Dicr. DE L'ACAD. 


« Qui pourroit n'être pas émn à ce spectacle.— 
» Quel trouble, quel affreux spectacle se pré- 
» sente à mes yeux! » Boss. 


SPECTACLE, au figure, dans un sens moral. 


«a Quel spectacle de voir et d'étudier ces deux 
» grands hommes , et d'apprendre de chacun 
» d'eux toute l'estime que méritoit l'antre! » 
Bossusr. 

_« Combien de fois saint Louis donna-t-il à 
o Lieu et aux hommes le spectacle si grand et 
» si rare d’un roi innocent et pénrtent tout en- 
» semble! — Quel spectacle s'ouvre Ki à mes 
» yeux? Je vois kı droite du Très-Hiut, changer 
ou du moins frapper les cœurs... » FLécu. 
« Un prince vertucax est le plus grand spec- 
» karle que la loi puisse donner à la terre. — 
d Plus les siècles se corrompent, plus un prince 
» sage et pieux devient un grand spectacle par sa 
» vertu. » . 

Un indigne emperoar, sans empire , sans cour, 

Vil spectacle aux humains des foiblesses d'amour. RAC. 


SPECTACLE, se dit anssi d’une représentation 
théâtrale que l'on donne au public. L’Operu est 
un beau spectacle. La comédie est un agrealde 
spectacle. Aller aux spectacles. Les spectacles ont 
élé élablis pour amuser les peuples. Il aime les 
spectacles, Assister à un spectacle. On ne voit que 
ui aux spectacles. Courir les spectacles. Dicr. 


a Jeux ,couversations, spectacles, rien ne tira 
» madame la dauphiue de sa solitude. » FLècx. 
Profanes amateurs de spectacles frivoles. RAC. 
D'un spectacle euchantear la pompe hsrmonieute. 
Dans l'heureux spectacle à nos yeux étalé. 
Le héros d'un spertacle grossier. 

Les succès fortunés du spectacle tragique. Bots. 

SPECTACLE, se dit aussi de certaines grandes œ- 


rémonies ou réjouissances publiques. Lorsqu'un 
roi fait son entrée dans sa capitale, c'est un beau 


x 


| spectacle, Cest un grand et beau spectacle , que le 


couronnement du pape. Les feux de joie , les car- 
rousels , sont des spectacles fort agréahles aux 
peuples. Dicr. DE L’Ac. 

a Auguste journée où ces denx rois, avec leur 
» cour, d'une grandeur, d’une. politesse et 
» d’une maguificence aussi{hien que d’une con- 
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» duite si différente, farent l'un à Pautre et | 


» à tout Tunivers, un si grand spectacle! v 
` Bossuer. 


Il se gardera bien de troubler ce spectacle. RAC., 


SPECTACLE , au figuré. 
« Ce sera sans doute un grand spectacle, quand 
» celui qui est assis sur le trône d’où relève tout 
» l'univers, prononcera à la fin des siècles qu'il 
» va renouveler toutes choses... » Boss. 
« L'ambition donne tous les jours à l’univers 
» de nouveaux spectacles. » Mass. 
Sans presser ce barbare spectacle. 
Et je poarrai donner à vos yeux effrayés 
Le spectacle sanglant que vous me préparies. 


Quelle gloire . seigneur , quels triomphes égatent 
Les spectacles pompeux que res bords tous etalent ? 
D'an spertacie si doux ne priver pas mes yeux. 
Présenter, pour tout fruit d'uo déplorable efort, ` 
Ua spectacle à mes yeax plus cruel que la mort. 
Et dans nn mème jour égorger à la fois 
( Quel spectacle d'horreur ! : quatre-vingt fls de rois. 

Quel srectacie à nos yeux timides! 

Qui l'eût crn qu'on dût voir jamais 
Les glaives rueurtriers , les lances homicides, 

Briller dans la maison de paix. 
Quel spectacle pour elle aujourd'hui se dispnso! 

T) sembilcit qu'on spectacle si doux 
N'attendit en ces lieax qu’un témoin tel que vous. 
N'est-ce pas à vos jeux on spectacle asses doux, 
Que la veave d'Hector pleurant à vos genoux ? 
Que ceite paix, seigneur, et ces embrassemens 
Vont offrie à mes yeux de spertucles charmans ! 
Foyons tous deux, fayons nn spertacie funeste. 
Je p'y puis résister ; ce spectacle me tue. RAC. 
Au sperlarie étonnant de leur chote imprévus, 
Le prélat pousse an cri, etc. BOIL. 
DONNER ER SPECTACLE. 
« On aime le devoir et l'équité, quand notre 

» fermeté va nous donner en spectacle au 
» monde. » Mass. 


+ 


Dans cette locution , spectacle ne doit point. 


avoir d’épithète, et l’on a blämé le verssuivant 
de Racine : 


On traîne , on va douner en sp-clark funeste. 
De son corps tont sanglant le misérable reste- 


PAIRE SERVIR DE SPECTACLE. 


«u Rérode voulnt faire servir Jésus-Christ de 
» spectacle à son loisir et à sou oisiveté. » Mass. 


On dit, étre en apectacle, être exposé à latten- 
tion publique. Quand un homme est dans une 
grande charge, dans un emploi considérable , il 
doit songer quil est en spectacle à tout le monde. 

a Les grands sont en spectacle à tout l'univers.» 

MassiLLon. 

On dit aussi au figuré, étre un spectacle. 

«a Les grands sont tous comme le spectacle 
» étcruel du reste de la terre. » Mass. 

Dieu ne vous a pas choisie: 
Pour être dire un vaio speriurte aux peuples de l'Asie. 
RACINE. 

On dit, se donner en spectacle, pour dire , 

s'exposer aux regards et au jugement du public; 


et, servir de spectacle, pour dire, être exposé à | 


la risée , au mépris du public. 


` 
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Dans ces deux sens, il ne se dit qu'en mau- 
Valse part. 


Ti se donne lui-même en spectacle aux Romains. RAC. 


SPECTATEUR, TRICE, s., celni, celle qui 
est témojun oculaire d'un événement , d'un objet 
quelconque. Z{ n'a point eu de purt å cette ac- 
lion, il n'en a élé que simple spectateur, Specta- 
teur des mœurs dnu siècle. Elle a été speclatrice de 
tout cet évenement. Dicr. pe L'Acap. 


& Ni la gloire d’aller annoncer aux grands du 
» monde des vérités que le monde ne leur ape 
» prend pas, ni l'espérance d'avoir un grand 
» yoyaume pour spectateur dé sa vertu, rien n'és 
» blouit Français de Paule. — La piété est plus 
» utile lorsqu'elle se rencoutre dans l'ame des 
» souverains , parce qu'ayant un plus grand 
» nombre de sp-ctiteurs, elle répaud plus loin 
» ses bous exemples. » FLécn. 

« Les grands vivent comme s'ils n’avoient 
» poiut de spectateurs. — La sagesse païeune 
» forminit des héros de rhéâtre dont les grands 
» sentimens n’étoient que pour lesspecéufeurs.v 

ATASSILLON. 

Vous fûtes srectateurs de cette nuit dernière , 
Lorsque, erc, 

Podves-vous m'imposer nne loi plus funeste, 
Que de rendre mes yeux les tristes specta eurs 
De le félicité de mes persécuteurs ? 


Des vertus de mou roi spectateur inutile. 


Rac. 
Borr. 


I se dit aussi d’une personne présente à un 
spectacle , comme à la comédie , à l'opéra ,à un 
carrousel, à une course de bagues, etc. Elre spec- 
dateur. Celle pièce a ruvi les spectateurs. Les ac- 
teurs et les spectateurs. Dic. DE L'Ac. 

Eufin il est sorti sans savoir dans son cœur 
, S'il en devoit sortir coupable ou spectaieur. 
Émouvoir , étonner » ravir un spectateur 

Vos froids raisonnemens ne feront qu'attiédie 
Un spectateur toujours paresseux d'applaudir. 


| Et le triste orateur 
Demeure onfa muet aus yeux du spectateur. 


RAC. 


Borr. 

SPECTRE, s. m. . fantôme, figure fantastique 
que Von croit voir. Spectre hideux , effroyable. 1! 
lui est apparu un spectre. Il dil qu'ila vu un 
spectre épouvantable. 

On dit familièrement et par exagératioa, 
d’une personne qui est fort graude, hâve, et 
maigre , que cest un spectre, 

En physique, on appelle, spectre, l'image co- 
lorée et oblongne que forment sur la muraille 
d'une chambre obscure, les rayons de lumière 
rompus et écartés par le prisme. Spectre coloré. 


SPECULATIF , IVE, adj., qui a coutume de 
spécaler attentivement. Les philosophes spécula- 
tifs. C'est un esprit spéculatif, trop speculatif. 
C’est une téte specudutive, Dict. pr L'Acau. 


« Ne pensez pas que j'imite ces politiques spe- 
» culalifs qui arrangent suivant leurs idées les 


» conseils des rois, et composent sans instruc- 
» tion les annales de jeur siecle. » Boss, 


Ii se dit de méme des choses qui sont l'objet 
de la spéculation. Scierce speculative. C'est un 
oavrage purement speculatif. | 

Il est aussi snbstantif; et alors il ne se dit 
guère que de ceux qui raisonnent bien ou wal 
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sur les matières politiques, sáns en être chargés. 
Les spéculatifs croient que toute cette négociation 
n'aboutira à rien. 
SPÉCULATION , s. f., action de spéculer. La 
spéculation des astres. Speèculation métaphysique. 
elle, profonde, continuelle spéculation. Ji n'a 
‘rien découvert de nouveau par boutes ses spécula- 


lions. 

Il se dit aussi des projets, des raisonnemens , 
des calculs que l’on fait en matière de bauque, 
de finance, de commerce. Ses spéculations lui ont 
‘réussi, lui ont mal tourné. | 

11 se dit aussi des spéculations sur lesmatières 

olitiques. , | 
P In signifie aussi les observations faites , écrites 
par les spéculateurs. J} nous a communiqué ses 
© spéculalions sur cetle matière. Dic. DE L Ac. 
« Il n'y avoit homme excellent, ou dans quel- 
» que spéculation , ou dans quelque ouvrage, 
> qu'il n'entretint.…. » oss. 

Il signifie encore, théorie , et en ce sens , il est 
opposé à pratique. Cela est bon dans la spécul 
tion, et ne vaut rien dans la pratique. Cela n'est 
bon que dana la spéculation. 


SPHÈRE, s. f., terme de géométrie, globe, 
corps solide dans lequel toutes les lignes tirées 
du centre à la surface sont égales. Les propriétés 
de la sphere. _ 

Sraèng , se prend plus ordinairement ponr 
une es de machine ronde et mobile, com- 
posée de divers cercles qui représentent ceux que 

es astronomes imaginent dans le ciel. Æcheter 
une sphère ét deux globes. 

Les astronomes appellent cette sorte de sphère, 
sphère armillaire. i . | 

Sentre , se dit aussi de la disposition du ciel, 
suivant les cercles imaginés par les astronomes. 
La sphère céleste est représentée par la sphère ar- 
lificielle. Les differentes positions de la sphère. 
Sphère droite , oblique , parallèle. 

Il signifie encore l’espace dans lequel les astro- 
nomes conçoivent qu’une planète fait son cours. 
La sphère de Jupiter. Saturne parcourt sa sphère 
en trente années. | ` | 

On dit, en termes de physique, sphère d’acti- 
vité,.ponr dire, l’espace dans lequel la vertu 
d'un agent naturel peuts'éteudre, et hors duquel 
elle n’a point d'action. 

Sentre, signifie figurément, étendue de pou- 
voir , d'autorité, de connoissauce, de talent, de 
génie. Cela est hors de sa sphère. Cela n'est pas de 
votre sphère. Quand vous le mettez sur telle ma- 


tière , sur telle science, il.est hors de sa sphère. . 


Sortir de sa sphere. ` - 

« Il demeure tranquille dans l'étendue de sa 
» sphère. » La Bryr.’ 

On dit qu'un homme sort de sa sphère, pour 
dire qu’il sort des bornes de son état , de sa con- 
dition. 

« Une compagnie de magistrats jetée hors de 
» sa sphere. » Vozr. 

SPHÉRICITÉ, s. f. , état de ce qui est sphéri- 
que. La sphéricité de la terre. 

SPHÉRIQUE, adj. des deux genres, qui est 
rond comme un globe, Corps sphérique. Figure 
spherique. 
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Il signifie aussi, qui appartient à la sphère. 
Traité des triangles Dhen pues. p 

SPHÉRIQUEMENT, adv., d'une manière 
sphérique, en forme sphérique. 


SPHINX, s. m. , monstre imaginaire, que les 

tes disent avoir eu le visage et les mamelles 

'une femme, le corps d’un liou et les ailes d'un 
aigle. Quelques auteurs l'ont fait féminin. 

On appelle aussi , sphinx , eu termes de sculp- 
ture, une figure qui a le visage et les mamelles 
d’une femme, et le reste du corps d'un lion. Uz 
sphinx de bronze. Un sphinx de marbre. 


SPIRITUALITÉ , s. f, terme de métaphysique, 
opposé à matérialité. La spiritualité de l'ame. 

est aussi le nom de la théologie mystique, 

i regarde la nature de l'ame, la vie intérieure. 

jure de spiritualité. 

SPIRITUEL, ELLE , adj. , incorporel, qui est 
esprit. Les anges sont des nces spirituelles. 

SPIRITUEL , signifie aussi, qui a de l'esprit, et 
il se dit des personnes. Un homme fort spirituel. 
Une femme trés-spirituelle. Dicr. px L'Acan. 

. a Ceux qui se piqueut d’être spirituels. » Fu. 

On dit aussi, une réponse spirituelle (une ré- 
ponse où il y a de l'esprit). 

On dit, en peinture, une touche spiriluelle, 
pour dire, certains coupé de pinceau par les- 
quels un peintre exprime avec esprit les objets 
quelconques qu’il se propose de représenter. 

On dit qu'un homme a l'air spirituel, la phy- 
sionomie spirituelle, pour dire qu'à sou air, à sa 
physionomie, on présume qu'il a de l'esprit. 

Srrarruez, en matière de dévotion, signife , 
ce qui regarde la conduite de l’ame, l’intérieur 
de la conscience. Il est opposé à sensuel , charnel. 
L'homme spirituel. La vie spirituelle. Livres spi- 
rituels. Pensées spirituelles. Entretiens spirituels. 
Cantique spirituel. Exercice spiriluel. Père api- 
rituel. Dict. DE L'ACAD. 

« Dans le royaume spirituel de Jésus-Christ , 
» il ya des vocatious différentes. — Madame la 
» dauphiue porte à l'agneau sans tache immolé 
» sur l'autel, des pensées pures, des affections 
» spirituelles. — Yeut-il jamais d'adoration plus 
» spirituelle et plus véritable que celle que 
» M. de Montausier rendoit à Dieu... — Avec 
» quelle efusion de cœur lui exprimoit-il ses 
» nécessités spiriéuelles.... — Il y a certains in- 
» térèls délicats, et certaines ambitions spiri- 
» tuelles, que les dévots ne savent que trop ac- 
» commoder avec la vertu. » FLéca. 


On appelle, communion spirituelle, ìa part 
que ceux qui ne communieut point, prennent 
à l'actiou du prêtre quand il communie, en e'u- 
nissantavec lui en esprit. 

On dit quur ecclésiastique est seigneur spiri- 
tuel et temporel, quaud avec l’autorilé spiri- 
tuelle il a aussi la seigneurie temporelle. 

On dit aussi, {a puissance spirituelle, par op- 
position à la puissance temporelle. - 

a Comme la puissance temporelle ne doit pas 
» toucher à l’autel , le spirituel ne doit pas tou- 
» cher au trône. » | FLricu. 

SrimTurL , signifie quelquefois, allégorique , 
par opposition à littéral. Jacob et Ésuis , dan le 
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sens spirituel, représentent les bona et les mé- 


SPIRITUELLEMENT, adv., d'une manière 
pleine d'esprit. ZI lui repondit fort spirituelle- 
meni. 


H signifie anssi, en esprit. Communier spiri- 


tuellement avec le prétre. 

On le dit aussi en peiuture. Ce tableau est 
composé spirituellement ; ces urbres sont touchés 
apirituellement.| - 

SPLENDEUR, s. f., grand éclat de lumière. 
La splendeur du soleil. Lu splendeur des astres. 
Il n’est en usage que dans lé style soutenu et en 
poésie. 

Des lieux chéris où le jonr prend naissance, 
Josqu'aux chimats où finit sa splendeur.  ROUSS. 

Il signifie figurément, grand éclat d'honneur 
et de gloire. La splendeur de son nom. La splen- 
deur de sa race. Ceite maison éloit en grande 
splendeur. 

Nėron eroit éblouir vos yeux de sa splendeur. 
Tout disparoît dans Rome auprès de sa splendeur. 
Homilier ce front de splendeur couronné. 
Reprends ta splendeur première. 
Toat l'univers sdmiroit ta sp/endeur. 
Cette noble pudeur 
Où semble de son sang relaire la sp/erxdeur. 
Ces malbeoreux qui de ta cité sainte 
Ne verront point l'éternelle solendeur. 
(Vozyes ruine ) 
Solitaires vallons..... 


Délices des aïeux d'ane épouse adorée, 
Qui réunit l'éclat de toutes leurs splendeurs. ROUSS. 


Rousseau a dit encore : 
Enfé d'une vaine splendeur. 


Mais cette métaphore manque de justesse. 


Il signifie encore, magnificence , pompe. Ji 
oil avec beaucoup de splendrur. Il a vécu dans son 
ambassade avec splendeur. Dict. DR L'Acan. 


De cette nuit, Phénice , as-tu vu la splendeur? 
Il sembloit... . 
Que tous les Grecs, brarés en leur ambassadeur, 
Dostent de son hymen relever le sp/endenr. 
Dans quel paleis superbe et pleia de ma grandeur, 
Puis-je jamais paroître avec plus de splendeur ? RAC. 
Mais dis-nous quelle est la source 
De cette augostie splendeur 
Qui, du midi jusqu'à l'ourse, 


RAC. 


Fait révérer ta grandeur. ROUSs. 
Il se dit au pluriel. 
Une affluence 
De biens , de gloire et de splendeurs.  ROUSS. 


SPLENDIDE, adj. des deux genres, magnifi- 


que, somptueux. Un homme splendide. Il nous 
donna un repas splendide, Festin splendide. Il 
bient une table splendide. Avoir une cour splen- 
dide. 


SPLENDIDEMENT, adv. , d'une manière 
splendide. {uit splendidement. Il nous a traités 
splendidement. 

SPONTANÉ, ÉE , adj., terme didactique. Il 
se dit des choses que l'on fait volontairement. 
Mouvement spontané. Achion spontanée. 
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On dit, des plantea spontanées, pour dire, 
des plantes qui viennent d’elles-mêmes et sans 
culture. 


STABILITÉ, s. f., qualité de ce qui est stable, 
La stabilité d'un édifice. Ce pont de bois wa point 
de stabilité. 

Ou dit au figuré, la stabilité d'un État. La 
stabilité des lois. {l n'y a point de stabilité dans 
les choses du monde. , 

SrasiLrré, sedit aussi de l’état de permanence 
dans un lieu; et c'est dans cette acception qu'on 
dit : faire vœu de stabilité dans une communauté 
religieuse ; avoir droit de stabilité. | 

Bossuet a dit au figuré : - 


a Une foi vive est le fondement de la stabilité ` 
» que nous admirons dans Marie-Thérèse... » 

STABLE, adj. des deux genres, qui est dans un 
état , dans une assiette, dans une situation fer- 
me. Un édifice stable. Cet échafaud-là rest pas 
assez stable. 


Tel qu'un arbre stable et ferme. ' Rouss. 


Il s'emploie plus ordinairement au figuré, et 

signifie, assuré, durable, permanent. Le temps ` 
qu’il fait n'est pas stable. Une paix ferme, stable, 

el de perpéluelle durée. Il n'y a rien de stable ni 
d’assuré dans sa fortune. On ne peut compter sur 
rien avec lui, ce n'est point un esprit stable. Rien 
n’est stable en ce monde: Il n'y a rien de stable, 


de véritablement sfable que Dieu. | 
Sa parole est stable , et ne trompe jamais, Rac. 
Leur puissance n'est siebie 
Qu'autant qu'elle est profitable 
Aux peuples , etc. Rovss. 


STANCES, s.f: pl., ouvrage de poésie, com- 
posé de plusieurs couplets, quàordinairement 
sont tous du mème nombre de vers et de la 
même mesure que le premier couplet. Stances 
hérviques. De belles stances. Faire, réciter des 
stances. 

On appelle, séances irrégulières, celles dont 
les couplets ne sont pas ile même mesure. 

Sraxce, au singulier, se dit de chaqu- strophe 
des stances. La seconde stance de cet ouvrage est 
plus belle que les autres.  Dicr. ne L’Acan. 


Les stances avec grâce apprirent à tomber. BOIL. 


STATUE, +. f., figure entière d'homme ou 
de femme de plein relief. Slutue de marbre, de 
bronze, d’or, d'argent, de bois, d'argile, etc. 
Slatue de grandeur naturelle Statue colossale , 
équestre, pédestre. La slatue de Jupiler, de Mi- 
nerve. Slatue antique. Dresser, élever, ériger ds 
statues. César releva les statues de Pomper. Bri- 
ser, renwerser les stalues des faux dieux. On lui 
decerna une slalue, l'honneur des stutues. On 
aballit, on mulila ses-slatues. 

On dit figurément d’une personne qui est or- 
dinairement sans action etsans mouvement que 
c'est une stalue. Dicr. DE L’Acan. 


« Les monumens publics de la piété des 
» princes fout plus d'honneur à leur mémoire 
» que les statues et les inscriptious.... — l ne 
» faut point élever de séatues pour immortaliser 
» la gloire d’un graud roi ; il s'élève daus le 
» cœur de chaquesujet un monument plus dun- 


| » rable que l'airain et le bronze... » Mass. 
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‘» tation de sa sainteté. » 


» par la stérilité de la terre. y 


» pagues. v (Voyez Ju.) 
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Le panple... 

Va partout de lauriers couronner vos s'atves.’ RAC. 

Il brise de Séjan la statue adorée. 

On vit en mille endroits leurs honteuses states. 
BoiLrau. 


STÉRILE, adj. des deux genres, qui ne porte 
point de fruit, quoiqu'il soit de nature à en 
porter. Champ sterile. Terre stérile. Arbre st- 
rile. . Dicr. DE L'Acan. 


« Des fleuves qui arrosent des terres sécriles, » 
FLécnier. 

ui w'a point d'enfaus 

e mariage, qu’elle est 


On dit d’une femme 
après plusieurs années 
elérile. 

On appelle, annee stérile, une année dans 
laquelle la récolte est mauvaise. 

On dit figuréinent , qu’un siècle a élé stérile en 
grands homnies, pour dire que dans ce siècle-là 
il y a eu peu de grauds hommes; et que /a saison 
est stérile en nouvelles, pour dire qu’il y a alors 
peu de nouvelles. 

On dit qu'un esprit est stérile, qu'un auteur, 
qu'un poëte est stérile, pour, qu'il ne produit 
rieu de lui-même. | 

Notre muse souvent paresseuse et stérile 


Fuyez de ces auteurs l'abondance stérile. Boit. 


Le mème auteur appelle les frelons, troupe 
láche et stèxle. 


SrtniLr , se dit aussi figurément de plusieurs 
autres choses. Ainsi on dit qu'un sujel est sté- 
rile, pour dire que de lui-même il ne fournit 
pas beaucoup de matière à l'écrivain. 

Et on appelle, luuanges stéribs, de simples 
louanges qui ne sont accompagnées d'aucune 
récompense, quoiqu'elles dussent l'être. 

„On appelle anssi, gloire stérile, une gloire 
dont on ue retire aucune utilité; et, cmirution 
stérile , des éloges qui se boruent à la simple ad- 
miration, et qui ne vont point jusqu'à faire 
smiter ce qu'on àdunire. | 

« Fasse l'esprit de Dieu que le récit des vertus 
» de sain te Thérese produise en nous, non pas 
» une admiration stérile, maisune sincere dni- 
Frécn. 
Par de siéries vœux pensez-vous m'honc-erà RAC. 
L'argent, l'argent, dit-on sans lui sout est srérile, 


BorLsau. 
De suites travaux. r 


Amis, sujets. parens , tost deviendra stérite. 
Renorçons an stie appui 
Des grands qu'on impiore anjourd'hui. 
Leur fureur sterile. 
Une ardeur plus noble ct moins sérite. - 
Une vertu stérile, Rouss. 
STERILITE , s. f, qualité de ce qui est sté- 
rile. Za stériuté de ce champ , de ces terres. La 
aterilité d'une annee. Dict. Dr L'Acav. 


a Les élémens sembloient ètre coniurés contre 
» les hommes quise voyoieut réduits à ja h iste 
» necessité de périr, ou par la colere du ciel Ou 
FLrécu, 

a C’est pour” vous punir que Dien frappe 
» quelquelois de sééritite les terres ct les cam- 
Mass. 
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TI se dit aussi des feminés. Chez les anciena , la 
sler ilité d'une femme étoit une espèce d’opprobre. 

On dit figurément, la stérilité d'un auteur, la 
stérilité Pun sujet, etc. 

On dit figurément d'un temps où il y a peu 
ou point de nouvelles, qwil y a stérilité de nou- 
vélles; et d'un ouvrage d'esprit où il y a peu ou 
point de pensées , qu'ily a une grande stérilité 
de pensées. 


SrÉniILITÉ, dans le langage mystique. 


a Sainte Thérèse trouve des demi-spirituels, 
» des demi-savans qui lui reprochent la stérilité 
» de son ame, » (Voyez secheresse,) Fricn. 


STOICIEN , ENNE, adj. , qui suit la doctrine 
de Zéuon. Philosophe siuicien. 

Il se dit aussi des choses, pour dire, appar- 
lenaut à la doctrine de Zénon. Opinion stoï- 
cienne, Maxime sloicienne. 

' JI est aussi substantif; et alors il signifie, un 
philosophe de la secte de Zénon. Les Siviciens 
etoient de cel avis. . 

Il signitie aussi un homme ferme, sévère et 
inebranlable. C'est un vrai Sloicien. Tè a souffert 
en slorcien. a 


STOICISME, s. m. , philosophie de Zénon. 
Fermeté, anstérité, telle qu'étoit celle des Stoi- 
ciens. C'est par pur sluïcisme qu'il vit ainsi. 


STOIQUE, adj. des deux genres , qui tient de 
l'insensibilité et de la ferineté qu'affectoient les 
Steiciens. Pertu stoïque. Mæura stoïques. Mine 
sloïque. Cœur, ame, courage stoique. 

Devant ses yeux sioigues , ` 
Les verius les plus heroïques 
Ne sont que des crimes heureux. 


De mes s'oïques yeux les larmes ont coulé. 


Ross. 
VoLT. 
On appelle, musime aliïque, une maxime 


austère et sevère telles qu`étoient celles des Stoi- 
cieus, 


STOÏSME , x. m., qualité de ce qui est stoï- 
que. L sluisnie de son langage, de sa contenunce. 
4l y g la meme différence de s\disme à stoïcisme 


, que de stoïque a stoïcien. 


STRATAGÈME, s. m., ruse de guerre. Vieux, 
nouveau , merveilleux stratagème. Trouver un 
stratagème. User, se servir de stratagème. 

il se prend figurément pour Ruesse, tour d'a- 
dresse, subtilité, surprise dont oh use daus toutes 
sortes d'affaires. Jnventer un stratageme. Se ser- 
cir d'un strataseme, Plaisant stratagème. 

Voilà de mon amour l'innocent siratugare. 

Vanie-lui ton heureux s/ratugèmne. 
Ils sauront récuser l'injuste stratusdme 
D'un témoin irrite qui s'accuse Jai-même. 
Quai! ce depart n'est donc qu'un cruel sralugème ? 
Orcan qni méditoit ce cruel srutsgème. 

Punir le cruel stra’agème 

Qui s’ose de mon nom armer contre vous-même. RAC. 


STROPHE, s. f., couplet oustance d’une ode, 
Il y a de fort belles strophes dans cetle ode. 


STRUCTURE, s. f., la maniere dovt un édi- 
ficeest bati. Lar structure de re batiment esl aréa- 
ble Ce palais est d'une structure solide, Belle 
séructure. Structure magnifique. Structure le- 
gere, Dicr, DE L'Acao. 





Maison de superbe structure. 


Aa pied de cet antel de siracture grossière. 
Un latrio d’inégale svucrure. BotL. 


On dit, la structure du corps humain, pour 


} dire, la manière dont le corps humain est com- 


posé, dont les parties du corps humaiu sont ar- 
raugées entre elles. 

“On dit de mème, la structure du corps des 
animaux. - 

On dit figurément, La structure d'un discours, 
pour dire, l'ordre, la disposition, l'arrangement 
des parties d'un discours. En examinant ta siruc- 
£ure de ce discours , on trouva que... 

On dit aussi, la structure d’un poëme. 

Rousseau (le poëte), dit eu parlant du ciel et 
de la terre ; 

Les cieux instraisent la terre 
A révérer leur auteur... 
Ce grand et superbe onvrage 
N'est point pour l'homme uo langage 
Obscor et mysitrieux ; 
Son admirable siructura 
Est la voix de la nature 
Qui se fait entendre aux yeux. 


STUDIEUSEMENT , av. , avec soin. Studien- 
sement travaille. 


STUDIEUX , EUSE , adj. , qui aime l'étude. 
Un tel est fort studieux, Une persorme studicuse. 


S'uadieux amateur et de Perse et d'Horace. 
Son loisir studieux. Bot. 


STUPEUR, s. /., engourdissement, assoupis- 
sement, suspension de sentiment et de imou- 
vement. , 

ll se dit figurément , pour , étonnement, 
Nous élions tous dans la stupeur; et ponr l'espèce 
d’immobilité où jette uue douleur subite et vio- 
lente. 

STUPIDE, ad). des deux genres , hébété, d'un 


esprit lourd et pesant. JI est si stupide. Un es- 
prit stupide. Dicr. DE L Acan. 


De la sainte cité profanateur stupide. 
(L'auteur parle des Turcs.) 


Pareils aux animaux faronches et s/apides. 
Il se dit quelquefois des choses. Silence stupide. 
Jnsensibilité stupide. 
Alors tout no fat plus que stupide ignorance. BOIL. 
Il est anssi substautif, en parlant des per- 
sonnes. Cesl un vrai stupide. Un franc stu- 
pide. 
STUPIDEMENT ado. , d’une mauièrestupide. 
Il répond toujours stupideèment. 


STUPIDITÉ, s. f., pesantenr d'esprit. Grande 
stupidité. Srlmirez la stupidilé de cet homme. 


Rouss. 


Uno mortel... 
Quai jamais ne sortant de sa s'upidité. Bor. 


STYGMATES , <. m. pl., marques de plaies. 
On s’en sert rarement ; on dit cependant en 
style familier, d’un homme qui a les marques 
rouges et récentes de la petite vérole, qu'il en 

rte encore les stygmates. 

On dit de mème , les stygmates de la justice, 
pour dire , les marques des fers rouges impri- 
mes sur l'épaule des voleurs. 
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On dit , es stygmates de saint François , en 
parlant de la représentätion decesaint, portant 
aux mains , anx pieds, an côté, des marques 
semblables à celles des cing plaies de Jésus- 
Christ. 


STYGMATISÉ, ÉE, adj., qui porte des styg- 
mates. 


STYLE, +. m. C'étoit, parmi les anciens, 
une sorte de poiuçon ou grosse aiguille , avec la 
pointe de laquelle on écrivoit sur des tablettes 
enduites de cire. 


STYLE , se dit aussi de l'aiguille d'un cadran 
solaire. Poser un style. Ce style est mal pose, 


STYLE , signihe fignrément , et par extension, 
la manière de composer, d'écrire. Style sublime, 
noble , grand , pompeux , haut, élevé. Style en- 
Jlé, ampoule. Style languissant , rampant , bas. 
Style mechucre. Style sec el décharné. Style rhâtié. 
Style incorrect. Style plein et nourri, périodique 
el nombreux. Siyle soutenu. Style måle, nerveux. 
Style diffus. Style asiatique. Style oriental. Style 
décousu. Style dur. Style fleuri. Style serré, Styles 
laconique on concis. Style éxal, inégal. Style 
historique. Style épistolaire. Style dogmatique. 
Style didactique. Style simple. Style familier, 
Style badin. Style burlesque. Style marotigué. 
Style portique. Style oratoire. Style lupidaire. 
Style affecté on précieux. Style obscur, embar= 
rassé. Style patheligue. Mauvais style. Je con- 
nois $on s!yle. Gater son style. Foriner son style 
sur tel ou bl aut-ur. ` 

On dit d'un écrivain, qu'il'n'a pont de 
style, pour dire, qu'il n’a point une manière 
d'écrire qui soit à Ini; et qu'i/ a un style de 
fir, pour, qu'il a uu style dur, pénible, sans 
facilité et sans harmonie. 

On dit, style burbare , ouvrage é-rit dun style 
barbare, ponr signifier, un langage rude, in- 
correct et confus. 

On dit, des finesses du style. Cel auteur pose 
sede loutes les finesses du style, en parlant de 
certains arrangeinens plus voisins de la perfec- 
tion du langage. ` 

On dit, style de l Écriture, pour dire, les 
expressions usitées dans l'Écrilure-S.inte. 


« Donnez-moi’, grand Dien , ce syle nou- 
» veau du Saint-Esprit, qui fit sentir sa foice 
ə toute-puissante dans la bouche des apôtres, » 

Bossuer. 

a Capys s'érige en juge du heäu style. — 
» Mettre dans ses lettres plus d'esprit , plus de 
» style, que Balzac et Voiture.— Ronsard et les 
» auteurs ses contemporains out.plus uui au 
» «ty, qu'ils ne l'ont servi ; ils Pont retardé 
» daus le chemin de la perfection. — Un s//e 
» grave, sérieux , scrupuleux.—Secouer le joug 


» dn latinisme , et réduire le siyle à la phrase 
» purement françoise. » La Br. 
a La panvrelé du skyle. » Mass. 


«a Ce style est à la fois trop négligé et forcé. 
» — Cela sent plus le style comique que le tra- 
» gique. — Un style incorrect. — 11 s'étoit fait 
» un sévle qui n'étoit qu’à lui, et qui couloit 
» de sourceavec abondante, » Vorr. 
L'on, en siyle pompeax habillant une égiogre:. 
Ces vers sont d'on beau style. 
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-Dans la peinture, la sculpture et Parchi- 
tecture, on appelle par extension, sy, la 
Manière de composer ct d'exécuter, particulière 
a l'artiste. 

Dans les mêmes arts, ou applique aussi le 
mot de style au caractère de la composition. 
Cette peinture est de bon style- Cet édifice est du 
plus grand atyle. ~ 

On l'appliqueaussià la musique. 


SUAVE, adj. des deux genres, qui est d'une 
douceur agréable. Un mets d'un goùt suave. 
Une mélodie suave. Ce peintre a une manière 
suave. 

Il se dit principalement des odeurs. Une 
odeur suave. Un parfum auuve. 


SUAVITÉ, s. f. , qualité de ce qui est snave. 
Dans les ouvrages de ce peintre , de ce musicien , 
il y a une suavité qu'on nè trouve point ail- 
leurs, La auavité de cette mélodie. La suavité 
de son pinceau. La suavité de cetle odeur, 
de ces parfuma. 

11 signifie, en termes de spiritualité, cer- 
taine douceur qui se fait sentir à l'ame, quand 
Dieu la favorise. Durant l'oraison , elle sent des 











auavilés merveilleuses. 
SUBALTERNE, adj. des deux genres, q 
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1 est mbordonné à quelqu'un, qui est sous 

! quelqu'un; et c'est cette acception qu'on 
lit dans l'ordre de la justice , juge subalterne , 

juridiction , siége, justice suballerne , pour 

in juge, un siége, une juridiction qui est 

au-dessous d'une autre. 

En termes de guerre, on appelle officier sub= 
allerne, un officier qui est sous un -autre of- 
ficier, comme un lieutenant sous un capi- 
taino. 

Tse dit aussi en parlant des arts , des scien- 
ces et des professions qui dépendent de quelque 
autre art et de quelque autre science. 

On dit quelquefois absolument , les suballer= 
nes; et alors on sousentend le mot de juges on 
d'officiers. Ll est alors substantif , comme dans 
ces autres phrases: ce m'est qu'un subalterne , 
un simple subalterne. Drier. DE L'ACAD. 


: a On se voit passer sur le corps par des sub- 
» alternes, gens qu'on a vu naltre daus le ser- 
» vice, et qui n'en savent pas encore asez 
» mème pour obéir. » Mass. 


SUBIR , v. a. , être assujetti à ce qui est or- 
douué, prescrit, imposé. Subir la loi du vain- 
queur. Subir la peine à laquelle on est contam- 
née. Subir son sort. Subir le joug. Quelque chose 
que vous ordonniez , je subira vote jugement. 

En cette phrase , subirai, signifie principale- 
ment, je me soumettrai. 








a C'est au tribunal de l'histoire, que les 
» plus grands rois n'ont plus de rang que par 
» leurs vertus, et que, dégradés à jamais par 
» les mains de la mort, ils viennent subir , 
» sans conr ct sans suite , le jugement de tous 
» Jes siècles. » Boss. 

« On vit le chef orgueilleux des Albigeois 
» faire abjuration de son hérésie, et subir 
» toute la rigueur de la pénitence à la face de 
» l'église et de ses ministres. » Fuica, 

Et sans sabir lo jong d'an 
oulez que le roi s'abaisse et s'humi 
ux Romains , et subisse des lois 
a quarante ans défendn tos 
erran subir la mort la pl 

Mortelle , subisses le sort d'une mortelle. Rac. 

(Voyez ignominie.) 

SUBIT, ITE , ailj., soudain , qui arrive tout 
à coup. Mouvement subit. Une mort subite. 
Changement subit. Cela a été ai subit , gue... Son 
départ a été fort subit Dicr. DE L'Atan. 

« Les hommes mangeoïent, buvoient , bå- 
» tissoient, faisoient des mariages aux jours 
» de Noë et de Loth , et une subite ruine les 
» vint accabler. » Boss. 

a Prendre pour le bien public des résol 
5 tions aubites, — L'invasion subile des Turca 
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» jeta l'épouvante dans tout le monde chré- 
» tien. » FLkicuien. 
Quel raison subite 
Presse votre départ. 
D'ane course subite. 
Un subit effroi. Rac. 
Une su!iie borreur. Bos. 


SUBITEMENT , at. , sondainement , d’une 
manière suhite. J? purtit si subitement, qu'il 
ne dil adieu ú personne. Ii est mort subitement. 
Cela est arrivé bien subitement. 

Allons subitement 
Lui demander raison de cet enlèvement. 
Et jamais on n'a va la timide innocence 
Passer sulitemest à l'extrême licence. . RAC. 


SUBJUGUER , v. a., réduire en sujélion 
par la force des armes. Subjuguer une province , 
une nation. Les Romains subjuguèrent les Cur- 
thaginuis , subjuguerent les Gaules. 

SUBIUGUER QUELQU'ux , signifie, prendre de 
l'empire ,prendre de l'asceudant sur quelqu'un . 
C'est un homme subjugué par sa femme. Il 
se laisse subjuguer par tous ses valets. Sub- 
juguer les esprits. Dicr. pe L’ACAn. 


a Les princes amhitieux sont les ennemis 
» et les oppresseurs des peuples ; ils ne règnent 
» pas sur leurs sujets, ils les subjuguent. » 

MassiLLox. 
Sans efforts les Persaus subjugude, RAC. 


SUBLIME, adj. des deux genres, haut, re- 
levé ( dans un sens figuré). Ce terme sublime 
ne s'emploie ( dit Voltaire ) que pour exprimer 
les choses qui élèvent l'ame. Une pensée su- 
blime. Un disours sublime. Un style sublime. 


Il a néanmoins des acceptions plus étendues 


on dit, un génie sublime, un esprit sublime, 
une ame sublime. Dicr. DE L’ACAD. 
Un esprit sublime. — Un sublime écrivain. ` BOIL. 

Sucre, qui est du premier ordre, du pre- 
mier rang. Un homme d’un merite sublime. 

« Les lumières les plus pures et les plus su- 
» blimes du sacerdoce chrétien.—Pour embras- 
» ser tout ce qui choque, il faut, direz-vous, 
x aimer Dieu d’une manière bien sublime. » 


Bossuer. 
«u Une sublime raison. — Des connoissances 
» sublimes. » FLécu. 


« Si nous empruntons le langage flatteur des 
» cours, en venant annoncer aux grands la 
» parole sublime du Seigneùr, nous ne som- 
» mes que les vils esclaves de la fortune. — Le 
» peuple, livréen naissant à un naturel brut, 
» ne trouve en lui pour les devoirs srsblimes de 
» la foi que la bassesse d'une nature laissee À 
» elle-même. — La religion nous ouvre des es- 
» pérances plus sublimes. » Mass. 


Rappelant votre vertu subline, Rac. 
Les sublimes emplois. Borg. 
Suszime , en parlant du style. 
« Comme le chante ce grand roi d’un ton si 
» sublime , dans sou divin psaume. » Boss 


Ses ouvrages, tout plein d'affreuses vérités, 
Éiincollent pourtant de sublimes beautés. 
(Voyes sujet.) 


BoIL. 
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Tl se met aussi substantivement ; et alors il se 
dit de ce qu'il y a de grand et d’excelleut dans 
les sentimens , dans les actions vertueuses , 
dans le style. Zya du sublime dans celie ma- : 
nière de penser. Jl y a du sublime dans cetie ac- 
tion. Longin a fuit un traité du sublime. 


Mais je hais un sublime ennuyeux et pesant. BOIL. 


SUBLIMEMENT , adv., d'une manière su- 
blime. Il est peu usité. 


SUBLIMITE, s. f., qualité de ce qui est 
sublime. La sublimité du style. La sublimité des 
pensées. La aublimité de cetle science. La su~ 
blimité de son rang. Dicr. DE L'Acan. 


« Montrons daus un prince admiré de tout 
» l'univers ce qui fait les héros : valeur , ma- 
D gnonimité, Bonté naturelle; voilà pour le. 
» cœur: vivacité, pénétration, grandeur et 
» sublimilé de génie; voilà pour l'esprit. » 


. Bossuer. 
« Sentir toute la majesté et toute la subl- 
» milé de la foi. » ASS. 


SUBLUNAIRE , adj. des deux genres , qui est 
entre la terre et l'orbite de la lune. Les corps 
sublunaires. Tuus les étres sublunaires. La région 
sublunaire. Il n’est guère en usage que dans le 
didactique. 

SUBMERGER, v. a. , inonder, couvrir d'eau. 
Si lon rompt ces digues, on submergera tout 
le pays. Dicr. DE L'Acan. 

L'effort des vagues profondes 
Suhmergeant les campagues. Rouss. 

On dit d'an vaisseau qui a péri en enfonçant 

dans l'eau , qu'il a lé submergé; et que, ceux 


qui éloient dedans ont dté submergés, pour 
dire, qu'ils ont été noyés. 
Cet affreux déluge 
Dont les flots vont me submerger. . ROUSS. 
SuUsMERGÉ , ÉE, parlicipe. 
Leurs vaisseaux su6mergé#s. Rouss. 


SUBMERSION, s. f., grande et forte inon- 
dation , qui couvre totalement le terrain inon- 
dé. Cela a causé la submersion de tout le pays. 


SUBORDINATION , s. f., certain ordre éta- 
bli entre les persounes , et qui fait que les unes 
dépendent des autres. Za subordination main- 
tient la discipline dans les armées. Un Élat ne 
peut subsister sans subordination, C'est un 
homme ennemi de toute àuburdination. 

ll s'emploie aussi particulièrement , pour si- 
gnifier, la dépendance d'une personne à l'égard 
d'une autre. Ji est toujours demeuré dans une 
grande subordination à l'égard d’un tel. Il y 
a de la subordination du lieutenant au capi- 
taine. | 

U se dit de même de la dépendance où 
certaines sciences et certains arts sont à l'é- 
gard de quelques autres , comme la pharma- 
cie à l'égard de la médecine. 

SUBORDONNÉMENT , adv., eu sous-crûre. 
Il ne commande dans cetle place que subor- 
donnement au gouverneur. 

SUBORDONNER, v. a., établir un ordre 
de dépendance de l'inférieur au supérieur. 
Les oficiers inférieurs sont subordonnés aux su- 
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Périeurs. Lès prétres sont subordonnes aux éve- 
ques, 

Il se dit aussi de certaines choses. Ditu a 
subordonné certaines causes a W’autres. Les lois 
du ryaume ont subordonné certaines juridic- 
tions à d'autres. Les épisodes dans un poëme 
doivent étre subordonnes à l'action prinripale. 


SUBORNATION , s. f., séduction par Ia- 
quelle on eugage quelqu'un à faire quelque 
chose contre son devoir. Subornation de té- 
moins, Il est convaincu de subornation. On le 
soupçonne trés-fort d'avoir eu part à la subor- 
nation de celle fille. 

SUBORNER, v. a., séduire, porter à faire 
une mauvaise action , une action contre le de- 
voir. Sxlorner des enfans de Jumille , des domesti- 
quès , des témoins. Il a suborne cette fille.  • 

SUSORNÉ , ÉE , participe. , 

SUBORNEUR, FUSE, s. , celui, celle qui su- 
borne. Sudorneur de filles, de témoins. Cest un 
suburneur, On Ta candamnée comme subor- 
neuse. o | 

SUBORNEUR , au figuré. i 

Écoutant dans mon troable nn charme saborneur. 
VOLTAIRE. 
Un génie eunemi de tont art suborneur. 
Il connait peu quel orage 
Saivra ce calme suborneur. Roo:s,. 

SUBSIDE , s. m., impôt, levée de deniers 

qu'on fait sur le peuple pour les nécessités de 


l'Etat. Nouveau subside. Jmposer, lever un 


subside , des subsides. Pict. DE L'Acan. 


« Saint François de Pante ne dit-il pas au 
» roi de Naples qu'il étoit établi ministre de 
» Dieu pour rendre ses peuples heureux , et 
» non pas pour consumer en luxe- les subsides 
> tirés du travail et de la substance des pau- 
d Vres. v FLécr, 


Des subsides affreux la rigaeur adoucie. Borz. 


IT se dit aussi de tous les secours d'argent que 
des sujets donnent à leur souverain. On de- 
manda tant au clergé, par forme de stb- 
side. 

Sussipz, se prend encore pour un secours 
d'argent, qu’un prince donne à un autre prince 
son àllié, en conséquence des traités faits entre 
eux. Cet Elat donne de grands subsides à ses 
alliés. | 

, SUBSISTANCE , s. f., nourrilure et entre- 
tien. Pourvoir à la subsistance d'une armee. 
Fournir à la subsistance de quelqu'un. Il a sa 


subsistance assurée. Il travuille pour la subsis- 
dance de sa famille. 


Sussistance , se dit aussi d’une imposition 
jointe à la taille, et affectée à la subsistance 
des troupes. Payer la taille et la subsistance. 

On appelle subsistances , au pluriel, tout ce 
quiest nécessaire à la subsistance d’une armée. 
Cette arnée tire ses subsistances de tel pays. 


SUBSISTER , vo. n., exister encore, conti- 
nuer d'être. Il ne se dit que des choses en 
ce sens. Les pyramides d'Égypte subsistent de- 
puis plus de trois mille ans. La plupart des 


grands édifices des Romains ne subsistent plus. 
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La plis grande partie du Colisée subsiste encore: 
Le Panthéon subsiste en son entier. 


Sussisrer, signilie aussi, demeurer en force 
et en vigueur. il se dit particulièrement des 
lois, des coutumes, des traités, des proposi- 
tions qu'on avance, et autres choses sembla- 
bles. Cette loi subsiste encore. Les arréts que 
J'ai oblenus subsistent toujours , on n’y a point 
donne d'atteinte. On a révoqué cetle ordonnance , 
elle ne subsiste plus. Tandis que les traités sub- 
sisteront, Tant que vous ne direz rien de plus 
Jort, ma propusilion subsistera. Dicr. ne L'Âc. 


« L'amour de Dieu n'est jamais plus grand 
» que lorsqu'il subsiste au fond du cœur parmi 
» ces froideurs et ces obscurités qui l'environ- 
» nent. » FLécn. 


« Il semble que le bonheur et la sûreté pu- 
» blique ne puissent subsister que par des cri- 
» mes. — Les fruits des scandales du picheur 
» seront immortels . ils survivrout à ses cen- 
» dres , ils subsisteront après lui. — Les arts 
» daugereux ne subsistent que pour les grands 
» du monde.» Mass. 


SUBSISTER , signifie aussi, vivre et s'entretenir. 
Quoiqu'il ait peu de bien, il ne laisse pas de 
subsister honnetement. Il subsiste misérablrment. 
Paire subsister une armée. Ces troupes ne peuvent 
pas subsister long-temps dans un si mauvais pays. 
Comment peut-il subsister en faisant de si grandes 
dépenses ? Il n’a pas les moyens de subsister. Ji 
subsiste par industrie. 

Ou dit, subsister de, pour dire, vivre au 
moyen de, Ces peuples ne subsistent quede bri- 
gandages. Il ne subsiste que d'aumänes. 


« Que de pauvres, que de familles rninéet 
» pour la cause dela foi, out subsisté, peu-, 
» dant tout le cours de sa vie, par l'immeuse 
» profusion des auinônes de la reine. » Boss. 


« Combien de communautés fit-elle subsister 
» par ses pensions el par ses bienfaits? » FL£ca. 
Bientôt, pour subsister , la noblesse sans bien 
Tronva l'art d'emprunter, et de ne rendre rien. 


Une muse affamée 
Ne peut pas, dira-t-on , suèsisier de fumée. Botz. 


SUBSTANCE, s. f., terme de philosophie, être 
qui subsiste par Ini-mème, à la différence de 
l'accident, qui ne subsiste qu’étant adhérent à 
uu sujet. Substance spirituelle, corporelle. Dans 
le mystere de l'eucharistie, la substance du pain et 
du vin se change au corps et au sang de Jésus- 
Christ , et les espèces demeurent. Dic. ne L'Ac. 


« Je soutiens que le temps n'est rien, parce 
» qu'il n’a ni forme ni substance, que tout son 
» être n’est que de couler. » Boss. 


Sussrance, sc dit de toute sorte de matière. 
Ce fruit est d'une certaine substance molle et 
aqueuse. Subslance pierreuse, spongieuse , com- 
pacte , ligneuse, etc. 


SussTANCE , se prend aussi pour ce qu’il y a de 
meilleur , de plus succulent, de plus nourrissaut 
en quelquechose, Les arbres, les plantes, atti- 
reni la substance de ia terre. Il wy a guere de 
substance dans ces sortes d’alimens. 

On dit figurément , qu'ily a beaucoup de pa- 
roles et peu de substance dans un discours , dans 
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un livre, pour dire qu’il y a beaucoup de verbiage 
et peu d'idées. Dicr. DE L'ACAD. 

« Elle nouggissoit sa piété du suc et de la subs- 
» tances des Saintes Écritures. »: ‘ FLÉcCé. 

SussrAnCE, signifie figurément, ce qu'il y a 
de plus essentiel dans un discours, dans un acte, 
dans une affaire, etc. Je Wai pu retenir tout ce 
qu'il a dit, mais je vous en rapporterai , je vous 
en dirai la substance. 

Sussraxce, se dit encore figurément de ce qui 
estabsolument nécessaire pour la subsistance. 7/ 
s'est engraisse de la substance du peuple. 


« Les subsides tirés de la substance des pau- 
v vres. » FLica. 


EN Sussraxce, façon de parler adverbiale, 
sommairement, en abrégé, eu gros. foici en 
substance de quoi il s’agit. Je vous dirai en subs- 
dance ce que ce traité contient. 


SUBSTANTIEL , ELLE, adj. Il se dit de ce 
qu'il y a de plus succulent , de plus nourrissant 


dans un aliment. On a lire de cette viande ce | 


qu'elle a de substantiel , ce qu’il y avoit de subs- 
tantiel. 

Il signifie aussi, qui est succulent, nourris- 
sant, rempli de substance. Une nourriture subs- 
tantielle. ° 

Il se dit figurément, en parlant des ouvrages 
d'esprit. On a extrait de ce livre, dè ce discours, 
ce qu’il y a dr plus substantiel. Je vous dirai ce 
gu'ily a de substantiel dans ce discours , dans ce 
traité. Dicr. De L'Acan. 


a Ces prédicateurs infidèles qui ne rougis” 
» sent pas d'acheter des louanges, vainsalimen® 
» d'un esprit léger, par la nourriture solide et 
» substantielle que Dieu a préparée à.ses en- 
» fans!.... » Doss. 


On disoit autrefois, en termes de l'école , Zes 
formes substantielles, pour dire, une substance 
qui détermine la matière à être une certaine 
chose. La nouvelle philosophie n'adinet point de 
formes substantielles 


SUBSTANTIELLEMENT , adv. , quant à la 
substance. Terme dogmatique , qui ne se dit 
guère que dans cette phrase. Duns le sucrement 
de l'Eucharislie , on reçoit Le corps de Nutre-Sei- 
gneur réellement el substantiellement. 


SUBSTITUER , v. a., mettre une chose, une 
personne à la place d'une autre. On l’accuse d'a- 
voir tiré des pièces du sac, et d'en avoir snbslitué 
d’autres. L'enfant qu’elle nourrissoit étant mort, 
elle substitua son fils à la place Dict. DE L'Acan. 


a Avec quelle confiance le roi substitua-t il en 
» sa place M. Le Tellier , daus l'un de ses plus 
v» imporlans et plus indispensables devoirs! 
FLécmiEn. 


Ft qui sait si Josd ne vent point en leur place 
Subsiituer l'enfant dont le ciel nons menace? Rac. 


SUBSTITUER , est anssi un terme de droit, et si- 
uiñe, a er quelqu'un à une succession après 
En autre héritier , du à son défaut. /l a Misse 
tous ses biens à son frere, et il lui u substitué son 
neveti. . 

1] se dit de même des héritages qu'on laisse à 
quelqu'un par testament, pour en jouir «pres le 
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premier héritier. J? a substitué celte terre aux 
aînés de su maison. 


SUBSTITUER , au figuré. 


a Nous voyons les enfans des souverains, ve- 
» nir ici comme des hommes privés, substituer 
v à la langue etaux manières de leur nation, la 
» politesse de la nôtre. — La religion désavone 
» les œuvres les plus saintes qu’on substitueanx 
» devoirs. — La religion substitue la possession 
» éternelle du bien souverain à ces idées pué- 
» riles de bonheur que la superstition avoit 
» imagmees. » | ASS. 


SUBSTITUTION, s. f. ; action de mettre une 
personne ou une chose à la place d'une autre. 
Une substitution d'enfant. La substitution d'un 
litre faux'a fuit perdre ce proces. 


SUBSTITUTION , disposition par laquelle on 
substitue ses bieus ou nue partie de ses biens. La 
substitution n'est ouverte que par ls mort de Lhè- 
ritier institué.. Substitution graduelle et perpé- 
tuelle. 


SUBTERFUGE, s. m. , proprement et suivant 
son etymologie, fuite en dessons, rnse pour 
s'échapper en matière d'affaires ou de dispute. 
Jl ne s'emploie qu'en un sens odieux. Trouver 
chercher des subterfuges. User de subterfuges, It 
ne manque pas de sublerfuges. Ce sublerfuge ent 
connu. Les sublerfuges de la chicane. Poursuivre 
l'adversaire dans ses subterfuges. 


SUBTIE, ILE, adj., délié, fin, menu. Il est 
opposé à grossier, à épais. En ce sens, il ne se 
dit guère que dans les phrases suivantes. Ma- 
tière subtile. Air, sang subtil, Trail de pinceau 
trait de plume fort subtil, On a fait dvapurer ce 
qu'il y avoit de plus subtil. Dict. ne L'Acan. 


« L'esprit est Ía partie la plus vive et la plus. 
» subtile de l'ame. » LÉCH. 


Susriz, se dit aussi de certaines choses qui 
sont dé natnre à pénétrer, à s'iusinuer promp- 
lement. Kenin subtil. ,  Dicr. DE ù Acab. 


« Un poison péuétrant et subtil. » FLécr. 


* On le drt figurément des sens, Ainsi on dit 
wun homme a la vue subtile, læil subtil, louie, 
oreille suiblile, pour dire qu’il voit et qu'il en- 

tend aisément ce que la plupart des autres 

hommes ne voient et entendent qu'avec peine, 
Ce sujet $i zélé qui, d'un œil si subtil, 
Sut de Jeur noir complot développer le fil. 


\ 


Rac. 

Susrin, signilie aussi figurément , qui est 
adroit à faire des tours de main, sans qu'on 
puisse s'apercevoir de la maniere dont ils se ` 
font. Un subtil veleur. Un subtil coupeur de 
bourses. Jia la main subtile pour escamoter. 

On dit à peu près dans le même sens , que /e 
renard est un animal fort sublil; que le chat , le 
singe est fort sublil. . 

Ön ditde mème qu'un tour, qu'un vol est sub- 
til, pour dire qu'il est fait avec beaucoup d’a- 
dresse. . 

Il se dit encore, en parlant de l'adresse de 
l'esprit en certaines choses. Espria subtil. Argu- 
ment subtil, Ce ruisonnement-là est”plus subtil 
que solide. Un honune subtil dans la dispute. 


a Leur subtil couducteur. » Boss. 
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Mais à me jourmenter mon ame est trop subtile. 
La frande adroite et subtile. RAC. 
Souvent dans son orgueil nn s4bti] ignorant 
Par d'injostes dégoûts combat toute une pièce. 
Pour embarrasser l'homme en des nœuds plus subtis, 
Tes subtils faux-fuyans. 
Les détours de vos raisons subies. Bo1z. 


SUBTILEMENT,, ado. , d'une manière subtile 
et adroite. Disputer subtilement. Cela est subtile- 
meni imaginé. Dérober, escamoter subtilement. 
Il entra subtilement dans mon cabinet. Jise déga- 
gea subtilement d’entre les mains des archers. Se 
Sirer subtilement d'une mauvaise affaire. 


SUBTILISER, v. a., rendre subtil, délié, pé- 
nétrant. Le vin sublilise les esprits. Cela subtilise 
le sang. Dicr. ne L'ACAD. 

« Raffinez sur tous les plaisirs , sublilisez-les, 
» mettez-les dans le creuset ; de toutes ces trans- 
» formations, il n’en résültera jamais que l'eu- 
» nui. » | Mass. 

Il est aussi neutre, et signifie, raffiner, cher- 
cher beaucoup. de finesse daus une question, 
dans une affaire. On s'éloigne quelquefois de la 
vérité, à force de subtiliser. Il re faut pas tant 
subtiliser dans les affaires. 


SUBTILITÉ, s. f. , qualité de ce qui estsubtil. 
La subtilité de l'air. La subtitité du poison. 
subi lité des sens. Subtilité d'esprit. : La subtilité 
dun bateleur, d'un voleur. Subtilité de main. 
Trop de subtilité dans Le affaires ne sert quelque- 
fois qu'à les gåter. Dicr. DE L'ACAD. 

« Que je hais donc ta vaine science el ta mau- 

.» vaise sublilité, ame téméraire , qui pronounces 
» sihardiment : Le péché que je coinmets est vé- 
» niel. » Boss. 


En parlant d'affaire, le mot subéililé a un sens 
odieux. Je ne suis point la dupe de sr subtilités. 
La subtilité est bien voisine de la friponnerie. 

« M. Le Tellier s’appliqua à séparer les for- 
» malités nécessaires d'avec ces malignes subti- 
» lités que l'avarice a introduites dans les af- 
» faires. — Il frt admirer à l'Italie nne judi- 
» cieuse sincérité qni valoit mieux que ses sub- 
» lilitéset ses adresses. — La simplicité, l'enfance 
» spirituelle de saint François de Paule, ne dé- 
»_truit-elle pas nos raffinemens et nos subtilités 
» pour nous dispeuser de la loi de Dieu. » 

FLECHER. 


SUBVENIR , v. n. (Il se coujugue comme ve- 
„nir, avec cette exception , que dans les temps 
composés il preud l'auxiliaire avoir, et non 
Vauxiliaire etre.) Il s'emploie avec la préposition 
à. Secourir, soulager. 2l fuut subvenir charita- 
blement aux misérabtes. Subvenir à quelqu'un 
dans san besoin. 

11 signifie aussi , pourvoir, suffire. On ne peut 
pas subvenir à tuut. Comment voulez-vous que Je 
subvienne à tant de dépenses ? Subveuir aux 
pressantes nécessilés de l'Élat. On a sulvenu à 
ses besoins ; et non pas, on est subvenu. 

SuBVENU, UE, participe. 

SUBVENTION, s. f., secours d'argent , espèce 
de subside. La subvention qu’on demanduit à 
celte province a été accordée. Droit de subven- 
éin. 


a 


SUC 


SUBVERSION , s. f: , renversement. Son plus 
grand usage eslau hguré. Cela causa l'entière 
subversion de cet Etat. 


SUBVERTIR, v.a. , renverser. Sda plus grand 
usage est au figuré. Suboertir lea lis , la constitu- 
tion de PÉtut, les principes de la morale , la foi. 
Le monde avoit subverti en lui la foi, mais il ne 
l'avoit pas détruite sans ressource. 


SUC, s. m., liqueur qui s'exprime de la 
viande, des plantes, des berbes, des lézumes, 
des fleurs , etc., et qui contient ce qu'elles ont 
de plos substantiel. Le suc zle ce fruit est acide. 
Le suc de l’ubsinthe est amer. Tirer, exprimer le 
suc d'une herbe, d’un fruit. Un suc nourrissant. 
Il n’en prend, il n'en avale que le suc. 

Suc, au figuré. 

Engraise-toi da suc des malbeureux. Borr. 


Ou appelle aussi, sucs , certaines liqueurs qui 

se trouvent dans ie corps des animanx, ou dans 
la terre. Les sucs qui sont filrés dans l'estomac , 
servent à la digestion. Le suc nourricier. Les sucs 
de la terre. 
, Suc, se dit figurément de ce qu'il y a de bon, 
de ce qu’il y a de substantiel dans un livre. Sa 
bien profité le la lecture de ce livre, il ên a tiré, il 
en a pris tnut le suc. Dicr. DB L'Acan. 


` a D'où venoit au père Bonrgoing cette force . 
» d'éloquence? c'est qu'il étoit pleiu de la doca 
» trine céleste, c'est qu'il s'était nourri et rassa- 
» siédu meilleur suc du christianisme. » (Voy. 
suhélunce. ) Boss. 


SUCCÉDER, v. n. qui s'emploie avec la 
préposition a. (Ou pronunonce les deux , 
e premier comme K, le second comme S, et de 
même dans les dérivés). Veuir après, prendre 
la place de... La nuit succède au jour. Le jour 
succède à la nuit. Le jour et la nuit se succedent 
l'un à l'autre, succèdent l’un à l'autre. Les sai- 
sons succèdent, se succèdent les unes aux autres. 
. On dit aussi, succéder à quelqu'un, pour dire, 
posséder apres lui une charge, un emploi, une 
ignité, un bénéfice. Un tel a succédé à un tel 
dans son emploi. Il lui a succédé dans la charge 
de chancelier, de premier president. 


a Un fils digne de lui succeder. 9 Pass. 


On dit aussi, succéder, pour dire, recueillir 
l'hérédité d’uue persouue par droit de parenté. 
Les enfuns succèdent au pere. Succéder ub intes- 
tul. Il lui a succédé en tous ses biens. 

En ce senson dit, étre habile à succéder, pour 
dire, être capable de succéiler, être propre à suc- 
céder. Dicr. DE L Acan. 


« Il sortoit d’unefamille où lesenfans aiment 
» mieux succéder à la probité qu'à la fortune de 
» leurspères. » Frécu. 


Ou dit, succéder & un royaume, sixcèder å 
empire , succéder à la couronne, pour dire, par- 
venir à la diguité royale, à l'empire, à la cou- 
ronne, après un autre. 

C'est à peu près dans ce sens, que Racine a 
dit au figure. 

Le Parihe , des Romains comme moi la terreur, 

Consent de susedder à ma jnste fureur. 

A tont ce grand éclat, à ce courroux funeste, 

Ua verra succéder un silauce modeste, 


vw: 
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Succéprh, venir après , exister après. 


a Les conrs qui suceederoni à la nôtre , trou- 
» veront encore l'histoire de vos mœurs, et de 
» vos saints exemples mêlée avec l'histoire pu- 
» blique de nos jours. » Mass. 


- TI se dit aussi des choses pour exprimer le 
Passage d'un sentiment ou d'un état quelcon- 
que à un autre. 
« Les psaumes avoient succédé aux cantiques 
» des joies du siècle... » Boss. 
a La honte et les malheurs vont auccéder ici- 
» bas à la gloire des succès de limpie. — Uu dé- 
» goût affreux succdde à l'instant à une vaine 
» espérauce de plaisir, dont leur ame s’étoit 
» d'abord flattée. » * Mas. 
A tout ce grand éclat, à.ce courrourx faneste, 
On verra succéder un silence modeste. 
L'inimitié saccé,Æ à l'amitié trahie, 
L'hymen va succéder à vos longues amours. 
Les cris succèdent au murmure. Rac. 
La colère à l'instant succédant à Ja crainte. BOIL. 


FAIRE SuCCÉDER. | 

« Grand Dieu, faites srccéder des jours de 
» joie et de miséricorde , à ces jonrs de deuil , de 
» oourroux et de vengeance. » Mass. 


(Auriez-vous cru) qu'on si prompt retour 
Fit à tant de foreur succéder tant d'amour. 


(1) Ft succéder Yby mon & son enlèvement. RAC. 
Socckpen , siguilie aussi, réussir. Tuut ce qu’il 
enéreprend lui succède, Tout lui succède à souhait. 
}i ne se dit que des chores. , 
Tout succède à vos vœux. 
Tout succède , madamo , à mou empressement. RAC. 


SUCCÈS , s. m. , ce qui arrive à quelqu'un de 
conforme ou de contraire au but qu'il se propo- 
soit dans un dessein qu'il avoit formé. Bon , 
heureux , avantageux succès. Malheureux succès, 
Celta entreprise a eu tout la succès qu’on désiroil. 
Tuut dé du succès qu'elle aura. 

Il est à remarquer que succés, mis abeolument, 
se prend d'ordinaire en boune part. Le succés de 
ses armes. Précher avec succès. Dicr. DE L'Ac. 


_« Les desseins qu'il a secondés avec tant de 
valeur et de succes. — Enflé de tant de succes. 
— Tiré d'un posteinvincible par l'appät d’un 
succes trompeur. — Ce qui l'assuroit du succes, 
c'est qu'il Connoisoit M. de Turenne. v 
Bossuer. 

a La France, en suspens, attendoit le succés 
d'une entreprise qui, selon toutes les règles de 
la guerre, étoit infaillible... — C'est dans son 
oratoire que Marie-Thérese portoit sa recon- 
noiïssance et sa joie pour les assurances de la 
paix , et pour les hons succés de la guerre... — 
Qui n’eût dit que le succes de cette guerre se- 
roit aussi heureux que le desæin en, étoit 
juste... — Cette haute vertu que l’Ecclé- 
siaste a cherché avec si peu de sucres, et dont 
il semble que son siècle n’étoit pas capable, 
s'est rencontrée en la personne de la duchesre 
>» de Montausier. » (Voyez suite.) FLécu. 

a Les bone et les mauvais succés semhlent 
» s'être partagé la durée des siècles. — Dans l'es- 
» prit del’ambitieux , le succes couvre la honte 
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» des moyens. — Jaloux des succés glorieux à 
» l'État. — Les succes les plus éclatans ne sont 
» souvent que des crimes éclataus eux-mèmes. 


'» — D'ordinaire, chez les grands, ce ne sont pas 


» les vertus, mais les succés qui fout les grauds 
» hommes... » Mass. 
J'ignore quels succés le sort garde à mes armes. 
Voilà doac le surcès qu'aora votre ambassade. 
Le sucrès animant leur fareur. 
Sor d'éclatans succès ma puissance etablie. 
Le surcès dépend des destinées. 
Ce succès est encore incertain. Rac. 
Crois-moi, dût Augnnet l'assurer du surrès, 
Abbé , n'eutreprends poiat meme un juste procès. 
BoiuFrau. 


L'ivresse des heureux sucrés. KuUss. 


Succès pe. Les glorieux auccts des armes du 
Roi. Je désespère du succés de cette «fi.ire. 
a Les mauvais suceds de ses armes infortu- 
» nées. — Uue entreprise dont le succes paroit 
» infaillible. » ` Boss. 
a On peut dire que la discipline des mœurs et 
» le sucrés de la picté daus la cour est en la per- 
» sonne des reines. » FLéce. 
a Tout sert à leurs passions, tout en facilite 
» les succès. » Mass. 
Parlez ; de vos désirs le succès est certain, 
Si ce succès depend d'uno mortelle wain. 
Prét k voir le succès de san déguisement. 
. Et vous, Arcas, du surcès de mon zèle, 
Courez à Mitbridate apprendre la nouvelle. 
(Voyes suivre, pots ) 
Des succès fortunés da spectacle tragiqrre ; 
Dans Athènes naquit la comédie autiqne. 
(Il) n'attead pas pour diner le succès d'un snnnet. 


Rac. 
` 


BoiLEau, 
FAIRE LE Succks DR. 
L'inexpérience indocile 
Da compagnon de Paul Emile 
Fü tout /e sercrs d'Avniba! Rouss. 


Fl se dit aussi des ouvrages goûtés du puhlic. 
« Un style poétique, des expressions pittores- 
» ques frappèrent le public; lesallusion- qu'an 


D y trouvoiten foule, achevèrent le scês. » 
Vorralrge. 


SUCCESSEUR, s. m., celui qui succède et 
entre à la plaçe d’uu autre, duns ses biens, 
daus uue dignité, dans uue charge, dans un 
emploi. Succrsseur legitime. Le successeur au 
pontificat. Les évéques sont les successeurs des 
apdtres. Les successeurs ubolissent sonvent les 
actes de leurs prétécessenrs Il nomma son suce 
cosseur à l'empire. IL n'eut paint de suceess-ur, 
Le roi des Romains éloit reconnu pour l- futur 
successeur à l'empire. Dict. DE L'Acan. 

a Quelle a été la conduite de sou sucres eur 
» dans cet emploi délicat? v Boss. 

« Que recommanda-t-il pius soigneusement 
» À ses sucresseura que l'amour et ia pt'ié ponr 
» les peuples. » FLécn. 

« Leseufaus des hommes illustres sout d'or-. 
» dinaire les succes urs du rang et ‘es hone 
» neurs de leurs pères, et ue le sout pas de leur 
» gloire et de leurs vertus. — Régnez de manière 
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» qu'on vous propose à vos successeurs comme 
» je modèle des bons rois. » Mass. 


Quoi! je lui donnerois Pyrrhus pour successeur ! 
L'ami, le compagnon , le successeur d'Alcide. 

Da grand prêtre Aaron est successeur 
Ces vengeurs trouveront de nouveaux défenseurs 
Qui, mème après leur mort , sauront des sucresseurs. 

Raçine. 

Les grandeurs ont leur cours. Vous succédes à d'autres; 
Mais d'autres quelque jour serónt vos successeurs. 


ROUSSEAU. 


choses dont les parties d'existent point ensem- 
ble, mais se succedent les unes anx autres sans 
interruption ; et dans celte acception , son plus 
graud usige est dans cette phrase, mouvement 
SUCCOSSIF 

On dit encore, Pordre suecessif des nuits et 
des jours, pour dire, l'ordre dans lequel les 
nuiis et les jours se succèdent, 

ll se dit encore de certaiues choses qui 4e sui- 
veut de près, et qui arrivent à peu d'intervalle 
l’une de l'autre. Cette place ne fut emportée 
qu'apres plusieurs atlaques successives. 


Des perias successives. Roawss. 


On appelle en termes de jurisprudence, 


effets qu’un homme laisse eu mourant. Grande, 
riche succession, Succession endellée, embrouil- 
lée, onéreuse, chargée de beaucoup de dettes. 
Curateur à la succession vacante. Les effets 
d'une succession. IL lui est échu deux succes- 
sions en un an. Renoncer à una succession. 
Acrepler, ricurillir, partager une succession. 

On dit, succession directe, surcession collaté- 
rale, pour dire, succession qui doit passer 
aux hériticrs descendans en ligne directe, ou 
eu ligue collatérale. 


« Elle alloit uuir la maison de France à celle 
» des Sluurts qui étoient venus à Ja succeseic nr 
» de la conronue d'Angleterre, par une. fille de 
» Henri VIL » | Boss. 


« Ii défendit les droits de sa succession contre 
» des prétentions illégitimes, — La mère de 
» M. de Lamoignou crut ne pouvoir laisser à ses 
s enfans un bien plus solide que la succession 
n de sa charité. — Laisserons nous aux enfans 
» de saint François de Paule la succession en- 
» lière de ses vertus, nous contenterons-nous 
ə d'en être les simplesinitateurs? » FLécu. 


« Une haute naissance est une aucression 
» d'honneur ct de mérite; mais elle manque 
» el s'éteinten nons des que nous héritons du 
» nom «ans hériter des vertus qui l'ont rendu 


Mass. 


Surceselun , se ditaussi d'nne suite de plu- 
sieurs personnes d’une même maison, qui 
oni snccédé les unes antres. Dans la Maison 
€. France il y n ure succession de rois de male en 
v åle , non interrompue dépuis plus de sept cents | 


>» ilinstre. » 


gens de merite. Une suceesmon de fripons, Tout 
ce règne fut une suceession de faute. 


€73. Jly a cu vus cette pluce une succession ele | 


SUCCESSIF , IVE , adj. Il se dit de certaines 


droits successifs, les droits qu'on a à une sug 
cession , à nue herédité. | 
SUCCFSSION, ». f., hérédité , les biens , les 
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a Que peuvent des évêques qui ont anéanti 

» eux-mèmes l’autorité de leur chaire et la ré- 

» vérence qu'on doit à la succession, en coun- 

» damnant ouvertement leurs prédécesseurs ? » 
Bossuer. 


Succæstion, se dit encore en parlant du temps. 
Ainsi l'on dit, Jl n'est rien arrivé de semblable 
dans toute la sucvession des temps , dans toute kt 
succession des siècles. 

On dit , par succession de temps, pour dire, 
par uue lougue suite de temps. 


SUCCESSIVEMENT, ade. , l'un après l'autre. 
Toutes ces choses asrivèrent successivement. 


a Nos années se poussent successivement 
» comme des flots. — Henrense pour avoir 
» eu l'amitié et ja conliauce de Philippe et de 
» deux princesses qui out fait successivement 
v avec Imi la seconde lumière de la cour. » 

Bossurr. 


SUCCINCT, INCTE, adj. (cn prononce 
suksinkt ) , court , bref. Il est opposé à prolixe , 
et ue se dit proprement que du discours. Un 

scours succincL Une relation suxcincie. uire 
un mémoire succinct. . 

On le dit aussi des personnes, par repport 
au discours. Cet homume-la est succinct dans ses 
reponses. 

On dit figurément et par plaisanterie, qu'un 
repas est succined , qu'on a fait un repas fort 
suecincl, pour dire, uu repas lèger, et où 
il y avoit peu à manger. 


SUCCINCTEMENT, arv. , d'une manière suc- 
cinctę, en peu de mots. // noua conta sincrinrle- 
ment ses Tuisons., Je vous dirui la chose le plus 
succinclement que je pourrai. 

On dit , déreurrer, diner, souper succinctement , 
pour dire, déteuner, diner , souper légèrement. 
lH est du style familier. 7 


SÜCCOMBER, v. n. , étre accablé sous uu 
fardeau que Poa porte, Çe crocheteur succom- 
boit sous le puide. Succombher sus le Jaix. Ce 
mulet est trop chargé, il succombera sous le 
poids. ` 

On dit, succomber sous le faix des affaires, 
succomber anys le travail , pour dire , être tel- 


lement accablé d’affaires et de travail, qu'on 


ue peut plus y résister. 

On dit aussi , succomber à la douleur , suc- 
comber à la tentation, succomber à la fatigue , 
pour dire , se luisser vaiucre à la douleur, se 
Jaisser aller à la tentation , étre accablé de fa- 
tigue: 


q Le roi mème que pouvait-il , lui qui suc- 
» combnit à la douleur avec toute sa puissance 
ct toul son courage? », Boss. 


« J'avoue que je sueambe ici rous le poids 
» dernonsuijet. Ce grand nombre d'actions dont 
» je dois parler m'embarrasse. — Dieu élève ses 
élus de peur qu'ils ne succombent sons la con- 
» noissance qu'il leur donne de leurs infirmités 
» et de leurs misères, » ` FLécn. 


«a La santé déjà ruinée par Fimtenypérance 
» au ombe sous la multiplicité des remèdes. » 
Das LEON, 


y 


LA 
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+ Mois epin , succomhant à ma mélancolie, 


Mon désespoir tourna mes pas vers l'Italie. 
Sucrombnnt sous le poids des alarmes. 
Sans succomber poartant tu sontins cet orage. 


RAC. 


F t lasse de parler, succomLant sens l'effort. BOIL. 
Succoxser , être vaincu à la guerre. 
Et son ennemi qui tombe, 
De sa iroupe qui sw-romée 
Voit fuir le reste effrayé. Rouss. 


Il se dit anssi, au figuré, du désavantage en 
quelque chose qu'on entreprend tontre quel- 
qu’un. Pousallaquez un homme trop puissant, 
vous sucromtherez , il vous fera aucconiber. Il 
awit entrepris un mauvais procès , ausai a-t-il 
succombé, N'enireprenez pus celie uffaire-la , 
vous y succomberirt. 


SUCER ; v. a., tirer quelque liqueur on quel- 
que snc avec les lèvres. 11 se dit également de 
la liqueur qu'on attire, et du corps dont on at- 
tire la liqueur. Sucer le lait. Sucer un os, la 
moelle d'un os. Les loups sacent le sang des bre- 
bis. Ja belette suce le sang ees pigeons. Fuire 
sucer un pluie pnr quelqa'an. On applique des 
sangsues afin qu'elles suceni le sang. Les 
abeilles sucent les fleurs. Dicr. DE L'Àcao. 

” Vois-lu cette Juive fidelle 
Dont tó sali bien qu'alors il sugo/t la mamelle. 
(11) suça mème le sang des lions ot des ours. RAC. 


Où dit fignrémènt dun homme qui a de 
honûe heure été imbu d'une bonne ou d'une 
mauvaise doctrme,ouqui a contracté de bonne 
heute quelqne habitude que ce soit, qw: la 
aucée avec le lait. N a sucp lu orrtu , la piété 
avec le luit. C'ést une aversion de famille qu'il a 
sucée avec le lail. Dicr. DE L'ACAD. 

C’est pea qu'avec son lait une mère Amazone 

M'ait fait sucer encor cet orgueil qui m'étonne. 

K'es-ta pas davus tes lieux 

O6 ja haïce des rais , evec le lait snede , 

Par craiote oa par amour , ne peut être efface. 
| RACINE. 

Mais , oût-elle saod la raison Gens Saint-Cyr, 

Crois-tu, etc. , 

Mais pone toi qui, nourri bien en degà de l'Oise, 

As sucé la vertu picarde et champenpise. 

Tes divines leçons avec le lait sucdas. : Boi. 


Sucen, signifie fizurément et familièrement, 
tirer peu à peu le bien, l’atgent d'une per- 
sonne. Zl a des procureuts , des sotlicileurs qui le 
sucent, C'est une vruia sangsue qui le suce jus- 
gu’aux os , jusqu’à la moelle des os 


SUER , v. n. , rendre par les pores une hu- 
meur liquide. Suer à grosses gouttes. Suer de 
Jviblesse. Suer pour s'étre trop échauffé. Se faire 
suer. Suer de la téte , du visage , de tnut le corps. 
Les mains lui suent. 

Eu parlant de l'humidité qui paroit sur les 
marailles dans les temps du dégel , on dit par 
extension, que les murailles suent. 

On dit aussi figurément et familièrement, 

wun homme sue de l'encre, de l'huile, pour 
ire , que sa sueur a quelque chose de noir , de 
gluant , d’huileux. 

On dit , sueř du sang. Dans cet exemple et 
dans le précédent , suer est pris activeñnieut. 
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Suen „signife figurément , travailler beu- 
coup, se donner beaucoup de peine pour 
venir à bout de quelque chose. J'ai bien sug 
pour cette affaire. Il n'a bien fait suer. Il a 
bien sué sur cet ouvrage.  Dicr. DE L’Acan. 


a Toute la nature s'épuise pour parer cette 
» femme ambitieuse, tous les aits sueut. » 
Bossuer. 
En vain pour la trouver je travaille et je sne. BOIL., 


SUEUR , s. f., humeur liquide , sérosité qui 
sort par les pores quand on sue. Sueur uban= 
dante. Sueur copieuse, Sueur bénigne, Sueur 
aigre. Sueur fetide. Sueur colliquulive. Une 
sueur froide, La surur de la mort. La sueur 
me vint au front. La sueur lui couluit sur le 
visage. Il étoil tout en sueur, déguuttant de sueur. 
Son mal s'en ira par les sueurs. La crise est pare 
Jaite, quand la sueurext universelle. Cela provo- 
que la sueur. Il lui prit une petite sueur. Il lui 
prend des sueurs de temps en temps. Nic. DE L'Ac. 


Encor tout en sueur ‘il; se réelle en criant. BOIL. 


On dìt proverhialement, gagner son pain, 
gagner sa vie à la sueur de son corps, à la 
sueur de son visage , de son front, pour dire, 
en travaillant beaucoup, en se dounant beau- 
coup de peine. Ce sont de pauvres gens qui 
gagnent leur vie à la sueur de leur corps. Dieu , 
après le péché d'Adam, lui dil , qu'il mange- 
roit son pain à la sueur de son front. 

SuEvrs, se dit figurément au pluriel, des 
peines qu'on s'est données pour réussir à quel- 
que chose, Après bien deu futigues el des sueurs, 
tl est venu à bout de son entreprise. 


« Dieu ve réserve que pour vous, grands du 
» monile, la joie, le repos et l’opulence , tan- 
» dis que les hommes vulgsires naissent pour 
» fournir de lenrs sueurs à vos plaisirs et à vos 
» profusions. » Mass. 


SUFFÈTES, s. mn. pl., terime d'antiqnité. 
C'est le nom que portaient à Carthage les pre- 
miers magistrats de la républiqne. Zes suffeèles 
avoient a Carthage le mème rang gue lea consuls 
a Rane. 


SUFFIRE , vo. n. , Je sufis ; tu sufis , il suf- 
fit; nous sufisons , vous suljisez , its suffisent. Je 
sufisois. Jai suffi. Je suMirai. Gufs, suffisez. 
Que je sufite. Je sufirois, etc. Pouvoir four- 
uir, pouvoir subvenir, pouvoir sutishiire à 

uelque chose. 

Il se dit également des choses et des person- 
nes. Quand il se dit des choses , il signifie 
qu'elles sont de la qualité ou dans la quan- 
tité nécessaire ; et quand il se dit des personnes, 
il signifie qu'elles ont les talens et les moyeus 
nécessaires pour faire ce qu'elles se proposent, 
ou ce qu'on exige d'elles. Cent écus par an sufi- 
sent pour sa subsistance. Celle somine ne suffit 
pas pour payer toutes les dettes. S'il perd ce pro 
cès , tout son bien n’y sufira pas. Cinquante pis- 
toles ne peuvent suffire pour toutes ces empleites- 
la. La dépense est trop grande , il n’y peut pas 
su fire. Ce valet ne sauroit snffire à servir tant de 
personnes. On ne peut pas suffire à tout. TI est 
trop accablé d’affuires, il ne peut pas suffire à 
toutes. Il ne peut pas suffire aux questions de 
tout le monde. 
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` Surre À. AE 

« Les vertus privées neayfisent pasaux grands, 
p» it ieni faut encore les vertus publiques. — 
v» Sint Louws crovoit que l'innocence de la 
p vie air ne suffit pas au souverain ; qu’il 
» aeri vivre eu roi pour vivre en saint. v Mass. 

Surrins À . être »sseg considérable , on d'un 
assez gran: prix pour conteuter les désirs, 
les vu ux, Pamiilion , etc. 

a Nul travail ne pouvoit sufire au zèle de 
» saivte Thérese. » Fton. 

a Peu de bien sufit au sage. — Aux grands 
» rien nesu ffii, parce qu'ils peuvent préten- 
» dre à tout. — Dieu seul peut syfire à un 


» cœur qui n'et fait que pour lui seul. » Mass. 


- Quel sang pourra s4fire à son ambition ? 
Tant de Komaios sans vie <en cent lieux dispersés, 
Suffise: t à ms ceudre , et l'bonorent assez. 

Un supplice léger sufit à sa colère. Rac. 

Le sens est un peu différent dans les vers 
suivaus, où il s’agit des motifs capables de faire 
agir. û 

Ces gages inceriains ne me peuvent suffire. 
( C'est-à-dire , il faut, pour me faire agir, qn'on me 
donne des gages plus certains.) 
Ces mots ne me suffisent pas. 
Ma volonté, prince , doit vous sufire. 


Surrine À, étrecapable de fournir à. 


a Un fonds iuépuisable qui suffisait å tout.» 
LÉCHIER. 


Surrine , être assez nombreux pour, etc. 
a Jérémie \ni-u ême, qui seul semble ètre 
» capable d'égaler les lanrentations aux calami- 
» tés, ne sufjiroit pas à de tels regrets. v Boss. 
Les prêtres ne pouvoient suffire aux sacrifices. Rac. 


SUFFIRE PUUR. 
Mais, madame, Néron sufit pourse condaire. 
(Voyez oslurr ) 
Surrire rour , être nu motif assez fort , une 
paisOu assez Énrte pour , etc. 


« Attendons - nous que Dieu ressuscite les 
» morts pour uons instruire? Ce qui entre au- 
» jourd'hui duns le tombeau doit sufire pour 
ə» nons convertir. — Le moindre rayon de 
» beauté que Pame aperçoit duns le corps sufit 
» pour l'arrêter. » Boss. 

e Quand l'intérèt seul de votre ame ne suf- 
» firit pas pour vous rendre la vertn aimahle, 
» ne devroit-ou pas préférer la crainte et l'a- 
» mour de la loi de Dieu à tous les vains plai- 
» sirs de la terre. » Mass. 
Quelque froideur sufki pour vous faire trembler. RAC. 


Surrins poua , être assez puissant , être assez 
fort pour. 
a L-s lois qui ont pourvu à la défense des 
» foihles, ne sufisent pas pour les mettre à 
.» couvert de l’injuetice et de l'oppression » 
MassiLLOY. 
Surrire rovn , être un titre suffisant pour. 
Mais to sang et les larmes 
Ve me svffiroient pas pour mériter ses yeux. 
Et ta mort syfirs pour me justifiet. 


+ 


Rac. 


Rac. 


Rac. 


, SUE 


Sufire pour, dans un sens moral, avoir 


| l'efficacité de. 


Ce seul amour syfi pour nous sauver. BotL. 


s£ Surrinx, v. pr. (acception oubliée dans le 
Dictionnaire de l’Académie). 

« Afin de pouvoir dire , je veux me suffire à 
» moi-méme , il faut pouvoir dire : Je me suis 
» fait moi-même. » 06s. 

« Il falloit montrer à l'univers que la reli- 
» gion se sufisoit à elle-mème pour s'établir 
» parni les hommes. » Mass. 

Tl s'emploie souvent impersonnellement. On 
dit , il sufit de , il suffit que. 

1L Surrrr DE. JI suffit de tant de blé pour tant 
d'hommes. Il sufit d’un calomniateur pour per- 
dre un honnéle me. Dicr. D2 L'Acan. 


« On recherche les honneurs ; M. de Montau- 
» sier a cru qu'il suffisoié de s'en rendre digne. » 
FLécaren. 
a Jl sufit de pouvoir tout, pour n'être touché 
» de rien. » Mass. 
Peut-être i sufira Ton mot un peu plus doux. 
Il suffit de tes yeux pour t'en persuader , 
Sites yeux un moment pouvoient me regarder. 
Suffira-t-il contre oux de vos ministres saidts , 
Qui n'ont jamais versé que le sang des victimes. 
Race. 


Quelquefois il a nn régime indirect. 
« On exhorte les autres à faire le bien ; il suf- 
» fisoii de le proposer à la reine... — 11 semble 
» qu'il sufit aux vierges chrétiennes , selon les 
» règles de leur état, d'être humbles et dociles. » 
FLécaren. 
Et sans chercher oilleurs des titres empruntés, 
Ne vons su ffi-il pas de ceux que vous portes. 
C'est à foi d'éclaircir ces merveilles ; 


1) me sufit, pour moi, d'avoir su par mes veilles 
Jusqu'au sixième chant pousser ma fiction. Boir. 


1L Surrrr QUE. 
Il snffis que vous nous commandies ; 
Vous nous verres combattre et mourir à vos pieds. 
TJ suffit que ma main l'ait une fois touchée; 
Je l'ai rendue horrible à ses yeux inburmaios. 
Madame, qui vous presse? I/ swf que sa vue 
Désormais à vos yeux no soit plus défendue. 
Il suffit que mon cœur me condamne tout bas, 
Et je soutiendrois mul ce que je ne crois pas. 
Heureux ou malheureux, il sufis qu'ou me crailne. 
Racrwe. 

Dans le crime i? sufis qu'une fois on débute, 
Une chute toujours attire one autre chute. 

Il a quelquefois uu régime indirect. 
Ne vous sufii-il pas gue je Vai condamnée ? 
Ne vons sfh4-il pas que ma gloire offensée 
Demande vue victime k moi seule adressée. 
Bb! ne syfi pas, seigneur, & vos soubaits 
Que je bonbser public soit un de vos bienfaits ? RAC. 

Racine a dit: | 
Qu'i te suffise donc , pour me justifier, 
Que je vis, que j'aimai la reias le premier. 

Au lieu de dire qu'il te suffise donc de savuir 

que je vis, etc. , ellipse que peut souffrir le style 


poétique. 


Bot L. 
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® . 
On dit quelquefois simplement, il sufti , | suffoquer; et , par exagération, en 


pour dire, c’est assez, je n'en demande pas da- 
vantage, n’en parlons pas davantage, eic. 
J'ai promis ; 8 suffi. 
Quoi que Pallas ait fait ; / sufia, jo l'oublie. 
L'honneur parle; # syfu: ce sont là nos oracles. 
Racz, 


SUFFISANT, ANTE, adj., qui suffit. Cent 
hommes sont suffisans pour defendre ce château. 
Tant d'argent, tant de setiers de blé seront sufi- 
sans polr faire subsister la garnison pendant six 
mois. Cette somme est suffisante. Cetle grange est 


suffisante pour contenir tant de milliers de gerbes. 
Ji est su t pour payer. Bonne et suffisante 
caution. 


On dit , en théologie, /a grdce suffisante. (Voy. 
grâce). ICT. DE L’ACAD. 


a C'étoit un titre suffsan£ pour être introduit 
» auprès de saint Louis , que d'avoir besoin de 
b sa protection. — Il ne crut pas ques grandeur 
» fût an titre sufisant contre les règles com- 
» muues de l'Évangile. » LÉCH. 

Surrisaxr, signifie aussi, orgueilleux, pré- 
somptueux. Je vous trouve bien suffisant, bien 
sufisante. Le suffisant personnage ! Qu'il est uf- 
frant! Ila l'air suffeant. Une mine suffisante. 

On dit familièrement d'uu homme vain, qui 


présume de lui-mème, qw'ila la grâce sufi- 


sante. 
Ll se prend aussi suhstantivement. C'est un 
suffisant, une suffisante. Faire le suffisant. 


SUFFISAMMENT , adv. , assez. Jl a du bien 
suffisamment, il a suffisamment de bien pour 
s'entretenir. Ily a du monde suffisamment , il y 
a suffisamment de monde. Ce férmier n'aura pas 
de blé suffisamment pour vivre et pour semer. Il 
est suffisamment informé de cette affaire-lä. Je Pen 
ai suffisamment instruit. 


SUFFISANCE, s. f., ce qui suffit, ce qui est 
assez. Avoir suffisance de blé, de vivres, etc. 
Fous éles le maitre, prenez-en votre sufisance. 
Il ne souhaite pas plus de bien, il en a su suffi 
sance. Ilu sa suffisance de bien , il n’en souhaite 
point davantage. 

Ce terme nes'emploieordinairement que dans 
le style. 

À Surrisaxce, manière de parler adverbiale 
et du style familier , sutfisamanent , assez. // y a 
eu celle année du blé et du vin à suffisance. 

Surrisasce, signifie aussi, capacité, aptitude 
pour quelque emploi. Le roi étant informé de sa 
capacité et su . Il n’est guère en usage que 
dans le style de chancellerie. , 

Il signifie encore, vanité, présomption. N’étes 
vous pas choqué de la suffisance de cet homme-là? 
Ji a une sufisance insupportable, une solte sufi- 


sance. 

SUFFOQUER , v. a. , étouffer , faire perdre la 
respiration. 11 se ditoriliuairement du manque 
de respiration qui arrive par quelque cause in- 
térieure. Une esquiriancie, un caturrhe l’a sufo- 
qué. La douleur le suffoquuit, eb lui dtoit la pa- 
role. 

Il s'emploie aussi quelquefois au neutre ; ainsi 


on dit d'un homme qui étouffe , qu's est pres de 
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rlant d’un 
homme qui a une extrème envie de parler, on 
dit , si vous ne le laissez parler, il va suffoquer. 

On dit, suffogquer de colère, d'indignation, pour, 
être animé dne vive colère intérieure. , 

Et on dir figurément et familièrement d'un 
récit, d'un événement qui excite le trouble et 
l'indiguation intérieure, cela suffoque. . 

Surroqué , tz, participe. I\ est aussi adjectif ; 
et, dans cette ac tion” il n’est d'usage i en 
cette phrase , viandes sufoquées, par laquelle on 
entend la chair des bètes dont on n’a point fait 
sortir le sang. Par le premier concile de Jérusalem 
il est ordonné de s'abstenir des viandes su 
quées. 


SUFFRAGE , s. m., déclaration qu’on fait de 
son seutimeut, de sa volonté, et qu'on donne, 
soit de vive voix, soit par écrit ou autrement, à 
l'occasion d'une élection , d’une délibération. Je 
lui ai donné mon suffrage. Il a eu tous les suffra- 
ges. Il a été élu à la pluralité des suffrages. En- 
varer son auffrage par écrit. Prendre s suffrages, 
Compter les suffrages. Ji n'a pas eu tous les suf- 
frages. Dans cette délibération , les suffrages fu 
rent partagés. Drer. Dg L’AcaD. 


a Leur place les met en possession du trône ; 
» mais ce furent les suffrages puhlics qui alta- 
» chèrent d’abord cette prérogative à leur nais- 
» sance, v- Mass. 
(De tous les Grecs je brigue la «rage. 
Au prince , votre fils , l'ad donne soa sffruge. 
Chacune avoit sa brigue ot de puissans suffrages. 
Raca. 


SurrRace , approbation. 


« Le ministre de David préfère pourtant le 
« parti du crime, où il trouve les suffrages pu: 
» blica et l'espérance de son élévation , à celui 
» de la justice, qui ne lui offre plus que le de- 
» voir... — On aime le devoir et l'équité, lors- 
» qu'on peut compter sur les suffrages publics.» 

MassiLLON. 
Gagner tous les suffrages. 
À ces mots, qui da peuple attiroient les suffrages. 
Romo , aussi-bies que moi, vous donne son suffrage. . 
. Maître de leur suffrage. (Vogen joindre.) RAG. 

Voules-vous sar la scène étuler des ouvreges 
Où tout Paris en foule spporte ses syffreges? BOIL. 

Hosoré de leur noble s4frage. Rovss. 

On appelle , suffragés de l'Eglise, les prières 
que l’église universelle fait pour les fidèles; et, 
suffrages des saints, les prières que les saints font 
à Dieu eu faveur de ceux qui les invoquent. 

On appelle encore, suffrages, certaines prières 
qui se disent dans l'office à Ja fin de landea et de 
vêpres, en certains jours de l'année, pour la 
commémoration des saints. 

« C’est dans la solennité des saints mystères, 
» parmi les vœux et les suffrages des fidèles, 
» que j'applique cet éloge à M. de Montausier. » 

FLécniga. 

SUGGÉRER , v. a. ( dans œ mot et dans 
le suivant, on prononce les GG, le premier 
comme gue, le deuxième comme: j). Mettre, 
insinuer, faire entrer dans l'esprit de quel- 
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wun, Ini inspirer quelque chose, quelque 

èsein. Sugzérer un ben expedient à qurlqu'nn. 
Suggérer un bon conseil. Suggérer un mauvais 
dessein. 

Ou dit, suggérer un testament, pour dire, 
faire faire un testament par adresse , par arti- 
ficè, bu par insinuition, à l'avantage ou au 
désavantag” de queiqu'uu. 


Quels timides conséils m'osez-vous sesgérer? Rac. 


SUGGESTION , s. f. Il ne se dit qu'en man- 
Vaise part. lnstigation. Peruicieuse , dinge- 
reuse suggestion. [l a fait telle chose à lu sug- 
gestion d'un tel. Cest une suzgestion du malin 
esprit. Une suggestion diabolique. Ce lestament 
a été fait par suggestion. 


SUJET , ETTE, àdj.,soûmis, ui est dans 
a dépendance. Nous sommés inus sujets aux 
bois el aùx coutumes du pays où nous nais- 
‘sons. 


Suset, subordonné, obligé d'obéir. Le fils 
esl sujel à son père. , 

Il signifie aussi, obligé à supporter quelques 
Charge, et à payer certains droits. /{ est su- 
Jet anu logement des gens de guerre, sujet à la 
taille , sujet à telles corvées. Ii est sujet à un tel 
devoir , à une lelle rente. | 
. H signifie aussi , astreint à quelque nécesiité 
Anévilible. Tuus lis hommes sont aujrls à la 
- mort. La nature humaine est sujelle & beaucoup 
d'infirmites: 

On dit, étre sujet à l'heure, ètre obligé de 
faire une chose à certaine heure précise. 

Où dit, un maitre tient ses domestiques forts 
sujets (il exige d'eux un service fort assidn). 

Surer, signifie encore, qui a accoutnmé de 
Pire quelque thôte, qui sy trouve porté par 
inclination ou par habitude. Jest sujet à Boire, 
à s’enivrer, Ll éat sujet à celte funte. 

Oun dit, dans la même acception , čtre +mjet 
au vin, aux femmes , à Ses fantaisies. Être slijet 
à ses goûls, à des ptdisirs ; à ses passion. 

Surer, signifeaussi, qui est ex posé à éprou- 
ver lréquemment cerliins accidens. Tuut somme 
esi sujèt à âé tromper. Ce pays esl sujet aux iñon- 
dûtions, dut frerriblemens dé terre. Cette Mlee 
esl sujellë uut Favines. Ces couleurs sont sujettes 
à changer: Être sujèt à de grandes mraludirè , 
slsjél à la goiitte, à la grartllé, à la migruine, 
étre ujel aux vapenrs; étre sujet à tombèr du 
haut mal, +  Dicr. DE L'Acan. 

« L'esprit est une fimesse de riison qui s'éva- 
» pore , el qui est d'autant plus suÿese à s'éva- 
D noûir, qu'elle est plus délicate et plus épurée.» 

Faten. 
« L'ame toujours sujette aux tentatious. X 
Mas$iLLox. 
Un atupide animal sujet à mille maux. 
La vertu n'étoit pas sujette à l'osiracisme. Borr. 


. On dit qune démarche est sujette à bien des 
inconvéniens, qu'une entreprise est sùjelte à bien 
des difficultés, pour dire, qu'il y a des incon- 
véniens Å ftire une déntarche, qu’il y a bien 
des difficultés à surmonter pour réussir dans 
vne entreprise. | 

On dit aussi qu'kn passage èst svjet d plu- 
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sieurs interprélalions différentes, pour dire qu'il 
est susceptible de différentes interpretations. 
Racinè a dil: 


Un refus sujet au repantir. 
(Uno refas qui poat èire suivi da`tepentir.) 


SUJÊT , s. m. , telui qni est soumis à une 
autorité qui gouverne, quelle que soit cetto 
autorité. {est né sujet de roi. Ce prime aime 
ses sujets. Les sujeta de la république des Suisses. 
En prenant des lettres de nauturalisatinn, on 
devient sujet de l'État où l'on se fuit natura- 
liser. Dicr. DE L'ACAD. 


a Malgré la défection de tant te sjets, mal- 
b gré l’infâme déertion de ia milice mème, 
il étoit eucore plus aisé au roi de lever des 
soldats, que de les armer. — Louis a brisé 
les fers dont tu atcahlois ses sujeta, qui sont 
nés pour ètre libres sons son glorieiix empire. 
— M. Le Tellier goùtoit mt véritable repos 
dans lá mmuison tie ses pères, jouissant én 
mijet fidèle des prospérités de l'Etat et de la 
gioire de son maitre. » Boss. 


u Un snjrt tapahle , fidèle, nécessaire. — 
Dieu avoit établi Marie - Thérèse dans un 
-rovanume où ia commumuication plus libre 
ües rois avec leurs aujeis fait qu'ont perd 
moins de leurs bons exemples. — On vil 
l'autorité du rot violée; les hons sæjets op- 
primés... —Il ne crut pas que, pour avoir 
dés sujets dhéissans ; il fallût lés rendre mi- 
sérables. — Des sufels auroient-ils honte de 
» s'abaisser jusqu'où un roi s'est humilié? — 
» Ce n’est que par occasion qne les rois omt des 
» ennemis à vaincre, et c'est par institution 
» qu'ils ont des sujets à gouverner. — Avant 
» que les princes sachent qu'ils sont hommes 
» et pécheurs, on leur appreud qu'ils ont des 
» sujets. — Saint François de Paulé disoit : 
» [} faut que je sais le plus humble sujet de 
mon ordre. % FLéce. 


a Le fils de Salomon, pour avoir éxigé de 
ses sujets plus qu'ils ne devoient , perdit leur 
amour et leur fidélité, qui lui éloient dus. — 
Quelle félicite pour le souverain de regarder 
son royaume comme sa famille, et ses sujets 
comme ses enfans! — Les souverains ne sau- 
roient rendre leurs sujets heureux, qu'en les 
» tenant soumis à l'autorité. — Un prince n'est 
» pas né pour lni seul, il se doit à ses sujets. — 
» Les évèques sont les sujeta des princes, mais 
» ils sont leurs pères dans la for — J'ai quitté 
D mou royaume, dit J. C. , et je suis descendu 
» de ma gloire pour sauver mes sujets, » (Voyez 
rosee , subjuguer.) Mass. 

Sans songer qui få mit, nnnemis du sujets. 

Et pour vos ennemis compter tous vos sujets. RAC. 

D'une beureuse abondance enrichir tes sujets. 

Ton prince a des sujets qui sont dignes de lui. 

Eri un calme heureux maintenir ses sajes. 
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Bof. 
On le dit aussi au féminin. 


« Madame de Montausiers'acquittoiten même 
» temns de tous les devoirs d'une fidele épouse 
v et d'une fidèle sujette. » FLécn. 


Il né re dit point de cenx qui ont une au- 
tôrité secondaire. Les soldats sont sms à 
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un général, mais ils ne s'appellent pas ses 
“ji g à 

1 est substantif dans ume autre acception , 
lorsqu'il signifie une personne. J} fayt chercher 
un sujet pour celle place, Dict. De L'AcaD. 

a Il wanroit pas été préféré, si l'on eùt 
> onun dans le royaume in svjet plue Adèle 
» et plus capable de cet emploi. » Frten. 

Suset, se dit d'une personne, par rapport 
à sa capacité et à ses talens. Z'homme dont 
vous parles, n'est pas un sujet capable de cet 
emploi. Cest un bon sujet, un grand sujet, un 
digne sujet. 

1 se dit de même en mauvaise part, par 
rapport aux inœurs on à l'incapacité. C'est un 
mauvais, un plit sujet; un pauvre, un mince 
sujet; yn sujel médinçre. 

SUJFT , s. m. , coute ; raison , motif. Z? cour 
a querelt? pour un sujet fort lger. J'ai suiet de 
me plaindre. À quel sujet avez-vous fuit tele, 
chose? Foilà le sujet de leur querelle , de leur 
rupture. Dicr. pr L'Acan. 


« Conment pourrai-je arrèter ce torrent de. 
» larmes, que tant de sujets de joie n’owt pu 
» tarir, o Boss. 

a 11 ête à ses voisins tous les sujels'et tous les 
» prétextes de rompre la paix. »  FLécn. 

11 ne fut jamais sons les cieux 























ası done ce grand 
je sujets d'espi 
porisnt conduit ici vos pas ? 
le sujet qui l'amène ? 

Rac. 

de mes plaintes. 








(Voyez voir.) 
Ei tremble en écoutant le suje 







joie. : 
Bort. 





L'avieur parle d'héritie 
frar vx Suet pr. 





« Autant de vertus que M, de Mantansier à 
» pratiquées, sont amant de sujeta de con- 
» fiance en la bontéde Dieu. »  FLécu. 
Votre absence est pour oox 1 de murmure. 
haine et ses prétentions 
sujets de nos divisions. 

Il se dit aussi des personnes. 

a Pendant que Les sanglots éclatoient de tontes 
» parte, le prince, comme si un autre que lui 
» en eût été le sujet, conliuuoit à donner ses 
» ordres. » © Boss. ` 
Que wa fil yoox soit un sujet d'enn: 


Là tu verres d'Esther la pompe et les bonnenrs , 
Et svr le trône assis le saj-t de tes pleurs. KAC. 








Bac. 








Avom SUJET DE, PRENDRE SUJET DE, 

a Loin d'ici ces incrédules qui prennent aujet 
» de hlàmer la foiblesse des hoiminrs, de ce qui 
» devroit les obliger de louer et d'admirer Ja 
» puissance de Dieu...... — Saint Louis ue dit-il 
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» pas publier qu'il étoit prèt de satisfaire avant 
» son départ ceux qui croiroient avoir sujet de 
se plaindre de sa justice, — Parlons d’autres 
» exploits dont nos enpemis n'uier:é pas eu sujet 
» dese réjouir. — La médisance n'eut jamais nt 
» le aujet ni le couage de parler de Maries 
> Thérèse, » Fiécu, 
A-t-on tujek de so plaindre. Borg, 
DoxxEn uN SUJET, es SUJETS, poyxux S 
De, etc. 1 lui a donné dex jets de plainte. On 
li a donné de grands svjeta de mortification 
Fous lui avez donné sujet de se plaindre. ` 
« I n'étoit pas de cenx qni semblent être 
» persuadés que leurs ancètres n'ont travaillé 
» que pour leur donner sujes de parler de leur 
» travaux. » Bags, 
(Us; vows donngrant bientòt d'eutres suj-i de larmes. 
Racing. 
FAIRE DE... UN SUEY DE, etc. 
« Les questions d'Hérode le conduisent à f5, 
» de 3. C. un sujet de risée, — H mut none 














1 n'et pol 
» crime auquel l'Évangile lnise moins d'es ge 
» rance de pardon que celui d'étre mn sujet cde 
» chute à si frères, à Mass, 
Avec Suset, sans SuIeT, avec raison, sans 
raison, H n'en use pas'de cetle sorte sang 
sujet. Dicr. DR L'Acan, 


Je plains apec smjet des cœui 
Ce goerrier. 
Qui, sens sujer cora: 


jai 





Rae. 








ches oent peuples divers. 
| Borrzav. 
Surer, objet. 

« Combien de fois, se regar 
n sujet de la vengeance distat méme le 
» tournez spr moi, seigneur, votre colete. m 
Frécureu. 
Lorsque de notre (Crète il ahorda les 








Lots, ` 





Digno sujat des vœux des Giles de Miuog, Rac. 
Syer 
on coing 
où puis 
le sujet 
médie. à 
sujet. U 
sujet her 
tur un 
sujet. L 
entretien 
« Pour ne point traiter ce sujet d'une manière 
», profane. — Si les expressions ue répondent 
» pasà un aujes #i vaste et si relevé.— Elle, que 
2 l'avois vue si attentive pendant que jeren lois 
» le mème devoir à sa mère, devoit être sitôt 
v après le sujet d'un discours semblable. — Un 
» 


sujet trop profane, — Mon lamentable arjet.n 
u si noble sujet, n 
Bossyer. 


n ( Voyez texte). Dans u 





run dout 
a vie et déplorer I» mort du sape et vaillant 
Machabée. — Ne crovez pas qu'afin de relever 
mon sjet par des éloges excessils , je vienio 





evvess 
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» ici louer une vierge chrétienne aux dépens de 
» toutes les autres. » Frécon. 
Et garde-toi de rire en ce grave sujet. 
Quelque sujet qu'on traite, ou plaissot , ou sublime. 
Jamais sans l'épuiser (il) a’abandonne un sajet. 
Son sujet est conduit d'ane belle manière. 
(Il s'agit d'une pièce de théâtre.) 
Ils n'osent un morsent perdre nn sujet de vue. 
Co vasio sujet. 
Des sujets plus grands, plus curieux. i 
Un sujet d'intrigue enveloppé. 
(Eaveloppé d'intrigue.) 
En ca sujet chrétien. . 

Faire Dieu le sujet d'an badinage affreux. 
(Voyes dcarter, plume, rimer , créstesse.) 
Je suis chose légère , et vole à tout sujet. La FONT. 

dit , qu'un auteur est plein de son sujet, 
ar dire” qu'il l'a bien médité, qu'il en est 
ien iustruit, bien pénétré. 
Il se dit aussi des autres choses sur lesquelles 
l'esprit ou le jugement peut s'exercer. 
e Songez que cette gloire que vous admiriez 
» faisoit son péril en cette vie, et que dans 
» l’autre, elle est devenue le sujes d'un exa- 
» men rigoureux. » Boss. 
au SUJET DE , à l’ocasiou de. 
Au sujet d'ua écrit qu'on noas vonoit de lire , 


Un d'entre eux m'insulta sur ee que j'osai dire. 
BoiLrav. 


Il se dit aussi des arts. Ze sujet de ce tableau 
est l'entrée de Notre Seigneur dans Jerusalem. 

Jl signifie aussi, l’objet d’une écieuce. Le su- 
jet de la physique, c'est le corps naturel. Le su- 
jet de la médecine, c'est le corps humain. Les 
chirurgiens appellent un corps dont ils font 
l'anatomie , un sujet ; et l'on dit en termes de 
médecine , qu'un malade est un bon sujel , ou 
un mauvais sujes, pour dire, qu'il øst d’une 
bonne ou d'une mauvaise coustitution. 


« 11 détruit dans les mêmes sujets, et les ma- 
» ladies qui les affligent , et les vices qui les 
» corrompent. » FLécs. 

En termes de musique , on appelle sujet, 
lair sur lequel on fait les parties. La basse est 
souvent le sujet d'un air. | 

En termes de logique, on appelle sujet , le 
terme de toute proposition , duquel ou aifirme 
ou l'on nie quelque chose. Ainsi , dans cette 
proposition , le soleil est grand, soleil est le 
sujet , et grand est l’attribut. 

SUJÉTION , s. f., dépendance, état de ce 

ni est restreint , de ce qui est obligé à quelque 
chose ,. à quelque nécessité. Ternir quelqu'un 
dans la sujétion. S’affranchir de la sujetion. 
Tous les besoins de la vie sont de grandes su- 
jetions. JI est dangereux de se faire certaines ha- 
bitudes , elles deviennent ensuite des sujétions. II 
s’est fait ne sujétion de se lever tous les jours à La 
méme heure. Dicr. ps s'Acan. 

a Quelque désagrément qu'on ait à se trou- 
» ver chargé d'un indigent, on goûte à peine 
» les nonveaux avantages qui le tirent enfin de 
x notre sujélion. » LA Ba, 


Surériox , assiduité d’un domestique auprès 


Borr. 
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de son maître, d’une femme auprès de son 
mari, d'une garde auprès d'un malade , etc. 
C'estun homme aupres duquel il fautune grande 
sujétion. 

Il se dit aussi de l'assiduité que demande une 
charge, un emploi. Cest un emploi d’une 
grande sujétion. 

On le dit encore de certaines incommodités 
ou servitudes attachées à une maison. Une mai- 
son fort i , ek où il y a de grandes su- 
Jelions. 

SUICIDE , s. m. , action de celui qui se 
tue lui-même. Les suicides deviennent fré- 
guens. 

On appelle aussi suicide, 
lui-même. Cet homme a été 
comme suicide. 

SUITE, s. I> coll. , ceux qui suivent, œux 
qui vont apres. On laissa passer les trois pre- 
miere, elon ferma la porte à toute la suite. 

On dit dans le style de la conversation, qu'un 
homme n'a point de suite, pour dire, qu'il n'a 
point defamille, point d'enfaus. 

Il signifie aussi ceux qui accompagnent quel- 
qu'un par honneur, qui sont autour de lui, 

evant ou après lui, pour lui faire bonneur. 
Il a une belle suite. Sa suile est bien leste. Les 
gentilshommes de sa suite. Une grande suite de 
courtisans. Il a toujours plusieure gentilshommes 
à sa suile. Dicr. px L'Acan. 

a Ce n’est point par sa suite qu’on reconnoit 
» la reine; c'est par son attention et par cette 
» respectueuse iminobilité qui ne lui et 
» pas même de lever les yeux. » ss. 

a Quel spectacle plus édifiant, que de la voir 
» dans les églises plus remarquable encore par 
» sa vertu que par sa suile. » FLtcn. 

De sa suite avec vous qu'elle règle le nombre. 
Sans snfte ot sans escorte. 
Je choisis moi-même dans ma suit | 
Ceux à qui je voulois qu'on livråt sa conduite. 
J'ai moi-même ordanné 
- La suite et l'appareil qui vous est destiné. Rac. 

Surrz, se dit quelquefois absoluinent de ce. 
qui suit, de ce qui est après. Pour bien entendre 
ce passage , il faut lire la suite. Le commencement 
de crtle histoire m'a ennuyé, on dit que la suite 
esl plus intéressante. | 

Surre, continnation d’un onvrage. La suite 
des Annales de Barunius. La suite du roman de 
l’'AÆstrée. La suite de Don Quichotte. 


Surre , se dit de l'enchainement de plnsieurs 
Choses qui sont arrivées les unes après les antres, 
La vie de cet homme n'a été qu’une suite de dis- 
gráces. Le règne de ce prince n'a été qu'une suite 
de victoires. Dicr. ps L’Acan. 


« Une si longue suite de prospérités. — Je ne 
a vous racouterai pas la suite trop foriunée de 
» ses entreprises. — Ces foiblesses attirent sur 
» nous une suile d’infirmités, etc. » Boss. 

« Tout est emporté par cette suite rapide de 
» momens qui passent. — Cette suite de bons 
» succès — Si je venois déplorer la mort im- 
» prévue de quelque rincesse mondaine , je 
» n'aurois qu'à vous faire voir cette suite de 
» changemens en nos corps par la défaillance 


celui qui se tue 
sur la clai 
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» de la nature, eten nosames, par l'instabilité 
» de nos désirs. » (Voyez perte.) FLécs. 


On dit à peu près dans le même sens : J'ai 
vu doute la suite de cette affaire. La suite des 
temps. Dicr. DE L'Acan. 


a Que pourront inventer les enfans d'Adam , 
> ponr couvrir ou pour effacer cette égalité qui 
» est gravée si profondément dans toute la 
d suite de notre vie? » Boss. 

a Un vaste èt superbe édifice que Dien sou- 
» tiendra dans la suite des temps. » FLécu. 

a Quelle gloire de faire dire de soi, dans 
» toute fa suite des siècles, heureux ceux qui 
» le virent!» - - Mass. 


SUITE , ce qui est arrivé ensuite. 


« Qui donc ne s’écrietait pas, à un si soudain 
» changement : Le doigt de Dien est ici? La 
D suite ne permet pas d’en douter. » Boss. 


Et voit-on ses discours démentis pae fa suite? Rac. 


Il se dit aussi d’un certain nombre de choses 
de mème espèce, que l'on rauge selon l'ordre 
des temps ou des matières : une belle suite de 
médailles, de monnoies , d’estampes, de por- 
traits; une belle suite de livres d'histoire, Chis- 
toriens ; et d’un cerlain nombre de persounes 
qui ont été successivement revètues de la même 

ignité. I? comple parmi ses ancetres une longue 


auile de rois. Dicr. DE L'Acan. 


Hélas! nous espérions que de leur race heureuse 
Devoit sortir de rois une suite nombreuse. Rac. 


Surre, événemens causés par quelque chose 
qui a précédé. Celte affaire a deja eu des 
suiles féchenses » de fåcheuses suiles, dhen- 
reuses suilea. Celte querelle peut avoir bien des 
suites, de funestes suites. Il n’y a pds d appa- 
rence que cela ail aucune suite. Les suites en sont 
à craindre. Dicr. pe L'Acan. 


a Par une suite funeste, mais naturelle, les 
» péchés mêmes des grands devienuent les mo- 
» des des peuples. — Qu'attendez-vous d’une 
» vie si sage et si chrétienne ? Ce qui en est la 
» suile ct la récompense. — L'élévation est une 
» suite nécessaire et la récompense naturelle de 
» celui qui s'est abaissé. » FLécu. 


a D'où viennent ces sites inévitables que les 
» exemples des grands ont toujours parmi les 
» peuples? — La vie des hommes vulgaires n'a 
» point de suite; ils peuvent faire des chutes, 
» mais ils tombent tout seuls. — Souvent un 
» seul de vos crimes, grands du monde, en- 
» tiaine pins de malheurs, et a des suertes plus 
» funestes qu'uue vie eutière d’iniquité dans 
» une aie vulgaire. — Que ne puis-je develap- 
» per ici toni ce que cette idée ine découvre 
» d'nmente dens les suites lécondes de 14 piété 
» des grands. — li gémit en secret sur les tristes 
» suites d'une guerie si glorieuse pour ini aux 
» yeux de l'univers. » Mass. 


On dit absolument , et ordinair: ment en 
mauvaise part, celu peut avoir des suiles, ponr 
dire, il en peut arriver quelque chose de fà- 
cheux. 


« On craint bien moins la mort, quand ou 
> est tranquille sur les succes. » 


eQ la suite de lu cour, pour tire, suivre 
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Pour vous, pour votre hosneur, vous en creicnez les suites. 
Rause. 

Suire , se dit encore dans le sèns d'ordre ; 
de liaison. Ainsi ou dit qurl! nv u point de 
suite dana un discours, pour dire qu'il vya 
point d’ardre dans un discours, point de haj- 
son eutre ses différentes parties. Purler suns 
sute., i 

On dit fignrément qu'un homme n'a point de 
suite dans l'esprit, ou qu'il wa pas un esprit de 
suite, pour dire qu'il n'est Pas c'pahle d’une 
attention continue : et qu'elur y a ponl de suile 
duna sa conduite, pour dire qu'il y à beaucoup 
d'inégalité dans sa couduite. 

À LA SUITE, expression adverbiale , qui se 
dit en plusieurs phrases différente. Ainsi l’on 
dit, étre à la suit- d'un ambassadenr ; Jour 
dire, l’uccompagner, être de son cortege ; etre 

à cour 
Partout où elle va; étre à lu suite du conseil , 
pour dire, suivre le conseil pour quelque af- 
aire que l'on a à ce tribunal; et, elre x la 
suite d'une offuire, pour dire, la Poursuivre, 
la solliciter. Ce dernier s'emploie anssi pour 
dire, être attentif À tont ce qui se passe dans 
le cours d’une affaire , en observer tous les in- 
cidens 77 est depuis dix ans à la suit: de cetle 
affaire, personne n’en sait mieux que lui tous les 
details. ? | 


On dit qu’un officier est réformé à la suite ` 


d'un résiment, d'une place de guerre , en 
parlant d'un officier réformé qui doit suivre 
un tel régiment, qui est attaché à une telle 
place. | 
A la suite , se construit encore ayec quelques 


antres verbes, et signihe aprés. Marcher, entrer 


à la suite de quelqu'un, C'est marcher, entrer 


après lui. 


Que l'Orient vous voie arriver à sa suite, ` 
Et par tout l'Orient à sa suite trainė. 

Le roi m'attache d votre suite. 
Me croit-il à su suite indigne de paroître ? 
Patrocle et quelques chefs qni marchent d ma sute. 
Quelle foule de maux l'amour traine à sa suite? RAC. 


DE SUITE , phrase adverbiale, l'un après l'au- 
tre, sans interruption. Fustes-des marrher de 
suite. [l ne sauroit tre deux mots de surte. 

Il se dit encore de l'ordre dans lequel les 
choses doivent ètre rangées. Ces livres, ies mén 
daules ne sonb poiñt de suite. Mettez-les bien de 
suike. 

TOUT DE SuTTE , phrase adverbiale , sur-le- 
Champ, aussitôt, sans délai. Z? Juut que les en- 
Jars oheissent tunt de suite. I fast bore. ce vin 
toul de suite, parce qu'el west pus de garde, Ti 
fuut faire ce remède tout de suite, sans quoi il 
seroit trop t'ird, ° 

H signifie aussi, sans interruption. // but trois 
ras iles tout de stite. [la couru vingt postes tout 
de suile , sans s'arreter, 


SUIVANT, ANTE, adj., qui est après, qui 
Va apres Le Uvre suivant contient l'historre 
de... Par lu gazette suivante, vous apprendrez 
gue... Il en a usé de la sorte pour les raisons 
suivantes. , 

Ou appelle demoiselle suivante, une demoi- 
selle attachée au service d’une grande dame ; 

` 2 


` 


~ 
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et quelquefois on l'appelle absolument sui- 
vante. Alors suivante est employé au substantif, 
et ce met n'est plus en usage que dans les pièces 
de théâtre. | 

On dit proverbialement d'un homme qni 
n’a ni eufans, ni parens fort proches, qu'il 
n’a ni enfans ni suivans. Jl est du style fa- 
milier. 

SUIVANT. préposition , selon. Suivant volre 
sentiment. Suivant l'opinion d Aristote. Sui- 
vant saint Thomas. Suivant ce qu'il me dira. 

Dicr. ns L'Acan. 
Jugé suipene les lols. Bore. 


Survaxr Qoe, phrase qui tient lieu de con- 
jouction , selon que. Je le récompenserâi suivant 
quil m'aura servi. 

SUIVRE, v. a. Je suis, tu suis , il suit; nous 
suivons, vous suivez , ils suivent. Je suivois. Je 
suivis. Jui suivi, Je suivrai. Suis, suivez , etc. 
Aller après. Ji marchait le premier, et les autres 
le suivoient. Je Pai suivi long-temps. Allez tou- 
jours devant, je vous suis, je vous suivrai. Son 
frain , son bagage le suivoit. Suivre de pres. 
Suivre de loin. Je l'ai suivi de rue en rue, de 
ville en ville. Je l'ai fait suivre pour savoir où il 
alloit. Je vous suivrai de fort près. Suivez-moi. 
Suivre à la piste. Suivre pas à pas. ` 

Suives-moi dans ces Keer. Rac. 


Survaz, ètre près, par rapport au emps 
au lieu, "à la situation, au raug, etc. L'été 
suit le printemps. Vous n'avez vu que le com- 
mencement , vayes ce qui suit, La 


page qui 
suit. Dicr. ns L'ACAD, 
« Dans les âges qui nous smivront. » Mass. 


Suivaz, siguife aussi, aller aprè» pour 
prendre, pour attraper. Quand on a lancé un 
cerf sur su lerre, on le peut suivre parton. 
Nous avons suivi ce loup pendant quatre 
heures. Le prévôl à suivi les voleurs pendant 
dix jours. 

il veut dire aussi, observer , épier. ZI fuut 
suivre cet homme-là. Il échappe si on ne le 
suit. Si vous ne le suivez de pres, il voue fèra 
quelque sottise. Il faut suivre les jeunes gens 
sans qu'ils sen aperçoivent. J'ai suivi sa con- 
duite , je lui suivi dans sa conduite, et j'en ai 
élé satisfuit. 

Suivre de l'œil, regarder avec la plus grande 
graude atteution. 

Suivre de l'œil no char fuyant dans là carrière. Rac. 


Il se dit aussi de toute autre sorte d'obser- 
vatons. 


Uv astrolabe en main, elle e , duos la gouttière, 
suivre Jupiter passé le nuit entière. Boil. 
Survas, dans nn sens moral. 
u Suivons la conduite de l'esprit de Dieu. — 
> Ne craignons pos de suivre La princerse pala- 
an 


» tine jusques s l'incrédulité où elle étoit 
» enfin tombée. v Boss. 


« Suivons J. C. dans tout le cours de sa vie; 
# toute la uature lui obéit. » Mass. 


Sorvre, parcourir en détail. 
« Le Saint-Esprit a voulu descendre dans un 
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» dénombrement exact de tous les ofnemens 
» de la vanité, s'attschant à suivre, par st 
» vengeance, toutes les diverses parures qu ane 
» vaine curiosité a inventées. » Boss. 

Sorvax, signifie encore, accompagner , es- 
corter, aller avec. Il se dit d'an inférieur à 
l'égard d'un supérieur. Ji a suivi ce prince 
dans tous ses voyages, dane les orcasions les 
plus périlleusee. Ti suivit la cour dans un tel 
varage. Dcr. px L’Acas. 

a La reine, qui accompagne Louis au cœur 
» de l'hiver, joint, au plaisir de le suivre, 
» celui de servir secrètement à ses desseins. » 

Bossuxr 


« Tous ceux qui out suioi M. de Tnrenne 

» dans les armées. » ( Voyez serviteur.) PLécu. 
Foyes vos ennemis , et suives votre époux. Rac. 

Suivez , au figuré. 

a Ces uels applaudissetiens et zes re- 

» gards qui vous suivent. » Boss. 

On dit Rgurément en ce sens: L'emwe suit 

la prospérité. L'embarras suit les grandes di- 
gniles. - Dicr. ds L'Acan. 

« Avoir le prince de Condé entre ses mains, 

v c'étoit y avoir la victoire mème qui le suit 

» dans les combats. — C'étoit toujours le mème 
» homme, et su gloire le suivoit partout. » 
Bossurr. 

ge des plaisirs et les dégoů 


a Le long usa 
» les suivent. » A$s. 


C'est un vice qui sui la médiocrité. Borr. 


On dit, suivre un chemin, pour dire, aller 
r un chemin ; et, suivre son chemin, pout 
ire continuer de marcher dans en chenin. 
En ce sns , on dit ligurément , svivre de 
chemin , le sentier de la vertu; suivre le che- 
min de la gloire; suivre lea traces de ses an- 
tétres. Dicr. DE L'Acan. 


a Dieu lui marqua la route qu’il vouloit lui 
» faire suivre. » FLbce. 


Ou dit, suivre une affaire, et simplement, 
suivre, ponr dire, s'attacher à urte affaire avet 
persévérance et ne rien négliger de ce qui peut 
a faire réussir; ou pour dire, tècher de décou- 
vrir cè qu'il y a de plus caché dans une affuire, 
et toutes les circonstances qui peuvent eu faire 
juger. 11 faut suivre, on verra ce que cela de> 
viendra. Cet homme ne suit rien, ne suit jamais, 
il abandonne après avoir commencé. Quand us 
a commencé, il faut suivre. 

On dit figurément, suivre le parti de quel- 
qu'un, pour dire, être du parti de quelqu'un. 
Les uns suivaient le parti des Guelphes, les autiis 
celui des Gibelins. 

n dit, suivre une doctrine, une opinion , 
pour dire, faire profession d’une doutrise , ètre 
‘une opinion; et, suivre Aristote , suivre Pla- 
ton, suivre Descartes, pour dire, être du senti- 
ent d’Aristote, du sèntiment de Platon, du 
sentiment de Descartes. 


« Pour ne pas vouloir croire des mystères 
» incompréhensibles, les incrédules suiosni , 
» l'une après l'autre, d’incompréhensibles er- 
» reurs. » Bosa. 


ts qui 
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. On dit, suivre la cour, suivre le barreau, 
pour dire, s'attacher à la cour , fréquenter le 
rreau, 

On dit, suivre un prédicateur, poùr dire, 
être assidu aux sermons d'un prédicateur. 

On dit, suivre un homme dans un discours, 
aana un raisonnement, pour dire, être atten- 
tif à sou discours, à san raisonnement, en 
sorte qu'on n’en perde rien. Ce prédicateur 
paris si rapidement, qu'il est difficile de le 
suivre, Vous étiez distrais } prétes-mos atienkion, 
el suives-moi. 

Survaz , signifie aussi , s'abandonner à... 
s'attacher à... se laisser conduire à... Sure sa 
pensée. Suivre ses imaginalions. Suigre sa pas- 
sion, son caprice , son emportement , sọn inclina: 
ion, son inslinct , etc. Dicr. DE L'Acan, 

« Le Saint-Esprit nous dit : Ne suivez pas 
» vos pensées. » Boss. 


Suivaz, imiter, eu parlaut de la conduite. 


a Que les chrétiens suivent l'exemple de cet 
» homme juste, » (Voyez modèle.) FLécn. 

« Vos inférieurs s'étudient à l'envi, ou de 
» vous suivre, où de vous surpasser , parce que 
» vous n'aimez en eux que ce qui VOUS res- 
» semble. — Comhien d'ames foibles rongi- 
» rorent de la vertu, que votre exemple ras- 
ə sure, qui trouve mème beau de suivre VOS 
» traces. » 


Suivons les pas d'un si noble écrivain. 
(Voyes exemple.) 


Il signifie encore, se conformer à. Suivre la 
mode , l'usage, lea coutumes d'un pays. 

a N'attendez pas que je suive la coutume des 
» orateurs , et que js loue M. de Turenne 
» comme on loue les hommes ordinaires. » 

. FLÉCHIER. 

Suivas, pratiquer. Suivre l'évangile. 

« On n'aime pont Ja piété, parce qu'elle 
> ne fait pas la fortune de ceux qui la asivené. 
» — C'est ca qu'il conseilloit aux autres, c'est 
» ce qu'il suivoit Lui-même. a Boss. 

« Il conuut la vérité, il J'aima , il la suivit, 
» — Suivant, non pas son intérèt, mais son 
» devoir. — Dans les choses les moins impor- 
» tantes, il ne laissa pas de suivre les grandes 

_» règles. = Foken, 

On dit aussi, suivre la loi, suivre les ordres 
qu'on a reçus (es exécuter ). 

« Une troupe d’hammes armés qui smivené 
» aveuglément les ordres d'un chef. — Il a suivi 
» les lois d’une modestie évangélique. » (Voyez 
vovation.) Futte. 


BoïrL. 


Suives de point en point ces ordres impostans. RAC. 


On dit, suivre les avis, les conseils de quel- 


qu’un (faire ce qu'il nous conseille), 
a Suivre les conseils des flatteurs. » FLicx. 


sg Suvar, v. | 
wrage dont toutes les parties sont bien liées. 


Us potme excellent où tont marche et se suit. BOIL. 
Sum, æ, participe. 1 s'emploie dans les di- 


vers sens du verbe. , 


capitaux. 





pron., en parlaut d'un ou- 
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« Le campement de Pieton , et les merveilles 
» deutil fut suivi. » 
Suivi de la victoire. 
De quel désespoir vos vœux serojent sukist 
Un Shs qui comme lui supi de la victoire. 
Jo vois de quel succès leur foreur fut suivie. RAC. 
Lorsqu'un cri tout à coup suivi de mile cris. BotL. 


On dit, ce prédicateur, ce professeur est fort 
suivi , pour dire qu'il attire un grand nombre 
d’auditeurs. 

On dit auesi dans le mème sens, d'nne pièce 
de théâtre , que c’est une pièce fort suivie. 

On dit, un discours, un raisonnement, ün 
dessin bien suivi, une pièce bien suivie, pour 
dire, un discours, un raisonnement, une 
ièce dont toutes les parties ont l'ordre et la 
iaison qu'elles doivent ayoir les unes avec les 
autres. 


SUPERBE , s. f., orgueil , vaine gloire, pré- 
somption , arrogance. L'esprit de superbe. La 
superbe précipita le démon dans les enfers. 

11 n'est guère d'usage que dans les matières 
de dévotion , et il a vieilli dans l'usage ordi- 
naire, La superbe est le premier des sept péchés 
Dicr. De L'Acan. 
Abattons sa superbe avec sa liberté. Con. 


SUPERBE, adj. des deux genres, orgueilleux, 


arrogant, qui s'estime trop, qui prèsume trop 
de lui. Cest un homme furt superbe Les esprits 
superbes, Tarquin le superbe. Dieu rérisle au 
superbe. 11 ne se dit guère au moral que dans 
ces phrases. 


a Ton ame superbe et dédaigueuse. — C'est 


ə ainsi qu'il fait taire les hommes superbe. » 


UET. 


"a Les uds du monde , superbes dans leur 


» élévation. — Tu viendras jusque là , superbe 
» et formidable puissance, et là h 
p çomme la mer, tes Hots orgueilleux , etc. » 


à tu briseras, 
FLÉCRIFR. 
a Une cour superbe et voluptueuse. » Mass. 
Nos superbes vainqueurs. 
Et le Persan superbe est aux pieds d'une Juive. 
Cotte femme superèe outre le front levé. 
Avez-vous entenda cette saperés reine ? 
Le superbe Athalie. (Voyes eseveär.) 
Ah! de tous les mortels connois le plus superbe. 
Ses ruperdes coursiers, (Voges oreille) BA." 
Un mortel sat féchir ces superbes rivaux. 
Tantôt ; les yeux on fon , c'est un lion superbe. 
Troubler dans ses roseaux le Danube ssporbe. BOIL. 
J'étois jeune et superbo. Vozs. 
Il se dit aussi des choses, dans un sens 
figuré. | 
a Les hommes vont tous ensemble se con- 
» fondre dans un abtme où l'on ne reconuuit 
» plus ni princes ni rois, ui toutes Ces qua- 
» Jités superbes qui les distinguent, — De quel- 
» que superbe distinction que se flattent les 
» hommes, ils ont tous une même origine, 
» et celle origine est petite. — Cette superbe 
» grandeur, dont les grands se ilattent dans 
a leur naissance, les rend vains et audacieux. 
» — Le prince part à ce premier mouvement : 
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» déjk l’armée hollandaise, avec ses superbes 
» étendurds, ne lui échappera pas. » Boss. 
« S'il y a des rois dans le monde, ce n'est 
» pas pour recevoir l'encens de leurs sujets 
b dans une oinveté superbe. — Ou n'ttendoit 
» p's quel serait son sort upies de ces portes 
» superbes , qui ue s’enti'onvrent que pour 
» exclure, et non pour recevoir Ceux qui se 
» présentent. » FLécu. 
L'arche qni Bi inmber tant de superhes tours. RAC. 
Uoe génisse av front large et superle. 
Son cœur dement en lvi sa surerhr origine. 
Levant les crins mouvsns de sa tête superbe. 
Lis porioisnt av combit leur superie imprudence. 
VOLTAIRE. 


On l'emploie aussi pour exprimer les qna- 
Jitéa physiques, la b-ile appirence, la grun; 
denr. Une Jemoine superhe, un superbe cavalier, 
en p'lent de persounes de hinte tulle et de 
boune mine. Un cheval superbe. Un superbe 
courmer. Un superbe château. Une marson su- 
perhe. Un arbre superbe. Un pare, un pota- 

er, un cunal superbe. Un superhe terrain. Un 
Leul superbe. Enirée superbe. Superbe appur- 
tenini. < Dict. ne L'Acan. 


a D.ns ces superbes palais. » Boss. 


a À ln vue de Duinictte, œtte ville superbe. » 
FLÉcRIER. 


Mass. 


Borr 


» Des colonnes superbrs. » 
Relevez ces sunrrbrs portiques. 


C'est donc ici d'ésiber lo sugere jardin. Rac. 
De surirles sutels. 
Uo superbe palais. Borr. 


Dans les ouvrages d'esprit, il indique l'élé- 
yation des idées. CUu superbe discours. Un 
poëmer superb». Une superbe pensie. Un vers 
superbe, 

H se dit an mème sens des onvrages considé- 
Yabies de l'art , et en même teps de la giande 
ordonnance. Ure superbe architecture. Un su- 
perbe tublerau. Une superbe disposition d'orne- 
mens. Dict. DE L’ACan. 


BOIL. 


Dan- les ouvrages moins considérables, il 
indique la richesse de la matière. Des bijoux 
super"ss, une superbe tab itière. 

Luin, ouperhe signifie aussi somptueux, 
miguilique. Festin superbe Diner superbe. Ha- 
Bit superbe. Meubles superbes. Train superbe. 
C'est un homine superbe en hubils , en bâtimens, 
en équipages, etc. Dict. ng L’ACan. 


«a L'espérance d'un superbe tombeau. » Boss. 


En sa moison de superbe stractora. 


a Ce superbe monument » FLécu. 
8e parer de superbes atouxs. Rac. 
Un suverbe convoi. 
Du festin la swperle ordonnance. 
Orné de superbes habits. Boi. 


SurrRBE, subst. 

Pouvez-vous d'un s«perbe oublier les mépris ? 

J! résiste an superbe , et punit l'homicide. RAC. 
SUPERBLMENT , arv. , orgueillensement , 


d'une maniere superbe. Plus on lui parle avec 
soumission , plus il répond superbement. 
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JI signifie snesi magnifiquement. 7? dtoil odtu 
superbement. Etre superbement meuble. 


SUPERCHFRIE , s. f., tromperie, fraude 
avec finesse. Je me fiuis à lui, et il m'a fail 
une suprnherie. 

SUPERFICIE, s. f. En termes de génmétrie, 
c'est longueur et largenr sans profondeur. La 
superficie des corps. La superficie de la terre. 
Duns l'usage ordinaire, c'est la simple surface. 
La superficie d'un champ. 

Surgnricre, au figuré. C'est un homme qui 
n'approfondit rien ; il s’arréte à la superficie. 
Il ne connoit que la superficie des choses. 

a Ne pensez pas à ceite vaive-et fastueuse 
» religion qui se répand tout au-dehors , et 
» qui n'a quele corps et la superficie des bonnes 
» œuvres. » FLéca 


SUPERFICIEL, ELLE, adj., qui n'est qu'à 
la superficie. Crée plaie n'est que superficielle. 
Il est plus d'usage au ħguré. | 

On dit figurément , cosnoissance superficielle, 
pour dire, nne connoissance légère, qui ne va 
qu’à effleurer les muatieres sans les approfondir; 
et bomme superficiel, pour dire, un homme 
qui n'a qu'une légère couuoissance des choses, 
et qui ne sait rien à fond, 


« Une tristesse superficielle compose pour un 

» temps le visage et la contenance, mais l'es- 

v prit el le cœur n'en sont pas frappés. » 
FLécuren. 

a L'affibilité qui prend sa source dans l'hu- 

» manité, u'est pas une de ces vertus superfi- 

» céelles qui ne résident que sur le visage.» Mass. 


SUPERFICIELLEMENT, adw., d’une ma- 
nière superficielle. Ce cuup ne l'a touché que 
superficivllement. 

Il ze dit plus souvent au figuré 7/ ne sait les 
choses que superhcielement. Les matières ne sont 
truitées duns ce livre que superficiellement. 


SUPERFLU , UE, adj., qui est de trop. Ces 
meubles, ces ornemens sont superflus. 

Surerriu , inutile. Des paroles superflues. 
Raisonnemens superflus. Regrets superflus. 


a Il n’oublie rien d'ulile et de nécessaire, et 
» et ne fait rien de super/ls. — Refusa-t-il à 
» quelqu'un la liberté de lui dire’ des choses 
» nécessaires? n'accorda-t-il pas à plusieurs la 
» consolation de lui en dire de superflues? » 
FLÉCHIER, 
Ò soins tardifs et superflus ! 
Que nous servent , hélas ! ces regrets superflus ? 
Tant de vœux superflus. 
1! dément ses exploits et les rend super fus. 
Tes secours superflus. 


Laissons les discours saperfius. Rae. 
Et sans lasser le ciel par des chants superflus. 
Tes soins y seroient superflus. 
(Vuyes souci.) Borr. 


SurERPLU, est quelquefois substantif, et si- 


guiñe , Ce qui est de trop, ce qui est au-delà 


u nécessaire. Les sages ne desirent que le né- 


cessaire, ils méprisent le superflu. Le superfts 
n’a point de bornes. On est obligé de donner le 
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superflu de son bien aux pauvres, de leur donner 
son superflu, Dicr. px L'Acan. 


«a Un rude hiver achève de dépouiller la 
» Princesse Anne de ce qui Jui restoit de su- 
D perflu. » : Boss. 

« Madame d'Aiguillon donna’ce qu’elle avoit 
» de superflu, elle se retrancha ce que d'uu- 
d tresauroient pris pour nécessaire, — Souvent 
» sainte Thérèse crut avoir beaucoup de su- 
» perflu, parce qu'il ne lui manquoit rien du 
Ð liécessaire, » Fiten. 

Du soin d'aider le pauvre on dispensa l'avare , 
Et même chez les vois le supel/lu fut rare. BorL. 


Le superflu , chose très-netestsaire. VOLT. 


SUPERFLUITÉ , s. f., abondance vicieuse, 
ce qui est superflu. La superfluilé est condam- 
nable en toutes choses. Éviter la superfluite des 
Paroles dans un discours. Superfluité en habits. 
A quoi bon cette superfluite. Ñi fuut retrancher 
doutes les superfluités. Dicr. ve L’Acan. 


a Madame d'Aiguillon trouvoit honteux que 
» l'avarice n’eût point de bornes , que le luxe 
» se répandit en superfluités infinies, et qu'il 
» n’y eût que la charité qui fùt ménagère et 
» resseriée. » FLrécn. ~ 
« J'accorde, pour un moment, que les lois 
», de l’Église vous permettent de vous donner 
» les mêmes aises, les mêmes superfluités du 
» bien sacré qu’elle vous confie, que vaus au- 
» riez pu vous donner dans le monde du pa- 
» trimoine de vos ancêtres. — [ls se retran- 
» choient les commodités et toutes les super- 
> Jlutés de la vie. — Comment auroient-ils 
» voulu ménager à des ministres d'un Dieu 
» crucifié les aises et les superfluités dont ils 
» n’avoient pas cru pouvoir jouir eux-mêmes. » 
MassiLLon. 
£a table, toutefois sans svpegfluitd , 
N'avoit rien que d'honuêie ec sa frugalité. Borr. 


SUPL RIFUR, FURE „adj. , qui est au-dessus. 

est opposé a intérieur. La region supérieure 
de l'air. i 

« Aprèsavoir calmé ces grandes tempètes qui 
» troublent les régions superieures de l'Elit, 
» ils venotent dissiper ces petits orages qui 
» s'élèvent quelquelois dans les inférieures. » 

FLécuisn, 


IL se dit aussi dans le moral. Génie supérieur. 
Esprit d'un ordre superieur, Cest un esprit su- 
périeur à tous les autres. Dicr. DE L'Acan. 


a Cominent ont paru sur la terre ces géuies 


D superieurs, Mais ambitieux ? Les rois et les: 


» peuples sont devenus les jouets de leurs intii- 
» gues. » Mass. 


On disoit, /a partie superieure de l'ame, en 
parlant de fa raison, par oppouitiou aux pas- 
sions appelées la partie inferieure. Cela nese dit 
pius gnere qu’en langage théologique. , 

Il signifie aussi, qui a autorité, pouvoir sur 
les autres Puissance supérieure. Officier supé- 
rieur. 

On dit, force supérieure , pour dire, au des- 
sus dimeantre. i 

Eu termes, de géographie ancienne , ou dit, 
Pannonie superieure, Pannonie inférieure , ete. , 
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ce qui est la même chose que haute Pannonie, 
basse Pannonie. 

N signifie aussi, qui est au-dessus d'un autre 
en rang, en dignité, en mérite , en forces, etc. 
Supérieur en science, Supérieur en doctrine , en 
mérite. Les ennemis nous éloient supérieurs en 
nombre ,eninfanterie. 

On dit aussi absolument dans ce dernier 
sens, les ennemis éloient fort supérieurs ; notre 
canon étoit fort superieur. S 

Li se dit aussi des choses quisont préférables à 
d'autres , qui l'emportent šur d'autres. 


a Les connoissançes qu'on tire d'une humble 
» et fer vente oraison , sont supérieures à celles 
» qu'ou acquiert par le travail et la force du 
» genie. » FLécn. 

«u Laissez-le croître, ce roi si chéri du ciel : 
» supérieur AUX siens comme anx ennemis, il 
v saura, lantôt se servir, tantôt se passer deges 
» plus fameux capitaines, » . 


On dit au figuré, étre supérieur aux événe- 
miens, aux revers , elc. , avoir un courage à lé- 
preuve des événemens, des revers , etc. 


« Superieur å tous les obstacles qui pour- 
» roient l'arrêter. » Mass. 


11 se dit aussi de la force d’ame avec laquelle . 


on maitrise les sentimens ou les passions de 
l'ame. 

«a Supérieur à ses intérêts, il n’a regardé que 
» le bien public. — 11 y a des ames d'un ordre 
» supérieur aux lois de l'amour, à qui il ne 
» peut inspirer des sentimens indignes de leur 
» rang. » Boss. 

« Notre sainte philosophie n'est pas insen- 
» sible aux peines , mais elle est supérieure à la 
» douleur. » Mass. 


On dit, étre supérieur à sa place (avoir plus 
de talens que n’en exige sa place). ' 


« Il paroit toujours sispérieur à ses emplois. » 
Bossuer. 


On appelle cours supérieures, les cours qui 
jugent en dernier ressort , et qu'on appelle au- 
trement , cours souveraines. ` E 

On appelle aussi dans le même sens , conseils 
supérieurs , des tribunaux qui jugent en der- 
nier ressort. Le conseil superieur e Alsace. 


SUPÉRIEUR, EURE, s. , qui a commande- 
ment , autorité sur un autre. // faut obéir à aes 
supérieurs, nous laisser conduire par nos supé- 
rieurs. Jl est mon égal, non pas mon superieur. 
Superieur pour le temporel. Supérieur pour le 
spiriluel , etc. Dicr. pe L’Acan. 


« Le père Bourgoing n’a pas voulu donner à 
» sa compagnie d'autres superieurs que ses évè- 
D ques. » Boss. 

« Sainte-Thérèse se conduisit non par les che- 
» mius qui lui plaisoient davantage, mais par 
v ceux que Dien lui avoit tracés, et que ses 
» superieure lui faisoient connoitre. » FLécx. 

a L'orgueil souffre sans peine que nos biene 
» faiteurs soieuten même lemps nos supérieurs 


“p et uos maitres. d 


Ou «ppelle ordinairement dans les couvens , 
le supérieur} le père supérieur, la supérieure, ks 
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mére supérieure , celni ou celle qui dirige, qui 
gouverne le monastère. 


SUPÉRIEUREMENT, adv., d'une manière 
supérieure. Ces deux auleurs ont écrit sur la 
méme matière, mais lun bien supérieurement 
à l'autre. t | 

Il s'emploie anssi absolument , et sans qu'il 
y ait de comparaison exprimée. Ainsi on dit, 
qu'un homme écril supérteurement , pour dire, 
qu’il écrit parfaitement. 

On dit de mème, peindre supérieurement. 

On dit aussi jouer swpérieurement du violon , 
loucher supérieurement le clavecin, pour dire, 
exceller dans ces instrumens. 

Ces dernières expressions sont du style fa- 
milier. 

SUPÉRIORITÉ, ». f. , prééminence , autorité. 
Sa charge lui dorne une grande riorilé , 
lui donre la supériorité sur beaucoup de gens. 

Il se dit de celui qui excelle au-dessus des 
autres. Supériorile de genie. Supérivrité d'esprit. 
Supérionté de couruge , de mérile , de furces. 

a Les prospérités militaires laissent dans 
» l'ame je ne sais quel plaisir touchant qui la 
» remplit , et occupe 10e entière : on s’attri- 
» bue une supériorité de torce et de puissance. 
» — Dounant à chacun je moyeu de faire pa- 
» roitre son esprit, sans jamats s'être prévalu 
» de la supériorité du sieu. — Ces races illustres 
» aux velles personne ne dispute la superio- 
» rité du nom et l'autiquité de l’origine. — La 
» valeuret la supériorité du génie. — La supé- 
d rioriié des grands talens. » Futen. 

« Les hommes u’aimeut pas à donner des 
d louauges qui sont comme des aveux pu- 
» blics de la supériorité qu'on a sur eux. — 
» Faire honneur de sa vertu à la supériorité de 
à sa raison , Où à la uté de la vertu mème. 
n — Cette supériorité d'esprit et de cœur qui 
» fait mépriser la licence et les excès comme 
» peu dignes de la raison. » Mass. 


Surénionrré sur , au figuré, empire. 


e J. C. nous rend par sa grâce la supériorité 
» sur nos passions. » Mass. 


Il se dit aussi de l'emploi, de la dignité de 
superieur dans un couvent , dans une commu- 
nauté. Z? aspire à la supériorité de cette maison 
religieuse. Elle est parvenue à la supériorité de... 


SUPERSTITIEUSEMENT , adv., d'une ma- 
nière superstilieuse. 7/7 a des gens qui s'atta- 
chent superstitieusement à de certaines pratiques, 
à de certaines dévotions. 

Il se dit aussi figurément de toutes les choses 
où l'on porte jusqu'à un encès minutieux l'at- 
tention , l'exactitude, le scrupule. /} est bon 
d'étre exack, mais il ne faul pas s'attacher ss- 


perctilirwsement aux choses indiferentes. 


SUPERSTITIEUX , EUSE , adj. , qui a de la 
superatitiou. Un dévat superstitieux. Femme 
auperstilieuse. Le peuple est auperstitieus. 

« Saül est impie, il devient superstitioux : 
» destin asezordinaire aux incrédules. » Mass. 

T'ai-je dépeint la superstiriquse ? Borz. 


11 se dit anssi des choses où il y a de la supers- 
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tition. Culle arperstitieux. Cérémonies tuperslia 
tieuses. Dicr. DE L’Acan. 

« Plusieurs quittent leurs devoirs essentiels 
» pour desnouveautés superséilieuses, — J'avuue 
» quil y a une simplicité superslilieuse qui 
» croit tont. — Louis XI cherchoit à caliner sa 
» conscience inquiète par des dévotions supers- 
» dilieuses, » FLbçn. 


Il se dit encore figurément de ceux qui p 
chent par excès d'exactitude en quelque matière 
que ce soit. Z/ esl si exact , si ponctuel sur toutes 
choses, qu'il en est presque superstitieux. 

SUPERSTITION , +. f., fansse idée que l’on 
a de certaines pratiques de religion , auxquelles 
on s'attache avec trop decræinte ou trop de con- 
hance. Les esprits fuibles sont sujets à la supersti- 
tion. La superstition est ennemie de la religion. 
Rien n’est plus oppose à la véritable dévotion que 
la superstition, Les femmes ont beuucoup de pena 
chant à lu superstilion. Lesaugures entrelenoient 
la superstition parmi le peuple. Dicr. pe L'Ac. 

« Avec quelle soumission M. de Turenue 
» adoroit-il les œuvres de Dieu, éloigné de 
» toute superslilion. — M. de Montausier se 
» montra chrétien de bonne foi, sans supersti- 
» biou et sans hypocrisie. » FLèca. 


Ii se dit aussi du vain présage qu'on tire de 
cerlainsaccidens qui sont purement fortuits. J? 
y a de la superstition à croire que la rencontre 
d'une beletle , qu’une salière renversée, et le sel 
répandu sur la table, présagent un ur. 
Croire que Lrsqu'on se trouve treize à table , il en 
doive mourir un dans l’année , c'est une supersti- 

on. 

„Il se dit de mème des pratiques supersti- 
tieuses. La confiance qu'on avoit aux devins , aux 
oracles , éloit une superstilion païenne. 

H se dit aussi en général de tout ce qu'il y a 
de faux daus les fausses religions. Les supersti- 
tians mahométanes, indiennes, etc. 


a Les plus grands hommes du paganisme ne 
» parlaient qu'avec respect des superatilions de 
v l'idolätrie. — Le seul Mathatias tint bon con- 
» tre les autels étrangers, el empêcha les supers- 
o litions de prévaloir au milien de Juda. — 
v Pourquoi croyes-vous que les peuples païens 
» affectasseut de:prendre ce qu'il y avoit de 
» plus sacré dans leurs superstitions pour en 
» tracer les symboles sur leurs étendards.» Mass. 
Et tout ce vain amas de suporsritions 
Qui ferme votre temple aux aatres nations. Rc. 


Il se ditfigurément de tout excès d'exactitude, 
de soin, en quelque matière que ce soit. [l est ai 
lebux de sa purole, qu'ilva surcela jusqu'à la 
superstition. 

SUPPLANTER, v. a. ( terme figuré, emprunté 
des lutteurs qui faisoient perdre à leur rival la 
place que la plante de ses piede occupoit). Faire 
perdre à quelqu'un le crédit, la faveur, l'auto- 
rité, l'établissement qu'il avoitauprès de quel- 
qu'un , le ruiner dans son esprit, et se mettre à 
sa place. Z! a supplanté son rival. Il a supplanté 
ses concurrens. Île travaillent à se supplanter l'un 
l'autre. Dict. D8 L'Acap. 

« Une occasion sûre de supplanter un cencur- 
» renl, etc. » (Voyez vertueux.) . Mass. 





_ SUP 
LÉER , v.a., ajouter ce qui manque, 
fournir ce qu'il faut de plus. Ce sac doit étre «le 
mille francs, et ce qwily aura de moins, Je le 
suppléerui , je suppléerai le reste. 

n dit , su r ce qui manque à un aubeur 
(remplir les lacunes qui se trouvent dans ses 
ouvrages). 

On dit, suppléer des cérémonies du bapléme 
(faire à l’église les cérémonies dn baptème sur 
unenfantqui a été ondoyé). | 

11 signifie aussi, ajouter à une phrase ce qui 
est sous-entendu par ellipse. Tiest allé à Noire- 
Dame (il faut suppléer église de.) 

Suercter quraqu'ux , tenir sa place, faire res 
fonciious, le représenter. Si vous ne pouvez pus 
venir, je vous suppléerai. 

SurPLéen , est aussi nentre, etsignife, réparer 
Je manquement, le défaut de quelque chose. Je 
suppléerai à toul , à tout ce qui manquera. Son 
mérite supplie au défaut de sa naissance. La va- 
leur supplée au nombre. Dicr. De L'Acan. 


. « M. Le Tellier savoit que si la prudence du 
» souverain magistrat est ohligée quelquefois, 
» dans les cas extraordinaires, de suppieer à la 
>» prévoyance des lois, c'eèt toujours en prenant 
» leur esprit..... — Je ne tairai pas ces paroles 
» que le prince répéta si souvent : Qu'il vous 
» connoissoit , que vous iriez encore au-delà de 
» desesintentions, et suppkéeriezs de vous-même 
» à tout ce qu'il pourroit avoir oublié. » 
. Bossuer. 


« Supplées dans vos pensées à ce qui man- 
» quera à mes expressions et à mes paroles... 
» — M. de Montausier se mêlant, tout eufant 
» qu'il étoit, dans les conversations et les dis- 
» putes, il suppléait , par sou ardeur, à ce qui 
» manquoit à sa coungiesance. — On vit saint 
» Louis suppléer par sa vertu à l'inégalité du 
» nombre, et soutenir lui seul le poids de Var- 
D mée. » . ` Fiécn 
_ a Je n'ignore pas que la gràce suppire à la na- 
> ture. — Ce wert pas ici une de ces vaines 
» images que le discours embellit, et où l'on 
» supplée par les ornemens à la ressemblance. 
» — Quand il ne faut être grand que certains 
» momens , la nature ramasse ses forces, et 
» l'orgueil, pour un peu de temps, peut suppléer 
» à la vertu. — La même infamie qui punit 
» perfidie et la révolte, devroit être destinée à 
» ladustion : la sûreté publique doit suppléer 
» aux lois qi ont omis de la compter parmi les 
» grands crimes. » Mass. 
Ce même amour peut-être et ees mêmes bienfaits 
Auroient dù supp/eer à mes foibles attraits. Rac. 


SUPPLÉMENT, ,- f , ce qu'on donne pour 
suppléer. On lui a donné tart en argent, pour 
supplément de partage. Supplément de dot. Sup- 
pliment de finance, 

SorrLtxeNT , au figuré. . 

On fait de l'orgueil le srpplément du mérite. » 

MassiLLON. 

On dit aussi, le supplément d’un auteur, d'un 
livre, pour dire, ce qu'on a ajouté à un livre, 
poor suppléer à ce qui y imsnquoit. 


SurrLénexT , en grammaire, mots que la plé- ' 


Martin. 
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nitude du sens veut qu'on ajonte à ceux qui 
composent la phrase usnelle et elliptique. # {a 
Saint-Martin , c'est-à-dire, à la fête de saint 
crive qui voudra , c'est-à-dire, je con= 
sens que celui qui voudra écrire, écrive, Puis- 
siez-vous étre content ! c'est-à-dire, je souhaite 
que vous puissiez être tontent, que vous soyez 
content. | 


SUPPLIANT , ANTE , adj., qui supplie. De 


r qu'il étoit, il est devenu suppliunt. Je lui vue 
g P 


suppliante, prosternée à vos pieds. 
On dit aussi , au figuré , une voix supplante, 
an visage suppliunt.  Dicr. De L'Acan. 
Prondte one voix swpplante. Rac. 


Surecranr, est aussi substantif, etse dit des 
personnes qui supplient, et présentent des re» 
quêtes en justice ou à quelque puisssncæ, pour 
obtenir quelque chose. Rerontre irés- humble= 
ment le suppliant , la suppliante , que , etc. On 
finit ordinairement la requète par ces mots : Le 
suppliant continuera ses prières à Dieu pour voire 
santé et prospérité. . 

On dit, ex posture de suppliant , une mine de 
suppliant. ICT. DE L'ACAD. 


e Ces Assuérus dont la seule présence glaçoit 
v lesang dans les veines des supp/iuns, n’etoient 
» plus, vus de près , que de foibles idoles... » 
- MassiiLon. 
_ Est-il an roi si dur et si ervel, 
Qui d'un tel sappliant ne plaignit l'infortune ? 
Il fant d'an suppliant emprunter le visage. Rac. 


SUPPLICATION , s. f., prière avec soumis- 
sion. Très- humble supplication, Faire une 
supplication , ilea supplirations. Il en fallut ve- 
nir aux supplications. Par prières e4 suppli- 
cations. | 

Le mot de supplications désigne particulière- 
ment, dansl’Histoire Romaine, certaines prières 
publiques ordonnées par le sénat en diverses oc- 
casions importantes, et accompagnées de céré- 
monies religieuses dont le rit étoit prescrit. 
Dans cette acception , ce mot ne s'emploie qu'au 
pluriel. 


SUPPLICE, s. m., puuition corporelle or- 
danuée par la justice. Le supplice de la roue, du 
ibet, du fouet, de la fleur de lis. Cruel, horri- 
supplice. Le supplice de la croix. Dic. pE L'Àc. 


« Que peut-on imaginer de plus malheureux, 
» que de ne pouvoir conserver la foi sans s'ex- 


p poser au supplice... — Race infidèle, dira 


» Jésus-Christ, me connoissez-vous à cette fois? 
suis-je votre roi, suis-je votre juge, suis-je 
votre Dieu ? Appreuez-le par votre supplice... 
— Maintenant, dit l’Écriture, Lagare reçoit 
sa cousolation, et le mauvais riche son juste 
supplice. — Quel supplice ne méritent pas les 
obstacles que l'homme aura mis, par ses pré- 
» yentious , à des lumières si pures! » 


a M. de Turenne attacha par des nœuds de 
» respect et d'amitié ceux qu’on ne retient ore 
» dinairement que par la crainte des supplicre. 
» — Il condamna à un supplice rigoureux las 
» Jangues sacriléges. » ( Voyez volontaire. ) 
Fricarse. 
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« Les grands crimes auxquels les lois décer- 
» nent des supplices. » Mass. 


De ma fille en pleurant j’ordonnai le supplice. 
Pour ravir son enfapee au supplice. 
Un faor Astyvanax fat offert au supplire. 
' Il présente à mes yeux les supplices tout prêts. 

Il veut que ce soit moi qui vous mène au supplice. 

Si ta baine m'envis un swpplre si doux. - 
Livrer an supplice un enfant malheureux. 

(Elle) a cherché dans les fots ua supplice trop dour. 
(Voyez suffire, såreld , trembler, venger.) e. Ke 

Do l'aspect da surplice effrayer l'insolence. Borz. 

J'irai de mon supplice épouvanter les ombres. VOLT. 


it, condamner quelqu'un au dernier sup- 
tor, Sour dire , le condamner à la mort. Dans 
e mème sens, mener au supplice, signifñe ordi- 
nairement, mener à un supplice qui est suivi 
de la mort. | 
On appelle, supplices eternels, les peines des 
damnés. - - 
e Qui vous dira qu'une jnstice infinie ne 
» s'egerce pas à la fur , par un supplice infini et 
» éternel? » Boss. 


Aux éternels supplices | 
Des soldats da démon tes jours seront livrés. ROUSss. 


SurrLicæ, se dit par extension de tout ce qui 
cause une vive douleur de corps, et qui dure 
quelque temps. La gravelle, la goutte, est un 
supplice, un supplice cruel. 


SurrLicE , se dit figurément de tout ce qui 
cause une peine, une affliction, une inquiétude 
violente. Cest un supplice pour moi entendre 
cet homme-là , que d'entendre cet homme-là. L'a- 
varice , l'ambition, l'envie, l'amour, ont leurs sup- 
plices. 

Il ne se dit guère d’une peine momentauée. 


«a Dieu, à dessein de nous faire entendre com- 
» bien il est honteux à l’homme de s'être si fort 
» attaché à des choses vaines , Que leur perte, 
» dit-il, Jui soit un supplice. — Dieu punit 
» l'ame infidèle par son propre dérèglement, et 
» pour s'être cherchée elle-même, elle devient 
» par là son suppliee..... » Boss. 


« Ces douleurs aiguës qui font qu’on regarde 
ə la vie comme un supplice.......... — Dieu 
» donne des richesses à quelques mortels, afin 
v» qu'elles soieut le supplice de leurs passions, 
» comme elles en sont l'instrument... — Les 
» faveurs que sainte Thérèse recevoit de Dieu, 
» étoieut ponr elle uue espèce de supplice , parce 
» qu'elle appréhendoit d'abuser de ses miséri- 
» Cordes... » FLécr. 


« Le voluptueux ee rassasie de plaisirs, et sa 
» satiété fait elle-même son supplice. — Vous 
» l’avez voulu, ô mon Dien, que l'élévation, 
» qu'on regarde comme uue ressource pour les 
» grands qui vivent dans l'oubli de vos com- 
» mandemens , soit elie-mème leur ennui et 
» leur s/pplice. — Que seroit la puissance des 
2 rois, sila se condamnoient à en jouir tout 
» seuls? une triste solitude , l'horreur des su- 
» jets, et le supplice des souverains... » 


MassiLLOX. 
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Il te manquoit encor ces perfides amours, . - 
Pour être le supplire et l'horreur de mes jours. 

O douleur ! ô supplice affreux à la pensée! 

(Toï-même ministre de ton supplire. 


RAG. 
Borr. 


SUPPLIER , v. a., prier avec soumission, 
avec instance. Je cous supplie, Monsieur, d'aller, 
de faire... Je o us supplie de croire. Je vous sup- 
phe trèshumblement. Nous vous supplions, 6 
mon Dieu, par les mérites de Jésus- Christ. 


SUPPORT, s. m., ce qui soutient quelque 
chose. Sı voua dtez cette colonne, la voute tombera, 
car elle n'aura plus de support. 


SuerorT, au figuré, appui, sontien, protec- 
tion. Ce fils est peurs Pp Fe sa famille, de la 
vieillesse de son père. Servir de support à quel- 
qu'un. Ila des amis , il n'est pas sans support. 

Ts n'ont plus de support. 
Que craint-on d’un enfant sans support et sans père? 
Races. 


SUPPORTABLE, adj. des deux genres, toléra- 
hle, qu'on peut supporter, souffrir. Je sens de 
la douleur, mais c'est une douleur supportable, 
L'humeur de cet homme-là n'est pas supportable. 
Si celle expression n'est pas très-bonne , elle est du 
moins supportable. Dicr. De L Acab. 

a On cherche tant d'adoucissemens pour ren- 
dre le jeûne plus supportuble. — François de 
Paule annonce à Louis XI sa mort et non pas 
sa guérison , sans prendre ces détours dont on 
se sert pour rendre une triste nouvelle plus 
supportable... » FLécn. 

a Employez vos richesses à rendre la vie plus 
» supportable à des infortunés que l'excès de la 
» misère a peut-être réduits mille fois à désirer 
v la mort. » Mass. 

li signifie aussi, excusable, qu'on peut tolé. 
rer, excuser. Celi west pas supportable à un 
homme, dans un homme ce son dge, de sa qua- 
lité , de sa profession. | 


SUPPORTER , v. a., porter, soutenir. Ces pi- 
liers , ces colonnes supportent to:ite cetie maison. 
I n'y a qu'un seul pilier qui supporte toute la 
voile. 
© SUPPORTER , au figuré. 

« La foiblesse du corps de sainte Thérèse pou- 
» voit À peine supporter la joie de on ame. » 

FLécair. 

SurroRTER , signifie aussi, souffrir . endurer. 
Il suporte le froid , le chaud , toutes les injura (le 
luir. Il ne sauroit rien supporter. Il supporte son 
mal, son affliction patiemment. Supporter im 
liemment quelque chose. Il a plus de mal qu'il 
n'en peut supporter. 

Il signifie quelquefois, souffrir avec patience. 
Ily a de la charité à supporter les défuuts, lrs in- 
firmités de son prochain. Il ne sauroit supporter 
l'humeur, les manières de cet homme.  Dicr. 

« Ceux qui sont échappés du naufrage, disent 
» un éternel adien à la mer: et, comme disoit 
» un ancien, ils u'en peuvent mème supporter 
» Ja vue... — Cette ame, qui s’est tant aimée et 
» tant cherchée , ne se peut plus supporter ans- 
» sitôt qu'elle est seule avec elle-nièine. » 

| Bossuer. 
« M. de Montausier supportoit lui-mème aveo 


r 
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» constance toutes les fatigues et toutes les con- 
» traiutes que lui imposaieut la raison et l'or- 
» dre...» FLécH. 


SUPPOSER , v. a°, poser une chose pour éta- 
lie, pour reçue ,afin d'en tirer ensuite quelque 
induction. Je veux bien supposer que cela soil, 
quelle conséquence en lirerez-vous ? Fous supposez 
une chose impossible, une chose qui ne peut Ja- 
mais arriver. Vous supposez ce qui est en 
question. Dicr. nE L'ACAD. 
Supposons toutefois qu'encor fidèle et pure, 
Sa versn de ce choc revienne sans blessure ; 
Bientôt dans ce grand monde où to vas l'entrainer, 
Au milieu des écueils qui vont l'envirouner, 
Crois-tu que, toujours ferme aux bords dw précipice, 
Elle pourra marcher sans que le pied lui glisse? 
Lorsqu'un pêcheur, ému d'ane humble repeatance, 
Per les degrés prescrits coùrt à la pénitence, 
S'il n'y peut parvenir, Dieu sait les supposer. 
Qui désigné-je , à votre avis, 
Par ce rat si pen secourable, 
Un moine? Non, mais un dervis : 
Je suppose toujours qu'an moine est charitable. 
For. 


Eu ce sens , on dit absolument, cela supposé. 


BotL. 


On ditaussi, supposé que, pour dire, cela. 


étant supposé. 

On dit de même , Za chose supposée de la ma- 
nière que vous dites... 

Surrosen, signifie aussi, alléguer comme vyrai 
quelque chose de faux. Fous supposez un fait qui 
est absolument faux. 

Il signifie. encore, produire pour vraie en 
justice une pièce fausse. Supposer un testament. 
Supposer un contrat, une donation. 

On dit, supposer un enfant, pour dire, vou- 
loir le faire passer, le faire reconnoitre pour 
fils ou fiile de ceux dont il n'est pas né. On 
supposa un enfant pour frusirer les héritiers 
collateraux. 

SUPPOSITION , s. f., proposition que l’on 
suppose comme vraie ou comme possible , afin 
d'en tirer ensuite quelque induction. Dans la 
supposition que vous faites, il faudrait que... Il 
ne faut poini faire de suppositions de choses qui 
soient contradictoirement opposées. 

Il signifie aussi une chose controuvée et al- 
Jéguée faussement. Phila une étrange suppo- 
sition. Ce qu'il dit la est une pure supposi- 
tion. 

Il signifie encore, production , allégation en 
justice d’une pièce fansse. La supposition d'un 
contrat. La supposition d'un testament. La sup- 
position d'un titre. 

On dit à peu près dans le mème sens, srppo- 
sition d'enfant. 

SUPPRESSION, s. f., action de supprimer. 
Ce mot est en usage dans toutes les différentes 
acceptions du verbe supprimer. Ainsi, la sup- 

pression d'un livre, d'un libelle, se dit de l'ac- 
tion d’empècher la publication d’uu livre, d'un 
libelle , ou par laquelle ou empêche qu’il n'ait 
cours. La suppression d’un contrat, se dit de 
l'action par laquelle on cèle fraudulenusement 
vn contrat. La suppression dune circonstance, 
se dit de l'action par laquelle, ou de dessein 
formé, où par oubli, on passe une circons- 
tance sous silence. La suppression d'une loi , ve 
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dit de l'abolition d’une loi. Za suppression d'un 
ordre religieux, la suppression d'une charge, la 


suppression: d'un impôt, etc., se disent de l'ex- 
tinction d'un ordre religieux, d'une charge, 
d’un impôt etc. Edit de suppression , est nn 
édit par lequel le roi éteint etsupprime quelque 
charge, quelque impôt , etc. 


SUPPRIMER, v. a., empêcher de paroître, 
ou fuire cesser de paroitre. Dans cette accep- 
tion, il se dit d’un écrit, d'un livre, d’un i 
belle, dont on empèche la publication , dont 
on defend le cours. On a supprimé un tel 
livre, etc. | 

Jl se dit aussi d'un acte, d'un contrat, ou 
de quelque autre pièce dont ou veut ôter, dont 
on veut -dérober la connoissiuce. /{ coulnit 
supprimer un acte qui ébuil contre lui, mais on 
lui en produisit une copie collutionnée. Supprimer 
une pièce essertlirile. 

Il signifie, taire, passer sous silence. Caf 
avocat a supprimé les meilleures raisons de sa 
cause. Je supprime beaucoup de circonstances qui 
seroient trop longues à rapporter. Vus rupportez 
laut ce gui est à votre avantage, mais cous uvez 
supprimé telle et telle chose, Ici, il fuut suppléer 
un mot 7“ est supprimé. Ona supprime un mot 
essentiel. . Dicr. nE L'Acap. 


a Sainte Thérèse étoit ingénieuse à découvrir 
» ses défauts, et prète a supprimer devant les 
» hommes toùtes les lumières qu'elle tiroit de 
» Dien. » . FLÉCR. 


Je supprime un secret qui vous touche, 


Rac. 


Il signifie aussi retrancher. Ce discours est 
trop long, il en faut supprimer li suitié, plus 
de la moitié. . Dicr. DE L'Acan. 

€ Une sage timidité fit presque ioujours sup- 
» primer à madame la dauphine une partie 
» de son avis. » FLécu. 


Surrrimee , signifie encore, aholir, annuler. 
IT n'appartient qu'au prince de créer et de sup- 
primer des charges. On a supprimé loutes les 
charges inutiles. S spprimer des inrpôts. Le pupe 
a supprimé un lel ordre religieux, Nuus avons 
eteint et supprimé, termes dout Île roi se sert 
dans ses édits de suppression. - 


SUPPRIMÉ , ££, participe. 


SUPREMATIE , s. f. , terme qui n'est d'usage 
qu'en parlant du droit que les rois d'Angie- 
terre , et mème les reines qui le sont de lenr chef, 
se sont attribué d'ètre chef de la religion angli- 
cane. Ainsi, préler de serment de suprématie, 
signifie , prêter un serment por lequel on re 
convoit ce pouvoir. Le serment de suprématie 
fut ordonné par Henri FIIT. 


SUPRÈME, adj. des deux genres, qui est au- 
dessus de tout en son genre, en son espèce. 
Pouvoir suprême. Disnile suprème. Une vertu 
supreme. Une bonté supréme. Dieu ext l'Étre 
suprême. Dicr. DE L'Acao. 

« Qui est-ce qui s'est acquitté plus digne- 
» meut de cette supréme magisirature. » 

FLécsrer. 
~ Des dieux la puissance surréme 
Leurs ordres suprèmes. 
249 
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L'autorité supreme. — La supréme autorité. 
J'ai sur voire vie un empire sapréme. 
Ma volonté suprème. 
Immwmoler tout à sa grandeor sugréme. 
Éternel ennemi des suprémes puissances. 
Ò justice ! ò bonté supréine I 
Ce fot pour ma famille une suprême loi. 
Où seroit lo respect ot co devoir sup/éme, etc. 
D'ua héros tel que vous c’est là l'effort suprése. RAC. 
La sagessa supréme. 
La vérité supréme (Dieu). 
A l'amour, comme au seul dieu supréme. 
De reste , il l'onrichit d‘ene beauté supréme. 
(E) se fait do son plaisir une sspréme loi: Borz. 
Des jounes cœurs c'est le supréme bien. La FONT. 
La loi qui t'oblige à cet effart suprême. Vozr. 


Suratue, veut dire aussi, qui termine tout. 
Voilà le but supréme où il aspire. Son vœu 
supréme , le dernier de ses désirs. 

On dit en poésie et daus le style soutenu, 
l'instant supréme, l'heure supréme , eu parlant 
de La mort ; les vulontes suprémes d’un mourant, 
pour, ses dernières dispositions; les honneurs 

suprèmes , pour, les funérailles. 

SUR , URE , adj. , aigre , acide. Ce fruit est 
sur. L'oseille ronde est fort sare. - 

SÛR , ÔRE, adf., certain, indubitable, 
vrai. C'est une chose sûre. Cela est sûr. Rion 
n'est & sûr, rien n'est plus sûr. 

Il se dit aussi des choses qui doivent arri- 

‘ver infailliblement , on qu'on regarde comme 
telles. Riens west si súr que la mort. Co profit est 
súr. 

Sôr, signifie aossi, qui produit ordinaire- 
ment son effet. Le remerde £ je vous pariè, 
ex un remede sûr. 

On dit qu'us chirurcien a la main såre (qu'il 
a la main ferme daus ses opérations ). 

Et d'en dard lancé d'une main sûre. Rac. 


Ou dit qu'un komme a un coup sûr à quelque 
jea , à quelque exercice, pour dire qu'il a un 
coup presque immanquable. 

Et je tiendrois mes coups bien plos såre que les siega. 
Racrse. 

On dit qu'un homme a la mémoire sûre , pour 
dire que sa mémoire ne le trompe jamais. 

Ou dit de mème qu'un homme a le goúl str 
(qu'il juge bier des ouvrages d'esprit } 

« Il tire d'un déserteur, d’un prisonnier , 
. » d'un passant, ce qu'il veut dire, ce qu'il veut 

» taire, ce qu'il sait, et mème ce qu'il ne sait 
» pas; tant if est sår dans ses conséquences. » 

Bossuer. 

On dit d'un cheval qu'il æ le pied sûr, la 
jambe sûre, pour dire qu’il ne bronche pas, 

ÈTRE Sùr , signifie, savoir certainement, in- 


- 


failliblement quelque chose. Je suis mir de ce | 


que je vous dis. Je suis sûr que cela est. Je n’en 
` suis pas tout-à-fait sûr. Éles-vous bien sûr de 
ce que vuus avancez? Je suis sår de l'avoir 
entendre. 


Mais trop sûre à le An qu'il est devant ses yeux. 
Racixe. 





n éelatans , M. de Lanoignou 
>» plus sûrs et les plus utiles. » 


SUR 
Ce coup part, j'on suis sé, d'une main fanséuiste. 
Sár qu'il vout nous sauver tous, 
Ne voss alarmes pas , otc. 
Et trop sáre d'un mal qu'on pense lai céier. Borr- 


On dit qu'un homme est afr de son fait, pour 
dire qu'il est certain du succès de ce qu’il a enu- 
trepris; et on dit dans le même sens (mais 
éga ement dan: le style familier}, H est sûr 

son Œup. 

SůRr pe, qui a la certitude de posséder un 
bien quelconque, ou d'éprouver quelque mal. 


€ On n'eùt point vu Madame s'attirer la 
» gloire avec une ardeur inquiète et précipitée ; 
» elle l’eût attendue sans impatience, comme 
» súre de la posséder. » Boss. 
a Ne combattez que pour Dien, et vous serez 
» toujours súr de la victoire. — Quelle gloire 
» pour un souverain d'être sûr que, dans tous 
v les temps, les peuples se féliciteront d’avoir 
» un prince qui lui ressemble.— Il est sýr de 
» déplaire. » Mass. 
Sayes siu da mon cœur. Rac. 


„Onu dit qu'us komme est sûr d'un autre, pour 
dire qu'il est certain que cet homme ne lui 
manquera pas, ne le trompera pas. Etes-vous 
bien sûr de cet homme-là ? 

Sèr, sigaifñe aussi, en qui on se peut fier. 
C'est un ami sûr. Un valet sûr. Ce banquier 
est sûr, Dict. DE L'Agao. 

a Fidèle en ses paroles, sór à ses amis. — 
» Sa place eût été donnée, ai on eût pu la rem- 
» plir d'un homme aussi sir. ». - Boss. 

« Les interprètes airs de leur volonté. » 

| Mass:cox. 

„Fl se dit anssi des choses auxquelles on peut 
ajouter foi, dans lesquelles on peut placer sa 
confiance. 

a La piété est plus sûre lorsqu'elle se ren- 
» contre dans l'ame des souverains, parce que 
» l'hypocrisie n'a pas lieu où il u’y a ui peine 
» à craindre, ni récompense à espérer. v 

a L'autorité n’est sár et hien placée qu'entre 
n. les mains de ceux qua craignent le Seigneur. » 

os Maesrto. 

Súr , qui sera justifié par l'événement. 

Cet oracle est plus súr que celui de Calchas. Bac. 

Ou appelle un mayen sûr, un moyen qui 
réussira. 

a S'il falloit faire réussir une grande affaire, 
» d’autres auroieut choisi les moyens les plus 

isissoit les 
Futen. 
e La plus sére ressource. v Mass. 

SÛR, exempt d'erreur, de faute. 

a Un homme d'une si grande capacité que 
a M. Le Tellier, et d'une conduite si sére dana 
» les affaires. — M. de Turenne publioit, de son 
» côté, qu'il agissoit sans inquiétude, parce 
» qu'il counoissoit le prince et ses ordres tou= 
» Johrs sûrs, » ' 

Sa , solidement diabli , inexpugnable. 





h. 
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a L'amour de ses pèuples 'éteit le plus sûr 
D rempart de son empire. » ` Mass. 
Ses plas sérs arsenaux. 


l se dit dans le sens moral. 


x Ne parlons pas des vivans dont les vertus , 
» non plus que les louang:s, ne sont jamais 
» sûres daus le variable état de cette vié. » 
Bossszr. 


a C'est la gloire la plus sére où les grands 
» puissent aspirer. — Sa vertu lui donnoit sur 
» toute l'Europe un empire bien plus s4r que 
» a’auroient pu ini donner ses victoires. — 
» Vous commandez à une nation dout la sous- 
» mission est d'autant plus ere, qu'elle est 
» fondée sur l'amour qu’elle a pour ses maitres. 
» — Sans la crainte de Dieu, trute probité 
v humaine est fausse, ou du moins elle n’est 
» pas are. » - ILLON. 

Sôr, certain, infaillible. 


e L'affabilité est comme le caractère insépa- 
» rable etla plus se marque de la grandeur. » 
MassiLLOX. 


Sôn, se dit en parlant des lieux, des che- 
mins, des passages, et de certaines autres cho- 
ses. Ainsi, on dit que des chemins sont tirs, 

ur dire qu’il n’y a rien à craindre des vo- 
eurs; qu'un vaisseau est sûr, pour dire qu’on 
peut s’y embarquer sans crainte ; et qu'un port 
est sûr, pour dire que les vaisseaux y sont en 
sûreté. ° 

On dit dans la mêmeacception, qu’une planche 
est sûre , pour dire, qu’on peut passer dessus 
sans danger; qu'une échelle est sûre, pour dire , 
qu'on y peut monter sans rien craindre ; et dans 
un sens à peu près égal , que le temps n'est pas 
sûr, pouc dire, qu'il y a apparence que le temps 
deviendra bientôt mauvais. 

Súr , au figure. 

« Rien ne paroissait à la princesse Aune ni 
» agréable ni sár que la solitude. » . 
La mer la plus terrible et la plus orageuse 
Es plos sére pour nons que cette coar trompeuse. 

Prendre une plos sûre voie. Rac. 

Post aller au cœur la route la plos sáre, BOIR. 


On dit, metire un homme en lieu sûr (ie 
mettre dans un lieu où il n’a rien à craindre). 

On le dit encore dans un autre sens, pour, le 
mettre dans un lieu où l’on est assuré de sa 
personne. | 

On ditabsolument , le plus súr, pour dire, le 
parti le plus sûr. #{er au plus sår. Prendre le 
plus sûr. Le pius sûr dans cetie oecusion est de ne 
rien dire. Dicr. px L'Acan. 


a Il est plus sûr de quitter le monde tout 
» d'un coup que de le vaincre tant de fois. » 
FLécaren. 
Le pins sár est pour nous de garder le silence. Borr. 
À cour Sûr, façon de parler adverbiale, 
immanquablement , infailliblement. Fous le 
érouverrz à coup sûr. Dicr. DB L'AcAD. 
Et toujours , d coup súr , ennemis de leur maître. 
Boizzau. 
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SURABONDAMMENT , ad. , plus que suffi- 
samment. J. C. a aatisfuit surabondamment 
pour toua les hommes. ' 


SURABONDANCE, s. f., très-grande abon- 
dauce. Surabondance de gräces , de benedictions , 
de toules sortes de biens, Surabondance de droit. 


SURABONDANT , ANTE , adj., qui sura- 

oude. Pour preuve surabondante de son bon 
droil , il allegue... Une grdce surabondante. 

Il signifie aussi quelquetois, supertlu. Zoue 
avez déjà fait entendre ce que vous vouliez dire, 
ce que vous ajoulez esl surabondant. 


SURABONDER, v. n., ètre très-ahondant. 
Le public est rassasié de vers français , nos jour- 
naus en surabondent, L'écriture dit, où le péché 
abonduis , la grâce a surabondé. 

SURANNER ,v. n., avoir plus d’un an de date. 

Ll se dit principalement des lettres de chan- 
cellerie. Z/ 4 laissé sisranner ses lettres, il ne peut 
Plus en fuire usage. 

Surask, ÉB, participe, se dit de certains 
actes pubiics, lorsque l’année au-delà de la- 

uelle ils ne peuvent avoir elfet est expirée; 

n brevet est suranné après un tel temps. Vous 
ne sauriez vous servir de ces lettres , elles sont su- 
rannées. Procuration surannée. 

Il se dit aussi des concessions qui, faute d’être 
enregistrées dans le temps prescrit, devieunent 
nulles. - 

Il se dit figurément de certaines choses qu’on 
regarde comme déjà vieilles. Cet Aabit est un 
Peu suranné, Une mode surannée. Une façon 
de parler surannée. Dicr. ne L’'Aca». 


« On a honte des éloges qu'on a donnés aux 
» Mauvais princes , cest un langage surunne et 
» insipide qu’on n'oseroit plus parler. — Que 
o de biens vos exemples peuvent faire pari; 
» les peuples ! Les usages dangereux sònt surun- 
» nés dès qué vous les abandonnez. » Ma:s. 
Il se dit même des personnes. Bile fait encora 
la jolie, mais elle est déjà surannee. 
D'on jeu de mots grossier partisans surannés. BOIL, 


SURCHARGE, s. f. , nouvelle charge ajoutée 
à une autre. Cette surcharge l’accablera. 

11 se dit quelquefois au liguré. // avoit déjà de 
la peine à subsister, e$t pour surcharge il lui 
est venu deux enfuns, 

SURCHARGER , v. a., imposer une charge 
excessive, un trop grand fardeau. Fous avez sur- 
chargé ce cheval, il ne suuruit alier bien loin. Ce 
mur est surchargé. 

Ilse dit aussi en parlant d'une excessive im- 
position de deniers. On a surchargé celte ville, 
celte province. 

On dit, qu’en homma est surchargé de travail, 
surchargé d'affuires , pour dire, qu'il en a 


trop. 

On dit aussi d'un homme qui mange excessi- 
vement, qu'ilse surcharga Lestomac , qu'il se 
surchargé d’aliriens, de nourriture. 

SurcHaRGÈ , ËE., participe. 

« Que peut-on voir de plus illustre que la 
» descendance immédiate de la Maison d'Au- 
o triche, où l’on trouve une si grande afflucuce 
» de maisons royales, avec tant d'états et de 
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» royaumes, qu’on a prévu il y a long-temps 
» qu'elle en seroit surchurgée. » oss. 
Onze lusires complets surcurgés de trois ans. BOIL. 
Et, surchargé de jours , ‘il n'aspire plus qu'au terme. 
RoussEAU. 


SURCROÎT, s. m. , augmentation , ce qui est 
ajouté à quelque chose, et qui en accroit le 
nombre , ou la quantité, ou la force. Grand 
surcrrit. Notable surcroit, Surcroit de munitions , 
de pransions. Pour surcroît d'appointement, on 
lui donna... {ls n'etorent que quatre , il en ar- 
riva deux autres de survroit. Par un surcroit de 
malheur, de misère , il est arrivé que... Pour 
surcroît de bonheur, il lui est er hu une succession 
à laquelle il ne pensoit pus. C'est un grand sur- 
croit d’affliction pour lui, que la mort de son fils. 
Quel sureroit de douleur! Dicr. DB L'ACan. 

Ab !si, pour son amant facile à s'attendrir, 

La peor de spv trepas la fit presque mourir, 

Quel surcroit de vengeance et de douceur nouvelle 

De le montrer bientôt pâle et mort devant elle I 
RACINE. 


pour Surcroir ne , expression adverbiale. 


Pour surcroît de douleur , madame , je l'ignore. 

Et voyant , pour surcroit de douleur et de baine , 

Parmi ses étendards porter l'aigle romaine. RAC. 

Ft, rour surcroît de maux , un sort malencontreux 

Conduit en cet endroit un grand trounesa de bœufs. 
BoïLEAU. 


SÔREMENT , adv. , avec sûreté, eu sûreté, en 
assurauce. De l'argent place stirement. Pous 
pouvez mur her súrement par-la. 

li signifie aussi cerlainement. Cela est súre- 
ment arrivé comme on le dil. 


« Le prince est comme un aigle qu'on voit 
» toujours tomber si sérement sur sa proie, 
» qu'on ne peut éviter ses ougles non plus que 
» se yeux. — L'avarice est la racine de tous 


- » les maux; en effet, les richesses sont nn 


» moyen d’avoir presquesérement tout ce qu'on 
» désire. » Boss. 

« Que faites-vous par vos complaisances ? 
» Vousanimez le médisant, vous réchauffez le 
» serpentqui pique, afin qu'il pique plns súre- 
D menl. » Frica. 

« [1 faut savoir essuyer des dégoûts pour 
» plaireaux grands, et savoir entrer en part de 
» leurs désordres, pour part.ciper plus sire- 
» ment à leurs grâces. — Quoi donc, un bras 
» de chair sontiendroit-il plus s#rement Îles 
» royaumes que, elc. v Mass. 


Ou si p'us sûrement tu veux gagner ta cause. BOTIL. 


SURÉROGATION , s. f. 1l se dit de ce qu'on 
fait de bien au-delà de ce qu'om est obligé de 
faire , de ce qui n'est pas précisément d obliga- 
tiou. Il se dit proprement de ce qui est au-delà 
des obligations, ou du christianisme, ou de la 
profession religieuse. Les préceptes sont dobit- 
galion etrrite, des autres choses sont de suréro- 
gation. Tout ce qui n'est point obligation est 
regardé comme œuvre de surérogation. Les fuux 
devots aiment mieux faire des œuvres de suréro- 
gation , que de satisfaire à celles qui sont d'ubli- 
gation. , 

ll se dit aussi dans la même acception, en 
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parlant de celui qui fait plus qu'il ne promet. 
Non-seulement il a fuit ce qu’il avoit promis , 
mais par xurérogution ila fait encore telle chose. 


SURÉROGATOIRE , adj. des deux genres, qui 
est au-delà dece qu'on est obligé de faire. Œuvre 
surerogaloire. 


SÛRETÉ, s. f., éloignement de tout péril, 
état de celui qui n’a rien à craindre. Grande 
séreté. Pleine el entière sûreté. Pourvoir à sa 
süreté. Il-n'y a pas de sûreté à demeurer là. 
Il n'y a pas de sûreté en ce lieu-la. La sûreté pu- 
blique est bien établie. Violer la streté publique. 


a Le désir de la paix et de la sdreté publique. 

» — Travailler au repos et à la séreté publique. » 
FLécaien. 

e Dieu ne vous a confié le glaive que pons 
» la séreté des peuples , et non pour le malheur 
» de vos voisins. — C'est sous les bons rois que 
v les esprits rebelles ne trouvent de protection 
» et de sûreté que dans l'obéissance et dans 
» l'unité. — Ce n’est pas aux grands à aban- 
» donner le gouvernail pour vaquer à des 
» fonctions qui u’intéressent pas la sdrvte pu- 
» bliqne. — Que de nouveaux biens pour les 
» peuples dans l'usage charitable de vos ri- 
» Chesses! Vous assurez aux pasteurs la sûreté 
» de leurs brebis, et le bon ordre à tous les 
» peuples. » Mass. 

Je vous sacrifiois mon rang , ma sérrté. 
Lour séreté souvent dépeud d'un prompt supplice. 

(La sûreté des rois.) 


Cette tranqaillité 
Dont je ne puis souffrir lindigne sûreté. RAC. 


EN Sûrrert , expression adverbiale. Être en 
sûreté. Metire en sûreté , etc. Dormir en sûreté. 


« Il commande et il agit tout ensemble, 
tout marche en concours et en sûreté. — Le 
prince, par son campement, avoit mis en 
sireté, nou-seulement toute notre frontière 
et toutes uos places, mais encore tous nos 
soldats. » Boss. 


a Le calme , où nous nous croyons le plus 
» en súrelė , devient lui-même le gouffre qui 
» nons voit périr saus ressource. » Mass. 

« La prodigalité et l'indigence de Charles IL 
» melloient la France en sûreté du côté des An- 


zs yuy 


» glois. » Vozr. 
è 
Tout est en séretd. 
Sortons en séretd, Rac. 


Contre ses défauts (il) croit être en súretd , 
En raillant d'un censeur la triste austérité. 
Laisses mourir un -fat dans son obscurité : 


Un auteur ne peut-il pourrir en súretd ? BotL. 


LIE DE SÛRETÉ , lieu où l’on est en sûreté. Se 
rendre, se melire en lieu de sûreté. Etre en 
lieu de sûreté ( dans un lieu où l'ou n’a rien à 
craindre pour sa personne). 

Le bois le plus funeste et le.moins fréquenté, 
Est, au prix de Paris, un lieu de sûretd. 
I) n’est temple si saint des anges respecté, 


Qui soit contre sa muse un jeu de sûreté. Bot. 


On dit aussi, meltre un hommeen lieu de sûrete, 
pour dire, le mettre en prison , sassurer de 
sa persouue. 


SUR 
Où dit, qu’une chose ne se peut faire en sûrele 
de conscience , ponr , qu’elle ne peut se faire 
sans hlesser la couscience. 


On dit aussi, étre en sûreté de conscience , n'a- 
Voir rien à se reprocher. 


& Il n'y a presque plus de réconciliations qui 
» ne soient feintes, on croit étre en srtrelé, 
» pourvu qu’on sauve les apparences. » 
Fzécnrer. 


On appelle places de stireté , les places qu’un 
priuce donne ou retient pour la sûreté de l’exé- 
cution d'un traité. 

SÛRETÉ, se dit aussi d’une sorte de caution, 
de garantie que l'on doune-ponr l'exécution 
d'uu traité. Quand il fuit une affaire, il prend 
toutes les sûretés possibles. Je veux avoir mes så- 
relés. Fous voulez que je vous donne mon argent, 
où est ma sürete? 

Ou peut r'pporter à cette acception , mais , 
dans un sens figuré, l'exemple suivant de 
Bossuet, où il dit, en parlant de Henriette 
d'Angleterre , duchesse d'Orléans. 


a La sûreté qu’on trouvoit en Madame , que 
> son esprit rendoit si propre aux grandes af- 
» faires, lui faisoit confier les plus importantes: 
» sa discrétion étoit une garantie pour ceux qui 
» lui confioient un secret. » ` 


SURFACE, s. f., superficie, l'extérieur, le 
dehors. d'un corps. Surfuce plate, unie , rabo- 
deuse. La surface de lu terre: La surface de l'eau. 
Une surfuce plane. Une surface toncuve. Une 

surface convexe. Une belle surface de terrain. 


« Quelque inégalité qui paraisse dans le 
» cours des rivières qui arrrosent la surface de 


» la terre, elles ont toutes cela de commun 
» qu'elles viennent d’une petite origine. » 
BossuET. 


On le préfère quelquefois à superficie. Je ne 
m'en liens pas à la surface. Il faut savoir aller 
au-dela de la surface. Cela presente une belle 
surface et ricn de plus. Dır. De L'Acap. 


a Ô vous, qui n’examinez que la surface 
» de votre ame, condamnez-vous aujourd'hui 
» sur les soins et l'exactitude de Marie-Thérèse. 
» — Nous n'avons qu’une teinture et nne sur- 
» face de reiigion. » FLécu. 


SURMONTER , v. a., monter au-dessus. 7/ 
faut secouriree pauvre homme , l'eau le surmonte. 
Au déluge, l'eau surmonta de quinze coudées 
les plus hautes montagnes. 

l se met aussi absolument. Quand lhuile 
est mélée avec l'eau, l'huile surmonte tou- 
Jours. | 

Son plus grand usage est au figuré; et alors 
il signihe, vaincre , dompter. Surmonter sls 
ennemis. Se surmonter sol-méme. Surmonler 
sa colère , sa haine , son amour, etc. Surmonter 
tous les obstacles , toutes les diffirultés. {ne faut 
pas se luisser surmonter, à la premiere difficulle, 
par la première difficulté.  Dicr. DE L'ACAD. 


«u Après que, par le dernier effet de notre 
» courge , uous avons, pour ainsi dire, sur- 
» monté la mort, elle éteint eu nous jusqu’à ce 
» courage par lequel nous semblions la défier. 
» — Ce divin conquérant veut réguer sur les 
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cœurs; mais , pour les forcer invinciblement 
au milieu de leurs défenses, quels obstacles 
ne faut-il pas surmonter ? n Boss. 
« Ils ne trouvent point d'obstacle qu'ils ne 
» surmontent. — Surmontant le monde par sa 
» foi, et la nature par la grâce, il alla aux 
» pieds des autels assujettir sa raison à lauto- 
» rité de l’église. — [| surmonta deux tenta- 
» tions délicates. — Si saint Louis a surmonté 
» l'orgueil, il n'a pas moins surmonté la vo- 
» lupté, eton l’a vn au milieu de sa cour vivre 
» avec l’austérité d'un auachorète. »  FLécu. 

Sentimens trop jaloux, c'est à vons de vous tairo; 

Respectez ma vertu qui vous a surmontés. 

J'admirois si Maiban , dépouillant l'artifice , 

Avoit pu de sou cœur surmonter l'injustice. Rac. 

En butte à tous les maux, sa vertu les surmonte. ` 

| VOLTAIRE. 

Il signifie aussi , surpasser. Il ne se dit en ce 
sens-là, que quand il y a une espèce de con- 
currence, de combat. Ji a surmonté tnus ses 
concurrens, 

SE SURMONTER, v. pr. Se surmonter soi-méme 
( maitriser ses penchans , ses passions). 

On dit aussi, se laisser surmonter à la pre 
miere difficulté , pour la première difficullé. 

. SURMONTÉ , ÉR , participe. 

Hercule à désarmer coûtoit moins qu'Hippolyte , 

Et vaincu plus souvent , et plutôt surmonté , 

Préparoit moins de gloire aux yeux qui l'ont dompté. 
RACINE. 


SURNATUREL , ELLE , adj., qui est au 
dessus des forces de la nature. Effet surnaturel. 
La gräce est un don surnature!. Cause, puis- 
sance , verlu surnaturelle. Lumière surnaturelle. 
Qualité surnaturelle. . 

On appelle vérités surnaturelles , les vérités 
que l'on ne connoit que par la foi. 

a Quels progrèssainte Thérèse ne fit-elle pas, 
» lorsque Dieu. lui fit goûter ces douceurs et ces 
» délices surnaturelles, qui sont les effets de 
» sa bonté et de son amour. » FLéca. 


Il se dit fanilièrement pour extraordinaire. 
Cet enfunt a un esprit surnaturel , une adresse 
surnaturelle , un bonheur surnaturel. 


SURNATURELLEMENT, adv. , d'une ma- 
nière surnaturelle, Cela ne se peut faire que sur- 
naturellement. - 


SURPASSER , v. a. , excéder, être plus haut, 
ètre plus élevé. Cela surpasse la muraille de 
deux pieds. Il est beaucoup plus grand que lui, 
il le surpasse de toute la téte. Dior. DE L'AC. 

Une tête en sortoit on forme de pupitro, 
Dont le triangle affreux , tout hérissé de crios , 
Surpussoit en grosseur nos plus épais lutrins. BOIL. 


Il signifie figurément, être äu-dessus de quel- 
qu'un , le surmonter en quelque chose, et il se 
dit en bien et en mal. ‘{/ les surpasse lous eñ 
science. Surpasser tous les autres en richesses, en 
vertu. Il surpassoit tous ses camarades à toule 
sorte d'exercices. Il le surpasse en méchanceté. 

« Il surpassoit en esprit les plus éclairés , et 
» en diligence les plus asidus. » Boss. 


Danf l'art d'enchanter les cœurs et les esprits, 
Surpasser Kuripide et balancer Corneille. BoiL. 


szyu 
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Quelquefois la chose en laquelle on surpasse 
une autre personne, devient le régime direct du 
verbe, 

« Sila princesse Anne avoit eu la fortune des 
» ducs de Nevers, ses pères, elle en auroit sur- 
» passé la pieuse magnificeuce (au lieu de dire, 
» elle les auroit surpassés en magnificence.) » 


æ 


a Bi les tribus restées à Jérusalem surparsent 
D mème jes profanations des sujets de Jéro- 
» boam. » Mass. 


On dit, surpasser Patiente du public, pour 
dire, faire plus que le public n’attendoit. 


e Notre sièclea vu un grand roi se servir de 
» ces deux illustres chefs, s'élever au-dessus de 
» lui-même, surpasser et l'espérance des siens 
» et l'attente de l'univers... » Boss. 

De mes sujets swrpassant l'espérance. Vozc. 

On ditaussi: Le succés a surpassé noire aliente. 

Suurassæn , être d’un rang où d'un ordre su- 
périeur. Crée entreprise surpasse tous les ou- 
vrages tle l'antiquité. : 

« Le pape saint Grégoire a dit de la couronne 
» de France , qu'elle estautant au-dessus desau- 
» tres couronnes du monde. que ladignitéroyale 
» surpasse les fortunes particulières. » - Boss. 

a L'éclat ei la magnificence du règne de Salo- 
» mon, avoit surpassé celie de tous les rois de 
» lOrient..... » Mass, 


Surpassen , être plus graud que. 


a Mon esprit rebnté ne se résoudroit 
> àsejeter parmi tant d'horreurs, si la constance 
» admirable avec laquelle la reine a soutenu ces 
» calamites, ne surpassoit de bien loin les 
> crimes qui les ont causées. » Boss. 


La valeur de Titus surpassot ma fureur. Rac. 


Su.rAssEn, causer un étonnement qui confond 
les icées. Ce, évén.:ment me surpasse. 

. I se dit aussi pour, excéder les forces, l'inte!- 
ligencs. Cel efori surpasse mon courage. Cette 
science surpasse mon esprit. Cela rurpasse ma 
Portée. Cite dépense surpasse mes moyens. 


« Des miracles qui surpassent la portée des 
» esprite foibles. » FLécs. 

« Ni la hauteur des entreprises ne surpassoif 
» Ja capacité de M. Le Tellier, ni les soins in- 
» finis de l'exécution n'éloient au-dessus de sa 
» vigilance. » Boss. 

a Dieu tira, pour ainsi dire, François de 
> Paule du nésnt de son humilité, afin de con- 
» firmer la foi des pécheurs par la vue des pro- 
> diges qui surpasseni les forces de la nature. » 

PLrécuren. 
Ce grand desscin surposte ma valecr. Rac, 


On dit qu'un homme s’est surpassé lui-même , 
pour dire qu'il a beaucoup mieux fait qu'à son 
ordinaire; et cela se dit d’un homme qui a ac- 
coutumé de réussir dans ce qu'il fait. Z? a fait 
sles merveilles aujourd'hui, il s'est surpassé lui- 
méme. Dicr. pe L'AcAn. 

« Animé par de si grands motife, il se surpasse 
» lui-même. » Futen. 

Et Mignot avjourd'hui s'est voulu swpesrer. Borth. 


jamais 
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SURPRENANT, ANTE, adj., donnant, qui 
canse de la surprise. Discoure surprenant. Nou= 
velle surprenante. Action surprenante. Ceile 
Semme est d'une beauté surprenante. Dion 


« Tont réussit d'une manière surprenante con- 
» tre l'État, etc.—Pendaut que Louis parie avec 
» tant de force, une douceur surprenante lui 
» ouvre les cœurs... — Ces fameuses campagnes 
» qui nous apportoient coup sur coup tant de 
» surprenantes nouvelles... — Jésus-Christ vient 
» comme un voleur, toujours surprenant et im- 
» pénétrable dans ses démarches..... » Bots. 
a Une mort soudaine et surprenante. — Ces 
» conquêtes surprenantes. » FLscn. 
Marques bion cet effet encor plus surprenant. 
Mais vous, de ses douceurs objet fort sarprenant, 
Borzkau. 


SURPRENDRE, v. a. (Il se conjugue comme 
prendre.) Prendre quelqu'un sur le fait, le trou- 
ver dans uneaction, dans un état où il ne croyoit 
pas être vu. Surprendre un voleur qui crochète un 
coffre. ~ Dicr. De L'Acan. 


À vos genoux je vions de le surprendre. 


Que seroit-ce, grand diea ! s'il venoit vous surprendre ? 
RACINE. 


Il s'emploie communément pour, prendre à 
l'imprévu , au dépourvu. Nos gens ont surpris 
l'ennemi. La ville a étésurprise. Le sage n'est ja- 
mais aurpris. Dicr. DE L’Acar. 


« Merci, que le prince de Condé et le vigilant 
Turenne n'ont jamais surpris dans uu mou- 
vement irrégulier. — 1] tenoit pour maxime 
qu’un habile capitaine peut bien être vaincu, 
mais qu'il ne lul est pas permis d’être ewrpris. 
— Jésus-Christ a fait selon sa paroie ; il est 
» venu surprendre la reine, dans le temps 
» que nous la croyions la plus saine, dans le 
» temps qu'elle se trouvoit la plus heure’:se. » 
Bossuer. 


Le tyràn m'a surpris sans défense et sans armes. 
Je saurai le surprendre avoc son Atalide. RAC. 


Il se dit aussi de toutes les choses auxquelles 
on ne sattendoit pas. La pluie nous a surpris. 
La nuit les surprit en chemin. 

Il se dit plus souvent des choses désagréables , 
et qui traversent nos desseins. 

On dit d’un mal qui arrive subitement, qu'on 
en a élé surpris. Ila été surpris d'une atlague de 
goutte. La mort le surprit au milieu de ses pmjets, 
de ses plaisirs. Dicr. pE L'Acan. 


a Ni les maux que la reine d'Angleterre a 


» 
» 
» 


x 


» prévus , ni ceux qui l'ont surprise, . n'ont 
» abattu son courage... — Elle étoit si bien 
» préparée, que la mort n'a pu ja rendre , en- 


» core qu'elle soit venue sous l'apparence du 
» sommeil. » ' ° 


On dit, se laisser surprendre à, et, se laisser 
surprendre par. Il s'eal laissé surprendre å cet 
air de candeur, par cet air de candeur, à ces 
promesses, par ces promesses, Dicr. 


a Je sais que la pénitence de ceux qui se lais- 
» sent surprendre å la mort, doit ètre suspecte. » 
FLéceter. 


IL se prend aussi pour , tromper, abuser, in- 
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duire en erreur. Défez-vous de cet homme , ilne 
cherche qu’à vous surprendre. Ce discours est cap- 
tieux et propre à surprendre. Il a surpris la justice 
de sea juges. 

On dit dans le mème sens, surprendre la reli- 
gion. des juges. 

« [l n'y avoit rien de plus difficile ni de plus 
» hasardeux , que de surpreridre ce grand ma- 
v gistrat. » Boss. 


a On surprend la crédulité des rois par des ap- 
» parences de bonne foi. v LÉeR. 


e Il faut à la piété des grands, ou les lumières 
» qui empêchent d'être surpris, ou une noble 
» docilité qui se fait une gloire de revenir dès 
» qu'elle a senti qu'on l'a surprise... 
» justes sont plus exposés à être ris, parce 
n qu'ils iguorent eux-mêmes l'art de surprenr 
v dre. — Assuérus ne craint pas de déroger à la 
» majesté de l'empire, en déclarant que 6a 
» bonne foi avoit été surprise par les artifices 
» d'Aman. » Mass. 

On peut des plos grands rois surprendre la justice. 

Si vous savios , prince , avec quelle adresse 

Le cruel est venn surprendre ma tendresse! RAC. 


Suapaexoue, obtenir frauduleusement, par 
artifice, par des voies illicites. Zl a surpris un 
privilège. On surpril des Ltires au sceau. 

On dit aussi, surprendre des lettres. pour 
dire , les prendre furtivement , les iuter- 
cepter. 

On dit, surprendre la confiance de quelqu'un , 
pour dire, se la procurer par artifice. 


« Ils couvrent leurs passions sous une appa- 
» rence de piété, pour surprendre l'approbation 
» du monde. » FLécx. 


Un autre de César a surpris la tendresse. Rac. 


SURPRENDRE, décanvrir,s’apercevoir des choses 
dont on vouloit nous cacher la vue ou la con- 
noissance. Survrendre le secret de quelqu'un 
( découvrir son secret par adresse, ou par ha- 
sard ). | 

Surprenons , s'il se pent , les secsets de son ame. 
]'ai-je pas même entre eux surpris quelque regard? 
J'ai surpris des sogpies qu'il me veuloit cacher. 
Mais ce fatal amoar dant j'avais triomphé, 
Ce feu , que dans l'oubli je croyuis etouffé, 
Vos détours Pont surpris. Rac. 

On dit, surprendre à quelywun un mument de 
foiblesse, pour dire, apercevoir en lui un mo- 
ment de toiblesse. 

Suarazxpas, étonner. 


a La cour qui Jui préparoit à son retour les 
» applaudissemens qu'il néritoit, fut surprise 
» do la maniere dont ik bes reçut. » oss. 
« Je ne viens pas vons surprendre par des ac- 
» tions extraordinaires (par le récit d'actions 
» extraordinaires). — Vous avez souvent été 
» surpris de ses bontés et de ses luinières. » 
FLÉCAiER. 
lus surpris de 


en 


« Que vos sujets soient eucore 
» la justice de voire regue, qre e la magnifi- 
» cence de votre cour. » (Voyez le participe 
surpris ) Mass. 

Jl se dit aussi des choses qui sont la cause de 
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l'étonnement, de la surprise. Celle nouvelle m'a 
extrémement surpris. Dicr. DE L'Acap. 
Le zèle de Joad n'a point dû vous surprendre. 
Ce discours vous surprend. 
Tant d'hounevurs dont l'excès à surpris le sénat. 
Mon entrée en ces lieux ne te surprendrs plus. 
Vous me donnes des noms qui doivent me surprendre. 
RACINE. 
L'énvemi que cq conp va surprendre. 
Un spectacle si beau surprenant l'assemblée. 
Ce discours to surprend. Boir. 


On dit, en termes d’équitation, ne surpreneg 
pas votre cheval , que vos mouvemena soieng 
suivis. 

SURPRIS, 188, participe. 

« Se trouvant surpris de l'orage en pleine 
» mer. » LÉCH. 

Surpris d'ane trop longue absence. 

S'urpris, je l'avoucrai, de leur fureur commune. 
Surpris d'an changement si prompt. 

Mais, madame, après tout, faut-il être surprise 


Que Bajaset, etc. RAG. 
Assez surpris, rentrant dans sa maison , 
De voir que le portier lui demande son nom. 
Surpris de la foudre mortelle. Bor. 


Il s'emploie sans régime. 
Ja suis surpris , sans doute , et c'est avec justice. 
Un braoit confus s'élèye, et du peuple surpris 
Détourne tout à coup les yeux et les esprits. Rac. 


SURPRISE, s. f., action par laquelle on sure 
prend. I s'est. rendu maitre de celle place pur 
surprise. Il s’est servi de surprise autant que do 
force. C'est une étrange surprise. I faut se garder 
des surprises des chicaneurs, DICT. DE L’Acan. 


a S'il faut des coups de surprise à nos'cæurs 
» enchantés de l'amour du monde, celui-ci est 
» assez graud et assez terrible... — Pendant que 
» le duc d'Enghien s'avance pour recevoit la 
» parole des vaincus , ceux-ci , toujours eu 
» garde, craignent la surprise de quelque now- 
» velle attaque. — Pour captiver les esprits, 
» et-ce assez de les charmer un moment par la 
» surprise d'un plaisir qui passe... » 088. 


« C'est dans les grands surtout, que Ia piété 
» doit craiudre les préjugés et la surprise. — 
» L'indécision et l'incertitude conduisent sou- 
p vent au préjugé et à la surprise. — Il est en- 
» core plus glorienx d’avouer sa æsrprise, que 
» de n'avoir pas été surpris... — Pourquoi ne 
» vous instruiriez-vous pas dans le malheur 
» de lå surprise de vos concitoyens... » 

7 Massizzon, 


SurPrisE, étonnement , trouble. C4 accident 
a cause une grande surprise. Je ne reviens pas de 
ma surprise.. Dicr. De L'Acan. 


a Les miracles faits pour le secours des misé- 
» rabies, touchent le cœur, et joignent à la 
» surprise et à l'étonnement l'amour et la recon- 
» noissance. — Le vaincu (saint Louis) parloit 
» cn varuqueur, et les Sarrazins étonnés de la 
» surprise de leur sultan, et de la prandeuc 
» d'ame de leur prisonnier , doutèreut quel. 
» que tempslequel des denx étoit leur maiire. x 

. FLÉCHIER, 
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Peut-être sa surprise a causé son silence. 
Ô surprise ! b terreur! 
Ce changement est grand, ma surprise est extrême. 
Seignour, je ne vous pois déguiser ma surprise. 
Seignear , qu'ai-je entendu ? quelle surprise extrême! 
RACrNE. 


SURTOUT , adv., principalement, plus que 
toute autre chose. /2 lui recommanda surtout de 
bien servir Dieu. Faites telle et telle chose, mais 
surtout n'oubliez pas... Dtcr. DE L'ACAD. 


a Vous vivrez éternellement dausla mémoire 
» des hommes, mais surfout vous vivrez dans 
» le cœur de ce grand prince. = Qu'il est rare 
» de trouver cette pureté de Marie-Thérèse 
» parmi les hommes, mais surtout qu'il est 
» rare de la trouver parmi les grands !..... — 
» Surtout, mortels, désabusez-vous de Ja pen- 
» sée dont vous vous flattez , qu'après une 
» longue vie, la mort vous sera plus douce 
> et plus facile... » Boss. 
Ne livrons pas surtout Mitbridate vivant. 
Surtout j'admire en vous ce cœur infatigable, 
Et prodigue surtout du sang des misérables. Rac. 
Et surtout évitez nn dangereux accord. 
Surtout qu'en vos écrits la langue révérée, 
Dans vos plas grands excès vous soit toujours sacrée.: 
BoiLnav. 


SURVEILLANCE, s. f. , action de surveiller. 
La bonne éducation des filles depend surtout de la 
surveillance de leur mère. 


SURVEILLANT, ANTE, s. , celui ou celle qui 
surveille. Cest un surveillant soigneux, habile, 
éclairé. Il faut leur donner une bonne surveillante. 
Il ne suit pas que je lui ai donnéun surveillant. 

Il est quelquefois adjectif. Cet homme est trop 
surveillant, cet autre ne lert pas assez. Dicr. 


« Les peuples en se choisissant un roi, n’ont 
» pas voulu se faire un idole pour l'adorer, c'est 
» un surveillant qu'ils ont mis à leur tète pour 
» les protéger... » Mass. 
Je vois deux surveil/ans , ses maîtres et les miens, 
Présider l’un on l'auire à tons nos entretiens. Rac. 


SURVEILLER , v. n., veiller particulièrement 
et avec autorité sur quelque chose. Ce mest pas 
asses que tels et tels prennent le soin de cette af- 
faire, il fuut encore quelqu'un pour y surveiller. 

Un général d'armée doit surveiller à tout ce qui se 
asser, g ’ 

On dit anssi activement, ssrveiller quelqu'un, 
pour dire, être attentif à sa conduite. 


SCRVENIR , v. n. (il se conjugue comme ve. 
nir), arriver inopinément. Comme nous étions 
ensemble , il survint un inconnu. Comme nous 
élions préts à partir, il survint un orage. Dicr. 

« Avec cette prodigieuse compréhension de 
» tout le détail, et du plan universel de la 
» gucrre, on voit toujours le prince attentif à 


Souvent, pour m'achever , il surpient une pluie. 
BoïLEAv. 


SuRvENIR, arriver de surcroît. Si la fièvre sur- 
venott la-dessus, c’est un homme mort. 


SURVERU , VE , participe. 
a Des difficultés survenues dans ce grand 
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» nombre d’intrigues et de partis, firent voir 
» que la paix n'est pas un bien que. le monde 
» donne. » ` FLréca, 


SURVIVANCE, s. f., droit de succéder à un 
homme , dans sa charge ; après sa mort. 
Lettres, brevet de survivance. Il a un gouverne- 
ment , el le roi lui a accordée la survivance pour 
sun fils. [la élé reçu en survivance. 

Fa baine si souvent reçue ` 
En survivance de la paix. Rouss. 


Cette métaphore est un peu forcée. 


SURVIVRE, v. n. (il se conjugue nmme vi- | 


vre), demeurer en vie après uue autre per- 
sonne. Selon l'ordre de la nalure., les enfans 
doivent survivre au père. Il survécut à ses en= 
fans On ne peut vivre dong-temps, qu'on ne 
survive à plusieurs de ses amis. DICT. DE L'Ac. 


La donleur de sursivrs à mes rois . Rac. 
Il s'emploie aussi avec le régime simple, 
mais plus rarement , il a survécu son fils, sa 
femme. Dicr. Dg L’Acan. 
« On ne peut avoir, en servant ces sortes de 
» malades , que la malheureuse consolation de 


» les voir mourir, ou la triste espérance de les 
» survivre de quelques jours. » FLécu. 


Il vaut mieux employer le régime indirect , 
leur survivre. 


SURVIVRE, au figuré. 
« Prêt à mourir dans la victoire, ou à survivre 


» à son malheur. » FLéca. 
À son dernier arrêt je ne puis plus survivre. 
Quel attentat, Burrbus!.... je n’y pourrai sarvipre. 
RactxE. 


On dit figurément, survivre à son honneur , à 
su réputation , à sa fortune , pour dire, vivre en- 
core apres la perte de son honneur , de sa répu- 
tation , de sa fortune. 

. Au figuré, il est toujours suivi de la préposi- 
tion a. 

« La Providence a voulu que la reine survé- 
» cjl à ses grandeurs, afin qu'elle pût survivre 
» aux atiachemens de la terre... n Boss. 

On ne me verra pas survivre à votre glaire. Rac. 


On dit aussi, survivre à soi-même , se survivre 
à soi-même, pour dire, perdre avant la mort 
l'usage des facuités naturelles, comme la mé- 
moire, l'ouïe, la vue , la raisou. 

Il sedit particulièrement de ceux quitombent 
en enfance. 

Il se dit aussi de celui qui est tombé du faite 


e la gloire, de la puissance ou de la for- 
tune (1). 


Que craint-on d'an enfant qui survit à sa perte? Rac. 
( Que craint-on d'Astyanax ? ) 


Survivre , se dit aussi des choses qui subsis- 
teut après d'autres. 


= ee ne à me — 


a ES, 
(1) Massillon lui donne nue autre acception 


» DOD 
moins élégante, dans la phrase qui soit : 


* Les vaines louanges dont on avoit abusé les mav- | 


a vais princes, descendent avoc eux dans l'oubli da 
tombeau ; ils 


a Mémes, » 





ne survivent pas long -temps à esr- 


SUS 
« Les adulations ne survivent jamais à leurs 
» héros. — Les fruits des scandales des pécheurs 
» seront immortels ; ils survivront à ses cendres.» 
MassiLLON. 
Maïs que ma cruauté survios À ma colère. 


Cette haine, seignenr , reste de sa fierté, 
Survit dans tous les cœurs après la liberté. Rac. 


SUSCEPTIBILITÉ, s. f., il ne se dit guère 
qu eu parlant de la disposition à se choquer trop 
aisément. Cest un somme d'une extréme suscep- 
dibilité, d'une susceptibilité fâcheuse. C'est un 
terme de blàme ménagé. 

SUSCEPTIBLE , adj. des deux genres , capable 
de recevoir certaine qualité, certaine modifica- 
tion. La matière est susceptible de toutes sortes 
de formes. : 

Ou dit dequelqu’un, qu'ilest susceptible d'une 
charge , d'une grâce , etc. , pour dire qu'il a les 
qualités nécessaires ponr l’obtenir. L'esprit de 

Phomme est susceptible de bonnes, de mauvaises 
impressions, de toutes les opinions. Susceptible du 
bien et du mal. Susceptible d'amour, de haine, etc. 


«a Louonssans crainte M. de Turenne ,en un 
» temps où nous ne pouvons être susceptibles de 
» flatterie, ni lui susceptible de vanitė..... — Je 
» parle d'une sagesse qui vient d'en-haut, qui 
» est chaste, modeste , susceptible de tout hieu.» 
| Frécuigr. 
a Les grands sont d'autant plus susceptibles de 


» préjugés, qu'ils aiment moins la peine de: 


» l'examen , et l'embarras de la défiance... » 
` MassILLONX. 
Do la foi d'an chrétien les mystères terribles 
D'ornemens égayés ne sont point suscentinlesr. BOTL. 
On dit qu'une propo-ition, qu'un passage est 
susceptible de plusieurs sens, d'interprelations 
différentes, pour dire qu’une proposition peut 
être entendue dans plusieurs sens différeus ; 
qu'un passage peut être expliqué, peut être in- 
terprété de bien des façons différentes. 
n dit absolument d’une personne, qu'elle 
est susceptible, pour dire qu'elle est facile à 
blesser. 


SUSCITER , v. a. , faire naitre , faire paroître 
daus un certain temps. Il se dit particulièrement 
des hommes extraordinaires que Dieu inspire, 
qu’il conduit et pousse à exécuter ses volontés. 
Dieu a suscite des prophètes. Il suscita les libéra- 
teurs de son peuple. Drcr. pe L'Acav. 


« Mais depuis que Dieu suscita des princes 
d chrétiens, et qu'ilseurent défendu les con ven - 
» ticules, la loi ne permettoit pasaux hérétiques 
» de s'assembieren public. » Boss. 

e L'expérience uous apprend que Dieu suscite 
» de temps en temps des femmes fortes, qu’il 
w élève au-dessus des foiblesses ordinaires de la 
d nature.... — Lorsque saint Louis se repré- 
» sente tant de chrétiens qui ne voient de re- 
» mède à leurs maux que dans la charité d’un 
» libérateur que Dieu leur suscitoit des extré- 
» mités de la terre, il croit entendre les cris de 
» tant de misérables.... » FLécr. 

a Les prophètes qui annonçoient que dans les 
» derniers temps, Dieu srsciteroit de ja race de 
» David , le libérateur de son peuple, arment 
» la malice du tentateur.... » Mass. 


On dit, en termes de l'Écriture-Sainte » SUACi 
ter lignée à son frère, pour di:e, faire revivre le 
tom de son frère mort sans postérité, en épou- 
sant sa veuve pour en avoir des enfans ; ce qui 
étoit d’usage parmi les Juits. 


. SuscrreR, se prend plus ordinairement en 
mauvaise part , et se dit en parlant des em- 
barras, des mauvaises affaires, etc., qu’on 
fait naitre à quelqu'un pour lui nuire. ZZ 
lui a suscilé des ennemis. Jl les a suscités contre 
lui. Susciter un procès, une querelle. 


Il vient de susriter, dans ce moment affreux, 

Un secret ennemi pour nous trahir tous denx. RAC. 
C'est cet amour du vrai 

Qui lui seul susci cette foule perverse 

D'ennemis forcenés dont la rage traverse 


Le repos de ses jours. Rouss. 


SUSPECT, ECTE, adj., qui est soupçonné, 
ou qui mérite de l'être. Il se dit des choses et des 
personnes. Ce rapporteur m'est suspect, me de- 
vient suspect. 11 m'est suspect en cela. Tout ce 
qui vient de lo part d'un tel est suspect. Folre si- 
ence sur celle affaire mest suspect. Le témoi- 
gnage de cet homme m'est suspect. Su j robilé est 
très-suspecte. Cria le rendit suspect à son parti. 
Depuis ce temps-là on l'eut pour suspect, on le 
tient pour suspect. Vous éles susp:et de partia- 
lité. Des caresses suspectes de trahison. Un dise 
cours suspect d'artifice. Une opinion suspecte 
d'hérésie,. Un contrat suspect de fraude Une 
convention suspecte de simonie. Suspect d'avoir 
trahi l État. Suspect entretenir des intelligences 
avec l'ennemi. Il ne fuut par ajouter foi à ces 
LUresda , elles viennent dun lieu suspect. 

Lieu suspect, pays suspect, se disent aussi 
d'un lieu, d'un pays qu'on soupçonne être ine 
fecté de peste ; et c'est dans ce sens qu’on dit que 
des marchandises viennent d'un lieu suspect de 
peste, de contagion ; où absolument, d’un lieu 
suspect, d’un pays suspect. Dict. DE L'Acan. 


a Deux fais le cardinal sut céder au temps, et 
s'éloigner de la cour, mais il y vouloit revenir 
trop tôt ; M. Le Tellier soit à ses impa- 
» tieuces jusqu'à se rendre suspect, » Boss. 


. « Ce prince toujours soupçonneux e! toujours 
» auspeci. — Il ménage la foi suspecte et chan- 
celante des alliés. » Futon. 
a La tendresse de son propre fils, ennuie 
» Saül , et lui devient suspecte. — Pius les 
rands aimeut la vertu , plus aisément on 
eur rend suspects de dissolution et de vice 
» ceux qu'une basse jalousie a intérêt de perdre. 
» — Lorsqu'il s'agit de la doctrine elle-même, 
» toute autre voix que la voix unanime des 
» pasteurs doit être suspecée..… » Mass. 
© Ne peut-il faire un pas, qu'il ne vous soit suspect? 
Une reine est suspecte à l'empire romain. 
Dès qu'on lear est suspect , OÙ n'est plas innocent. 
¿Dès qu'on est suspect aux rois.) 
Tont m'est suspect ; je crains que tout ne soit sédcit. 
Son courage et son nom, trop suspects aux Romains. 
RACINE. 


BoIL. 


s y 


sx 


Laissant de Galien la scienco suspecte. 


Et suspect à moi-même . à momème odieax , 
Ma vertu a'ose point lutter contre les cieux. VOLT. 
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SUSPECTER , v. a., soupçonner , tenir pour 
suspect. Je suspecte fort la fidélité de ce domesli- 
que. On suspectuit sa doctrine, ses mœurs. 

Owdit en terme de jurisprudence. Un ac 
cusé est véhémentement suspect d'un tel delit, 
pour dire, violemment soupçonné. 


SUSPENDRE , v. a. , élever quelque chose en 
l'air, l'attacher, lesouteniren l'airavec un lien, 
de telle sorte qu'il pende et qu'il ne porte sur 
rien. Suspendre en l'air. Suspendre des lustres, 
une lampe. Suspendre des chevaux pour les em- 
barquer. Suspendre un corps de carrosse. Un 


carrosse mal suspendu. 


SusrrxDRE , signifie figurément , surseoir, 
différer pour quelque temps. Suspendre Pexé- 
culion d’un arrét. Suspendre son ressentiment, 
les pets de son ressentiment. Dieu suspend pour 
quelque temps les effets de sa colère. Suspendre 
ses coups. Dicr. DE L’AcaD. 


« Leciel qui sembloit suspendre en faveur de 
» la piété de la reine la vengeance qu'il médi- 


» toit, » Boss. 
Je vais faire suspendre une pompe funeste. 
Suspendes votre ressentiment. RAC. 


On dit aussi, suspendre son jugement sur 
quelque chose, pour dire , ne porter son juge- 
ment ni eu bien ni en mal, ne rien décider. 

Il se dit aussi, au figuré, àes choses dont 
on interrompt le cours , qu'on fait cesser pour 
quelque temps. Suspendre son travail( Vinter- 
rompre ). 

On dit que des troupes ont suspendu leur 
marche , ont eu ordre de suspendre leur marche, 
pour dire , qu’elles out discontinué leur mar- 
che, qu'elles ont eu ordre d'interrompre leur 
marche pour quelque temps. / 

a Leur condition oblige les princesses à se 
» prêter quelquefois au inonde pour calmer et 
» suspendre par d'hounètes divertissemens les 
» passions secrètes qui dévorent les courti- 
» sans. » FLéc. 

Suspendes vos cantiques. 
: Les Romains on! suspendu leurs coups. 
Suspendes la douleur qui vous presse. 
Suspendes ou caches l'ennui qui vous dévore. Rac. 
` Susrenpre , être la cause de l'interruption. 

« Une mort soudaine et surprenante qui 
» a suspendu le cours de nos victoires. » 

FLÉcarer. 
Le long deuil que Titus imposoîit à sa cour 
Avuit même en secret suspendu son amour. 
Dès qu'au léger sommeil suspendoit mes ennuis. 
Votre absence en ees lioux suspend toute la joie, 


Racrsz. 
Boileau dit en parlant de la césure dans le 
vers. 


Que toujours dans vos vers le sens coupant les mots, 
Suspende hémistiche , en marque le repos. 


SU:PENDRE , se dit d’un agent quelconque 
dont on interroinpt les fonctions , sans lui ôter 
son caractère. 

Il se dit particulièrement d'un ecclésiastique. 
Suspendre un prétre de ses fonctions. 


SUS 


SUSPENDU , VE, participe. 


Que de berceaux pour eux aux arbres suspendus? 
L. RACINE. 


On dit par extension, que les nuées soni sus- 
pendues en l'air, que les corps célestes sont sus- 
pendus sur nos tétes , qu’une clef demeure supene 
due à une pierre l'aimant. 

Mais si jaroais un noir orage, 
Long-temps suspendu dans son cours, 
Fait sur lui crever le nuage, etc. 

SUSPENDU , au figuré. 

« L'ame est donc faite pour Dien , et c'est à 
» Jui qu’elle devoit se tenir attachée et comme 
ə» suspendue par sa Conuoissance et par son 
» amour. » Boss. 

Son époux s'en ément , ot son cœur éperdu 
Entro deux passions demeure suspendu. 

Ce v'est pas que mon cœur vainement suspendu 
Balance pour t'offrir uo encens qui t'est dà. 


Susrexou, au figuré, différés. 


ROUSs. 


Borr. 


Le fatal sacrifice ost encor suspendu. Rac. 
Poursuivant tes projets suspendus. Bor. 
Déesse des héros qu'adorent en idée | 
Tant d'illèstres amans.... 
Et dont pour les vivans la faveur suspendue 
Ne s'accorde qu'aux morts. Ross. 


SusPexpu, dans le sens d’interrrption. 
Dieu , dont le bras vengeur, poar nn temps suspenda , 
Sur cette race impie est toujours étendu. RAC. 
(Dieu, dont la vengeance suspendue pour un temps.) 
SUSPENS , udj. m., interdit’ 11 n'est d'usage 
qu'en parlant d'uu ecclésiastique qu'on a sus- 
pendu des fonctions de son état. Un préire 


suspens, déclaré suspens. Il est suspens de fait et 
de droit. 


„EN Surexs, façon de parler adverhiale , qui 
signifie , dans l'incertitude , sans savoir à quoi 
se déterminer. Je suis en Suspens de ce que je 
dois faire , sur ce que je dois faire. Fous me lais- 
sez plus en suspens que jamais. Tenir quelqu'un 
en suspens. Resler en suspens. Dicr. DE L'Acap. 

« La France en suspens altendoit le succès. 
» d'une entreprise qui , selon toutes les règles 
o de la guerre, étoit infaillible. — Lorsque 
» David se regarde comme un de ces rois qui 
» doivent servir à la gloire de Dieu, il demeure 
» en suspens entre la confusion et la confiance. » 

FLécHign. 

On dit, qu'une affaire est demeurée en sus- 
pens , pour dire, qu'elle est encore indécise. 

a On ne pouvoit assez Jouer l'incroyable 
» dextérité de Madame à traiter les affaires les 
» plus délicates, et à guérir ces défiances ca- 
» chées qui souvent les tiennent en suspens. » 

. Bossusr. 

SUSPENSIF , IVE , ad/., terme de jurispru- 
dence, qui suspend, qui arrète et empèche 
d'aller en avant. // y a des cas où le simple ap- 
pel ri suspensif; il y en a où il iest que devo- 


SUSPENSION , s. f., surséance, cessation 
d'opération pour quelque temps. La suspension 
de l'exécution d'un arrét. Suspension entière des 
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puissances , des fucultés.de ame. La suspension 
des payemens. 

On dit, suspension d'armes, pour dire, ces- 
sation d'actes d'hostilité. - 

« Cette suspension de désirs entre la vie et la 
» mort, et cette volonté soumise à celle de 
» Dieu, ne sont-ce pas des caractères d’une 
» ame chrétienne? — Vous possédé-je aujour- 
» d'hui, Seigneur, sans vous sentir, disoit 
» sainte Thérèse ; d’où vieut cette suspension de 
» désirs et de protection? » FLécn. 


On appelle suspension, ce qui tient le Saiut- 
Sacrement suspendu en certaines églises. 

SusPExsION , est aussi une figure de rhétori- 
que, qui consiste à tenir les auditeurs en sus- 
pens. La suspension augmente l’effit des choses 
qu’on doit annoncer. - 

Susrexsiox , signifie anssi l’action d'interdire 
nu fonctionnaire public de ses fonctions pour 
un temps. Par cette petition on demandoit la 
suspension de plusieurs administrateurs. 


SYLLABE , a: fi, une voyelle ou seule ou 
jointe à d’autres lettres qui se prononcent par 
une seule émission de voix. Dans le mot avoir , 
a fuit une syllabe , et voir en fait une autre, Un 
mol d'une syllabe , de deux syllabes. Il prononce 
gravement el pèse sur loutes les syllabes. 

Des villes que ta prends les noms durs et bizarres 
N'offrent de tootes parts que gylabes barbares. 

Poar gagner temps, dans ses transes affreuses , 
(E) traîne d'nn dernier mot les syllabes honteuses. . 
D'one syllabe impie un saint mot augmenté. 

Mesurer les sy/labes d'une ode. BotL. 


SYLLOGISME, s. m., terme de logique, 
argument composé de trois propositions, savoir: 
la majeure , la inineure et ju conséquence. 
Faire un sllogisme, Ce syllogisne n'est pas en 
Jorme. Les règles du syllogisme. Dic. pr L'Ac. 

Rendez-vous donc enfin à ces clairs «y//ogismes. BOIL. 


SYMBOLE , s. m. , figure ou image qui sert à 
désigner quelque chose, soit par le moyen de 
Ja peinture ou de la sculpture, soit par le dis- 
cours. Le chien est le symbole de lu fidélité. La 
colombe est le symbole de la simplicité. Le re- 
nard est le symbole de la ruse, de la finesse. La 
&irouetle esi le symbole de l’inconstance. Le lion 
est le symbole de la valeur. La palme et le lau- 
rier sont des symboles de la victoire. 


«a Pourquoi croyez-vous que les anciens pen- 
» piles traçassent sur leurs étendards les syr20n- 
» les de leurs superstilions , sinon pour em 
» cher que le tumulte des guerres ne fit oublier 
» ce qu'on doit aux dieux qui y président. » 
MassiLLoN. 
Son front nouveau tondu, symbole de candeur. 
Borzeav. 
Rois , symboles mortels de la grandeur oéleste. 
Rousseau. 


En terme de religion , ou appelle symboles, 
et sy Mmhules sacrés , les signes exté:ienrs des sa- 
cremens. Jésus- Christ nous a donné son corps ef 
son sang dans l'Eucharistie sous les symboles du 
pain et du vin. | 

Sxmsoe , se dit aussi du formulaire qui con- 
tient les principaux articles de la foi. 
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symboles de la foi soni le symbole des apôtres, le 
symbole de Nicée, et le symbole attribué à saint 
Athanase. 

Ordiuairement , quand on dit absolument, 
le symbole , on entend celui des apôtres. 


SYMBOLIQUE , adj. des deux genres, qui sert 
de symbole. L'hermine est une figure y mboli— 


que, vu unc image symbolique de la purcle. 
Nos eqymboliqgues mystères. 
Do ja vertu qui nous conserve 
C'est le symòoligue tobleau : 
Chaque mortel a sa Minerve. Rouss. 


SYMÉTRIE, s. f., proportion et rapport de 
grandeur et de figure que les parties d’un corps 
naturel ou artihciel ont entre elles, et avec 
deur tout. La symétrie admet la répétition des 
mêmes formes, mais elle n'exige quelquefois 
que leur correspondance. S'il y a tant de cri- 
sées d'un tôté, il faut, pour la symétrie, qu'il y 
eu ait autant de l'autre. La symétrie est bien 
observée dans celte architecture. Voila une belle 
gpmélrie , une symélrie agréable. Cla est contre 

a symetrie. 

li se dit aussi de toutes les choses arrangées 
suivant une certaine proportion. Des tableaux , 
des vases arrangks avec symétrie. Garder, obser- 
ver la symétrie. Negliger la symétrie. 

SYMÉTRIQUE, adj. des deux genres, quia 
de ja symétrie. Æ#rrunsement symétrique. 


SYM ÉTRIQUEMENT, adv., avec symétrie. 
Des tableaux disposes sy métriquernent. 


SYMPATHIE , «. f. , correspondance que les 
anciens imaginoient entre les qualités de cer- 
tains corps. J4 semble qu'il y a de la symputhie 
entre certaines plantes , entre certains aninaux. 

SYMPATHIE , se dit aussi moralement, de la 
cou veuance et du rapport d'humeurs et d'incli- 
nations. Grande sympathie. Forte sympathie. Il 
y a une grande sympathie entre eux. 

Jnotile, oa plutôt funeste sympathie, 
Trop parfaite union par le sort démeniie. Rac. 


SYMPATHIQUE , adj. des deux genres, Il se 
dit de ce qui appartient à la cause ou aux 
effets de la sympathie, Pertu sympathique. 
Qualités sympathiques. Mouvenens symputhi- 
ques. Dicr. pB L'ACan. 

Ne cherchons point ailleurs la cause sympathiyue 
De l'alliance antique 
Des favoris de Mars avec ceux d'Apollon. ROwss. 


SYMPTÔME, s. m. , signe ou assemblage de 
signes dans une maladie, lesquels indiquent 
sa uature, et font présumer qu'elle en sera 
l'issue. Mauvais, /âcheux symptôme. Bon symp- 
tôme. Les médecins jugent d'une maladie par 
les sympliômes. 

Il se dit figurément , en parlant des États. 
La fermentation qui est dans ce royaume est le 
+ mplôme d'une revolution prochaine. 

SYNCOPE, s. f., défaillance , .pamoison, 

ueiquefois avec couvulsion et avec intermis- 
sion du mouvement du cœur et du battement 
de pouls. Tomber en syncupe. Dicr. D8 L'Acan. 

a Dans l'approche du jour désiré où la pria- 
» cesse Anne espéroit faire sa confession , elle 


trois ! » tomba dans une syncope qui ne Jui laissa, ni 


» couleur, ni pouls, ni respiration. — Jap- 
» préhendois à chaque moment , le retour de 
» ma srucope, C'est-à-dire, ma mort et ma 
» damnation. » Boss. 

SYNONYME, adj. des deux genres. Il se dit 
d’un mot qui a la même signification qwuu 
- autre mot, ou une signification presque sem- 
blable. Épre peut ètre regarde comme synonyme 
de glaive. Aimer et chérir , dispute et contesta- 
tion , sent mols synonymes, sont termes synony- 
mes , son synonymes. 

Il est aussi substautif, Peur est le synonyme 
de cruinte. Craindre et redouter sont deux syno- 
nymes. Duns aucune langus il n'y a de snony- 
mes parfuits. 

SYNONYME , s. f., qualité des mots syno- 
nymes. La synonymie des deux mots courroux et 
colere. 

Ou appelle aussi ayronymie, une figure de 
rhétorique , qui exprime la mème chose par 
des mots synonymes. 


SYNOPTIQUE , adj. des deux genres, terme 
didactique, ce qui s'offre d’une vue générale, 


d'un même coup d'œil. Tubleau synoplique 
d'une science. 


corps. Le arsième planélai 


SYS 


SYSTÉMATIQUE ; adj, des deux genres, qui 
appartient au système. Ordre systématique. 

lsiguifie aussi, qui fait des systèmes. Esprit 
éyslématique. 


SYSTÉMATIQUEMENT, adv., d'une ma- 
nière systématique. 


SYSTÈME, s. m., assemblage de plusieurs 
ropositions , de plusieurs principes vrais ou 
aux, liés ensemble , et des conséquences qu’on 

en tire, etsur lesquelles on établit ane opinion, 
une doctrine, un dogme, etc. Le système de 
Plolomée. Le système de Copernic. Il a imaginé, 
il a fait un nouveau système. Dict. DR L Acab. 
Il ne se tend point à lui-même 
Le piège d'un adroit système, 


Pour se cacher la vérité. ROss.. 


Il veut dire aussi la réunion des principes 
d’aprèslesquels une chose s'exécute. Un systeme 
de conduite. {l faut suivre tout un autre grstème. 
Cet homme tient beaucoup à són système. Il sa- 
crifie tout à son système , sans considerer les con- 
séquences. 


On appelle aussi système , un assemblage de 
LA 
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T'asennacze , 38. m., tente, pavillon. En 
ce sens, il n’est d'usage qu'en parlant des tentes, 
des pavillons des Israélites. Retourne , fsruël, 
dans tes tabernacles. 

La tente où reposait l'Arche d'alliance pen- 
dant le séjour des Israélitrs dans le désert , a 
été le tabernacle du Srigneur, et par excellence le 
tabernacle, jusqu'au temps où le temple fut bâti. 


« Les Jsraélites dans le désert regardèrent le 
» tabernacle comme le lieu où résidoit sans 
» cesse sa gloire et sa préseuce (la gloire de 
> Dieu). » Mass. 


La fète des fabernactes étoit une des trois 

andes solennités des Hébreux. Ils la célé- 

roient après la moisson , sous des tentes, sous 
des feuillées. Les Juits d'aujourd'hui la célè- 
brent encore de la même manière. 

Dans le nouveau Testament, le ciel est ap- 
pelé , les tabernucles éternels. 


a N'attendez pas que je fasse un dernier ef- 
» fort pour émouvoir votre piété et votre dou- 
» leur , j’offenserois cette ame sainte qui jonit 
» d’un bonheur éternel dans les tubernacles du 


» Dieu vivant. — Que les rois de la terre vous. 


» honorent, il vous importe seulement que 
» Dieu vous reçoive dans les faber::acles éter- 
» nels. » FLécn. 


TABLE, s. f., meuhle ordinairement de 
bois , fait d’un ou de plusieurs ais, et posé sur 
un ou plusieurs pieds, qui sert à divers usages. 
Table de chéne. Table de noyer. Table de mar- 
queterie. Table à un pied , à deux , à trois , a 
quatre pieds. Table ronde. Table carrée. Table 
ovale. Tuble brisée. Table qui se plie, qui se 
tire. Table qui se tire pur les deux bouts. Table 
à tiroirs. Tréteuux de table. Tuble de marbre. 
Thble de pierre. Tuble à manger. Table de buf- 

Jet. Table à écrire. Tuble à jouer. Tuble dhom- 
bre, de brelan , etc , pour dire, table où l’on 
joue à hombre , au brelan , etc. 

Tasze se prend particulièrement et absolu- 
ment pour une table à manger. Servir sur une 

nde table. Metire sur table. I! demeure trois 
cures à lable. Être à table. Aimer la table, les 
Plaisire de la table. Les propos de tuble. Il dé- 
pense tant pour sa table. Jl a tant pour sa table. 
. Se mettre à table. Sortir de table. Se lever de ta- 
ble. Retrancher sa table. Reformer sa table. Rom- 
pre sa table. Augmenter sa buble. Donner sa la- 
ble à quelqu'un (le uourrir en le frisaut manger 
à sa table), renoncer à la tuble( aux plaisirs de 
la table). Z! lient une tuble splendide. 

a Combien de fois vous est-on venu annon- 
» cer avec alarme : Un tel vient d’expirer au 
» sortir de fable. — Dieu veut que de vos tables 
» voluptueuses vous laissicz du moins tomber 
» quelques miettes pour soulager des Lazures 
» pr de la faim et de la misère. — Ici, 

» vous dirons-nous, J. C, a réconcilté un 


Cd 


» enfant prodigue , et Pa fait asseoir à sx 
» lable. v MassiLLox. 
Et d'enfans à sa table une riante troupe. RAC. 


On appelle Suinte Table, l'autel; et figuré 
ment ; la communion. Sapprocher de, se pré- 
senterà la Sainte Tuble,  Dicr. px L'Acan. 


«u Les délices de la Sainte Table. » Ross. 


Tase , lame ou plaque de cuivre, d'airain, 
d'argent ou d'autre métal, d’un morceau de 
pierre ou de marbre plat et uni, sur quoi ou 
peut écrire, graver , peindre, etc. 

On dit dans ce sens , {es fables de la loi, ou les 
tables de Moïse. Les bois, la loi des douze ta- 
bles. Graver sur une table d'airain, sur une 
table de plomb , sur une table de marbre, 

Tage, signifie aussi , index fait ordinaire- 
ment par ordre alphabétique , pour trouver 
les matières ou les mots qui sont dans un livre. 
Il n'y a point de table à ce livre. Cette table est 
bien faile , est fuutive. Tuble des matières. 
Table alphabétique. 

Tasze , feuille ou planche sur laquelle les 
matières didactiques, historiques , sont digé- 
rées et réduites méthodiquement , et en rac- 
courci ,afin qu'on les puisse voir plus facile- 
ment et d’un même coup d'œil. Table généa- 
logique. Table chronologique. Il enseigne la 
grammaire , la philosophie par table. Il met 
loutes les sciences et tous les arisen table. 

On appelle tables astronomiques, des tables 
qui contiennent le mouvement des astres. Il y 
a de même dans les autres parties des mathé- 
matiques différeutes espèces de table. 


TABLEAU , s. m. , ouvrage de peinture sur 
une table de bois, de cuivre, etc. , ou sur de 
la toile. Un beau , un grand tableau. Un ta- 
bleau de Raphaël, du Titien , du Poussin , etc. 
Le fond d’un tableau. Le dessin et l'ordonnance 
d'un tableau. Les ombres d'un tableau. Mettre 
la dernière main à un tableau. La bordure d'un 
tableau. Un tableau de prix. Un cabinet de ta- 
bleaux. Un tableau bien fini, bien copié. Etre 


„curieux en tableaux. Tableau de chevalet. Ta- 


blean mouvant. , 
On dit figurément d’un léger défaut qui fait 

mieux sentir les beautés d'un ouvrage, que 

c'est une ombre au tableau. DICT. DR L'Acan. 


« La mort a effacé pour ainsi dire , sous le 
» pinceau même, un £ab/eau qui s'avançoit à 
v ja perfection avec une incroyable diligence. » 

Bossuzr. 

T'ABLEAU , signifie figurément , la représenta- 
tion naturelle et vive d'une chose , soit de vive 
voix, soit par écrit // a fait dans son histoire 
un fidèle tableau des guerres civiles. Le tableais 
des passions. Le tableau de la vie humaine. Faire 
un tableau en raccourci des vices eb des vertus des 
hommes. ` 


_1993 TAC 


TABLEAU , se dit aussi de la table, carte, ou 
feuille sur laquelle les noms des personnes qui 
com nt une compagnie , sout écrits selon 
l'ordre de leur réception. On a député tant de 
conseillers selon l’ordre du lableau. On a effacé 
son nom du tableau. Inscrit au tableau. Rayé du 
tableau. Dicr. pE L'Acan. 


a Vous avez prétendu que je consacrasse la 
» mémoire des vertus du père Bourgoing, et 
Dd que je vous proposasse comme en un tableau 
» le modèle de sa sainte vie. » Boss. 
Que Racine , enfantant des miracles nouveaux, 
De ses béros sur lui forme tous les tableaux. BOIL. 
` (Sur Lonis XIV.) (Voyez rire.) 


TACHE, s. f., souillure sur quelque chose, 
marque qui salit, qui gåte. Une vilaine tache. 
Une tache d'huile, de graisse. Cela a fait une ta- 
che sur voire hubit. Dicr. De L’Acan. 


« La moindre ombre se remarque sur ces vè- 
» temens qui n'ont pas encore été salis , et leur 
» vive blancheur en accuse toutes les faches. » 
Bossuer. 


Tacne , se ditaussi de certaines marques natu- 

relles qui paroissent sur la peau. Ævoir des taches 
rousseur. | 

On dit d’un ouvrage, d'ailleurs très-bon, 
qu'il sy trouve des taches, c'est-à-dire, des choses 
répréhensibles. 

On dit figurément, la tache du péché, pour 
dire, la souillure que l'ame contracte par le pé- 
ché. Le buptéme effuce la tache du péché originel. 


a Ils sont toujours avec l’agneau de l’Apoca- 
» lypse, et ils paroissent sans fache devant son 
» trône. v ; Boss. 

a S'il restoit encore en cette ame quelque 
» tache qui eût besoin d'être purifiée , puisse-t- 
» elle être expiée par le sang de Jésus-Christ. — 
» Offeuserois-je cette ame sainte qui, après 
» avoir Javé dans le sang de Jésus-Christ ces 
» taches que le péché laisse en nous après la 
» mort, jouit sans doute d'nn bonheur éternel. 
» — Chastes épouses de Jésus-Christ, attirez 
» sur ce dépôt sacré quelques regards de l’a- 
» pueau sans (ache que vous suivez... » 

FLécuier. 

a Quelle sera la consolation du juste, lors- 
» qu'on étalera aux veux de l'univers les nys- 
» tères de ce cœur , où il avoit toujours cru voir 
» des laches et des souillures. » Mass. 

Son mérité sans tache. Bot. 


On emploie figurément , tache, en parlant de 
tout ce qui blesse l'honneur, la réputation. C'est 
un lache à son honneur, & sa réputation. C'est 
une grande tache dans une si belle vie. Il s'ima- 
gina que cet affront étoit une tache qu’il ne pou- 
voit laver que dans le sang de son ennemi. Cette 
aclion est une tache dans sa famille. 


TÂCHE, s. f., l'ouvrage, le travail qu’on 
donne à une ou plusieurs personnes, à certaines 
couditions, dans un certain espace de tempe. 
Donner une tdche à des écoliers, a des enfuns, à 
des ouvriers. Ouvrage exécuté à la tâche. Foila la 
bdche que je vous donne pour aujourd’hui. Ache- 
ver sa läche. Avez-vous fait votre tâche? Ila 
achevé sa tâche plutôt que les autres. S’imposer, se 
prescrire une tâche. Dic. pe L'Ac. 

. 4° 


TAC 


a Une {che dont il cherche à abréger les mo- 
D mens. » | Mass. 
On dit fignrément, prendre à tâche de faire 
une chose, pour dire, s'attacher à faire unechote, 
ue perdre aucune occasion de la faire. ZZ semble 
qu'il ait pris à tâche de me ruiner, de me perdre. 
Avez-vous pris à tdche de me contredire sur tout? 
On diroit qu'il a pris à t@che de choquer tout le 
monde. C'est une affuire qu’ila pris à tdche de 
faire réussir. a 

TACHER , v. a. , soviller , salir , faire une ta- 
che. Trcher da linge avec de l'encre. Cetle sauce a 
lache votre habit. 

I se dit aussi figurément. J! re faut qu'une 
méchante action, pour tacher la plus belle vie du 
monde. ! s 

On dit mieux, ternir, souiller. 


TÂCHER ,v. n., faire des efforts pour venir à 
bout de quelque chose. On l'emploie quelquefois 
absolument. // faut tâcher quelque temps, quand 
on veut réussir. 

Il est communément suivi de là particule de. 
Je lâcherai de vous satisfiuire. Tächez d'avancer. 
Fi tâche de se débarrasser de ses dettes. Dict. 


a C'est ce que je me dis à moi-même, dit la 
» princesse Anne, quand les démons láchent 
» d’étonner ma foi... — Si Dieua béni le travail 
» par lequel je £iche de vous eufanter en Jésus- 
» Christ, vous bénirez la bonté divine... 
» La vanité férke en quelque sorte de couvrir 
» la honte de la inort, par les honneurs de 
» ja sépullure.... » | Bose. 

« À Dieu ne plaise que je tâche d'accorder 
v l'esprit du siècle et l'esprit de Jésus-Christ ! 
» — Bénissons Dieu avec Madame de Moutau- 
v sier, et {dchons de nous rendre dignes des 
» grâces qu’il Ini a faites. — Un homme moins 
» solide que saint François de Paul: auroit td- 
n ché de gagner les bonnes grâces du Roi... — 
v Ne {échera-l-il pas de le cousoler au moins 
» de quelque espérance. v (Voyez ridicule.) 

FLÉCRIER. 

« Nous croyons voir: la mort partout, et 
» cest pour cela même que nous chons de la 
» perdre de vue... — Un voluptueux qui /áche 
» de se justifier la foiblesse de ses penchans. — 
» Li a £dche de se persuader que l'homme étoit 
» semblable à la bête... » Mass. 

Sur ses pieds réchaet de se hausser, Borr. 


Quand il est suivi de la particule a, il signi- 
fie, viser à. Je vois bien que vous tâchez à mem- 
barrasser. Il tâche à me nuire. Dict. DE L'Acan. 


a L’un kiche à l'émouvoir par des ima - 
» fectées de sa misère, l’autre , etc. » FLécu. 


Par ces mots étonnans (elle) sérhs à lo repousser. BO3L. 


TACITE, adj. des deux genres, qui n'est 
point formellement exprimé, mais qui est 
sousentendu , ou qui se peut sous-euteudre. 
Condition tacite. Convention tacite. Un pacte tae 
cile. Consenlement lacite. Approbation tacite. 
Aveu tacite. 

Il n'est guère d'usage qu'en ces sortes de 
phrases. 


TACITEMENT , adv. , d’une manière tacite, 
sans ètre formellement exprimé. Cela n'est pas 
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exprimé dans le traité, mais cela y est compris 
éacitement. Dicr. px L'Acap. 

e L'humilité de saint François de Paule ne 
» condamne-t-elle pas facitement notre luxe et 
» notre vanité? » FLécs. 


TAILLER, v. a., couper, retrancher d'une 
matière, en ôter avecle marteau, le cisean, etc. , 
ce qu'il y a de superflu, pour lui donner une 
certaine forme. - Tuiller une pierre. Tuiller un 
bloc de marbre pour en faire une colonne, pour en 
faire une statue. Tailler la vigne dans la saison. 

Tailler des arbres fruitiers. Tuiller un diamant. 
Tailler une plume à écrire. Dicr. DE L’Acan. 
. « Les premiers hommes, avant qu'un culte 
» impie se fût saiflé des divinités de bois et de 
» pierre , adorèrent le même Dieu que nous 
» adorons.... » Mass. 


TAIRE, v. a. Je tais, tu tais, il tail ; nous tai- 
sona , vous Laisez, ils taisent. Je taisois. Je lus. 
Jai tu. Je tairai Tais, qu'il taise; taisez. Que 
je taise. Je luirois. Que je tusse. Tuisant. Ne 
dire pas. JI vous a bien dit telle et telle chose, mais 
il vous a tu ce qu'il y avoit de principal. C'est 
un homme sûr, et qui ne dil jamais rien de ce 
qu’il faut taire. Il suit taire ce qu'il faut taire. 

« M. Le Tellier seul, disoient les factieux, 
» savoit dire et £aire ce qu'il Falloit... — I tire 
» dun prisonnier, d’un tranfuge, d'un passant, 
» cequ'ilveutdire,cequ'ilveutéaire. — On croit 
» lesryies vertueuses insensibles, parceque non- 
» seuleinent elles savent laire, mais encore sa- 


» crifier leurs peines secrètes. » Boss. 
Ehle ne put lui taire 
L'ordre dont elle seule étoit dépositaire. Rac. 


sm Taire, garder le silence , s'abstenir de 
parier. Apres avoir dit cela , il se tué. I y a 
lemps de parter et temps de se taire. Faites taire 
ces enfuns. ‘  Dicr. DE L'ACan. 


« Par la Force de la raison, elle apprit l’art 
» de parler et de se tuire. » Fricu. 


se Tarne, tenir une chose secrète , être discret. 
Quoi! vous pouvez vous taire en ce péril axtrême / 
Quoit même vos regards ont appris à se taire! RAG. 


s£ Taire, signifie quelquefois simplement, 
ne point faire de bruit. Eu ce sens, il se dit des 
animaux, et généralement de tout ce qui est ca- 

able de faire du bruit. Fuiles taire ces chiens. 
La mer et les vents se turent à la voix de Jésus- 
Christ. 

Cette dernière phrase est du style soutenn , 
ainsi que cette autre sur Alexandre : La terre se 
tut devant lui. Dicr. DE L'AcCan. 

a Au bruit de tant de jets d'eau qui ne se 
v» taisoient ni jour ni uuit. » Boss. 


FAIRE TAIRE. 

« C'est ainsi que le Seigneur fait taire les 
D superbes et les incrédules. — Si je n'ai pas 
» fuit taire mon ame, si je n'ai pas imposé 
v silence à ces flatteuses pensées. — Par de vifs 
» et continuels eForts, il emporte l'admiratiou 
» du genre humain , et fuit taire Ven vie. » Boss. 

a Si l’homme charnel vouloit faire taire ces 
» pensées de chair et de sang qui offusquent 
» sa raison , il reconnoitroit, etc. » Mass. 

( Voyez un exemple de Racine au mot paonté. ) 
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On dit, en terme de guerre , notre canon a 
fait taire celui des ennemis (il a mis celui des 
ennemis hors d'état de coutinver à Lirer). 


TALENT , s. m., cerlain poids d'or ou d'ar- 
gent, qui étoit différent selon les différeus pare 
où l'ou s'en servoit auciennement, Tulent di» 
tique , Romain , Babylonien , H-braigue. Ta- 
lent d'or, d'argent. Grand talent. Pelit talent. 
Il porta tant de talens au trésor public, ` 


« Si votre corps est uu talent précieux qui 
» doive profiter entre les mains de Dieu, met- 
» tez-le de bonne heure dans le commerce, et 
» n'attendez pas à le lui donuer, qu'il le faille 
» enfouir en terre... » Boss. 


TALEXT, signifie figurément, don de la na- 
ture , disposilion et aptitude naturelle pour cer- 
taiues choses , capacité , habileté. Dieu lui a 
donné de grands talens. Un talent rare, parti- 
culier, extraordinaire. C'est un beau talent que 
celui de, bien parler. JÌ n’est pas propre aux af- 
Joires du palıis , ce n’est pas son talent. Il`a 
beaucoup de talent pour la prédication. C'est un 
homme qui ne manque pas de talent. Jl a du ta- 
lent pour les affaires. {la du talent pour la guerre 
Il est sans talent. Dicr. DE L'Acan. ° 


« Les divins attributs paroissent-ils mi 
» dans les cieux qu’il a Férinés, ques dans ces 
» rares fulens qu’il distribue , comme il lui 
» plait, aux hommes extraordinaires!...» Boss. 

« Ne nous arrêtons pas à ces talens, quoique 
» glorieux , que François de Paule avoit reçus 
» pour l'instruction des peuples... — Madame 
» d'Aiguillon trouvoit-elle des gens de bien in- 
» connus ou vépligés , elle leur procuroit des 
» emplois selon leurs ĉalens. v Fica. 


« Vos ouvrages et vos bienfaits, ô inon Dieu 
» les tulens du corps et de l'esprit, sont nos 
» dieux; c'est à eux seuls que se bornent tous 
» nos hommages. — Devaut un courtisan ja- 
» Joux de la fortune des autres, nous obscur- 
» Cissons l'éclat de leurs talens et de leurs ser- 
» vices — Vous avez reçu en naissant des Lu- 
» lens heureux, la volupté les a engloutis. — 
» Bossuet fut l'homme de tous les tal®hs et de 
» toutes les sciences. — A bailard étoit pourvu de 
» ces alens naturels propres à séluirelesesprits 

et à donner au mensonge tout l'air de la vé- 
rité. — 11 se rendit propres les Lalens différens 
» qui distinguoient eutre eux les hommes les 
» plus consommés dans l’art de la guerre. — 
» L'abhé de Lonvois laissoit voir , presque au 
» sortir de l’enlance, des talens auxquels il 
» na manqué que des places. — Cette intem- 
» pérance honteuse qui a noyé et a uhruti 
» tous vos {udens dans les excès du vin et de la 


» débauche. » (Voyez usage.) Mass. 
La natore , fertile en esprits excellens, - 
Sait entre les auteurs partager les ru/ens, 

Soyez plutôt maçon , ši c'est votre taient. Borr. 


On appelle, homme de talent, celui qui 

CR ui ~- 
sède un talent; gens à talens , ceux qui proles- 
sent les arts qui demandent du talent. Cela se 
dit de certains arts. Foir les gens à talens , c'est 


fréquenter , rassembler les musiciens, les pein- 
tres , etc. | 


TANDIS, adv. 1l est toujourg suivi de que , 
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et signifie , pendant le temps... Tandis que 
vous y éles, Tandis qu'il m'en souvient Tandis | » tant desirée. » 


‘qu'il ira se promener. Dicr. pe L'Acan. 

a La religion eut ses David et ses Salomon 
» qui rougirent d'habiter des palais superbes, 
» tandia que le Seigneur n’avoit pas où reposer 
» sa tête... — Il faut se hâter de jonir du 
» monde avant qu’il nous échappe, et tandis 
» qu'il est encore temps. — Ainsi éclatoit au 
» loin la grandenr de la France, tandis qu’au 
» dedans elle s'affoiblissoit parses propres avan- 
» tages. — L'abondance emhellit le dedans du 
» royaume , éandis que la valeur eu recule les 
» frontières... » Mass. 

Quoi! tandis que Néron s'abandonne au sommeil , 
Faut-il que vous veniez attendra son réveil ? 

Et tandis que l'Asie occupera Pharnace , 

De cetteautre entreprise honores mon audace. RAC. 
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» fant aimé les hommes, que, etc. — La pais 
. Boss. 
. Tast, avec négation, se prend quelquefois 


pour autant. Rien ne m'a tant fäâché que cette 
nouvelle. 


Tasr, se dit aussi de toute sorte de nombre 
quon n exprime point. Nous partagerons; ily 
auru tant pour vous , eË tant pour moi. TI me de- 
manda combien j'avois de revenu; je lui dis que 


J'en avois tant. Je lui ai donné æixante ei iani de 
livres. 


Taxt, sert aussi à marquer une certaine pro- 
portion, un certain rapport entre les choses 
dont on parle. Tant bon que mauvais. Je le 
sers tant pour lui que pour me faire plaisir. Ce 
n cal pas tant manque de soin que mangue d'ar- 
gent. 


Taxt, à tel point. Il s'emploie ordinaire- 


Il sert quelquefois à marquer une opposition, 
un contraste. 
«a Ce peuple si foible, opprimé en Egypte, n'a 
» jamais pu être exterminé, tandis que d’autres 
» plus puissans, ont suivi la destinée des choses 
n Éumaines. — Cette vaine félicité qui trompe 
» les spectateurs, tandis qu’elle ne peut vous 
» rendre heureux , et vous séduire vous-mê- 
» mes (1). | Mass. 
Quoi, Narcisse ! landis qu'il n'est point de romaine 
Que mon amour n'honore et ne rende plas vaiue, 
Qui, dès qu'à ses regards elle pout se fier , 
Sur le cœur de César na les vienne essayer, 
Seule dans son palais, la modeste Janie 
Regarde lears honneurs comme une ignominie. RAC. 


TANT , adv. de quantité indéfinie. Il a tant 
damis qu’il ne manquera de rien. Il a tant de 
bonté, tant de vertu! J'ai été tant de fois chez lui! 
1! a tant de richesses qu’on ne les sauroit comp- 
‘ter. Tant et plus. Le jour qu'il plut tant. 

On dit, tous tant que nous sommes, lous tant 

ue vous étes , pour , tout ce que nous sommes 
de gens , tout ce que vous êtes de gens. 

« Rebuté de tant d’indignes traitemens. » 

Bossuzr. 
« Poir couronner tant de vertus par quelque 
» honneur extraordinaire. » FLécs. 
L'amour a-t-il ram de prudence! 

Après tant de sermens , Titus m’abandonner ! 
Après rant de bonté, de soins, d'ardeurs extrêmes, 
Tu ne saurois jamais prononcer que tu m'aimes. 
Poor prix de tant de gloire et de rant de vertus, 
Je lui dirai: Partez, et ne me voyes plus. 
Jamais tant de vertu fut-elle conronnée ? 
Jamais tant de beauté fut-elle couronnée ? 

(Voyez vœux.) : RAC. 
Tant de ficl evtre-1-il dans l'ame des dévots? BotL. 


Taxt, en si grande quantité, à un tel excès. 
Il mangea tant, qu'il en creva. Tant fut plaidé, 

u'il se ruinèrent de part et d'autres. Il ne faat 
pas tant discourir. Dicr pE L'ACAa». 


a L'Angleterre a unt changé, qu'elle ne sait 
» plus elle-même à quoi s'en tenir. — Dieu a ` 


ment dans la figure de rhétorique appelée 
l'épiphonème, Turtil étoit abusé. Tant le Pride 

ı est crédule. Tant il est dificile d'étre modéré dans 
la bonne fortune. Dicr. pe L'Acan. 


« Tant est haut son courage! lant est vaste 
» son intelligence! tunt ses destinces sont glo- 
» rieuses! » . . 

a Tant le désir de vivre est naturel à tous 


» les hommes ! tant on espère ce qu’on dé- 
» sire. » Frécx. 


TaxT Que, aussi loin que. Tant que la vue se 
peut élendre. Tunt que terre le pourra pors-r. | 
On dit aussi , en abrégeant, tant que terre. 


TANT QUE, aussi long-temps que. Tunt que je 
vivrui. Tant qu'iloccupera celie place , il en rem- 
plira bien les devoirs. Tant que le munde durera. 


« Tant qu’elle a été heureuse, elle a fait sentir 
» son pouvoir au monde par des. boutés infi- 
» nies, p Boss. 
Tant de grandeurs no nous touchent plus guère. 

Je les loi promettois tant qu'a vécu sou père. 

Tant qu'il respirera , je ne vis qu'à demi. 

Tant qu'an reste de sang coulera daos mes vei 

Je défeudrai ses jours. E RAC. 


Taxt mEux, façon de parler adverbiale, dont 
on se sert pour marquer qu'une chose est avan- 
tageuse, qu'on en est bien aise. Le malade a eu 
une sueur celle nuit, tant mieux. S'il en use bien 
tant mieux pour lui. | ? 


Tawr ris, autre facon de parler adverbiale 
dont on se sert pour marquer qu’une chose est 
désavantageuse, et qu'oun en est fâché. S'il ne se 
corrige pas, tant pis pour lui. Vous lui avez dit 
des verités dures , tant pis. 

TANT 8'EN rAUT QUE , façon de parler, dont on 
se sert pour , bien loin que. Tant s'en faut qu’il 
J consente , qu'au contraire il y répugne. 


TANTÔT , adv. de temps qui s'emploie 
le futur , et qui signifie, dans peu de temps. Sa 
signification est ordinairement renfermée dans 
l'espace du jour où l'on parle. Je Pai vu ce ma- 
, €b je le reverrai encore tantôt. J rai 

tantôt. J'en serai quille tantôt. + * ffniraé cola 

Et que tantôt... 

Jl soit sous trente mains en plein jour accablé, BOIL. 


Il s'emploie aussi pour le passé, et signife , il 





(11 Cette acception, qoi mérite d'ètre distinguée de 
la première, esl encore une de ces nombreuses omis- 
sions qu'on trouve dans le Lictionsaire de l'Acadèmie 


françoise. 


TAR 


7 a peu de temps ; mais toujours en parlant de 
a même journée. J'ai vu tantôt l'homme dont 
vous parlez, On m'a dit que vous étiez venu tan- 
tôt me chercher. 

Tantét à vons parer vous ercitiez nos mains. 


Eh! ne m'avez-vons pas 
Vous-méême ici tentdi ordonné son trépas ? 


Tawrôr, quelquefois, d’autres fois. 


Tantét , comme une abeille ardeate à son ouvrage, 
Elle s'en va de fleurs dépouiller le rivage. Boir. 


Taxròr , redoublé, s'emploie pour marquer 
des changemens consécutih et réquens un 
état à un autre. 7/ se porte tantôt bien, tantôt 
mal. Il est tantôt d'un avis, tantôt d’un autre. Il 
est tantôt gai, tantôt triste, Dic. pr L'Ac. 


a Thnitelle employoit ses pieuses mains au 
» soulagemeut de la malade, fantot elle les le- 
» voit au ciel pour demauder à Dieu sa sauté. » 

FLécaren. 

a Voilà les hommes que Dieu euvoie à l'uni- 
» vers, quand il y veut faire éclater fantôt dans 
» une vation , séantót dans une autre, selon 
» ses conseils éternels, sa puissauce, où sa 
» sagesse. — Rome que tu tenois échappe , 
» et le destin ennemi ta ôté, tantôt le moyen, 
» tantôt la peusée de la prendre... — Tuntöt 
» sauvée, £antôt presque prise; changeant de 
» de fortune à chaque quart d'heure, elle n’a- 
» voit ni assez de vents, ni assez de voiles pour 


Rac. 


» favoriser sa fuite précipitée. » : Boss. 
Et de mille remords son esprit combattu 
Croit tantés son amour, et tantér sa vertu. RAC. 
Que tanrds il s'elève, ot rantét s'humilie. BoiL. 


La mor... 

Taniét , féconde en pluie , arrose nos campagnes ; 

Tanté retombe en neige, et blanchit nos montegoes. 
L. Racing. 


À Taxrtór, façon de parler familière, pour 
dire au’on se reverra. Je vous quille pour un 
moment ; à tantót. 


TAPIR , SE TAPIR, v. Il v’est guère d'usage 
qu'avec les pronoms personnels, et il signifie, 
se cacher en se tenant dans une posture fac- 
courcie ou resserrée. Se éapir contre une mu- 
raille, derrière une haie, derrière une porte, 
sous un arbre, dans un blé. Se tapir dans un 
coins. 

' Cet animal rapi dans son obsourité. BOTIL. 


TARD , adv. de temps, dont on se sert in- 
différemment, pour dire, après le temps né- 
cessaire, déterminé , convenable, après le 
temps ordinaire et accoutumé. Le secours ar- 
riva tard, arrivq trop tard de quelques. jours. 
Jous venez bien turd, un peu-tard. S- lever, 
se coucher tard. Il faut mourir tot vu tard. Les 
vendanges se feront tard cette annee. Fous aveg 
attendu bien tard. Vous vous en avisez bien tard. 

« L'homme mourant ne counserve de tous 
» ses titres que celui de pécheur , qu'il se donne 
» alors en vain et trop éund. » Mass. 

Vous plaindries, mais trop tard , ce cœur infortuné. 
VOLTAIRE. 

Tarn , se dit autsi par rapport see 

à la durée du jour; et alors il siguilie, vers la 


or 


. 
a oo e a m O, E 


-- 


TAR 2001 


fin de la journée. Nous ne pouvons arsi 
tard au gite. po er que 
Tarn , s'emploie aussi adjectivement dans 

les différentes acceptions de l'adverbe. 7/ est 
tard de songer à Dieu quand on est près de mou~ 
rir. Il est bien tard pour commencer. Il est déjà 
tard. Il est hien tard. TI se fait tard. Je ne rroyois 
pas qu'il fát si tard. Le soleil se couche , il com- 
mence à se faire tard. 

„On dit aussi substantivement, mais fami- 
lièrement : Juus vous en avisez sur le lard: 
Il est arrivé sur le tard. 


TARDFR , v. neut. , différer à faire quelque 
chose. On a trop lanlé à envorer ce secours. Il 
ne Saut pas tarder ùn moment. La chose presse, 

ue tardons-nous ? Pour peu que lon tarde, on 
aissera passer l’occasivn. On peut dire, tarder 
de , mais l'usage préfère tarler à. 


« Puisse la chiétienté ouvrir les yeux ! Que 
v farde-t-elle à se souvenir, et des secours de 
» Candie, et de la fameuse journée du Raab, 
» où Louis renouvela daus le cœur des infidèles 
» l’ancienne opiniou qu'iis ont des armes fran- 
» çoises. » - Boss. 

Il signifie aussi, s'arrêter, ou aller lente- 
ment, en sorte qu'on vienne tard. Og avez- 
vous lani tardé? Allez et ne turdez pus. Ila 
bien tardé en chemin. Dous aves bien turdé à 
venir. 

TanpFe , s'emploie aussi impersonnellement; 
et il régit d, quand c'est un infinitif qui suit, 
Alors il ne se dit que pour marquer que l'on a 
impatience de quelque chose, et que le temps 
semble long dans l'attente de ce qu'on souhaite. 
Il me tarde bien que je dis, qur je ne sois hors 
d'affaire. L1 me tarde que ma maison soit bdlie, 
que mon prcés soil jugé. Il me turde d'achever 
mon ouvrage. 


TARDIF, IVE, adj., qui tarde, qui vient 
tard. Repentir tardif, trop tardif. Des regrets 


tardifs Dicr. DE L'ACAD. 


a Sa pénitence ne fut ni tardive ni forcée. » 
FLÉCHIER. 


Tannir , lent. Mouvement tardif. Pas tardif- 


« Les sermons du P. Bourgoing n'étoient 
» pas le fruit de l'étude lente et éurrive. » 
Bossurr. 
a Lavée dans le sang de l'agneau , madame 
» la dauphine prit de nouvelles forces pour at- 
» tendre une mort tardive. — M. de Montau- 
» sier sayoit qu'uue charité tardive , selon les 
» pères de l'Église, avoit plus d'avarice que de 
» piété. » FLécs. 
« Ou vit un Turenne qui, plus tardif que 
» Candé en apparence, n’en étoit.que plus sûr 
» du succès. » ( Voyez sillon , tracer.) Mass. 


Il siguifie aussi, qui n’est en sa honté, en 
sa perfection, que hien tard. Zes chevaux de 
Nuples sont tardifs. Ces sortrs d’esprits sont 
tardifs. Les melons ef les muscués swit tardifs 
cette annee. | 

Ou appelle fruita tardifs, 
mùrissent qu'apres les autres 

Cerises tardives. Péhes tardives. 
dives. 


les fruits qui ne 
de mème espece. 
Poires lur- 
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On dit aussi, des agneaux, des poukts , des 
perdreoux tardifs , pour dire, des agyeanx, 
des poulets, des perdreaux qut naissent après 
les autres. | 

Il se dit aussi d’un terrain. Zbrrain tardif, 
où les productions sout lentes à venir, par op- 


positif à terrain hâtif. Dicr. D8 L'Acan. 
« Il y a des plautes tardives. » Boss. 
Fruit rardif. Borr. 


TARDIVEMENT , adv., d'une manière tar- 
dive. 


TARIR, v.a., mettre à seç. Turir un puis, 
un ilang. Les grandes chaleurs , les grandes ‘së- 
cheresses ont tari toules les Jontaines. C'est une 
source que l'on ne sauroit garir, | 
`. H est aussi neutre, et signifie , être mis à sec 
cesser de couler. Les grandes chaleurs ont fui 
tarır les ruisseaux. Une source qui ne tarit ja- 
mais. Un puits qui ne tarit point. Ses larmes ne 
farissent point. ` 

Tann , se dit figurément, tant à l'actif qu’au 
neutre, en parlant des choses morales, pour 
signifier, faire cesser, où cesser, arrêter ou 
s'arrèter. Les bienfuits du prince ont tari la 
source de nos maux. Ses regrets ne farissent 
point. 

Et en parlant de la miséricorde de Dien, on 
dit que c'est une sourcs ineprisable que l'un ne 
sauroit jamais tarir , qui ne tarit point. 

Où dit figurément au neutre, d’un homme 
qui sevieut souvent et qui insiste heaucoup 
anr certains sujets, qu'äl ne tarit poing sur ces 
sujeis-là. Dict. Dg L'Açao. 


a Comment pourrai-je arrêter ce torrent de 
» larmes, que le temps n'a pas épuisé, que 
» tant de justes sujets n’ont pas iari. » Boss. ` 

a Ou vit éarir tout d'un coup les principales 
ə sources de la charité. » FLéca.' 

« Le luxe, toujours le précurseur de l'indi- 
» gence, en corrompant les mœurs, farit la 
» source de nos biens. » Mass. 


Tanrı, IE, participe. 


TAS, s. m., monceau , amas de quelque 
chose. Gros.lad. Tus de gerbes, de foin, de 
ponunes, de fagots , d'échalas, de pierres, de 
ble. Faire un las. Mettre en tas, ẹn un Las. dar 
sembler en kis, en un tas, Amasser en un Las. 

y a tant de sauterelles dans la campagne 
qu'on les trouve par tas. fs Dicr. Dg L'AD. ” 


a Ces biens lui échappent : ce fas de houe 
» fond à ses yeux. » . Mass. 


Tas, se dit aussi d'une multitude de gens 
amassés ensemble; et alors il ne se dit'guère 
quen mauvaise part et par mépris. Un las de 
coquins, de fuinéuns, de friponas , de fibus. 

On ditaussi, il a fait un tas de mensonges, 
un Las de friponneries. 

Ces dernières expressions sont du style fa- 
milier. 

TATER, v.a., toucher, manier doucement 
une chose, pour connoitre si elle est dure nu 
molle , seche on humide, froide on chaude , sic. 
Tåtez cetle étoffe , elle est douce, morlleuse ekc. 
, On dit, åter le pouls, pour dire, toucher 
l’artére pour conneître le mouvement du sang; 


FAU 


et figurément ft familièrement , tter le pouls à 
quelqu'un sur une affaire , pour dire , essayer de 
connoitre ses dispositions, ses sentimens sur 
uue affaire. | 

Tirer, siguiñe aussi, goûter à quelque 
chose, goûter de quelque chose. Tater au vin. 
Tátez de ce vin-là. Téter d'un pété, d'une 
perdrix. 

Tirer, signifie fignrément , essayer de quel- 
que chose, connoître par expérience ce que 
c'est. Z{ ne veut plus entendre parler de proces, 
il n'en a que trop télé. Il lui faut laisser tâler 
du métier de soldat. 1U 'est du style familier. 

11 se dit aussi figurément, pour dire, essayer 
de connoître les sentimens d’une personnesur 
quelque chose. Je l'ai t4dté sur cette affaire, il 
ne s’y veut point engager. - S, 

Qn dit dans le même sens, féler Pennemi , 
tåter le courage de quelqu'un. 


Aux périls de Sylla voos ses leur courage. Con. 


TATER, se dit figurément avec le pronom 
personiel , dans le mémé sens qu'on dit , s’exa- 

iner , se sondèr sur quelque chose. Ainsi , en 
parlant d'un hommèė qui a consulté en lui- 
mème s'il s'engageroit dans une affaire, ou dit 
qu'il s'est lôté là-dessus. ` | 

1lse dit de mème avec le pronom personnel, 
pour signifier, être trop attentif à sa santé. 

esl une femme qui a un si grand soin de sa 
santé, qu'elle se idle continuellement, 


Tiré , r, participe. 


TÂTONNEMENT, s. m. (tåtonement) , action 
de tâtonner. | 

On appelle en physiqueeten mathématique, 
méthode de tátonnement, une méthodé par la- 
quelle on résout une question en essayant diffé- 
rentes suppositions et différens moyens. 


TÂTONNER , v. n. (láloner), chercher dans 
l'obscurité eu tàlant. Je {donne pour voir si je 
érouverai l'endroit où j'ai mis mon livre. 

Il signifie apssi, tâter avec les pieds et les 
mains pour se conduire plus sûrement; et en 
cp sens il ne s'emploie guère qu’au gérondif, 

archer en lälonnant. 

‘Il signifie figurément, procéder avec timi- 
dité on avec incertitude, faute d'avoir les Iu- 
mières nécessaires, /l est incertuin èn toutes 
choses, il ne fait que tätonner. [l n’a point de 
methode certaine , il ne fait rien qu'en tétorn- 
nant. . | 

TAUREAU , s. m. , le mâle de Ja vache. Tau- 
rean sauvage, domestique, banal. Mener une 
vache au taureau. Les taureaux mugissent. Paire 
combattre des taureaux. Un combué de taureaux, 
Une course de taureaux. 

On dit d’un bomme de taille et de mœurs 
grossières , qui a beauconp de force , ‘c’est 
un taureau puur'la force; il a l'air d’un taue 


u. 
Ou dit figurément et familièrement , une 
voix de Liuruu, pour, une très-grosse voix ; 
un cou de taureau, pour, un cou large et muscpe 
enx. E Yo 
ll y a nn des dóuze signes du zodiaque qu'on 
appelle le signa du taureau. Le snleil eufro:é 
nè le taureau. Dic. ox L'Acan. . 
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* a Quelle ame a donc reçue l'impie, ponr se 
» regarder avec complaisance comme un vil 
v assemlilage de hone, et le compagnon du 
» bœuf et du foureau? » Mauss, 


TECHNIQUE, atlj. des deux genres, propre 
à un art, qui appéftient à un árt. Il se dit 
principalement dès mots affectés aux arts. 
Mot technique. Expression technique. Langage 
technique. | 

On appelle vers techniques , des vers faits 
pour soulager la mémoire, en, y rappelant en 
peu de mots beaucoup de faits, de printi- 
pes, etc. Les racines grecques sont en vers tech- 
niques. | 

TEINDRE , v. a. Je teins , tu féins, il teint ; 
nous teignons , vous leïgnez , ils leignent. Je 
teignois. Je teignis. J'ai teint, Je teindraëi. 
Teins, teignez. Que je teigne, Que je teignisse. 
Je teindrois. Teignant. Faire prendre à une 
étoffe, ou à quelque autre chose, une couleur 
différente de celle qu'elle avoit, en la plon- 

eaut dans une liqueur préparée, et chargée 

‘une substance tolorante qui pénètre l'étoffe 
et qui s'y arrête. Zéindre du fil, de la laine, de 
la ivie, de la doile, du drap, etc. Teindre en 
dieu , en vert , en rouge , etc. , 

Temtpre, se dit aussi des choses qui colo- 
yent l'eau et les autres liqueurs où on les jette. 
Le bois de Bresil teint en rouge Pèau où dñ le 
jette. On teint le vin blanc avec de gros vin 
mouga Après la bataille, la rivière étoit teinte 


sang. , | 
. Jlse dit aussi de plusieurs antres choses qui 
impriment ordinairement une couleur qu'on 
ne peut ôter que malaisément. Les müres tei- 
gnenl les mains, le linge. 

Tuner, xD0TE, participe. On dit d’un homme 
accusé d'avoir commis ou ordonné des meurtres, 
qu'il est encore ini du sang des malheureux , 
que ses mains sont teintes de sang. Dic, DE L Ac. 

« Ce Jésus en qui Madame a espéré, dont elle 
» a porté la croix en son corps par des douleurs 
» cruelles, lui donnera encore son sang, dont 
» elle est déjà toute leinte. » . Boss. 

a Quel respect les premiers chrétiens n'a- 
3 voient-ils pas pour les lieux {rinés du sang 
© des martyrs. » : Mass. 

D'an sang plns glorieux teindre mes javelots. Rac. 

Vous , teint da sang d'aa père expirant à mes yeux. 

Réponds-meis de quel sang tes mains sont-elles cintes ? 
VOLTAIRE. 


TEINT , s. m., manière de teindre. On ap- 


Île le grand teint , ou le bon teint , le teint qui 


se fait avec des drogues chères, et qui donnent 
une couleur solide ; et Le petit teint , on le faux 
leinti , ou le mauvais teint , celui qui se fait avec 
es drogues de moindre prix et de moindre el- 
et. On teint les drapa fins au grand leint, les 
gros draps et les serges au petit teint. 


TEINT , s. m., les coloris du visage. Teint 
brun, blanc, naturel, vermeil , vif, jaunâtre, 
piombé ; olivätre , huileux , p farineux , cou 
perosé , échauffé , hälé, pâle, défait. Teint ba- 
sané, fin, délicat. Teint fleuri, uni. Teint 


rossier , livide. Teint de roses et de lis. Teint | 


ais. Teint brouillé, reposé. Elle a le teint 
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beau. Cela embellit, rafraichit, géle le teint. 
Cela vous perdra le pr 8 


TEINTE, sf , terme de peinture. On ap- 
pelle ainsi fe degré de force que les peintres 
donnentaux couleurs. Teinte forte. Teinte foible. 
La diminution des leintes. Cela est d'une leinta 
plus foible. 

On appelle demi-teinte , une teiute extrème- 
ment foibleet diminuée. 

Et l'on dit , que des figures sont dans la demi- 
teinte, lorsqu'elles sont d'nne teinte extrème- 
ment foihle, qui les fuit paroitre dans un plus 
grand éloignement. 

On se sert liguréinent du mot zeinte , en par 
lant du discours et des ouvrages de l'art. Zl y a 
dans tout ce qu'il dit une ieinte d'amour-propre, 
lamour- propre s’y fait apercevoir. Z/ y a dans 
cet écrit, dans celle musique une teinte de mélin- 
colie douce. 

TEINTURE, s. f., liqueur préparée pour 
teindre. Preparer f, la Linturs. Mettre des 
étoffes à la teinture, Donner la teinture trop 
chaude à une éloffe. , 

Il se prend aussi pour l'impression de couleur 
que cette liqueur laisse snr les étoffos et sur les 
autres choses que l’on teint, Du drap d'une belle 
teinture; d'une bonne teinture. Le drap a bien 
pris la teinture. 


Texture , au figuré, connoissance superfi- 
cielle dans quelque science , dans quelque art. 
Il'avoit déjà quelque teinture de philosophie. Il 
n’a pas la moindre teinture de lagie. Avoir 
une teinture , une légère teinture des beiles- 
lettres. ICT. DE L'ACAD. 


« Nois n'avousqu'une feinture et une surface 
» de religion. » LÉCH. 


Il siguifié dussi l’ibpression que Ia bonne ow 
la mauvaise éducatiôn laisse dans l’ame. fla 
été instrui! par les gens de bien, il lui est resid 
quelque teinture de vertu. 

TEL , TELLE, adj, , pareil, semblable , qui 
est de mème, de la même qualité. Ji n'y a pus 
en ce pays-ci de telles coutumes. Ii n'y a pas de 
tels animaux. Ja ne vis jamais rien de tel, [1 tint 
à peu près un tel discours.  Dicr. DE L’ACAD. 

- a Que le sort de tels esprits est hasardeux.— 
» De tels sujets fournissent ordinairement de 
» nobles idées. » Boss. 


Terz, si grand , si bon , si habile , etc. 


a Cultivé par de elles mains ( par des mains 
» oi habiles). — Il ne faut pas mauquer à de 
» telles grâces. — L'eprit humain qui senor- 
» gueillit de fels dons. — Des erreurs reçues 
» avec un żel applaudissement. » Boss. 

Dans le style noble, on s’en sert pour com- 
parer ane persoune à elle-même. 

« Tel on l'avoit vu dans les combats, résolu , 
» paisible , occupé de ce qu'il falloit pour les 
» soutenir ; Zel parut-il daus ce dernier choc. » 


Bossusr. 
« Tel, et encore plus grand, paroit-il peu de 
» temps après à Nerwinde. n” Mass. 
Lorsque tel sert à marquer le rapport, la res- 
semblance dedenx choses que l'on compare en- 
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semble , il se construit avec que. T1 est tel que 
qu'il vous fuut , 
est tell- que vous 


son pere. C'est un homme te 
qu'il vous le faut. Cette étoffe 
da voulez. Je ne suis pas bel que vous pensez. 


« La voilà cette princesse si admirée et si 
» chérie, la voilà selle: que la mort nous l'a 


» fəite. v 
« Qne ne puis-je 
» étoit, lorsq 


» aujourd’hui. »- 


a Je peins le moude tel que vons le connois- 
tous les jours 


ur par- 


2 Sz, et que vous le sentez 
» vous - mème: que de 
» venir. » 


Run d il ya opposition ,» On répète le mot 


« Regardez le mounde żel que vous l'avez vu 

» dans vos premières anuées, et tel que vous le 

>» voyez aujourd'hui. — Il faut paroitre, non 

mais lel qu’on vous sou- 
Mass. 


» tel qu'on est, 
» haite. » 


e 


TEL QuE, suivi d’un nom , sert à relever le 
mérite , le rang , etc., de la personne dont on 
parle , un homme tel que lui (un homme de son 


rang , de son merite, etc. ) | 
Il se dit en honne eten mauvaise part. 


a Des pécheurs tels que sous refuseroient-ils 
» defaire pénitencecomme fit un homme juste.» 
FLicmergR. 


Un soldat tei que moi peut justement prétendre 
A gouverner l'Etat, quand il l'a su défendre. 
Vorrarns. 


Il se construit de mème avec que , dans plu- 
lieu d'un ad- 
jectif qui seroit joint à la particule si. Sun crédit 
esi lel, que vous devez y avoir T aucoup de con- 

e jamais 


sieurs autres phrases où hi tient 


fiance. Sa mémoire est telle, qu'il n'ou 


rien. [l'est d'une telle difformité » Qu'on n’a ja- 
mais rien vu de semblable. Jl y avvit une telle 
gens , qu'on ne pouvoit pas se re- 


multitude de 
muer. Il faisoit un tel bruit, qu'on ne 


nen entendre. Je vous apporterai telle preuve , 
de telles preuves, que vous n’aurez ren à ré- 


pondré. Cela venoit de la part d'une teile per- 
personne , Pune personne d'une telleconsidération, 
qu’il n'y eut qu'à obéir. . Dicr. px L'Acan. 

« Telle fut l'adresse de madame de Montau- 
> sier, ge taus user d'aucun art indigne de son 
>» Brand courage, elle se conserva toujours dans 
» la confidence des princesses de la cour. — 
> Telle étoit enfin son habilité ( de Turenne ), 
» que lorsqu'il étoit victorieux, on ne pouvoit 
» attribuer l'honneur qu'à sa prudence, et 
» lorsqo il étoit vaincu, on ne pouvoit en im- 
» puter la faute qu'a la fortune. » Fiéca. 


On dit à peu près dans le même sens , tel esi 
le caractère des wnmes , qu'ils ne sont jamais 
contene de ce qu'ils possèdent , pour , les hom- 
messont faits de telle manière que... 

« Felle est l'injustice des hommes; la gloire 
» us pure et la mieux acquise les blesse. 
» — nouveaux intérèts font chercher de 


> Nouveaux sujels ; fe/Lssont les vicisitudes du 








vous le représenter te/ qw’il 
u'après un long et pénible travail, 
» il alloit jouir d'un noble repos , etc. — Il se 
» vit mortel , et se sentit £e/ que nous le voyons 
LÉCH. 
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» monde ; telle est la justice de Dieu, £/ÿ est 
> l'infirmité naturelle des kemmes. » FLécx. 
« Telest le caractère de l’avarice , de se ma- 
» nifester de tous les côtés. — Tel est le carac- 
» tère du détracteur de cacher , sous les dehors 
» de l'estime et les douceurs de l'amitié, le 
» fel et l'amertume de la médisance. » Mass. 


Tzr , s'emploie souvent dans le style souteau, 
pour exprimer les comparaisons. // est tel qu'un 
lion. Il est, contre Les allaques de la fortune, tel 
qu’un rocher contre la fureur des flots. 

Il s'emploie anssi en poésie, tant au commen- 
cement du premier membre qui établit une 
comparaison, qu'au commencement de celui où 
elle est appliquée et redite. Tel qu'un lion ru- 
&issant met en fuite les bergers épouvantés', iei 
Achille... 

Te se dit des personnes , des lieux , des cho- 
ses qu'on ne veut ou qu'on ne peut marquer 
que indéterminémeut. //est Lantôt chez un del, 
tantôt chez une telle. Drcr. vx L'Acan. 


a Mettez-vous dans tele situation qu'il vous 
» plaira, il n’est point de moment qui ne 
» puisse être pour vous le dernier. » Mass. 
Il signifie aussi, quelqu'un indéterminément. 
L'orage tombera sur te qui n'y pense pas. Tel 
Jait des libéralités qui ne paye pas ses dettes. Tel 
croit prendre , qui est pris. Dic. pe L'Acan. 
€ Tel qui se plait à l'oraison se contente de 
» lever ses mains oisives au ciel, et de regar- 
» der , etc. » Ficu. 
« Un tel laissse un poste vacant , et l’on s'em- 
» prese de le demander. — Tel préfère un cé- 
» libat dangereux à un établissement qui ke 
» dégraderoit dans le monde (par une alliance 
» inegale ). — Telle sans aucun attrait pour la 
» retraite, se consacre au Seigneur par pare 
» fierté. » ass. 
Tel brille au second rang , qui s'échipse ae premier. | 
Vorrarmx. 


TeL, s'emploie encore par rapport aux choses 
qu'on a déjà dites. Tel étoit alors l'état des a 
Jaires. Tel fut le discours qu'il tint. Telte fut 
deli on de l'assemblée. Dict. px L Acan. 

a 7-1 étoit l'état déplorable des catholi es 
» anglois. — Tel est l'esprit de l'église, tes est 
» le devoir des prêtres. — Peut-on mener dans 
» le monde une telle vie? » Boes. 


« Telle fut la naissance d’un culte impie et 
» superstitieux. — Telle fut la grandeur de 
» Louis dans la guerre, » Miss. 


TEL QUuEL, manière de parler dont on se 
sert, pour signifier, aussi mauvais que bon, 
et mème quelquefois plus manvais que bon 
de peu de valeur, de peu de considération. 4? 
y avoit dans cette chambre un lit tel guel. C'est 
une maison telle quelle. 

En ce sens on dit, des gens tels quels, pour, 
des gens de peu de considération. li ast du 

eunobli dans Poraison 


styłe familier. 
funèbre 
de Henriette d'Angleterre. 


Bossuet l’a 
a La voilà telle que la mort nous l'a faite - 
>» encore Ce reste, lel quel, va-t-il disparoitre. > 











* » Le téméraire qui 
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Tel quel, signifie anssi, sans changement, 
dela mème valeur. Nous sommes convenus des 
articles du marché; le voilà rempli, tel quel. 
Je vous rends volre somme d'argent , telle 
quelle. 


TELLEMENT , adv. , de telle sorte: JI eat tel- 
lement préoccupé , que... Íl est tellement au-des- 
sus des autres , que... 


TELLEMENT QUE , de sorte que , tellement donc 
que vous ne voulez point sortir d'uffaire. Äl est 
du style familier. 


a Elle se trouve tellement changée r, gule 
» avoit peine à le croire. — L’ame possédée de 
» l'amour de Dieu en est /ellement éprise, qu'elle 
» le préfère à soi-même. — Notre cœur s'enfle 
» tellement, que nous regardons tous les autres 
» comme étant d'un ordre inférieur à uons. — 
> Quand la fortune eut abandonné la reine, 
» elle s'enrichit plus que jamais elle-mème de 
» vertus, tellement qu'elle a perdu pour son 
» propre bien, cette puissance royale qu'elle 
»> avoit pour le bien des #utres. » Boss. 


TÉMÉRAIRE, adj. des deux genres, hardi 
avec imprudence. If se dit des personnes et des 
choses. J} est plutôt téméraire que vaillant. li 
Jaut étre bien téméraire pour avancer ce que 
vous diles. Un esprit téméraire. 


« Ne pensez pas que je veuille, en interprète 
» déméraire des secrets d'État, discourir sur le 
» voyage d'Angleterre. » Boss. 


Ji se dit aussi des choses où il y a de la témé- 
rité. Action téméraire. Dessein téméraire.: Dis- 
cours téméraire, Entreprise téméraire. Démarche 
téméraire. Dicr DE L'Acab. 


« Cette impatience téméraire de la plupart 
» des jeunes gens. » FLéca. 


En matiere de doctrine, et principalement 
en matière de morale et de théologie, on ap- 
pelle, proposition téméraire, une proposition 
trop hardie, de laquelle on peut tirer des in- 
ductions contraires à la véritable doctrine. Ce 
prédicateur avança une proposition téméraire. 
Sa proposition fut condamnée comme téméraire. 


« Taut d’erreurs téméraires et extravagantes.» 
Bossuer. 

On appelle jugement téméraire , le jugement 
qu'on fait de quelqu'un en mauvaise part, 
sans être fondé sur de bonnes preuves. Fous 

s cet homme , c'est un jugement téme- 
raire. Vous faites un jugement trmvruire. 


Tiochnatne, s'emploieaussi substantivement. 
Le téméraire se jette dans le péril sans le con- 
notre. C'est un téméraire. Un jeune témé- 
raire. 


« Un assemblage confus de libertins qu'il 
» faut plier à l'obéissance , de téméraires qu'il 
> faut retenir, d'impatieus qu'il faut accoutu- 
» mer à la constance. » FLica. 


« Si un feu vengeur sortit jadis du sanc- 
» tuaire pour dévorer des fd&néraires qui of- 
» froient de l'encens avec un feu étranger... — 
A rte le coup est puni à 
» l'instant de son audace. » ass. 
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TÉNÉRAIREMENT, adv. , àvec une hardiesse 
imprudente, iuconsidérément. Se Jeter témé 
rairement au Milieu des ennemis. Parler, juger 
témérairement. Avancer temérairement une 
proposition Dicr. px L’Acan. 

« A Novigrade, une escarmouche engagée 
» trop éémeruirement'avec les Turcs, change de 
» face à l'arrivée du prince qui y vole. — Nous 
» jugeons féniérairement nos Frères. » Mass. 

il signifie quelquefois , contre droit et rai- 
son. Ainsi les arrèts quicondamnoient à une ré- 
paration , à une amende honorable , portoiens 
quelquelois ces mots: Pour avoir méchamment 


. | ed temérairement avancé, dit, etc. 


TÉMÉRITÉ , s. f., hardiesse imprudente et 
inconsidérés. J! y a plus de témérité en cette 
action , que de véritable valeur. Il y a des témé- 
rités heureuses. Il y a de la témérité à juger des 
choses qu'on ne connofît point. Il y a beaucoup de 
témerité à avancer ceite propositien. Ily a de la 
témérité dans celte proposition. C'est une témé- 
rild condamnable de mal juger des intentions 
d'autrui. 

TéwénrrÉé , se prend quelquefois pour cou- 
rage , mais alors on y jnint une épithète d’é- 
loge. Une noble témérité.  Dicr. pe L'Acan. 


« Si la fémérité insensible des hommes abuse 
» des bontés de Dieu, son bras, pour cela, 
» n'est pas raccourci, el sa maiu n'est pas affoi- 
» blie. » Boss. 

« On vit saint Lowis faire des actions qu'on 
» pourroit accuser de témérité, si l'esprit de 
» Dieu n'’élevoit au-dessus des règles d'uue , 
» vertu commune les grandes ames qu'il des- 
» tine à combattre l'orgueil et la rébellion des 
» hommes. — M. de Turenne releva par une 
» heureuse et prudente témérité l'état penchaut 
» verssa ruine. » FLéca. 


TÉMOIGNAGE, s. m., rapport d’un ou de 
plusieurs témoinssur un fait , soit de vive voix, 
soit par écrit. Témoignage authentique , de vive 
voix , par ecrit. Témoignage convaincant , irré- 
prochuble. Faux témoignage. Témoignage sus- 
pect , juridique. Aller en témoignage. Etre 
oui en temoignage. Recevoir le témoignage de 
quelqu'un. Cerite bataille fut sanglante , selon 
le témoignage de tous les historiens de ce lemps- 
là. On a rendu au roi de bons témoignages de 
vous , de votre capacité , de votre conduite. D'a- 


pres le témoi de tout le monde. Rendre td- 
moignage à la vérité. Les martyre ont porté té- 
moignage de leur foi. 


On dit communément, il faut toujours ren- 
dre témoignage à la vérité, pour, il ne faut 
point qu'aucune consideration empêche de dire 
vrai. 

On appelle témoignage de la conscience, 16 
sentiment et la connoissance que chacun a 
en soi-même de la vérité ou de la fausseté d'une 
chose, et de lu bonté ou de Ja néchancèté d'nne 
action. Je m'en rapporte au lémuignage de sœ 
conscience. Quand on a pour 80i le témoignage 
de su conscience , on est bien fort. L'estime de 
toule la terre ne sert à rien à un homme qui n'a 
pas le témoignage de sa conscience pour lui. 

«a Après le témoignage de sa conscience , qu'ad 
» voit-il besoin de nos éloges ? » 
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a Des reproches soutenus constamment par 
D M. de Lamoignon, quand il a eu pour fui le 
» témoignage de sa conscience. » FLécu. 


Témoicwacx , s'emploie aussi pour une 
preuve, ou marque de quelque chose. J! ne 
s’est point enrichi, quoiqu'il en ait eu de grandes 
occasions ; cist un témoignage de son désinié- 
rèssement. Så conduile est un témoignage de la 
pureté de ses intentions. Il a dunné de grands té- 
moignages de sa valeur, de «a probilé, de sa fi- 
delité. Donner des témoignages d'amitié, de 
bienveillance , d'estime. 11 lui a donné de grands 
témoignages d'affection , de son affection. 


« Il semble que Dieu n'ait conservé à Ma- 
-» dame je jugement libre jnsqu'’an dernier 
» soupir, qu'afin de faire durer les fémoignaägés 
» de sa foi. — O ciel, ô terre, étonuez-vous à 
» ce prodige honveau l d'est que , parmi tant de 
» témoignages de lamour divin, il y ait tant 
» d’incrédules. — Des colonnes qui semblent 
» vouloir porter jusqu’au ciel le magnifique 
» témoigynuge de notre néant. » Boss. 

« Ajoutez à tous ces honneurs le fértoignage 
» d’un grand roi, dont les paroles sont des ora- 
» cles. — li cherchoit la gloire daus les actions, 
» non pas dans le fémoignage des hommes. » 

FLécuien. 
RENDRE TÉMOIGNAGE. 


« Rendet ténoignage à ce tue je dis, vous, 
» que cette grande princesse a honorés de sa 
» obufance. — Là grandè et piéuse Anne d'Au- 
» triche ændoit un perpétuel témoignuge à 
>» J'inviolable fidélité de M. Le Tellier. — 
» Tout le monde rendoit lérnuignage à la vé- 
» rité de ses sentimens. » ( Voyez ci-après té- 
moigner. ) Boss, 

4 Mltilstrés sacrés dè J. C. Sont ce grand 
» honime a si souvent soutenu les droits, vous 
r lui rndites par vos députés des zémoignages 
» publics de reconnoissance. — Suspendez pour 
» un temps votre douleur, et rendez ici témoi- 
» gnage à la vérité. — Les ténoignuges rendus 
» à la vertu de la reine par la voix publique, 
» tout relève, tout bénit sa mémoire. » 
FLécaren. 

a Les plaies qui:rentient encore lerioignage 
» à votre valeur , le nombre de voscampagnes, 
» tout cela paroit réel. — Tous conviennent du 
» bonheur des gens de bien , tous souhaitent 
» de le devenir , tous rendent témoignage contre 
» eux mêmes, » (Voyez érislesse. ) Mass. 

H est quelquefois suivi d’un que. 

« Merci, à qui le prince de Condé et le vigi- 
» lant Turenne ont rendu ce grand témoignage, 


» que jamais il u'avoit perdu un seul momeut 
» lavorable, » Boss. 


TÉMOIGNER v a. , porter témoignage , 
servir de témoin. En ce seus, il ne s'emploie 
guère qu'absolument. Témoigner contre guet- 
qu'un. Il ne peut pas témoigner en Justice. 

Témoroxer, signifié aussi, marquer, faire 
connoitre cè qu'on sait, ce qu'on sent, ce qu'on 
a dans la pensée. Ju témoignerai partout ce uwe 
je lui ai vu faire. Je le témoignerai huatement. 
Témoigner tlu chagrin, de la douleur, de la jote , 
de l’impatience , l'inquielude , de d'amilié ; de 
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da bienséance, de l'estime, du mépris, de l'a- 
mour, de Ls haine. 11 lui en témoigna son ressen- 
timent. Il témoigna que cela ne lui plaisit pas. 
Il le téemoigna ouvertement. Je vous ai assez 
témoigné quelle étuit ma pensée là-dessus. ÍI lui 
lemoigna en secret qu’il n’en étoit pas content. 

a Qu'un père si éclairé vous ait fémoigné cette 
» confiance jusqu'au dernier soupir, c'est le 
» plus beau témoignage que votre vertu pour- 
» roit remporter... — Trop heureux d'avoir 
» encore assez de vie pour éemoigrrer au Roj ea 
» reconnoissance... — Dieu £émoigre plus d'a- 
» mour au juste toujours fidèle ; il eù £érioigne 
» davantage aussi au péchéur récoucilié.» Boss. 


« Le courage qu il témoignait en souffrant. — 
v La délicatesse que les princes témoignent en 
» tant de reucontres, est une barrière iuvincible 
» qu'ils inettent entre eux et la vérité... 
» Quel zele ne {émuigna-t-il pas toujours pong 
» l'Eglise, et par sa propre piété, et par les soins 
» de son fils! » FLécu. 


TÉMOIN , s. mi., celui qui a vu ou entendu 
quelque fait, et qui en peut faire rapport. Té- 
moin oculaire, auriculaire. Témoin corrompu , 
suborié, rrprochable, suspect ,. aposté., attiré. 
Temnoin sans reproche ,' irréprochable. Fuux té- 
moin. Temuin à gages. Servir de témoin. Faire 
ouïr des lémoins. Entendre, interroger, examiner 
reprocher des temoins. Rècuser un témoin. Pro- 
duire des témoins. Révoler et confronter des té- 
moins. Assigner des témoiris. Témoln à charge ; 
a decharge. Les ténwins ont déposé. La deposs- 
tion des témoins porte... Les témoins sont ürti- 
Jormes la-drssue. J'ai de bons témoins de ce queje 
dis, La chuse dont on parle s'est passée sans té: 
moin; il ext difficile d'en savoir la verite. Je suis 
témoin de plusieurs actions dé charité qu'il a 
faites. 


Il s'emploie toujours au masculin, mème en 
parlant d’une femme. Elle est temoin de ce qui 
s'est passe, elle en est un bon témoin. Dic. DE L'À 


«a Mettez fin à ce discours, en nous racontant 

» les sentimens chrétiens, dont vous avez été les 
» témoins fidèles... » (Voyez messager.) 
Bossuer. 


' a Tristes, mais fidèles témoins des derniers 
» sentimens de madame de Moutansier , com- 
» bien de fois vous a-t-elle dit: Je ne fais point 
» de vœux pour nia santé, j'en fais qui sont 
» plus dignes de Dieu... — Dieu qui fut le 
» priucipe et le seul £énois des actions de mav 
» dame d’Aiguillon, en est lui-même la rés 
» compense, — Vousmème, grand roi, augnste 
» temoin de la vertueuse et sage couduite de 
» Marie-Thérèse, vou: l'avez aimée, vous l'avez 
» pleurée, vousl’avez louée... » FLècu. 


« La vérité n'est point à nous, nous n'en 
ò sommes que les témoins , les défenseurs et 
» les dépositaires. — rince de Conti 
> tnontre de loin aux vœux des Polonois, £e- 
» morns et admirateurs de ses actions, Îe héros 
n digne d'être un jour placé sur le trône. — 
» Heureux si, ne me sentant pas capable de 
p partager avec vous la gloire de vos travaux, 
» jé pouvois du moins en être ici Je ##rmoën et 
» l'admirateur. a Mais. 


TEM 
On dit Pung chpse qu’on a vue soi-même, 
Mes yeux en sont temoins. 


AVOIR Poua T£Émoix. 


a Je parleavec d'autant plus de confiance, 
» que J'ai pour témoins de ce que je dis, la 
» plupart de ceux qui m'eutendent. » 

| | FLécnirn. 


On appelle, temnins nécessaires, des témoins 
qui ne sout reçus que parce que la chose dont 
bl s'agit n'a pu être copnue que d’enx. Un en 
Jant est quelquefois un témoin nécessaire. Les dr 
presliques sunt deg teuiojna necessaires en certaines 
occasiojig. ` 

Txos, au figuré. 


« Loin d'être les témoins fidèles de Jésus- 
» Christ parmi les homnes, uous nous joiguons 
» avec eux contre lui, — La vérité n’est point 
» à nous, ncus n’en somir'es que les témeins , 
» les dépositaires , etc. » i Mass. 

On dit, prendre quelqu'un à témoin, ponr, 
invoquer sou lémoiguage, le summer de décla- 
rer cequ’ila vu. i 

On dit aussi au pluriel, je vous prends lous à 
témoin. . 

Au lieu de, prendre à témoin, on dit souvènt 
dans le style figuré et soutenu, témoin, lout 
court. Témoin ce que dit Aristote, ce que dit 
Platon. Témoin ls province qu'il a gouvernée. 
Témoin les victoires qu'il a remportées. Témoin 
des blessures dont il est encore tout couvert. 

TRE TÉMOIX , au figuré, pouvoir rendre tė- 
moigiiage. a l 

« Saints autels, vous m'êtes fémoins que ce 
» n'est pas aujourd'hui par ces artificieuses fic- 
b tions de l’éloquence, que je mets dans la 
» bouche de M. Le Tellier ces fortes paroles, » 

| Bossuet, 

« $avaus et immenses rccucils où M. de La- 
» moignon renferina la jurisprudence ancienne 
» et nouvelle, vous pourriez être des témoins 
» publics de ce que je dis. » FLÉcs. 


On dit, par une espèce de serment , Dien 
m'est témoin (Dieu sait que ce que je dis est vè- 
ritable). | . 

« Les dieus me sont témoins que j'ai eu le 
» cœur pur, eu vous dounant cette invention 
» ntilcenelle-mêime. » Finérox. 


On appelle, £émoin muet , ne chose qui peut 
servir d'iudice, ou d’une :orte de preuve, or- 
divairement dans uvue affaire criminelle. Son 
épée ensanglantée, trouvée dans IÈ chambre du 
mort, Jit un témoin muet contre lui. Les temoins 
muels suffisent quelquefois pour convaincre un 
criminel. . 

Ou dit Rgurément et poétiguement » arbres, 
Jforvin, lénons de mes peines, fcchers, bémoins 
de mes soupirs. Dicr. ve L'ACan. 

«a La montagne si souvent moin des gémis- 
« semens de Jésus. » ` Bess. 

Malbeureux diadè we ! 
Insiroment e! témoin de toutes mes douleurs, Rac. 

Témorx , signifie quelquefois, marque, mo- 
nument , ce qui sert à faire conuoitre. Telles et 
brilas égüses sont los témoins de lu piélé de nos 
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rois. Le Colisée est encore aujourd’hui un témoi. 
de la magnificence romaine. ? PAU 

. TEMPÉRAMENT , $. m., complexion , cons- 
titution du corps, résultante de Ja nature des 
humeurs dans je corps de l’animal. H ne se dit 


. guère qu'en parlant de l’homme. Bon, Mau- 


vais lempériment. Clg uligre, Jortifie le tem- 
perument. Etre d'un lemipérament fort et robuste 
d'un tempérament foible et délicat. Tempériment 
Jlegmutique, mélancoiique , Chaud et bouillunt. 
Un tempérament bilieux: Tempéramenrt Sanguin. 
La bile prédomine dans son ldempérament Son 
tenperament le porte à telle chose. Un médecin 
ne peul rBussir aupres de ses malades , s’il ne s'at- 
tache à connoître bien leur tempérament. Les tem- 
pérarnens sont differens. | 

_ [se dit quelquefois du caractère, en y joi- 
vaut une épithete. Un tempérament violent. 


« Une vie sobre, tranquille et laborieuse lui 
» avoit fuit comme uu nouveau fempérament. » 

| ÉNÉLON, 

u Qu'est ce que l'esprit? Si nous le considé- 
» rons selon la nature, c'est un feu qu'une ma- 
» ladie amortit iuseusiblement ; c’est un tem- 
» perament délicat qui se dérègle, une heureuse 
» conformation d'organes qui s’usent.… — La 
» mère de M. de Montausier ne souffroit pas en 
» jni ces délicatesses qui affoiblissent le zem- 
» pérament , et la vigueur du corps et de l’ame 
v — Coinbieu de sautés précieusés qu'ou croit 
» conservées par la vigueur du temperament 
» qui sont le fruit des vœux d'nn homme dè 
» bien... — L'humijité ne fut pas dans saint 
» Louis un effet de son lemperument, ce fut 
» un effet de la grâce de Jésus Christ. » . 

FLécuien. 

« La charité n'est pas une sympathie d'hu- 
D menr et de fernpérament , C'est nn devoir 
» Juste, éclairé, raisonnable... — La charité 
» trouve pins de légèreté que de noirceur dans 
» des égaremens où la fougue du Lemperament 
» précipite ses frères... — On voyoit en M. J'abbé 
» de Louvois des mœurs douces, fruit de sa 
» raison et de ses réflexions, et où l’on pouvoit 
» dire que le fempérament n'en avoit pas tout 
» l'honneur... » Mass. 


On dit absolument, avoir du tempérament, 
pour, être fort porté et fort propre au plaisir 
physique de Pamour. 

Ou s'abstient par une sarte de décence, du 
mot fempérunent, eu parlant d'une femme : ou 

za rle de sa constitution, de sa santé, pour éviter 
équivoque. 

TemvéraurxT , s'emploie fgzurément pn ma- 
tière de négociation, el se dit des expédiens et 
des adoucissemens qu'on propose pour cone lier 
les esprits , et pour accommoder les affaires. liy 
a un tempérament à prendre entre ces dius exliré- 
nilds-la. Proposer divers iempéramens pour con- 
cilier des intérels opposés, Ji fuut essayer de trou- 
ver un lempérament à celt.  Dicr. DE L'Aca». 

« Le trangnille ministre qui connoissoit les 
» sages érmpérnamens des conseils iles rois, sut 


» encore lever ics yeux vers la divine Piovi- 
» deuce. » Mass. 


a Si nous voulons nous juger mous mêmes, 
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» nous verrons que tous nos discours ne sont 
» que des adoucissemens de la vérité et des lem- 
» péramens , pour la réconcilier avec les pas- 
» sions de ceux avec qui nous avons à vivre. — 
» Tous i6 éempéramens en matière «le devoir 
» soht à craindre. » Mass. 


Il sinifie aussi, un mélange de choses con- 
traires tempérées l'une par l’autre, comme le 
mélange de la douceur et de la sévérité , etc. 

a M. Le Tellier fut choisi pour chercher ces 
» difficiles cempéramens de menace qui étonne 
» de douceur qui apaise , et de sévérité qui 
« châtie. — Par un juste empérament, il avan- 
» çoit dans son élève les fruits de la raison, et 
» corrigeoit les défauts de l’âge. — IL se forme 
» dans le cœurs des saints un juste éermperu- 


» ment de retenue et de courage. »  FLÉCa. 


TEMPÉRANCE, +. f., vertu morale qui règle 
et qui modère les passions et les désirs, et par- 
ticulièrement les désirs sensuels. La tempérance 
est une des quatre vertus cardinales. Lea règles de 
da lempérance. Dicr. pe L'Acan. 


« Représeutez-vous un vrai chrétien régissant 
» toutes les passions par le freis de da tempé- 
» rance. — Sile monde a vu des impies qui 
» ont paru sages et tempérans, c’est que la sa- 
» tiété du plaisir les avoit menés à cette fausse 
» {empérance. » Mass.. 


TEMPÉRANT , ANTE, adj., qui a la vertu 
de tempérance. C'est un homme fort tempérant, 
“L'homme tempérant est celui qui règle et qui 
modere ses appétits , suivant la droite raison. 

« Que les impies ne jugent pas de tous les 
» hommes par eux-mèmes; il est encore des 
» ameschastes, pudiques, tempéranies. — Trou- 
» vez-moi, si vous le pouvez , des hommes sa- 
» ges, véritables, réglés, éempérans, qui ne 
» croient point de Dieu. » Mass. 

On emploie ce mot en termes de médecine, 
pour dire, quia la vertu de tempérer. Poudre 
tempeérante. 

Il s’'emploieaussi substantivement. Le tempé- 
rant évite toutes sortes d'excés. 


TEMPÉRATURE, s. f. , la constitution, la 
disposition de laif, selon qu'il est froid ou 
chaud , sec ou humide. La température de l'air 
est douce et agréable , est rude et fâcheuse en 
ce pays-là. La température de l'air y est très- 
inégale, La température de l'air est pareille 
dans ces deux provinces. La température de ce 
climat , de cetle contrée, est fort humide , est 
Jort saine. Dicr. DR L’ACan. 


TEMPÉRER , v. a. , modérer , diminuer l'ex- 
cès d’une qualité, de quelque manière que ce 
soil. Temyérer l'aigre par le dous. Tempérer 
une ardeur d'entrailles par des tisannes rafrat- 
chisżantes. Il s'est élevé un petit vent frais qui a 
tempéré la grande chaleur, la grande ardeur du 
soleil. On le fait baigner, pour lui tempérer un 
peu le sang. T-mpérer acrimonie des humeurs. 
On dit, éempérer sa bile, pour réprimer sa 
colère, 


TEMPÉRER, au figuré. 


« Dieu {empére.les prospérités des hommes 
» puissaus par des peines presque inévitables. 


_— v = 
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» — Je viens yous représenter un homme doux 
» et secourable, qui a su tempérer l'austérité 
» des lois par tous les adoncissemens qu’inspi- 
s rent la miséricorde et la charité. — Saint 
» Louis £empéeroit l'éclat de la royauté par un 
» air de bonté et de simplicité chrétienne. » 
FLÉCHIER. 


Il se dit aussi des choses qui servent à tem- 


pérer. 


« Une douceur surprenante lui ouvre les 

» cœurs, et doune je ne sais comment un 

» nouvel éclat à la majesté qu'elle tempere. » 
Bossuer. 


a qu'au lien d'une grâce qu’un ancien 
» disoit que Dieu donne à chaque souverain 
» pour ż£empérer l'austérité du commandement, 
» il semble que toutes les gràces ensemble les 
» accompagnent , alors il se fait des impres- 
» sions d'amour, etc. », F . 


TemrtrĖ, £R, participe. H avoit de la séve- 
rité, mais c’éloif une sévérité tempérée de dou- 
ceur. Le gouvernement de Spurte éloit un gou- 
vernement monarchique tempéré d'arislocratie. 
* Dict. DE L'Acan. 


Trmpéné, est aussi adjectif. Climats tempé- 
rés , ce sont jes climats où il ne fait ni tro 
chaud ni trop froid ; et on appelle air tempéré, 
l'air qui n’est ni trop froid ui trop chaud. Zone 
tempérée, est uue zone placée entre la zone tor- 
ride et une des glaciales, à vingt-trais degrés 
et demi de l’équateur’ct dn pôle. La zone tem- 
pérée du sud ou australe. La zone tempérée du 
nord ou boréale. 


TemrérRė , signifie figurément, modéré, posé, 
sage. C'est un homme Dr tempéré. C'est un es- 
prit tempéré. | 

Tempérk, est aussi un terme de rhélorique. 
Genre tempéré , siyle tempéré, éloguence tem- 
Il désigne un certain degré mitoyen entre le 
geure simple et le genre sublime, et qui admet 
plus d'ornemens que le premier, et moins de 
mouvement que le second. On le fait queique- 
fois substantif. Cet orateur ne s'élève guère au- 
dessus du femperr. 

On fait £empérr substantif, en parlant du 
baromètre et du thermoinètre. Le {hermumiètre 
esi au tempéré , marque le tempéré. 

TEMPÊTE, s. f., orage, violente agitation 
de l'air, causée par l'impetnosité des vents, et 
sonveut mêlée de pluie , de grèle , d'éclairs, de 
tonnerre , etc. Il se dit plus ordinairement des 
orages qui arrivent sur mer. Grande, furieuse, 
horrible, terrible, violente tempéle. Des uuis- 
seanx agités et battus de la lempete, par la 
tempéte. Lu tempête les a écartés, les a jetés sur 
une telle côle, les a brisés contre les rihere. 
La tempéle est apaisee , a cessé , u reduubie. [la 
été surpris de la tempéele, accueilli de ls tem- 
péte. Jl s’est élevé tout d'un coup une furieuse 
tempête. Tempéle sur terre. La tempete a abattu 
de grands arbres dans la foret, des clochers, des 
tours , etc. La lempéle a fuit de grands ravages 
dans cette province. Ji semble que la foudre et 
la tempéle aient passe par-là. Le peuple et sur- 
tout les matelots croient que l'on péué conjurer 
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la tempéle. La tempéte alla fondre sur telle 
contrée. Se mellre å l'abri, à couvert de la 
tempéte. Dicr. pr L’Acas. 

a La reine se met en mer au mois de février, 
» malgré l'hiver et les lempétes. — Semblable 
» à ces hautes montagnes dout la cime, au- 
x dessus des nues et des lempétes, trouve la 
» sérénité dans sa hauteur, et ne perd aucun 
» rayon de la lumière qui l'environne. » Boss. 

« Un homme que la £emyéte x jeté au milieu 
» de la mer. — Quand on est arrivé au port, 
» qu’il est doux de rappeler le souvenir des 
» orages et des tempêtes. » Mass. 

TEnp$re, au figure. 

« Apres s'être sauvée des flots, une autre 
» éempéte lui fut presque fatale; cent pièces de 
» canon tonnérent sur elle à sou arrivée. » 

Bossuer. 

Nons l'avans vu , dit l’ane , affronter ia tempdie 

De cent foudres d'airain tournés contre sa tête. 
(Voyez tenir.) BorL. 
TRMPÊTE, au figuré, grande persécution qui 

s'élève contre quelqu'un pour le perdre, pour 
l'accabler. Şa fermeté ne l'a point abandonné au 
milieu des tempéles suscitées contre lui. Il voyvit 
da tempéte se former. Il ne suvoit où iroit fondre 
la tempéte. Se mettre à Pabri de la tempéte, à 
couvert de la tempéte. Laisser passer la tempête. 
Cnjurer, détourner la tempéte. - 

Je fais. comme il me plait, le calme et la remnére. 
(Voyez port ) Rac. 
TeEnrtrr , au figuré, en parlant des troubles, 

des révolutions dans un État. i | 

Bossuet dit, en parlant des troubles dout 
la France avoit été agitée sous la minorité de 
Lonis XIV : 

« Étoitce là de ces fempétes par où le ciel 
» a besoin de se décharger quelquefois, et le 
» calme profond de nos jours devoit-il être 
» précédé par de tels orages? » 

« Un coup imprévu de fempéte civile et do- 
» mestique jette sur des bords étrangers cette 
» princesse infortunée qui honornit madame 
» d'Aiguillon de sa hienveillance et de son 
» estime.— Dieu tire, quand il veut, des tré- 
» sors de la providence, ces grandes ames qu’il 
» a choisies pour faire naitre du sein des tem- 
» péles le caline et la tranquillité publique. — 
» Après avoir calmé ces grandes £empétrs qui 
» troublent les régions supérieures de l'Etat, il 
» venoit dissiper ces petits orages qui s’élevent 
» quelquefois daus les inférieures. » FLéca. 

TEmrÂre, au figuré, eu parlant des passions. 

« L'amour peut bien remuer le cœur des 
» héros dn monde; il peut bien y soulever 
» des tempréles ; mais il y a des ames d'un 
» ordre supérieur À ses lois, etc. » Bose. 

« Pour vous mettre à l'abri de tontes les 
» dempetes des passions. » Mass. 


TEMPLE , s. m., édifice public consacré À 
Dieu, où à ce qu'on révère comme Dieu. Les 
temples du vrai Dieu , du Dieu vivant , des 
Jaux Dieux, des idoles. Le temple de Delphes, 
d'Éphése. Le temple de Jupiter, de Janus. 
Temple superbe, magnifique. Dédier , consacrer 
un temple, Profaner un temple. Le temple de la 
paix. Dict. px L'Acan. 
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a Les statues des faux dienx furent ensevelies 
» dans les débris de leurs villes et de leurs Zeng- 
» ples. — Jérusalem avoit vu des princes ing- 
» dèles attirés par la réputation et l: sainteté 
» de son temple. » Mass. 

On appelle ahsolnmeut femple, le temple 
que Salomon bäâtit à Jérusalem par ordre de 
Dien. Le parvis du tempe. T, portique, le pi- 
nacle du temple. La destruttion du temple. ~ 

On appeloit autrefois absolument Timple, les 
lieux où demeuroient en certiines villes des 
chevaliers nommés chevaliers du Tem le, ou 
Teinpliers. C'est. par cette raison quil y a 
un lien à Paris appelé /e Tenple. 

On ne donne guère le nom de lemple aux 
églises des chrétiens, si ce n'est en poésie et 
dans le style soutenu; il en faut Cependant ex- 
cepter les lieux où les protestans s'asscmhleut 
pour l'exercice de leur religion. 

& Que Louis étoit grand lorsqu'il abattoit les 
» hauteurs, je veux dire les templen que l’horé- 
» ste avoit élevés sur les débris de nos autels. » 

FLécHIER. 

« Que de temples somptueux le re-peci pour 
» Marie wa-t-il pas élevés dans nos £e-1/4 3 ? 
» — Ces terres, ces palais, dont la piété de nos 
» pères enrichissoit autiefois nos #rmples, » 

MassiLLoN. 
De ce temple profane oses-voas approcher ? 
Je lui bâtis un temple , ct pris soin de Vorner. 
Ils m'ont fermé leur trempe, 
Rebätissez son temple — Le temple est profané. RAC. 
(Voyez ronstraire , debout , formidable » importuner.) 
TEMPLE , au figure. 


« Comme le fils de Dieu a résolu de ne venir 
» au moude qu’une fois, il a fondé son temple 
» si solidement, qu'il n'aura jamais besoin 
» qu'on le rebâtisse, » Boss. 

« L'univers entier est un emple que Dieu 
» remplit de sa gloire et de sa présence. — En 
» vain nos actions seront l'admiration des 
» siècles à venir, elles ne seront point écrites 
» sur les colonnes du zemple céleste. » Mass. 


On dit poétiquement qwun nom est écrit dans 
le temple de ls gloire, un temple de mémoire, 
pour dire qu'il est assuré d’une réputation im- 
mortelle. 

J'irois plus baot peut-être au temple de mémoire , 
Si dans un genre seul j'avois psé mes jours. La Font.: 


On dit figurénent dans le style de la chaire, 
que les fideles soni les temples, les temples vivans 
du Saint-Esprit. 


TEMPOREL, ELLE , adj., qui passe avec le 
temps, périssable. Il est opposé à cternel et à 
spirituel. Les biens temporels ne doivent pas élre 
comparés à veux de l'éternité I ne faut pas pré- 
Jerer les biens temporels aux spirituels. 

« Autrefois les canons et les lois concouroient 
à empêcher les ministres des autels de pa- 
roitre, ponr les affaires mème #Âporelles, 
devant les juges de la terre. — Lai noblesse 
temporelle est en soi trop peu de chose pour 
qu'oun doive s'y arrêter. » Boss. 

« Les grands de la terre, malheureux dans 
le cours mème de lenrs prospérité /-rporelles, 
errenut de passion en passiou. — pg elissa 
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» quri prooure à ses emfuus , outré Phéritage 
» éternel , le soulagement mème de leurs né- 
» cessités Lem porellass..—Dans les royanines tlem- 
» porels , la providence diviue, pat d'invisibles 
» ressorts, conduit les bommes à' ses fins. — 
» Est-il possible de joindre la vanité avet la 
v. vérité, les choses. éternelles avee los lem 
» relles? » Fzéon. 
MemponeL, seculier, par opposition à ecclésias: 
tique. Puissance, juridiction lemporelle, 11 
n'est que seigneur temparel. Dicr. DE L'Atan. 
« La puissance femporcile a semblé vouloir 


» tenir l'église captive, et se récompenser dé. 


» ses pertes sur J. C. même. » Boss. 

«Comme la puissance {empnrelle ne doit 
» point toucher à l'autel, la spirituelle ne doit 
w pas loucher au trône. » FLéca. 

Tamron , est quelquefois pris substantive- 
ment, et se dit du reveau qu un ecclésiastique 
tire de son: bénéfice. ZÌ a été contraint pur saisie 
de son Lermrmmrel. 

H se dit aussi dela puissance temporelle. des 
rois. Les mis, quant au temporel, sont indépen - 
ans de la puisrarve spirituèlle el ce louté aulre 
Puissance qui soit sur la terre. | 

TEMPORELLENENT , adv. , il se dit par op- 
position à éternellement. Les méchans ne pen- 
vent étre heureux que lemporellement, et les 
bons le seront éternellement. A ne considerer les 
choses que tempmrellihteni. 


TEMPORISATION, s. f., action de tempo- 
yišer. 

TEMPORISEMENT , s. m., retardement , 
dans l'attente d'un temps plus favorable. Ce 
temporisement pensitout' perdre. Il est de peu 
d'usage. 

TEMPORISER, v. n., retarder, différer, 
daus l'attente d'une occasion fâvorable, d’un 
temps plus favorable, Ne cous itec pas, i est 
bon de temporierr. Il y a un an qu'il témporise. 

TEMPORISEUR , s. m. , celui qui temporise. 
Best nn grand iemponiseur. Le dictateur Fu- 
bius a ete surnomme lè tèmporiseur. 

TEMPS , s. m., ( le P ne se prononce point.) 
La succession: des momens, qui est la mesure 
de. la durée des choses. Compter le tempa. On 
longtemps. Un tempscourt. Temps passé. Temps 
présent, Temps futur on & venir. Le temps coule. 
Le temps s'écoule. Ba durée da temps. Le temps 
passe bien vite. H alla dans le méme. temps. Il y 
a bien du temps. {l'y a pers de temps. vec Le. 
temps. li fuut Lien du temps ponr coeta. 

«a Que si le lemps comparé:au tempe , là nie- 
» sure à lı mesure , et le terme,au terme se ré- 


» duit à rien ; que sera-ce, si l’on compare le : 


» temps à l'éternité, oùeil n’y. a ni mesure ni, 
v terme. — Vons avez, dit le psalmiste, établi 
y lecours de ina vie pour être mesuré jar le 
» lemps. — Il a plu à Dieu, pour consoler les 
» morte.a de la perte continuelle qu'ils. font 
# de leur ètre par le vol irréparable du semps, 
» que ce mème emps fùt un passage à l'éternité 
» qui demeure. — Si le empa west rien par 
» lui-même, ik s'ensuit que tout le temps est 
* perdu , auquel nòns n'aurons point attache 
» quelque chose de plus immuable que lui, 
v -Q mort, ta main avare n'a rien enlevé à 
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» cetté vertueuse abbesse , parce que tòn do- 
» maine n'est que sur le £erzps. » Boss. 
« Nous arrivons, saus y penser , à ce point 
v fatal où le temps Ruit, et où l'élernité com- 
» mence. » FLécH 
Le æmps , cette image mobile 


De l'immobile éternité, Rouss. 


Ov dit, ovant taux les. lempa , et quelqueluis: 
avant les lemps , avani le tempa, pour, avant. ja 
création du monde ; et dauns le coura des lemps, 
dans la suite des lempa, pour désigner un temps 

ort éloigné de celui dout ou a parlé. 

Où dit dans le style de l'Écriture-Sainte , 
dans la plénitude dex tèmps, pour, daus le 
temps auquel notre Séigneur est veni accom- 
plir lesprophéiies. 

Gtrdit aussi, à fa consonrmition dés tèmps, 
pour dire, à la fin:du monde. 

Dans lestyte noble, of personnifie sotivent 
le temps. Le tempa détore tout. Le temps flétrit 
da beaut$, Le temps découvre la vérité de toutes 
Choses: Le temps amène tòrt: Ditr. DÈ L'Atan. 

a Ces gräces qui s'envolent avet le remps. — 
w Urne douleur que lé £err7ps emporte avec tout 
» le restr. v Boss. 

« Cette suite de bons succès, que le tempa et 
» là fortune n'ont osé troubler. — Les hon- 
» neurs sont des titres spécienx que le sempe 
n efface. — Une ferveur que le lemps n’a poiut 
» eucore réfroidie. » FLécu. 

« On fait revivre par l'imagination tont ce 
» que l'âge et le £emps nons oùt ôté. » Mass. 

Hätons-vous ; le remps fuit e1 nous traing avec soi. 

(Voyez tristesse, voler.) BOIL. 


LE Temers , considéré par rapport à t'u 
qu'on eu fait, aux diverses oœupntione. de la 
vie humaine, elc. Ze lempa est cher. Le tempa 
esl previeux. C'est un homme qui necunnoit pas 
le prix du temps. Fuire un bon weage. du lemps , 
un bon emploi du temps. Emplorer bien le temps. 
Ménager bien le temps. Eire bou ménager du 
temps. Pusser le temps à quelque chose. Cela 
demande bien du temps. Gela consume, vela-em- 
perte beancouyi de temps. CŒ travail me prendra. 
bien du temps, beaucoup de temps. Le temps 
perdu ne se répare pas, ne se retrouve pas. Je 
n'ai pas de temps à perdre pour arriver en cef 
endroit ( je n'ai que le temps nécessaire pour ne 
pas y arriver trop tard ). 

a Il faut profiter du mpn » Bass. 

« Il donnait la prière ce £7:psqu'ou-doune 
» à des. études humaines. — ll sut em etie 
» temps , et qpelqnefais mème le perdre pour 
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» compâtir à desauisérables. v Eséca. 

a Quelle vie! quine remplit un tenps Gui 
décide de tout:pour elle qu'en -ne-faisant riens 
— Vous perdez: à délibérer un mps qai-ne 
vousest laissé que pour vous dégager du péril. 
— Le lempe ne pese pas au juste, parce qu'il 
a toujours sa destination et son usage. — H 
semble que le femps soit un ennemi commun, 
contre lequel tous les hommes sont convenus 
» de coninrer. — Le lempa , ce dépôt précieux 
» que le Seigneur nous a confié, est devenu pour 
» nousun fardeau qui nous pèse. — Quelle folie 
» de prodiguer en amusemens frivoles un fernps 
» qui pent être le prix de notre salut éternel. — 
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» Ce tempa si précieux nous està charge. — Quel 
d est notre aveuglement , nons dont toute la vie 
» n'estqu'uneattention continuelle à perdrenn 
» lemps qui ne revient plus! » Mass. 

Dans ce sens, on le joint sauvent avec le 
pronom possessif. Je vous demande uye heure 
de votre lemps, Je ne puis pus disposer de mon 
Temps comme je voudruis. Get importun vient me 

prendre mon lemps , mr fuaire perdre mon temps. 
Ce travail me prendra bout man demps, Perdre 
son emps ( ne rien faire, ou faire des choses 
ipuliles). Passer son temps à ne rien faire, 

a Il partageoit son sempe entre les plaisirs 
» qui etoient de sen âge, et des affaires qui 
p étoient de son devoir. » OLT. 

On dit familrèrement, passer bien le demps, 
eondemps ; se donner du bon temps (se divertir); 
passer mal le temps; passer mal son tempe (ven~ 
Jswyer Jdeaueoup , sowffrir heaucoup , etc. ); 
duer Le temps ( baire des riens, des inutilités 

ur ee désennuyer } ; eouler le temm (laisser 

ouler je temps, daus l'allenrte de quelque-.oc- 
asion favorable ). 

Qu dit, ur dempe , pour, un certain ‘espace 
de temps. Cela. n'a pas Yaisméde durer un temps, 
un certain temps. est bou pour un demps , 
et ne vaul rien ensuite. | 

Qn dit danse mèma sens, gueŸque temps. 

a lis Luseut gue/que temps saisis, mmets, im- 
» mobiles. » {Voyez douter , égarer.) FLÉ0n. 

Il viendra un temps, ne marque point un 
espace de temps, mais un moment précis, et 
vent dire, un anoment arrivera , il viendra 
yne- circonsta noe. 

En termes de pratique , on appelle Jap» de 
temps, l'écoulement du temps. La prescription 
esai un droit acquia par un cerbain dups de temps. 

Texes, se prend quelquefois pour terme pré- 
fixe. Parer dans le temps porté par l'obligation. 
Marquer précisément le temps. Prévenir, devan- 
cer le iemps. Le temps s'approche. Des que de 
densps 5era venu, sen achu, Revenir duns de 
temps. Cot apprend a fait son temps, Hi wa 
paint fait cela dans le lemps. Il revenvit toujours 
clans le lemps accoutumé. Préleg-moi cela pour 
quelque temps. Marquez - moi précisément le 
temps. Elle es} accoychée avant le lampe. 

Quel remps à mou exil, quel lien prescrives- vous ? 
RACINE. 

Tzun , se prend pour délai, Je vous demande 
encore yn peu de temps pour vous payer. Je vous 
demande du temps. Vuus me donnez un temps 
bien court. Prendre du temps. Prolonger, abré- 

- ger le temps. Donner un an de temps. Accorder 
du tempa. Obtenir du temps. 
Luisse à we fureur lo temps de croiirs encore. RAC. 

On dit qu'un homme ne cherche qu'à gagner du 
temps , pour dire qu’il ne cherche qu'à différer. 

Temrs, se preud pour loisir. Je n'ai pas le 
temps de vous parler. Il est si occupé , qu'il 
ma pas, quil ne se donne pas le temps de 
manger. ` Dicr. nt L'Acan. 

n Faites durer, seigueur, notre sagrifice ; que 
‘» notre ame ait le tenps de se purifier par ja 
» tribulation. — Le tempa luj a manqué, mais 
» yon pes le pourage nour accomptir ses désirs. » 

| FLicBIER. 
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Qn dit praverbislement , Je-tampa est à Dieu 
sd à nous ( nons avousike loisir de faire ce dont 
[il s'agit, et cn général de faire ce qu'il nous 
plait ). 
Tsmes, conjoncture, circonstance. 
a Al ow loner et servir ses amis en des 
v #rmpe oÙ'les autres n'oswieut pre-qne pas les 
® platudre, » FLécn. 
Tuswps, conjoncture favorable, occasion favo- 
vahle. Ze ‘temps est favorable. I n'est pas encore 
temps de songer à celte entreprise. Le tempe 
nest pas encore propre. Laisser passer le temps 
agir. Letempa le permet. Ce n'est pas le temps 
ae parler de celle affaire. Allentiez à un autre 
dempe. Chague chose a sun temps. 
On dit, prendre son temps, prendre bien 
sos lemps „prendre mal son temps , pour'dire, 
re ou ne pas prendre le mament favora- 
le peur'faire quelque choses et, prendre quel- 
qu'un sur le temps, poux dire , saisir une occa- 
sion subite et favorable pour Jui faire faire 
quelque chose, ou ue lui pas laisser le temps 
e la réflexion. 
e Le choix des temps et des occasions est la 
» grande scieuce des courtisans. » Mass. 


a 11 distinguoit de dempe d'attaquer el le 
FLréca. 
















» lemps de défeudre. » 

Pour pn hymen quel emps choïsissez-vous? RAC. 

se EST Tenes ng, M faut à présent, voici le 
moment de. 

« Li est temps de venir hu point de sa répu- 
n talion et de ea gloire. — f/eai lemps de nous 
» élever par la foi au-dessus des foiblesses de La 
» nature. » Fuécs. 

S'il en ost tomps encore , bpargsss votre vace. 
Et juge s'il est demps , ami , que je ropore. 
dJ'a'est pas temps que vous partions encor. Rac. 

On dit aussi absolument , 1/ n'est plus lemps. 

On dit proverbialement : il y a temps pour 
Jout , il y a lemps de rire et de pleurer, lemps de 
parler et de se taire. 

Tewrs, se dit de la saison propre à chaque 
chose. Le temps des vendanges. Le temps de la 
moisson. Dans le femps des perdreaux , pour, 
daus le temps où l'on va à fa chasse des per- 
dreaux. Le caréme est un tempa de pénitence, 

« Durant le 4£emps de ses études , il se faisoit 
» admirer, clc. — H abrège le tempa des pé-. 
» rila par la vigueur des attaques. » Boss. 

« Les temps des plaisirs absorhent ceux des 
» devoirs. — {l dérobait le temps de son m- 
» meil peur le donner à la prière. » FLécy. 

a Ii profane tous les lieux, tons des temps les 
» plus saints et Jes pins destinés au culte du 
n Seigneur. — Il n'y a point de bonheur parfait 
» sur Ja terre, parce que ce n'est pas ici le 
» temps des consolations, mais de Lempa des 
» peines. » Mass. 

Ai-je passé le temps d'aimer ? Ross. 

On dit qu'une chose n’a qu'un temps, pouf 
dire qu'elle ne dure que fort peu. 

On appelle quatre éemps es trois jours de 
jeùne ordonnés par l'Église, eu chacune des 
quatre saisons de l’année. Observer les quaire- 
demps. Jedner yuaire-lemps el vigiles. 

Taurs, se dit des siècles, des différens âges, 
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et par rapport à la chronologie. Du temps du 
déluge. Du temps C Abraham. Du temps de 
Morse. Du temps des patriarches. Du temps 
d'Augnste. Les temps y sont exactement mar- 
gués. Il s'est trompe au temps. Nous n'avons 
pas cu, nous ne verrons pas cela le nobre tempa. 
Jls vivoieul en meme temps , dans le méme 
temps. Ileluit de mon temps. Tous ceux de mon 
temps, du vieux lemps. Au bon vieux lemps. 
De mon jeune temps. Les temps fabuleux. Les 
temps herviques. Les temps inconnus. Les temps 
historiques. Dicr. pe L'Acan. 

« li a paru, dans ces derniers semps, des 
» hommes qui , etc. — Il s'élève, daus tons 
» les temps , certaines ames bienfaisantes 
» qui, etc.» FLbcx. 

« Que dirai-je du zèle et de la piété de nos 
» pères, duns des femps plus avancés ( moins 
» éloignés de nons )? » Mass. 

On dit, dans la nuit des temps, pour dire, 
dans les temps les plus reculés, et dont on n’a 
aucune connoissince certaine. 

Temers , partie quelcouque de la vie humaine. 
Dans le dernier temps de sa vie il étoit melan- 
colique. Dict. ne L'Acan. 

«a te redouté capitaine tombe au plus beau 
d lemj de sa vie. » Boss. 

« Elle ent de la sagesse en un kempa nù l'on 
» na presque point encore de la raison.» FLécu. 


Termes, se dit aussi par rapport à l’état où 
sont les choses pour le gouvernement d'un pays, 
pour les mauieres de vivre, pour les modes , etc. 
C'eloit un bon lemps , un mauvuis temja. C'étoit 
un. lemps heureux, un lemps misérable, un 
temps de corruption , nn temps de trouble, En 
temps de paix tt en temps de guerre. Duns les 
temps Jächeux , difficiles. 11 fuut s'acconmoder 
au temps. céder au temps. S: pouverner selon le 
temps, selon les temps, Les temps sunt différens. 
Où est le temps? Qu'est devenn de demsis ? Quand 
reverrons-nous le temps que... le temps où... ? 
Un temps fut gue... S} fut un lemps, ily a eu 
un lemps que... un temps où... Cesl le goût du 
temps. Dicr. DE L’Acan. 

« La reine, contrainte de céder au lemps. — 
» Souvenez-vous de ces mps de désordre où 
» l'esprit de discorde, etc. — Ces lemps diM- 
» ciles étoient passés où l’on donnoit les char- 
» pes par nécessité jlulôt que par choix. -— 
» Dans des temps de confusion et de trouble. » 

FLécuier. 
” a Que manquoit-il dans ces lemps heureux 
» à la gloire de Louis? » Mass. 
Cet heureux tempr n'est plas. 
Qoare les temps sont changés ! Rac., 
Qu'est devenn ce temps , cet heureux temps 
Où les rois , etc. BOIL. 

On dit, le lemps des scélérats , des délateurs, 

our, le temps qui leur est fivorahle; ou pour, 
fe temps où il y en a beaucoup. 

Trmrs, se dit encore de la disposition de 
Pair. 7/ fuit beau temps , viluin temps , mauvais 
temps. Trinps sec, humide, pluvieux, orageux, 
froid, calme, serein, Tompa sombre , obscur, 
couvert, bas. Temps rude, lemps inconstant , 
cariuble. Changement de temps. Si ce temps-là 


i 


— 
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continue, dure; et dans le même seus , le temps 


TEM 


se hausse, Le temps change. Le lemps s’éclaircit, 


- «’obscurvcit, se couvre. Le lempa se mel au beau. 


tre exposé à l'injure du temps. 

On appelle gros temps, à la mer, un temps 
d'orage; un temps de perroquet, un veut frais. 

Eu astronomie, on appetle tempe vrai on 
apparent, \e temps mesuré par le mouvement 
réel et inégal de la terre autour du soleil ; et, 
temps moyen , le temps mesuré par ce mème 
mouvement supposé uniforme. 

Tewrs, se dit, dans la danse, dans l'escrime, 
dans les exercices militaires, etc., des mo- 
mens précis pendant lesquels il faut faire cer- 
tains mouvemens qui s01® distingués et sépa- 
rés par des pauses. Tirer la baguette en deux 
lemps , en trois temps. Observer les temps de la 
danse. Pousser une bolle en deus tempa , en trois 
temps. 

Il se preud aussi dans la musique, pour, 
le mouvement et la mesure qu’il faut observer. 
Battre la mesure à trois temps, à quatre temps. 

Temps, est aussi un terme de grammaire, 
et se dit des différentes iuflexions qui marquent 
dans les verbes , le temps auquel se rapportent 
les actions dont on parle. Le present, impar- 

Seit, de Jutur, sont des temps differens. Tempe 
de l'indicatif. Temps du subjonctif. 

À Temrs, f:çon de parler adverbiale, pour 
dire , assez tôt, Jous arriverez à temps. Fous y 
seres usses à lemps. Fous n'arriveres pas à lemps 
pour voir... 

On dit qu’une chose n’a point été faite à te 
Pour, qu'elle a été faite trop tôt ou trop tard. 

a Nous comptons toujours être à bemps pour 
» le salut, et le temps du salut estaujourd'hui.» 

Massizcox. 

À Temps , signifie ausst par un lemps fixe, 
bannissement a temps. Galères à temps. 

AU MÊME TEMPs, EN MÊME Teup:, façons de 
parler adverhiales, dans le mème instant, à la 
mème heure , ensemble. Nous sommes partis an 
méne lempa. Nuus étions au collége en méme 
temps. Dicr. DE L'Acan. 

a Elle s'acquittoit en méme lemps de tous les 
» devoirs d'une fidèle épouse et d'nne fidèle 
» sujette. » - Fica. 

DANS LE Temr: Que, lorsque , pendant que. 

a Jésus-Christ est venu surprendre la réine , 
» duns le lempa que nans la croyions la plus 
» saine, dans le lemps qwelle se trouvoit la plus 
» heureuse. » Boss. 

Dans un temps oi, a le mème sens, mais dit 
uu peu plus. 

« Dans un lemps où tout un royaume se re- 
» mue pour la conversion des hérétiques , on ne 
» craint ps d'en autoriser les Llasphèmes (c'est 
» précisément largue tout un royaume se re- 
D» mue, etc., que lou ne craint pas, etc.) » Boss. 

DEPUIS UN TEwrs. (Voyez sount.) 


DE TOUT Trmps, façon dé parler adverbiale , 
toujours. De lous lemps'la vertu s'est fuit 
estimer. - 

DE Trmes EX Temps, DE Temps À AUTRE, façous 
de parler adverbiales, successivement , à plu- 
sieurs reprises. Ce Jeune homme est assez rangé, 
mais il s éhappe de temps en temps. TI vient me 
voir de temps à autre. Dicr. ns L'Acan. 


à 
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« Un de ces hommes que Dien tire de temps 
» en temps des trésors de sa Providence pour as- 
» sister les rois. — La grâce de Jésus-Christ qui 
» ranime de temps en lemps les ames foibles et 
» et tièdes. » (Voyez repasser , susciler.) FLÉCu. 

xx rour Tew»s, toujours. . 

« Prête en fout temps à faire le bonheur des 
» uns, et à soulager les peines des autres. » 

FLÉCHIER. 

ex Texrs ET eu, façon de parler adverbiale, 
dans le temps et-le lieu convenable. Je vous 
expliquerai cela en temps et lieu. 

SUIVANT LB TEwes , SUIVANT LES Temps , façons 
de parler adverbiales, conformément à la cir- 
constance. 77 faut s'habiller suivant le temps. Crt 
homme parle toujours suivant le lemps , ou les 
demps, C'est-à-dire, suivant jes circoustances. 
Cela se dit en blâme et en éloge. 


TENABLE , adj. des deux genres, en termes 
de guerre, il se dit d’un Jieu, d'un endroit, 
d’une place où l'on peut se défendre, où l'on 
peut demeurer saus un tropgrand péril. Il se dit 
principalement avec la négative. Celte place , ce 
- vieux chdleau n’est pas tenuble. Ce poste n'est pas 
tenable. 

Il se dit aussi figurément dans l'usage ordi- 
naire, pour marquer un lieu, uu endroit où 
l'on ne peut demeurer commodément. f? fuit 
trop frnd ici, on ctou ffe de chaud dans cetle cham- 
bre , la pluce n’est pas tenubie. \l est familier. 


TENACE, adj. des deux genres, visqueux, 
adhérent, qui résiste à la séparatiou. Des Au- 
meurs tenaces et gluantes. Lu poix est plus tenace 
que la cire. 

Il siguifie figurémeut, avare, qui ne donne 
rien qu'avec peine. Zl est extremement tenace. Jl 
est d'une humeur si tenace qu'on n'en sauroit rien 
tirer. dl est familier. 

J} signilie aussi figurément , un homme atta- 
ché opiniètrément à ses idées, à ses projets , à 
ses prétentions. Cest un homme fort tenaçe, et 
qui ne renonce pus aisément à ve qu’il desire, à 
ce qu'il veut. ` 

dit de quelqu'un, qu'il n la mémoire te- 
nace, pour dire qu'il n'oublie pas ce qu'il a 
appris. 

TÉNACITÉ, «. f., qualité de ce qui est te- 
nace. La ténacité des humeurs. 

Il signifie ñgurément, avarice, ouattachement 
invariable à une idée, à un projet, etc. 

On dit aussi figurément , en parlant de quel- 
qu'uu. La ténacité de sa mémuire. 

TÉNARE, s. m., l'enfer, en style poëtique. Zi 
fut précipité dans le Tenure. 


TENDANCE, s. f., terme de statique et de 
dynamique. L'action, la force par laquelle un 
corps tend à se mouvuir vers un «ôté, ou à pous- 
ser un autre corps qui l'enempèche. La tendance 
des corps vers un centre. 

Ten DANCE , se prend anssi quelquefoispour la 
simple direction du mouvement. 

Il se dit an moral , pour désigner nue dispo- 
sition de l'ame qui la dirige vers un certain ob- 
jet. l’homme a une lendance continuelle au 
bonheur 

TENDANT, ANTE , adj., qui tend à quel- 
que fu, qui va à quelque fin. Un discours 
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tendant à prouver... Une requéte tendante à ce 
qu'il plaise à la cour de... Une proposition 
tendante à l'hérésie, Semer des libelles tendans à 
la sedition. 

TENDRE , adj. des deux genres, qui peut être 
aisément coupé, divisé, soit par lc fer, soit par 
quelque autre chose de emblable. Il est opposé 
à dur, Du bois extrémement tendre. Le sapin, le 
saule et le peuplier sont des bois tendres. Bâtirde . 
pierres tendres. Entre les pierres précieuses, il y 
en a de tendres et de dures. L'améthyste et Fémée- 
raude sont des pierres tendres. Le plomb et l étain 
sont les plus tendres des melaux. 

Texpre, se dit de la viande, lorsqu'elle est 
aisée à inciser, à broyer avec les dents. Une 
viande extrémement tendre. Onne peut rien man- 
ger de plus tendre. La viande fraîche tuce n'est 
pas tendre. 

Texpre, se dit aussi du pain nouvellement 
cuit. Manger du pain tendre. 

Trupas, sensible ; délicat , qui est aisément 
pénétré par les impressions de l'air. 4} est extre- 
mement tendre au froid. Avoir la peau tendre. 
Lrs jeunes arbres onê l'écorce tendre. 

e O membres tendres et délicats. — Ce corps 
» si tendre. » Boss. 


Jeunes et endres fleurs. Rac. 
(Voyes fur , vletims.) 
Jeune et tendre arbrisseau. Rouss. 


On dit , avoir la vue tendre , les yeux tendres, 

avoir la vne délicate et foible. 
Ou dit figurément, avoir la conscience lehdre , 
our , ètre délicat snr les choses qui intéressent 
a conscience, 
Texnnaz , susceptible d'impression. 
« Imprimer dans les ames encore tendres des 
» jeunes princes des sentimens élevés.—Une uva- 
» gination encore tendre. » ( V. encens. ) Figon. 

On dit, dès ses plus tendres années, dès sa 
plus tendre jeunesse, duns un dge tendre, pour, 
dès son enfance, dèssa plus grande jeunesse, dans 
uue grande jeuuesse. 

«u Dans un âge si tendre. » Boss. 

« Son naturel heureux lui tint lieu d’expé- 


| v rience dés ses plus tendres années. » FLÉCH. 


« S'accoutumer à porter le joug du Seigneur 
n dés sa plus tendre jeunesse, — En un áge terr 
» dre, on regarde comme une loi ia volonte de 
» ceux de qui l'on tient ju vie. — On aime è 
» voir briller dans l'âge tendre les premières 
» lueurs de tontes les passions. » Mass. 

Texpar, signifie figurément, sensible à l'a- 
mitié, à la compassion, et plus particulièrement 
à l'amour. Jvoir lume tendre le cœur tendre. Íl 
est tendhe. Il est Pun naturel tendre. Dic. DE L'Ac. 

a Un père si éendre et si chéri. — Le cœur 
» dendre ue la princesse » . Boss. 

« Il eut un cœur bendre pour sou peuple. v 

| FLÉCHIER. 

a De ces cœurs leñdres qui soufMeut à la vue 
» des iufortunes d'autrui. » Mass. 

Hi se dit de mème deschoses propres à inspirer 
l'amitié, la compassion , et principalement l'a 
mour. Un discours tendre. Des paroles , des vers 
tendres. Ily a dans ce poëme, duns celle tragédie, 


lss entimens fort tendres. Regarder d'unair tendre. 
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a La foi nous paroitra douce, en la prenant | deuil une chambre. L'Eglise éloit toute tendue de 
ə par uu endroit si endre. — Des sentimens si '| noir. 


p lendreas. — Ceux qui l'avoient ouï parler si 
» souvent de ce grand roi, assuroieut que jamais 
» ils n'avoient rien entendu de plus respectueux 
» et de plus tendre pour sa personne sacrée. » 
Bossuer. 

Texpae, accompagué d’un sentiment de ten- 
dresse. 

« Dien ne demande pas anx persounes du 
» sexe une sublime raison , mais nne dévotion 
» fendre. — Rappelez en votre mémoire avec 
» quelle Zendre joie il recueillit ce qu'il avoit 
» semé dans l'ame de ce jeune prince, v FLéca. 


a Une piété tendre. » Mass. 
Mes plus sendre: soubaits. 
Un tendre souvenir. — Un intérêt si tendre. 
(Voyez soupir ) Rae. 


On dit, we ami tendre, pout signiker, un 
ami plein d'affection. Le tendre amı , la tendre 
amie, est un terme badin , pour désigner un 
amant ou une maitresse. 

x Un amour si if et ei fewre. — Les plus 
> tendres amitiés finissent. v FLéon. 

Tenore ,se dit aussi du seu de la voix. Ainsi 
on di, avoir le son de la voix tendre, pour, avoir 
le sou de la voix touebamt et gracieux. 

Et, en musique, on le, un ar tendre, un 
air touchant et passionné. 

Trexnar , en ler:a8s de peinture, se dit de 
certains coups de pinceau extrêmement déli- 
cate. C'est dans cetie acception qu’on dit qu'il 
3 pi des douches satrêmement tendres dans un ta- 

du. 

Et on dit qu'un peintre a de pinçrau lendre, 
pour, qu'il a le pinceau fort délicat. 

TENDRE , v. a. Te tends, bu lends , il dend ; 
nous tendons , vous tender, ils fendent, Je tendois. 
J'ai tendu. Je tendis. Je tendrai. Tends. Que je 
dende. Que je tendisse. Je tendrois. Tendant. Tirer 
et bahder quelque chose, comme une corde, 
un arc, etc. Tendre une corde. ‘Tendre un arc. 
Tendre los chaînes d’une ville. Tendre des filets 
aux oiseaux. Tendre des toiles pour le sanglier. 
Tendre un pisse. Tertre un pannean. Tendre 

re. 
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unë sourici 


On UR au figuré, lendre un pige à quelqu'un, . 


Taire en tort qu'il tombe dans quelque idi- 
tule, tans quelque iudiscétion , dant quelque 
faute , daus quetque Fanese démacche. 
e Qu'il est difficile qu'une arme sans expé- 
» rience échappe à tant de piéges que Tui £em 
w le monde... — Vous dirai-je que malgré tous 
v dzs piges qu'on sermrkt à la pureté re saint 
» Louis , ileonserva l'innocence de son bap- 
D me... # Fehca. 
x Les embâches qu'on nons eari. » Diass. 
Texbre, dans le sehs de tendre des filets aux 
, oiseanx , s'emploie quetquelois absolument et 
sam régime, fendre aux becasses. 
On dit, fendre un pavillon , une dante , Dour , 
les dtesrer , et les melire en lat de merwir. 
Qa dit, dans un sens à peu près pareil, den- 
dre un lit , tendre une Lipésserie. 
Et l'on dit, tendre une chambre, pour , |a ta- 
gieser, da parer de tapiserie. Tendre un appar- 
écusnt, de tendre de damas, de velours. Tendre de 


Texas , se dit abanlument dans la mème ac- 
ception ; et daus ce sens, on dit qu'on a ordonng 


_de tendre dana toutes les rues, de tendre partout, 


pour , qu'on a ordonné de lapisser Le devant de 
toutes les maisons. 
TENDRE, signifie aussi, présenter en avan- 
çant. Tendre La main pour demander l'aumône. 
Tendre son chapeau pour demander quelque 
chose. Tendre le dos aux coups. Tendre les épuu- 
les. Tendre la joue. Il tendit le cou au bourreau. 
Tendre les bras à quelqu'un pour l'embrusser. 
Tendre les mains au ciel, Ilétoit pret de se noyer, 
on lui tendit une corde. Tendre le pied. à quelqu'un 
pour le faire tomber. 
Et moi, je lui tendois Jes mains pour l'embrasser. 
(Voyes sceptre , téte ) RAC. 


On dit qu'une personne tend le œwu , lend le 
venire, pour dire qu'elle avance trop le cou, 
qu'elle avance trap le yeutre. 

On ditfigurément, tendre Les bras à quelqun, 
Pour , lui donner du secours dans son besoin, 
Jl lui a tendu les bras duna sa disgrâce ; el, tendre 
les mains à quelqu'un , pour implorer son se 
cours. | 

« Le pécheur mourant sand las mains à tons 
p les objets qui lonviroanent, conmue pour sY 
» prendre. » Mass. 

Tendre des bras, signe aussi, inviter à venir, 
se montrer prêt à recevoir. 

+ Un tel homme qui a mis leute son espé 
» rance en da vie future, voyant ocher ia 
» mort, ne la nomme ni cruelle ni inexera- 
> ble ; su contraire, ildi tend iea bras. » Bess. 

Argos nous tond les bras. RAC. 

TENDRE LA Marx , offrir du secours. 

« Il regarde en tremblant l'abime d'où ù est 
» sorti, et il zend la main à ceux qi ya 
» luissés. v LÈCHe 

« Zendreaux malheureux une magia secou- 
» rable. — À combien de malheureux n'a-t-il 
» pas teach des mains chariables! » Mass, 

Tssoas,suivi dela préposition a, est un verbe 


| neutre, et signifie, aller à un certain terme , 


tir, A quoi tendes-vous ? Qn iendre che- 
min - (à? Toutes choses tendent à leur centre. 
En œ sens, il s'eraploie plus ordinairement 
au figuré. , 
On dit d’un homme qni a ses intérêts an vue, 
que c’est un homme qui dend à ses fins. 
a On apprend à kentre à sa fin , c'et-à-dire à 
» Dieu, par la seule voie qui y mèue , je veux 
» dire, par lamour. » Bass. 
Ou rendez-vous plus haut ? Rac. 


dl se dit amasi des chosss dans lesquelles ou se 
propose un bat, mue fin. A quoi edent vos 
desseins , vos désirs? Oú tendent bous ces tours e£ 
délours, Tous ces ces disputes, ne tendent 
point à éclaircir La matière. Tout cela ne lend à 
rien. Dicr. pE L'Acap. 

« Les teadresees inexprimables de Marie-Thé- 
» rèse endoiené toutes à inspirer à sen fils la 
» foi, la piété, la crainte de Dieu. — L1 fausse 
D glotre ne le tentoit pas, tout fendait an vrpi et 
» au grand. » Bass. 
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` « La langue d'un prêtre destinésà louer J. C. 
» le sauveur des hommes, ne doit pas ètre em- ; » de 


» ployée à parler d’un art-qni tend à leur des- 
»' truction. — L'étude et l'oraison considèrent le 
» même óbjet, et £endent àla mème fin.» FL. 
a Des occupatiens qui toutes we- tendent qu'à: 
» nourrir la volupté... » Mass. 
Tous nos conseils no rewdènt qu'à sa gloire - 
Qà rondoét ce: discours ? Rar.. 
Où tendent ces projets ? Bor.. 
Om dit qu'une maladie tend à la mort, pour 
dire qu'eHeen mortelle. | 
On dit qu'en malade lend à sa fin, ponr dire 
qu'il est bien près de sa fin. ” 
TENDU , UE , participè. 
& Tous. les arcs sont fendus. » Boss: 


On dit hgurément', qu'un hamme a lesprit 
tenda , toujours tendu, pour dire qu’il l’a forte- 
mem appliqué à quelque chose. Z/ a eu l esprit 
si lendu loul le jour, qu'il faut bien:qu’il prenne 
quelque reldche. 

On dit, vn style tendu , pour dire, un style 
qui marque l'effort, qui mangue d'aisance, de 
souplesse. 

TENDREMENT, adv., avec tendresse. Tes imè- 
res aiment tendrement leurs enfans. Cette femme 
élbil'tendrement aimée de son mari. Regurtler ten- 
dremerit. Chanter tendrement. 

On dit d’un peintre qui a le pincean délicat et 
léger, qu'il peint tendrement:  Ditcr. DE L'AC. 

« Le roi qui, dès son enfance, l’avoit vu tou- 
€ jonrs attentif, et tendrement attaché au bien 
æ de l'État. » Miss. 

`a Ses entrailles sont si zendrement émues sur 
» le rralhieur de ses frères, que, ete. » (Voyez 
touthant.) Mass: 


TENDRESSE , »: f. Il ne se dit quede la 
sensibilité à l'amitié ou àl'amour; La tendresse 
durs père pour ses enfans, Aimer avec tendresse. 
Tendrese de cœur. Trndresie dame. Il lui a 
donné mille marques de tendresse, de sa ten- 
dresse. Dicr. pe L’Acap. 

a Unecraiute accompagnée de éendressn — 
a Sensible jusqu'à la fin à la tendresse des sieus,, 
» ilne s'y laisse jamais vaincre, — La reine, sa 
» belle-mère, trouva en Marie-Thérèse , no:1- 
» seulement uu respect, mais encore une Lene 
s dresse que ni le temps ni l'éloignement n'ont 
w pn ahérer, — Madume ne veut pins sentir de 
» ltndresse que pour le Dieu crucihié qui lui 
» tent les bras. » (Voyezmarque, tendre (ver- 
Be), éémoigner.) Boss. 

a Quelle étoit La tendresse de M. Le Tellier 
» pour sesenfans! — Louis XIV fut toujours 
» roi par autorité et toujours père par éerdresse. 
» — Íl se reprochoit de n'avoir pis pour Dieu 
» tonte la zendresse et la sensibilité qu'il avoit 
» pour ses amis ?....— C'est dams son oratoire 
p que la reine répandoit ses larmes et sa ten- 
» dresse. — Saint Louis rendoit ses jJugemens 
» ayec autorité, avec équité, avec tendresse ; 
» roi, juge et père tout ensemble. — Ce fat 
» pour sitisfare à cette tendresse paternelle, 
p qu'il couserva la paix avec sts voisins, et 
» qu'il l'eutretiut parmi ses sujels. » (Voyez 
objet.) UE, 
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« Plus la Charité voit 
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ses enfans sur le point 
éric,.plus sa tendresse s'alarme et se ré- 

» veille, — Ce monarque qui voyoit autour de 

x lui tant d'objets capables de réveiller sa Zen- 

» dresse, ue jette pas mème un-æœil de regret sur 

» la vie. » (Voyez soupir, sensible.) Mass. 

Ses fraïds embrassemens ont glacé ma tende.se, 

Songeons à gagner sa tendresse. 

(Voyez rensumer, dtoindre , exciter, reprendre, réveiller , 
prourer.) Re. 

On dit-aussi aw pluriel , des tendresses , mais 
alors il-signifie ordinairement, des marques dé 
tendresse. Dicr. DR L'Acan, 

a Le prince de Conti arrive pénétré de recon- 
» noissance el de douleur : les farnresses sere- 
» nouvellent. — L’heureux vieillard jouit jus- 
» qu'à lafin des fenriresses de sx famille. » Boss. 

, Texonessr, se prend quelquefois pour La pas- 
sion mène de l'amour. Ji a beaucoup deténitrose 
pour elle. Blle «le cœur plein de tendresse pour lui. 

Tant de’beautés qui briguent leur rendr-s2e, 

Voyes si c'ést aimer aver peu de rendresre. 

( Voyez emporter, exprimer, importer, pleurer » mr- 
prendre, vanter. ) Rac: 
Racine l'emploie au pluriel'dans ce sens « 

L'effet des tendresses d'Acbille. 

Tu sais combien de foid ses julouses tendresses 

Ont pris soin d'assurer Ja mort de ses mattresses. 
TÉNÉBRES, s. f: pl., privation de lumière , 

ofisturité Les ténebres de la nuit. Épaisses téne- 
bres. Dissiper les lenèbres. ‘Dicr. DE L'AcaD. 

- & Que deviendrons-nons! dans quelles lére- 
» bres serons-nous cachés? » Boss. 

« Ces feux nocturnes qui paroissent et se re- 
» plongent à l'instant dans d'éternelles géné- 
» bres, 3 Mass. 

De ses murs déseriés habiter les sénèères. Boir. 

: TÉKÉSRES, au figure. 

« Le coupable cherche autant qu'il est en soi 
» les {fnebres, mais pour la passion de l'avarice 
» ou ne sela cache qu'à soi-même. — On douve 
» à’ l'Église des ministres que l'Eglise u'appelle 
» pomt, et pourvu que ce qui paroit d’une fa- 
a mille éclate, brille et fasse honneur dans le 
» monde, on ne se met point en peine que des 
» lénêbres sacrées cachent le dégoût, les larmes 
» et le désespoir. » , 

Ténësrrs , au figuré , en parlant de la condi- 
tion , de l'état, de la profession. 

a Quand on se réduit aux 4erncbres d’une vie 
» obscure, » FLbou. 

Linèenes, an figuré, dans yn sens morals 
Les ténèbres de lidolátrie, du peelt, de ligrroa 
rance, Marche: dans les ténèbres, Une dobrine de 
ténehres. Des œuvres de ténebres, Des écrivains 
de-teénébres. ° 

« Le vrai chrétien cache ses œnvresdelumière 
»:comme si c'éloit des œuvres de /énèbres. — 
» Le pécheur est un enfant de férébres qui ue 
» Juge que par des vues fausses et confuses. — 
» Loin de porter la lumiere sur les tenebres qui 
» l’environnent , il répand ses propres fenebres 
» sur un reste de clarté que lui offreut encore les 
» créatures » ASS. 

a Les peuples qui vivent dans les fénsbres, — 
» Dieu le fit passer de la région: des tenebres au 


- 
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» royaume de sou fils bien aimé. — Un aveu | 
p glement volontaire forme enfin des {énébre- : tenons 
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TENTR , v. a. Je liens, tu liens, il tient; nous 
, vous benez , ils lienrrent.J'e Lenois. Je tins, 


» impénétrables. — Vous laissez croitre nos be- | J'ai tenu. Je liendrai. Tiens, tenez. Que je tienne. 


« nébres pour avoir plus de gloire à les dissiper. 
» — La cour est uue région de féndbres où la 


t 


| 


Que je linsse. Je tiendmis. Avoir à la main, 
avoir entre les mains. Tenir un livre. Tenir une 


» vérité est étouffée par le mensonge. » ( Voyez į épée. Tenez bien cela, tenez-le ferme , tenes- 


vapeurs. FLÉCHIER. 

Tinèsnes, au figuré, obscurité. Toute ceile 
matière est pleine de ténèbres. L'histoire de la 
Grèce avant les olympiades n'offre que des té- 
nébres. Percer les ténèbres des anciens temps. 
C'est un homme qui répand les ténèbres sur loutes 
kes matières qu’il traite. Dicr. pe L'Acan. 

e J. C. nième se voyait contraint de chercher 
>» d’autres voiles et d’autres fenebres que ces 
» ces voiles et ces tenèbras mystiques dont il se 
» couvre volontairement dans l'Eucharistie. — 
» Que vois-jeici? la foi véritable qni d'nn côté 
» ne se lasse point de soufirir, et de l’autre ne 
» cherche plus qu’à ‘se développer de ses téne- 
» bres. — Quel soudain rayon perçoit la nuit, 
» et faisoit comme évauouir en ce moment, 
» avec toutes les ignorances des sens, les £énebres 
» mêmes et les saintes obscurités de la foi? » Boss. 

a L'écriture nous enseigne que Dieu a établi 
p sa demeure dans les éénebres; mais ce sont 
p des {énèbres mystérieuses qui relèvent les ob- 
» jets au lieu de les dissiper. » LÉCH. 

« La nature est pour l’homme un livre fermé, 
» et le créateur , pour conlondre l'orgueil hu- 
» main , s’est plu à répandre des £rcôres sur la 
» face de cet abime. » Mass. 

Éclairer des rabins les savantes ténèbres. Boir. 

Eu parlant de l'office de la semaine sainte, 
on appelle £énsébres les matines qui se chantent 
l'après-dinée du mercredi, du jeudi et du ven- 
dredi. Aller à ténèbres. Entendre les ténebres. 
Chanter une leçon de ténèbres. 

"11) croit que l’on dit t4ndbres. BorL, 

TÉNÉBREUX, EUSE , adj. , sombre, obscur. 
Les voiles ténébreux de la nuit. 

Jour ténébreux. (Voyes horreur.) RAC. 

On appelle en poésie l'enfer, le séjour ténébreux. 

« Une lampe qui luit dans nn lieu ténébreux. 
» — Le séjonr ténébreux de la mort.» Mass. 

TéxÉsrEUx , qui se passe dans les ténèbres. 


Toute l'horreur d’un combat téndéreux. RAC. 


Téxésreux , au figuré. 

a Fussiez-vous dans ces terres férebreuses dont 
» il est parlé dans l’Écriture, venez voir d'où la 
» main de Dieu a retiré la princesse Anne. » Boss. 

Ténésneux, au figuré, obscur. Les temps 
ténébreux de l'histoire (les temps où l'histoire 
est obscure et incertaine ). 

Ô cénébreux mystère ! RAC. 

On dit aussi figurément d’uu homme mélan- 
colique, qwil est sombre et ténébreux, qu'il a 
Pair sombre et'lénébreux. 

TénésrEUx , s'emploie figurément pour si- 
guifier, celui qui se plait dans les ténèbres, 
qui cache des intentions criminelles. Cuaspira- 
teur ténébreux. 

« Souvenez-vous de ce temps de désordre où 
p l'esprit ténébreux de discorde confondoit le 
p» devoir ayec la passion, » FLiécn. 
 Uaçœur bas, un soquin féndèéreur. Bois. 


serré. Je le Liens bien, il ne m'echappera pas. 
Tenir les rénes des chevaux. Tenir des chiens en 
laisse. Tenir le gouvernail d'un vaisseau. Tenir 
de limon d'un navire. Diér. nE L'Acan. 

a Le glaive que je tiens en main. » Boss. 

a Li éiné jusqu'à sa mort les livres saints entre 
» ses mains. » FLécx. 

Mon père y tient Parne fatale. 
Dieu... ° 
Pour te juger sent déjà sa balance. Rac. 

Texin par. Tenir quelqu'un par le bras, par 

le corps. 11 se dit au propre et au figuré. 
"« Ft te zient par la main. » Boss. 

a Quand on {ent les hommes par l'intérêt et 
» par l'estime. » FLécs. 

TENIR DANS SES MAINS, en sa puissance, au/figuré, 

« Dieu qui tient dans ses mains les cœurs des 
» rois. — Dieu seul tenait en sa puissance l'heu- 
» reux moment qu'il avoit marqué pour l'é- 
» clairer de ses vérités. » FLécs. 

«a Dieu veut nous faire sentir qu’il est le mal- 
» tre, et qu'il zient nos destinées enire ses 


» mains. » ` Mass. 
Dien tient le cœur des rois entre ses mains puissantes. 
RACINE. 


On dit, tenir un enfant sur les fonts de bap- 
teme, ou simplement, tenir un enfant, pouc dire, 
en être le parrain ou la marraine. 

Texir , signifie, occuper, avoir en sa jouis- 
sance. Les Mimhomélans tiennent les plus bellics 
provinces de l'Asie. Tenir un pays en souverai- 
neté. Tenir une berre en fief. Tenir un bénéfice en 
commende. Tenir une terre en franc- aleu. Tenir 
une terre a ferme , à bail. Tenir une maison à 
loyer , à bail judiciaire. Ce prince ne Lint l'empire 
que peu de teinps. Ce pape mourut après avoir 
tenu le siége dix ans entiers. Dic. DE L'Ac. 


« On croit tenir tous leéshiens, et on les goûte 

» par avance. — Rome quetu fes t'échappe.»s 
Bosurr. 

«a On lui arrache la victoire qu'il cioyoit déjà 
D benir. » A33 

On dit, tenir une terre à foi et hommage cie 

uelgu'un , pour dire, posséder uue terre qui re- 

ève de quelqu'un. Zes rois d'Ansleterre ont tenu 
autrefois lu Normundie eb la Guienne à foi et 
hommage de lu France. 

On dit aussi absolument, tenirde quelqu'un à 
cause de quelque terre. Un tel prince tenoit de 
l'empire. Je tiens d’un tel seigneur. 

On dit figurément qu'un ne tient rien de quel- 
qu’un, pour dire qu'on ne dépend point de lui. 


Vuus n'avez rien à lui commander, il ne tient | 


re cle vous: G 

it aussi figuréement qu'on bient yuelque 
chose de quelqu'un , pour dire qu'on Ivi en a 
l'obligation. Tbut ce qu’il a , il le lient de votre 
libéralité. C’est une grâce que je liens du roi senl. 
C'est de vous qu'il tient son avancement, sa fir- 
tune. Sil a quelque chose de bon 








sil le tieng des 
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bons exemples qu'on lui a donnés. 
qu'il tient tout ce qu'il sait. 

«a Ce qu’il £enoit des libéralités du roi. — La 
w fermeté qu'il lenoit de la nature. — Elle re- 
» connut qu’elle £enoit de Jui(de Dieu) tout 
» ce qu'elle pouvoit avoir et de justice et de 
» lumières, » FLécu. 

Ovi , je tiens tout d'vous. Rac. 

Oui dit, tenir la vie de quelqw’un , pour dire, 
lui avoir obligation de la'vie. 

On dit aussi, ceux dont ou de qui je tiens la 
vie, pour , mon père et ma mère. 

On dit encore, tenir quelque chose de quel- 
qu'un, pour dire, l'avoir appris de quelqu'un. 
Je tiens cette nouvelle d’un homme bien instruit. 
Je tiens ce secret d'un homme habile. 

On dit dans lestyle familier, £encrqguelquechose 
de son père et de sa mère (leur ressembler en cela). 

On dit absolument , tenir de son père et de sa 
mére, leur ressembler , soit par la figure et les 
manières, soit par les incliuations et par les 
mœurs. /lest timide ; il tient cela de son père. Il 
tient beaucoup de son père; il en a tous les traits. 

C'est à peu près dans le même sens qu'on dit, 
celle architecture tient du gothique,ce style tient un 
peu du burlesque. Alors tenir signifie participer. 

« Certaines maximes rebatiues qui, à force 
» d'être redites, commencent à tenir de la bas- 
» sesse du proverbe. » Mass. 

TExr , siguilie aussi, occuper, en parlant de 
l'espace. Serres-vous un peu, vous tenez trop de 
place. L'armée tenoit deux lieues de pays. Une 
Jorét qui tient dix lieues de long. Les épisodes 
tiennent la moitié de ce roman. 

11 se dit encore, en parlant de certains lieux 

ue l’on occupe, de certaines choses dont on 
fait métier et profession pour l'utilité et la 
commodité du public. Tenir auberge. Tenir 
hôtellerie. Tenir chambre garnie. Tenir cabaret. 

Tenir boutique. Tenir banque. Tenir pension. 
Tenir &ole. Tenir acad#mie. Tenir une académie 
d'équitation, de jeu, une academie pour les armes. 

ans le sens d’occuper , tenir s'emploie en 
plusieurs phrases. Ainsi, on dit d’une ville, 

‘une place de guerre , qu'un oficier, un 
commandant la tient pour le roi, pour le ser- 
vice d’un prince, pour dire qu'il y commande, 
qu'il la garde pour les intérèts du prince; etcela 
se dit ordinairement, quand on parle detemps 
de troubles, de temps de guerre, ou quand 

il s’agit de droits coutestés. // se jeta dans la 
place, et la tint pour le roi, pour le service du roi. 

On dit, en termes de guerre, qu'une armée 
tient la campagne, pour dire qu'elle est en cam- 
pagne, en état de s'opposer aux ennemis, ou 
d'entreprendre sur eux. Les ennemis n'uservient 
tenir la campagne. 

On dit, dans le mème sens, qu’une Jlotte 
tieni la mer. | 

n dit qu’un vaisseau lient le vent, pour dire 
qu'il va le plus près qu'il est possible vers l'en- 
droit d’où vient le vent. 

On dit, fenir sous sa puissance , ètre le maître 
„de , disposer de. 
| f Je tiens sous ma puissance 
Cette foule de chefs , d'esclaves, de muots. 
Songes-vous que je tiens les portes du palais? Rac. 


Texm , se dit, en parlant de l'ordre dans le- 


Cest d'un Lei quel les personnes ou les choses sont 
u 
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' } lacées, 
rang qu'elles occrpent, soit en effet, soit 
dans l'opinion des hommes. 7? faut que dans 
les corps, dans les compagnies , chacun tienne 
son rang. Les livres de théologie tiennent tout 
le premier rang de ses tablettes. La libéralité 
tient le milieu entre la prodigalité et avarice. 
Le rang que tu tiens près de moi. Rac. 

On dit figurément qu'un homme tient bien 
son rang, sa place, son poste, pour, qu'il oc- 
cupe dignemeut l'emploi où il est, qu'il l'exerce 
avec dignité, avec capacité. 

Eton dit, tenir le milieu dans une affaire, pour, 
prendre un tempérament, un expédient entre 
deux extrémités, entre deux choses opposées. 

TENIR , se dit en parlant des assemblées, des 
fonctions publiques, soit ordinaires , soil ex- 
traordinaires, Tui regardeut le gouvernement 
et la police d'un État. Le pape, après avoir tenu 
le concile...... Le pape tenott consistoire, tenoit 
chapelle. On tenoit les États tous les ans en Lan= 
guedoc. Les jours que le roi tient consert, Le roi 
tenant son lit de justice. Quand le chancelier tient 
le sceau. Les commissaires du roi tenoient les 
grands jours. Tenir les plaids. Tenir les assises. 
C'est un tel président qui tient cette année la 
chambre des vacations. Dicr. DE L'Acan. 


a Comme les procès étoient rares, les souve- 

» rains £noient eux-mêmes leur parlement.» Fc. 

.TENIR , signifie, mettre et garder en quelque 
dieu. Zl tient son argent dans son'cabinet. On ne 
sait où il tient son argent. [L faut tenir cela à la 
cave pour le conserver. If tient {ous ses papiers sous 
la clef. On a tenu cela trop long-temps enfermé. 
C'est un homme qu'on tient enfermé depuis long- 
temps. On le tient en prison, en chartre privée. 

On dit qu'un prince tient des ambassadeurs, 
des résidens dans quelques cours, auprès de quel- 
ques princes , pour dire qu'il entretient des 
ambassadeurs , des résidens , etc. 

On dit aussi qu’un prince tient garnison dans 
une telle ville, pour dire qu'il y entretient une 
garnisou. 

TExIR , signifie, maintenir, entretenir; et 
dans cette acception, il n'est guère d'usage que 

ans ces phrases : Tenir en clat, ternir en 
état. En attendunt que je revienne, tenez les 
choses en état , tenez tout en bon état. Cette 
Jemme tient ses enfans propres, les tient bien. 

On dit, tenir les chevaux en exercice, en 
haleine , pour dire, les exercer souvent. . 

, Texte , signifie , contenir , renfermer. Cette 
grange peut tenir dix milliers de gerbes. Un 
huid doit tenir tant de pintes, Une bouteille 
qui tient chopine. Un verre qui tient demi-selier, 

Texır, arrêter , fixer. Z/ est si remuant, 
qu'on ne le sauroit tenir. 

Il signifie encore, réprimer, empècher de ` 
faire, de dire. C’est un homme qzi ne peut tenir 
sa langue. Quand il est une fois en train de par~ 
der, rien ne le peut tenir. . 

On dit dans cette acceptiôn, Je ne sais qui 
me tient, je ne sais à quoi il lient que je ne 
lui rompe en visière , pour dire , je ne sais qui 
m'empêche, qui me retient. | | 

On dit de même, il ne tient à rien , il ne tient 

à grand’chose que... Ila tenu à peu que nous 


! n'ayons eu un proses, PONT, pen, cs est fallu. 
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En ce sens, tenir , s'emploie avec les pronoms 
personnels. Zl ne saurvit se tenir de parler. Il ne 
se tiendra jamais de jouer. [l na s'en peut tenir. 
Je ne pus me tenir de lui dire que cela n'eloit pas 
bien. Toutes ces phrases ne sout que de la con- 
versation. | 

On dit, tenir rigueur à quelqu'un, poux dire, le 
traiter avec rigueur, ne lui faire aucune grâce. 

Tenir , signifie aussi, faire qu'on soit, qu'on 
‘demeure dans un certain état, dans une cer- 
taine situation , dans uue certaine posture. 
Tenir les peuples dans le devoir. Tenir les enfuns 
dans un très-Srand respect, les tenir dans une 
grande sujélion. Tenir les esprits en suspens. 
Tenir les affaires en balance. Crtte affaire fient 
toutes choses en échec. Tenir quelqu'un en échec. 
Tenir l'équilibre entre deux partis, entre deux 
puissances. Cette nouvelle le tient alerte, le tient 
en cervelle. Tenir sa maison prpre. Tenir ilas 
enfans proprement vélus. Tenir'une ville bloquée. 
Tenir une place assiégée. Tenir les portes fer- 
mées, Tenir les fenétres ouvertes. Tenir les flam- 
beaux allumés. Cela tient frais. Tenir ses : he. 
veux frisés. Tenir les yeux ouverts. Tenir les yeux 
baissés. Tenir les mains jointes. Tenir la téte 
droite. Tenir une chose srcrèle. Dicr. DE L'Acan. 


« Pendant que la nature nous zient si bas, 
» que peut faire la fortune pour nous élèver?— 
D Bn vaiu le roi la Zeroit serrée par de si étroits 
» embrassemens.—Philisbourg, qui sinż le Rhin 
» si long-temps captif sous nos lois. — Il feroit 
» la balance droite. — La puissance temporelle 
» a semblé vouloir £enir l'Église captive. — 
* v C’étoit le dessein d'avancer dans l'étude de 
» la sagesse, qui la £enuit si attachée à la lecture 
» de l'histoire. — La vanité ne vous tiendra 
» plus asservi. » | Boss. 
a Ces lieux sombres et retirés, où la honte 
» lient taut de langueurs et tant de nécessités 
» cachées. » Frécn. 
On me tient enfermée. , 
Vos genous que je tiers embrassés. 
Sur ce secret encor (il) riens ma langue enchaînée. 
E: mes armes encor vous :ennent assiégés. 
(Je) tenois entru elle et moi l'anivers incertain, 
(Entre Rome et moi.) 
Mais de nos saints autels qu'elle tienne éloignéa 
D'un ramas d'étrangers l’indiscrète fureur. 
(Voyez contrainte, joie , puin , vaisseau , vœu.) 


On dit d’une place de guerre, qu'elle tient 
le pays en respect, qu'elle lient le pays en crainte , 
pour dire, que tout le pays est en quelque 
sorte sous sa domination , sous sa dépendauce. 

On dit qu’un corps de troupes a tenu les enne- 
mis en respect (par le poste qu’il occupoit, et 
par sa contenance, il les a empéchés de faire 
aucune entreprise ). 

Tenir , occuper durant quelque temps. C'est 
une cérémonie qui esl longue, elle vous tiendra 
long-temps. Il nous a tenus deux heures à ne rien 

uire. Je ne vous tiendrai guère, Cela ma tenu plus 
que je ne pensois. Cet avocat tint toute Pandience. 
_ Trex, réputer , estimer, croire. Je tiens 
cela vrai, pour vrai, puisque vous le dites. Je 
tiens que cela a besoin d'explication. Je tiens 
ces deux opinions-là également suutenables. De 
ces leux éluffes, je tiens la première la plus 
belle, je tiens que lu première eat la plus belle, 


Rac. 
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Je tiens la premiere pour la plus belle. Je tiens 
l'affaire fuite à l'heure qu'il est. Je le tiens hon- 
néle homme, je le tiens pour honnéte homme. 
C'est un homme que lon tient pour ruiné, Si 
vous me veneg voir, je Liendrai cela à honneur. 
{l tint ce propos à injure. | 

On dit à peu pres dans la mème acception, 
Tenir un dogme. Tenir une opinion, Selon la loi 
Que nous tenons. Les maximes qu'ils tiennent 
sont opposées aux nôtres.  Dicr. DE L’Acan. 

« Il fenoit pour maxime qu'uu habile capi- 
D taine peut Pien être vaincu, mais qu'il ne 
» lui est pas permis d’être surpris. » Boss. 

Rome tient maintenant sa victoire assurée. Rac. 

Tewi, dans le sens de réputer, s'emploie 
aussi avec les pronoms personnels. Des qu’il 
apprit cela , il se tint perdu. Il ne se tient pas 
encore pour baltu. Je me tiens pour satisfait. 
Je me vens trop heureux d'avoir paré ce coup. Rac. 

On ditcommunément, je me le tiens pour dit, (il 
n’est pas besoin que vous m'en avertissiez davan- 
tage, que vous m'en fassiez davantagesouvevir). 

On dit de même, tenez-vous pour dit que... 
(soyez assuré que... souvenez-vous que...) 

TENIR UN CHEMIN, UNE ROUTE, suivre nn che- 
miu, une route, aller par un chemin, par 
une route. Je Pai rencontré, il tenoit le che- 
min de Lyon. Quelle route tiendrez-vous ? Il y a 
divers chemins à tenir. 

Où dit figarément dans ce sens , tenir une 
bonne conduite , une mauvaise conduite , pour 
dire, se conduire bien , se conduire mal. fê 
tient nne étrunge conduite depuis quelque temps. 

On dit, tenir de parti de quelqu'un, pour 
dire, suivre le parti de quelqu'un, étre du 
parti de quelqu'un. 
On dit, tenir sa parole, tenir sa promesse, 
pour dire, exécuter ce qu’on a promis. Je vous 
liendrai ce que je vous ai promis. Vous ne m'a- 
vez pas tenu parole. Dicr. ne L'Acan. 
e Ils ue tiennent pas les promesses qu'ils out 
» faites à ieur gouverneur. » Boss. 

Je tiendrai tout ce que j'ai promis. Rac. 

On dit, tenir un truilé, tenir un marché, tenir 
une convention, ponr, exécuter uu traité, exé- 
cuter une convention , exécuter un marché. 
On dit, tenir des discours, tenir des propos, 
tenir un langage, pour dire, parler d'uue cer- 
taine façon , avancer de certains propos, dire 
de certaines choses. Z? tient des discours un peu 
libres. Aux propos qu'il me tint, je vis bien qu’il 
ne falloil rien attendre de lui. Fous me tenez un 
angage qui me surprend. 

Quel discoars faut-il que je lui tienne? 

Depuis quand tenez-vous cu langage ? 
On dit, tenir sa colère, tenir son courage , 
pour dire, persister dans son ressentiment. /4 
est prompt , mais il ne tient pas sa colère. Et, 
tenir sa gravilé, lenir sa morgue , pour: affecter 
d’avoir ime mine grave, une mine fière et dé- 
daigneuse. 
On dit, £enir tuble ouverte , pour, donner 
crdinairement à manger chez soi, sans jnvi- 
ter. Ji tient table ouverte. Et simplement , tenir 
table , pour, donner habituellement à manger 
à ses amis, invités ou non. 

On dit aussi, tenir table, pour dire, demeu- 
rer long temps à table. Zl y a deux heures qu'iis 


# 
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tiennent table. Et l’on dit de celui qui fait les 
honneurs d'une table chez les princes et les 
grauds seigneurs, qui ordoune à ceux qui la 
servent, que c'est lui qui tient la tuble. 

On dit, tenir la plume dans une compagnie, 
our dire, être préposé pour écrire les actes, 
es délibérations de la compagnie; tenir la 

caisse cheg un bunquier, chez un receveur, ele., 
pour, être chargé du soin de recevoir et de 
payer l'argeut pour un banquier, pour un re- 
ceveur, etc. ; et, fenir les livres, les registres 
chez un banquier, chez un receveur , chez un 
marchand, pour, être chargé du soin d'écrire 
dans les livres, daus les registres , les choses 
qui doivent y être écrites. 

Ou dit aussi, fenir registre de quelqua chose, 
pour » écrire quelque chose dans le livre, dans 

e registre. Et l'on dit figurément qu'un homme 
lient registre de tout , pour dire, qu'il remarque 
tout exactement, et qu'il s’en souvient. 

On dit, tenir comple dune summe à quel- 
qu'un , pour dire, lui passer cette somme eu 
compte; et figurément, que Pon tiendra compte 
de quelque chose a quelqu'un, pour, qu’on 
cherchera les occasions de reconnoitre les obli- 
gations qu'on Ini a; et figurément encore, ve 
tenir comple , ne lenir aucun compte de quel- 
qu'un, de quelque chose, pour, n'en faire point 
cás , ne s’en pas soucier. Je lui donne des con- 
seils, mais il n'en tient compte. Depuis son élite 
vation il ne tient aucun comple de ses anciens 
amis. Ce dernier est du style familier. 

On dit figurément , tenir téte à quelqu'un, 
pour, lui résister, ne Ini point céder. Si vous 
voulez agiter celle question -fla avec lui, vous 
trouverez un homme qui vous tiendra téle. Vous 
n'avez qu'a lui proposer de jouer, il vous tiendra 
téle. Cest un homme hardi et insolent des qu’il 
soil qu'on le craint ; mais il sacoucit des qu'on 
lui tient léte. 

On dit, tenir la main à queique chose, pour, 
prendre garde à quelque chose , avoir soin que 
quelque chose se fasse comme il faut. Ne cous 
Mmietlez pas en peine , je liendrai lu main à cela. 
Je vous réponds que la chose se fera, je me 
charge d'y tenir la main. ` 

On dit, fuire tenir des lettres à quelqwun , 
faire tenir de l'urgent, etc., pour dire, faire 
que des lettres soient remises à quelqu'un, etc. 

TExIR , est aussi neutre, et signifie , être at- 
taché à quelque chose, ètre difhcile à arracher 
ou à déplacer. On trouva que lu pierre tenoit à 
lu vessie. Le vent empéche la gelée de tenir sur les 
arbres.On ne sauroit arracher ce clou, il tient trop. 
Tenir à chaux et à ciment. Tout cela tient bien 
ensemble. . 

On dit figurément d'un malade qui est sur 
le point de mourir, sa vie ne tient gu’ un fil. 

On dit figirément d'un enfaut, dun jeune 
homme vil et qui est toujours en mouvement, 
ou d’un homme qui marche, qui danse fort 
légèrement, que ses pieds ne tiennent pas a terre, 
qu'il ne tient pas à terre. | 

Ou dit figurément quun homme tient à un 
autre, pour, qu’il y est attaché par quelque 
lien d'intérêt, d'amitié, de reconnoissance, etc. 
Ji tient à cet homme-là par bien des endroits. Il 
tient à ce parti-là par des raisons de famille. C'est 
un homme qui ne tient à personne. Et òn dit 
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figurémont, en style de dévotion, d’un homme 
détaché des choses du monde, qu'if ne tient 
plus à la terre. 

€ Un chrétien qui achève son sacrifice et ne 
» lient plus à la terre. v Boss. 

& Par la loi du corps , je fiers à ce monde qui 
» passe; par l'espérance et par la foi, je Liens 
» à Dieu qui ne passe point. » LÉCH. 

« Nous éerous encore aux débris d'un monde 
» qui s’est déjà écoulé entre nos mains. — C'est 
» une infortuné qui n’a point de Dieu, el qui 
» ne fiertà aucun être hors de lui. o Mass. 

On dit aussi figurément, tenir à la vie, à 
l'argent, à son opinion , etc. , your dire, y êlre 
extrêmement attaché, 

TexiR À , suivi d’un infinitif. // tient à finir 
lui-mene cel ouvrage. ` 

Ne vient-il qu's marquer de cette ignominie 
Le sang de mes aieux quoi brille dans Junie? Rac. 

(N'a-1-il d'autre bat que de marquer , etc.) 

Il se dit aussi impersonnellemeut des ohs- 
tacles, des considérations qui empêchent de 
faire quelque chose. A quoi tient-il que nous ne 
parlions ? dl ne tient pus à moi. Je ne scis à quoi 
il tient que je ne l'abandonne tout-a-fuit, 1l tint 
à peu de chose, il ne tint à rien que je ne lui fisse 
ur affront. S'il ne lient qwa donner dix pistoles , 
je les donnerai, | 

On dit qu'il ne lient pas à quelqu'an qu'une 
chose ne se Jusse , pour , que ce n'est pas lui qui 
y apporte de l’obstacle, où pour dire qu’il y 
contribue autant qu'il peut. Jl ne tient pas à 
mui qu'un tel n'uit satisfaction. Ll ne ticndra pas 
à moi qu'il ne gagne son procès. Il ne lient plus 
qu’à votre rapporteur que vous ne soyez jugé. 

a [l ne tenoit pas à lui qu'on n'oubliàt ses 
» vicloires. » MascaRoN. 

Texir , signifieaussi,èlre contigu, Ma maison 
tient à lu sienne. Mes terres tiennent aux siennes. 

TENIR POUR QUELQU'UN, façou de parler dont 
on se sert, pour dire, être daus les intérêts, 
daus le parti de quelqu'un, être de l'opinion, 
du sentiment de quelqu'un. Z? tient pour le 
bon parti. Il a toujours tenu pour le roi dans les 
temps les plus difficiles. Quekgues philosophes 
tiennent pour Platon, et d'autres pour Aristote. 
En matière d'opinions, il ne fuut tenir pour 
personne , il faut tenir seulement pour la vérité. 
{l tiers pour la nouvelle philosophie. 

Taxir , signifie aussi résister. Ce vaisseau ne 
sauroit tenir à la mer, tenir. contre Les vagues. 
Cette place ne peut pas lenir encore huit jours. 

On ne peut pas tenir contre des forces si supe- 
rieures. Il joue trop bien, il n'y a pas moyen de 
tenir contre luj. Tenir dans une place contre une 
armée ennemie. Il a tenu trois mois de tranchée 
ouverte. La compagnie est trop maucaise , on n’y 
peut pas tenir, C est-à-dire, on ne peut pas 
résister à l'ennui qu'elle donne, ou à la houte 
qu'on y éprouve. , , 

Ou dit figurément qu'on ne pent pas lenir 
contre les prières, contre les raisons de quelqu'un , 

our, qu'ou ne sauroit résister à ses prières , 
Paes raisons 

Mes pleurs... 

Ne tiendront pus long-temps contre les soins d'A chiile. 

RACINE. 


On dit daus le même sens, qu'on ne sauroit 
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denir contre les charmes d'une belle femme ; qu'un 
homme ne tient pas contre l’intérét, contre lar- 
gent, contre les louanges. 

On dit aussi qu'un komme ne tient point 
contre la raillerie , contre la plaisanterie , Pour, 
dès qu'on le raille, qu’on le plaisante, 1l s'em- 
barrasse, il se décontenauce. 

On dit, tenir bon , tenir ferme , pour, résis- 
ter, se défendre. Z/ Jaut qu'un juge tienne ferme 
contre les sollicitations. Ce bataillon tint ferme 
Jusqu’a ce qu'on amendi du canon. On a eu beau 
` combattre son avis , il a tenu bon. 

TENIR FERME. 


« Il court à la défense d'uu pont, et tient 
» ferme coutre une armée. » FLécn. 


On dit aussi, tenir bon, tenir ferme, pour, 
nese point relâcher, ne se point laisser aller aux 
persuasions d'autrui. Zl a envie de votre charge, 
tenez bon ; vousen tirerez tout ce que vous voudrez. 

Tesir , se dit d’un traité, d’une convention, 
d'un marché, et signifie, subsister sans aucun 
changement, sans aucune altération. Z? faut 
que le traité tienne. Notre marché tient. | 

Trex, signifie aussi, demeurer en un cer- 
ain état; et dans ce sens on dit que la frisure 
ne lient pas. 

On dit cu termes de musique , que des instru- 
mena ne liennent pas l'accord, ne tiennent pas 
d'accord, 

On dit dans nu sens à peu près pareil, que 
de teinps ne tiendra pas. 

On dit en termes de chasse , que Zes perdrix ne 
tiennent pas, pour, qu'elles n'attendent pas, 
qu'elles partent de loin. 

Et en termes de guerre, on dit que Les en- 
nemis ne tiendront pas, pour dire qu'ils n'atten- 
dront pas qu'on ailleà eux, et qu’ils se retirerout, 


TexiR , signifie aussi, ètre compris dans un 
certain espace , dans une certaine mesure. Ainsi 
on dit à l’impersonuel: 7/ zient tant de pintes 
dans un muid. [l tiendroil tant de milliers de 
gerbes dans cette, grange. EL au neutre on dit: 
Tous vos meubles ne peuvent pas tenir dans cette 
chambre. Tout le monde ne peut pas tenir ici. 

On dit pur ellipse, le marché tient tous les 
mercredis ct samedis. On disoit également au- 
trefois par ellipse: Le parlement commence à 
tenir à la Sunt- Martin. L'assemblée da clergé 
tient de cing ans. en cing ans. Tant que l'assem- 
blée du clergé tiendra, La foire de Saint-Germain 
tient depuis le troisieme février jusque vers la 
semaine sainte. 

Outre les façons de parler qui ont été mar- 
quées ci-dessus, dans lesquelles le verbe genir 
s'emploie avec les pronoms personnels , il y en 
a encore plusieurs autres, dans lesquelles il a 
force , tantôt de verbe actif, et tantôt de verbe 
pronominal , comme on le verra dans les exem- 
ples suivans. 

Tenir, se TEXIR, s'arrêter , s’attacher à quel- 

ue chose pour s'empèclier de tomber. 7/ se tint 
d une branche. Il se tint aux crins du cheval. 

SE TENIR , au figure. 

« Si l'ame n'avoit pas oublié Dien , elle se 
» seroit tenue à lui comme au seul appui de son 
» être. » Boss. 

On dit, se tenir bien à cheval ( y ètre ferme 
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et de bonne grâce ) ; et dans un sens contraire, 
se lenir mal a cheval. 

On dit figurément, se lenir à quelque chose, 
pour, s'y arrêter , s'y fixer de telle sorte qu'on 
ne veuille rien de plus. Je me tiens, je m'en 
liens à la décision & l'Église. Je m'en tiens da, 
je n'en veux pas savoir davantage. Il s’en lient 
å sa donation, à son legs. . 

On dit, en jouant à de certains jeux de 
cartes, je m'y liens, pour dire, je suis content 
des cartes que j'ai, je n’en demaude pas d’autres. 

« L'Angleterre a tant changé, qu'elle ne 
» sait plus elle-même à quoi s'en tenir. n Boss. 

«a L'inctédule s’en fiendra-t-il au présent qui 
» doit finir demain, etc. » Mass. 

On dit, s'en tenir à son mot, pour , s'arrèler, 
se fixer à ce qu'ou dit; et cela se dit ordinaire- 
ment d’un marchand lorsqu'il demeure ferme 
à ne vouloir rien rabattre du prix de sa mar- 
chandise. Dés que ce marchand vous a dit ke 
prix, il s’en lient à son mol. 

Ou dit, entre gens qui vendent et achètent, 
et enlre personnes qui traitent ensemble, se 
tenir à peu , se tenir à peu de chose, pour w'arrt- 
ter, se fixer tellement aux propositions, aux 
offres qu'on a faites d'abord, que, quoiqu'il 
s'agisse de peu de chose de plus ou de moins, 
on ne veuille de part ou d'autre, ui se relåcher , 
ni passer outre. Z’uus vous tenez à trop peu de 
chose. [l ne fuut pas se tenir à si peu de chose, 
Ils se tiennent tous deux à peu de chose. Fous 
vous lenez à une pistole sur un marché de mille écus. 

On dit dans le même sens, se tenir à rien, 
pour , se tenir à très-peu de chose. 

se TENIR , siguifie aussi , être , demeurer dans 
un certain lieu. Temes-vous là, et n’en partez 
pas, Tenez-vous auprès de moi. Se tenir deux 
hellres à une porte. Jl se tient au vent et au soleil. 
Il se tient toutes les après-dinées chez lui. Il se 
tient tous les matins dans sa chambre. 

On dit qu'un homme se tient six mois à la 
campagne, el six mois å la ville, pour, qu'il 
passe six mois à la ville, et six mois à la cam- 
pagne. 

sE TEXIR, signifie encore , tire, demeurer 
daus une certaine situation , daus uu certain 
élat. Ainsi l'on dit, se tenir à ne rien faire. Se 
tenir toujours propre. Se tenir cache. Se tenir 
tranquille. Se tenir clos et couvert. Se tenir à 
genoux, Se tenir droit, courbé. Faire de l'exercice 
pour se lenir en haleine. Dicr. pe L'Acas. 

« Dans les fortunes médiocres, l’ambition, 
» encore tremblante, se tient si cachée qu’à 
» peiue se connoit-elle elle-même. — A chaque 
» attaque il se tient prêt, et il attend le mo- 
» ment de sa délivrance. » Boss. 

On dit figurément et familièrement , se tenir 
les bras croisés , pour’, demeurer dans l'inaction 
lorsqu'on devroit agir. 

sE TEXIR, se dit aussi en parlant d'assem- 
blées publiques ou particulières. ZZ se tint une 
assemblee de notables, Il se tint un conseil entre 
eux. Celle assemblee se tient trois fois la semaine. 

Tenez, tiens, quand on présente quelque 
chose à quelqu'un. 

Tiens , perlide , regarde , at démens cet écrit. RAC. 


TENU, UE, participe, Un jardin bien tenu, bien 


. cultivé, Une maison bien tenue, bien arrangée. 
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-On dit proverbialement , tant tenu , tant 


paré , pour, ou ne récompense une personhe, ! 


ou l'on ne paye une chose qu'à proportion du 
temps qu'on s'en est servi. 

Il signifie aussi, qui est obligé à faire quel- 
que chose. Je ne suis pas tenu à cela, de cela. 
Fl est tenu de m'acquitter. Un héritier est tenu 
des faits et promesses de celui dont il hérite. Les 
Wwrataires sont ordinairement tenus des menues 
réparations. | 

Ou dit proverbialement, à l'impossible nul 
n'est tenu. 

TENIR LIEU DE. 


æ Son naturel heureux lui zint lieu d'expé- 
» rience dès ses plus tendres années. » Frc. 

«a Des parens barbares arrachent du monde 
» des enfans à qui Vautoritó seule Zient lieu 
» d'atiraitet de vocation pour la retraite. » Mass; 

(Il) me tint lieu , chère Élise, et de père et de mère. 

Vous me tenes lieu d'empire , de couronne. RAC. 

(Voyes offense.) 

TENSION , «. f., état de ce 
Tension de nerfs. Cette fluxion 
grande tension g lu peau. 

Il se prend aussi figurémeut pour, grande 
application d'esprit. Zl s’est épuisé par une trop 
grande tension d'esprit. Il travailla avec une 
si grande tension d'esprit, qu'ilen tomba malade. 

TENTATEUR, TRICE , subt., celui ou celle 

ui tente. C'est un lenituteur. Pris absolument, 
dans le langage de la dévotion , il s'entend du 
démon. Le tentateur. 

Il s'emploie aussi adjectivement. L'esprit 
tentateur. 

TENTATION, s. f., monvement intérieur 
par lequel on est porté, sollicité à des choses 
qui sont d'elles-mêmes indifférentes, et quel- 
quefois mème à des choses où Pon trouve 
quelque sorte d'inconvénient. // avoit une 
grande tentation de bålir. Il résiste à la ten- 
{ation de répondre, décrire, de voyager. Íl a 
bien de la peine à se défendre de la tentation 
de manger du frurt. Un tentation délicate, 

ll se dit aussi en matière de religion , du 
monvement intérieur qui excite Phomme au 
màl, et qui vient ou de quelque objet exté- 
rieur , ou de la suggestion du diable, ou de la 
concupiscence. Grande, forte tentation. Resister 
a la tentation. Succomber , ceder à la tentation. 
C'est une tentation du malin esprit. Les tenta- 
tions du diable. La tentation de la chair. Les 
ames les plus saintes et les plus pures ne sont pas 
exemptes de tentations. Il fuut chasser cette pen- 
sée de votre esprit comme une tentation. Induire 
en tentation. Dircr. pe L’Acan. 

« Voyez dans quel sentier la vertu chemine , 
» vous la voyez déià fatiguée du combat qu'elle 
» soutient au-dedaus contre tant de tentations 
» qui accablent la nature humaine. — Les fen- 
» éations infinies qui attaquent à chaque pas la 
» foiblesse humaine. — Ces idoles que le monde 
» adore, à combien de £entutions délicates ne 
» sont-elles pas exposées? — N'est-ce douc pas 
» un bienfait de Dieu d'avoir abrégé les terta- 
» lions avec les jours de Madame. — J. C. trouve 
» pour nous tant de tentations et une telle mali- 

nité dans tous les plaisirs, qu'il vient trou- 


ui est tendu. 
i causoil une 


» 
» bler les plus innocens dans ses élus. » Boss, | 
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«a Et quelle espérance de salut peut-on avoir 
» dans un lieu qui devient le séjour des tenta- 
» lons., » . FLtcn. 

« Quel espoir de salut pourroit-il encore res- 
» ter à l'homme, si du fond de sa misère il 
» ne faisoit monter ses gémissemens vers vous, 
» ô mon Dieu, afin que vous daigniez adou- 
» cir ses tentations. — Le juste sent que vous 
» avez les yeux ouverts sur lui pour écarter 
» les tentations. » Mass. 


TENTATIVE, s. f , action par laquelle on 
teute , on essaie de faire réussir quelque chose. 
Faire une tentative auprès de quelqu'un. Il fit 
plusieurs tentatives inutiles. , 

On appelle aussi zentative , le premier acte 
qu'on fait en théolcgie , il a soutenu sa tentative. 


TENTE, s. f., espèce de pavillon fait or- 
dinairement de toile, de coutil , etc., dont 
on se sert à la guerre, à la campagne, pour 
se mettre à couvert. Les murailles d’une tente. 
Les mdls, les arbres , les cordages , les piquets 
d'une tente. Camper sous des tentes. Il étoit dans 
sa tente. L'arrnée étoit sous les tentes. La carg- 
vanne ne faisoit que de dresser ses tentes quand 
les Arabes arrivèrent. Les marchands avoient 
tendu leurs tentes à la foire. DICT. DE L’Acav. 


a Pauvres en esprit, détachés de vos biens, 


_» vous vous tenez aussi prèts à les quitter 


» qu’un voyageur empressé à déloger de la 
» gente où il passe une courte nuit.» Boss. 

« Les amiranx d'Égypte , encore sanglans du 
» meurtre de leur général, entrent dans la 
» tente de saint Louis, et leur férocité se change 
» en respect. » ‘FLéca. 

Qu'ils viennent vous chercher sous les sences d'Achille. 
RACINE. 

TENTE , au figuré. 

« Son éclat ( l'éclat du soleil ), où il semble, 
» ô mon dieu , que vous avez manifesté princi- 
« palement votre gloire et votre puissance, lui 
» a attiré autrefois des hommages impies et in- 
» sensés; on adore cette fente superbe, où il 
» semble que vous avez établi votre demeure, 
» et cache votre majesté, » Mass. 

TENTE, se dit aussi d'un petit rouleau de 
charpie qu'on met dans Îles plaies pour y 
porter plus facilement le remède, et pour em- 
pêcher qu'elle ne se referme trop tôt. Ji a en- 
core une lente dans sa plaie. 


TENTER , v. a. , essayer , éprouver, mettre 
quelque moyen en usage pour faire réussir 
quelque chose. La chose est trop difficile, je ne 
veux pas seulement la tenter. Que vous coûtera- 
t-il de la tenter? J'ai tenté toules sortes de 
moyens. Tenter une entreprise, On a tenté l'ex- 
périence. 

« La mort se déclare, on ne tente plus de re- 
» mède contre ses funesles attaques. — Que 
» la fortune ne tente donc pas de nous tirer du 
» néant. » ` e 

« Je parle d'une hardiesse sape et réglée , 
» qui entreprend les choses difhciles, et ne 
» éente pas les impossibles. » FLécs. 

« La chose ne vaut-elle pas la peine d’être 
» tentée., » Mass. 

Tenter de nouvelles conquêtes. 
N'aurois-je tout sent que pour nne rivale ? 
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Pourquoi tenter si loin des courses inutiles? Rac. 
(Voyes etteinte , effort , impossible, moyen , rendre.) 
(Arnaud) tente de le séduire. BOIL. 
On dit, tenter fortune (hasarder quelque chose 
dans l'espoir du succès). On dit aussi, Zenter la 
fortune. 
-Poassons à bont l'ingrat , et remtons Ja fortune. 
Texren , Courir les risques de. 
« L'incrédule laisse sa destinée éternelle entre 
» jes mains du hasard , et va zenter mollement 
» un si grand événement. » Mass. 
On dit dans le style de l'Écriture-Sainte, 
tenter Dieu, pour , lui demander des miracles, 
des effets de sa touteepuissance, sans nécessité. 
Tu ne tenteras pas le Seigneur ton Dieu. 
«a Les hommes superbes ont tenté Dieu en sou- 
» geant à se faire heureux malgré ses lois. » Boss. 
TENTER , éprouver la fidélité, le zèle, etc. 
Dieu tenta Abraham. Dict. pe L'Acan. 
Mes soldats , dont je veux renter la complaisance. 
Tenter leur patience. (Voyez patience.) 
Ne viens pas ici braver ma baine , 
Et tenter ua courroux que je retiens à peine. RAC. 


TEXTER, signifie aussi, donner envie, faire 
noiire le désir, l’envie de faire quelque chose. 
Quoi , ces viandes ne vous lentent-elles pas? Ce 
Beau lempa ne vous tente-l-il pas de vous pro- 
mener ? 

On dit communément, qu'un hamme est 
bien tenté de faire quelque chose , pour, qu'ilen 
a une extrême envie. Je suis bien lente d'al- 
ler prendre l'air à la campagne. Je fus bien 
denlé de lui répondre d'une maniere qui ne 
dui auroit pas plu. Dicr. DE L’Acao. 

a La fausse gloire ne le £entoit pas.» Boss. 

a L'intérêt et l'amour de la fortune ne pu- 

» rent jamais tenter M. de Montausier. » FLéca. 
La gloire est le seul bien qui me puisse center. 
Combien le trône rence un cœur ambitieux! 

SE LAISSER TENTER À. 

À quel affreux dessein vous laissez-vous center? RAC. 

Tewren, signifie aussi, solliciter au péché, 
au mal. Le diable tente ies hommes pour les 
‘porter à offenser Dieu. Le serpent tenta Eve. Le 
diable tenta Notre-Seigneur au désert. Dieu per- 
met que les saints soient lentés. L'occusior le 
tente. On l'a tenté avec de l'argent. 

TENTER , attirer par un appât , essayer de 
séduire, de corrompre. 

En vain je prétends vons renier 
Par l'éclat d'un fardeau trop pesant à porter. Borr. 
(11) voulat tenter mx foi. 
Ta sais par quels efforts il certa sa vertu. Rac. 


TERME, s. m. , fin, borne des actions et des 
choses qui ont quelque étendue de temps ou de 
lieu. terme d'une course. Le ferme de la 
course éloil à cinq cents pas du lieu d'où ils parti- 
reni. Le terme de la vie. Chaque chose a son terme. 

« Nous le vimes, comme un sage pilote, aller 
» droit comme au ferme unique d’une si péril- 
» leuse navigation , À la conservation du corps 
» de l'État. — Que la vanité humaine rougie 
» en regardant le terme fatal que la Providence 
» divine a donné à ses espérances trompeuses. 
» Je n'entreprends pas de marquer ici le £erme 
. » fatal, dans lequel Dieu a résolu de boruer le 


RAC. 


Rae. 


TER 


+ cours des hérésics.—Le £erme fatal approchoit, 
» el le ciel commença à se déclarer. v Boss. 

« Nous arrivons , au zer:ne qui nous est imar- 
» qué, et tout ce qui nous enchante s'évanouit 
» avec nous. — M. Le Tellier a regar té La mort 
» come la fin deson travail et te erne de son 
n pèlerinage. — Les premiers pas que sainte 
» Thérèse ht dans les voies de Dieu, la condui- 
» sirent à la croix de J. C., qui, en est le 
» dernie » FLéce. 

« Qui vous a dit que vous arriverez an 
v ferme que vous vous marquez à vous-mêmes ? 
o — Nous ne regardons pas mème kı vieillesse 
» comme le terme sûr et inévitable de notre 
» existence. — Moïse touchant enfin au terme 
» heureux de tant de travaux , chaute un can- 
» tique d'actions de grâces, ct meurt, etc. 
» — L'affaire principale étant d'arriver au 
» ferme heureux, il seroit insensé de ne 
» donner la prélérence au sentier qu'on choi- 
» sit, que par ce qu'il peut offrir de plus 
v agréable. » (Voyez turner.) . Mass. 

La reino togobe presque à son terme fatal. Rac. 

Onditen physique, que tout mouvement a deux 
termes, le terme d'où l'on part, et leterme où lon va. 

Les logiciens disent aussi, en parlant du 
rapport et de la relatiou que deux choses ont 
entre elles, toute relation a deux termes ; père 
et fils sont deux termes de relation. 

n mathématique, on appelle terme d'un 
rapport , d'uné proportion , d'une progression , 
chacune des quantités qui entrent dans le rap- 
port , dans la proportion , dans la progression ; 
et, terme d'une quantité algébrique , chacune 
des quantités qui sout séparées par [es signes 
plus ou moins. 

Teame , signifie un temps préhx de payee 
ment. Les loyers des maisons se payent & Paris 
aux quatre lermes accoutumés. Le terne de la 
Saint-Jean, de la Saint-Remi , etc. Payer des 
que de terme est échu. Il m'a fuit une pro- 
messe de mille écus payable en six t&rmes. 
Vous me donnez le terme bien long. 

Il siguifie aussi , la somme due au bout Uu 
terme. Zi doit deux termes à son hôte. Il ne doit 
que le lerme qui court. Il a payé un terme. Il a 
paré son terme. 

Teame, se dit du temps au bout duquel une 
femme doit accoucher, dans le cours ordinaire 
de la nature; et en ce sens, il se met ordi- 
nairement sans article. Elle rest pas à terme. 
Elle est accouchée avant terme. Cet enfunt est 
venu à terme. 

Il se joint aussi au pronom possessif. Crite 
femme n'est pas encore a son terme. Son terme 
viendra bientót. Elle approche de son terme. 

Il se dit de même, en ce sens , des femelles de 
quelques animaux, comme des vaches, ju- 
mens , etc, Sa jument a mis bas avant terme 
Une vache qui n’est pas encore à terme. 

On dit d'un homme qui est à l’article de la 
mort, qu’il est à son dernier terme. 

On dit figurément d'une affaire, qu'elle 
esl à son terme, pour dire, qu'elle va binir, 
qu'on doit la finir. 

Et on dit, daus le cas coutraire, qu'il faut 
attendre qu'elle soit à son terme. La die 
touche à son terme. 

TERME , se dit aussi d'une sorte de statue 
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qui n’a que la tète ou le haut du corps, et 
qui finit en forme de pilastre ou de scabelion, 
laquelle servoit anciennement de borne ou de 
limite. Les Romains tenoient qu’il y avoit une 
divinité particulière qui présidoit aux bornes, 
aux limites des terres, et ils l’appelnient le 
dieu Terme. Il y a des termes de marbre au 
coin des allées de ce jardin. 
Teams, signifie, mot, diction. Terme propre, 
Terme figuré. Terme barbare, significatif, 
nouveau , ustlé, dur , expressif, clair et intelli- 
gible. Terme hors d'usage. Fieux terme. Termes 
nobles , pompeux , bas, forts , obscurs , vagues. 
Terme honnéte, malhonnéle. Termes empha- 
tigurs. Terme équivoque, ambigu. I! parle en 
bons termes , en beaux fermes , en termes choisis. 
Fous vous servez d'un terme impropre. Ce terme 
est mauvais. Fous usez trop souvent de ce 
terme. Expliquez cela en meilleurs termes. Il 
iwy a point de termes pour exprimer la gran- 
deur de Dieu. Le contrat porte cela en termes 
exprès. Il faut s'en tenir aux termes du con- 
trut. Aux lermes du contrat, vous étes obligé à 
telle chose, pour dire, selon les termes... 
Ce aont les termes formels de l'accord. Il ne dit 
ue les mémes choses en d'autres termes. Entendre 
a force des termes. En lermes précis Je lui at 
dit la «huse en propres termes, C'est-à-dire , dans 
les mèmes termes que je viens de rapporter. 
On dit , s'exprimer en termes propres , pour , 
employer des termes convenables à la chose 
dont on parle; et, mesurer, peser, composer 
ses lermes , pour, parler avec circonspectidn. 
Parler de quelqu'un en bon termes, c'est en dire 
du bien ; en parler en mauvais termes , C’est en 
dire du mal. ` 
Il se dit aussi des façons de parler qui sont 
particulières à quelque art, à quelque science. 
Îl ne sait pas les termes de l'art. Termes de logi- 
gue , de mathématique, de grammaire. Cela 
s'appelle ainsi en termes d'architecture, de forti- 
fication, Termes de palais. Termes de pratique, 
de finance , de commerce , de négoce. Il n'entend 
pas les termes de la guerre, les termes de la ma- 
rine. Entermestle l’Ecrilure. 


« Tant il est vrai qne tont meurt en lui (dans 
» Phomme), jusqu’à ces termes funèbres, par 
» lesquels on exprimnit ces malheureux restes. 
» — Le pape saint Grégoire écrivant au pieux 
» emperenr Maurice, lui représente en ces ter- 
» nea les devoirs des rois chrétiens... » (Voyez 
usage.) nes. : 

a Pour me servir des termes d’un célèbre ro- 
» main, ellene paroisoit pas tant une dame 
» mortelle qu'une divinité favorable aux mii- 
» heureux... — Je ne puis vons donner une 
» plus haute idée du triste sujet dont j'ai à 
» vous entretenir, qu'en recueillant ces zermes 
» nobles et expresifs dont l'Ecriture se sert 
» pour louer le vaillant Machabée.... — 11 leur 
» montre derrière lui, selon les fermes de saint 
» Augustin, le pont de la miséricorde, par où 
» il vient de passer lui-mème. — Que n étes- 
» vous à ma place dans celte chaire, éloquent 
» avec la parole de vie! Vous diriez, en lermes 
» plus énergiques , que, la foi ranimant la na- 
» ture, madame la dauphine sentit vivement 


» la charité de Jésus-Christ. » FLécu. 


B 
os Dies 
» et piqux prélat, qui porliez le pain vivant 
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« Le prédicateur déshonoroit la majesté de la 
» parole sainte ,en y mêlant ,ou des termes bar- 
» hares qu’on n’entendoit pas , ou, etc. » Mass. 

a Ressusciter des termes aholis, en les plaçant 
» avantageusement. — Ce ferme ne s'emploie 
» que dans le style suhlime. » Vozr. 

Ce terme est équivoque, il le faut éclaircir. 
Si le terme est impropre, etc. Borz. 


On appelle , termes d’un syllogisme, les trois 
termes dont les idées combinées deux à deux 
forment les trois propositious; on les nomme , 
la majeure, la mineure el le moyen terme. 

. Termes, au pluriel, se dit de l’état où est une 
affaire, de la position où est nne personne vis- 
à-vis d'une autre part rapport à une affaire. En 
quels termes est celte affuire. Elle est en bons ter- 
mes, en mauvais termes. L'affuire d'un tel est en 
termes daccommodement. Les parties sont en 
termes de conclure a l'amiable. Ce mariage est en 
termes de se conclure, de se renouer. En quels ler- 
mes étes-vous avec lui depuis votre querelle? 
TERMINAISON, s. f. désinence d'un mot. Tera 
minaison rude, douce, agréable. Il y a fort peu 
de rimes de celte Lerminaison. Terminaison mas- 
culine. Terminaison féminine, Terminaison fran- 
foise, Terminaison en wr, en or en ir , etc. 

TERMINER, v. a. » mettre des bornes, horner. 
Ce bois termine ugréablement la vue. Ces monta- 
gnes terminent heureusement l'horizon. La mort 
termina les conquéles d'Alexandre.  Dicr. 

« On eût dit qu'un heureux traité alloit t-r- 
» miner toutes les guerres de l'Europe. » FLécx. 

TermixeR , achever, finir. Il a terminé glo- 
rieusement ses jours. Jl a terminé heurrusement 
sa çie, sa course, $a carrière , etc, Terminer une 
campagne par une vicloire. DICT. DE L'Acan. 

a Jl force à conclure la paix ceux qui croyoient 
» terminer là guerre par uotreeutièreet prompte 
» défaite. » FLécs. 

On dit à peu près dans le mème sens, termi- 
ner un proces par un accommoderment. Terminer. 
un différent à l'amiable. Cette querelle wa pu étre 
terminée que par la mort d’une des parties. 

« On ne pouvoit assez louer l'incroyable 
» dextérité de Madame à ferminer tous les dif- 
» férends d'uue manière qui concilioit les inté- 
» rêts les plus opposés... » Boss, 

8E TERMINER. Celle campagne ne se terminera 
point sans combat. Celte entrevue ne se terminera 
point sans querelle, Tout cela s'est heureusement 
terminé. * Dicr. pe L Acan. 

« Les saints prêtres ont toujours en main les 
» livres saints, pour en chercher sans relàche 
» la lettre par l'étude, et la fin par la charité, à 
» laquelle tout se termine.... ù Boss. 

TI se dit aussi de la désinence d’un mot, de la 
manière dout un mot s'écrit et se prononce à la 
dernière syllabe. Les verbes dont l'infinitif se ter- 
mine en er, enr, elc. Lesnoms qui se terminent 
en cur , en elice, etc. 

TERNIR, v. a. , rendre terne, obscur: ôter on 
diminuer l'éclat de quelque chose. L’haleine 
ternit la glace d'un miroir. Ternir les couleurs. 
La vapeur des boues lernit les meubles, terni 
l'argent. Cela ternit le teint. 

Il se dit figurément, eu parlant des choses 
morales ; et c'est dans cette acception qu'on dit, 
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ternir sa répulalron , ternir sa glaire. C’est un vice 
qui ternit toutes ses vertus. Cela ternit sa mémoire. 

«a Rome n'eut point à reprocher au cardinal 
v Magarin d'avoir terni l'éclat de la pourpre 
» dont il étoit revêtu... — Si quelques années 
» après votre mort, vous revenicz, hommes ou- 
» bliés, an milieu du monde, vous vous bâteriez 
» de rentrer daus vos tombeaux, pour ne pas 


Boss. 
Rac. 


» voir votre nom lerni... » 
L'hymen de Soliman ternit-il sa mémoire ? 


li s'emploie aussi, ayec le pronom personnel, 
au propre et au figuré. Sun teint se Lernit. Ces 
souletin se ternissent aisément. Sa réputation , su 


Li . 
gloire, commencent à se ternir. 


TERRAIN , ou TERREIN, s. m., espace de 
terre , considéré, soit par rapport à quelque ou- 


vrage qu’on y fait ou qu’on y pourroit faire, 
soit par rapport à quelque action qui s’y passe. 


Les lignes des assiégeans occupoient un grand ter- 


. ° 4 
rain. Les assiégeans gagnoientun terrain peu a peu. 


Les assiégés disputėreni long-lemps le terrain. Re- 
connoitre D terrain. Son Jardin occupe un grand ter- 
rain. Il n’y a pas assez de terrain pour Juire lout ce 


qu’il veut fuire. Ji a un beau lerrain pour bâtir. 


On dit , menager le terrain, pour, employer 


utilement le peu d'espace de terre qu’on a. {la 
båli une maison , et a bien ménagé le peu de ter- 


rain qu'il avoit; et fi urément, pour dire , se 
servir avec prudence de ce que l'on a de moyens 


pour réussir dans une affaire. | 

Terrain , s'emploie figuréréent en plusieurs 
phrases, comme, disputer le terrain, pour , ne 
pas laisser prendre facilement de l'avantage sur 
soi dans une affaire, daus une dispute; et, con- 
noftrè bien le terrain, poux, conuoitre fort bien 
l'humeur , les inclinations , les intérètsdes per- 
sonnes de qui dépendent les affaires dout il s’a- 

git et avec qui l'on a à traiter. | 

Ou dit à peu près dans le même sens , recon- 
noitre le terrain ; tåler , sonder le terrain. 

On dit, gagner du terrain, pour, avancer 
peu à peu dans une affaire; et, pour lecontraire, 
perdre du terrain, | 

Trrraix , se dit aussi de la terre, par rapport 
à certaines qualités , comme d’être molle, d’être 
dure , etc. Prenez garde , le terrain est glissant. 
Le terrain est mauvais. Leterrain est bon. Le ter- 

rain est mou ,dur. Ce terrain est inégal. 

r Sur un zerrain fangenx. BOTIL. 

TERRASSE, s. f: , levée de terre dans un jar- 
din, dans un parc, faite de main d'homme, 
pour la cominodité de la promenade , et pour le 
plaisir de la vue. Une terrasse qui a une belle 
vue. Une terrasse revélue de maçonnerie. 

Il me promène après de terrasse en terasse. BoiL. 

On dit qu'un jardin est en terrasse, pour dire 
qu'il est élevé en forme de terrasse ; et qu'il est 
tout en terrasse, pour dire qu'il y a plusieurs 
terrasses, l’une plus élevée que l’autre. 

TERRASSE, ouvrage de maçounerie en forme 
de balcon et de galerie découverte, Sa chambre 
aboutit à une grande terrasse. , 

Terrasse , se dit du toit d’une maison, lors- 
qu'il est en plate-forme et à découvert. /{y a une 
terrasse au haut de cette maison. Tous les toits de 
celle ville sont en terrasse. 

En peinture, on appelle, terrasse, le devant 
des passages. 


TER 


TERRASSER , v. a. , mettre un amas de terre 
derrière une muraille, pour la fortifier , et ponr 
divers autres usages, On a fait terrasser cette 
muraille. Tuulgs- les murilles de cette ville sont 
terrassées. . 

Terrasser , signifie aussi, jeter de force par 
terre. //; se prirent au collet, mais l’un eut bientôt 
terrasse l'autre. 

Tennasser, as figuré, abattre, faire perdre 
Courage. S presence seule est capable de terrasser 
les ennemis. Crite nunvelle Pa terrasa. ' 

Il voit sans intérêt lenr grandeur terrassée. 
Et toute son audace a para terrassée. Rac. 

On dit aussi figurément , qu’on a terrassé un 
homme à force de raisons, pour, qu’on la con- 


vaincu par des raisons si fortes, qu'il w'a rien eu 
à répondre. 


TERRE, s. f., le plus pesant des quatre élé- 
mens. Ze feu, l'air, l’eau et la terre sont les 
quatre élémens. Les animaux qui s'engendrent 
dns la terre, qui vivent dans la terre. Chemin 
sous terre. Celle maison a ses offices sous terre. 
Joncher la terre de fleurs. Couvrir la terre de 
morts. Baiser la terre. Se coucher à Lerre, à plate 
terre. Juler un homme à terre, contre terre. Pore 
ter son ennemi par terre. La terre est toute Crrvus= 
sée du chaud qu'il fait. La lerre s’est ouverte ‚s’est 
entrouverte sous lui, La terre a fondu sous ses 
pieds. 1! l'a cherché par mer et par terre. 

Son sang coule , et fait rougir la terre. 
J'entends gronder la foudre , et sens trembler la rerre. 
(Voyez boire, front , fardeau.) Rac. 


TERRE, se prend aussi pour tout le composé 
de terre et d’eau ; et c'est daus ce sens qu'ou dit 
que Dieucréa le ciel et la terre. Le globe de la terre. 
La terre tourne autour du soleil. Les deus pôles de 
la terre. Le diamètre de la terre. Le tour de da 
terre. Toute la rondeur de la terre. Les divers 
climats de la terre. L'ombre de la terre fait lé- 
clipse de la lune. ` Dict. De. L'Acan. 

« Faire taire l’iniquité par toute la terre. — 
» C'est moi, dit le Seigneur, qui ai fait la zerre, 
» avec les hommes et les animaux. — Il est 
» écrit que rien n'est puf sur la ferre. » Boss. 

« Rien n'est constant ni durable sur la terre. 
» — La terre toute seule ne sembloit pas mème 
» suffire à nos triomphes. — La terre n’est pas 
» assez vasle pour couteuir ceprince ambitieux. 
v — Le fléau terrible de la discorde inonde en- 
» core la terre, du sang de ses habitans. — La 
» ferreesl comme une vaste champde bataille où 
» l'on est tous les jours anx prisesavec l'ennemi. 
9 — Chacun se promet une espèce d'immortalité 
» sur la lerre » ASS. 

Les pécheurs couvrent la cerre. 
C'est celui qai trouble la terre. 
Répandus sur la terre , ils en coavroient la face. 
Les brigands dont j'ai purgé la terre. 
Un roi craint de la rerre entière. 
‘ Maitre absola de la terre et des cieux. 
Le cerro avec horreur dès long-temps les endure, 
Cieux, écoutez ma voix ; terre, prête l'oreille. Rac. 

( Voyes apaiser, ditparokre, Sondement , Jrénir, 
sauveur , sceptre , trembler.) 

Trarx, se dit des diverses parties on portions 
du globe de la terre. Terres inhabities. Terres 
australes, Terres inconnues. Dicr. DE L'Acan. 


\ 
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« Portant Ja terreur dans les terres et dans les | élevé, que c'est un homme qui ne va que terre à 


D troupes étrangères. » FLécu. 
e Une terre étrangère et infidèle, reçnit les 
» derniers sonpirs de saint Louis. » Mass. 
Je méditois ma fuite aux terres étrangères. RAC. 


Il se dit aussi au figuré dans ce dernier sens. 


a Fussiez-vous dans ces terres tenébreuses 
» dovt parle l'Ecriture, venez voir d’où la main 
» de Dieu a retiré la princesse Anne. — Arrivé 
» en la bieuheurerse zerre des vivans » ( dans 
le ciel). Boss. 


Il se dit aussi des diverses natures de terre, par 
rapport ou à l'état ou à leurs qualités. Terre 
grasse, stérile, sèche, fertile, sablonneuse , in- 
grate. Terre de bon rapport. Terres brülantes, 
froides. Terres grises, rouges, blanches, noires. 
Terres fortes, légères. Terre glaise. Terres la- 
Ovurables. Labourer des terres. Fumerdes terres. 
Terre à ble. Terre à froment. Terre en friche. 
Terre en juchère. Terre neuve, et qui n'a point 
encore porté. Terre culiivée. Terre franche. Tirre 
inculte. Prier Dieu pour les bicns de la terre. Un 
arpent , une pièce de terre. (Voyez sillon, tracer.) 

TERRE , au figure. 


« Il n’a pas travaillé inutilement, la terre 
» quil cultivoit lui ayant donné avec abon- 
» dance des fruits de bénédiction et de grâce. » 
. Bossuer. 

(L'auteur parle du père Bourgoing, confesseur 
du duc d'Orléans.) ! 


Le mème auteur l'emploie au figuré dans un 
autre sens , en parlant de la religion. 


a Les sujets ont cessé d’en révérer les maxi- 
» mes, uand ils les ont vues céder anx passions 
» et aux intéréts de leurs princes. Ces ferres 
» trop remuées , et devenues incapahles de con- 
» sistance, sont tomhées de toutes parts, et wont. 
>» fait voir que d’effroyables précipices. p Boss. 


On appelle, ferres rapportées, des terres que 
l’on a tirées d’un endroit pour les porter dans un 
autre. Celte terrasse esl faite de terres rapportées. 

On appelle, terre à potier, une terre. dont les 
potiers se servent pour faire leurs ouvrages. On 
s'en sert aussi pour ôter les taches. 

On dit, en parlant des ouvrages faits de cette 
terre. De la poterie de terre. Un vase de terre. Un 
plat de terre. Une écuelle de terre. Un potde terre 
vernissé. Travailler en terre. Terre de pipe. Terre 
à pipe. | | 

Les,sculpteurs fout des modèles en lerre cuite. 

Et on appelle, terre cuite, un buste, nn mé- 
dailton , etc. , fait en terre cuite. J'ai la terre 
cuite du buste de Molière. | , 

On dit, jeter à terre, tomber à lerre , se jeter à 
terre, quoique ce soit daus une chambre, sur 
un parquet, sur un tapis. 

Ou dit au figuré, battre un homme à lerre, 
pour, abuser de sou avantage coutre un homme 
déjà battu et hors de défense, ou qui ne se dé- 
fend plus. Ce seroit battre un homme à lerre, que 
d'insister davantage. 

Ou dit figurément que l'homme n'est que 
derre , qu’'il'n'est qu'un ver de terre devant Dieu. 

On dit figurément d'un homme qui a les vues 
peu élevées, d'uw auteur qui a l'esprit peu 


terre. | 


Ses vers plats et grossiers, dépourvus d'agrément, 
Toujours baisent la rerrvet rampent tristement. BOIL. 


On dit, en termes de guerre: On a bien remué 
de la terre ,on a bien remué la terre àun tel siége. 
Se couvrir de terre. Ouvrages de terre. Bastion de 
terre. Sac à terre. ' 

On appelle la Palestine, terre de promission , 
ou lerre promise, parce que Dieu l’avoit destinée 
et promise au peuple d'Israël; et on appelle le 
même pays, la Terre Siinte, parce que Notre- 
Seigneur y a pris naissance, et y a opéré les 
mystères de uotre rédemption. 


On dit qwun homme est enterré en terre sainte," 


pour, qu’on l'a enterré dans l'église ou dans le 
cimetière de l’éslise. 

Tenne,se dit dans la mème acception , sans 
aucune épithète. Z/ y a huit jours qu'il est en 
terre , qu'on l'a mis, qu’on l’a porté en terre. Bé- 
nir la terre d'un cimetière, Ouvrir la terre. On 
paye tant dans celte paroisse pour l'cuverlure de 
la terre. 

Eu ce sens, on dit proverbialement , six pieds 
de terre suffisent pour le plus grand homme. 


a N'attendez pas à consacrer votre corps au 
» $eigneur, qu'il le faille enfouir en £esse. » 
(Voyez sépulture.) Boss. 


« Ce peu de kerre que nous voyons, couvre ces 
» grands noms el Ces grands mérites, » FLécu. 


Terre, se dit de l'étendue d'un pays. Zes 
terres de France. Les terres d KRspagne. Nous 
sommes en terre étrangère. Éire en terre papule, 
en lerre ennemie. Entrer dans les terres des en- 
nemis. Piller, ravager leurs terres. 

On dit , celte ville ext bien avant dans les terres, 
pour dire , elle est hien éloignée de la mer. 

TERRE, se dit d'un domaine, d'un fonds d’hé= 
ritage. Terre seigneuriale. Terre noble, Terre 
mouvante du roi, qui relève du roi , d'un tel 
prince, d'une telle seigneurie. Terre substituée. 
Terre qui a haute, moyenne et basse justice. 
Terre bien plante, c'est-à-dire, où 41 y a de 
beaux plants. Terre hien siluée. Terre bien bå- 
lie, où il ya un château bien bâti. C'est une 
belle terre, une grusse lerre. Terre d Eglise. 
Terre appartenante à l'Eglise. Terre en vuleur p 
en non-valeur. Fuire valoir une ter. Exemoiter y 
fuaire exempter une terre du passage des troupes. 
Fendre , acheter, échanger, céder une terre. Dé- 
créler une lerre. Suisir une lerre par décret, la 
mettre en décrel, la Juire passer par decret. Fuire 
le décret d'une terre. Engager, hrpolthéquer une 
terre. Ériger une terre en marquisat , en duché , 
en pairie. Donner, prendre une terre à ferme. 
Donner une terre à moitie. Le firmier d'une terre. 
Le revenu d'une terre. Le bail d’une terre. Il rend 
tant par an de celle terre. | 

Trraz, se prend encore pour la terre qni est 
sur le bord de la mer, et pour le fond de la terre 
qui est sous l'eau. Cô’oyer la terre. Une chuloupe 

| qui rase la terre. Un vaisseau qui range la lerre. 
Ils furent trois mois sqns voir terre. Gagner la 
terre. Le vent de terre. Le vent est de terre. Les 
marins jugent quelquefois de l'endroit où ils song 
par la couleur , pur la qualité de la terre qu'ils ti- 
reni du fond de l'eau. 
254 
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Eu termes de marine , ou de voyage par mer, 
on dit, prendre terre, pour, aborder , descen- 
Are à terre, mettre à terre. 

On dit aussi , perdre terre, lorsque , tant dans 
une rivière, on trouve des endroits dont l’on 
ne peut pas , étant debout , toucher Le fond avec 


les pieds. | Un | 

En termes de marine , perdre terre, se dit d’un 
bâtiment qui s'éloigne assez de la terre, pour 
qu'il la perde de vue. | 

On dit., faire perdre lerre à un homme, pour 
dire , l'enlever ou le renverser, 

On dit figurément, qu'un homme dans xpe 
dispute a fait perdre terre à un aubre, quh 
a réduit celui contre qui il disputoit à ne savoir 
que répoudre. , , 

On dit, en termes de marine, des galères, des 
felouques, ou d'autres prit bdiimens vont terre à 
terre , pour, ils ne s'éloignent pas des côtes. 

On dit , des vaisseaux rasent la terre, pour, ils 
vont près des côtes. 

Et au figuré, on dit, raser la terre, pour, 
ramper, ne pas s'élever. | 

On appelle , terve ferme, tout le continent, 
et tout ce qui tient au continent , sans être en- 
vironvé d'eau, à la différence des Îles. pres 
avoir passé les Iles du Brésil, naus desce 
en terre ferme. 

Terrg, se prend figurément pour les habi- 
tans de la terre. Slexandre fit trembler loute la 
terre , vouloit soumetire loute la terre. Toute la 
berre se bus Tavani lui. Ce monarque est respecié 
de toutela terre, craint de toute la terre. 

Jl signifie aussi un grand nombre de per- 
sonnes , par rapport au lieu el aux circoustan- 
ces où l’ou se trouve. Fous dites cela comme 
une nouvelle ; toute la terre le sais , boute la terre 
en parie. V aua dwiendres l'horreur de loule la 
derre, ti vous ne c de comluile. Cela est 
reçu par toute La terre , et familièrement , par 
toute terre. Dicr. DR L'Aca. 

« Seize années d'une prospérité accomplie 
n qui coulèrent sans interruption avec l'admi- 
» ration de toute la ferre. — Délaissés de toute 
n Ja 4rre dès ma naissance , je fus comme jetée 
» entre les hras de sa providence paternelle. — 
» Une si belle réputalion est un parfum pré- 
a cieux qui réjouit le ciel et la lerre. — Une 
a amequi,tenavt au ciel , ne doit plus rien à 
» la terre que la vérité. » . 


Terre , s'emploie figurément en termes de 
morale chrétienne, et se dit des biens et des 
plaisirs de la vie présente. Vous tenez trop à la 
terre, vous ne songes qu’à la terre. Les vruis 
chrétiens méprisent la terre. Dict. pE L'Acan. 

a Ces ames qui regardent le ciel sans perdre 
» la terre de vue. » FLéce 


TERRESTRE , adj. des deux genres, qui ap- 

rtient à la terre, qui vient de la terre , qui 
tieut de la nature de Ja terre. Les animaus 
terrestres. Vapeurs | exhalaisons terrestres, Qn 
a dire de celte liqueur ce qu’il y avoit de plus ler- 
rostre. Dicr. ng L'Acau. 

a l) avoit paru séparé de la terre dans u 
» corps terrestre et mortel. » Fiten 

« Quel est douc l'hommeheureuxaeur la terre? 
» C'est un cœur à qui la mort n'Ùle rien que- 


« 


TER 
terrestre qui léloiguoit 
rps m™ Man 


t 


» l'emharras du co 
» de Dieu. » 

Tenrarrre , eu termes de morale chrétienne , 
se dit par opposition à spirituel et éternel. 
C'est un homme qui n'agit que pur des vues ter- 
restres et charnelles. Un homme qui n'a que des 
señtimens terrestres. Pensées terrestres. 

a On vit tomber de leur propre poids ces 
» mains fatales à l'erreur, qui ne devoient plus 
» servir à aucun office humain et terrestre. — 
» Sainte Thérèse commenca à purifier tout ce 
» que les sens ont de terrestre pour jouir de la 
» vérité sans dissipation. » Futen. 

« L'’ame chrétienne se dépouille de ce qu'il y 
» a de éerrestre, même dans les affections les 
». plus innocentes, v Boss. 

On appelle paradis terrestre , le lieu où Dieu 
mit Adam et Eve aussitôt qu'il les eyt créés. 

On dit figurément d’un lieu, d’un jardin, 
d'un pays délicieux, que c'est un paradis ier- 

ue je cher- 


restre. 

a Je commence à m'aperceyoir 
» che le parudie terrestres la aite de J. C. ,au 
» lieu de chercher la montagne des Olives et le 
» Calvaire, par où il est entré dans sa gloire. » 

Bonuxr. 

TERREUR , +. f. , émotion causée dans l'ame 
par l'image d'un grand mal ou d’un grand pé- 
ril, épouvante , grande crainte. Jeler la terreur 
parmi les ennemis. R la terreur par tous 
des lieux où l'on . Remplir de terreur. Faire 
régner la terreur. Il portoi la terreur partout. 

En parlaut d'un conquérant, on dit, qu'il 
remplit tout de la terreur de son nom , pour, 
son nom imprime la terreur partout. 

Eu parlant d'un grand capitaine, on dit, 
qu'il est la terreur des ennemis ; et d’un juge sé- 
Vère { qu'il est la terreur des coupables. 

« Dans le camp du prince de Condé, on ne 
» connoit point les vaines {erreurs qujfatiguent 
» et rebutent plus que les véritables. — La 
= terreur et ia désertion se met dans les troupes 
» des ennemis. — Par des exploits inouiïs, il 
» devint fe'rempart de l'Antriche, dont iè 
+ avoit été la erreur. — Qui pourroit dire par 
» quelles ferreure la princesse Anuearrivoit aux 
» délices de la sainte table ? » . 

a L'un rangeant des rebelles à leur devoir pa 
» la éerrvurdeses armes; l'autre excitant la fidd- 
» bité dans l'esprit des peuples. — IÍ se répand 
» autour des trônes certaines lerreuraqui empè- 
» chent de parler aux rois avec liberté. — Saint 
» Louis, portantis erreur dans lestro étran- 
» gères, ht voir qne la véritable piété n’est pas 
» contraireà la véritable valeur. — Par ses vices 
» et parses vortus, il s'est rendu la forrrur de la 
» terre. » . 

a L'impie ne peut étouffer ée cri de ta nature 
» qui réclame sans cesse son auteur; il lo re- 
» parde comme un reste de vaine serreur que 
» l'éducation , plutôt que la nature , a Jaissé 
» dans son ame. — Nos flottes portateut par- 
» tout au loin la éerreur et la victoire. — Bos- 
» suet fut le docteur de toutes les églises, et ia 
» erreur de toutes les sectes. » Mass 


a La terreur de cette situation. » ( Voyez dé- 
faut). LT. 


\ 


. 
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Reponssez une injuste terreur. 
Et moi-même éprouvant la terreur que j'iaspire. 
Ô surprise t è terreur ! Rac. 


On appelle £rresr panique , une terreur suc 
bite , dont on est troublé ane enjet et oahs fon- 
dement, /! lui prit une terreur panique, Íl se rd- 
pandit une terreur Panique dana armée. 


TERRIBLE, adj. des deux genres , qui doune 
de la terreur, qui est propre à donner de la ter- 
reur., Les jugrinens de Dieu sont lerribles. 
L'heure de la mort est terrible. Dict. pa L'Acan. 


« U Leur dira d'une voix terrible , etc. — Les 
» Lerribles malédictions. — De grandes ét de 
-» terribles leçaus. — N'attendons pas ce temps 
» terrible. — L'ayant enfin désarmé de tout 
» Ce qu'elle semble avoir de ferrie , vons ini 
» pourrez dire avec l'apôtre, ô mort, où est 
» ta victoire? — L'ame du prince paroissoit 
» éclairée comme d'en haut en ces zerriblea 
b rencontres. » 
« L'attente serible des jugemens de Dien. — 
» Des marques derriô/ss de sa colère. ~- Elle a vu 
» plus d’une fois la mort dans son plus zerri- 
» rible appareil, sans en être émue. — Le sacri- 
>» fice que l’Église appelle terrible. »  FLécu. 
« Le fléan éerrible de la discorde. — Dieu 
a exerce des punitions plus £errib/es. — Comp- 
» ex, si vous pouvez, cons de vos proches 
» qu'une mort lerrible a surprié tout d'un coup 
» sons préparation , sans repentir. — Les autels 
» sacrés , les mystères ferribles. » Mass. 
Ce courroux si terrible. — Leor majesté terrible. 
Un bruit si terrible — Un cri terrible. 
La mort là plus terrible. — Cette fin terriblo, Rac. 
(Yoyes mer.) 


Jl se ditaussi des personnes. 

« C'est là que Louis abat des ennemis plus 
» terribles que ceux que l'Europe entière pour- 
» roit armer côutre lui. — Le £errible , le tout- 
» puissant , qui ôte, quand il Ini plait, l'esprit 
» princes. » , | Boss. 

a Ô Dieu terrible , mais juste en vos conseils 
» sur lesenfans des hommes. » He 

« Entre les mains d’un Dieu terrible. — Vous 
» ferez bientôt sentir, ô Seigneur, que vous ètes 
» plus Zerrible quan vous dissimulez ici-bas 
» les outrages dù pécheur. » ` Mass. 


Terrible , et pleia du dien qui l'agitoit sans doute. 
Cp héros si terrible au resto des humains. Rac. 


Tl signifie figurément et familièrement, éton- 
nant, étrange , extraordinaire dans son genre. 
C'est un homme qui a une terrible humeur. On 
Jait un terrible bruit. Cet homme fait une terri- 
ble dépense. Voila un terrible ouvrage. 

On dit de quelqu'un en langage familier, 
c'est un lerrible homme, tant en bien qu’en mal. 

On dit dans le mème sens, par dérision. C’est 
un terrible faiseur de vers. C'est un terrible haran- 
gueur. 


TERRIBLEMENT, adv. , de manière à ins- 
pirer de la terreur. Un fréndiiquo qui roule ter- 
riblement lès yeux, qui se démene birriblemenit. 
On entendit les lions rugir terriblement. Ii ton- 
moil terriblement. Dıcr. px L’Acao. 


« Alors la licence excesive ou la patience 


fre le testament. On a fait casser 
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D poussée à l'extrémité menacent £erribl/emens 
» les maisons régnantes. » O6. 

Il signifie aussi dans le style familier, extré- 
memèut, excessivement. T! pleut terriblement. 
Manger terriblement. Trwailler terriblement, 
dl étudie terriblement. Il parle terriblement. Ji 
ési terriblement ennuyeux. 


TESTAMENT , s. m. , acte authentique par 
loquet on déclare ses dernières volontés. Trsta. 
raent passé par-devant noiñire. Testament sb- 
lennel. Testament bon et valable. Testament 
dicté mot à mot. Testament clos el mellé. Testa- 
ment qui pèche dans bı forme. On est demeuré 
d'accord de la nullité du testament. Paire son 
testament. Donner, láguer par testament. Signer 
un testament. Les héritiers se sont us con~- 
testament. 

On a infirmé le testament. Les notaires Gui ont 
roçu le testament. Le tesiament a été exécuté, Il 
a nommé un lel pour èxdouleur de sn testi- 
ment. Révoquer un testament. Confirmer un tes. 
tament. rer un lestament, Supposer un 
testament, Tous sex domestiques snnt sur son les- 
tament. ll la mis dans son testament. I! Pa oua 
blié dans son testament. Trouvez-vous à louver- 
turs du lesiamert. Ouvrir un talament. Testa- 
meni vlographe, c'est-à-dire , qui est écrit tout 
entier de la main du testateur; testamen inf 
ficieux, c'est-à-dits, dans lequel célui qui 
teste ne fait nulle mention de quelqu’uu de ses 
plus proches héritiers de droit; testament ab 
irafo , C'est-à-dire, qui est fait par un rantif de 
haine ou de colère ; et destament militaire, un 
testament fait à l'armée., sans toutes les forma- 
lités nécessaires aux autres testamens. ; 

On appelle , testament de mort , \a déclara- 
tion libre et volontaire, faite avant de mourir. 
Cela se dit le plus ordinairement pour La décla- . 
ration d’un criminel après sa condamnation; 
et à l'égard des autres, l'usage est de dire, dé. 
clération à la mort , au lit de mort. ` 

On dit par extension et figurément, d'un 
écrit qui atteste les derniers sentimens d'nne 
personne , son lestament de mort. Peu de jours 
avant de mourir, il m'écrivit une lettre qui est 
comme 40n testament de mort. | 

Où a le l'Ancien Trslament, les livre 
saints qui ont précédé la naissance de Jésus- 
Christ; et le Nauveau Testament, les livres 
saints postérieurs à la naiissance de Jésus Christ. 
Il a traduit le Nouveau Testament. Il fait des 
notes sur l Ancien Testament. 

El ce prend aussi pour l'ailiaucé de Dien avec 
les hommes. L'ancien Testament n'étoit que la 
figure du nouveau. Dricr. pe L'Acan. 

«a Tout est nouveau dans o mystère : c'est le 
» Nouveau Testament de notre saveur, eton 
» commence å y boire ce vin nouveau dont la 
» céleste Jérusalem est transportée. » Boss. 

On appelle festomsent politique , des écrits 
politiques attribués à certains bommes d’État, 
contenant les vues , Les projets, les motifs qui 
ont dirigé leur conduite. Testament politique 
de Richelieu, dè Colbert, du Cardinal #iberoni. 
Les prétendus tesiamens poliliques sont presque 
fous supposés. | 

TÈTE, e. f., chef, la partie de l'animal qui 
est le siége de la cervelle et des organes des sens, 
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et qui ordinairement tient au reste du corps 
par le cou. Le devant , le derrière de la téte. Le 
sommet de la téte, Le haut de la tete. La fontaine 
de ls téte. Avoir la téte ronde, ka téte plate , la 
` téte pointue. Avoir la téte enfoncée dans les 
épaules , c'est-à-dire , avoir les épaules un 
peu trop élevees, ce qui est une difformité. 
Avoir les yeux à fleur de téte, c'est à-dire , 
avoir les yeux un peu \plus saillans qu’ils ne le 
sont ordinairement. Lever la téte. Baisser la 
téte. Tourner la téle. Branler la téte. Faire 
signe de la téte. Examiner quelqu'un de la téte 
aux pieds, depuis les pieds jusqu'a la téte. La 
téle lui branle. Branlement de téte. Couper la téte. 
Trancher la téte à un criminel. On lu condamna 
à avoir lu tete tranchée, à perdre la téte sur un 
échafand. La téte d'un mort. Une béte de mort. 
La téte dun lion. La téte d'un cheval. Ce che- 
val porte bien sa téle , place bien sn téte, ramène 
bien sa téte, La tele d’un oiseau. La tete des 
issons el des serpens tient immédialement au 
reste du corps. 


On appelle téte de cerf, le bois du cerf. Le cerf 


a mis sa lele. Belle tete de cerf. 


« Voyez comme elle abaisse (au pied des au- 
> tels) cette 4e auguste devant laquelle s'in- 
d clinè l'univers, — Il (le prince de Condé) 
» n'a pas besoin d'armer cette £éte qu’il expose 
» à tant de périls, Dieu dui est une armure 
» plus assurée. » ' Boss. 

« On vit saint Louis haisser sa £éfe sacrée aux 
d pieds des pauvres qui lui représentoient J. C. 
» — Là coulent sur des £é/es humiliées les eaux 
» salutaires du baptème. » FLéca, 

« Alexandre lui-même baissa sa féle orgueil- 
» Jeuse devant le dieu des armées, qu’on ado- 
» roit à Jérusalem, » Mass. 


Ou se sert souvent du mot téte, pour siguifier 
seulement, le crâne, la partie de la tète qui 
comprend Île cerveau et le cervelet ; et c'est dans 
tette acception qu'on dit, qu'un homme s'est 
cassé la léte, qu'il s'est donné un coup à la téte, 
qu'il s’est fait un trou à la téte. Les coups à la 
téte sont dangereux. 

On dit dans le même seis, téle pelée , téte 
chauve , en parlant d'une personne qui n'a 
point du tout de cheveux , ou qui n’eu a point 
sur une partie de la tête. 

On dit, avoir lu téle pesante , la téle embar- 
ransée. 

On dit aussi, mal de téle , duuleur de téle ; et 
dansces phrases, 44e signifie le dedans de la tête. 

On dit dans le style familier , qu'un homme a 
cinquante ans , soixunte ans sur la tele ( àgé de 
cinquante ans, etc. ); if a des giie pardes- 


sus lu itéle (il a beanconp d'a vires); il a des 


dettes par-dessus la téte (il est accahlé de det- 
tes); il ne sait où donnet de la téte (il ne sait 
que devenir). 

On dit , au figuré, d'un homme à qui on ne 
peut faire aucun reproche ayec justice, il peut 
aller partout la lêle levée, ii va téte levée, 

Il se dit aussi en mauvaise part pour mar- 


quer l'effionterie. ` 
« Le crime va la téte levée ; la vertu rougit et 
» se cache. » Mass, 


On dit aussi figurément d'un homine qui se 
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précipite aveuglément dans le péril, il y va 
lele baissée , il s'est jeté dans le péril téte baissée. 

On dit d’uu homme qui est tombé facilement 
dans un piége, il y a donné téle baissée. 

On dit figurément d'un homme qui s'engage 
brusquement et iuconsidérément dans une af- 
faire périlleuse, qu'il s'y est jeté la téte la pre- 
miere. 

Ou dit dans le style familier, et par exagéra- 
tion, la téte me fend ( j'ai un très-grand mal de 
tête) ; la téte me tourne (les objets me parois- 
sent comme s'ils tournoient autour de moi ). 

On le dit aussi d’un hommé surchargé d'af- 

ires. 

On dit d'un homme , la téte lui tourne (il est 
devenu fou); et figurément, on dit d'un 
homme qui se trouble dans le péril, dans 
quelque occasion importante , la téte lui lourne. 

On dit aussi d’un homme qui, étant élevé en 
dignité, en faveur, vient à se méconnoitre et à 
abuser de sa fortune , que lu téte lui a tourné. 

On dit figurément et familièrement , tourner 


„la téte à quelqu'un (lui inspirer une sorte de 


folie, changer sa façon de penser ). Cette femme 
lui a tourné ks téte. Il en a la téle tournee. Une 
Jortune subite tourne souvent la téte à des hom- 
mes qui n’éloient pas faits pour y arriver. 

Où dit dans le même sens, faire tourner la téte. 


u La gloire! quelle fumée plos capable de 
» faire tourner les meilleures tétes /» Boss. 


On dit au propre, tourner la téte, pour dire, 
retourner la tète , afin de regarder derrière soi. 
Il se dit anssi au figuré. 


e Nous n’aurons pas tourné la téle ,que nous 
» nous trouverons comme par enchantement, 
» au terme fatal qui nous paroit encore si loin, 
» et ne devoir jamais arriver. » Boss. 


On dit figurément et familièrement, crier à 
pleine téle, crier à lue-téte (crier de toute sa 
force) ; rompre la léle å quelqu'un de quelque 
chose (l'en importuner ); se rompre la tete , se 
casser la téle à faire quelque chose ("s'y appliquer 
avec une grande contention, un grand travail 
d'esprit). ZI vient me rompre la téte de ses fo- 
lies. Il se rompt la léle à faire des vers , à réseu- 
dre des problemes. 

On dit d’une odeur forte, qu’el/e porte a la 
déte. On le dit de la vapeur du charbon , de 
l'effet de certains vins. Ce vin porte à la téte, 
donne dans la téte , monte à la téte (il envoie des 
fumées à la tète). 

, On dit d’un homme qui boit beaucoup sans 
s'enivrer. Z/a la téte bonne. 

On dit populairement , jeter une marchan- 
dise à la téte ( l'offrir à vil prix ). 

On dit aussi, quwi? ne faut pas se jeter à la 
léle des gens, pour dire, qu'il ne faut pas faire 
trop d'avance, quil est bon quelquefois de se 
faire un peu rechercher. : 

On dit au figuré, 4a prise d’une place a coûté 
bien des téles (ilen a coûté la vie à beaucoup 
de monde). 

On dit dans le mème sens : Husarder sa tête 
pour le service d'un homme. Ily va de voira tete. 
Fous en répondres sur votre téte. Dic. DR L'Ac. 


a La vigueur qui, durant cing ané, lui fit 
» dévouer sa ééle aux fureurs civiles. » Boss. 
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On dit, porter sa téte sur un échafaud (avoir 
la tête coupée sur un échafaud ). J4 lui en cuita 


la téle. Il paya de sa téte une si infáme tra- 
hison. 


a Des iniquités dont il décharge les chäti- 
» mens sur la zéte des rois. » FLécu. 


« Le glaive que sa justice fait briller sur nos 
d téles. » Mass. 


Tire se ditaussi pour individu. Æuéant de 
tétes, autant opinions (il y a autant d’opi- 
nions différentes que d'individus). Cette tuxe 
porte sur toutes les tétes. On payera tant par 
téte. Le traiteur prend tant par léle. 


Il se dit des animaux. J? a un troupeau com- 
posé de tant de tétes d’une espece, et de Lint de 
telle autre. Dict. DE L'ACAD. 


a Tout ce que peuvent donner de plus glo- 
» rieux la naissance et la grandeur accumulée 
» sur une éste qui ensuite est exposée à tous 
» Jes outrages de la fortune. » Boss. 


a Quand il verra la première téte du monde 
» s'ahaisser devant iui.—[l n’abattit pas cestries 
» orgueilleuses ; il se contenta de les avoir hu- 
» miliées.—llluetres fées, qui m'écoutez, voyez 
» cette pompe funèbre. — O Dieu terrible, 
» mais juste en vos conseils, vous frappez 
» quand il vaus plait ces fetes illustres que 
» vous avez tant de fois couronnées. — Cam- 
» bien de fois , anges de Dieu, Marie-Thérèse 
» vous conjura-t-elle de lui conserver une téte 
» si précieuse et si chère! » FLécn. 


a Au milieu de tant de réfrs et de fortunes 
» abattues , nous demeurous fermes. » Mass. 


On dit, téte couronnée , pour dire, empereur 
et roi. J? ne faut parler qu'avec respect des têtes 
couronnées. La république de Venise et celle des 
Provinces-Unies avoient le rang des téles cou- 
ronnees. 

On dit, succéder par idle , lorsque chacun 
des copartageans vient de san chef à la sncces- 
sion , et sans représentation d'aucun autre. La 
succession du père s’est parlugée par tétes , parce 
que tous les enfans éloient vivanss celle de la 
mire s’est partagée par souches, parce que deux 
des enfans éloient morts, et que les petits-fils 
sont venus à partage avec leurs oncles, par repré- 
sentation de leur père. | 

On dit, mettre une rente viagère sur la téle 
de quelqu'un, constituer une rente viagère pour 
en jouir durant la vie de quelqu'un. ' 


_ Tire , s dit aussi de l'esprit, de l'imagina- 
tion , des différentes conformations et disposi- 
tions des organes qui servent aux opérations 
de l'esprit ; et dans ce sens on dit > Se remplir la 
téte de sutiives. Ll n'a que cela en léte. On ne 
lui peut Gler de la téle qu'il mourra bientôt. 
Rouler de è choses dans sa tele. Avoir la 
téle dure , la tête mal faite, la tête légère. Dans 
l'état où il est, il n’est pas capable d'applica- 
dion , il a la téte encore trop foible , il n'a pas la 
éle encore assez forte. Je n'ai pas assex de téte 
pour voir tant de papiers en si peu de temps. 
C'est un homme qui a une téte de fer, il étudie- 
roit vingt heures de suite. o 

On dit, mettre une chose en téle à quelqu'un, 
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our dire, ta lui persuader. Il se prend pour 
l'ordinaire en mauvaise part. On lui a mis en 
téte de bâtir , et il s’y est ruine. 

On dit, se meltre une chase en téle, ponr , 
l'imaginer , la projeter , s’en occuper. Vous 
vous mettez des chimères en léie. Il s'est mis 
Pamour en téle. Il s'est mis en itéle d'aller à 
Rome. ' | 

On dit aussi, il s'est mis dans la téte de faire 
ce Corage. 

On dit d’un homme, c’est une bonne téte, 
une excellente léte , une forte téte , pour, c'est un 
homme d'un esprit droit, de beaucoup de ju- 
gement , de heaucoup de capacité.’ C'est une des 
meilleures téles du conseil. C'est une des plus 
fortes idles du parlement. Dicr. DE L ACAD. 


« Dien vouloit approcher des rois ame tèle 
» aussi capable de les servir. » FLéca. 


On dit, agir de téte , parer de téte , pour dire, 
prendre son parti de sang-froid, avec résolu- 
tion, dans une occasion dificile. ES 

On dit, fuire un coup de téle, POWT, faire 
étourdiment et sans réflexion une chose har- 
die; et, faire des coups de tete , pour , faire des 
étourderies. 

‘Ou dit d’un homme d'une imagination ré- 
glée , que c'est une bêle sage, une téte rassise, 
posée ; on dit au contraire d’un homme sujet à 
se laisser entraîner par l'imagination, par la 
terreur , que c’est une téte foible ; d'un extrava” 

ant, que c’est une tele folle; d’un jeune homme 
inappliqué, que c'est une téle à l'évent; et pour 
désigner en général le manque de jugement , de 
conduite , la frivolité d'esprit, la égèreté du 
caractère ; téte éventée , téle verte, écervelée , sans 
cervelle, de girouette. z 

On dit, il d fait un coup de sa tdle, pour 
dire, il s'est déterminé de lui-même, sans 


‘avoir pris conseil de personne; et dans le même 


sens, c'est un homme qui ne veut rien fuire qu’a 
sh tête. 

On dit aussi quelquefois en 
qu'un homme a fuit un coup de 
il a’fait une fausse démarche, 
pris conseil. 

On dit, une idie légère, pour dire, un 
homme qui a peu de suite et de tenue dans 
ses idées, dans sa conduite ; perdre la idle , 


(perdre le sang-froid nécessaire pour prendre un 
rti). ' 

PO dit qu'un homme a la téte chaude, pour, 

il prend feu , il s’emporte aisément. 

On dit qu'un homme a lu téte froide, pour, 
il conserve son saug-froid. 

On dit d'un homme, qu'il a de la téte , pour, 
ila du sens, du jugement ; et, qu’il a perdu la 
tète, pour, il a perdu le jugement. 

On ditaussi, yn homme a de la téte (il est 
opiniätre, capricienx ). 

On dit d'une perroune sujette à heaucoup 
d'écarts et de travers, soit dans sa conduite , 
soit dans ses opinions, c'est une Mauvaise 
tête. 

- On dit figurément , tenir téle à quelqu'un 
faire téle à quelqu'un, pour dire, s'opposer à 
Jui, et Ini résister, ne lui point céder en quel- 


que chose. Zi s'imaginoit qu'il n'y auroit pere 


mauvaise part 
sa téte , pour, 
faute d'avoir 
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“sonne qui osåt lui résister, maïs il trouva dee 
gens qui lui tinrent tête » qui lui firent idle. Ile 
se mirent plusieurg ensemble pour lui tenir tête 
au dge , à la dispute. , 
u dit dans le même sens, mettre un homme 

en idle à quelqu'un, pour, lui opposer quel- 

u'un qui puisse lui résister. On lui mit un 

mme en léte, qui embarrassa fort. Je vous 
metirai un homme ‘en têle, qui vous jouera 
beau Jeu. | 

On dit aussi, avoir quelqu'un en téle, pour, 
avoir quelqu'un pour concurrent , pour adver- 
saire. Turenne avoit en léte Montecuculli. 


« Dans cette terrible journée où ie ciel sem- 
» bla vouloir décider du sort de ce prince, 
» où, avec l'élite des troupes ; il avoit en tdt 
» un général si pressaut. » Boss. 


Tre, en parlant des corps politiques et des 
assemblées, se dit figurément, et signifie, Ja 
première place, le premier rang. Zi porta la 
parole à la téte du clerse. Etre à la téte de la 
noblesse. Le roi l'a mis à la téte de son conseil, 
à la idle du parlement Marcher à la téte de 
l'armee. Se mellre à la tèle des troupes. Charger 
à la tele des enfuns perdus. Il le tua à la téte der 
deux armées. Se metlre à la tele des séditieux, à 
da téte des mutins. 

On dit qu'un homme est à la téte des afai- 
res, jour, il a la principale direction des af- 

ires. 

a Elle marche comme un geéuéral à ls tete 
» d'une armée royale. — Toujours grand dans 
» l’action et daus le repos, il parut à Chan- 
» tilli comme à la téte des troupes. » Boss. 

u Il se disposoit à venir lui-mème à & idie 
D des infidèles, — Soit que je regarde sainte 
» Thérèse à la téte d'un peuple nouveau com- 
» mis à sa conduite, soit que, etc.»  FLécr. 

«a JH charge jusqu'à six fois à la tele de six 
» corps différens. — Plus à craindre encore dans 
» le secret du éahiuet qu’à la téte des armées, 
» — Voyez ce grand homme à la tdle de la 
» province. » ( Voyez réjouissance. )- Mass. 

a Le roi (Louis XIV ) crut qu'en faisant pa- 
> roître le duc de Bourgogne son petit-fils à & 
» ille des armées de Flandres, la présence de 
» l'héritier présomptif de la couronne ranime- 
» roit l'émulation. » Vour. 


On dit aussi , à la tée d’un livre, pour dire, 
au commencement d'un livre. Z{ a mis une 
belle préface à la téte de son livre, en béie de son 
livre. Dror. DE L'Acan. 


« Votre nom , seigneur, est uu nom de teu- 
» dresse que nous mettons avec confiance d la 
» tdle de toutes les supplications qui montent 
» vers vous. » Mass. 


En parlant de marche d'armée , on dit qu'un 
régiment a la léle de tout, pour, il a l’avant- 
garde de toute l’arinée. Un tel régiment étoit à 

avant-garde , et avoit la tête de tout. 

On dit, la Idle d'une armée, pour , les pre- 
mières troupes d'un armée. 

On dit aussi d’une armée qui avance en corps 
de troupes en quelque endroit, soit pour s'op- 
poser à l'ennemi , soit pour lui dérober la con- 
noissance de quelque chose, qu'elk monire une 
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téte de ce côté-la. On fit avancer une téle de ce 
côté-ld. | i 

En terme de gnerre, on appelle la téte de 
la tranchée , l'endroit de la tranchée qui est le 
plus avancé du côté de la place assiégée. On a 
Joint les deux têtes de la tranchée par une ligne 
parrallele, Il fut tué à la téle de la trmnciee, à . 
lu téte des travaux. Et ou appelle & idie du 
camp , la partie du camp qui regarde le terrain 
destiné ponr y mettre les troupes eu bataille. 
On fortifiu la téte du camp. La paix fut publiée 
a la téle du camp. On ussembla les gardes à la 
tdle du camp. 

On appelle La téte du pont , le bout du pont 
qui est du côté des ennemis. Ces troupes gardent 
la téte d'un tel pont. 

On dit quelquefois, les deux letes du pont, 
quand le pont est fortifié des deux côtés. 

On dit de mème , Lu tete d’un defilé. 

On appelle téles de vin, les premières cuvées 
des meilleurs vins de Champague et de Bour- 
gogue. 

Ttrz, se preud aussi pour chevelure. Avoir 
la ligte belle. Jl a une belle téte. H a la tête 


J{risee. 


Ou appelle en ce sens, ida naissante, des 
cheveux qui reviennent après avoir été coupés , 
el qui sont déjà un peu longs. 

Titre, se dit aussi de la représeutation , de 
limitation d'une tête humaine par un peintre, 
par un sculpteur, etc. Zi a plusieurs bustes an- 
tiques , el la plupart sont des téles grecques. Une 
téte antique. Une belle itéle. Ce printre a une 
grande variélé dans see airs de léte. Cela a 
l'air d'une téte du Carache. C'est une idto du 
Titien. | 

En parlant des monnoies et des médailles, ou 
appelle 4» dédie, le côté où est l'effigie. 


Tre, se dit encore du sommet des srbres. 
Un chêne qui porte sa lële jusques dans les nues. 
Des arbres coupés par la tête. 

On dit qu'un oranger fait bien sa tdle, pour 
dire, que la tète en est bien garnie et bien 
ronde. 


Ttree, se dit encore de certaines plantés, de 
certains légnines ; et à l'égard des uns, il se dit 
de l'extrémité d'eu haut, comme, des fétes de 
pavot, des têtes l'artichaut, une tete de choi; 
à l'égard des autres, de l'extrémité d'en bas, 
comme, ls béte d'un égnon, la léte d'un poi- 
reau. 

lt se dit aussi de certains fruits, et sighifie 
l'extrémité opposée à la queue. Cris persne 
commence à se pourir par la téte. Poire à deust 
tétes. - 

On dit, la téle d'un clou, pour dire, l’exe 
trémité ronde ou aplatie qui est opposée à ia 

inte. La téte d'une épingle, est un petit bou- 

on arrondi , ajusté à l'extrémité op eà la 
inte, pour retenir l'épingle dans la toile oa 
‘étoffe, et l'empêcher de passer d’outre en ow- 
tre comme feroit une aiguille, La façon de da 
idie d'nne épingle occupe un ames grani nombre 
d'ouvriers. Et, la tdle d'une aiguille, est le bout 
qui est percé pour l’eufler. 

On appelle da téte d'un compas , lè som- 

met de l’augle que les deux jambes du com- 
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pas forment en s’écartant ; et {x bdie d'un mar- 
beau , d'une cognée , la partie dans laquelle 
entre le manche. 
. On nomme da tête d’une romele, cette lu- 
Mière plus ou moins vive et de figure roude, 
qui forme le corps de cet astre; et on lui donue 
le nom de idle, par opposition à la traiuée de 
lumière vague qni l'accompagne ordinaire- 
ment, et que l'on appelle, tantôt quene de la 
coméele, quand cette lumière s'étend dn côté 
oppo% au soleil; tantôt barbe de ds comète, 
nand elle se dirige vers le soleil; tantôt cheve- 
re de la comète, quand elle euvironue son 
corps, qu'on nomme improprement s1 tdle, et 
qu'on appelle aussi quelquelois le noyau de la 
coniele. 


Tire À Tire, façon de parler adverhiale, 
seul à seul. Parter léte a téle. Diner tête a téte. 
Jouer déle à téte. Ils furent long-temps tête à 
lete. ] 

Tèrs-1-Tire, s'emploie aussi substantive- 
ment; et alors il se dit d’une conversation, 
d'uue entrevue de seul à seul. Zs ont eu un long 
idée-ar-téle. 

( Voyez d'autres exemples aux verbes ouvrir, 
suspendre , Lomber vouloir., ) 


TÉTRARCHIE, s. f., quatrième partie d'un 
état démem bré. 


TETRARQUE, s. m., terme d'histoire et 
d'antiquité, titre par lequel on désignoit des 
princes du second ordre, subordonnés à une 
puissauce supérieure, et ainsi nominés, parce 
que leurs états étoient censés faire à peu près 
la quatrième portion d’un royaume démem- 


TEXTE, «. m., les propres paroles d'un an- 
teur, considérées par rapport aux notes, anx 
commentaires , aux gloses qu'on a faites dessus. 
Je teste de lÉrriture Sainte, Le texte hébreu. 
Le texte grec. Le texte de la Vulgate. Le texte 
de Platon, dC Aristote., Cet avo ab a rapporté lz 
texte de cetle loi. Cest le texte pur et formel. Ce 
lexle est corrompu, falsifié, obscur. Te texte 
srest pas correct. Texte supposé, Le texte ne dit 
pus cela. | 

On dit, reslituer un texte, pour, rétablir 
l'ordre , les mots, ou la ponctuation dont on 
suppose que l'antenr s'est servi. 

On appelle absolument sexler, nn passage de 
l'Écriture Saiute qu’un prédicateur prend purr 
sujet de son sermon. Ze texte Cun sermor. Ce 
prédicaleur a pris un beau texte. {la biencirnst, 
bien uppliqué son texte. Texte heureux, noucentt , 
trivial, . DKT. DE L'ACan. 


«u Je n'ai point parcouru les livres sacrés 
» pour y trouver quelque fexée que, je pusse 
» appliquer à cette princesse. —Ce texte, qui 
» convientà tousles états et à tous lesévéneinens 
» de la vie par une raison particulière, de- 
» vient propre à mon lamentable sujet. » Boss. 

u Vous ne pouvez que trop redire désormais 
» les paroles de mon texte : Qui trouvera main- 
» tenant uue femme forte? » -~ FLécu. 


TEXTURE, s. j., l'etat d'une chosetissue, 
l':ctiou de tisser, Ce mot a peu d'usage an pro- 


pre; mais au figuré on dut, la texture d'un oy- ! 
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oraw, d une piče de thédire, pour dire, la 
liaison des différentes parlies yui constituent 
l'ouvrage. 


THAUMATURGE , adjectif, qui fait des 
miracles, Saint Grégoire thuumalurge. 1l se 
prend aussi substantiveinent. C'est ua tha 
malurge. Dicr. ne L'Acan, 


« Les montagnes s'ébranlent, et ces masses 
» sans soulien demeurent suspendues par la 
» force de la foi de ee thaumalurge. » Fuca, 

( Panégy rique de saint François de Paule. ) 

THÉATRAL, ALE, adj., qui appartieut a 
théàtre , qui est prapre au (hdètre Put ne con- 
vient guère qu'au théàtre. Ferion thédtrale. Exe 
presrion théatrale, Situation thedtrile. Manières 
thédirules. ` 

THÉÂTRE, s. m., lieu où l'on représen 
des spectacles dra matiques. . P s 

Il se dit en géuéral de toute l'étendue du lieu 
destiné tant ponr représenter que pour voir le 
spectacle. /{ y a muintenant plusieurs beaux 
thedires à Paris. Les anciens eonsiruisoient ds 
magnifiques ifrédires. Théâtre 
Marcellus., Thedire de Ficence. 

Il se dit en particulier du lieu de ]: 
de l'estrade où les nt 


u- 


de Pompée, de 


acteurs, vus de tous les points 
de l’enceinte , exécutent les représentations 
théâtrales, La dévortion du thedtre. L'enfonce- 
ment du thédire. Les spectateurs n'embarrassent 
plus, comme autrefois, le théâtre. Changemens 
de théâtre, pour dire, les changemens de déco- 
ration dans la mème pièce. Jouer sur le thédtre. 
Représenter sur le théâtre. Des habits de thédire. 
Une pièce de théâtre. Ecrire pour le théâtre. 
Travailler pour le Lheätre. Mettre une pièce au 
théâtre , sur le théâtre. Dicr. de L'Acan. 


a Des décorations de thédłtre. — Un person- 
» nage de éhédire. — Dans les occasions d'éclat, 
» l'homine est comme sur le é4eätre, il repré- 
» senle, » Mass. 


On dit, Za personnes de théâtre, en parlant 
des actenrs et actrices de profession. C’est une 
femme cv thédtre, 

Af. ter sur le thedtre, faire la profession de 
comédien. /{ y a long -temps que cet acteur 
rrvnle sur le théiütre. 

On dit, un ccleur est né pour le thédtre, pour, 
il a des cispositious naturelles pour bien repré- 
senler; ct, cé n'est pas encore assez arcoutumé 
au thédire , pour , il n’a pas encore acquis l'ha- 
bitude nécessaire pour bien jouer. 

On dit qu'un comrdien a quité le théâtre, 
pour, il a renoncé à sa profession. 

On le dit aussi d’un poëte, pour, il ne veut 
plus faire de pièces de théatre. 
Ou diten ces deux sens, renoncer au théâtre. 

On dit d'un acteur, qu'il connoit son thédtre , 
pour dire qu'il sait le degré de voix et de geste 
qui y convit; qu'il a l'habitude du théâtre 
l'usage, l'expérience du théâtre, pour dire qu'i 
connoit son art, et en a Ja juste pratique. 

On dit, fermer le thédtre, pour, cesser les re- 
présentations peudant quelque temps; et, 70u- 
vrir le théâtre, pour dire, recommencer à jouer. 

On dit que le premier acteur qui paroil sur le 
théàtre , ouvre de thédire. 


ee ne o D 


+ 
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On dit figurément d’un roi qui n'a aucuneau- 
torité dans ses Etats , ce n'est qu'un roi de 
thédire. 

THÉATRE , se prend aussi pour les règles de la 
poésie dramatique, ou ponr la poésie drama 
tique mème. Cert auteur fait bien des vers, mais 
il n'entend pas le thedtre. Dans ce dernier temps, 
on a fort purgé le théatre. 

Et dans cette acception , en parlant dés tragé- 
dies et des comédies d’une nation, on dit, le 
éhédtre grec; le theâtre anglois , italien , ete. 


a La chaire sembloit disputer de bonffonue- 
» rieavec le {/câtre » Mass. 


‘ On dit, une pièce de thrâtre (une comédie ou 
tragédie); et, dans le mème sens, les regles du 
theäire, la pratique du thedire. | 

On appelle, coup de théâtre, un événement 
imprévu, quoique préparé, qui arrive dans 
une pièce. Les reconnoissances sunt des coups de 

. théâtre. 

On le dit aussi au figuré, Pexil ou le rappel de 
ce ministre fut un coup de théâlre. La journée des 
dupes, sous Louis XIL , fut un grand coup de 
thedire. ' , , 

On dit , accommoder un sujetau thédire , pour 
dire, disposer un sujet de telle sorte qu'il soit 
propre à être représenté sur le théâtre 

Et lorsqu'on raconte quelque chose en y sup- 
primant ou sjontant à dessein quelques circons- 
tances , on dit figurément que c’est une histoire 
accommudée , ajustée au thcätre. 

a Cetartificeest tropajustéau /hédfre.» Vorr. 


Tagirre, se dit des recueils de toutes les pic-- 
ces d'un auteur qui a travaillé pour le théàtre. 
Le thedtre de Corneille. Letheäâtre de Molière. Le 
théâtre de Quinault. 

On dit fignrément que /e monde es! un 
grand théâtre ; e\ d'un hommo qui est dans 
un grand emploi, il est exppsé sur un grand 
théátie. 

- On dit aussi d'nne province, elle est le thédtre 
de la guerre, pour, c'est le lieu où la guerre se 
fait actuellement. 


« Flandre, théâtre sanglant où se passent tant 
» de scènes tragiques, triste et fatale con- 
» trée, etc. » l'LÉcu. 


« Le nionde devint un fAéätre d'horreur, où 

» les rois et les nations coujurées les unes 
» contre les autres, etc. » (Voyez scere.) 
MassizLox. 


Tnéirre, en parlant d'une place, d'm em- 
ploi où un homme peut développer ses talens, 
ses qualités , et devenir uu spectacle. Celte place 
est un trop petit thcdtre pour lui. Ll faut le placer 


sur un plus grand theâlre, Ji sera la sur son urai 
thedire. La cour est un thedtre chanseant, ekc. 


« De nouveaux personnages sont moutés sur 
» le thedtre ; le nouvelles scènes occupent l'u- 
» nivers. — Une sagesse souveraine qui se plait 
» à produire tons les jours sur le £4edtre de nou- 
» veaux héros. — Le monde est nn grand £4cd- 
n fre où chacun , presque, joue un personnage 
» emprunté. — La cour est le /Aéritre de toutes 
» les passions... — De tousces rôles pompeux 
» que ces héros ont joués sur le é/rérr, il ne 
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» leur reste que le regret de voir finir la repré- 
» sentation. » Mass. 


THÉMIS, s. f: (on prononce la finale), déesse 
de la justice. En poésie, la justice. On renit en 
ses mains le glaive de Thémis. 


“Et Täémis, pour voir clair, a besoin de tes yeux. 
BoiLeav. 


THÉOCRATIE , s. f., gouvernement où les 
chefs de ia nation ne sont regardés que comme 
des ministres de Dieu. Le gouvernement des Hé- 
breux sous les juges, et avant qu'ils eussent un 
roi, étoit une vérilable théocralie. Le gouverne- 
ment du Lama est une Lhéocratie sans vrai pou- 
vuotr, ; 

THEOCRATIQUE, adj. , appartenant à la 
théocrutie. Les Juifs ont long-temps vécu sous le 
gouvernement théocralique. Le gouvernement des 
{ncas éloit thencratique. 


THÉOGONIE, s. f., naissance des dieux. Ce 
mot, dans l’acception générale et commune, 
s'applique à tout système religieux imaginé dans 
le paganisme. 

On dit dans ce sens, /a théogonie des Éeyp- 
tiens, la théogonte des Grecs, la théogonie des 
Perses, elc. 

Il se dit, par extension, de quelques ouvrages 
particuliers sur la mème matière , comme la 
theogonie d'Hésiode, etc. | 

THEOLOGIE, s. f:, science qui a pour objet 
Dieu „et les vérités que Dieu a révélées. TAeo/o- 
gie posiliue. Théologie svolastique. Théologie mo- 
rale. Théologie mystique. Une théologie sublime. 
Une theologie profonde. Cla ne se prut pas anu- 
tenir en bonne theologie. Cela est contraire à la 
vérilable théologie, à la suine théologie. Decteur , 
bachelier , licencié en théologie. Professeur de 
théologie. La faculté de théologie. Cours , thèses, 
actes de théologie Caihiers, écrits de théalozie, 
Leçon de théologie. Traité de theologie. Question 
de théologie. Chuire de théologie, Somme de théo- 
logie. Enseigner la théclogie. Eludier en théilo- 
gie. Savoir bien la théologie. Faire sa théologie , 
c'est faire son cours de théologie. 

On le dit par extension, des dogmes admis 
dans les fiusses religions. Zu £hévlogie des païens. 
La théologie des Mahomeétuns , des [ndiens. 


Taéozocre, se dit au sens de doctrine théolo- 


gique Suivant la théologie la pius reçue. La tAëo- 


logie der pères. 

JJ se dit aussi des opinions particulières, plus 
ou moins reçues , des écrivains ecclésiastiques. 
Plug urs pères ont contredit sur ce punt la théo- 
logie de saint Irenee. … 

Al se dit encore , pour dire , le recneil des ou- 
vrages théologiques d’un auteur.. Theologie de 
Bellarmin, T'hevlogie de Wuitasse, de Duurne- 
ly , elc, 

THÉOLOGIEN , s. m. , celui qui sait la théo- 
logie, qui écrit sur la théologie. Granec thiota- 
gien, Docte, subtil, profond thénlngien. Tous les 
théologiens sont d'accord sur ce povit. 

Jl se dit par extension des étudians en théo- 
logie. 

Il se peut dire au féininin, en parlant d’une 
femme ou d’une lille quisauroit où qui prétenu- 








TIA 


droit savoir la théologie. Elle fuit la théolo- 
ægienne. Elle veut pusser pour théologienne. 


THEÉOLOGIQUE, adj. des deux genres, qui 
concerne la théologie. Matière théologique. Pm- 
position, question, doctrine théologique. Somme 
théokgique. Entretiens théologiques. 


THÉOLOGIQUEMENT , adv. , d'une manière 
théologique, selon les principes de la théologie, 
en théologien. Z/ a répondu theologiquement. Il 
a traité celle matière theologiquement. ' 

THÉORÈME , s. m., proposition d'une vérité 
spéculative qui se peut démontrer. Ce terme est 

lus en usage dans les mathématiques que dans 
es autres sciences. Créée proposition , les trois 
angles d’un triangle rectiligne sont égaux à` 
. deux droits, est un théorème : construire un angle 
equilatéral, est un problème: 

THÉORICIEN , s. m., celui qui connoit les 
principes d’un art, sans le pratiquer. 

On dit anssi, #héoriste, surtont en parlant 
d’un auteur qui a publié une théorie. 

THÉORIE ,s.f.,s 
qui s'arrète à la simple spéculation sans passer 
à la pratique. Ce que vous dites esl beau dana la 
théorie , mais ne réussit pas dans la pratique. La 
theorie en est belle, mais la pratique en est 
difficile. Réduire la théorie en pratique. La 
théorie de la musique, de la sculpture, de la pein- 
ture , etc. Il a plus de théorie que de pratique. 

On appelle, théorie des planètes, la science 
qui apprend à connoître leurs mouvemens, leur 
istauce , leur grandeur , etc. 


THÉORIQUE, adj. des deux genres, qui ap- 
partient à la théorie. Ce que vous diles-là est pu- 
rement théorique. 


THÉORIQUEMENT , adv. , d'une manière 
théorique. Traiter une matière théoriquement. : 


THÉRAPEUTES , s. m. pl., moines du ju- 
daïsme qui se livroient à la vie contemplative et 
mortifiée. Les thérapeutes ont été les modèles de 


Lı vie monastique : ils éloient une branche des. 


Esséniens. 
THÉSAURISER, v. n., amasser de l'argent. 
Cet homne thésaurise. 
On dit figurément, que le chretien ne doit 
Zhesauriser que pour lè ciel. 
THÉSAURISEUR , EUSE, adj. , se dit,enstyle 
familier, d’un bomine qui thesaurise. 
On le faitsubstantif. C'est un thésauriseur, un 
grand thesauriseur. , 
THYRSE, s. m. , javelot envirouné de pam- 
pre et de lierre, dont les bacchantes étoient ar- 
mées. Le thyrse est le y mbole ds Bacchus. 
TIARE , s. f., ornement de tête qui étoit áu- 
trefois en usage chez les Perses , chez les Armé- 
niens, etc., et qui servoitaux princes et aux sa- 
crificateurs. 
Présentement, on appelle Ziare , un bonnet 
orné de trois couronnes , que le pape porte dans 
. certaines cérémonies. La tiare s’attachoit autour 
de la tête. Ceindre la tiare. 
On dit , poser lu tiare sur la téte de quelqu'un, 
our , le faire pape ; et, porter la tiare, pour, 
- être pape. I! porta la tiare vingt ans. 


I 


ulation , conmoissance i 
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Jo ceignis la zare , et marchai son égal, 

(Voyez rehausser.) 

TIEDE , adj. des deux genres, qui est entre le 
chaud et le froid. Il ne se dit propreinent que 
des choses liquides. De leau tiède. Un bain tiède. 

Il signifie figurément, nonchalant, qui, 
manque d'activité , d'ardeur , de ferveur dans 
les choses où il est besoin d'en avoir. T/# ami 
uède. Un amant tiède. Une amitié tiède. Une dé- 
votion tiède. Dicr. ne L’Acan. 

« Madame de Montansier a évité les considé- 
» rations humaines, l'inutilité de vie, et les 
» affections £iédes pour le salut. — Je voudrois 
» vous marquer ce zèle avec lequel madame 
» d'Aiguillon auimoit les ames les plus Liedes à 
» secourir le prochain dans le temps des cala- 
» mités publiques. » Frica. 


TIÈDEMENT , adv. Il n'est guère d’usage que 
pour signifier, avec nonchalance. Z{ sert ses 
amis tiedement. Dieu ne veut pas qu'on le serve 
tièdement, 

TIÉDEUR, s. f., qualité de ce qui est tiède. 
Cetle eau n'est pas assez réfroidie , elle a encore 
quelque tiédeur. 

Il signifie figurément, uonchalance, manque 
d'activité et de ferveur dans les choses où il est 
besoin d'en avoir. Sgir avec tiédeur. Servir ses 
amis avec tiédeur. Il y a bien du r:lichement, 
bien de la tiédeur dans sa dévotion. D'une grande 

erveur, il est tombé dans une extréme tiédeur, 

« Lei œuvres saintes nous enorguéillissent, 
» la santé réveille les passions, la maladia 
» nourrit ou la tiédeur, ou les murmures. — 
» Le cœur,par ces infidélités journalières, in- 


| » séparables de la fiédeur, franchit le pas qui 


» le sépare du crime , sans presque s’en aperce- 
» voir. » FLécs. 
` Une lâche tiddeur s'empara des courages. Borr., : 


TIÉDIR , v. n. , devenir tiède. Laisser tiédir 
de leau. Faire tiédir de Veau. 


TIEN, TIENNE, pron. poss. , relatif à la se- 
conde personne du singulier. Voilà mes livres x 
où sont les liens? C'est là mon éper ; cherche la 
tienne. Il faut remarquer que birn et lienne we se 
mettent jamais devant aucun noin, et qu'om 
les fait ordinairement précéder par l’article Z 
ou la , comme dans les exemples ci-dessus. Il se 
met quelquefois sans article. (es biens-là peu= 
vent devenir liens. Il est vieux. o. 

Tirs, est. aussi substantit, et signifie, le 
bien qai appartient. Tu veux le lien, cela 
esi juste; et moi je veux aussi le mien. Le 
tien et le mien sont la cause de tnutes les querel- 
les , de tous les proces. 

Elle (la Discorde ) et Que si que non son frère, 
Avecque Tien et mien son père. La Font. 

On ditsubstantiveneut, les biens au pluriel, 
ponr dire, tes proches, tes alliés, ceux qui 
appartiennent en quelque façon, et qui te 
sont attachée. Tu devrois censidérer les liens, 
faire du bien aux tiens plutôt y'r’ å des étrangers. 
Voilà un des tiens. Il ne se soucie ni de toi ni des 
tiens. 

TIERS , ERCE , adj. , troisième. Il n'est plus 
d'usage que dans certaines phrases, comme : 
La tierce partie d'un tout. De cette succession il 


' ne lui en revient qu'une tierce partie. Un tiers 
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arbitre. En maison tierce. Il se forma un liers 
rli. Parler en tierce , à la tierce personne. Bil- 
` det écrit à la tierce personne. Dho. DE L'Acas. 
a Tout ce qu’on put obtenir du prince fut 
» qu'il consentit de traiter d'égal avec l'archi- 
p duc, à condition qu’en lien liera ce prince 
» feroit les honneurs des Pays-Bas. » Boss. 
On appelle févre tierce, une fièvre périodi- 
que qui revient de deux jours l’un , et par con- 
séquent le troisième jour. Sa fièvre lierre s'est 
tournée en continue. | 
On appelle fidure double tierce, une fièvre in- 
termitteute, dout les accès reviennent tous les 
jours; et double tierce continue, celle dont les 
redoublemeus reviennent dans les mèmes in- 
tervalles. - | 
On appelle le tiers ordre de sains François , les 
religieut de la troisième règle de saint Frangois. 
Ou anpeloit atitrefois Tiers- Etat, la partie des 
habitans de ce royaume, qui n'étoit comprise 
ni dans le clergé ni dans la noblesse, On l'ap- 
-peloit quelquefois pour abréger, le fiers. Le 
droit du tiers. Le parti du biers. Le liora fut in- 
flexible. , | | | 
Tiens, est aussi substantif masculin, etse dit 
des personnes. ZI ge fut point de livre en pa- 
reille afire. Il survint un biera. El s'alla mettre 
en liera avec tel et tel. [i faut- prendre un tiers 
qui ue soit poini inléreesé duns l'affaire. Le dmit 
ilu tiers. Sauf le droit d'un tiere. Il ne faut pas 
faire tort à un tiers. Servir de tiera dans une 
partie de je un 
Tigas, se dit aussi des choses, et signifie , 
una des parties d'un tout qui eat divisé en trois 
parties les, ZI a le liers duns celle succession ; 
elle a été diviser , ce par le biera, Le tiers 
lui appartient. J'en suis, j'y suis pour un tiers, 
Deus aunes et un liers. Trois aunes et deus 
tiers. Le tiers de neuf est trois. Trois livres et le 
tiers en sus font quatre livres. Toile de deux tiers, 
boile deux tiers, qui n'a que deux tiers delargeur. 
TIGE, s. f. , la pastie de l'arbre qui, à wne 
certaine hauteur, sort de la terre, et pousse des 


PP <q, 


branches on des feuilles. Arbre à haute tige, à | 


basse tige. Crt arbre a une belle tige. Tige Co- 
ranger, Tege Granchue. Laisser mourir la tige 
d'un arbre. 

On dit, hautes tiges, en parlant des arbres 
dievés. En abattant le buis, on conserva les 
hautes tiges, 

On dit, tiges fr nilières , en parlant des arbres 

ortant fruit. dommage d'abattre une tige 

ruilière. 

Tic» , en parlant des autres plantes , se dit 
de la partie qui pousse les feuilles et tes Heurs. 
Laisser mourir une fleur sur sa tige. Tige de lis. 
Tige de pavot. Plante à plusieurs tiges. 

Tien, en termes de généalogie , signifie le 
premier père duquelsontsorties tontes les bran- 
ches d’une famitie , tant la branche atrée que 
les cadettes. Sortir de la reme lige , c'est remon- 
ter au même premier père. ZF sort d'urte tige 
ilustre. Ces deux br d'une méme maison 
sortent certainement d'une mime lige, 


mais : 


TIM | 


TIGRE , TIGRESSE , +. , béte féroce , dont le 
poil est rayé ou moncireté, et qui ressemble à 
un chat quant à la fornye, mais qui et beau- 
coup plus grand, Le figre est un animal cruel. 
Le tigre roy ul ezt la plus grande espèce dle tigre. 
Une peau de tigre. Léger comme su tigre. Une 
femme furiruse comme une tigresse a qui on a 
enlevé ses petits. 

On dit figurement d'un homme, que c'est 
un ligre, Un vrai ligre, que cest un cœur 
digre, pour dire, qu'il est cruel et impitoyable. 

Ce tigre altéré de tout le sang romain. Con. 
. Ce tigre a reconnu sa proie. Rac. 
(Voyes nature.) 


TIMIDE, adj. des deux genres, craintif, peu- 
reux. L'enfance est limide. Cet animal est natu- 
rellement timide. On ext timide par.rsres d'a- 
mour-proprr , Comme par excès de madestia. Il a 
beaucoup d'esprit, mais il esf timide et parle 
peu. Ame limide. Esprit timide. Caractère ti- 
mide. Cet homme n'est pas, timide dans ses 
demandes (il fait des demandes hardies). 


a Ponr effrayer les timidea, » FLécn. 
« Vifs , fiers et iutraitables, quand il s’agit 
» de nos passions , nous devenons làches , limi- 
» des, ratmpaus , dès qu'il ne s’agit plus que de 
» la vérité. » | . 
Donnant l'exemple aux timides Hébreux. 
Une ame plus mide. — Mes timides esprits. 
La timide Aricie. — Ces colombes timides. 
Et vous, tronpa jeune et ciaide. 
Son sexe timide — La smide innocence. Rao. 
Un oraieur timide. — La timide cohorte, Borr 


, Tl se dit aussi des’ choses où il entre da la 
timidité, qui marquent de la timidité. Prendre 
un parti timide; Dunaer un conseil limidr. Avoir 
Pair timide. | Dict. ne L'Acap. 
_.& Vains prétextes de condition et de hien- 
» séance , limirdles conseils de la sagesse de la 
» chair, vons n'eûtes point de part à sa con- 
» duite. — Daus un ¿imide respect, » PFrtcu. 
« D’nn air timide et soumis. — Ce n'étoient 
» d'abord que des libertés Limides ; le désordre 


» eutvit de près. » Mass. 
Un regard timide. — Une timide voix. 
Un scrupule imide. — Ma démarche timide. 
(Voyez spectarle, suggérer.) Rac. 
Sa umide élequence. Bor. 


On ditaussi , un style timid ( qni manque de 
hardiesse, d'énergie); marche timide (con- 
duite excessivement prudente ). 


TIMIDEMENT , adv., avec timidité. Ægir 
timidement. 


TIMIDITE , s. f., qualité de celni qui est ti- 
mide. Grande timidité, Extréme timidité. Timi- 
dité ridicule Je n'ai jamais vu une timidite 
comme la vólre. Sa timidité lempéche de faire 
paroitre tout son esprit. Dict. pe L'Acan. 

« Une sage timidité lui fit presque toujours 
n supprimer une partie de son avis. — Pry- 


qui eut sgnorée. On connofs La tige. On n'a point ».dente sans fimidité, attendant plus de la 


désonveré la tige. 
D'use tige coupable il craint un rejston. 
Triste resio de nos ror, 


Chère ot dernière fleur d'une tige si belle. Rac. 


| 


} 


» bonté du prince que de son propre crédit. — 
» Saint Louis Éloit à ses sujets la fimirlité que 
» la pauvreté donue par elle-même. » Fræna. 


TIMON, s. m., pièce de hois du train de de- 


guae et droite ,etaux deux côtés de 
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vant d'un carrosse ou d'un chariot, qui est lou- 

laquelle on 

attelle les chevaux. Timon de chariot , de oar- 
roate, Lever, abaisser lo liman. 

Tmon, en termes de marine, signife, une 

longues pièce de bois altachéeas gouvernail d'un 

navire, et qui sert à le mouvoir par la foree du 


* Devier. C'est ce que les marins appellent plus ot- 


dinairement, la barre du gouvernail. Gouver- 
ner, manier, tehir de timon. Être au timon. 
Abandonner le timon. . 

Dane le discourserdimaire, fl se prend pour 
le gouvernail mème. 

n dit figurément, prendre Le timon des af- 
faires , pour dire, preudre le gouvernement des 
affaires. Des que L prince euk pris lui-méme le ki- 
mon des affuires. 

. Ai-je mis dane sa main Le vmon de VÉ, 
Pour le conduire au gré du peuple et du sénat ? RAC. 


TIMORÉ, ÉE, adj., qui est pénétré d'une 
crainte salutaire. El nese dit qu'en parlant de la 
erxinte d'offenser Dieu. fi ne faut pas craindre 
gwit s'éloigne de son devoir; it vat irop timoré , il 
a la conscience trop timorér. C'est une ame ti- 
morde.. Drcr. pr L’Acan. 


« La princese palatine troyoit voir partout, 
» dans ses-actions un amour-propre déguisé en 
» vertu. Quel supplice à une conscience fi- 
V morte... » Boss. 


TIRER ,v. a. , mouvoir vers soi, amener à soi, 
ou a soi. Tirer avec forte, sans peine, en 
Raul on bas. Tirer la porte après oi. Tirer un 
siége. Tirer quelquechose à soi. Des chonaux qui 
tirent un carrosse, Des bœufs qui tirent la charrue. 
Tirer un bateau à bard. Des chevaux qui tirent 
un bateau. Tirer quelqu'un par le bras, par le 
manteau, le tirer à qutriier, le tirer à part, le 
tirer à l'écart pour lus parler. Térer les oreilles, los 
cheveux à quelqu'en. , 

On dit, birer l'épée contre quelqu un, pour 
dire, se batire contse quelqu'uu; et, faire tirer 
l'épée à quelqu'un, pour, l'obliger à se battre; 
et figurémeunt, tirer l'épée contre son prince, DOUT, 
se révolter coutre son prince. 

On dit figurément , en parlant de deux per- 
sonues qui vont décidément s'attaquer, d'épée 
est tirée. +, 

On dit , birer la langue pour la montrer au me- 


 decin (avancer la langue hors de la bouche). 


On dit d'uu hommequi ue veut pas répondre, 
qu'on ne sauroit tirer un mot de lui, qu'un ne 
peut rien tirer de lui. | | 

On dit d'un criminel qui ne veut rien avouer, 
on ne peut parvenir à tirer la vérilé de sa bouche. 

a Il zire d'un déserteur, d'an patsant, ce qu'il 
» veut dice , ce qu'il vent taire, etc. » Boss. 

Et de sos cœur, d'an vain espoir fatuè , 
Par un mensonge adroit tirons la vérité. Rac. 


On dH, tirer des sons d'un instrument (lni j 


faire rendre des sons). | | 
TIRER À QUATRE CHEVAUX, supplice qui con- 
siste à attacher un criminel par fes pieds et par 
les mains à quatre chevaux, qui le tirent cha- 
cun de leur côté, et qui le démembrent. | 
Tiren, siguifieaussi, ôter. Tirer lee bottes, ti- 
rer les bas à quelqu'un. Tirer un diamant de son 
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doigt. Tirer du marbre de la carrière. Tirer de 
Por de la mine. Tirer un œil de la tête. Tirer de 
d'argent de son cuffre, de sa bourse , de sa e. 
Tirer une écharde du doigt. Tirer son couteau de 
sa poche, tirer sa ttbatière.  Drcr. pe L'Acan. 

« Ceux qi admirent Phomme puissant, vou- 
» droïent être à sa place; ceux qui le craignerit 
» voudroient lev £irer. » Fitou.. 
Tara, au figuré , faire renoncer à. On ne saw- 
roit le tirer de son cabinet. On ne sauroit le tirer 
de dessus set livres. 

On dit d’un homme quisetientattacheà une | 
idée, et qui répond toujours la même chose. Or 
ne peui le tirer de là. . | 

« Jeux, conversations, spectacles , rien ne 
» lira madame là dacphiue de sa solitnde. » 
(Voy. trésor.) FLécu. 

On dit qu'un homme s'est tiré du pair , qu’il 
s'est Liré de pair , pout dire qu'il s’est élevé au- 
deseus de ses égaux. 

On dit , serirer d'affaire, eè tirer intrigue, 3e 
birer d'embarraæ, peur, parvenir à se débarrasser 
d’une affaire, d'une intrigue, ete. 

On dit absolument, en patlant d’une mala- 
die, d’une dicalté, d’un procès, d'ane affaire 
fâcheuse, etc., s’en tirer. Il s'enest bien siré. Pons 
ne vous enéireres jamais. 

Tiam , signifie, délivrer, dégager. Tirer un 
homme de prian, le tirer de captivite. Tirer son 
ami d'un danger, d'un péril. Qui le tirera de oet 
embarras ? On Va tiré dè la misère. 

On dit fgurément, birer quelqu'un de peine, 

r 


pour , le faire sortir d'embarras. 


€ Pour tirer les ennemis des mains ĝua prince, 
» leciel lesconvre d’un broufllard épais. — Dieu 
» s'est hâté de la Zirer du milieu des iniquités. 
» — L'état d’où le Saint-Esprit nôus a tirés. » 

Ò oiel 1 de ma prison pourquaf m'as-ta ds ? 
Pour tirer l'homme enfin de ce désordre extrême. 
(Voyez drac.) Borz. 

On dit d'un homme, qu'on l’a tiré d'un mau- 
vais pas, pour, qu'on l'a dégigé d'une affaire , 
dificile , embarrassante, fâcheuse. 

On dit figurément, qu'on a tiré quelqu'rn de la 
boue , de la poussière, pour, que, d'nr état vi? 
et misérable, on Pa élevé à un état Tort an-dessus 
de sa première condition, 

On dil également au fignré, rer quelqu'un đe 
sort obscurité. Dicr. DE L'ACAD, ` 

a La Providence tira François de Paule deson 
» obscurité, pour le faire prroitre dans la plus 
» éclatante partie du monde. » FLéca. 


On ditaussi , au figuré, que Dieu a lirs du 
néant toules les créatures. . DE L'ACAD. 

« Le néant d’où l'homme a ótó bird, — Que le 
» corps retourne à la serre d'où il a été tiré. » 

Boseurr. 

a Grand Dien ! ce n'est pas en tirant du néant 
» toutes les oréatures , que la graudeur de votre 
» nom a paru le plus admirabie sur la terre. — 
» Celui qui sat tirer da premier chaos l'harme- 
» nie et l'ordre de univers, saura bien Arer, 
» du trouble mème où sont les Etats de l'Eu- 
» rope, Parrangement qui doit y rétablir l'or- 
v dreet la tranquillité. » Mass. 
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TIRER D'ERREUR, 
C'est à vous à me tirer d'erreur. 
De votre erreur rien ne peut vous tirer. Rac. 

Tirer , signifie figurément , recueillir, perce- 
voir, recevoir. Tirer du profit. Quel avantage 
direz-vous de là ? Il tire dix mille livres de rente de 
sa lerre. Il tire beaucoup de la cour. Il tire de sa 
charge tout ce qu’on en peut tirer. On a tire beau- 
coup d'argent des nouveaux édits. C'est un homme 
qui a bien tiré de largent de son emploi. 


« Afin de tirer d’un si bel exemple toute l'ins- 
» truction qu'il peut nous donner , entrons 
» dans une profonde considération de... etc. » 
Bossuer. 


a C'est peu de reconnoitre l'importance de 
» hien mourir, si l’on n'en £ire des motifs pour 
» bien vivre. — Les Jumieres qu’on kire d'une 
» fervente oraison. v (Voyez tribut.) . Fitou. 

On dit, tirer quelque grâce de quelqu'un, en 
obtenir quelque gràce par adresse ou par ins- 
tance. Jl u tiré une donation de lui. Il en a tiré 
un bénéfice considérable. | 

Ou dit aussi, tirer parti de quelqu'un, tirer 
parti de quelque chose (en tirer des services, de 

‘avantage). | 

On dit, tirer parole , tirer promesse , tirer 
quelque eluircissement de quelqu'un (faire en 
sorle qu'il engage sa parole, sa promesse, qu'il 
donne l'éclaircissement qu'on souhaite de lui}. 

On dit aussi , tirer raison, tirer sulisfaction 
d'une injure, d'une offense (la faire réparer, Urer 
vengeance ,se veuger). (Voyez vengeance.) 

Ou dit, tirer vanité d'une chose, pour, en 
faire vanité ; et , rer avantage d’une chose, 
pour, la tourner à son avantage. J/ {ire vanite 
d’une chose dont il devroit avoir honte. Il tire 
avantage de votre moderution , de votre rete- 
nue, el s'imagine que vous le craignez. 

On dit aussi au figuré, tirer sa gloire de, sa 
force de, etc. Dicr. "ne L'Acar. 


« La maison de France, à qui les plus puis- 
» santes maisons peuvent bien céder sans en- 
» vie, puisqu'elles tächent de Zirer leur gloire 
» de cette source. » | Boss. 
« Tirani sa gloire d'nne solide vertu , et nou 
» de l’éclat trompeur d'une fragile beauté, — 
» L'ame chrétienne {ire sa force et sa consolation 
» de la nourriture céleste qu’elle reçoit à l'au- 
» tel. v» FLècs. 
ll tira de son crime une gloire nouvelle. Rac. 
(Voyes lustre ) 
On dit , tirer son origine , tirer sa source de... 
pour, descendre, ètre issu, tenir son origine 


_ de... Jl tire son origine d'une telle maison. Cette 


rivière lire sa source d’une telle montagne. . 

Et on dit qu'un généalogriate tire l'origine d'un 
homme de telle ou telle maison, pour., qu'il pré- 
tend quecet homme en descend. 

.Tirre, siguifie, extraire par voie de distilla- 
tion on autrement. Tirer de l'eau de fleur do- 
range pur de moyen dù feu. Tirer de l'huile sans 

Jeu. Tirer de suc des herbes, le suc des viandes. 
Trhra, au figuré. 
« T'isonsnons : ce n’est pas des larmes que je 
» veux éirer de vos yeux. » Boss. 
« Elle a inspiré au dauphin ses premiers 
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» vœux et ses premières prières ; elle a tiré de 
» son cœur ses premiers soupirs. » (Voyez 


larme.) Ficu. 
Pour me tirer des pleurs , il faut que vons pleuries. 
Borzeau. 


TIRER , au figuré, emprunter, recueillir dans 
un sens moral. Zl a tiré une infinité de belles sene 
tences des anciens. Tout ce qu'il a dit de ce pays- 
là, il l'a tiré des nouvelles relations qui en sont 
venues, C’est d'un tel auteur qu'il a. tiré tout ce 
qu'il sait. C'est d'un tel père qu’ila tiréce passage. 
Cette décision est tirée d’un auteur suspect. 

a Je ne dois {rer ce que je dis que du sein de 
» la vérité. » Fréen. 

On dit , tirer nne conséquence, une conclusion, 
pour, inférer , conclure. D- cela je Lire une con- 
séquence. On tire de lä un grand argument cuntre 
lui. La conclusion que vous voulez tirer de là n'est 
Pas juste. 

On dit an neutre, qu'une chose tire à consé- 
quence, pour , qu'à l'avenir on pourroit s'en au- 
toriser pour quelque chose de pareil, et ordi- 
nairement contre la règle. C'est une chose que 
vous pouvez lui accorder d'autant plus facilement, 
qu'elle ne peut tirer à conséquence. 

On dit d'un homme, qu'il tire à sa fin, pour, 
qu'il approche de sa fin. 

On le dit de même d’un travail, d'un ou- 
vrage. 

Tiner, étendre. Tirer du linge. Tirer une 
courroie. 

. Ou dit, tirer l'or, tirer Pargent, etc., les 
étendre en fils déliés, afin de s’en servir ensuite 
à divers usages. Zirer une corde, la tirer ferme, 
la bander le plus qu'on peut. 

Ou dit, Hrer des rideaux, pour, ouvrir ou 
fermer les rideaux. 

On dit figurément, tirer le rideau sur quelque 
chose; et absolument, tirer le rideau , pour dire > 
passer sons silence quelqné chose gu'il n'est pas 
à propos de le dire. 

On dit aussi, firer le voile sur les défauts 
d'autrui. 

& Je laisse ses belles actions sous les voiles 
» qu'elle avoit zires pour les couvrir. » FLécn. 

On dit, tirer une affaire en longueur ( eu éloi- 
guer la conclusion ). 

Ou dit dans le même sens qu’une afire, 
qu’une maladie tire en longueur ( daus cette 
phrase , tirer est au neutre). 

Tirer, signifie aussi tracer. Tirer une ligne 
sur du papier. Tirer une raie surce qu'on a écrit. 
Tirer une allée au cordeau. Tirer un plan sur 
du papier. Tirer le plan d'une forteresse, d'une 
maison, 

. On dit, tirer l’horoscope d'un homme, pour, 
faire l’horoscope d’un homme suivant les règles 


‘et les principes de l'astrologie judiciaise. Tirer 


un presage. (Voyez visage.) 

TIRER , se dit en quelques phrases, pour si- 
gnifier, faire le portrait de quelqu'un. Tirer un 
homme au naturel, Il s'est fuit birer Par un ex- 
cellent peintre. 

Il se dit dans la ecupiture, On Pa tiré en cire. 
Il s'est fait tirer en plätre. 

Traer, signifie aussi imprimer. Tirer des 
feuilles. Tirer des estampes. On n’a tiré que cent 
exemplaires de soñ livre. Il wy à encore que 
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deux feuilles de lirées. La feuille est composée , il 
ny a plus qu'a la tirer. La feuille n’est encore 
tirée qu'a moitié. 

Tirer, s'emploie en termes d'escrime. Ainsi, 
on dit, firer des armes, pour dire , faire des 
armes. Dans cette phrase il est neutre, et il 
vieillit. Tirer de tierce , de quarte. Tirer en tierce. 
Tirer à la muraille. ( Voyez muraille.) 

Tiner, en ce sens, se dit plus particulière- 
ment en parlant des armes de trait, ou des ar 
mes à feu. Tirer de lare. Tirer de l’urbaléle. 
Tirer de l'arquebuse. Tirer aux perdrix. Tirer en 
d'air, Tirer au blanc , à la blunque. Tirer à bou- 
lets rouges, à coups perdus, à ricochet. Et dans 
ces phrases il est neutre. 

On dit aussi à l'actif: Tirer des flèches. Tirer 
des bombes. Tirer le canon. Ila tire son fu 
ail, son pistolet en l'air. Tirer un coup de mous- 
quet, de fusil, de pistolet, de canon. Tirer 
un feu d'artifice. Tirer des pétards. Tirer des 
fusees, rte. Et absolument : Tirer sur quel- 
qu'un. Tirer à quelqu'un. Tirer contre quel- 
qu'un. 

On dit, rer à poudre, tirer à plomb , tirer à 
balle , tirer à coup posée, a coup sûr, etc. 

On dit, tirer uu vol ou en volunt , pour, tirer 
sur un oiseau dans le temps qu’il vole; et figu- 
yément d'un homme à qui il est difficile de par- 
ler , parce qu'il passe toujours avec précipita- 
tion, que pour lui parler, il faut le tirer en 
colant. Il est familier. ' 

On dit aussi , tirer un oiseau, tirer un lièvre, 
pour dire, tirer dessus. On dit, tirer à loi- 
seau. 

On dit figurément et familièrement, tirer sur 
quelqu'un, pour signifer , dire des choses offen- 
sanies de quelqu'un; et dans le même sens, 
tirer à cartouche , à boulets rouges sur quel- 
gu'un, pour signifier, en dire Îas choses les 
plus offeusantes; et on dit, Zirer sur quelqu'un 
a bout portant, pour , lui dire en face les choses 
Jes plus dures. 

On dit proverbialement , vous tirez sur vos 
gena ( vous dites du mal de ceux mêmes qui 
sont dans vos intérêts }. 

Tirer, s'emploie encore au neutre, en par- 
lant d'armes à feu. Des que le canon eut com- 
mencé à tirer , les ennemis capitulérent. Un fusi 
qui tire juste. 

Tirer , se dit des choses qu'on remet à la dé- 
cision du sort : et alors il est neutre. On les fil 
tirer au sort. Ils lirèrent tous deux à la courte 
paille. Fuire tirer des soldats au billes. 

Il siguifie aussi, prendre an sort, au hasard ; 
et alors il est actif. Le plus jeune soldat tira le 
billet noir, et fut passé par Les armes. T'rer un 
billet à la loterie. 

On dit, tirer une loterie , pour , tirer les bil- 
lets d'une loterie, pour savor à qui le sort fera 
échoir les lots, 

C'est dans le même sens qu'on dit, tirer le 
gåleau des rois, poux, voir à qui la fève qui 
est dans le gâteau écherra. 

Tirer , signifie, aller, s'acheminer ; et alors 
il est neutre. #pres la bataille gagnée, l'armée 
dira vers un lel lieu. De quel colé tire=-vous ? Il 
est familier, 

Tirer une lettre de change, c'est signer une 
sorte de lettre par laquelle on charge un cor- 
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respondant de payer la somme énoncée à celui 
qui présentera cette lettre. Tirer une deitre de 
change payable à deux mois de vue, payable 
a vue. 

On dit, tirer une lettre de change sur quek 
qu'un, ou simplement, tirer sur quelqu'un: 

En arithmétique on dit, tirer la racine car- 
rée , tirer la racine cubique d'un nombre (trouver 
la racine, etc. ). | 

Timen , s'emploie aussi au neutre avec la Té- 
position sur; et alors il siguihe , avoir quelque 
rapport, quelque ressemblance. I se dit princi- 

lement du rapport que les couleurs ont en- 
semble. Cette pierre tire sur le vert. Le plumage 
de vet oiseau tire sur le violet. , _, 

Tmt, Łe, participe. On dit, un visage tiré 
(abattu , maigri). 

TISON , s. m. , reste d'une bûche, d'un more 
ceau de bois, dont une partie a été brûlée. Tison 


allumé. Tison ardent. Tison éteint. Rapprother 


les lisons , elc. . 

: Tison de discorde, se dit aussi de ce qui est 
une matière continuelle de discorde, un su- 
jet de querelles qui ne s’éteiguent pogut. 

Tison de la discorde , et fatale furie. RAC. 

TITRE, s. m. , inscription qui fait counoitre 
la matière d'un livre ou d’un chapitre, et quel- 
quelois le nom de l’auteur qui l'a composé. Le 
litre d'un livre. Il a dunné.un beau titre a son 
livre. Jl n’y a rien duns ce chapitre de ce que le 
diêre annonce. e e 

Trrre, qualité honorable, nom de dignité. 
Ce seigneur a le titre de duc, de marquis. Cette 
terre porte titre de comté. Il se dit héritier d'une 
telle maison, duc d'un tel lieu, mais ce nest 
guun vain titre, il nen a que le titre. I prend 

titre de prince. _ Dior. DE L'ACAD. 

« Une reine si grande par tant de titres. — 
» Que devieuneut à la mort ces heaux tires 
» dout notre orgueil est flatté.—Donuons hau- 
» tement à notre reine ce dire de malheureuse 
» reine, dont elle a fait un sujet d'actions de 

grâces. v ` ‘Boss. 

« 11 avoit bien connu que cette dignité dont 
» on l'honoroit n’étoit qu’un éiére pour son 
» tombeau. — Les princes se font honneur des 
» litres anbitienx. qu'ils prennent de leurs 
» 
» 
» 


États; saint Louis ne voulut pas d'autre 

litre que celuy de Louis de Poisy, lieu de 

son baptème. » Fiten. 

aLe cœur donnoit à M. le dauphin des titres 
» de souveraineté plus glorieux que ceux que 
» donne la naissance. —Eu vain nos titres et 
» nos dignités se conserveront sur le marbre 
» et sur le cuivre, ils périront avec les hoinmes 
» qui les ont écrits. — Le monde a trouvé le 
» secret de rehausser par des titrs houorahles 
» tous les soins qui se rapportent aux choses 
» d'ici-bas. — Il respectoit tes liens de la reli- 
» gion et de la nature, les doux tres de père 
» et de mér”. — La religiou ne voit dans les 
» hommes que le 4i/re de fidèlé qui les égale 
» tous. — Nousavons tous reçu le Litre glorieux 
v de frères du fils de Dieu , et il ne fut que uotre 
» prenrier-né, — Il est dépouillé, à la mort, de 
» tous ses £ifres , et il ne conserve que celui de 
» pécheur, qu'il se donne alors en vain et trop 
d lard. » Macs. 
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Ses vois à vons onir m'ont paré d'an vain tire. Rac. 

Trras, se dit aussi de certaines églises de 
Rome ou des environs, dout les cardinaux 
prennent le vom. Cardinal du titre de Sainte 
Sabine. Cardinal du titre de Saint Pierre-aux- 
Liens. 

On appelle titre clérical, et absolument titre , 
le revenu patrimonial ou autre dont un clerc 
doit être pourvu avant d’être promu aux ordres 
sacrés. L'évêque peut dispenser de ce titre, et 
ators le sujel est ordouné sous le Litre de pau- 
vrelé. 

Les religieux profcs sont ordounés sous le 
tilre te pauvreté. Le revenu patrimonial dent 
le clerc exhibe la preuve s':ppelle Zitve patri- 
monial ; le revenu d'église, fire de bénéfice. 

Titre, se prend pour la propriété d’une 
charge, d'un office. L: a cette charge en titre, 
apres l’acoir exercée long-temps par commission. 
Former dppostion au titre d'un office. Sa com- 
mission a été érigée en titre d'office. 

Tirar , se prend encore pour l'acte ou la pièce 
authentique qui sert à établir un droit, uue 
qualité. Çe fitre-la a été tiré du trésor d'une 
telle abbaye. Les anciens litres dune maison. 
Les tifres et papiers. Il produit des titres au- 
thentiques. Titres de noblesse. Titres de pro- 
priété. Titres et enseignemens. Titres valables. 
Bons titres. . 

On appelle fitres, les provisions d'un office 
ou d’un bénéfice. On le joint quelquefois avec 
Capacités , il a fait valoir ses titres et capacités ; 
et alors capacités signifie, les preuves qui fout 
voir qu’on en est capable. 

Tire, se prend aussi pour le droit qu'on a 
de posséder , de demauder, ou de faire quelque 
chese. // possede celte maison à titre d'uchut, 
A quel litre demandet-il cetle place? A quel 
titre jouissez-vous de ce bénéfice? Possession vaut 
titre. À bon titre. A juste titre. A titre d'hé- 
ritier. À faux titre. A litre onéreux. d titre lu- 
cratif, Dıcr. DR L'Acav. 

Abasant d'an faux titre. BorL. 


Ou dat d'une persoune qui mérite une chose, 
qu'elle a bien des litres pour y prétendre. 


a Ce sera, dars nos jours, s'être fait un nom 
» parmi les honrmes d'avoir servi sous le prinos 
d» de Condé, et comme un fav pour cainman- 
» der , de l'avoir vu faire... ». Bose.. 

a Les fortunes des parlicnliers tomboient 
» entre les mains de ces ignorans volontaires, 
D à qui le ponvoir de les défendre étoit un ire 
» pour les ruiner. — C'étoit im 7ifre suffisant 
» pour ètre introduit awprès de saint Lonis, 
» que d’avoir besoin de sa protection. — La 
» magistrature n'est que trep souvent un /ssre 
» d'oisiveté qu'on n'achète que par honneur, 
» et qu'on n'exerce que par bienséance (1). — 
` » — Îln'a pes crn que la grandeur fùt un sifre 
» suffisant contre les règkes communes de PE- 
» vangtie. » Frécu. 

a Saint Louis étoit convaineu que l’affliction 
» est un /ilre qui donne droit d'aborder un 
» bon prince. » Mass. 





(1) On peut ra portes andri cet ozemple à la pre- 
mière acception du mot titre. 
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À Tire, se dit quelquefois, pour dire, eu 
qualité, sons prétexte de. Ainsi on dit qu'un 
homme s'est introduit dans une maison à tilre de 
parent pour dire qu'il s'y ert introduit en 
qualité e parent, sous prétexte de parenté. 

On dit, a titre de gräce , à titre de dette, pour 
dire, comme ane grâce, comme une dette. £/ 
demande à titre de dette ce qu'on peut à peine lui 
accorder à titre de grâce. 

On dit de mème, à titre de don , de pré. 

À Tire p'orrice, en vertu de sa qualité, de 
sa charge. Présider à litre d'office. 

EX “Titre p'orries , façon de parler adver- 
biale , pour, extrémement et notoiremeut. N 
ne se prend guère qu'en mauvaise part. Ceal un 
Jripon en titre d'office. 

Trrre , en fait de monnoie , signihe , le 
degré de fin de l'or ou de l'argent monuoyé. 
Cette monnoie n'est pus au titre de lordon- 
nance. 

Ll s'étend aussi à la vaisselle et anx matières 
d’or ct d'argent non fabriquées. Ainsi on dit que 
de la vaisselle est à tel titre, au litre d'une telle 
ville, que {elles matières sont à un certain titre. 

TITRER , v a., donner nn titre d'henueur à 
une personue, à une terre, ou à nne personne 
les prérogatives attachées à certaine titres. 

Il signiñe aussi, autoriser. Zifrer quelqu'un 
pour faire ofice de tuteur. On ne vous à pas titré 
jusque-là, vous étendez trop loin vos pouvoirs. 

(TRÉ , E , participe. On appelle komme 
titré, wn dnc, un pair, un grand d'Espagne, 
un maréchul de Frauce, un gentilhomme à qui 
le roi doune les houneurs du Louvre. 

On appelle ferre fifrer, une terre qui a le 
titre de duché, de marquisat, de comte , etc. 


TOILE , s. f., tissu de fils de lin , de chanvre 
ou de coton. Toile fire, delice. 


« Je détruirai, dit le Seigneur , les ruanteaux 
» et les broderies, et les toiles si déliées, ces 
» vaines couvertures qui ne cachent rien. » 


On appelle £oi£e, le rileanu qui cachele théâtre. 
Quand la toile fut levée, on  aperçlul dane Le 
Jond du thedire, etc. Buisse- ła tnile. 

Tortes, au pluriel, en termes de chaeee, 
pièces de toile avec lesquelles on fait une on- 
ceinte en forme de parc, pour prendre des san- 
gliere. Tondre lea toiles. 

On appelle aussi tuiles, de grands filets tem- 
dus pour prendre des cerfs, des bithes , etc. 
Quand on veut prendre des cerfs envie, on Les 
prend dans les boites. 


TOIT, s. m., la couvertnre d'an bâtiment. 
Toit plat. Touit en pointe. Monter sur le toit. Rè- 
parer les twits. Deux personnes habitent sous ke 
méme toit ( logent dans la même maison ). 
« Ici la veuve, couverte de deuil sous un 
» doit pauvre et dépourvu, jette de tristes re- 
» gards sur dgs enfans que la faim presse. — Les 
» palais superbes cachent des soucis cruels, 
» Comme le foit du pauvre et du laboureur. » 
. ` MassiLLON. 
Les époux expirans sous leurs tofrs embrasés. 
Sous ses rustiques tofs, mon père vertoeux 
Fait le bien, suit les lois , et ne craiot que les dieux. 
VOLTAIRE., 
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" Dn ditfigurément d'après l'évangile, publier 


précher une chose sur les loits (en parler publi- 
quement , l'annoncer hautement ). 

Et on dit familièrement, dire une chose sur les 
loit» ( la divulguer). 

TOLÉRABLE , adj. des deux genres, qu'on 

ut tolérer. Pensez-vous que rela soit &lera- 

le? Cette douleur n'est pas tolérable. Si c’est 

un défaut , il est bien tolérable. 


TOLÉRANCE , s. f. , condescendance, indul- 
gence pour ce qu'on ne peut empêcher, ou 
qu’on croit ne devoir pas empêcher. Longue 
tolérance. Ce n'est pas un droil, c'est une tolé- 
rance. Il ne jouit de cela que par tolérance. Il 
n'en jouit que par la tolérance de ceux qui le 
pourroient em r. 


Tortrawce, se dit en matière de religion, 
pour dire, la permission de professer une opi- 
nion , d'exercer un culte. Toléranee ecclésiasti- 
que. Tolérance civrk. 

La tolérance ecclésinntique où religieuse con- 
siste à ne point traiter d'erreur nuisible au m- 
Jut certames opinions ou certains points de 
pratique. La tolérance religieuse ne s'dlend que sur 
ce qui n'est pas déclare article de foi. Lu tolerance 
est prescrite aux théologiens envers lesopinions des 
diverses dendea. | 

La loléranre civile est la permission que le 
prince on l'État donne de professer telle opi- 
mion , d’exercer tel culte, de n'en professer 
aucun , saus aucune coutrainte à cet égard. Lu 
tolérance civile peut étre restreinte à certains cuf- 
tes. Tolérance civile, générale pour toutes les 
sectes chrétiennes. Tolérance universelle de loukes 
Les opinions sur la divinité, 

TOLÉRANT , ANTE , adj. , qui tolère. I) ue 
se dit guère qu’en nratière de religion , de ceux 
qui pratiquent la tolérance. Un prince tolé- 
rani. 

On ledit aussi quelquefois d’un caractère in - 
duigent dans le commerce de la vie, Z est fort 
tolérant de son naturel. 


TOLÉRANTISME, s. m., système de ceux 
qui croient qn'on doit tolérer. dans un État 
toutes sortes de religions. Le éelérantisme a Leu 
dans plusieurs États. 

TocéaanTsMR , a. m., sè dit en théelogie du 
système de ceux qui étemdeut trop loin la 
tolérance religiense. Cette luléranre dégénère en 

i e.. Li s'est dit aussi, mais à tort, des 
partisans de la tolérance civile. Celle-ci u'est 
point un système, c'est un principe et uu 
droit. 

TOLÉRER, c. a., supporter , avoir de l'in- 
dulgence pour des abus, supporter des choses 
qui d'ohes-mèmes ne sont pas bien. Os tolere 
toutes soetrs de religions en ce pays-là. Tiy a des 
dieux où l'on permet l'exercice du juduisme , et 
d'autres où l’on ne fait que le tolérer. Dieu tolere 
des impies pour un temps. Il y a des abus qu’un 
ne doit jamais tolérer. Il faut telérér les défauts 
de son prochuin. Tolérer quelqu'un. Dic. ne L'Ac. 

a il avoit été nourri dans l'erreur que la 
v France toléroit alors. » Boss. 

a M. de Montausier reconnut dans Pé- 
» glise de J. C. une puisauce de décision qui 
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ı » nous fait tolérer avec soumission ce qu'elle 


» tolere. » FLécaren. 
TOMBE, «. f: , grande table de pierre, de 


ı marbre, de cuivre, etc., dont on couvre une sé- 
puiture. Tombe de marbre. Tombe de pierre. 
\ Tombe de: cuivre. Ci-git sous cette tombe... 


Lecer une tombe. Mettre an- épiluphe sur une 


` lombe. 


Ou disoit, aunir dant de tombe dans une église, 
pour dire, avoir droit d'y être enterré. Il est 
vieux. . , , 

On ditaujourd’hui , avoir droit de sépulture. 

Tomer , se dit aussi pour sépulcre. 7/ 
la'tombe, , 1 p est dans 

Ou dit poétiquement, deacendre dana la tombe, 
pour dire, mourir. i 

Ma famme par Hector fut jadis allumée , 
Avec lui dans la combe ello s'est enfermée. Rac. 


TOMBEAU, s. m., ulcre, monum 
élevé à la mémbire @'un pe dans l'endroit o 
it est inhumé, où il est enterré. Tbmbrau ma- 
anifique , ruperbe. Les tombeuux des rois. Dres- 
ser , élever un tombeau. 

On appelle aussi /ombeau , tout lieu où un 
homme est enterré. // nous faudra tous descen- 
dre au tombeau. Micr. ne L’Acan. 

« S'il m'est permis de venir rendre les der- 
» niers devoirs à ce tombeau. — Un superhe 


n tombeur, — Que ce obean nous convainque 


» de notre néaut , pourvu que cet autel nons 
» apprenne eu même temps notre dignité, — 
» Nous allons sans cesse an fombeau , ainsi que 
» deseaux qui se perdent sans retour. — Que 
» le moude voit pen de ces veuves qui s’enseve- 
» Hesent, pour ainsi dire, elles-mêmes dans le 
» tombeau de leurs époux. » . 

a Quel ombean renferma jamais de si pré- 
cieuses dépouilles? » FLécn. 

« Les honneurs ne sont que des titr | 
» nos lombeauz, — Lu justice de Dieu lear a 
» creusé un /ombeau dès les premières années 
» de leur course. — Les honneurs et les digni- 
» tés ne servent tout au plus qu'à orner nos 
» lombenux. » . Mass. 

' Et Rome , mniqec objet d'un désespoir si beau, , 

Du fils de Mithridate est lo digue fombeus. , 

Et lo tombean , seignour , ert mobos trhte pour moi 
Que le Lt d’an époux qui m'a fait cet outrage, ? 
Ne perdes poiat le temps que vons laisse Jour fuite 

A rendre à mou rombeas des soins dont je vous quitte. 
lls ont soz champs trogens marqué vatre tanbeus. 
Déjà même au :3móbean je songeois à vous suivre. 

I.es morts après buvi! aus sortent-ils do toméauu ? 

Du toméesn, qnand tn veux , tu sais bous rappeler. 

L'affreux tombeau pour jamais les dévorc. Rac. 
Cenar qui sont morts sont morts: 
Le tombeau contre vons ne pent-il les défendre ? 
| Borixauv. 

On dit, qu’une famille a son tombeau en tel 
endroit, pour dire, qn'on y euterre ordi- 
nairement tous les morts de cette famille. 

On dit , que {es fombeaux sunt sucrés, pour 
dire , qu'il faut respecter le lizu où les morts 
sont euterrés. 

On dit figurémen!:, fouiller dans le tombeuy 
de quelqu'un, pour dire, rechercher sa vie 
après sa mort pour noircir sa mémoire. 
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On dit poétiquement , l'horreur du tombeau, 
la nuit du tombeau , pour dire , la mort. 
« Eatrer dans l'horreur du fpmbeau. » 
7" Frécuier, 
« Selon vous , un anéantissement éternel va 
» bientôt confondre le juste et limpie daus 
- » l'horreur du tombeau. » Mass. 


Dans la nuit du rombras j'enfermerai ma honte RAC. 
(Voyez horreur , oubli, racheter, ranimer , replonger.) 


On dit figurément , jusqu’au tombeau { jus- 
qu'à la mort). Fidèle jusqu'au tombeau. 
Portant jusqu'au tombeau le nom de son amant. RAC, 


Tomseau , au figuré, mort. 

« Il n'attend rien an-delà dn ’ormbeau. — 
» L'élite de la noblesse française précipitée dans 
v le /ombeau. » - Mass. 

Ce sang ponr vons servir prodigné tant de fois, 

Ce bras jadis l'effroi d'ane armés ennemie, 

Descendoient au tombeau tout chargés d'infemie. 

CORNEILLE. 
En vain vos injustes secours 

Me ferment du comdeau les chemins les plos courts. 

Race. 
Il (l'homme) arrive au tombeau 

Plus foible, plus ènfant, qu'il ne l'est au berceau. 
L. RACINE. 

On dit figurément , mettre au tombeau, me- 
ner au tombeau , pour , causer la mort. Cette 
maladie le mènera au tombeau. 

Et on dit, qwun médrcin a tiré une personne 
du tombeau , pour qu'il lui a sauvé la vic. 


TOMBER , v. n. , être emporté, entrainé de 
haut en bas par son propre poids. Tumber lour- 
dement. Tomber à plomb. Tomber à la renverse. 
Tomber de son haut. Tomber aur les genoux. 
Tomber à terre. Tomber dans l'eau. Tomber à 
plate terre. Tomber d'unr fenétre. Tomber de 
cheval, Tomber dans un fossé. Tomber dans 
un précipice. Jia voulu courir, et il est tombé. 
Les puêles disent que Vulcain est tombé du ciel 
pendant un jour entier. Dircr. ne L’Acan. 

« Tout nage dans lesang ,et on ne /ombe que 
» sur des corps morts. —Ïl ne leur restoit plus 
» qu'à considérer de quel côté alloit omber ce 
» grand arbre. » | Boss. 

Il tombe sur son lit sans chalenr et sans vie. 
Ce béros dans mes bras est 1om£f tout sanglant. 
Et d'an fer imprévu vous tomberies frappée. 
La mer qui vit romher Icare. ° 
Je crois voir de se main fomberl'nrne terrible. Rac. 

On dit , que la pluie tombe , que le brouillard 
tombe , que le serein fontbe , que la neige tombe, 
que lu gréle lombe quelque part , que le tonnerre 
est tombe. 

On dit plus ordinairement à l'impersonuel. 
Jl tombe de la pluie. IL est tombé ce matin beau- 
coup de pluie. Il est tombé de la neige pendant 
guatre jours de suite. Il tombe de la gréle, Il 

tombe de l’eau. Dicr. pe L'ACan. 

a La foudre qui Zombe sur les montagnes. — 
» Les traits qui fombent sur lui de tout le 
D rivage. » Frkoi. 

Regarde quel orsge est tont près de tomder, 
Le coop qu'on m'a prédit va tomber sur ma tête. 
Racrys. 
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On dit, qu'un bâtiment lombe de vétusté , 
qu'il tombe en ruine. Drcr. DE L'Acan. 


«a Tout fombe en ruine dans vos mœurs. — 
» Les esprits, une fois émus , tombant de ruines 
» en ruines, 8e sont divisés en plusieurs sectes. » 

Bossuer. 

« Quand tout cédoit à Louis, quand les mu- 
» Tailles fornhoient au bruit des trompettes. — 
» Vous voyez /omber de toutes parts les temples 
» de l'hérésie. n Boss. 

L'archo qui fit romker tant de superbes tours RAC. 

On dit, que la maladie a fuit tomber Les 
cheveux à quelqu'un, que toutes les cents lui sont 
tombées. Dicr. De L’Acan. 


« Après avoir dit , Je ferai somber leurs che- 
» veux, Je détruirai, poursuit le Seigneur, les 
» culliers et les bracelets. » Boss. 

On dit aussi, qu'une fluxion, qu'un rhume 
tombe sur la poitrine. | 

Tower, couler. Les larmes lui tombent des 
yeux. 

On dit figurément, lomber aux Pieds, aux 
genoux de quelqu'un, pour, s’y jeter, ou s'a- 
baisser devant lui aux plus humbles supplica- 
tions. 

Rome avec lni rambani à vos genoux. 
Une mère À vos pieds peut camber sans rougir, RAC. 

On le dit aussi, au figuré, d'un ennemi 
vaincu. 

« Merci tombe aux pieds du prince, dign 
» victime de sa valeur. ‘» Boss. 

Veneg voir à vos pieds tomber vos ennemis. Rac. 


Tommer , s'abattre. 
« J'ai vu sa main défaillznte chercher en-e 
» core en tomdõant de nouvelles forces pour ap- 
» pliquer snr ses lèvres le signe de notre ré- 
» demption.— Les mains tomb ront au peuple , 
» dedouleur et d'étonnement. » Boss. 
« Tombez, tombez, voiles importuns. » FLécr. 
On le dit, áv figuré, d’un regard, d'uu coup- 
d'œil. 
(Ils) s'honorent d'nn regard 
Que vons aurez sur eax fait tomter an basard, 
Tous vos regards sur moi ne tombent qa'avec pine. 
Racise. 


On dit , en termes de chasse, qu'un oiseau 
tombe sur une perdrix (il fond tont d'un conp 
sur une perdrix); et en terme de guerre, 
tomber sur les ennemis (les charger) Zu cava- 
lerie de l'aile droite tomba sur la gauche des en- 
nemis. Six armaleurs tombèrent tout à coup sur 
une flotte de six vaisseaux marchands. Après le 
gain de la bataille, l'armée tomba sur nne tella 
ptace. Dicr. DE L'Acan. 


« Il précipite sa marche pour fom/lersur nos 
» soldats épuisés. » Boss. 


On dit au figuré, fomber sur quelqu'un (dire 
de lui des choses dures et désobligeantes). 

a Il fombe sur lui avec une barbarie que 
» rien ne peut adoucir. » Mass. 


Il se dit aussi du mal qu'on fait à quelqu’an 
par acs actions. 

On dit, fomber sur un plat , surun mets ( en. 
manger avec avidité ). 
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On dit , fomber nralate, pour dire, devenir 
malade; fomber roide mort, PONT, mourir tont 
d’un coup eu tombant; fomber du haut mul, 
poui, avoir le mal caduc; et, /omber de foi- 
blesse, tomber inanition, Pour, être dans une 
extrène foiblesse , étre près de se trouver mal, 
faute de nourriture. 

On dit, fomber dans une maladie, ponr dire, 
devenir malade; et dans un sens à peu près pa- 
reil, tomer en défaillance. Tomber en démencer 
Tomber en dévotion , où dans la dévotion. Tombe. 
en syncope. Tomber en ndmois:. Tvumber en en- 

Jince. T: mber en délire. Tomber en opoplexie. 
Drcr. DE L'ACAn. 


« La reine /ombe en langueur. » Boss. 

« Ceux qui /ombent dans les infirmités. — Il 
» tambe tout à coup dans ces ennuveuses don- 
» lenrs, où , etc. » FLécu. 


J'ai Lonte da trouble où fe le vois toner. Rac. 


On dit fignrément, dans un sens appro- 
chant, fomber dans la pauvrie, pour dire, 
devevir pauvre: fonder dans le mépris, pnt, 
devenir un objet de mépris: et, lamber en 
disgräce, tontber dana lu disgräcr, pour dire, 
n'être plus dans les bonnes grâces de quelqu'un, 
n'avoir plus de part à sa bienveillauce, à sa ft- 
vaur. 

a Croyant éviter la mort, elles fornbotent dans 
» la faim et le désespoir, plus redoutables que la 
» mort même. » FLÉcr. 


On dit, fember dans un pitg#, tomber dans 
une embuscade à la guerre. : 

On dit, torber en faute , tomber en contradic- 
tion, tomber dans le crime , lomber dans le peche, 
pour dire , faire une faute, se contredire , com- 
mettre un crime, un péché. , 

Et où ditahsoluinent, daus le langage de l'E- 
criture, fomber, pour, pécher. Le juste tombe 
sept Jois le jour. Sisot que Fun est tombé , il faut 
songer à se relever. É ' 

On dit aussi ligurément, dans le langage de 
l'Ecriture, tomber dans l'aveuglement, dans l'en- 
durcissement , pour, devenir insensible aux vé- 


rités de la religion. Dict. DE L'ACAD. 


« Le péché où Pame peut lomber sans cesse, 
» — Les exces où ombert naturellement les 
» grandes puissances. — L'incrédulité où elle 
v» étoitenfin/ombre. n Boss. 

a Les gens de bien même tombent dans des 
» infidélités inévitables — Ponr éviter une lé- 
» gère crédulité , ils zomibent dans une inciédu- 
» lité présompteuse. — Jls fombent dans les dé- 
» réslemens imévituhles à une condition dcla- 
» lante mais dangereuse. » FLécn. 


On dit, tomber dans le ridicule, tomber dans 
quelque inconvénient , pour, faire quelque action 
ridicule , faire quelque mauvaise démarche qui 
a des suites fâcheuses. 

Ou dit, fomber, au sens de dégénérer en 
quelque chase de blämable. Cela tombe dns le 
burlesque. Cel auteur prétend au sublime, et 
tombe souvent dans le galimatias. 

Ou dit de mème, tomber dans Paffertation, 
tomber dans le précieux. Ce peintre tombe quel- 
guzis duns la manière, est manièré. | 

n dit, Lumber à rien, pour fire, se réduire à 
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lrès-peu de chose. Tut ce grand etalage tombe à 


` rien. 
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Cette expression est du style familier. 


Tomser , ue pas réussir. La picce nouvelle est 
tombée. 

On dit figurément. faire tomber les armes des 
muius , pour dire , fléchir quelqu'un, l'apaiser. 
Les soumissions de ses ennemis lui firent tomber 
les armes des muins, et, fire tomber lu plume 
des mains, pour dire, décourager quelqu'un, 
le désûter d'écrire ou l'arrêter d’étonnement. 
Cet ouvrage est si beau, qu'il a fuit tomber la 
plume des mains à ceux qui vouluient traiter le 
méme sujet. Le mauvais goût d'un siècle fait 
tomber lu plume des mains à la plupart des bons 
auteurs. Ceite nouvelle funeste m'a fuit tomber la 
plume des mains, de la main. Dic. pe L'At. 


Peut-être clle n'attend qu'on espoir incertain 
Qui lui fasse tomber les armes de la main RAT. 


Ou dit, over d'accord avec quefqu'un , pour 
dire, convenir avec lui; et simplement, tomber 
d'urcord, pour, avouer, convenir que... J tombe 
d'accord que cela est ainsi. Je ne conteste point ce 
que vous dites, j'en tombe accort. 

On dit aussi, tomber dans le sens, tomber dans 
le sentiment de quelqu'un, pour dire, être de 
même avis que lui, se reudre à son avis. Ils 
lont fuit à lu fin tomber dans leur sens, pour, 
ils fui ont enfin persuadé de se ranger e leur 
avis. 

On dit d'une chose qui ne se comprend pas, 
qui puroit blesser le sens commun , qu'elle ne 
tornbe pus sous le sens. 

Ou dit d’une chose, qu'elle tombe sous les sens, 
pour , que les seus peuvent Papercevoir. 

On dit qu’une maison est tombée en quenouille, 
pour dire qu'il n'en reste que des filles, et 


qu'une couronne, qu'une souveraineté tombe en 


quenonille, pour, que les filles en peuvent hé- 
riter au défaut des mâles. . 

On dit figurément ct familièrement, tomber 
des nues (ètre extrèment surpris). 

On dit dans un autre sens, qu'un homme 
semble tomber des nues (il est embarrassé de sa 
contenance , il ne sait à qui s'adresser dans une 
compagnie). 

On diteucore, qu'un homme est tombé des 
nues (il n'est connu ni avoué de personne). 

On dit figurément et familièrement , qu'un 
propos n'est pas tombe à terre (il a été remar- 
qué, ila été retenu, il a été relevé). 

On dit qu'ua bruit tombe, qu'il est tombé 
(qu'on cesse de le répandre et d'y ajouter foi). 

On dit dans le mème sens, luissez tomber des 
bruits, laissez lamber tous ces mauvais prupos 
(n'y faites pas attention). | 

Touser , échoir. Ceffe lerre est lombéc en 
partage uu cadet. Cela est tombé duns son lut. Le 
srt ext tombé sur lui. 

Et on dit qu'une chose est tombée entre les 
mains de quelqu'un, pour, QUE par hasard elle 
lui est venue entre les mains. 


8i quelque vertu m'est tombés en partage- 


On dit , dans un sens à peu prés pareil: Ctte 
charge est tombée entre les mains, d'un habile 
450 
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homme, Cela est tombe en de bonnes mains. Tom- 
ber entre les mains de ses ennemis. DiC. DE L'Ac. 


« C’est une chose horrible de omber entre les 
» mains du Dieu vivant. — Ce vainqueur enflé 
» de tant de titres, /omnbera à son tour entre les 
» mains de la mort. » Boss. 


a Le dauger que courut l'Italie de tomber en- 
» tre les mains de Mahomet. — Tomber entre 
» les mains de la justice divine. » . FLécx. 


Je vous plains de tomber duns ses muins redoutables. 


Je verrai sans regret Lomnber antre ses mains 
Tout ce que jui promet l'amitié des Romains. Rac. 


On dt qu'une chose tombe dans l'esprit, pour 
dire, qu'elle survient tout d’un coup dans la 
pensée. ` 

On dit que kes biens d'une maison sont tombés 
dans un autre par un mariage , pour dire qu’ils 
sont passés dans nue autye. 

On dit qu'un chemin tombe duns un autre, 
qu'une rivière tombe dans une autre, pour dire 
qu'un chemin aboutit à un autre, qu’une ri- 
vière se décharge dans une autre. 


TomsER sur , ToMBER paws , rencontrer. Ces 
vaisseaux marchands tomberent dans une flotte de 
vaisseaux ennemis. Fn ouvrant le ivre je suis 
tombée sur le passage que je cherchois. 

On dit dans le style familier , i/esf bien tombé 
(le hasard l'a bien servi). Cette femme étoit celle 
qui lui convenoit ; il est bien tombé. 


TowsEr sur, en parlant des accidens. 


« Un de ces accidens rares, uniques, qui ne 
D dombent que sur quelques malheureux. » 
ILLON. 


Il se dit aussi des grâces , des faveurs. 


« Comblée de toutes les grâces qui pouvoient 
» lomber sur sa personne ou sur sa famille. — 
» Quand la Providence de Dieu fera zonder la 


» couronne sur sa tète. » FLécx. 
« Jaloux des grâces qui /ombent à côté d'enx.» 
SILLON. 


Tomser sur, retomber. 
Sa haine sur Titus tombera toute entière. Rac. 


On dit, faire tomber la eonversution sur guel-. 
que sujet. Le discours vint à tombersur les affaires 


présentes. Dicr. ue L'Acan. 
« Sur quelque genre d'érudition que funbé! 
» le discours. » FLécu. 
TOMBER sous. 


« Tout ombe sous les coups du vainqueur. — 
» Tu cèderas ou tu /omberns sous ce vainqueur, 
» Alger, etc. — Le redouté capitaine rumbe au 
» plus beau temps de sa vie. » . : Boss. 


« Dien permit qu’il /ombdt sous la puissance 
» de ceux qu'il avoit tant de fois vaincus. » 


FLécuise. 
Sous le conteau d’ane mère cruelle 
Lo verrons-nous tomber une seconde fois ? RAC. 


Tompen , cesser, discontinuer. Et c’est dans ce 
sens qu'ou dit, que le vent est tombé: et figuré- 
ment, que da conversation tombe, qu'on a laissé 
fomber la conversation. 

On dit dans le mème sens, que le jour tombe , 
pour dire que la nuit approche. 
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« Aïusi /ornba tout à coup la fureur des vents 
» et des flots. v Boss. 


J'ai va de son courroux tomber la violence, RAC. 


On dit dans un sens à peu près pareil , Ze jour 
tombe (la nuit approche). , 


TomBER, au figuré, décheoir de réputation, 
de crédit. Ce livre-là a eu quelque succés d'abord, 
mais il est tombé. Cet homme-là n'a pas été long- 
temps en credit, il est bientôt tombé. 

On dit d’un homme affoihli de corps et d'es- 
prit, que c’est un homme qui tombe, un homme 
qui est tombé. 

Il se dit eu général de tout ce qui périt, de 
tout ce qu'i se détruit. 


a Ainsi fornbe celui qui met sa confiance dans 
» les richesses. — Détruisons l'idole des ambi- 
» tieux, qu'elle fombe anéantie devant ces au- 
» tels. — Ainsi /omboit l'hérésie avec son venin. 
v —- La jeunesse est une fleur qui combe. — Les 
» restes d’une voix qui Zombe. » Boss. 

« Les couronues des pécheurs se flétrissent , et 
» tombent presque d'elles-mêmes. — Ces établis- 
»,semens lomberent par des gccidens imprévus. 
» — Toutes nos charges fomnberont hieutût avec 
» nous.— Les gran leurs tombent d'elles-mêmes. v 

FLécaier. 

« Nous avons vu l’élévation d'une famille, 
» et tout l'atlirail de sa fortune, lomber avec 
» celui qui en avoit été le premier arlisañ. — 
» Les anciennes superstitions ont {onbe avec 
» la puissance de leurs sectateurs. » Mass. 

Je tomberai comme une fleur 
Qui n'a vu qu'une aurore. 
Je vois mes honnears croître , et comber mon crédit. 

` Racıxe. 

FAIRE TOMBER. 

« [l n'y a que votre présence qui puisse Jaire 
» tomber les difficultés. » Mass. 

(Voyez ci-dessus d’autres acceptions de fuire 
tomber), ` 


LAISSER TOMBER. 


a Dieu vent que de vos tables somptueuses , 
» vous laissiez du moins lomber quelques miet- 
» tes pour soulager , etc. — Si Dieu laisse tom- 
» ber sur nous quelques étincelles de son feu 
» divin. » Mass. 


Tomsre, être pendant. Ses cheveux lui tombent 
sur les épaules. Son manteau lui tombe toujours 
sur les taulons. 

Toms£, ££, participe. 

a Un sceptre sitôt tombe d’une royale main.,» 

. | Bossuer. 


© Etla fille d'Achab dans le piège tomère. Rac. 


I s'emploie dans tous les sens propres ou figu- 
rés du verbe. 


TON, adj. poss. m. , qui répond au pronom 
personnel. Zu , foi, te. Ton Dieu, ton ‘roi, 
don ami. Il se joint aussi avec les suhstantifs 
et les adjectifs féminins qui commencent par 
une voyelle, ou par H sans aspiration. Ainsi 
l'on dit: Tun épée. Ton ame. Ton aventure. Ton 
habile te. 

I fit au féminin , ta. Tu femme. Ta mère. 
Tu hallebarde. 


+ 





. TON 
Jl fait zes au pluriel du masculin et du fémi- 
Din. Tes parens. Tes amis. Tes afaires. 


TON, s. m., certain degré d'élévation ou 
d'absissement de la voix , ou de quelque autre 
son. Ton de voix. Un ton aigre. Un ton doux. T 
a plusieurs tons dans la voix. Un ton plus haut. 

n ton plus bas. Il a haussé, il a baissé le ton, 
dun ton. Dinner le ton. Prendre le ton Il a de 
beaux tons dars lavoix. 

On dit: Ton de conversation. Ton de décla- 
anateur. Parler d'un ton de maître, d'un ton 
impérieux, hautain, fier, d'un lon moqueur, 
railleur. Ton lamentable. Ton plaintif. Ton ab- 
solu. Il me dit cela d’un ton qui marquoif un 
peu de chaleur. ` Dicr. DE L'ACAD. 


Sa voir change de ton. BoIL. 


On dit dans le style fâmilier , parler à quel- 

geun du bon ton , d'un bon ton, pour , lui par- 

er d'une manière propre à le persuader et à tui 
en imposer. 

On dit figurément, le prendre sur un Won: 
sur un certain ton, pour dire, prendre de cer- 
taines manières, avoir une certaine conduite, 
un certain procédé. S vous le prenez avec moi 
sur un ton de fierté, vous ne réussirez pas. Le 
prenez-vous sur ce ton ? Sur quel ton le prenez- 
vous? Il l'a pris sur un ton fort haut, sur le 
haut ton. - Dicr. DB L'ACAD. 


«a Quoi! falloit-il falininer et le prendre 
» d’un fon si haut, pour abattre si peu de 
» chose? » Boss. 


On dit, élre au ton de quelqu'un, Pour? 
avoir de Ja conformité dans les idées, dans lef 
exprestions, dans les goûts; et de mème, se 
meltre au lon de quelqu'un. Je n'ai jamais pu 
me mettre à son ton. Íl est familier. 

Ou dit aussi figurément , changer de ton, 
pour, changer de conduite, de manières. Z? 
trailoit tout le monde avec hauteur, mais on lui 
a bien fuit changer de ton. Je lui ferai baisser 
e ton. 7 


Tox, dans ce même sens , se joint à divers 
adjectifs. Ainsi L'on dit: Zon amical. Ton dé- 
cidé. Ton tranchant, Étre sur un ton badin , sur 
un ton sérieux, pour , parler d’une manière ba- 
dine , ou d’une manière sérieuse. 

On se sert aussi des phrases suivantes dans 
une acception pareille : Être toujours sur un 
ton doucereux avec les femmes. Il est toujours 
sur le ton plaintif , sur un fon familier, sur un 
ton de réserve, lz ton de la réserve. Un ton de su- 
périvrité, le ton de la supériorité. Il rebat sans 
cesse les mémes choses, il est toujours sur le mème 
ton. Dict. nr L'ACAn. 

Mais la gloire, madame, 
Ne s’étoit point encor fait entendre à mon Cœur 
Du ton dont elle parle an cœur d'nn empereur, RAC. 
D'an ton de docteur. — D'on ron paternel. 
Fuir ce ton radouci que prend la médisance. BOIL. 


On appelle le bon ton , le caractère du langage 
et des manières du monde cultivé, poli ; et le 
contraire s'appelle mauvais ton. . 

Dans le même sens, on dit : Le /on noble. Le 
ton familier, bourgeois. Le ton grivois. Le lon 
de cet ouvrage bst soutenu. Ton pathétique. Ton 
oratoire. (Voyez sublime.) Dict. DE L'ACAD- 
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Ce n'étoit pas jadis sar ce ton ridicule . 
Qa'amonr dicioit dés vers que soupiroit Tibulle. 
D'un ton un peu plus havt, mais pourtant sans aud:ce, 
La plaintive élegie , etc. ` - 
Sur un ton si hardi, sans être téméraire , 
Racan pourroit abanter , etc. 

Je n'ai ni le ton ni la voix assez forte. 
Tout a l'humeur gasconne en un auteur gascon, 
Calprenède et Jaba pailent du mème tən. Borr. 


Ton , se prend aussi pour, un des modes 
sur lesquels on chante les psaumes dans”l'É- 
glise. Les huit tons de P Église. Un'tel psaume 
se chante sur le troisième , sur le quatrième 
ton. Le ton de l'épitre, de l'Évangile, de lu 
préface. 

On dit, donner le ton, pour marquer en 
chantant, ou en touchant un instrument, 'le 
lon sur lequel nue chose doit être chantée ou 
jouée. 

Et figurément on dit qu'un homme donne le 
ton à la conversation, pour, qu'il s’en rend 
le maitre, et que par autorité où par insinua- 
tion , il oblige les autres À parler des choses 
qui lui conviennent, et à en parler comme il 
Jui convient. 


(Il) donne à votre lutrin et le ten et la loi.  BOIL. 


Tox , se dit aussi du degré d'élévation du 
son des instrumens. Ces instrumens sont sur le 
ton de l'opéra, au ton de lu chapelle. Son luth 
éloit monte sur ce ton- la. 

Il se dit anssi du mode dans lequel une 
pièce de musique est composée. Jouer plusieurs 
pièces sur un méme ton. Ce musicien sort du 
ton. 


_ DEMI-ToN ou semi-Tow, 5. m. , terme de mu- 
sique, la moitié d'un ton. Il faut chanter cet 
air d'un demi-ton plus haut. Il faut hausser 
ce piano d'un semi-lon. Celte busse va dun 
demi-lon plus bas que l'autre. Il y a dans la 
gamme un demi-ton du mi au fa, eé un autre 
du si a Put. 

Ton pE couzeun , se dit du degré de force, 
de vigueur, d'intensité du coloris. Fvilà une 
assez bonne copie de Rubens; mais quelle diffe- 
rence dans le ton de couleur entre l'original et la 
copie | 

ii se dit encore de l'harmonie, ou de l'accord 
général des couleurs d'un tableau. Beau ton de 
couleur. Mauvais lon de couleur. 

Il se dit aussi des parties d'un tableau. Cette 


architecture , ce paysage est d'un beau ton de 


couleur. 

. Tox ne COULEUR, signifie aussi, l'espèce de 
couleur qui domine dans un tableau. Le ton 
de couleur de ce lableau tire sur le rouge , sur le 
jaune, elc. 

TONNER , v. n. Il se dit du bruit causé par le 
tonnerre. {{ n’a fait gu’éclairer et tonner toute la 
nuit. Il tonne souvent en ce pays-là. 

Proverhialement , en parlant d'un grand 
bruit, on dit que ce bruit est si grand, qu'on 
n’entendroit pas Dieu tonner. 

Dieu , poar s’y fuire ouir , sonneroëit vainement. BOIL. 


D'ailleurs, cetteexpression (Dieu tonne) sem- 
ploie dans le style noble. 


« Dieu tonne du plus haut des cieux, ef La 








— 
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d Pologue est délivrée. — Quoi ! dira-t-on , ce 
» grand Dieu qui déracine par son souffle les cè- 
» dres du Liban, Zonne pour abattre les feuilles 
» des arbres ? » Boss. 
Jo crois l'ame immortelle.et que c'est Diea qui tonne. 
BoILEAU. 


Tonne , frappe, il est temps ; rends-moi guerre pour guerre. 
, DESBARREAUX. 


Toxxen, au figuré. L'artillerie commençeit à 
tonner. Dicr. pR L'Acao. 


« Cent pièces de canon fornerent sur elle à 
» son arrivées » Boss. 
« Ces foudres de bronze que l'enfer a inven- 
» tés pour la destruction des hommes, fonnoient 
» de tous côtés pour favoriser sa retraite. » 
FLécnien. 
Peindre Beljone en fau zonnant de toutes parts. BOIL. 


On dit Pun prédicateur qui parle avec beau- 
coup de farce et de véhémence, qu'il zonne en 
chaire. Ce predicateur a tonné contre l'umbition, 
d'avance, le luxe , elc. 

Il se dit en général de tout homme qui parle 
avec véhémence , avec menace, etc. 

La diseorde, qui voit'leor hontonso digrâce, 
Dans les airs cependant torne , éclate, meouce. DOTL. 
Pleure , tonne, gémis ; je suis indifférente. VOLT. 


TONNER , au fur , exercer une puissance, 
une autorité redoutable. 
Ces ministres , ces grands qui fonnent sur nos tôtes. 
VOLTAIRE. 


TONNERRE , s. m., biuitéclatant. causé par 
l'explosion des nuées élettriques, Le tonnerre 
commençoil à gronder. Un grand coup de ton- 
nerre. Un gnind eclat de tonnerre. 

Il se preud aussi pour la foudre. Le tonnerre 
tombe d'ordinaire sur les lieux les plus élevés. Le 
tonnerre est tombé sur celte lour. Les bizarres 
effeis du tonnerre, Il fut frappé du tonnerre. Le 
Jeu du tonnerre. Toutes les fois qu'il tonne, le 
tonnerre ne tombe pas. Lancer le ton erre. 


« Ò nuit effroyable ! où retegtit tont à coup 
» comme un éclat de fonnerre, cetle étonnante 
» nouvelle : Madame se meurt! Madame est 
» morte! » 
Les dieux font sur l'autel entendre le tonnerre. 
Le dien qui lance le tonrerre. 
Dieu fit choix de Cyrns , l'arma de son tonnerre. 
Du tonnerre vengeur il s'en va tout embraser. 
Monstre , qn’a trop long-temps épargné lo tonnerre. 
Et sa voix m'a paru comme un rornerre horrible. 
Il sembloit à son gré gouverner le tonnerre, RAC. 
Ca n’est plus la vapeur qui forme le ronnerre. 
L'uo croit que le tonnerre est tombé sur l'église. 
DoicEau. 
TONNERRE , au figure. 


Et sor le couple pâle et déjà demi-mort, 
CIl fait tomber à deux mains l'eFrosable tonnerre. 
(Un Avicenne , livre de droit d'une grosseur enorme.) 


RorLEau: 


On dit figurément d'un homme dont la voix 
est très-éclatante et très-forte, que c'est un lon- 
nerre , que Cest une voix de Lonnerre. 


D'une vois de tonnerre. (Voyez vainqueur.) BOIL. 


TOR 


On dit ausi d'une aventure fâcheuse et im- 
prévue, qui a abattu un homine tout d'un 
coup, que p'a été un coup de tonnerre pour lai. 


TOPOGRAPHIE , s. f., description exacte et 
en détail d’un lieu, d’un canton particulier. Il 
est distingué de géograpluie ; qui est la descrip- 
lion générale de la terre, d'un royaume, ou 
d’une province. Z? sait bien la topographie des 
environs de Pauris. Les principaux lirux de cette 
carte. sont bien placés, mais la lopographie en 
est défectueuse. 


TOPOGRAPHIQUE , adj. des denx: genres , 
qui appartient à la topographie. Description te- 
posraphique. Carte topographique. 


TORRENT, s. m. , couraut d'ean rapide qui 
vieut ordinairement des orages on de la fonte 
des neiges, et qui ne dure que quelque temps. 
Torrent rapide, impétueux. Ilse forme de grande 
torrens dans les montagnes. Passer un torrent. 
Ce west pos une rivière, ce neal qu'un torrent. 
Ces meins out élé creuses par des lorrens. 


a [l (le conquérant) aura passé comme un 
» forrenl pour ravager la terre, et non comme 
» uu fleuve majestueux pour y porter la joie et 
» l'abondance. » 1 Mass. 

De Cédron avec lui travorsant le forrenr. Rac. 

Un torrent débordé qoi , d'un covrs orageux, 

Roale plein de gravier sur un terrein fangaux. 

De Styx et d'Achéron peindre Les noirs torrents. 

Et les nombreux rorrens qui tombent des gontiières. 
BorLrau. 


On dit par extension et par hyperbole , un 


torrent de larmes. 


a Comment pourrai-je arrêter ce /urrent de 
» larmes que le temps n'a pas eucote épuisées. » 
Bosurr. 
Ces torrens de fumé:. Rac. 
Le prèlat , à ces mots , verse un torrent de larmer. 
BoiLEaAU. 


Où dit de mème au figuré, des torrens de 
phusir , de délices, 
« Esprit saint , donnez à mes auditeurs nne 
D foutte de ce torrent de délices qui enivre les 
» bienheureux. n Boss. 
Les tirens de plaisir qu'il répand dans un cœur. 
Racrns. 
Où dit de même , un torrent de paroles, un 
torrent d'irjures. 


Quel torrent de mots injarieux 


Accusoit à la fois les bommes et les dieux! Rac. 


On dit aussi , un torrent d’élcquence. 
« Le discours du P. Bourgoiu;; se répaudoit à 
» la manière d’un torrent. » Boss. 


« Ce torrent d'éloquence, ces sources de doc- 
» trine qui out inondé autrefois la Grèce et 
» l'Italie. w D'AGUESSEAU. 


Il va nous inonder des torrens de sa plnme. BotL, 
TorrenT, au figuré, en parlant de la rapi- 
dité d'un conquérant ou de ses conquètes. 


Mais qui peut dans sa coarse arrèter ce torrent ? 
(Arrêter Achiile.) 
lls saveat que, sur eux prêt à se deborder , 


Ce torren , s'il m'entiaine , ira tout inonder, Rac. 
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” Où sont ces grands gnerriers dont les fatales Tenes 
Devaient à ce torrent opposer tunt de digues? BOL. 
(Aux conquétes de Louis X1V.) 


TorrtxT, au figuré , débordement des vices , 
des passions , etc. 


a Pour arrièter le £orrent des mauvaises 
D MENS, » Boss. 


TI se diten général de toute force par laqueile 
on est entrainé, telle que la force de la cou- 
tume, de l'exemple, des passions, etc. Resis- 
der cu torrent de la coutume , au torrent des pas~ 
sons, au torrent du monde. Céder au torrent. 
S’epposer au torrent. Suivre le torrent. 


« Les plus fidelcs sujets se virent entrainés 
» malgré.eux par le forrent des partis. » 
FLécnirer. 


« Les égaremens où le torrent des exemples 
» précipite nos frères. — Le salnt n’est nulle 
.» part impossible ; Je torrent n'entraine que 
» ceux qui veulent bien s'y prêter. » Mass. 


RAC. 
BOIL. 


Jules céda lui-même an torrent qui m'entraine. 
Je ne résiste point au torrent qui wenirainc. 


On dit aussi an figuré, /arsser passer le lorrent, 
pour dire , attendre qu’une passion soit ralen- 
tie, afin de la combattre avec plus d'avantage ; 
Jaisser à une opposition quelconque le temps de 
s'affoiblir. 

Ulysse en apparence appronvant mes discours; 
De ce premier rorrent laissa passer le cours. 
J.zissez à ce turrent le temps de s'écouler, Rar. 


ToneryT, au figuré, eu parlant du cours des’ 
années. 


« Le /orrent du monde s'écoule , quelque soin 
» qu'on prenne à le retenir. » FLécn. 


a Le torrent des siècles qui entraîne tous les 
» hommes, coule devant ses veux (les yeux de 
» Dieu). » Mass. 


TORT, s. m. , ce qui est opposé à la justice 
et a la raison. Lequel est-ce des deux quiu tort? 
Ils ont tort tous deux, Je ne sais qui a tort. Il a 
tuus les torts du monde. Tout le monde lui donne 
tort, lui donne le tort. V cus avez tort de parler 
comme vrus fuites. 

On dit, mellre quelqu'un duns son tort, paur, 
Jui faire une offre, uue proposition qu'il ne 
puisse refuser sans faire voir qu'il est déraison- 
nable ou injuste; avoir pour lui un procédé au- 
quel il ait tort de ne pas répondre. Fuites-lui 
encore celle offre-là pour le metlre dans son tart. 
Parlez-lii honnétemunt pour le mettre encore plus 
dans son tort. 


Torrt, siguifie aussi , lésion, dommage qu'ou 
souffre, ou qu'on fait souffrir, soil avec injus- 
tice, soit sans injustice. Réparer le tort qu’on 
a fuit. Il ne faut pas faire tort & son prochain. 
Cela m'a Jait grand tort. La grele a fait bien du 
tort en ce pars-là Quel tort cela vous fait-il? 
Ce marchand lui a fait grand tort en venant 
s'établir si près de lui. Il ne lui a pas fuit tort 
d'un écu. Il ne fuit tort qu’à lui-méme. Les gens 
que vous hantez vous font tort, funt tort à votre 
réepulation, 


On dit que les chevaliers errans reparoient, 
' 


redressoient les torte. 


oo 
D PP om, 
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On dit dans le mème sens, repardleur des 
borts , redresseur des torts. 


« M. de Montansier nent pas hesoin de répa. 
rer Sur ses vieux ane les £o/s qu'il avoit faits 
en sa jeunesse. — Ne craignez rien qui fusse 
tort à la mémoire et à la vertu de madanie de 
» Montausier. — Ce seroit faire forf à la mé- 
» moire de cette femme forte, que de montrer 
» de la foiblesse. » | FLécn. 


On dit familièrement, épouser des toris de 
quelqu'un, au mème sens qu'épouser s que- 
relle; s’en rendre l’approbateur, le soutien.. 


À Torrt, adv. , sans raison, injustement. Or 
9 * X, . 
d'accuse à fort et sans cause. C’est a lort que vous 
lui imputez, etc. 


» 
D 
» 


J'accusuis à sort un discours innocent. RAC. 


AVOIR TORT DE. 


« Dieu a-t-il promis qu'il vieudroit se pré- 
» senter lui-imênie à nous aux heures que nous 
v lui aurions marquées? Ou auroit tort de s'y 
» attendre. » FLécn. 


J'aurois tort de me plaindre. RAC. 


À Tont. Er À Travers, sans considération , 
sans discernement, // fnapyie à tort el à travers. 
I! parte à tort ef å travers , sans savoir ce qu'il 
dit. Il est f:imilier. 
TORTU , CE , adj., qui n'est pas droit, qui 
est de travers. Cr? homme est lout tortu. Il a les 
ambes tortues. Le nez lortu. Les pieds tortus. 
Un arbre lortu. Les ceps de vignes sont toujours 
tortus. 
Dans le style familier, la vigne s'appelle /e 
bois tortu. 
On ditaussi, vn chemin tortu, un senlier tortu. 
On dit fignrement et familièrement, avoir 
l'esprit torlu, fuire des raisonneniens lorltus. 
Cbacon veut en sagesse ériger sa folie, 
Et se laissant régler à son esprit tortw, etc. POIL 


TORTUEUSEMENT , udv. , d'une manière 
torlueuse, Il est peu nsité. 

TORTUEUX, EUSE, adj., qui fait plusieurs 
tours et retours. li ve se dit guère que des ri- 
vières, des chemins et des serpens. Le cours 
tortueux d'un fleuve. Un chemin tortueux. Les 

. , ? 
replis tortueux d'un serpent. Dicr. DB L'ACAD. 
a De quelque helle pp rence que l'iniquité 
se couvrit, il en pénétroit les détours, et 
d'abord il savait connoitre, mème sous Îles 
fleurs , la marche /orfuuse de ce serpent. » 

-  Bossver. 
a Combien de fois M. de Montansier arreta- 
t-il uue tlitterie qui, comme un serpent zo~ 
tueux , alloit se glisser dans son ame. » 
FLÉcuienr. 

Sa eroupe sa recourbo en replis ro tmewx. TAC. 

Du palais l'escalier tortueur. pBotL. 
L'ennemi tortueur dont il est entouré (le serpent. 

Ce tortneux déjalc. VOLT. 

TORTUOSITÉ, s.f., état de ce qui est tor- 
tueux. 

TORTURE , s. f., gèue, tourment qu'on fait 
souffrir. Zes ?yrans ont inventé dhorribies tor- 
tures. t 


» 
» 
» 


3 
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Torrure , signifie aussi, le tourment qu'on i 
fait souffrir à quelqu'un par ordre de justice, 
pour lui fatre confesser la vérité. Mertre à la 
torture. Appliquer à la torture. Donner la tor- 
ture. Souffrir la torture. Étre condamné à la 
torture. Elre à la torture. | 

Dans cette acception, l’on se sert plus ordi- 
nairement du mot de question. 

On dit figurément , metlre son esprit à la tor- 
dure, donner la torture à son esprit , se donner la 
torture, étre à la torture, pour, travailler 
avec une grande coutention d'esprit à la re- 
cherche, à la discussion de quelque chose. Ne 
donnez point la torture à vutre esprit pour trou- 
ver cette demonstration. 


TORTURER, v. a. , faire éprouver la torture. 
Il ne s'emploie guère qu’au figuré et dans ces 
phrases, torturer le sens d'un mot , le sens d'un 
texte ; torfurer un texte , pour, lui faire signi- 

er, Comme par violence , ce qu'il ne dit pas. 


Tonturé, ÆR, participe. 11 s'emploie non- 
seulement au seus figuré, comme on vient de 
le dire, mais au sens propre, pour, qui a subi 
un violent supplice. X? fut cruellement torturé. 


TÔT, adv. de temps, promptement ; vite, 
dans peu de temps. Aliez tót. Revenez tót. ls 
sont du style populaire. Tot ou tard. Ji faut 
mourir tôt ou tard. Tüt ou fard les merhans 
sont punis. Cela n'a pas dté fuit assez tôt. Il 
eal'arrivé assez 161 pour... Il s’est déclaré trop 
tót. Fous ne sauriez venir trop tôt. IL ne viendra 
Pas sitôt. Votre affaire ne sera pas sitôt finie que 
la mienne. Je n'arriverai pas sitôt que vous, Il 
étoit. venu plus töt que moi. Sun procès sera 
Plus tôt jugé que le mien. Il faut finir plus tót que 
Plus tard. Ln’arriveru pas sitôt ; de sitôt. 

e La vérité met /ót ou tard un esprit sage et 
a élevé dans ses intérèts. » ( Voyez ven). Mass. 


C'est trop tôt m'accuser..…… 
Té où tard il faudra que Pharnace périsse. Rac. 


SITÔT QUE, AUSSITÔT QUE , signifie, dès que, 
du moment que; et c’est dans cétte acception 
qu'on dit: Sifôt qu’il en reçut la nouvelle, il 
Partit. Aussitôt qu'il le vit paroitre , il alla au- 
devant de lui. 

Lorsqu'il y a comparaison , il est mieux d’é- 
crire aussi-fót. La nouvelle n'est pas arrivée aus- 
si-tót qu'il lauroit fullu. Il n’est pas venu uussi- 
tót qu'il Pavoit promis. (Voyez aussitôt , sitot.) 

TOTAL, ALE, adj. , complet ‚entier. Somme 
totale. Le nombre total. Ruine totale. Dans un 
abandonnement total. Dicr. DE L'Acar. 


« La nature nous enlève tous les jours quel- 

» que chose comme pour l'intérêt de son prèt, 

» sans se départir pour cela dn droit qu'elle se 

» réserve d'exiger la somme totale à sa volonté. » 
Bossuer. 

a Dans la défaillance £oale des facultés de 
» leur ame. » (Voyez sensibilité. ) Mass. 


TOTAL, s.m. , le tout , assemblage de plu- 
sieurs choses considérées comme faisant wn tout. 
Prenez le total. Je vous abandonne le total. Je 
vous donnerai tant pour le total, Le total de sa 


i 
Dicr. DE L'Acan. 
Dans vos rimes obscures 
Aur Saumaises futars prépcrer des tortures. BOIL. 


TOU 


succession. Le total de la somme se monte à... 
Ily a tant au total, Il a reçu cette somme en to- 
tal. La somme des totaux. 

On dit familièrement, au total, en total, 
pour , tout compensé, Au total , c’est une bonne 
affaire. En total, c'est un bon ouvrage. 

On dit adverbialement, somme totale , pour, 
eu comptant tout. Cela coûte somme totale vingt- 
six francs. 

TOTALEMENT , adv. , entièrement, tout-à- 
fait. Tl est totalement ruiné. Il est totalement dé- 
voué à cet homme-la. 


TOTALITÉ, s. f., le total. La totalité du 
bien. La totalité de la succession. Il prit tant 
sur la totalité. | 


TOUCHANT , ANTE, adj. , qui touche lecœur 
qui émeut les passions. Cn discours touchant. 
Un sermon bien touchant. Cela est fort touchant. 
Il nous dit des choses si touchantes, que..... Une 
musique touchante. Une beauté touchante. 


« Tantôt par des paroles čouckantes, tantôt 
» même par sou silence, Madame relevoit ses 
présens. » Boss. 
« Avec une grâce plus estimable et plus /ou- 
chante que la heanté mème. — Les prospérités 
militsires laissent dans l'ame je ne sais quel 
plaisir fouchant qui la remplit et l'occupe 
toute entière. » FLéca. 
« La joie de faire du bien est tout autrement 
» douce et fouchante que la joie de le recevoir. 
» — Entrons quelquefois sous ces toits pauvres 
» et dépourvus , où la honte cache des misères 
V 
» 


z 


si affreuses et si /oucthantes. — Les entrailles 
sont si tendrement émues sur le malheur de- 
» ses frères qui périssent, qu'il n’est rien de 
» touchant qu’il ne mette en œuvre pour les 


» sauver. » Mass. 
Par ses accords rouchens. (Voyez tristesse. ) 
RACINE. 


TOUCHANT , prép., concernant, sur le sujet 
de. // m'a entretenu touchant vos affaires, touchant 
vos inlérëls. 

TOUCHER , v. a., mettre la main sur quelque 
chose, à quelque chose. Toucher les vases sa- 
crés, loucher aux vases sucrés. Il ne lui a pas 
touché le bout du doigt. Ne touchez pas cela, à 
cela. Regardez cela, mais n'y touchez pas. 


« Heureux ceux qui le virent, et qui purent 

» seulement £oucher le bord de son vêtement. » 
` MassıLLON. 

ToucurR, se disoit autrefois, en parlant du 


roi, lorsqu'il appliquoit et mettoit la main sut 
ceux qui etoient malades des écrouelles, en di- 


‘sant, le roi te louche, Dieu te suérisse. 


On disoit en ce sens absolument, Ze roi tou- 
che. Le roi touchera un tel jour , une telle féte. 

Toucner, se dit encore, en parlant des autres 
parties du corps. Toucher du pied. Toucher du 
bras. Ille toucha du coude. 

I se dit aussi de la même action faite par le 
moyen d’un corps étrauger. J? a touché avec 
son gant, avec son manchon. Illa touché de sa 
baguette. ` 

TovcaeER , au figuré. 


€ L'éternité que le pécheur regardoit comme 





__» qui flétrit tout ce qu’il Zouche. » ` 


LU e 
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» une chimère, est un objet affreux qu'ila sous 
» les yeux, et qu'il fouche déjà de ses maius. » 
MassiLLON. 


On dit figurément, fuire toucher une chose au 
doigt ei à Pœil(la démontrer clairement, en con- 
vaincre par des preuves indubitables, telles que 
sout ordinairement celles de la vue et du tou- 
cher). 


Toucxer, se dit en parlant du contact qui ar- 
rive entre toutes sortes de corps, lorsqu'ils se 
joignent tellement qu’il n'y a rien entre deux. 
Ma maison touche la sienne. 

1] est aussi réciproque dans ce sens-là. Ces 
deux pierres se touchent. Le lwnbris et la mu- 
ruille ne se touchent pas. Ces deux maisons se 
touchent. : 


« La langue du détracteur est un feu dévorant 
Mass. 
{La coupe) par Narcisso est remplie : 
Mais ses lévro: à peine en ont touchée les bords, etc. 
Le marbre où ses pieds ont louche. Rac. 


On dit qu'un vaisseau touche, quand , fante 
d'eau, la quille touche le fond de la mer ou de 
la rivière, ou que, pir quelque accident, il vient 
à toucher une roche, nn banc de sable , etc. 

On dit qu'en vaisseau a touche les côtes, a tou- 
ché une telle te, pour dire qu’il y a mouillé, 
qu’il y a abordé. 

Ou dit, par exagération, d’un homme qui 
danse ou qui court légèrement , il ne touche pas 
des pieds à terre. Dicr. DE L'Acan. 


« Le voyez-vous , dit Daniel , ce conquérant, 


_» avec quelle rapidité 11 s'élève de l'occident 


» comme pas bonds, et ne fouche pas à la terre.» 
Bossuer. 


On dit, toucher, eu parlant de certains ins- 
trumeus de musique, pour, en jouer. Toucher 
l'orgue , le clavecin; les toucher agreublement, 
délicatement. 

On dit, toucher une pièce d’or , un lingot d'or , 
pour. l'éprouver avec la pierre de touche. Cette 
pistole est douteuse , elle a été touchée deux ou trois 
fois. 

Toucuer , se diten parlant d’une somme d'ar- 
gent, et signifie, recevoir. Z} a touché ses appoin- 
témens. Je lui ai fait toucher une telle somme. 
Toucher de l'argent. 


Tovucarr, signifie aussi, atteindre à quelque 
chose. Ji est si grand, qu’il touche au plancher, 
Lly louche de la téte , il y louche de la main. 

On dit figurément, toucher à un certain temps, 
pour, eu être proche. JI n’y a pas quinze jours 
d'ici à Pdques, nous y louchons. Nous touchons 
au dernier moment. Toucher à sa fin. Le terme 
n'est pas éloigné, nous y touchons. 

Dans ces dernières acceptions, loucher s'em- 
ploie neutraleurent. | 

Il se dit en général de toute espèce de proxi- 
mité dans un sens figuré. 


a Son ame pleine du ciel où elle fouchoit, a 

» vu Ja lumiere tonte inanifeste... — Elle 

» viendra, cette heure dernière, elleapproche, 
v nous y fouchons , la voilà venue. » 
Bossurr. 


- 
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« Je touche déjà au terme fatal. — Nes pré- 
» tendus incrédules fouchert {encore pour ainsi 
» dire à la foiqu'ilsent reçueen naissant. » Mass. 


La reine touche presque à son terme fatal, 

Le roi touche à son heure dernière. 

Vous n'aviez pas encôre atteint l'âge où je couche. 
Bajazet touche presque au trône des sultans. Rac. 


Toccaer, frapper pour faire aller, chasser 
devantsqi. Ji tourhoit des bœufs devant lui. 11 
Louchuil un troupeau devant lui. Touchez, cocher 
ullons plus vite. ” 

TOUCHER A QUELQUE CHOxE, signifie quelque- 
fois, en prendre, eu ôter. Où ne touchoit au 
trésor de la republique que dans les grandes nè 
cesxilés. Je garde cet argent pour une affaire 
impurtante, Je ny veux pas toucher. Les assie- 
ges nont pas encore touché à leurs magasins, 


oilà des mets, des plats auxquels on n'a pas 
louche. 


Toucurr À, au figuré, entreprendre sur les 
droits de... 


« Comme la puissance temporelle ne doit pas 
> loucher à l'autel, la spirituelle ne doit pas 
» boucher au trône. — Quelle main, fût-elle sa- 
» crée, osa toucher à ga couronne? » FLÉcx. 

Toucuen À, au figuré, attaquer. 


« Mais l'ame pénitente osera-t-elle toucher à 
» ce corps si tendre , si chéri et si ménagé? » 
Bossuer. 


« Il ne souffroit pas qu’on fouchdt aux oints 


» du Seigneur. » FLécu. 


TaucnEr À UNE CHOSE, À UNE AFFAIRE, y ap- 
porter quelque changement. Ce prince changea 
presque tout dans son état , mais il n'osa toucher 
à la religion, aux lois fondamentales. Il n’a pas 
voulu toucher à cet article. ` 

On dit aussi au figuré, il a fouché à cet ou- 
vrage (ila eu quelque part à cet ouvrage). 

Tovcner, traiter, exprimer. Ce počte , cet 
oraleur louche bien les passions. 11 y a dans cette 
tragédie des endroits bien touchés. 

On dit aussi, éoucher une chose, une matière 
(en parler incidemment dans uy discours). Zla 
touché ce point-la fort adroitement. Il ne la voulu 
toucher qu'en passant, que lé:érement. Touchez- 
en quelque chwe dans votre preface. 

On dit, ce tableau est Lien touché (les coups de 
pinceau sont, donnés avec beaucoup d'euteute, 
de force , de hardiesse, etc.) 

Toucnen, émouvoir. Cette nouvelle , cétte mort 
l'a fort touché. Laissez-vous toucher aux larmes 
des orphelins. - Dicr. DE L'Acao. 


a Pour toucher nos auditeurs, sa présence fut 
» souvent plus efficace que nos discours. » 
FLécnirn. 


« Faut-il, pour vous foucher, faire revivre 


» toutes les horreurs des siècles païens » (sur 
le théâtre ). Mass. 


On dit aussi , Dieu lui a touché le cœur. Dieu 
la touché, il s’est converti. 

On peut rapporter à cette acception, le vers 
suivant , de Racine. 


Je crains Dieu, dites-vous, sa vérité me touche, 
Racıwa. 


. her, regarder. Cela ne me touche point. En quoi 


- 


- che ni de près ni de loin. 
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Tovcarr, inspirerun sentimentd'amour, d'i- 
mitié , d'intérèt. 
Quoi ! j'aurai pu toucher un cœur comme le vôtre! 
Vous sures po m'aimer , etc. 
Ila su me toucher. 
Joas les iọuchera par sa voble padeur. 


Il se dit aussi d'autres impressions en bieu ou 
en mal. 
« Les mécontentemens qu'il avoit reçus du 
» ministre, ne purent jamais le £oucher. » 
FLÉCHIER. 
a Uu art d'assaisonner les grâces, qui Louchoit 
» plus que les grâces mèmes. » Mass. 
Si le mal vous aigrit, que le bienfait vous touche. 
Tant d'amour tourhe enfin one ame généreaure. 
Tout ce que je vous dis vous rourhs foiblensent. 
Ce foible éclat qui ns le zoure plus. 
Les dieux ne montrent pas que sa vertu les touche, 
Mes pleurs touchent mon empereur. 
Mes larmes par avsuce avaient su le toucher. RAC. 
Toucaæn, en parlant de ce qui excite lesdésirs, 
l'ambition , l’orsucil. 
« Cette grandeur que nous admirons de loin, 
v douche moins quand on y est né. » 
Bossuer. 


a Tout ce qui traine après sni le crédit et la 
» considération nous Louche , mousattire , etc. » 
' FLécnrer. 


Tant de grandeurs ne nous touchent plus guère. 
Les charmes d'un empire ont paru le toucher. RAC, 


ToucuEr , intimider. 


a Cette menace ne nous fouche plus. » 
FLécaien. 


Toucuër, en parlant d'un sentiment qu’on 
éprouve, Laissez-vous toucher à la pitie. 


« Il n'y eut qu’une ambition capable de le 
» loucher. » (Voyez ambition.) LÉCH. 


Si de tant de maibeurs quelque pitié le touche. 
| RacIxe. 
rément, concer- 


RAC. 


Toucaer, signifie aussi figu 


est-ce que cela vous touche ? Je prends beaucoup 
de part, je prends un véritable intéret à tout ce 
qui vous louche, å tout ce qui tuuche votre fa- 
mille, Cela ne me touche en rien. 
(Elie) m'abandonnoit le soin de tout ce qui le touche. 
Ua secret important qui yous tou: Le plus qu'elle. 
Laisrez-lo s'expliquer sur tout ce qui le touche. 
RACINE. 
Toucaer , intéresser. 


La sœur vous toucha ici beaucoup moins que le frère. 
Depuis quand croyez-vous que ma grandeur me touche ? 
RACINE. 
On dit aussi au figu é, cel évenement ne le tou- 


Il signifie encore , appartenir par le sang. Il 
me touche de pres, id est mon cousin. 1l ne me 
fouche ni de pres ni de loin. 


Toucué, ÉE, partitipe. Ll est extirémement 
louche de ce malheurrux accident, Llen eshtou- 
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che jusqu'aux larmes. Ilen ert touché jusqu'au 
fond du cœur. S“nsiblenent , vivement touché. 


a Touches des sainte exemples que je vous 
» propose. — Tuuchės de cx vérités. — buches 
» des immortels attraits de la sagesse. » 

Bossuer. 


« Touché des bienfaits de Dieu. — Tuzckée de 
» La gloire des martyrs. — L'ame accoutumée à 
» être émue par de grandes passions qui l'agitent 
vivement, n'est plus £owchee de ces impres- 
sions légères qu'elle reçoit dans la retraits. — 
li wy eut qu'une ambition qui fût capable de 
toucher M. de Turenne, ce fut de mériter les- 
time et la hienveillance de son maitre. — 
M. de Lamoiguon ne fit pas si sensiblement 
touché des grâces qu'on fit à sa maison, que des 
secours qu il obtint pour les hôpitaux. » 

. FLécuien. 
« Le vrai chrétien pen £ouché des richesses 
qu'il méprise. — Uu fils jugrat plus touché 
des nonveaux titres dont il est revètu,qu'ins- 
» trüit par les derniersavis d'un père mourant. 
» — Tuuché des malheurs de ses semblables. — 
» La pitié qui paroit fouchée de leurs manx. » 
Massir.Lox, 
L'iagrat est-il touche de mes empressemens. 
Si le ciel est touché de mes pleurs. 


(Voyez intret.) Rac. 


. Tovcag, en prrlant d’un seutiment que lon 
éprouve. Touche de pilie , de douleur , etc. 


« Tuuchée de ces santimenus. — Tuuchée d'un 
« sentiment de honte. » Boss. 


« Plus touché du désir de conserver son auto- 
» rité, que de la crainte de perdre sou ame. v 
FLécnrer. 


D'un saint respect tous les Persans toucAds. 
Touche d'un vrai zèle. Rac. 


On l'emploie souvent sans régime. 


a A force d'ètre bouché inutilement, on ne se 

» laisse plus toucher d'aucun objet. » 
Bossuer. 

« Le cœur pour être fouché, n’a pas besoin 
» que l'imagination soit émue. » Miss. 

TOUCHER , s. m. , le tact, celui des cinq sens 
par lequel on connoit les qualités palpables, 
comme le mou et le dur, le froid et le chaud, 
l'humnide et le sec. Cela se connuil au toucher. Le 
sens du toucher. | 

On dit aussi des joueurs de certius instru- 
mens, comme du piano, de l'orgue, du luth , 
de la guitare, etc., qu'ils ont un beau boucher, un 
toucher delicat , un toucher brillant, poux dire, 
qu'iis jouent de ces instrumens délicatement, 
agréablement, d’une manière brillante , etc. 


TOUFFU, UE, adj., qui est en touffe, qui 
est épais, bien garni. Un bois touffu. Un arbre 
bien touffu. Une Jleur bien toufe. Une barbe 
bouffe. 

TOUJOURS, adv. de temps, continuellement, 
sans tnlerruption, sans cesse, sans relàche, 
sans fin. C'est une suurve qui coule toujours. Les 
bienheureux jouiront toujours de la vue de Dieu. 
La lune tourne loujours autour de la terre. 
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« Elle demeure foujours sousla main de Dién. 

» — Le temps qui se perd et coule toujours. v 
> Bossuer. 

« Une vie toajoura louable et oujours utile. 
» — Une fidélité forujours inébraulable. — 
» Toujours prèt à combattre, et /rujours assuré 
» de vaincre. — Éloignez de votre esprit cette 
» idée qu'on a d'ordinaire de la justice, qu’elle 
» doit être foujours aveuglé, toujours effrayante, 
» toujours armée. » ‘FLécs. 

a Le dogme de l'immortalité de l'ame s’est 
» foujours maintenu sur la terre. » Mass. 


Toujours la mort d'un père occupe votre esprit. 

Eh quoil souffrir toujours un tourment qn'elie ignore ! 

Toujours verser des pleurs qu'il fant que je dévore. 

Toujours panir , toujours trembler dans vos projets. 
RACINE. 

Ua style trop égal et toujours uniforme. BOIL- 


Il signifie aussi, sans exception , en toute 
reucontre , en toute occasion. Les plua grurds 
esprits ne sont pas toujours les plus agréables. 
Les beautés les plus régulierea ne sont pus iou- 
Jours les plus piquantes. Cet ouvrage plaira 
toujours. Dicr. DE L'Acan. 


« Ils le trouvent foujoure sur ses gardes, 
> lonjvurs prêt à fondre sur eux. — Exercé par 
» tant de Combats , il en sortoit foujours plus 
» résigné à la volonté divine. — Toujours mo- 
» deste, foujours innôcent, toujours zélé comme 
» un saint prêtre, » Boss. 

L'’'hymen n’est pas toujours entouré de flambeaus. 
Tosjours la patrie et la gloire 
Ont parmi les Romains remporté la victoire., RAC. 
(Il) sait toujours des malheurs ja première nouvelle. 
Tao sage ami , (oujosrs rigoureux , inflexible. BOIL. 
Et qui meurt pour son roi, meurt soxjours avec gloire. 
VOLTAIRE. 


Tl siguifie aussi, le plus souvent , ordinaire- 
ment. /l est toujours en bonne compagnie. Elle 
est loujours en oraison. On le trouve toujours oc- 
cupé. Íl est toujours en colère. Il est toujours 
gai, toujours de bonne humeur, Il ment tou- 
jours. 


« Les grands /oujours en spectacle. — Une vie 
» loujours occupée , et foujours inutile. — Une 
» vie loujours laborieuse et toujours vide. — Les 
» victoires sont /uuours des bienfaits d’un 
» Dieu irritécontre les ho:umes. » Mass. 
Toujours les scélérats ont recours au parjure. 
Quelques crimes toujowrs prècèdent de grands crimes. 
(Voyez le verbe poir., RAC. 


Pour Tousours , expression adverbiale. 


« Des plaisirs qui corrompent le cœur pour 
> loujours. » Mass. 
Nos plus beaux jours 
S’envolont les premiers , s’envolent pour toujours. 
DELILLE. 


On dit, que des gens se sont dif adieu pour 
toujours ( ils se sont quittés pour ne plus se re- 
voir). 


Tovsoues, signife aussi, en atteudant, ce- 
pendant, néanmoins. Je vais sortir , travaillez 
toujours. Je vous suivrai de près, marchez tou~- 
jours. Vous me donnes de bons conseils, mais j'irai 
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foujours mon chemin. Quand ce que je vous dis 
pourroit étre contesté, il est toujours vrai que... 
Prenez toujours cela en attendant. 


Tousouns, au moins. Si je n'ai pas réussi, 
toujours ai-je fait mon devoir. 


TOUR , s. f., sorte de bâtiment élevé, rond, 
carré, etc. , dont on forlifioit anciennement. les 
murailles des villes, des châteaux, etc. Haute 
tour. Petite lour. Grosse tour. Sourronde. Tour 
carrée. Du haut de la tour. An pied de la tour. 
Fille enceinte de murailles et de tours. Muraille 
flanquee dr tours. Les créneaux d'une tour. La 
tour de Babel. Lu tour du Donjon. Le château 
des Sept- Tours. 

On appelle figurément et familièrement , 
tour de Babel, un lieu plein de confusion. 
C-fte maisun est une vraie tour de Babel. 


a Restoit cette redoutable infanterie de l’ar- 
» mée d Espagne dont les gros bataillons serrés, 
» semblables à autant de fours, mais à des 
» énurs Qui sauroient réparer leurs brèches, de- 
» meuvoient inébranlabies au milieu de tout le 
» reteen déroute. » Boss. 


Quand verraiie , ò Sion, relever tes rempar!s, 
Et de tes tours les magnifiques faites? 


L'arche qui fit tomber tant de superbes tours. 
Race. 
Tour, se dit aussi de certains clochers en 
forme de tour. Les fours de Notre-Darhe. 


Tour , au figuré, dans un sens mystique. 


a Ordre pieux et austère dont saint François 
» de Paule enrichit l’église, nouveau bouclier 
» dont il orna la four de David. » Mass. 


TOUR , s. m., mouvement eu rond. Le four 
du soleil , des planètes. Jupiter fait son tour en 
douse ans. Tour de boule. Tour de roue. Tour de 
meule. Dicr. ps L'Acan. 

Déjà la sombre suit a commencé son tour. 
Mais quand Pastre do jour ` 
Anra sur l'horison fait le tiers de son tou. Rac. 


Tour , se dit, par extension, de plusieurs 
autres sortes de mouvemens, quoiqu’'ils ne 
soient pas en rond. Füuire un tour (aller et ve- 
nir). Fuire un tour dans le jardin. Faire deux 
tours allée. {l'est allé faire un tour de prome- 
nade ( il est allé se promener). 

On dit dans le même sens , il est ajlé faire un 
tour en ville, dans ann pays. , | 

On dit des rivières, qu'elles font plusieurs 
tours et retours. Le sang fait plusieurs tours et re- 
toura dans les artères et danas les veines. 

On dit encore , les fours et les retours , ou les 
tours et détours d'un labrrinthe. 


Tour , veut dire aussi, circuit, circon férence 
d’un lieu ou d’un corps. Le lour de la ville, du 
part, du village. Le tour du jardin. Ct arbre , 
cette colonne a tant de tuur. 


FAIRE LE Tour DE , aller autour de, Faire le 
tour de la ville, d'une ville, d'un jardin, d’un 
bois, elc. Ce voyageur a fait le tour du monde. 
Ce bracelet fait plusieurs tours gutour du bras. 

De ces parvis sacrés j'ai deux fois fait Je tour. . RAC. 

On dit, le tour du visage, pour la circonfé- 
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rence du visage. Elle a le tour du visage agreable. 


n beau tour de visage. 
vi se dit encore des différentes choses dont on 
se sert, soit pour l'habillement , soi pour la 
parure, et qui sont mises eu rougd. Un tour de 
cheveux. Un tour de gaze. 


Tour, action qui exige la promptitude, la 
subtilité et l'adresse de la main , ou la souplesse 
et l’agilité du corps Tour de buteleur. Tour de 
gibecière, de gobelets. Tour de passe - passe. 
Tour d'adresse, de souplesse. Il sait fuire des 
tours de cartes , des tours de main. 

Ou ditaussi, tour de foree , pour, action qui 
exige beuucoup de force. Il se dit figurément au 
moral pour exprimer une action de vigueur et 
de courage. | 

On dit'au:si en parlant d'une grande diffi- 
cuité qu’on a vaincue , que c'est un tour de 
Jore: 

Tour , se prend aussi figurément pour trait 
d'hahileté , ruse , finesse. 7/ lui a joué un tour, 
d’un tour., Fuila de ses tours. Voila un bon tour. 
Jl est familier. 


Toun , se dit généralement d’une manière 
d'agir où il entre communément de l'adresse, 
et quelquefois de la mauvaise intention. Zbur 
d’habile homme. Tour de fripon. Il m'a joue un 
tour sanglant , un tour perfide. 1l est familier. 


On dit, donner un ur a une uffuire (\a faire | 


voir d'un certaiu côté, la faire paroitre d’une 
certaine façon ). Le succès dépend du tour que 
le rapporteur donnera à votre affaire. Cette 
affaire prend un bon lour, un mauvais tour. 
Tour, en parlant d'éloquence, de poésie, 
de style , de période, se prend pour la manière 
dontau exprimeses pensées , et dont on arrange 
ses termes , soit en parlant, soit en écrivant. Le 
tour d'une période. Il y a un tour noble , oratoire 
dana ce qu'il écrit. Il donne un tour agréable à 
tout ce qu’il dit. Ces vers ont un tour, sont d'un 
tour noble, galant » naturel, agréable. Tour f> 
guré. Tour hardi. Ce qu'il écrit est d'assez bon 
sers, muis le lour en esl mauvais, La pensée n’est 
pas nouvelle, mais le tour en es nouveau. H y a 
du tour à cela. Ce taur de phrase est obscur , sin= 
gulier, heureux. Dicr. DB L'Acan. 


a Faites - nous voir , si vous le pouvez , tou- 
» tes les grâces de cetle douce éloquence qui s'in- 
» sinuoil dans les cœurs par des fours si nou- 
» veaux et si naturels. » Boss. 
« On n'eut pas besoin de chercher pour 
» M. Le Tellier ces lours ingénieux qui donnent 
» aux malades de vaiues espérances de guérison. 
» —On prend des tours ingénieux pour donner 
» durelief à certains coismencemens de vertu. » 
FLécrier. 
Aimez sa pureté (le pureté de Malberbe), 
Bt de son tour heureux imites la clarté. 
Si le termo est impropre ou le cour vicieux. 
Son tour simple et naïf n'a rien dé fastueux. Borg. 


On dit, qu'un homme a un tour d'esprit agrea- 
ble , qu'ila nn tour agréable dans l'esprit, pour , 
qu’il présente les choses sous une forme ugréa- 
ble. 

Où dit aussi, un tour d'esprit original, 


a Que ue puis-je vous marquer ici ce tour 
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» d'esprit particulier qui rendoit la conversa- 
» tion de madame de Montausier si aimable, » 
FLécargn. 


Tour , signife aussi, rang successif, alterna- 
tif. Ce mest pas votre tour. Je parlerai à mon 
tour. Son lour viendra. C'est à mon tour de monter 
la gunde. Son tour est passé. Vous n'en éles pas 
qailte , vous aurez votre tour. Vous serez re- 
cherché à votre tour. Chacun à son tour. 4 tour 
de rôle. ( Voyez RôLE}). ' Duc. DEL Acap. 


« Là, on verra le prince de Condé mépriser 
» l'Allemagne conjurée , suivre à sou Zour les 
» ennemis. — Faites , Seigneur , que je crucifie 
» le monde à sou four. » Boss. 


«a Ce vindicatif, d'ailleurs, ne devroit-il 
» faire réflexion qu'il peut á son tour avoir 
» soin d’indulgence ? — Quelles résolutions se- 
» crètes avez-vous prises, de peur d'ètre surpris 
» à votre four? — Voilà ce que je puis dire ici à 
» mon {cur, » Mauss. 
(Elle) apprend donc à son tour à souffrir des mépris. 
Je deviens importune à mon tour. 
Il vous accablera vous-même à votre rour. 
Qu'ils tremblent à leor tour pour leurs propres foyers. 
Et devant le Seignear parogtre à potre tou. Rac. 
Et chacun à son cows s'inondaut de ce jus. Borr. 


å sox Tour , de son côté, en retour. 


« Applaudie de tous, mais å son tour affable 
» etcivile à tous. » FLéca. 
L'une a tendo la main pour gage de sa flamme, 
L'autre,, avec des regards éloquens , pleins d'amour , 
L'a de ses feux , madame » assure d son tour. RAC. 


Tour À Tour , phrase adverbiale , l'un après 
l’autre , alternativement, à diverses reprises. 
Ces deux genéraux commanderont tour à tour. ` 
Parler tour à tour. 


a Le monde est une révolution journalière 

» d'événemens qui réveillent zoura tour dans le 
D cœur de ses partisans les passions ‘les plus 
» violentes. — Ces nations ne seimbloient cons- 
» pirer , en se détruisant zour à tour, qu'à pur- 
» ger lunivers de cetle race impie. » Mass. 

J'essaierai zour à tour Ja force et la doucenr, 

Deux infidèles rois tour à tour l'ont bravé. 

Que de biens , que de maox sont prédits tour à tourt 


. Les familles sacréos 
Du ministère saiat tour å tour honorées. 


RAC. 

Tour, se dit d'une machine dont on se sert 
pour façonner en rond le hois, l'ivoire , les 
métaux. Zur en l'air. Tour ovale. Tour figure. 
Tour à graver, etc. Cela est fait au tour. Man- 
che de couteau fi:it au tour. 

On dit figurément et familièrement qu’une 
Jrmme a les bras, la main, la orge , faits au 
tour ( lea a parfaitement bien hib) 

On ditaussi, qwun homme, qu'une femme , 
sonl faits au tour. 


Toun, espèce d'armoire ronde et tournante 
surun pivot, qui est posée dans l'épaisseur 
d'un mur, et qui sert aux religieuses à faire 
passer ce qu'elles reçoivent du ehors, ou ce 
qu'elles y nvoient. Fuire passer quelque chose 
par le tour. | 


On se sert decette machine au couclave. 
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TOURBILLON , s. m., vent impétueux qui 
va el} tournoyant. Ce tourbillon a fait bien du 
dégát. Furieux tourbillon. 

Les philosophes appellent tourbillon, une 
quantité de matière qu'on suppose tourner au- 


tour d’un astre. Le tourbillon du soleil, Le tour- 


billon de la terre. Le tourbillon de Jupiter. . 

On appelle figurément tourbillon , tout ce qui 
entraine les hoinmes. C'est un homme emporté 
par le tourbillon du mande , des plaisirs , des af- 

On dit absolument, d'nn homme qui est en- 
trainé par les plaisirs , par les affaires, qu’il est 
dans le tourbillon. Dicr. pe L' ACAD 


a Lassés de deurs agitations, et toujours em- 
» portés par le tourbillon , ils n'ont rien qui les 
» fine, qui les console, qui, etc. — Au milieu 
» de ce tourbillon de joies , de mouvemens, de 
» craintes, d'inquiétudes, on y voit un petit 
» nombre d'heureux, etc. » , MassiLLox. 


TOURMENT , s.m. , grande, violente douleur 
corporelle. La goutte, la pierre , la néphréli- 
que, sont de cruels tourmens. Ce chirurgien lui a 
Suit souffrir d’horribles tourmens , des tourmens 
insuppo-lables. Les tourmens des martyrs. 


«a Dans les fourmens inouïs de sa dernière 
p maladie, la princesse Anne n'a en à se repen- 
» tir que d'avoir une seule fois souhaité une 
>» mort plus douce. » Boss. 


Le snperbe animal agité de ronrmens. BotL. 


Il signifie aussi les grandes peines , les sup- 
plices qu'on fait souffrir aux criminels. On 
la condumné à d'horribles tourmens. La force 
des lourmens lui a arrache l’aveu de son crne. 

_ Dans les tourmens ils laissèrent la vie. Rac. 


Il se prend fignrément pour unc peiue d’es- 
prit. Celle affaire m'a bien donné du tour- 
menti, de la peine et du tourment. Les enfans 
donnent quelquefuis bien du tourment à leurs 
pères. Les tourmens de la jalousie, de lambi- 
tion , etc. {l s'est donné ‘bien du tourmen! , et na 
pu réussir. Dicr. DE L'ACAD. 

Je rends dans les tournens une pénible vie. 

Moi dont vous connoissez le trouble et les 1on7mens , 

Quand vous ne me quittez quo pour quelques momeas. 
Soulages son tourment. 

Jo sais tous lcs sourmens où ce dessein me livre. 

Poor sortir des tourmens dont mon ame est la proie. 

Je sais trop quel rommen je m'apprète moi-mème. 


RaciseE. 
On dit poétiquement , ea inurmens amou- 
reux. Dicr. pe L'ACAD. 


Rendons-lai les courmens qu'elle me fait souffrir. 

Ne valoit-il pes mieux... 

Éviter les tormens que VOUS vener chercher. Rac. 
TouaMExT ne, suivi d'nu infinitif. 


Quel soxrment de se taire en voyant ce qu'on aimet 
Il ne me reviendra que le nouveau {ourment 
D'apprendre , par ses pleurs, à quel point elle laine. 
, Le tourmen: de me perdre et de le voir heureux. 
Race. 


TOURMENTANT , ANTE, adj., qui tour- 
mente. Il n’est pas usité dans le style noble. 
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TOURMENTE, «. £ , orage , bourrasque , 
lempète sur la mer. Grande , Jurieuse, horrible 
tourmente, Durant la. tourmente, li s’éleva une 
dourmente. Les bons mutelots prévoient la Lure 
menle. La tourmente a dispersé leurs vaisseaux. 
Ce bâtiment résisla long-temps à la tourmente. 


a À peine sortie d’une tourmente si épouvan- 
» table. » Boss. 


TOURMENTER, v. d., faire souffrir quelque 
tourment de corps. On la si horriblement tour- 
menlé , qu'ilen est mort. 

Il se dit aussi des douleurs causées par quel- 
que maladie, au par une opération de chirur- 
gie. Et c'est dans ce sens qu'on dit: Zl est Inure 
menté de la goutte , de la néphrétique. Il a de- 
puis quelque tempe’ nane colique qui le tourmente 
jour et nuit. Les chirargiens foni cruellement 
tourmenté, ` 

Tl se dit aussi pour, importuner , harceler. 
Cet homme me tourmente sans cesse avec ses vi- 
siles et ses lettres. Les mouches nous tourmen- 
toient. Nous étions tourmentés de cousins. 


Tourmexrer, donner de Ja peine, faire souf- 
frir quelque peine d'esprit. Ces enfans tourmen- 
tent fort leur père. Ses créanciers le tourinentent 
tous les jours. Son proces le lourmente, Que eela 
ne vous tourmente point. Îl ne fait que me tour- 
menter. 4 Dicr. De L'Acan. 

Mais à me foumertrr ma crainte est trop subtile. 
Le ciel qui la tourmente. 

Par de pouvesox soupçons, va, cours le tourmenter. 

Cessez de sonrmenter une ame infortunée. Rae. 


TouRmENTER , agiter violemment. Ze vent 
tourmenta long-temps notre vaisseau. La mer 
étoit haute, el le vaisseau fut rudement lourinenté, 
fut long-temps tourmenté de la tempéte. C'est un 
cheval inquiet, et qui tourmente fort son ca- 
valier. 

On dit, tourmenter un ouvrage, pour dire , le 
travailler avec un effort qui se fail sentir, Ce 
ouvrage, ce Lableau a été tourmenté. 


TourMENTER , avec le pronom personnel, s'a- 
giter , se remuer. Zenez-vous en repos , ne vous 
fourmentez pas tant, Il n’a fiut que se tourmenter 
toute la nuit. Il se tourmentoit fort. Ce cheval se 
tourmente. Ne vous tourmentesz point de cela, pour 
cela. 

Il signifie aussi, s'inquiéter, se donner hien 
de la peine de corps et d'esprit. £ quoi sert de 
vous lourmenter si fort. Il ne faut pas se tour- 
menter pour si peu de chose. 

On dit encore en ce seus là, tourmenter sa 
vie. Dich DE L'ACAD. 

« Il méprise cette sagesse habile et ingénieuse 
n à se tourmenter pour amasser des choses que le 
» vent emporte. — Elle se tourmente coinme 
» dans un souge. — Elle se tourmente de voir 
» son bien si détaché d’elle-mème. » Boss. 

« Le pécheur mourant se roule dants ses pro- 
» pres horreurs’, se tourmente , s'agite pour fuir 
» la mort ,elc. » ASS. 

Pourquoi nous tourmenter de leurs orâres suprèmes ? 

Vous cherches, prince, k vous souwmenter. RAC. 


TouruesTé , £e, participe. | 
a Plus elle étoit chairvoyante , plus elle étoit 
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» dourmentée. — Trurmentée par son indigence. 
» — Alexandre tourmenté par son ambition du- 
» rant sa vie, et éourmente maintenant dans les 
» eufers. » Boss. 

Les fureurs dont je suis tourmenté. 

Les remords dont j'étois courmentf. 

Les soupçons dont je suis tourmentée. Rac. 


TOURNER , v. a., mouvoir en rond. Zburner 
une roue. Tourner une broche. 

Il se ditaussi de plusieursautres mouvemens, 
pour peu qu’ils tiennent du mouvement eu 
yond. Tourner la téte. Tourner les yeux. Tourner 
es regards. Tourner à droite , a gauche. 


«a Combien de fois madame d'Aiguillon sour- 
» na-t-elle ses tristes regards vers l'autel, d'où 
» l'on venoit de l'arracher... — Elle employa 
» un reste de force qui la soutenoit, pour our- 
» ner sur Jésus-Christ crucifié ces yeux qu'elle 
» avoit déjà fermés pour le monde. » Fzécu. 


« Ji marche à grands pas vers la mort, et il 
» tourne encore les yeux avec regret du côté dela 
» vie. » Mass. 
De quelque côté que je tourne la vue, 
La foi de tous les cœurs est pour moi disparue. 
Ce miracle inonf me fit tourner les yeux 
Vers ja divinité qu'on adore en cous lieux. 


TovRNER LA TÈTE. 


« Tournant la téte etjetant les yeux sur cetle 

» étendue de terre qu'il laisse derrière lui. — 

» Nous n'aurons pas tourné la téle , que nous 

» nous trouverons, comme par enchantement, 

» au terme fatal qui nous paroit encore si loin.» 
- MissrLLos. 


On dit, tourner téte , pour, se tourner pour 
faire tête , pour faire face aux ennemis. Z/ 
tourna léle vers les ennemis. Les ennemis le pour- 
suivoient , il tourna téle , et les obligea de reculer 
à leur tour. 

On dit figurément et familierement à l'actif, 
tourner la téte à quelqu'un, pour dire, l'étour- 
dir, l’importunuer, l'excéder, Ini faire changer 
de résolution de bien en mal , égarer. 

TOURNER LE DOS À QUELQU'UN, c'est tourner le 
dos du côté où il'a le visage ; lui présenter 
le dos. - 

Il se dit figurément , lorsqu'on quitte quel- 
qu'uu ,etqu on le laisse là par mépris, par in- 
dignation , ou lorsqu'on abandonne ses intérêts. 
Tourner ledos aux ennemis, ou simplement, tour- 
ner le dos , c'est fuir. , 

On dit d'un homme qui , au lieu d’aller où il 
veut, prend un chemin tout opposé, qu’il 
tourne le dos sù il veut aller (vieille phrase 
abrégée pour, à l'endroit où); et figurément, 
que da fortune a iqurné le dos à quelqu'un, pour, 
que la fortune lui est devenue contraire. 

On dit, tourner les pieds en dedans , en dehors 
( porter la pointe des pieds en dedans ou en 

ehors). 

On dit, fourner ses pas vers un endroit, aller 
vers un endroit. 


Touaxen, faire tourner. 
Mon désespoir tourna mes pas vers l'Italie. RAC. 
On dit qu'un prince, qu'un État tourne ses 


RAC. 
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armes, ses forces contre un autre État, pour, qu'il 
fait marcher ses troupes de ce côté-là, pour y 
porter la guerre. 
Ces mêmes rebelles 
Ont tourné contre lui leurs armes crimivelles. 
Nous-mêmes contre nous tournant nos propres armes. 
Tournez votro douleur contre ses ennemis. RAC. 


On dit aussi, {ourner sur. 


« Seigneur, c'est moi qui suis le seul coupa- 
» ble; tournez sur moi votre colère. » FLéca. 


Tounxen contes, faire tourner contre. 
Tourne enfin sa fureur contre nos ennemis. 
(Fais qu'il tourne , etc.) 
Quelle joie... 
8i lèar baine , de Troie oobliant la querelle, 
Tourroit contre eux le fer qu'ils aiguisent contre elle. 
( Leur faisoit touraer contre eux-mêmes, etc. ) 
Racıns. 


On dit figurément, tourner tuules see pensées 
à quelque chose, vers quelque chose, pour ,Y ap- 
pliquer toutes ses pensées , s’y adonner entière- 
ment. 

Et dans le même sens on dit, tourner son 
cœur à Dieu, se tourner vers Dicu. 


« Ce co ui est uni si étroitement à l'ame, 


» devient l'objet le plus cher de sescomplaisan- 


» ces, elle fourne tous ses soins de son côté... » 
Bosurr. 


« Nous sommes obligés de tourner notre cœur 
» vers Dieu, qui est l'unique fin de nos actions.» 
FLécrie. 


Touexen, faire tourner. 


Une injuste colère 
Tourna bientôt mes vœux da côté de son frère. RAC. 


On dit figurément , fourner une personne à son 
gré, pour, mauier son esprit, en sorte qu'on 
lui fasse faire tout ce qu'on veut. Zi tourne cet 
homme-là , cet esprit-là comme il lui plait. 


« Quand Dieu fourne.a:sa religion et a sa jus- 
» tice le cœur des rois, il s'en sert comme d'un 
» noble iustrument , pour , etc. o  FLécs. 


a Les instructions et les exemples d’une mère 
» sainte, fournérent les premiers penchans de 
» saint Louis a la vertu. ». Mass. 


On dit figurément, {ournsr un homme de tous 
les sens, de tous les côtes, pour, lui faire diverses 
questions et diverses propositions, afin de tirer 

e lui ce qu'il sait d’une affaire, ou pour savoir 
uel est son sentiment , sou dessein. 

On dit aussi figurément et familièrement, 
tourner quelqu'un (l’iuterroger avec adresse). On 
a eu bean le tourner, il n’a rien dit. 

I signifie aussi, circonvenir. //s l'ont tant 
tourne qu'ils Pant amené à leurs fins. 

On dit encore figurément, tourner bien, tour : 
ner mal une affuire, une chose (lui douner un 
bou ou un mauvais aspect). 

En termes de chasse, on dit, £arner un lièvre, 
une perdris (tourner autour d'un lièvre, autour 
d'une perdrix). 

On dit , fourner un poste, une montagne , etc. 
(les prendre à revers). ` 


Tourxken , se dit de certaines choses qu’on 
change de sens, en mettant dessus ce qui étoit 
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dessous. Toumer les feuillets dun livre. Toumer 
une carte. Tourner une éloffe d’un autre sens. 
On dit d’un cavalier, qu'il tourne bride, pour, 


qu'il retourne sur ses pas. Zi reçut celte nouvelle: 


en chemin, el aussitôt il tourna bride. 

On dit au figuré, fournir tout en bien, tourner 
tout en mal , pour, interpréter tout en bonne 
part, en mauvaise part; et, tourner les choses à 
son avantage , pour, les interpréter avantageu- 
sement pour 30i, ou mêmeensavoir tirer de l’a- 
vantage. 

On dit, tourner quelqu'un en ridicule, poux le 
rendre ridicule par des traits de plaisanterie; et 
tourner une chose en raillerie, pour, la prendre 
comme dite en raillant, et saus dessein de fà- 
cher. //ne prit point sérieusement les choses offen- 
santes qu'on lui disoit, il les tourna en raillerie. 

I signifie aussi , se moquer de quelquechose, 
en faire des railleries. // tourne en raillerie les 
meilleurs conseils , et les plus sages remon- 
#rances. 7 Dicr. og L'Acan. 


a Nous fournions la vérité en ridicule. » Muss. 


Touareg, traduire. 7obumer du latin en fran- 
fois. Il commence à n'être plus d'usage. 


Tourxer , façonner au tour des ouvrages de 
bois, d'ivoire, de pierre, de métal. Tourner des 
colonnes. Tourner des chaises. Tourner For, l'ar- 
gent , le cuivre, le fer, etc. 

Il se dit aussi absolument. I? sait fort bien 
tourner. [l s'oxupe à tourner. Un ouvrier qui 
tourne bien, | 


Tourger, arranger d'nne certaine manière 
les paroles, les pensées dans un ouvrage de prose 
ou de vers, leur donner un certain tour, Zí 
tourne bien les vere. Il tourne bien an vers. Je 
vowrdirois lourner celte période autrement. Tourner 
une letire, un compliment , une pensée. 


Tovaxzn, v. n., se mouvoir eu rond. Le ciel 
tourne. La terre tourne autour du soleil, et la 
lune tourne uutnur de la terre. Une planete qui 
tourne sur son axe. Une machine qui tourne sur 
son pivot. La roue , le moulin tourne. Quand il a 
Ou, il lui semble que tout tourne. Pendant que la 
broche tournoit, Un cheval qui tourne autour du 
pilier. 

Et le dixième ciel ne tourne que pour lui. 
Et le pupitre enfin tourne sur son pivot. Bo. 


On dit d’un esprit variable et inconstant , 
qu'il tourne à tout vent. Il tourne comme une gi- 
rouette, Dict. px L’Acan. 


e La jàcheté ou la licence d’une justice arbi- 
» traire qui, sans règle ct sans maxime , s 
» tourne au gré de l'ami puissant. » Boss. 
e Alors le magistrat n'est plusqu’un fantôme 
» revêtu d’une robe de justice et de dignité, 
a qui tourne à loutvent. » Mass. 
Il tourne au moindre vent. Borr. 


On dit figorément, éurner court, pour, abré- 

r. L'uralteur a lourné court apres celle ré- 
Desion , et s’est hdté de finir. 

Il veut dire aussi figurément, éviter promp- 
tement et avec adresse. Quand on l’a pressé sur 
cet article, il a tourné court et a changé de 


ropos. 4 
P On le dit aussi des choses, Celte maladie a 
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tourné court , pour, elle s’est terminé par une 
mort prompte et inattendue. 


Touayen , se mouvoir à droite ou à gauche, 

uoique le mouvement ne se tasse pas tont-à- 
dit en rond. Thurner de cóté et d'autre. Tourner . 
tout court. Ce cheval tourne bien, tourne à toutes 
mains. Au bout de la rue on tourne à droite. Di- 
tes au cocher qu’il tourne par telle rue. Le cocher 
a tourné trop court. Dic. px L'Ac. 

D’on carrosse , en tournant , il aceroche une roue. 

Ji l'observe de l'œil , et , tirant vers la droite, 

TBut à coop rourne à gauche, etc. Borr: 


Tourner vers, aller vers, Æprès la bataille, 
une partie de l'armée tourna vers l Allemagne. 

Tovrger, changer de côté, de direction. Le. 
vent u tourné. 

On dit figurément, tourner du côté de quel- 
qu'un, pour, se ranger de son parti. #ussi46i 
qu'il à fu déclaré, tout le se toura de 
son cô 


* Eton dit d’un hòmme qui ne sait plus que 
faire, qui n'a plús de ressource, qu'ii ne sait 
plus de quel côte tourner. -~ | 

- On dit encore figurément , qu'une maladie, 
qu’une afñire tourne mal, pour dire, qu'on 
prévoit une issue fâcheuse. 

On dit de même , qu'un jeune homme tourne 
mal, pour dire, qu'il ne soutient pas les bonnes 
espérances qu'on avoit conçues de lui. 

On dit en sens contraire, qu'il tourne bien. 

On dit figurément , que la chance a tourné ; 

qu'elle a tourné en bien, en mal, pour , que 
es choses out changé de face. Ji avoit tout le 
monde r lui, contre lui, mais la chance a 
mal, a bien tourné. L'affaire a tourné autrement 
qu'il ne it. | 

On dit, qu'une chose tournera à la honte, à 
la gloire de quelqu'un , à son honneur , à son dés- 
honneur, à bien , à mal, à profit, pour, qu'elle 
produira de la honte, de la gloire, de l'hon- 
neur, du déshonneur, du bien, du mal, du 
profit, etc. 

Touayer , veut dire encore , s’altérer , chan- 
ger en mul. Ce vin ne sera pas de garde, il tour- 
nera, il commence à tourner. Quand le lait est 
vieus , il toume en cuisant. Il ne faut pas trop. 
faire chauffer ceite saüce, de peur qu'elle ne 
tourne. Celle crème a tourné (est devenue aigre )- 

On dit en sens contraire, que le raisin com- 
mence à tourner, que les cerises el les groseilles 
tournent, pour, que les fruits s'avancent vets 
leur perfection, leur maturité, parce que la 
germentation intérieure qui leur est nécessaire 

ommence. 

On dit dans un sens contraire , des fraises ont 
lourné, sont tournées (sont altérées, sout aigries). 

En parlant d'une personne qui se trouve 
étourdie pour avoir regardé en bas d'uu lieu 
fort élevé, on dit, que Ja téte lui tourne. Ne re- 
gardez pas en bas, de peur que ls léle ne vous 
tourne. , 

Ti se dit aussi de ceux à qui il survient des 
étourdirsemens et des vertiges. , 

On dit de même d'un homme qui est devenu 
fou , que {a téte lui a tourné. , 

On dit figurément d'un homme qui se mé- 
connoit dans la bonne fortune , ou à qui quel- 
que malheur imprévu a troublé l'esprit , ou 


` 
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qui, par crainte, par vanité, ou par quelque pour dire , que les dedans en sont bien on mal 


autre passion , fait des choses extravagantes , que 
da téle lui a tourné. 

. On ditencore d’un homme qui a tant d’af 
faices , qu’il ne sait à laquelle entendre, qu'il 
est si embarrassé , que la téle lui tourne , lui en 
dourne. Se lourner dans son lit. Se tourner vers 
quelqu'un. Se tourner vers quelque endroit. 

On dit figurement ; il ne sait de quri côté se 
tourner ( ìl est dans un graud embarras ). 

a De quel côté que je me tourne, tout ee qui 
» frappe mes yeux, me montre wne fidélité 
» irréprochable. — De quel côté quon se 
» lourne dans cetie vie, on voit toujours la 
» morten face. » Boss. 

« Tournez-vous de tous les côtés, la nature 
» de tontes parts ne vous offre que des énigmes.» 

MassiLLON. 
SE TOURNER CONTRE. 


« Alger, riche des dépouilles de la chrétienté, 
» daus ta brutale fureur tu de dournes coutre 
» tui-mème. » Boss. 


sx Tosnwzn , se changer, passer d'un état à un 
autre. Le vendeur de ce vin sr tournera en force. 
fout ce qu'il mange se tourne en bile ( devient 
e . 
On dit ausst, qu’une fièvre tierce se bourne en 
uarte , en eontinue ( devient quarte, etc. ) 
H se dit au figuré dans un sens moral. 


« Tout se fourne en révoiteseten pensées sédi- 
» lieuses, quand l'autorité de la religion est 
R anéantie. — La regle que donne saint Augus- 
» tin , est de modérer l'usage de la com- 
» munion , quaud elle fourne en dégoût. » 


Bossuer. 


« Tout paroft joie pour les grands, et tout se 
» fume on ennui pour eux. — La stérilité 
» des lieux se furne en ornement.» Mass. 


Sa feinte bonté se tournant en fureur. Rac. 
TourxEs gx guwe , devenir pernicieux. ` 


« Jusqu'à ce qu'en ait regu la piété, ce den 
» du ciel, tous les autres non-seuleiment ne 
» sont rien, mais encore lournent en ruine à 
» cewx qui oR sonb ornés, » Boss. 


se Tounxen, dans un sens passif, ètre tourné. 


Vos yeux, vos tristes yeux 
Avec de longs soupirs ss tournent vers les cieux. 
Déjè sur sn parole ils se tournent vors Troie. Rac. 
(Les vente se lournent.) . , 

Tourxé, ££, participe, s'emploie dans les 
divers sens du verbe. : 

« Les menaces d’un redontable ennemi tour- 
» ndes à sa honte. » Boss. 

a Ce rai, si long-temps maltre des événe- 
» meus , les voit, par une révolutiou subite, 
p tous fournies contre lni. » Mass, 

Bes yeux tocjonsrs tournés vers voire appartement. 
. RACINE, 

On dit qu'uwe maison eal bien ou mat tournée 
(est dans une bonne ou dans une mauvaise 
exposition). | 

dit anssi , qu'elle est bien ou mal tournés , 


i 


entendus, que les appartemens en sont bien ou 
mal disposés. 

On dit d’un malade, qu'i? tourna tout d'un 
coup à la mort, pour dire, que tout d’un coup, 
lorsqu'on s'y attendoit le moins, il tom 
dans un état qui fit juger qu'il alloit mourir. 

On dit dans le mètne sens , La maladie tourna 
tout d'un coup à la mort. 

On dit figurément et farhilièrement , qu’un 
homme est bien tourné (bieu fait). 

On dit d’un homme qui prend ordinaire- 
ment toutes choses de travers. Cest un eaprit 
mal tourne , et dans un sens contraire, un es- 
prit bien tourné, maïs en ce sens, ou dit plus 
ordinairement, un esprit bien fait. 

Quoi, dira t-n d'abord , un ver, une fourmi, 

Un taureau qui rumine , uoe chèvre qui broute, 

Ont l'esprit mieux tonrng que l'homme! Oui, sans doute. 
BOILEAU. 


TOURNOI , s. m., c'étoit autrefois un fête 
publique et militaire, une assemblée convo- 
quée où il y avoit d'ordinaire un grand con- 
cours de princes, de seigneurs, de chevaliers, 
etc., où l'on s'exerçoit à plusieurs sortes de 
combats , soit à cheval , soit à pied. Le prince 
fit publier le tournoi. Il y eut, il s’y fit un grand 
tournoi. Les aventuriers cherchoient des tournois. 


TOURNURE , s. f., tour. Le saccës de votre 
affaire dépend de la tournure qu'on y donnera. 
H a une tournure d'esprit agréable. Ce jeune 
homme est d'une jolie tournure , a une jolie bour- 
nure. Tournure de phrase. La tournure dun vers. 
Il n’est que du style familier. | 


TOURTEREAU , s. m., jeune tonrierelle. 
lever des tourtereaus. 


-TOURTERELLE, s. f., espèce d'oiseau qui 
ressemble beaucoup au pigeon, mais qui est 
plus petit, et ordinairement de couleur grise. 
Les tourterelles volent ordinairement deux ò deus, 
le mále et la femelle. On vante beaucoup la fidé- 
lité des tourterelles, Lu plaintive tourterelle. 


a Semblable à une épouse désolée, l'église 
» ne fait que gémir et je chant de la tourte- 
» Talle délaissée est dans sa bouche. » Boss. 


Les tourterelles se fuyoient. La Fosr. 


TOUT, TE, adj, » qui comprend l'intégrité 
Pune chose considérée par rapport au nombre, 
à l’étendue, ou à Fintensité. Tout lunivers. 
Tout le monde. Tonte la terre. Tout le jour. 
Tous les hommes. Tous les animaux. Toutes les 
plantes. Tous les étres créés. Tout le eyr a- 
couruba Tuute sa fumille est en bonne santé. 
Tous les parens y donnent les mains. Toutes les 
natios de la terre. Tous les hubitans de la ville. 
Ji mil toutes les troupes en bataille. Toute la 
somme esi de lant. Toute la dépense monte à tant. 
Il y a mis tout son bien, tout son argent: Tra- 
vailler de toute sa force. Employer Lout son puu- 
voir, toute son industrie, Lou£ son savoir, loule 
sa capacité à quelque chose. Ii Pa servi de toutson 
crédit. Aimer Dieu de tout son cœur. Donner lout. 
pouvoir à quelqu'un. Dicr. ps »'Æcav. 

a Dieu qui faisoit zoute sa confiance. — L'er- 
» reur et la nouveauté se faisoient entendre 
» dans loutes les chaires. — Gagner toua les 
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» cœurs.— Tobut le devoir de l'homme , tout son 
» objet, foute sa nature, C’est de craindre Dieu ; 
» kwout le reste est vain, mais aussi {oué le 
d reste n'est pas l'homine (1). » Boss. 

a Il eùt voulu corriger tous les abus, et réfor- 
» mer lous les défauts. — Tous les soins de 
» sainte Thérèse, /outes sen pensées , foule sà 
» gloire, étoient d'être à Dieu , et de lui-plaire. 
» — Elle avoit ¿vute la complaisance qu'une 
» femme doit à son éponx, et toute la fidélité 
» qu'une chrétienne doit à Dieu. » ( Voyes vi- 
gueur). Fuca.. 

a Nous ne devons pas à fous les hommes des 
» soins et des prévenances, nous leur devons 
» à tous la vérité. — Au-dessus de tous ces vains 
» objets qui forment fous les désira et toules les 
» espérances des hommes. » Mass. 


Quelquefois il est séparé du substautif, et 
pl: cé après le verbe pour donuer plus de force 
à la phrase. 


a Nous avons fous une même origine. » 
Bossuer. 
u Les hommes si différens d'humeur et de 
» culte convienuent gous sur ce point, et 
» veulent zous être immortels. » Mass. 
Aussitôt de la terre ils disparurent ous. Rac. 
Tour , opposé à seul, à un. 
a Les sages dénoncèrent au roi qu'en remuant 
p ce sul point, il mettoit fous en péril. — Je 
» veux , dans un seul malheur, déplorer foutes 
» les calamités du genre humain. — Vivez ca- 
» chée à vous-mème , aussi bien qu’à tout le 
» monde. » | . ° 
« Ii (J. C.) est venu: de fous les peuples ne 
» faire qu'un peuple, de fous les états et de foules 
» les conditions, ne former qu'ua corps. » 
MassiLLoN. 


Tour , chaque. Alors il n’est point suivi de 
l'article. bute peine mérite salaire. Tout arbre 
qui ne porte pas de fruit doit étre abattu. Tuut 


homme est sujet à la mort. Toute action qui n’a 
pas Dieu pour objet. Dicr. DB L ACA». 


«a Pour faire trembler toute créature:sous les 

» jugemens de Dieu. — Jules ame inquiète et 
» ambitieuse est incapable de règle. » Bose. 

« Ce peuple , qui avoit perdu toute espérauce 

» de santé En boule mesure de prudence. — Ou 

» donne soule liberté à ses sens et à ses peusées. » 
FLÉCHIER. 


}1 s'emploie quelquefois comme adjectif de- 
çant un substautif, dans le sens d'absolumneut, 
entièrement. 

« Nous faisons tout le coutraire de ce que 


`» Dieu commande. » l Boss. 
« On se renferme iwut eu soi-même. » 


‘FLÉCHIER. 


qe aeee 
(z) Bossuet a exprimé cette pensée d'ano manière 
plas puécise dans la phrase suivante ? 
a Crains Dieu, ét garde ses commandemens; car 
» c’est là rout l'homme, » 
Racine le Ms a imité cotte expression ( ouf Phomme ) 
dans le poème de la Religion : 
Son ame s'érapore , et tout l'homme est passé. 


| roi. 
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On dit, Zous les deux jóurs , inua les trois 
jours , etc., pour dire, de dewx jours en deux 
jours , de trois jours en trois jours; et, loutes 
les deux heures, trutes les vingt-quatre keu- 
res, «dc. , pour dire , de deux heures en deux 
heures, de vingt-quatre en vingt-quatre heu- 
res , etc. . i 

On dit, par toute terre , par tout paye, pour 
dire , en quelque lieu que ce soit. 
| On dit , aller à toutes jambes, courir à doutes 
jambes , à toute bride \ aller , courir fort vite). 

Ou dit, Elre à loutes mains, se prèter à 
tout , être propre à tout. Un somme à toutes 
mains. i 

On dit, prendre de toutes muina , pour, pren- 
dre de tous côtés, acquérir par toutes sortes de 
voies , soit justes, soit injustes. 

À rour HASARD, façon de parler adverbiale, 
pour dire, qu'on veut courir le risque de tout ce 
qui peut en arriver. 


TOUT , s. m. , une chose quia des parties, 
considérée en son, entier. Le tout est plus grand 
que sa partie. Diviser un tout en plusieurs par- 
bies. Je ne veux point diviser cela par pièces ; pre- 
nez le tout si vans voulez, Il vous cèders k tnut. 

a Les évèques n’ont tous qu'un même trou- 
» peau dontchacun conduit une partie insépa- 
v rable du taut. » 

Que d'un art délicat les pièces assorties 
N'yforment qu'au seul cout de diverses parties. 
Borrrau. 


On dit de deux choses que l'on veut com- 
parer ensemble, et qui sont pourtant extrème- 
ment différentes, qu'i/y a la différence du tout 
au lout. 

Tour , s'emploie aussi substantiveinent sans 
être précédé de l’article. 2 veut tout avoir. Avez- 
vous tout dit. Tout ou rien. 


Tour. Tout le monde. Tout homme. 

«u On trauve tout cousterné, excepté le cœur 
» de Madame. — Tuute la cour, tout le peuple, 
» out est abattu , sous est désespéré. — Tout 
» cédoit au charine secret de ses entretiens. » 


` 


Bossuer. 
« Tout s'attenudrissoit, zoub foudoit en lar- 
p mes. » FL£ÉCcu. 


Tout fuit , tout se refuse à mes embrassemeus. 
Je ne choisirai point dans ce désordre extrème ; 
Tout me sora Pyrrbus , fut-ce Oreste lai - même. 
| RACINE. 
Tout s'ébranle, fout sort , tout marche en diN gence. 
. Tous n'est pas Caumartin , Bigson, ni d'Aguesseau. 
` Bor1K A5. 
Il se dit dans ce sens au pluriel. 
a Tous sortoient plus éclairés d'avec lui. » 
Bossurr. 
« Tous entrepreuneñt sou éluge. » FLécr. 
«a Vous vous représentez encore ici le prince 
» de Conti, montrant à {ous cet air noble de 
» douceur qui attiroit tous les cœurs. » Mass. 
Tour , toutes choses, loutes sortes de choses, 
Il est capable de tout. Il peut tout aupres dis 
1 Dicr. pe L’Acap. 


& Tout ploie, font est souple quand Dieu 


\ r 
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» commande. Tout lui man > 
» contraire. — Tbut est vanité sous le soleil. 
» — Tuut fuit, tout diminue, tout disparoit à 
» mes yeux. — Son grand génie embrassoit 
» tout. — Préparé à tout. — La mort noussépare 
» de tout. » Boss. 

a Elle it fout au poids du sanctuaire. — 
» Ila s'offensent de tout.— Un fonds de charité 
» qui suffisoit à tout, et venoit à bout de tout. 
» —Jugeant de Zont, se mêlant de tout. — Une 
» force de courage qui leur faisoit sout souffrir, 
» tout entreprendre. » Ficu. 

a Dans le monde, tout roule sur le faux. — 
» La charité s’accommode à fout , et souffre tout 
» pour ce qu'elle aime. — Les grands croient 
» que tout est fait pour eux. — Tout passe, lout 
» disparoit » tout s'écroule à nos yeux. » 

MassiLLON. 


Le temps qui change tout. Borr. 


. I a quelquefois une signification restreinte 
à un seul individu. | 
« (Eu lui) fout étoit simple, fout étoit précis, 
» tout étoit tranquille, fous partoit d’une ame 
» soumise. — Il donne ses ordres où fous respi- 
» roit la piété. » Boes. 
« Tel est le caractère de l’avarice de se mani- 
n fester de tous les côtés; tout l'annonce, fout 
» la montre à découvert. » Mass. 


Quelquefois il se dit dans la même phrase 
des choses et des personnes. : 

« Tout retentissoit de cris; £ou£ fondoit en 
» larmes. — L'ardeur du prince entraîna fout 
» après elle. » Boss. 

« Tout s'enfuit, tout abandonne le pécheur 
» mourant. » Miss. : 


Il s'emploie souvent à la fin des énuméra- 
tions. 

« Grands et petits, riches et pauvres, fout 
» pénétroit jusqu'à saint Louis. »  FLécx. 

« Les devoirs de la société , les fonctions 
- » d’une charge, les bienséances d’une dignité, 
» les soins domestiques , £vut lasse, fout devient 
» insipide, hors la passion. » Mass. 


Il est quelquefois personnifié. 


a Rien ne peut me dire ce que vous êtes, et 
» tuut me prèche que vous êtes mon Dieu. » 
MasstLLon. 


Tous , s'il est généreux , Jui prescrit cette loi; 
Mais tout , s'il est ingrat , lui parle contre moi. Rac. 


Tovr ce que , Tour ce qui. 

« Nous composions son histoire de fott ce 
» q'onun peut imaginer de plus glorieux. — 7bui 
» ce qui brille, fous ce qui rit anx ‘veux , tout 
» ce qui paroit grand et magnifique , devient 
» l'objet de nos désirs (1). » Boss. 

« Tout ce qui lui représentoit Jésus-Christ 
» souffrant, fut l’objet de sa compassion et de 
» son estime. — Qui pourroit raconter ici lout ce 
» que nous avons connu de sa charité, décou- 


e , tout lui est 








(x) « Tout ce qui plait, tout ce qui flatte , tont ce qui 
» vourrit la vie des seus devient an besoin dont nous 
æ ne ponyons plus nous passer. » Mass. 
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» vrir éoué ce que son humilité nousen a caché? 
» — Tout ce qu'il pense eat sagesse. » Frica. 
€ Tout ce qu'il dit estvérité.— Tout ce que le. 
» monde a de plus grand, parsissoit ra é 
» dans M. le dauphin. — M.4e prince de Conti 
a devenoit enfant avec ses enfans, pour leur 
» apprendre à devenir un jour sages, grands, 
» équitables, en un mot fout ce gu'il étoit lui- 
» même... » Mass. 
Tout ce que j'ai prédit n'est que trop assuré. 
Tout ce qu'amour a de nœuds plos puissans. 
Eh quoi! couf ce que j'aime, 
Cette Esther, l'innocence et la sagesse même, 
Dans cette source impure auroit puisé ses jours! 
Ne quittes point ma princesse , ma reine, 
Tous ce qui de mon cœur fut l'uvique désir, 
Tout ce gue j'aimerai jusqu'au dernier soupir. Rac. 


On dit, à fout prendre, pour dire, à considé- 
rer tout ce qui se compense dans une chose, dans 
une affaire. 

On dit aussi, ce n’est pas tout , ce n’est pas le 
fout, pour dire, ce n’est pas assez, il ne suffit 

as. Ce n’est pas tout d’avoir la foi, que d’avoir 
la foi, il faut faire de bonnes œuvres. Ce n'est pas 
de tout d'être assidu , il faut de plus... Ce n'est 
pas tout, ce n'est pas encore tout, il faut que 
vous alliez là. - 

LE Tour, est encore une façon de parler, dont 
ou se sertaprès l’éuumération de plusieurs cho- 
ses, pour les joindre toutes ensemble. Zi a fait 
telie et telle chose, le tout pour parvenir à son but. 
Le tout monte à tant. 

Ou appelle, Le tout ensemble, ce qui résulte de 

l'assemblage de lusieure parties qui forment un 
tout. Ily a de endroila dans cette pièce, 
mais le tout ensemble n'en vaut rien. Ily a des 
défauts dans ce tableau, mais le tout ensemble en 
est agréable. 
, On dit de ce qu’il y a de principal, de plus 
important dahs une chose, que c'est Le fout. C'est 
quelque those de bien commencer; mais le tout est 
de bien finir. 

TOUT , adv., entièrement, sans exception, 
sans réserve. Je suis tout à vous. Íl est tout de- 
voué à votre service. Il est tout en Dieu. [ls fue 
rent lout étonnés. {l est tout autre quevaus ne là- 
vez vu. [l est fout malade Ces fruits-la sont tout 
autres que les premiers. Les chevaux de ce poit-là 
sont ordinairement tout bonsou tout méchans. Du 
vin tout pur. Ces vins-là veülentétrebus tout purs. 
C’est un enfant tout plein d'esprit. Ce sont des 
enfuns tout pleins d'esprit. Ce sont des gena tout 
pleins de cœur. Ce vieillard est encore tout entier. 

« Le champ de bataille tout couvert de morts 
» et de mourans. » ss. 

Et de sang rout couvert , échauffant le carnage. 
(Voyez entier.) Rac. 


Tour, adv., étant mis immédiatement devan t 
un adjectif féminin qui commence par une con- 


` sonne , devient adjectif, et reçoit le genre et le 


le nombre. Elle est toute malade. Elles fu- 
rent toules surprises de le voir. Des femmes 
toutes pénétrées de duuleur. De P ? 
toule pure. C'est une femme toute pleine de 
cœur. 

Mais devant les adjectifs féminins qui com- 
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mencent par une yelle, sor! redevient ad- 
verhe. Su maison tout autre pu elle n'eloit. 
Un chien qui a les oreilles lout &orchées. D. 3 
Jem'mea tout éplorees. Avoir les maina lont em- 
portées. Dic. pe L'Acap. 


« Avec sa cavalerie forte fraiche. — Ces lois 
» qu'il a protégées l'ont rétabli presque toutes 
» seules. » Boss. 

La règle exposéeci-desaus pour l'adjectif fémi 
nin n'a pas lieu quand tout a l'acception où il 
est pris dans les phrases suivantes. 


a Cette armée ¿oute indépendante. — Elle se 
» trouve loute vive et toute entiere entre les 
» bras de la mort. » (Voyez humanité.) 


a Duns les maux violens, la nature se recueille 
» toute entière, » FL£cn. 


C'est Vénus rousse entière à sa proie attaché». Rac. 


Tour, se joint avec plusieurs prépositions on 
adverbes, et avec plusieurs façons de parler, dins 
lesquelles , sans avoir d'autre sens que velni des 

réposilions et des adverhes avec lesquels il se 
joint , il sert de superlatif, ou à leur donner 
quelque énergie. // lui dit lont froitement. 
Tout doucement, Parler tout haut, tout bas. Tout 
au moins. Tout du moins. Tout cutant. Tout 
aussi-bien que lui. Toat ainsi que. Tout du long, 
Tout le long. Tout au long. Tout contre. Tout 
aupres. Tuut uu éraverd du corps. Il lui dit cela 
tout en riant. Il sortit tout en grondunt. Tout au 
dour , elc, 


Tour , s'emploie aussi adverbialentent avec 
toutes sortes d’adjectils, et mème avec cert:tins 
substantifs, dans la signification de quoique, 
encore que, où de quelque. 

En ce sens ,il ne se décline que devant les ad- 
jectifs féminins qui commencent par une con 
sonne. Tbut sage qu'ilest. Thut votre ami qu'il 
est. Tout blessé qu'it éloit. Toat habiles et toutur 
dificieux qu'ils sont. Toute ingrute qu'elle est 
Toute femme qu'elle est. Toutes ruisonnuble: 
qu’elles sont... Dicr. DE L'AcaD 


« Toute éclairée gu'elleétoit, elle n’a point pré 
» sumé de ses lumières — Ce cœur se réveille, 
» out poudre qu'il est. Boss. 


a Elle sacrifin sa sauté, /nuée foible et toute 
» usée qu'elle étoit, à l'honneur d'être aupres 
» d’une grande reine. » Fiten. 


Tont mort gu'il est , Tbésée est présent à vos yeux. 
Ractxe. 


Tovr , s'emploie encore adverbialement sans 
se décliner, dans ces façons de parler, tout 
cœur, tout esprit, pour, plein de cœur , plem 
d'esprit. Cest une Femme «secs est kout cœur. Ce 
sont des gens qui sont lout cœur, tout esprit. 

On dit aussi iudéclinahlement , cette fémme 
est tout œil et toul vreille , lout yeux et tout 
oreilles, il n'y a rien qu'elle ne voie et qu’elle 
n'entende. 


Tour, pris adverbialement , se combine avec 
d'autres adverbes, ou mots pris adverbiile- 
ment , pour les fortifier. Tout uniment. [vut 
simplement Tout droit. Tout court. Tout en 
haut, Tout en bas. Tout à côté. Tout doucement. 
Tout roide. Tout beau. 
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‘ou Tour, façon de parler adverbiale. Jl se 
joint avec rien et point , pour rentre la néyitive 
plus forte et signifie, en cucune façon, nulles 
ment, absolument rien, Sl a'uurs rien ‘ln loué. 
Je n'en veux poant du tout. 


Ex Tour, façon de parler adverhixle, On s'en 
sert pour suppËuter , pour compt-r; et il signi- 
fie, sans rien omettre, tout étant Compris. Cela 
lui revient en tout à cent pistoles. C lu fuit cent 
écus en tout. 

pour Tour. 

« Elle le livra pour tout supplice à sa cons- 
» cience. » | Boss. 

Trai-je , pour tout fruit d'an teméraire amour, 


Exposer votre nom au mépris de m cour? RAG. 
Tous LFS nu .s. 
Tous !rs jours je l'invoque , etc. RAC. 


l Voyez jour.) 


APRÈ: Tour, manière de parler a iverhiale, 
dont on se sert, pour dire, dans le fond, tout 
bien considéré. Jos raisons sort bonnes; Miis, 
après tout , le parti que vous proposez nous 
pourroit jeter dans de Jå heux embarrar, 

Et peut-être, ap-òs tout, en l'état où je suis, 
Sa mort avancera la fin de mes «nnuis. 
Pourquo: faire, apès tout? 


Tout-À-raiT. 


a L'ame , si long-temps égarée dans les choses 
» exlérienres, s'est euhn retrouvée; m i< c'est 
» pour s'élever au-dessus” de soi-nèm- , et se 
* donner Zout-d-fuit à Dien. » Boss. 


To.r À cour. ( Voyez cp. ) 
Tour EX EMBLE. 


« G'uéral et père de famille tout ensrmhle. » 
(Voyez ensemble.) FLécn. 


TOUTEFOIS , adv. , néanmoins, m.is, pour” 
tant. Zus les hommes recherchent lts richesses) 
et toutelois on coil peu d'hommes riches heureux. 
Sr toutefois il est permis de le dir. KL toutefois ` 
je vous dirai. Dicr. DE L’Acan. 


«a Tl est rare de trouver cette pureté parini les 
» grands, et dondefois il est vrot que Dion. par 
+ un miracle de sa grace, se plait à choisie 
» perni les rois sle ces ames pures. — Qui est 
semblable à Tyr? Et foutefous elle vest tue 
n dens leamihen de ls mer... » Bnss. 
« La bonté, à proprement parler, est le ca~- 

» ractere de Dien seul; lout: jois il s’éreve dans 
p tous les temps certsines ames bienfusxantes 
s qui ne dounent d'autres hornes à la charité, 
» que celles que Dieu a données à L ur pouvoir. 
» — Les riches-es endurcissent le cœur ; Luulefois 
» l'esprit de Dieu nous apprend que rien n'est 
» impossible à la grace. » FLitcu. 

Demenrons toutefois , pour leur ètre impo: tune, 

Eu won sang ma main n'a point trempé; 

Mais l'ingrat ton:efois ne m'est point échappé. 

Dans quelle inquiétude, Esther , vous rue jetez ? 

Toutejors qu'il soit fait cenime vous soubaites. 

On reconpolt Joad à cette viule: ce ; 

Toutefois il devroit montrer plus de prudence. 

Heureux ti, dans le trouble où flottent mes esprits, 

Je n'avois toatcfois à craindre que ses cris. RAG. 
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TOUTE - PUISSANCE, TOUT - PUISSANT. 


` (Voyez puissance } puissant.) 


TRACE , +. /:, vestige qu'un homme ou 
quetque animal laisse à l'endroit où il a passé. 
alà la trace de ses pus. Suivre des voleurs à 
lu trace. La bete a passé par-là, en voila les 
Luces, Trace légère, unpeirceptible. La trace en 
col encore toute fraiche, Suivre la trace des che- 
caux. Dicr. DE L’ACAD. 

« Nos pères alloient daus nune terre sainte, 
» consicree par les mysteres du Sauveur, ado- 
» rer les traces de ses pieds. » Mass. 

Déjà plus d’une fois retournaot sur mes traces. 

Je chercbois en pleurant les traces de vos pas. 
Découvrir la rare de ses pas. 

Dès que je le pourrai, je reviens snr vos rares. 

Le sultan qui l'envoie es! parti sur ses traces. 


Do son gévereux sang la trace nous conduit. RAC. 


On dit figurémeut, marcher sur les traces 
de ses uncetres , suivre les traces de ses pères, 
pour dire, imiter ses ancètres, liniler ses pères, 
suivre leur exemple. Et cela se peut dire en 
bicn ou en mal, mais on le dit plus ordinaire- 
ment en bien. 

« La ville, l’unitatrice éternelle de la cour, 
» en copia le faste; les provinces à l’envi mar- 
» chérent sur Jes races de la ville. » Mass. 

La mort n'est pas pour moi le comble des disgrâces, 

J'osasi, tout jenne encor, la chercber sur vos traces. 
St tu prévsois qu'indigne de tu race, 

1! doive de David abandonner la race. 

Et moi, fils inconnu d'au si glorieux père, 

Je suis mème encor loin des #ruces de ma mère. 

Craint-on de s'égarer sur les races d'Hercule ? 

L'honneur qui m'attend sur yis: ues. RAC. 

Ii spit la trace où marchoient ses aicux. 

Et sans peur des travaux, sur mes races divines, 

(Il) couroient chercher le ciel au travers des épines 

BorLEau. 

TRACE, se dit encore de la marque et de Pim- 
pressiou que laisse un chariot, un carrosse ou 
autre voiture, et de toute autre marque et im- 
pression qui ieste de quelque chose. Swivre la 
eruce Puai chaurit , d'un carrosse , où autre voi- 
dure. Le tonnerre esl toumbe en cel endroit , OR en 
cout encore is traces, la bruce. Les nacires ne 
luts ené poini de trace dauns l'eau, ni les oiseaux 
dans Lan 

Il se dit aussi de l'impression que lcs obtets 
font dans le cerveau; et c'e t dansa ce sens qu’on 
dit qu'une chose u laisse de profondes éraces dans 
le cerveau , pour die qu'elle y a fait une grande 
impression. 

« De ces disputes éloirnt sorties je ne sais 
» quelles claites passsuères qui avoient laissé 
» quelque lece de lumiere dans son esprit. » 

Frecmen. 

Il se dit fisnrémeunt de toute cutre sorte de 
Marque où d'impression que Jaisse une chose, 
quelle qu'elle soit. On r'apercoit en lui uucune 
li ace de la bonne educulion giil a reçue. Les arts 
eni ficuri en ce puys-la, il in reste encore des 
traces. De tout ce que vous tliles iu , on wen trouve 
aucune trace duns l'histoire. Dict. DE L'AcCaAD. 


« De quelque côté que je suive les truces de 
> la glorieuse origiue de Madarie, je ne dé- 


, 
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» couvre que des rois. — y'on remue ces rui- 
» nes, on trouvera dans les restes de ce håti- 
» ment renversé, et les traces de ses fondations, 


» et l’idée du premier dessin , et la marque de 
» l'architecte. » Boss. 


« Sainte Thérèse souhaitoit que le feu du 
» ciel ne laissàt danus le Carmel aucune fruce 
v d'une grandeur et d’une magnificence sécu- 
v Jière. — M. de Montausier ne laissa jamais 
» après lui des Lruces fuuestes deses passages. — 
» On vit François de Paule traverser toute la 
» Sicile, laissaut partout des traces d'une cha- 
» rité bientaisante. » FLécu. 

a Ou cherchera autour de limpie quelques 
v restes de son ancien faste, et il n'en paroitra 
» pas`la plus légère trace. — Que de voyages 
» entrepris pour aller honorer les ares encore 
» vivantes des myrleres et des miracles du Sru- 
» veur! — Les voies de l’impie deviennent abo- 
v minables; il laisse partout des éruces de ses 
» souillures, » Mass. 


Bérénice y verra des traces de ma gloire. 
Da sort de cet enfant on n'a dono nulle race? Rac. 
De la raison pourtant , par le vrai dieo guidée, 


Jl resta quelque race encor dans la Jodee. Boir. 


Trace, se dit encore des lignes que l'on fait 
sur le terrain pour marquer le dessin d’un jar- 
din , l'aligneinent d'un mur, le plan d’un édi- 
fice. Fuire la truce d'un parterre. 

ll se d:t de mème des premiers points d'ai- 
guille, des premiers traits que l'on fait sur du 
canevas, pour marquer les contours des figures 
d'un ouvrage de tapisserie, J'ai donné à celle 
ouvriere buut pour le dessin, lanl puur la trace. 


TRACER, v.a., tirer les lignes d'm dessin, 
d’un plau, sur le papier, sur Ja toile, sur le 
tervain ; faire sur le canevas les premiers points 
pour marquer le contour des obiets dans un ou- 
vrage de broderie, de tapisserie. Zrucer un plan. 
Tracer un dessin. Tracer une allee, un parterre, 
un fort , un bastion , des travaux, etc. Tracer de 
da tapisserie, Tracer des fleurs sur du canevas. 
Tracer umn léger crayon de quelque chose. Tracer 
un cadran. Dicr. pe L Aca. 


Loi-méêms il noos traça #bo temple et son autel. 
, BoïLEAU. 
TRACER UNE ROUTE. 


C'est siosi qu'à son fils 
(Il) trace vers la richesse une route facile. 


TRACER UN sILLON. { Voyez sillon. ) 
TRACER , écrire. 


Borir. 


Ma plume ici truçunt cs mots par alphabet. 

Acsitôt trente nems sur les brilets Lures. 

Pour ta: er à loisir nne lonsue reqnéte. Borc. 
Pes chifres awourenx, gages de leur: tendresses , 
Traçoine sur ieors habits les noms de leurs maîtresses. 


VorratRr. 
TRACER, au figure. 


«a O prince! vous vivrez éternellement dans 
ma memore, Votre ge V seri uce , non 
poiut avec cette audace qui promettoit la vic- 
> toire. je ne veux nen voiren vous de ce que 
la mort y eflice. o Boss. 


ss -E -E 


Tracer limage de quelque chose, la reprisen- 
ter par le discours. 
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a Il nous a fracé l'image de ses malheurs, 
» en vous {rucant ici la peinture de ses désirs. D 
FrichiEr. 
Ces annales célebres., .. 
"Où les faits de son règne avec soin amassés, 
Par de fidèles mains chaqne jour sont tracés. 
Quels maïhenrs dans ce billet srucds 
Vous arrachent les pleurs, eic. 
T'ai-je iard la viville à morgus dominunte ? 
Je me fatigoerois à te tracer le cours 
Des outrages , etc. , 
Loi marquer mon respect , et tracer ses vertus 
L'an peat tracer en vers une amoureuse flamme. 
Borrau. 


On dit figurément, tmcer de chemin à quel- 

wun , pour, lui donner exemple. Ses ancétres 

ui avoient tracé un chemin qu'il devoit suivre. Ll 
suit le chemin que ses pères lui ont truve. 

On dit aussi igurément , {racer à quelqu'un 
la conduite qu'il doil tenir (lui montrer, lui 
marquer Ja conduite qu'il doit temir). Tracer 
des regles. Su conduite est toute tracer. 


a Sainte Thérèse se couduisit, non par les 
» chemins qui Jui plaisstent le plus, mais par 
» ceux que Dieu lui avoit braces. » FLécir. 


a Toute leur grandenr consiste à ne jamais 
» s'écarter de la voie que Dieu leur a éracee en 
» les tirant du neant. » i Mass. 


Le chemin est tracé. 
11 est des vertas que je Ini puis tracer. 


J'ai vu Burrbus , Sènèqne, aigrissant vos soupçons, 
De l'infidélité vons iracer des lecans. Rac. 


Tracer, se dit anssi des arbres dont les ra- 
cines s’étendent en rampant sur la terre, et ne 
s'enfoncent presque pas. L'orme, le noyer, tra- 
cent beaucoup. En ce seus, il est neutre, et op- 
posé à pivoter. 


Tracé, £e, participe.. 


«u Vous dirai-je que M. de Lamoignon se fit 
» une religiou de lire tous les mémoires, sans 
» se fier à ces extraits mal digérés, et souvent 
» tracés à la hâte. » FLcu. 


(Voyez d’autres exemples ci-dessus.) 


TRADITION, s. f., terme de pratique et de 
jurisprudence , action par laquelle on livre une 
chose à une personne. La vente se consomme par 
la tradition de la chose verdue. L’investiture d'un 
fief se faisoit par la tradition d’un étendard , la 
vente dune terre par la tradition d'une glèbe. 
L'ordre de portier dans l’Église se confère pur la 
tradition des clefs. 


Tnaprriox, signifie, dans l'Eglise catholique, 
la voie par laquelle la connaissance des choses 
qui concernent la religion , et qiri ne sout point 
dans l'Ecciture-Sainte , se transmet de siecle en 
siècle. Za religion catholique est fondée aur PÉ- 
crilure-Sainte et sur lu tradition, Tiy a une ira- 
dilion non ecrile ouorale. Tradition authentique. 

Tradilion apocriphe. Fausse tradition. 


a L'ancienne tradition du Saint-Siëge et de 
» l'Église catholique n'ont plus été, comme 
v autrefois, des lois sarrées et invivlables. » 

Bossurr. 


Il se dit aussi des choses mêmes que l'on sait 


Rae. 
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par la voie de la tradition. Ce point de discipline 
ne se trouve pas dans l'Écriture-Suinte, ce n'est 
qu'une tradition. 

Ou appelle traditions judaïques, les interpré- 
tations que les docteurs juils avoient données 
à la loi de Moïse, et les additions qu'ils v avoient 
faites , qui, depuis ce temps-là, ont été recueil- 
lies par les rabhins. ` 
- Tranimiex , se dit encore des faits purement 
historiques qui ont passé d'âge eu àge, et qui, 
sans anci monument et sans aucune preuve 
authentique, se sont conservés en passant de 
bouche en bouche. Ce sont des faits que ia tra- 
dition sente nous a appris. 

Il se dit de ces frits mèmes. Beanconp de traits 
d'histoire ne sont que de fausses truditiuns. 


«a Ne croyez pas que je prenne pour fonde- 
meut de ce discours une tradition supersti- 
» lieuse. » Fricu. 

« Des sénateurs célèbres, et dont les noms 
formerout un jour la £radilion des grands 
hommes qui emhelliront l’histoire de ia ma- 
gistrature, ornérent nos tribunaux.—Ce sera, 
dans les siècles à venir, une éradition bien. 
» houorable à l'Académie, que celle de l'édrt- 
cation de nos rois et de tous les princes de 
leur sang. — Ces erreurs sont une facition 
d'aveuglement qui s'est perpéluée depuis le 
commencement dans le monde, etqui a passé 
» des peres aux enfaus. » ass. 


On dit, une tradition en l'air, qui n'est 
fondée sur rien. Ou nous allézua je ne sais 
quelles traditions en lair. Il est familier. (Voyez 
air.) 

TRADUCTEUR, subst. m., celui qui traduit 
d’uue langueen une autre. Bon, fidèle , élégant, 
exact traducteur. Mauvais , servile, froid tra- 
ducteur, J'ai lu tous les traducteurs tle Platon, 
d Aristote. Dicr. DE L'ACAD. 


Le sec tradurteur da francois d'Aroyot. 
Le maudit traducteur, 


TRADUCTION, s. f., l'action de traduire. 
La traduction est un travail pénible. La traduc- 
lion demande une grande intelligence des deux 
langues, el de la matiere dont il s'ugit. 


BOrL. 

Traoucrion, signifie aussi, la version d'un 
ouvrage dans une langue différente de celle où 
il a éte écrit, Traduction nouvelle, fidele, exacte. 
Excellente traduction. Vieille traduction. Alan- 
vaise traduction. Traduction servile. Traduc- 
tion libre. Traduction liltérale. Traduction de 
la Bible, Tiuduction en prose. Traduction en 


vers. 


TRADUIRE , v. a., transférer d’un lieu à un 
autre. Il ne se dit que des personnes. On a tra- 
duit cə prisonnier des prisuns du Chdtelet à la 
Conciergerie. 1 est du style de pratique. 

Ou dit, traduire devant un juge, devant un 
éribunal, pour, citer un homme à un tribuual, 
devant un juge. Cest un chicaneur qui m'a 
traduit devant lous les juges, devant tous Les 
tribunaux. 

Trapurre, signifie aussi , faire passer un ou- 
vrage d'une langue dans une autre. Zraduire du 

! latin en francois. Al u traduit un tel livre en fran- 

' gois, en italien. IE le traduit en vers , en prose. 
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Cela est traduit du grer. Celu est bien traduit, 
fidèlement tr'dit, traduit mot a mot, traduit à 
da lettre, litterilement On traduit quelquefois ` 
des mols , sans que pour cela le sens s0% rendu. | 


a Les commentaires de César , dont le prince 
» de Conti érrdussit les plus beaux endroils. » i 
MassilLox. 
On dit fgurément , tmduire quelqu'un en ri- 
dicu! (letouineren ridicule). 
| 


TRADUISIRLE , adj. des deux genres, qui 
eut se traduire. Croyez-vous cel ouvrage tradui- 
sibh ? C tle phrase mest pas tn:dinsible. 


TRAF'C s. m., uégoce , commerce de mar- 
chanuises, Bon , grand , riche brufic. Le trafic 
des grains, dis vins, du blé, etc. Ji fuit un 
grand trufe en Angleterre. I fait trafic de toules 
sortis d marchandises. 

Ll se dit figarément des conventions et des 
pratiques induces qu'on fait sur cert. ines choses. 
Ji fuil trafie des choses saintes, de son credit, 
Trof iofåme , illicite, ett. Dict. DE L'AcCaD. 


a Sint Bernard ne fut pas de ceux qui regar- 
» deyt les sciences comme uu lafi honteux. — . 
» L'art den arts, l'honneur du sanctuaire n'est 
presque plus qu’un {x honteux d'ambition 
» etde cupidité. — Déguisemens urtificienx de 
» lə prudence duriecle, coupable trufi le mene 
» songe et de vérité. » Mass. 

TRAF-QUER , o. n , faire trafic. l'rufiquer 
par mur en tel in LE pays. Trufiquer en sortes, : 
en epic ries , ele. Trofiquer en sros , en détail. 

lt est quelquefois actif. T fiquer une lettre 
de chinge. Trifiquir des bilitts sur lu place. | 


—— ———- 


TuariQuen , au figuré. Tn figuer de son horr- 
neur . se déhonniei à prix d'argent). Trufi- 
quer de la protection de quelqu'un (la venire, 
quelquefois mème an detriment du protecteur ). 
Cette mere trclique de la honte de sa famille, 
(tire un prot malhounète des charmes de 
ses eutans). Trufiyuer des choses suirti» 1 cher- 
cher a s'enrichir de la dévotion des fileles ou 
de la super tition des crédules ; acheter ou ven- 
dre des bénéfices ). 

Choisis par Néron ponr ce commerce infème, 

(Us, trufiquent avc lui des secrets de mon ame. RAC. 
Un vil amour du gain infectant les esprits, 
Trafique du discours, et vendit les paroles. 

(Voy x vendre.) 


TRAGEDIE, s. f. , poëme dramatique, pièce 
de théatre dauns laquelle on représente une ac- 
tion importante entre des pessounes illustres, 
qui est propr à extil-r la terrenr ou la pitié, 
et qui huit d'ordinaire par un événement fu- 
neste Cuposer, r presenter une tragedie. Cet 
acteur est admirable dans la tragédie. 

La tr g'die, informe et grossière en naissant, 

N'étoit qu’un simple chæur , etc. 

Ainsi. pour nous charmer , la tragédie en pleurs, 
D'Œdipe tout sanglant fit parler les douleurs. 
Ainsi la Lasrdie agit, m rche et s'explique 


Borz. 


Bot, 


On distingue quelquelois les tragédies par le 
nom des auteurs, comme ls érigédies de St 
phocle , les tragedies d'Euripide, les trugidiea de 
Cri , les tragedies de Racine. Quelquefois 
on les nomme du nom du sujet de chaque 
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piece. La tragédie d'Œdipe. La tragédie de Me 
der. La tragédie de Cirma. 

Taacépre , se dit figurément d'un événement 
funeste. Zl s'est passe d'horribles tragédies en 
celte cour-la. Il s'y est joue , ils'y est représenté 
une sanglante tragédie. Il est à craindre que 
celle affaire ne finisse par quelque tragédie. 


TRAGÉDIEN . s. m., acteur tragique. C’es£ 
un grand tragedien. 


TRAGI-COMÉDIE , s. f., pièce de théâtre, 
dans liquelle on représente une action sérieuse 
entre des personnes cansidérahles , mêlée d'iu- 
cidens et de personnages qui peuvent apparte- 
nir à la comédie, et dont le dénouement n’est 
poin tragique. 

On appelle ausi éragi-comedie, une pièce de 
théatre , du mème genre où il n'y a ni incident 
ui personnage comique. 


TRAGI-COMIQUE , adj. des deux gemes. Il 
n'est d'usage qu'en parlant de quelque accident 
fâcheux qui tient du comique. Crelle actionblà 
a quelque chose de tragi-vomique. Ce que vous 
diles-laest trugi-comique. est du style fanilier. 

TRAGIQUE , adj. des deux genres, qui ap= 
partient a la tragédie. Puême sragique. Un 
prête tragique. Il excelle dans le genre trugique. 
Siluation tragique. Incident, dénouement tragi- 


| que. Style tragique. Les pièces de cel auteur ne 


Dicr. px L'Acan. 


a N'attendez pas que j'ouvre ici une scène 
» tragique, que je représente ce grand homme 
» étendu sur ses propres trophées. »  FLécu. 
Le comique , ennemi des s ‘upirs et des pleurs , 
N'admet point en ses vors de tragiywes douleurs. 
Les succès» fortunés du spectacle trasiyue. Borc. 


Il se prend aussi substantivement pour, le 
genre tragique. Ce poele s'est vouc au tragique. 
Il a du bulent pour le tragique. Cet acteur est ex- 
cellent duns le tragique. Le tragique est-il plus 


sont pas assez {ragiques. 


` difficile que le comique ? 


TRaoiQue , siguifñe figurément, funeste. - 
Évènement tragique. Mort tragique. Histoire 
tragique. La fin des trrans est souvent tra: ique. 
{lu fuil une fin tragique. Cet homme n'a que 
des des o ins tragiques. Dicr. ne L'Acan. 

L'un ou l’autre Ri-il une sragique fin ? 

Votre mori de tra. ique mémoire. 
Vous savez des grands vers los disgrâces tragiques. 
On sait de cent auteurs l'aventure sragique. BOIL. 


On dit figurément , qu'une affaire a tourné 
au tragique , tourne au tragique. 

On dit de mème, il ne faut pas prendre tou- 
jours uu tragique , d’une manière chagrinante. 

_TRAGIQUEMENT, adv. , d’une manière tra- 
gique. 7l est murt tragiquement. [la fini tragi- 
guement. 

TRAHIR, v. a., manquer de foi. Un tela 
trahi son prince. Trahir son roi. Trahir sa patrie. 
Trahir ses amis. Dice. px L'Acan. 

« Les gardes fidèles de uos rois #rihissent le 
» leur. v Boss. 

a Quiconque flatte ses maitres, les trahit. » 

MLassiLLON. 
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Liches , vous mahissez votre reine opprimée. 
Tout m'sbandonne ailleurs , 10out me trahit ici. 
(Ils doutent si le visir vous sert on vous sañit. 

Moi! ie ponrrois pzAir le dion que j'aime ! 
Je ne irahirai pas mon pays pour mon père. 


Rac. 
VoLT. 


Tran , faire uve perfidie à quelqu'un. Ju- ; 


das truhit notre Srigrieur. Quand il aperçut les 

soldala, il vit bien qu'il etoit trahi. 

Ahí saves -vous lo crime, et qui vons a irañie ? 
Race 


Tranm, manquer à ce qu’on doit à quel- 
qu'un , szcrifier ses intérèts. 
Vous trahisses l'époux à qni lu foi vous lie, . 
Vons crosses enfin des enfans malheureux, 
Que vous précipitez sous on jong rigoureux. 
Leissera-t-il c'aAir et son père et son roi. 
Vous m'aves de César confie la jennesse ; 


Mais vous avois-je fait serment de le mehir? RAC. 


Trani , étre infidèle en amour , en amitié. 


Lai qai me fat cher , et qui m'a pa Irahir? Rac 
Penses-tu qu'en effet Zaire me srahisse ? Vozr. 


On dit figurément, trahir sa conscience , ses 
sentimens , son devoir, sa promesse, sa foi, ses 
sermens, pour , parler, agir contre ses senti- 
mens , son devoir, sa proinesse, sa loi, ses 
sermens. Truhird honneur. Dicr. DE L'Acan. 


e Je ne viens pas ici justifier la créature de- 
» vant son créateur, je Luhirois l'humilité de 
» l’une, j'offenserois la vérité de l’autre. » 


FLÉCRIER. 
« Partout presque nons frahissona notre 
» conscience et nos sentimens. » Mass. 


Un enfant est peu propre à trahir sa pensée. 

Voyons si. par mes saine sur le trôue élevé, 

Jl osera trahir l'amour qui l'a savté. 

Ils ne trahiront pas l'honnenr de tant d'années Rac. 
Ces dangereux auteurs qui .. 


Trahissert la vorta sur un papier coupable. BoiL. 


On dit , trahir le secret de quelqu'un, pour, 
révéler le secret de quelqu'un. 
On dit aussi tout simplement. Trahir quel. 
qu'un. Dict. DE L'Acap. 
Ab ! malbeurevr Arcas, 10 m'as mahi. 
Cesses de vous troubler ; vons n'êtes point trehi. 
RACINE. 
Taani, au figuré, en parlant des choses 
ut font découvrir ce qu'on vouluit tenir ca- 
ché Ji vouioit etre inconnu, sa éorx Pau brah. Sa 
rongeur, sa surprise l'a truhi. Dict. DE L'Acan. 
(Bilo) garde en vain on secret que i ahit sa Bertè. 
Vos pleurs vous treñroient. 
Trop d'amour a trahi nos secrets amnuorent. 
Toot nous trahie, la voix, le silence, les yeuz. 
Racixe. 
Un seol mot, an scapir, on eoap-d'æ11 nous saht, 
VOLTAIRR. 


Il se dit aussi des choses qui out contribué à | 


nous tromper. 


Et qui ne ve sorit commr mni déclarée 

Sur la foi d'un amour si saiutrmeot jurée ? 

Les exploits de son père effacés par les siens , 

Ses fonz que je croyois plus ardens que les miens, 
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Mon cœur, toi-même enfin de sa gloire ¿blonie, 
Avant qu'il me trahfc, vous m'avez tous traxe. 
Racnre. 
I] s'emploie quelquefois sans régime. Inca- 
puble de trahir. Dicr. DB L'AcaD. 
Impaissant à mehir. RAC. 
| & trahir aoi-méme ( découvrir par impru- 
dence, ou par hasard ce qu’on vouloit tenir 
caché) // s'est trahi par certaines paroles qui 
lui sont & happées. 
| Ma joie est extrôme 
Que le traître une fois ze soft trahi lai-mème. RAC. 
se Teanir v. pr. Se trahir soi-même (agir 
contre ses propres intérêts). 
‘Vous-même en ma faveur vous voules sous trahir. 
Racnre. 
sœ Trant , en parlant de deux personnes. 
Rac. 


Mais on obeissant, ne nous trahissons pas. 
(Ne revélons pus le secret l'un de l’autre.) 


Trani , 12, parl'cipe. 


« Trahi de tous les siens, il ne s’est pas man- 
» quéà lui-même. » Boss. 


L'ioimitié succède à l'amitié craie. Rac. 


TRAHISON , s. f., perfidie, action de celui 
qui trahit. Trahison lâche , insigne, signalée, 
noire , detestable , horrible , énorme , manifeste. 
J'ai rconnu sa trahison. La trahison est décou- 
verte. Il n’a osé l’uttaquer en brave homme, il 
l'a tué en trahison. Il a fait une trahison à son 
ami. Dicr. DE L'Acan. 


Des plus chères mains craignant les trahisons. 
Vous qui, gardant au cœnr d'infidèles amours, 
M'aves des truAisons préparé la plus noire. 

De la trahison me voilà donc instruite ! 

7 Nourri dans la fourbe et dans la trahison. 
D croit pouvoir encor cacher sa trahison. 
Où suis-je ? Ò trahison ! à reine infortanée ! 


Toute ma raison 
Cède à la crasuté de cette trahison. Rae. 


On appelle kaute taihison, crime de haute 
trahison , toute entreprise contre l’État oucontre 
la personne du rot j; fut accusé de haute trahi- 
son , du crime de haute trahison. 


TRAJET ,s. m. , espace à traverser d'm lieu 
à un autre par eau. Ze trajet de Culais à Dou- 
vres egt de sept lieues. Le trajet d'un bord de 
celle rivière à l’autre est d'un grand quart de 
lieue. Un long tra;et. Un petit trajet. . 

Il re dit par extension , de l'espace traverséou 
à trave ser pour arriver d'un heu à un autre. 
Le trujef de la porte Sunt-Anloine uux Inva- 
lides ext long. L trajet des cailles de Corse en 
Provence. 

Il se dit aussi de l’action de traverser l'espace 
d'un lieu à un autre. On Jait le trajet de Calais 
a Dravres en peu de temps. Fare le trajet de 
Provence en Barbarie. Fuire le trajet du bord 
d'une rivière à l'uuire. 

On dit poétiquemnent, Le noir imjet , en par- 
lan: de la mort, par allusion à la barque de 
Carou, où la fable disoit qu'on faisoit le trajet 
du Styx. 


TRAIN, s. m., allure. Il se dit principale- 
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ment des chevaux et des autres bètes de voi- 
ture. Le train de ce cheval est doux, est incon- 
mode , est rude. Ce che:al va grand train. fl a 
un grand tirain. 

On dit aussi familiérement d'un homme qui 
va fort vite, soit à pied , soit à cheval, soit en 
carrosse, qu'il va bon train, TÌ se fait turd , al- 
lons bon train. diy aloin d'ico au gile, il faut al- 
ler meilleur triin pour arriver de jour. 

On dit daus le inème sens, qu'un cocher mène 
bon train. 

Figurément on dit quon mènera un homme 
bon train; qu'on le fera aller bon train, benu 
train, grand train, pour , que dans la suite 
d’une affaire on ne le iménagera paint , ou 
qu'on le poursuivra vivemeut et sans relâche. 


TRaix , se dit aussi, en parlant des chevaux, 
des mulets, des bœufs, et des autres hètes de 
service, de la partie de devant et de derrière 
d’où partent leurs mouvemens. Ce cheval a le 
train de devant foible. Il est estropié du train de 
derrière. 

Traw , en parlant d'un carrosse ou d’un 
charriot , signifie , tout le charrouuage qui 
porte le corps du carrosse où du chariot. Fuire 
Jaire un train neuf à un carrosse. 

On appelle, irain d'artillerie, tout l’attirail 
qui compose l’artiflerie destinée pour uun siége, 
pour une campagne. oo 

TRraix, se dit aussi d’une enite de valets, de 
chevaux, de mulets, etc. Grund train, trun 
leste, magnifique, superte, JI marche avec un 
grand train. fl a vingt valets de livree dans son 
drain. Augmenter son train. Reformer, retran- 
cher, diminuer son train. DICT. DE L'Acap. 


«a Retrauchez de ce frain qui ruine votre fa- 
» mille. » FLécu. 


De son train embarrasser la ville, BorL. 


TRAÎNANT , ANTE, adj., qui traine à terre. 
Robe trainante. Queue trainante, 

Dans les cérémonies iugubres et militaires, 
on appelle, drupeaux tralnans, les drapeaux 
qu'on porte renversés, et qu’on laisse trainer à 
Ja pompe funèbre d'un général d'armée; et, 
piques irainantes, les piques qu'on y portoil 
ren versées , le fer trainant à terre. 


Sa trainante mamelle. LA FonNrT. 


Figurément, en parlant d’un disconrs dont le 
style est languissant, et qui renferme peu de 
choses en heaucoup de paroles, on dit que c'est 
un discours trainant, un style trarnank. 

Et on appelle, ouix trainante , une voix foihle 
et lente. 


__ TRAÎNER, v.a., tirer après soi. Zes chevaux 
qui trainent un carrosse, une charreile, un ba- 
teanu. Les chevaux qui trafnoient le canon. Trai- 
ner un coffre, une ible, Trainer un homme en 
prison, On la truiné dans la boue Trainer un 
corps mort sur la claie , le trainer a la voirie. 
n dit que da riviere traîne bien du sable (em- 
porte avec elle bien du sable). 

On dit qu’un homme traine toujours après lui 
une longue suite de valets, pour, qu'il les mène 
partout avec Jui ; et, qu'un komme en traîne un 
autre partout, pour, qu'il le mène partout où il 
Va ; ce qui nese ditguère qu’en mauvaise part. 
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Euger qn'un époux ne le contraigoe point 


+ 


A trainer après olle un pompeux équipage. Borr. 
TRAÏÎNER, ou figure. 
Cotin à ses sermons trafnant tonte la terce. BOIL. 


TRAÎNER, au figure , dans un sens moral. 


« L'ume infidèle roulde et enveloppée parmi 
les objets qu'elle aime, et dont elle traîne 
» continuellement l’idée avec elle. » Boss. 


On dit aussi au figuré , £rafnuer taus les cœurs 
apres sui. Duc. px L'AC. 


Charmant , jeune , {raïmant tous les cœurs après si. 


Racines. 
TRAÎNER CAPTIF., 
N'étoit-ce pas assez qu'un vainqueur odieux 
De l'aaguste Sion eût détruit tous les charmes, 
Et traind ses onfans cap'ifs en mille lieux? Rac. 


On dit d'un plaideur qui traduit sa partie de 
tribunal en tribunal. n le traine dans tous les 
tribunaux. 
Si quelque exploit nouveau . 
Chaque jour comme moi vous treino ax barreau. 
Borzcau. 


Ou dit figurément qu'un homme trine une 
vie languissante et malheureuse, pour dire qu'il 
et accu blé de chagrius ou d’infirinités. 


« Il £ruinort dans uue triste retraite, les misé- 
» rables restes d’uue vie qu'il avoit passée à 
9 troubler les autres. — lis £rafnent avec ennui 
» les forbles restes d’un crédit qui se soutieut 
» encore un peu par lui mème. »  FLécn. 


11 y traine , seigneur , sa vie infortonée. RAC. 


On dit aussi figurément, qu'un homme traine 
son lien , pour, que tôt on tard il périra. 

Et proverbialement , mest pas sauve gui traine 
son lien, pour dire qu’un Somme qui est en 
fuite pour une mauvaise affaire, ou qui se sert 
de suhterfnges, n'est pas pour cela sauvé des 
mains de la justice. 

Trafnant de mors en mers me chaîne et mes ennuis. 

Ce cœur... 

Traine partout l'amour qui l'attache à Mopime. 

Tout l'âge et le malheur que je traine avec moi. 
Race. 


Ou dit d’un homme qui parle lentement , if 
traine ses paroles. Dicr. DE L'Acan 
En vain, pour gagner temps en ses transes safreuses, 
(Il, traîne d'un dernier mot Zes syilebrs honteuses. 
(Voyez voix.) BorL. 


On dit figurément qu’une action a traine 
apres elle une longue suite de malheurs, pour 
quelle a étésuivie de beauconp de malheurs, 

ont elle a été la source. 


a Les maux que la guerre traine après elle. » 
FLÉCHIER. 

a Mais qu'est-ce que le honhenr humain anx 

» yeux de la foi? Que dure-t-il, et dans sa 

» courte durée combien traîfne-t-il avec lui de 
» fiel et d'amertume? » i Mass. 


Quelle foule de maux l'amour traine À sa suite ! Rac. 


Et truinan: avec soi les horreurs de la guerre. BoiL. 
(L'auteur parle d'Alexandre.) 


Trainer, se dit dans le sens d'allonger, de 
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Cilférer , en parlant de celui qui ne veut pas 
finir, qui ne veut pas terminer une affaire dont 
il est le maître. Jl y a six mois que ce juge me 
traine pour le jugement de mon proces. Vous 
éles entre les mains Cun arbitre qui vous trainera, 
long-temps. L'homme à qui vous avez à füire 
vous lrainera el ne finira point. Il m'a traine 
long tempsæ@vant de me payer. Dic. nE L’Ac. 


a On sruina l'affaire en longueur. » Vozr. 
On dit qu'une affaire traine (n'avance pas). 
Zly a deux ans que celte affiire traine. 


TRAÏXER, neutre, pendre jusqu'à terre. Une 
robe , un manteau qui traine. 


TRAÏNER, se dit aussi an neutre, en parlant 
če certaines choses qui demenrent exposées, au 
lieu d'être mises dans la place où elles devroient 
étre. Jous laissez traîner vos clefs, votre argent 
sur une tuble. Ces papiers ont traine long-temps 
dans mon cabinet. Ce domestique laisse tout 
bruiner, 

Traixeg, se dit encore d'un homme qui est 
en langueur sans pouvoir se rétablir. y a 
long-temps qu’il traine. Il ne Juit que trainer. Il 
trainera encore quelque temps. , 

On dit qu'un discours traine, pour dire qu'il 
esl froid, Janguissant. 

sE Trainen , signilie, se glisser en rampant. 
Ce chusseur se traine pour approcher ie gibier. Ce 
vuleur se traine à travers les broussuilles pour 
surprendre un passant. 

I signilie aussi, marcher avec grande peine. | 
Je me trainerai là comme je pourrai. 


TRAÏiNÉ, ÉE, participe. 
Traind par les chevaux que sa main a nourris. 
(1!) vit au char du vainqueur son épouse enchaînée, 
Et par toute l'Asie à sa suite trufnée 
(Elle, s’est voe en co palais indignement trainde. R AG. 
TRAIT , s. m., terme génerique qui signifie 
également, les flèches qui se tirent avec l'arc ou 
avec l'urbalète, et les dards et les javelots qui 
se lancent avec la main. Decocher, ldcher un 
trait. Lancer nn trait, On distinguoil ancienne- 
ment les armes de trait d'avec les armes d’hast. 


a Tout cet intervalle qui s'est écoulé depuis 
» votre naissance jusqu’à aujourd'hnt, ce n’est 
» qu'un irak rapide qu'à peine vous avez vu 


» passer. » Mass. 
Par les trai.s de Jéhu je vis percer le père. 
Où snnt les traits que tu lances. RAC. 


‘Voyes naupe.) 

Dans les siècles précédens , ou appeloil cens 
de trait, ceux qui tiroient de larc, de l’arba- 
cle , ou qui lauçoient le javelot. | 

On dit au figuré, partir comme un trait (Fort 
vite’. 

Trait, au figure. 

De lougs traits de feu loi sortoient par les yeux. 

Boizrau. 


Trait , au figure, dans un sens physique ou 
moral. 

« Madame de Montausier ramassa loutes ses 
» forces pour combattre cette languenr ennemie 
v qui lui portoit tous les jours quelque trait 
» wortel dans le sein » 


L] 
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Mais Mardochée, assis aux portes du palais, 

Daos ce cœur malheureux enfonce mille sruirs. 

Le ciel ‘est fait sans doute une joie inbumaine 

A rassembler sur moi tous les traits du sa haine. RAC. 

Un coup peu surprenaut des traits de la fortune. 
BoiLEau, 


On dit figurément, un trait de satire , de mé- 
disance, de raillerie; les traits de l'envie , le la 
haine. | 

On dit aussi, un trait salirijue , des traits 
malins, des traits niorduns. Dicr. DE L'Acap. 


a Dieu les abandonne aux 4reits euvenimés 
» de l'envie. » FLica. 


a À mesure qu'on publiera les vices de notre 
» frère, chacun en les redisant y mettra quelque 
» trab enuvenimé de sa façon. — Il est une autre 
» sorte de médisans qui déchirent sans égard 
» leurs frères, et qui s'applaudissent encore de 
» jeur modération et de leur réserve; qui por- 
» tent le rait jusqu’an cœur , mais, parce qu'il 
» est plus brillantet plus affilié, ue voient pas la 
» plaie qu'il a faite. — Lis méprisent des traits 
» partis de si has, et qui ne sauroient venir 
» jusqu'à EUX. » Mass. 
(Il, distilla le venin de ses traits médisans. 
Que pour lai l'épigrammwe aiguise tous ses sr. 
À couvert des /ruits de la satire. Boit. - 


On dit, les traits de PAmour, parce que tes 
poëtes et les peintres out accoutminé de repré- 
senter l'Amour avec nn arc el des flèches. 

Dans re sens, on dit figurément et poëtique- 
meni , d'un homme qui est devenu amoureux 
que l'Amour la percé de ses traits; el des yeux 

‘ane helle personne, que ses yeux luncent 


mille traits. Dicr. bR L'Acan. 


Depuis plus de six mois, honteux , désespéré, 
Trainant partout le irait dont je sois déchiré. 
Ton tiiomple est parfait ; tous tes ras ont porté. 
Et repoussant les truits d'on emoar dangereux. 

Il vous souvient que mon cœur en cos leur 
Reçut le premier trat qui partit de vos yeux. Rac. 


. Trait, au figure, une pensée vive, brillante, 
irmprevue. Cet ouvrage est plein de traits , pétille 
de traits. Dicr. DE L'Acan. 


« Les astres fonruissoient toujours les traits 
» les plus hardis de l'éloquence, » Mass. 
D'un sruit plaisant aiguiser l'épigramme. 
C'est peu qu'en un ouvrage où les fautes fonrmillent, 
Des trai:s d'esprit semés de temps en tomps pètillent. 


Et tel en vons lisaot admire chaque trait, 
Qui, etc. : Voyez réveiller , venger.) . BotL. 


On dit absolument d'un homme, qu'ila du 
trait (il est fécond en trails saillans). 

TraiT, se dit aussi des beaux endroits d’un 
discours, de ce qu'il y a de plus vif et de phrs 
brillant, Zy u de beaux traits dauns ce discours 


de beuux trutts d'eluquence. 2 


Taarr, un fait, un événement reinarquable 
et ilse diten parlant d'histoire, My u ua trait 
dans Phistoire qui a rapport à ceci. T'i -Live 
rapporte un trait sembluble. Dicr. pe L'Acan. 

« C'est dans les principaux rubs de cette 
» histoire divine que les fables du pag D1s111q 


LÉca. ' » trouvèrent leur fondement. » dass, 





200% TRA 


Reconnoïissez à ces traf/s éclatans 
Un diea tel aujourd'hui qu'il fat dans tous les temps. 
Racrye. 


ife, une ligne qu'on trace ave 
la plume. Trait de plume. Ce maíire à écrire 
fait de beaux traits. Il écrit son nom loué dun 

it. Passez un trait sur cette ligne pour lef- 


trait. 
Jacer. Dicr. DB L'Acan. 
Rac. 


De son anguste seing reconnoisses los feits. 


Trair, en termes de peinture, une ligne au 
moyen de laquelle on imite la forme d'nn ob- 
jet. Dans les contours que trace un habile artiste, 
le trait doit étre léger ou interrompu dans les tu- 
mières , et ressenti dans les ombres. | 
On dit, copier trait pour trait, pour dire, 
copier exactement, fidèlement. 
a La mort a effacé sous le pinceau mème un 
tablean dont les premiers fruits, dout le seul 
dessin montroit déjà tant de grandeur. — Si 
un portrait pouvoit deveuir tout à coup 
animé, comme il ne verroit en soi aucun 
trait qui ne se rapportät à la personne qu'il 
représente, il ne vivroitque pour elle seule. » 
Bosver. 


TRAIT, si 


Cr SE SE S E 


Trarr , au figuré. 
« Vous vivrez éternellement dans ma mé- 
moire; votre image y sera tracée, etc. Vous 
aurez dans cette image des irits immortels. » 
Bossusr. 
« L'univers n'est, ô mon Dieu, qu'un éraif 
» grossier , et une ombre légère de la grandeur 
» qui vousenvironne. » Mass. 
Oui, vous l'aimez , perfide; 
Et ces mêmes fareurs que vous me dépeignex, 
„Ces bras que dans le saog vous avez vus baignés, 
Ces morts, cette Lesbos , ces cendres , ceite flamme, 
Sont les traits dont l'amour l’a gravé dans votre ame. 
RACINE. 


Trarr, au figuré, en parlant de la peinture 
qu'on fait par le discours. 


« Nul ne prend ici pour soi la vérité qui l'at- 


» taque et le condamne; l'impudique ne se re- 
» connoit pas dans les ¿raita les plus vifs et les 
» plus ressemhlans de sa passion. » Mass. 
« La fierté des éraits dont Corueille la peint. » 
VOLTAIRE. 
En voilà déjà trois peints d'asses beureux saks, 
Il te faut en tracer quelques traite. 
Les traits bardis d’un bizarre pinceau. BorL. 
Trarr , au figuré, ce qui sert à caractériser. 


a Nous craignons la singnlarité comme un 
» vice, elle qui forme le trait le plus éclatant 


+ 
l 
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» des disciples de J. C. — Tous ces grands : 


» éraits qui font tant d'honneur à leur mé- 
» moire , et qui enrichissent nos annales, sont 
» peat-être les principaux chefs de leur con- 
» condamnation , et les sraits les plus honteux 
» de leur ame aux yeux de Dieu. — Les traits 
» les plus odieux semblent se réunir dans 
» un cœur où domine cette passion injnste » 
( l'envie ). Mass. 

La nature, féconde en bisarres portraits, 

Dans chaque ame est marquée à de differents traits. 

BoiL£av. 


i 
| 
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Taurr, se dit des linéamens du visage Ce 
fils a tous les traits de son père. Elle a de beaux 
traits , de grands traits, de petits traits. Des 
traits mignons. Des traits fins , délicals, 
agréables. Dicr. pr L'Acan. 


« La délicatesse des /raifs de son corps. » 
Bossuer. 

a C'est nune espèce de religion Mvile et de 
» culte politique qui nons fait révérer ces traite 
w que Dieu a gravés sur le frout de ceux à qui 
» il communique sa puissance. —. Lorsqu'on 


! » ne voit sur le visage des princes que des traits 


» de douceur et d'innocence, il se fait alors 
» des inipressions d'amour dans les cœurs de 
» ceux qui les voient. » Futen. 
a Ses traits changent, son visage se défigure. » 
MassrLLoZ. 
Mes yeux le retrouvoient dans les meks de son pire. 
Sa demarche , ses yeus , et tous ses graits enfin. 
Tl en faut à loisir examiuer les traits. Rae. 
L'agrement fuit ses trails. Borl. 


Trait, se dit d'une action qui marqne une 
intention favorable ou nuisible à quelqu'un. 
Voila un beau, un vilin trait, Le trait est noir. 
Ce n'est point là un trait d'ami. 
Il se dit en général des actions qui ont quel- 
que chose de singulier. Foia un trait d’habile 
homme. Un trait d'ami. Voila un trait de perfi- 
die. Poila de vos traits. C'est un trait d’habitrté. 
Un trait d'esprit. Dicr. DE L'Acan. 
C'est un trait de vorta qui n'appartient qu‘ vous. 
CORSEILLE. 
Jusqo'ici , par on trait de prudence, 
J'ai demeuré pour toi dans un humble siience. 
Cent trairs d'impudence sisés à ramasser. Botz. 


Il a encore diverses acceptions daus le lan- 
gage vulgaire. 

Taar, une certaine longe de corde on de 
cuir, avec quoi les chev:ux tirent. T'e paire 
de traits. Des traits de volee. Ce cheval bre burn, 
il bande sur les traits. Couper les traits. Ces che- 
vaux tirent à plein brait. 


Taarr. ce qui emporte l'équilibre de la ba- 
lance et la fait trébucher. Sus m1 harles 
ui sont en grand volume et d'un grund poids, le 
trait doit étre plus fort. 
Taarr, siguifie ce qu'on avale de liqueur, 
l'action d'avaler quelque liqueur tout d'une 
haleine. 7/ a vidé su coupe d’un seul trait. 

On dit, boire à longs truits, pour, boire 
lentement en savourant ce qu'on boit. 

On dit aussi fisurémeut, gudier un plaisir à 
tongs traits. 

D'un vin pur et vermeil il fait remplir sa coupe. 

Il l'avale d'un trait. ' BOIL. 


Taarr, en termes d'architecture, la coupe 
des pierres employées à la construction de cer- 
taines parties de bâtiment. // n'y a rien de plus 
beau nı de plus hardi que le trait de celte voåte. 
Poyesz cel escalier, considerez-en bien le trait. 

TRAITABLE , adj. des deux genres, doux, 
avec qui on peut facilement traiter, /{ est fort 
traitable. C'est un esprit traitable, Je ne vess 
point d'affaire avec cet homme-là, il n’est pus 
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traitable. Tl n’y a que l'adversité qui puisse le 
rendre trailable. 


a Les agneaux les plus doux et les plus frai- 
» tubles. » Mass. 


TRAITABLE , au figuré. 

«a Louis inème, dont la constance ne peut 
» vaincre ses justes douleurs, les trouveroit plus 
» érailables dans cette pensée. » Boss. 


TRAITÉ , s. m., ouvrage où l'on traite de 
quelque art, de quelque science, de quelque 
matière particulière. Traité de la grâce. Traité 
de la sphère. Traité de muthematique. Traité 
du vide. Truilé de physique. C’est un traite fort 
savant, forti melhodique, elc. 

« Les traités de piété jusque-là informes. » 

MassILLON. 

Trarré, signifie aussi, convention faite entre 
les souverains. Traité de paix. Traité de confé- 
dération. Traité de commerce. Truilé d'alliance 
Truite conditionnel. Traité eventuel, Traité de 
Munster. Traité de Westphalie. Traité d’ Utrecht. 
Conclure un traite, le signer, le ratifier, le 
rompre. Conérevenir à un traité. DICT. DE L'AcC. 


« Snr des craintes imaginaires, les intérêts 
» sont conloudus, la foi violée, et les fruiles 
» méprisés. — Il force à conclure la paix par 
» des frailés ceux qui croyoient venir terminer 
» la guerre par notre entière et prompte dé- 
» faite. — M. Le Tellier lioit les grands par des 
» érailés, et gignoit les peuples par des remon- 
» trances. — Mahomet, couvraut son dessein 
» de la foi des traités , ne doutoit pas de la con- 
» quête de italie, » FLécu. 

« Des traités glorieux. v Mass. 


Le aid secret qui vons lie aux Rowains. 
Une mort sanglante esi l'unique raid 
Qui reste entre l'esclave et le maitre irrité. 
Entce ces enneuwis il n'est point de t aitd. 


Tnairé, signifie encore couvention des par- 
ticuliers entre eux, ou avec le sonverain. Le 

. fruité que les fermiers font avec le roi. Cela 
n'est pas dans son traité, dans le traité qu'il a fait. 


TRAITEMENT, s. m., accueil , réception, 
manière d'agir avec quelqu'un. Bon traitement, 
Traitement favorable. Mauvuis traitement. On 
lui a fait, ila reçu toute sorte de bons traitemens. 
Le traitement que vous lui ferez , on vous le fera. 

Il se dit aussi des appointemens , des récom- 
penses qu’on donne, des avantages qu'on fait. 


a Rebuté de tant d'indignes érailemens. — 
» Aucun mauvais traitement ne rebutoit M. Le 
» Tellier. — Lazare, pauvre et couvert d’ul- 
» cères, est porté pa les anges dans le sein 
» d'Abraham , tandis que le mauvais riche est 
» enseveli dans les enfers: voilà un traitement 
» hien différent que Dieu fait à l'un et à 
» l'autre. » Boss. 
Mais je garét à ce prince un traitement plus doux. 
RACINE. 


TRAITEMENT, se dit de certains houneurs 
qu'on rend dans les cours à des personnes de 
distinction. Z? y a de certains lrailemens atta- 
ches au caractère d'ambassadeur. Le traitement 
de prince n'est accordé en France qu'à peu de 
maisons. A Rome, le grand syaître de Malle 


Rac. 
VOLT. 


+ 
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re cevoil Le traitement de cardinal. La république . 
de Venise avoit le truilement des tetes couronnees. 


« li porta si loin. les avantages d'un prince 
» ıle France et de la première maisou de Punie 
» vers, que tout ce qu'on put obtenir de lui 
» fut qu'il consentit à traiter d’égal avec l'ar- 
» chiduc ; le mème traitement fut assuré au 
æ duc d’Eughien , et la maison de France garda 
o son rang eur celle d'Autriche jusques dans 
» Bruxelles (1). » Boss. 

TRAITEMENT , se dit aussi des repas que le 
roi fait donner, en certaines occasions, aux 
ambassadeurs ordinaires et extraordinaires , et 
même aux envoyés; et c'est dans ce sens qu'on 
dit, un del maitre d'hotel du roi [yt churgé du 
traitement d'un tel yyrbassadeur, d'un del prince, 

TRAITEMENT, se dit de la manière dont un 
médeciu conduit une maladie. Ce medecin n'est 
pas heureux dins le trartement de cetie maladie. 

Il se dit encore des soius et des remèdes qu’un 
chirurgien emploie pour traiter uu malade. {2 
Jaut donner tant au chirurgien, pour ses truite- 
mens el pursemens. 


TRALTER , v, a., discuter, agiter , discourir : 
sur, raisonner sur. Traiter un sujet. Traiter 
une muliere. Un tel auteur a trailé cette ques- 
dun. Il a traité la matière à fond; il ne la 
traitée que superficiellement. Il a bien truilé ce 
point-la. Ce predicateur a fort bien traité son 
sujel. Ce n'est pus la trailer un sujet, c'est l'ef- 
Jleurer. 

En ce sens, il est aussi neutre. Traiter 
d’une matière. Ce livre traile des métaux, des 
plantes, etc. Dicr. De L'Aca. 


a Les événemens que j'ai à traiter. » Boss. 


« Les grands sujets sout à charge à ceux qui 
» les traitent. » Fricu. 
\ L'art dont Hippocrate traite. 
Quelque sujet qu'on truite, on plaisant , ou sublime. 
Traiter , comme Senaut , toutes les passions. Bot. 


Trarrrr, négocier, travailler à l'accommo- 
dement d'une affaire, chercher les moyens d’en 
convenir , en régler les ciauses, les condi- 
tions, etc. Traiter la paix. Traiter une recon- 
ciliation. Traiter un mariage. Traiter un accom- 
moderment entre des parens. Dict. DE L'Acan. 

« Voyez si jamais un particulier éraila si, 
» noblement ses intérêts. — Sou incroyable 
» dextérité à érarter les affaires les plus déli- 
» cates. » Boss. 


En ce sens, il est aussi neutre. Z/ est parti 
pour aller trailer de la paix. {l truite d'un ma- 
riage pour un de ses amis. 

On dit absolument dans ce mème sens : Os 
a eu des ncuvelles que ces princes truttent ensem- 
ble. Li est accusé d'avoir truité avec les ennerras, 

« Sous cet air de jeunesse, elle cachoit un 
v sens et un sériqux dont ceux qui éraifuiené 
» avec elle étoient surpris. » Boss. 

«a Démèler des intérêts, ¿raiter d'affaires. » 

FLÉCRIER. 

« Eu sruitant avec l'Espagne. » ( Voyez tran= 
quillite. ) Vort. 
eR 

(3) Bruaclles appartenoit alors à la maison d'Autriche. 


259 


2066 TRA 


Il se dit encore au neutre, pour signifier, | 
entrer en négociation pour vendre, où pour 
acheter , ou pour donner à ferme. Traiter d'une 
charge, d'une terre. Il traite d'une telle quan- 
tité de marchandisrs. Et on dit, traiter d’une 
deite , d'une prétention , pout , prendre sur cette 
dette , sur cette prétention un arrangement 
quelconque. o, 

Employé au temps prétérit, il signifie quel- 
quefois , avoir passé les actes nécessaires pour la 
conclusion d’un traité. J} y a dad oE 7e 
qu'ils ont traité ensemble de cette . 

Tnarren, à l'actif, signihñe aussi, agir avec 
quelqu'un ” en user grec lui de telle ou de telle ! 
manière. Z’uus l'avez bien traité, il en doit être 
content. Il ne la pas fort bien träité, il s’en 
plaint. Vous le traitez trop rudement. Un prince 
qui traite bien ses sujets. Un maître qui traite 
mal ses valets. Trailer honorablement , civile- 
ment , humainement. Traiter en frère. Traiter 
à la rigueur, à luule rigueur. N fut traité en 
voisin et en ami. Traiter quelqu'un selon ses 
meriles. 

On dit familièrement , trailer quelqu'un en 
. en de bonne maison , c'est-à-dire, le répri- 
. mander, le châtier sans aucun ménogement, 
sans aucun égard. 

« On croit pouvoir s'assurer des autres prin- 
» ces, et on en fait des coupables en les trai- 
» lani comme tels. — En ce jour, dit le Sei- 
» gneur , les gens de Sion seront ma possession 
» particulière ; je Îles éraiéerai comme un bon 
» père truite un fils obéissant. — Je m'eu vais 
» voir comment Dieu me érailera; mais j'espère 
» en ses miséricordes. » Boss. 

a Ceux qu'on regarde et qu'on traite comme 
» ennemis. » FLécn. 

Dis-lui qu'avec douceur i) traite sa captive. 
Tu l'as vu comme elle m'a tralrd. 

Il ne me traitoir pas comme une criminelle. 

Je prétonds vous traiter comme mon propre fils. 
De David traiter tons les neveux. 

Comme on #raitoit d'Acbsb les restes malheureux. 


ALEXANDRE, à Porus. 
Comment prétendes-vous que je vous traite ? 





POAUS. 
Ba roi. 
ALEXANDRE. 
Hé bientc'est doac en roi qu'il faut que je vous mare. 
Racixe. 


On dit, fraiter quelqu'un de prince, etc. , pour 
dire, le reconnoitre ponr priuce en lui par- 
Jant , eu Jui écrivant, etc. Traiter un prince de 
majesté, d'allesse royale, etc., pour, lui don- 
ner ces titres-là ; et, traiter quelqu'un de fat, 
de fou, d'impertinent, pour, l’appeler fat, fou 
impertinent. Ce tour de phrase ue se prend 
qu'en mauvaise part. 


a Ces esprits qui traitent tout d'imagination 
» et d'erreur. » FLécu. 


a Hérode écoute avec complaisance des ap- 
» plaudissemens qui le éraitent de dieu et d'im- 
» mortel. » Mass. 
Le Syrien me traite at de reine et de sœur. 
Jls traison: d'insensé Je peuple qui l'adore. 
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Votre amour pour la religion 
Est traité de révolte et de sédition. 
(Il) traite tous ces honseurs d'impiété servile. RAC: 
(Ils) traitent d'erspoisonnecrs et Rodrigue et Chimène. 
Et lui-même traité de fourbe et d'imposteur. 

Vous les verrez bientôt... 

Traiter en vos ècrits chaque vers dattentat. 

(11) peut ailer au parterre attaquer Attila, 

Et, si le roi des Hans ne lui charme l'oreille, 

Traiter de Visigoths tous les vers de Corneille. BOIL. 


Il se dit aussi de la manière dont on parle de 
quelqu'un, 
Traites-le , madame , avec plas de justice : 
Ua grand roi descend-il jusqu'à cet artifice? Rac. 
Voilà comme on vous rruite. BorL. 


s: Taawer , être traité, en parlant d'af- 
faires. 

a Les affaires politiques se éruitoient dans le 
» conseil. » VoLrT. 


Terarrer , signifie aussi, régaler, faire bonne 
chère, donner à manger. Traster quelqu'un ma- 
£nifiquement , splendidement , su ment, à 
dant de services. On a traité cet ambassadeur aux 
dépens du roi. Cet homme nous a traités splendi- 
dement. 

En ce seus, il se met quelquefois absolument. 
C'est à son tour à traiter. Traiter en viande eb en 
poisson. 

On dit qu'un homme se traite bien, pour dire 
qu’il fait un bon ordinaire. 


TRAITER , signifie aussi, panser, médicamen- 
ter. Ce chirurgien Pa traite de deux grandes bles- 
sures. Ce chirurgien le traite mal, il ne guérit 
point. . 

Il se dit aussi du médecin qui prend soin 
d’un malade. C'est un tel médecin qui le traite. 
T Pa traite d'une fièvre, d'une pleurésie. 

SR FAIRE TRAITER. 

Ces douces Ménades, 
Qui , dans leurs vains chagrins sans mal toujours maladss, 


Se font , des mois entiers, sur un lite 
Traiter d'une visible et parfaite santé. BOIL. 


TRAÎTRE, ESSE, adject., qui trahit. Cet 
homme-là est bien traltre. Un esprit traitre. Le 
cœur du monde le plus traître. Une ame trai- 
tresse, Dicr. De v Acan. 


Percer le /raftre cœur qui m'a pu déceler. 


Rac. 


Il se dit aussi de quelques animaux, comme 
des chiens, des chats, des chevaux qui mor- 
dent, qui égratignent, qui ruent lorsqu'on y 
pense le moins. Ce chien est traitre. Les chats 
sont ordinairement traitres. Prenez garde à ce 
Cheval, il est traftre. 


TRaÎTRE, se dit aussi des actions de trahison, 
de perfidie. C'est un procédé bien traître. Il lui a 
joué un tour bien trattre. 

Il se dit de certaines choses, par marquer 
qu’elles sont plus dangereuses qu’elles ne le pa- 
roissent. Crs sortes de maux-là sont traitres. Ce 
vin-la est traite, il enivre plus aisément , plus 


promptement que l'on ne croit. Des faveurs trar 
tresses. 


À peine ai-je senti cette liqueur trafiresse , 
Que de ces vins mêlés j'ai reconnu l'adresse. BOIB. 











TRA 


Ce blé couvroit d'an lacs 
Les menteurs et traitres appâts. La FONT. 


. Taairre, s'emploie aussi substantivement, et 
signifie, celui ou celle qui fait une trabison. 
est un traître. On aime quelquéfois la trahison, 
mais on hait toujours les traitres, C'est une trai- 
éresse. 
Quoi ! le traltre sur vous porte ses mains hardies! 
Bajaset est un trafrre. 
Voos parlez à oe traltre. (Voyes trahir.) RAC. 
J) s'emploie souvent en apostrophe dans les 
Poëtes tragiques. 
Va , traître, laisse-moi. 
Le traftre } il insultoit à ma confusion. 
Ab ! le craftre ! courez ; qu’on appelle son frère. 
Ah?! trafrre ! ta mourras. RAG. 
Oses-tiu bien encor, traire, dissimuler ? BoIL. 


Ex Trairre , phrase adverbiale , en trahison. 
JI Pa tué en traltre. i 


TRAÍTREUSEMENT , adv. ,en trahison. T! lui 
danna un coup de poignard irattreusement. 

11 nest guère d’usage que dans les procédures 
criminelles, et dans le langage familier. 


TRAME, s. f. ,fil passé, conduit par la navette 
entre les fils qu’on nomme chaîne , et qui sont 
tendus sur le métier, pour faire de la toile, de la 
serge, dn drap, et autres choses semblables. Ji y 
a des étoffes dont la chatne est de fil, et la trame 
de soie. 

On dit figurément et poétiquement, la trarhe 
de sa vie, la trame de ses jours, pour dire, le 
cours de sa vie, la durée de sa vie. 

Grand dieu! votre maiu réclame 

Les dons que j'en ai reçus ; 

Ello vient couper la trseme 

Des jours qu'elle m'a tissus. Rouss. 

Trame, signifie aussi, figurément, complot. JI 
est auteur de celte trame. Li a ourdi cette trame 
odieuse, 

Rompre des méchants les trames criminelles. Rac. 


TRAMER, v. a. , passer la trame entre les fils 
qui sout tendus sur un métier. Tramer une 
étoffe , la tramer de soie , la tramer de fil. 

Il siguifie figurément , machiner, faire un 
complot. Tramer une conspiration. Tramer la 
perte de quelqu'un. Tramer la ruine de l'État. 
Tramer une entreprise. Il trame quelque chose 
contre vous. 

(Elle) trame une perfidie inoule à la cour. 
E: la main de Pallas trame tous ces complots. Rac: 


TRANCHANT, ANTE, adj., qui tranche. Cou- 
teau tranchant. Épée tranchante. 

On appelle, écuyer tranchant, l'officier qui 
coupe les viandes à la table des roiset des princes, 
ur les servir à ceux qui y mangent. 

On dit de deux couleurs mises à côté l’une de 
l'autre , qu'elles sont tranchuntes, lorsqu'elles 
sont toutes denx fort vives, el qu'il n'y aaucuu 
adoucissement, aucune nuanceentre elles. (Foy, 
trancher.) 


TrancuanT, au figuré, décisif, péremptoire. 
Des raisons tranchantes. Un argument tranchant. 
En parlant des persounes, il signifie, qui dé- 
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cide hardiment, Cet homme est Bien tranchant 
Il a le ton tranchant. C'est un esprit tranchant, 


TRANCHANT , s. m., le fil d'une épée, d’un 
couteau , etc. #iguiser le tranchant d’une épée, 
d'un couteau, etc. Émousser le tranchant. Une 
épée à deux tranchans. 

On dit figurément qu'un mot, un raisonne- 
ment, une raillerie , est une épée à deux tran- 
chans ; et on le dit d’après saint Paul, de la pa- 
role de Dieu, pour dire qu'elle frappe et atteint 
vivement jusqu'au fond de l'ame.  ' 


« Le glaive qui a tranché les jours de la reine 
» est encore levé; nos péchés en ont affléle trun- 
» chant fatal. — Le glaive que le Fils de Dicu a 
» mis entre les mains de l'Eglise, est un glaive 
» spirituel dont les superbes et les incrédules ne 
» ressentent pas le double tranchant..... » 

Bossuer. 

TRANCHÉE, s. f., fossé que l'on fait pour 
divers usages , comme pour faire écouler les 
eaux, etc. Jl fit, il tira de des tranchées au 
travera du marais pour le dessécher. On n'a pas 
encore båti , mais la tranchée pour les fondations 
est faite. Faire une tranchée pour planter de la 
charmille. 

En termes de guerre, il se dit d’une fosse qu'on 
creuse pour se mettre à couvert du feu en appro- 
chant d'une place qu’on assiége. Une tranchée 
large. Unetranchée enfilée. Ouvrir la tranchée. 
Cette place a tenu tant de jours de tranchee ou- 
verte. À l'ouverture de la tranchée. À la itéle de la 
tranchée. A la queue de la tranchée. Monter sur 
le revers de la tranchée. Monter la garde à la ” 
tranchée. Monter la tranchée. Être de tranchée. 
Descendre la tranchée. Conduire la tranchée jus- 
qu'au bord du fossé. Les assiégés firent une sortie, 
et comblerent la tranchée, nettoyérent la tran 
chée, c'est-à-dire, chassèrent ou tuerent tous 
ceux qui étoient dans la tranchée. 

L'Hydaspe.… 
Voit enfin sur ces bords flotter nos étendards: 


Vons les verries plantés jusque sur vos sranchdes, 
Si , ete. Rac. 
Taaxcuke, se dit decertaines douleurs violen- 

tes, aiguës, qu’ou souffre dans les entrailles. 
Cette médecine lui a causé de grandes tranchées. 
Cette médecine ľa purgé sans tranchées. Quand 
les tranchees de l'accouchement prennent a cette 
femme. 


TRANCHER, v. a. , couper , séparer eu cou- 

nt. L’'acier de Damas tranche le fer. Trancher 

iéle à quelqu'un. Ce couteau tranche comme 
un rasoir. , 

Figurément et poétiquement, en 
d'un homme qui est mort, on dit, que 
que u tranché ses jours , le fil de ses jours. 

a Le glaive qui a éranché les jours de la 
» reine. » 88. 

Et si l'on vout, madame , écouter vos discours , 
Ma main de Claude même aura tranché les jours. 

Le for auroit déjà sencAg ma destinée , atc. 

Mais , etc. RAC. 

César ne sait point qu'on va trencher sa vie. VOLT. 


Taaxcuzn, s'emploie figurément dans plu- 
sieurs phrases. Ainsi on dit, érancher la difi- 
eullé, b nœud de la difficulté, pour dire, résou- 


. 
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dre tout d'un coup une question difficile, lever 
tout d’un coup un obstacle , une difficulté. 


TRANCHER , Au figuré, est aussi neutre, et 
signifie quelquefois, décider hardiment. Z fait 
le docteur , il tranche , il décide sur toul. Cest 
trancher Lien légèrement sur une question aussi 
importante. 

On cit trancher court, pour dire, terminer 
en pen de mots une conversation , un discours. 
Cette expression est du style familier; mais 
celle du vers suivant peut entrer dans le style 
noble. 

Et pon: trancher enfin des discours superflus , 
Albe vous a nommé, je ne vous connois plus. COR. 


On dit familièrement, trancher du grand 
seigneur , du bel esprit, ete., pour dire, faire 
Je grand Seigueur, Je bel esprit , etc. 

On dit, qu'une chose tranche dans un discours, 
dans un écrit, lorsqu'elle est d’un caractere trop 
différent de ce qui précède et de ce qui suit. 

On dit, que des couleurs tranchent , lorsque 
les nuances en sont fort vives, et fort diffé- 
rentes lés unes des autres. Le cramoisi tranche 
Jort auprès du vert, sur le vert. Cela tranche trop 
( voyez tranchant ). 


TRANQUILLE , adj. des deux genres, exempt 
d’inquiétudes, de soucis, plein de contiance, 
de sécurité. Ævoir l'esprit tranquille, l'ame 
tranquille. Il est tranquille sur l'événement de 
son procès. Dicr. px L’Acan. 


a Chaville vit M. Le Tellier tranquille durant 
» plusieurs mois, au milieu de l'agitation de 
» toute la France. — Dès la première bataille, 
» le prince est {ranquille , tant il se trouve dans 
» son naturel. — Tranguille entre les bras 
» de son Dieu , où il s’étoit une fois jeté, il at- 
» teudoit sa miséricorde et imploroit son se- 
» cours. b Boss. 


« li meurt franquille.—On craint bien moins 
» la mortquaud on est £ranquille sur les suites. » 
Massizzox. 
Moet à mes soupirs , srangnills à mes alarmes. | 
Sor leur triple rempart les ennemis tranquilles. 
Je meurs dans cet espoir satisfaite ot sronçquilie. 
Racine. 


TRANQUILLE, qui ne fait pas de bruit. Tenez- 
vous tranquille. Dicr. ne L'Acan. 


De colère immobile, 
A force de douleur il demeura tranquille. 


TRANQUILLE, qui ne se donne aucun mou- 
vement, qui nagit pas, qui ne s’intrigue 
point. 


« L'homme obscur n'est pas plus tranquille 
» qüe l'homme public; chacun veut l'emporter 
» sur ses rivaux. — L'ambition , ce ver qui pi- 
» que le cœur et ne le laisse jamais tranquille. 
» — Le monde, où ceux qui sont érunquilles, 
» se croient malheureux. » Mass. 
Mais ne craignez-vous point l’impatient Achille ? 
Avez-vous prétendu que , muet et #runguile , 
11 vous laisse pour ce meurtre abuser de son nom? 
RACINE. 


TRASQUILLE, qui jouit de la paix, que rien ne 
‘tourmente. 
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a Le laboureur cultive en paix nos campa- 
D gunes , et le citoyen, éranqguille autour de son 
» foyer, eu recueille les fruits. » Mass. 

Ne crois pas qu'en mourant je te laisse rranquille. 
RACINE. 

TRANQUILLE , qui n’est point troublé dans sa 
possession. . 

a Dieu vous laisse f£ranguillea possesseurs de 
» ces biens. »( Voyez possesseur. ) Mass. 

TRANQUILLE, qui n'est plus irrité. Quand vous 
serez plus ininquille et plus capable d'entendre 
mes raisons , alora j'essaierai de me justifier. 

TRANQUILLE , exempt de remords. 


« Avec une conscience aussi tranquille. » 
BossuET. 

a La joie d'une tranquille conscience. » 
FLÉCHIER. 

« On vit tranquille dans le crime. » Mass. 


Je pe l'écoute point avec on cœur éranguille. RAC. 


TRAXQUILLE , exempt de trouhles, d’agita- 
tion. Tout est tranquille duns l’État. 

« Il rendit le peuple, qui lui étoit soumis, 
» un des plus heureux et des plus éranqguilles du 
» royaume. » FLicas 

Un empire tranquille. Rac. 


Son mari, qu'une affaire appelle daas la ville, 
Et qui chez lái sortant a toot laissé trangnille. 
(Voyez assiette, tumulia.) BOrL. 


On dit au figuré, la mer est tranquille. 
TRANQUILLE, opposé à précipité. 
D'un pas tranquille et lent. 
TRANQUILLE , opposé à tumultueux, 
« Un voyage tranquille devient tout à coup 
» une expédition redoutable à ses ennemis. » 
(Voyez gluire). Boss. 
Le tomulte d'un camp, soldats et matelots , 
Un autel bérissé de dards, de javelots; 


Tout ce spectacle enfin , pompe digne d'Acbille, 
Pour aitirer vos Joux , n'est point asses tranquille. 


Racrxe. 
On dit aussi, mener une vie tranquille. 
« La peusée de la mort ne rendit pas sa vieil- 
» lesse moins érunquille ni moins agréable. » 
` BossusrT. 
« Une vie Zranquille dans l'embarras et le tu- 
» multe des affaires. » FLéca. 
a Écoutez les heureux du siècle dans ces mo- 
» mens tranquilles où les passions plus refroi- 
» dieslaissent faire quelque usage de la raison. » 
| MassrLLon. 
Dieu nous accordera des jours bien plus trançguailtes, 
Des plaisirs innocens et trunguilles. 
Des jours tranquil/'es, fortunés. 
J'ai des yeux; leor bonbeur n'est pas encor trangui/ke. 
RACINE.. 


(Ils) couloient des jours iranguities. Vorr. 
TRANQUILLE, qui aunouce la tranquillité, 
a L'ecclésiaste représente la femme forte 


Borr. 


'» mourant ayec un visage éranyuille et riant. » 


FLkcarer. 
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« ]] voit la mort d'un œil tranquille. o 
_ MassiLcon. 
TRANQUILLE, accompagné du caline. 


Dès que l'ombre sronguille ' 
Viendra d'un crèps noir envelopper la ville. 


Tes douceors d'un tranguiile silence. Borr. 


On le dit aussi au figuré, dans un sens 
moral. 


« Les inclinations heureuses et ¿ranguilles 


» d'un naturel tourné à la vertu. » Mass. 
D'an cœor qni taime, 
Mon dieu, qui peut troubler la paix ? 
Est-il d'autre bonheur que la tranquille paix 
D'un cœur qui t'aime ? Rac. 


On dit encore, dormir d'un sommeil tran- 
guille ( qui west point agité). Le médecin lui a 
trouve le pouls tranquille. 


TRANQUILLEMENT , adv. , d’une manière 
tranquille. // dormoit tranquillement. Il passoit 
tranquillement ses jours , sa vir, loin du bruit et 
de Pembarras. Fivre tranquillement. Il a reçu 
celle mauvaise nouvelle bien tranquillement. 


a Si jamais le prince de Condé parut un 
» homme extraordinaire, s'il parut voir trane 
» quillemené toutes choses , c’est dans ces ra- 
» pides momens d’où dépendent les victoires. » 

Bossurr. 

« TI faut secouer tout joug de religion, quand 
» on veut jouir éronquillement du fruit de ses 
» iniquités..... — Nous vivons {ranquillement 
» dans l’état affreux de nos haines et de nos 
» dissensions. » Mas. 

Passer tranquillement , sans souci, sans affaire, 
La nuit à bien dormir , et le jour à rien faire. 
Boizxau. 


TRANQUILLISER , v. a., calmer , rendre 
tranquille. Ce remède-là est propre pour trans 
guilliser les humeurs Tranquilliser l'esprit. 
Tranquilliser les esprits. Tranquilliser les sens. 
J'elois inquiet, ce que vous me diles me tran- 
guillise. 

On dit, se {ranquilliser, pour dire , sé repo- 
ser, se tenir tranquille , l’èlre pas inquiet. 
Que Juiles-vous là? je me tranquillise. Tran- 
quillises-vous sur ce point , sur ce sujel, là- 
dessus. 


TRANQUILLITE , s. f., état de ce qui est 
tranquille, La tranquillité de l'air, de la mer. 
Ji dort avec tranquillité. Rien ne trouble la tran- 
guillité de son sommeil. 

On dit, la tranquillité d'un État, dun em- 

pire. Dicr. DE L'Acav. 


a Quelle adresse à réunir la diversité des avis 
» et des convoissances au seul point de la tran- 
» quillité publique ! — Saint Louis avoit appris 
» que la éranguillité publique entretenue vaut 
» mieux que les victoires qui coûtent tant de 
» sang et de larmes. » FLécs. 


« La religion assure la paix des familles, 
» et maintient la franquillité des Etats... — 
» La tranquillité de l’homme juste ne perd rien 
» par l'incertitude des événemens... — Le saint 
» roi rendit à ses sujets avec la tranquillité, la 


i 
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» joie et l'abondance... — Établir la tranguil- 
4 lité. — La tranquillité de son règne. » Mass. 

« Ils affermirent leur grandeur et leur tran- 
9 quillité en traitant avec l’Espague. » Vozr. 


On dit, passer sa vie dans une grande tran- 
guillité (sans éprouver aucune persécution , au- 
cun événement fâcheux ; ou bien sans s'apiter, 
sans se’ tourmenter soi-même, sans s'engager 
dans le tnmulte du monde). 


Traxquizciré, dans un sens moral. La tran- 
quillité de l'esprit, de l'ame. Tranquillité des- 
prit. Tranguillite d'ame. Dic. DE LAC, 


« La tranquillité de son visage. » Boss. 

« Ne m'ôtez pas, disoit-elle , le mérite et la 
» tranquillité de ma foi. » FLécu. 

a La tranquillité de l'homme juste ne perd 
» rien par l'incertitude des événemens. — Les 
» déhors spécieux de la joieet de la trungu'llité. 
» — Les plaisirs qu'il faut acheter au prix de 
» notre éranquillité. » Mass. 


Ò repos! 6 trançuillite ! 
Je le voudrois bair avec tranguilfid. (V. reposer.) RAC. 


TRANSCENDANT, ANTE, adj., élevé, su- 
blime, qui excelle eu son geure; et il se dit 
particulierement de l'esprit , ou de certaines 
choses qui y ont rapport. Esprit transcendant. 
Génie transcendant. Merite transcendant. Cet 
homme-là a une vertu transcendante , des qua- 
lités transcendantes. 

On appelle , géométrie transcendante , celle 
qui emploie l'infini dans ses calculs. | 

TRANSE, s. f., frayeur , grande appréhen- 
sion d’un mal qu'on croit prochain. // est dans 
des transes mortelles, dans les transes de la mort. 
(Voyez trainer, syllabe). 


TRANSFÉRER , v. a. , transporter , porter 
d'un lieu à un autre, laire passer d’uu lieu à 
un autre. Jl se dit principalemeut dans les 
phrases suivantes : Transférer un prisonnier 
d'une prison dans une autre. Transférer un corps 
mort. Tranférer un corps suint. Transférer des 
reliques. 

Il se dit aussi de la juridiction, de l’autorité, 
de la puissance, lorsque d'une ville, d’une na- 
tion, d’un tribunal, etc., elle vient à passer à 
un antre, On fransféra le tribunal d’une telle vilie 
dans la ville voisine, La Cour royale d'une telle 
cille a été transferée dans telle autre ville. On a 
tranfere la juridiction de ce tribunal dans un au- 
tre. Le Saint Siége fut transfiré de Rome à Avi- 
gnon. Constantin transféra le siége de l'empire de 
Rome à Canstantinople. Dieu, quand il lui platt, 
transfère les couronnes d'une maisen å une autre, 
d’une nation à une autre. 

On dit, transférer une fete, pour, la remettre 
d'un jour à un autre. 

TRANSFIGURATION , a. f., changement 
d'une figure en une autre. 1] n’est d'usage qu'en 
cette phrase, {a transfiguralion de Nutre-Sei- 
gueur. 


TRANSFORMATION, «. f., métamorphose » 
chaugement d'une formeen uneanutre, Les trans- 
formutions fabuleuses. La transformation des 
énsectes. La transformation d'une chenille en 
papillon. 
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TRANSFORMER , v. a. , métamorphoser , 
donner à une personne ou à une chose une au- 
tre forme que cellequi lui est propre ou qu’elle 
avoit précédemment. La femme de Loth fut 
transformée en une statue de sel. Homère dit que 
Circé transforma les compagnons d'Ulysse en 
pourceaux. Le démon se transforme quelquefois 
èn ange de lumière. Protée se transformoil de 
mille manières. | 

Il se dit aussi figurément d’un homme qui se 
déguise, qui prend plusieurs caractères selon ses 
Vuesetses intérêts. C'est un homme qui se trans- 
Jorme en mille furgons. 

Ei termes d'algèbre, on dit, transformer une 
équation, pour, É changer en une autre équa- 
tion dont la forme soit différente. 


TRANSFUGE, s. m., celui qui à la guerre 
abandonne le parti dont il est, pour passer 
dans celui des ennemis. On eut avis par un trans- 
Juge... Les transfuges rapportoient..…. 

Il se dit aussi figurément de quiconque aban- 
donne son parti pour passer daus le parti con- 
traire. On hait les transfuges plus que les enne- 
mis mêmes. 

TRANSGRESSER, v. a. , contrevenir à quel- 
que ordre, à quelque loi. Cet umbassadeur a 
transgress les ordres qu’il uvoit. | 

I se dit plus particulièrement, en parlant de 
Ja violation des préceptes divins. Transgresser 
les commandemens de Dieu. Transgresser la loi 
divine. 

TRANSGRESSÉ, Ér , participe. 

TRANSGRESSEUR, s. m., celui qui trans- 
gresse. {l'est ditl dans la loi de Moise : Le trans- 
éresseur de la loi sera puni de mort. 

Bi quelque transgresseur enfreint cette promesse. 

Racnue. 

TRANSGRESSION, s. f., action par laquelle 
on transgresse une loi. La transgression des com- 
mandemens de Dieu. C'est une transgression ma- 
nifeste de la loi. Dicr. ne L’'Acan. 

« Dès qu'ilest question de déplaire pour ne 
» pas manquer au devoir, on en croit la trans- 
» gression légitime. » . 

TRANSIR, v. a., pénétrer et engourdir de 
froid. {4 fait un veni qui me transit. Je suis iransi 
de froid. 

, Íl se dit aussi de l'effet que la peur et l'afflic- 
tion font quelquefois. Celle nouvelle lui transit 
de cœur. La peur le transit. 

Il est aussi neutre. Zransir de froid. Il transit 
de peur. Dicr. De L'Acan. 

Je sentis tout mon corps et trensir et brûler. 
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Rac. 


un amant que l'excès de sa passion rend trem- 
blant et interdit auprès de sa maitresse. 

On dit aussi qu'un homme fait l'amoureux 
transi auprès d’une femme, pour dire qu’il af- 
fecte cette passion timide auprès d’une femme. 

Ces vains auteurs, etc. 
Qui s'affligent par art, et , fous de sens rassis, 
S'érigent pour rimer en amoureus transis, Borr. 

TRANSITION, s. f. (on prononce transition), 
Manière de passer d’uu raisonnement à un an- 
tre, de lier ensemble les parties d’un discours, 
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. d'un ouvrage. Belle transition. Transition aisée, 


ingénieuse. Il a passé à une nouvelle matière sans 
aucune transition. Les transitions doivent étre 
bien ménages. 

TRANSLATION , s. f., transport, action par 
laquelle on fait passer une chose d'un lieu à un 
autre. Il se dit principalement dans les phrases 
suivantes : La translation d’un corps saint. La 
translation des reliques. La translation du siege 
de l'empire. La trnslation du Saint-Siège de 
Rome à Avignon. La translation du parlement 
de Paris à Tours. La translation d’un présidial. 
La translation d’un évéque, d'un siége d un autre 
siège. 


n dit par extension , {a translation d'une 


féle , en parlant d’une fête qui a été remise d’un 


jour à un autre. , 

On dit, célébrer la translation d'un saint, pour 
pour dire, célébrer le jour auquel les reliques 
d’un saint ont été transférées d'un lieu à, un 
autre. 


TRANSMETTRE, v.a. (Il se conjugue comme 
mettre.) Céder , mettre ce qu’on possède en la 


«possession d’un autre. Celui qui donne, trans- 


met au donataire la propriété des choses données. 

11 se dit figurément dans les choses morales, 
et signifie, faire passer. J! arrive bien souvent 
que les pères transmettent à leurs enfans leure 
vices ou leurs vertus. Les sciences nous ont éié 
transmises par les Grecs et par les Romains. 

On dit dans le mème sens, éransmelire son 
nom , transmettre sa gloire à la postérité, pour , 
faire passer son nom, sa gloire jusqu'à la pos- 

rité. i 

« C'est la persévérance qui nous transmet à 
» la gloire. » ` Boss. | 

a Les haines , les jalousies diviseut les ci- 
» toyens, comme elles divissnt les nations; et les 
» pères les £ransmettent aux enfans comme un 
» Ééritage de malédiction... » Mass. 

« Transmettre à la postérité par des médailles 
» les actions de Louis XIV. » Vozr. 

Tous avec moi (ils) vous parlent à genous, 
Pour le plus pur du sang qu'ils ont trensmis en nous. 
RACINE. 

TRANSMIGRATION , s. f. , passage d’un pays 
dans un autre ,en parlant d'un peuple, d une 
nation , d'une troupe d'hommes qui abandon- 
nent leur pays pour en aller habiter un autre. 
La transmigration des peuples est une des causes 
du changement des langues. | | 

On appelle, en termes de l'Écriture-Sainte, La 
éransmigration de Babylone , le transport du 
peuple Juif à Babylone, et le séjour qu’il y fit. 


, . it, la transmigration des armes, pour , le 
On dit par plaisanterie, un amoureux transi , ` On dit, la transmig > POUR 


ssoge des ames d'un corps dans uu autre, se- 
on l'opinion des Pythagoriciens. ( Voyez mé- 
dempsycose.) 

TRANSMISSIBLE , adj. des deux genres, qui 
peut étre transmis. /l y a de certains druits qui ne 
sont point transmissibles. 

TRANSMISSION, s. f. , action de transmettre. 
La transmission d’un droit. | - 

Il se dit aussi de l'effet de cette action. 


TRANSPARENCE , s. f., qualité de ce qui est 
apparent. La transparence de l'eau , du verre. 
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TRANSPARENT, ENTE , adj. , diaffhane , au 
travers de quoi l'on voit les objets. Le verre est 
éransparent. Les corps transparens. L'eau est 
éransparente. 

Telle on voit du soleil la Inmière éclatante 
Briser ses traits de feu dans l'onde cransparente. 
VOLTAIRE. 


TRANSPARENT , s. m. Il se dit d’un papier 
où sont tracées plusieurs lignes noires, et dont 
on se sert pour s'accoutumer à écrire droit , en 
le mettant sous le papier sur lequel on écrit. Cet 
enfant ne sauroit écrire sans transparent. Écrire 
avec un transparent. 

Il se dit aussi du papier huilé, derrière lequel 
on place des lumières dans les décorations. Une 
illumination en transparens. 


TRANSPERCER, v. a. , percer de parten part. 
Le coup qu'il reçut le transperça. Il eut le bras 
transpercé d'un coup d'épée. 


TRANSPERCER LE COEUR , au figuré, pénétrer de 
douleur. Transpercer de douleur. Cette nouvelle 
lui transperça le cœur. .4 cette nouvelle, il fut 
transpercé de douleur. 

Il a vieilli dans ces deux sens. 

TRANSPIRATION, s. f., sortie imperceptible 
des humeurs par les pores de la peau. Ji faut 
faire de l'exercice pour faciliter la transpiration. 
Il y a des maladies qui se guérissent par la seule 
transpiration. Il a été guéri par une insensible 
transpiration. La transpiration insensible fuit 
quelquefois de meilleurs effets que les remèdes 
violens. 


TRANSPIRER, v. n., s'exhaler, sortir du corps 
par les pores , d'une manière imperceptible aux 
yeux. Les humeurs transpirèrent au travers de lu 
peau. On l'u mis duns un bain chaud pour faire 
éranspirer les humeurs plus facivement. 


Tnaxsrrarn, se dit aussi des corps mêmes , et 
de la pean par où les humeurs transpireut. //y 
a des corps qui transpirent plus facilement les 
uns que les autres. Les animaux qui transpi- 
rent beaucoup s’en portent mieux. La peau de 
cet animal est si serrée , qu’elle ne trunspire que 
fort peu. 

On dit figurément qu'i/transpire quelque chose 
d’une affaire, d'une négociation secrète, qu'un 
secret commence à franspirer , pour , qu'on 
commence à en déconvrir, à en pénétrer quel- 
que chose. 


TRANSPLANTATION, s. f. , action de trans- 
lanter. La transplantation des plus grands ar- 
res est devenue aisée depuis quelque temps. 

Il se dit au figuré. Ce déménagement est une 

transplantation pénible. . 


TRANSPLANTER,, v. a., planter des arhres , 
des fleurs, des plantes, dans nn lien différent 
de celui où ils étoient auparavant. Transplan- 
ter des arbres, des laitues , eic. ° 


TRAXSPLANTER, transporter , transférer, en 
parlant tune colonie que lon fait passer d'un 
pays dans un autre. 

Íl se dit aussi d’une famille, d’nne personne 
qui passe dans une province ou dans une ville 
pour s’y établir. C'est une maison d'Italie qui 
s'est transplundée en France, Je ne le vois plus de- 
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puis qu'il s’est transplanté dans un faubourg. 11 
a quitlé Paris pour aller se transplanter en pro- 
vince. 

Jeunes et tendres fleurs , par le sort agitées, 

Sons un ciel étranger comme moi transp/antdes. RAC. 


TRANSPORT, s. m., action par laquelle on 
trausporte une chose d’un lieu en un autre. Le 
transport de l'or et de l'argent hors du royaume 
est défendu. Le transport de ses meubles lui a 
coûté beaucoup. Le transport des terres est d’une 
grande dépense. Ce malade n'est pas en état de 
souffrir le transport. 

. En termes de pratique, il se dit aussi de Pac- 
tion d’un officier qui va sur le lieu qui a fait 
naitre la contestation. Transport d’un juge, 
d’un commissaire, d'un expert sur les lieux, 7? 

TRANSPORT , Cession juridique d’un droit 

uon a sur quelque chose. Zi m'a fuit transport 

e ce ui lui est dú par un tel. Faire transport 
d’un billet, d'une rente. Accepter un transport. 
Je n'ai point voulu du transport qu'il me vouloit 
faire. 

TraxsrorrT, se dit figurément des passions 
violentes qui nous mettent en quelque sorte 
hors de nous-mèmes. Transport de joie. Trans- 
port de colère. Transport d'amour. Trans 
amoureux. Transport de jalousie. Transport ja- 
loux. | Dicr. DE L’Acap. 

a Dans les transports célestes de l'amour di- 
» vin. » Boss. 


Le transport d'an amour plein d'horrenr, Rac. 
Il s'emploie souvent seul pour exprimer tout 
mouvement passionné, Je lai trouvé dans un 
transport extruordinaire. TI avoit peine à contenir 
ses transports. 
Échauffesz mes transports trop lents , trop retenus. 
Dans mes jalonx transports je le veux implorer. 
Baives les doux #ansports où l'amour vous invite. 
Ses transports dès long-temps commencent d'éclater. 
Mais calmez vos transports. 
Prince, continues des transports si charmans. 
Je m'en fie anx transports qu’elle m’a fait paroître. 
Mais, Borrbus, allons voir jnsqu’où vont ses transports. 


Au milieu des sransporis d'ane aveugle jeunesse. 
(Des transports où se livre...) 


Et ne profsuez point des transports si charmans. 
Mais jo crains tont da cransport qui l’agite. 

Un prodige étonnant fit taire ce transport. 

Mon respect a fait place aux transports de la reine. 

Toutefois vos transports sont trop précipités. 

D'un coupable sransport écoutant la chaleur. 

Amant avec transport , mais jaloux sans retour. 

J'écoute avec transport cette grande entreprise, 

Les uns avec transport embrassent le rivage. 


Quels aveugles transports 
Vous font tenter sur vons de criminels efforts ? 
Mais quels sont ces transports qu'ils vous fait paroître ? 
Je reviens le chercher, et , dans cette entrevue, 
Dire tont ce qu'aux cœurs l’un de l’autre contens 
Iaspirent des sensporis retenus si long-temps. 
Donx reproches , transports sans cesse renaissans. - 
Mes transports aujonrd'hui s'attendoient d'éclater. 

RACINE. 


Taassronr, enthousiasme. Transport poéli- 
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que. Transport prophitique. Dans ses divins 
transports. 
Est-ce l'esprit divin qni s'empare de moi ? | 
C'est lui-même : il m'échaoffe, il m'inspire... 


De ses mouvemenus secoudes les transports. RAC. 
C'est loi qui vous dira par quels transports heureux 
Quelquefois dans sa course un esprit vigoureux, 
Trop resserré par l'art, sort des règles prescrites. 
Auteurs, pour Je chanter, redoubles vos transports. 

Sentiez-vous ces violens rransports 
Qui d'un esprit divin font mouvoir les ressorts? 


BoTLEAU. 


TRANSPORT AU CERVEAU , se dit d’un délire pas- 
sager, qui est ordinairement la suite d'une 
fièvre violente. Z? a une grosse fièure , et on craint 


le transport uu cerreau. 
En ce sens on dit absolument, énsrsport. Le 


transport est à craindre. 1! a le transport. 


TRANSPORTER, v. a., porter d'un lieu en 
un autre. Transporter des meubles, des marchan- 
dises d'une province & l'autre, d'une ville dans 
une autre. Dict. pe L'Ac. 


Faut-il le transporter aux plus affreux déserts? Rac. 


TRANSPORTER , au figuré. 


Amurat les dédaigne, et veut , loin de Bysance , 
Trünsorter desormais son tròne et sa puissance. 
RACINE. 


On dit que l'Empire a elé transporté dune na- 
tion à une autre, pour dire que l'autorité sou- 
veraine a passé à une autre nation | 

On dit, transporter un mot du propre au fué, 
pour, l'employer dans une sigvification gurée. 

On dit, transporter un droit à quelqu'un, 
pour, céder juridiquement à quelqu'un le droit 
qu'on a sur quelque chose. 7/ mra transporté tous 
les droits qu'il avoit sur celle terre, sur cet héri- 
tage. Transporter une rente , une delle, ‘urre 
créance. 

TRANSPORTER, au figuré, animer extraordi- 
nairement, mettre quelqu'un hors de lui-mème. 
La joie, la colère le transporte (le met hors de 
lui-même). La fureur le trunsporte à un tel point 
que ,elc. ICT. DE L ACAD. 


« Les grandes prospérités nous aveuglent, 
» nous éransportent, nous font oulilier Dieu. » 
Bossuer. 
« Une ardeur de gloire qui transporte les 
» jeunes courugeés. » FLécu. 
Est-ce que de Baal le zèle vous transrorte ? 
Quoi t jusque-là votre amour vous transporte? RAC. 


SE TRANSPORTER , v. pron. 

On dit, eu termes de pratique, se tmnsporter 
sur les lieux, pour dire, se rendre sur les lieux. 
Cela se dit principalement de ceux qui vont en 
quelque lieu par autorité de justice, soit ecclé- 
siastique, soil séculière. Zl fut ordonné que denx 
conseillers se transporteroient sur les lieux. L E- 
véque se transporta sur les lieux. Les juges, les 
experts, se sont transportés en tel endroit, pour 
faire leur procès verbal de l'état des choses , pour 
informer, etc. | 

On dit figurément , en parlant de certains 
nsages , de certains faits éloigués, que, pour les 
bicn juger, il faut se transporter chez le peuple, 


TRA 


parmi les circonstances où cela se passoit, t'est-3- 
dire , il faut considérer les lieux, les circons- 
tances, le temps. Pour bien juger Cicéron, il 
Juut se transporter au temps de Svila , où il com- 
mença à paroitre , el de César, u il cessa de pou- 
voirinfluer sur le gouvernement. Dicr. DE L'AC. 


« Tranaportonsnous en esprit sur lechamp de 
» bataille, si lugubre pour nous, malgré notre 
» victoire. » Mass 

TRANSPORTÉ, ÉB , participe. 

On dit, au figuré, transporté d'amour, de fu- 
reur, de joie. | 

Ou dit mème simplement, transpbrte, pour , 
transporté de joie ou de plaisir. En recevant 
celle bonne nouvelle il fut transporté. Tous les 
spectateurs éloient transportes. 


« Transporté de sou zèle. — L’ame £ransnortés 
v» par l'amourde Dieu. » Boss. 


a Ces excès d'amour et de charité dont son 
ame fut {ranspurtée, » FLécu. 


«a Moïse meurt transporté, et par le souvenir 
» detant de dangers évités, et par la vue du 
» lieu de repos que le Ssigueur lui montre de 
» loin. — (Il avoit) une politesse de discours 
» qui trouvoit toujours à placer ce qu'on aimoit 
» le plus à entendre; nous en sorlions truns- 
» portés. » Mass. 


Transporté d'une ardeur qui ne peut être oisive 
Transports à la fois de douleur et de rage. RAC. 


» 


- Pour moi , j'etois si transporté , 
Que , donuaot de fureur tout le festin an diable , etc. 
BoiLEAu. 
Il se dit aussi au propre. 


« Je me sens comme transporté au milieu de 
» ces églises naissantes de l'Orient. » Frica. 


TRANSPOSER , v. a., mettre une chose hors 
de la place qu’elle occupoit pour la mettre dans 
une autre. Transposer des mots , des phruses. 


Bort. 


On dit, transposer des feuilles d'impression en 
les reliant, transposer des cahiers d'écriture, les 
, p ?, 
şs » . a 
ôter du lu où ils devroient être, pour les met- 
» 
tre dans un autre. 

‘se dit plus communément de ce qu'on dé- 
place en changeant l'ordre naturel. Transposer 
des mols, des lignes, en imprimant où en co- 
piani. ` 


TRANSPOSITION , s. f., renversement de 
l'ordre dans duel les mots ont accoutumé 
d'être rangés. T'unsposition élégante. Transpo- 
silion vicieuse. La puésie souffre plus les transpo- 
silions que la prose. Il v à (les transpositions 
qui ont beaucoup de grace dans les vcera. La 
langue latine use fréquemment de transpusi- 
lions, 

Où dit, en parlant des feuillets d'impression, 
des cahiers d'écriture trinsposés : Ce livre est 
tout plein de transpositions. 


TRANSSUBSTANTIATION, s.f.,chan gement 
d’une substance en uneautre.[l ne se dit que du 
changement miraculeux de la substance du pain 
et du vin en la substance du corpset du sang de 
Jésus-Christ dan l'eucharistie. La transsubstan=a 

| tiation est un des articles de la foi culhulique. Les’ 


Bt transposant cent fois el le nom et le verbe. 
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lutheriens , les calvinistes , nient la transsubstan- 
dialion. - 

TRANSSUBSTANTIER , v. a., changer une 
snbstance eu une autre. Terme dont la théola- 
gie se sert eu parlant de l’eucharistie. Les paro- 
des sacrumentelles transsubstantient le pain et le 
vin au corps el au sang de Jesus-Christ duns le 
sacrifice de {a messe. 


TRAVAIL, s. m., labeur, fatigue, peine 
quon prend pour faire quelque chose. 11 se dit 

e l'esprit comme du corps. Grand travail. Tra- 
vail long. Travail pénible. S'endurcir au travail. 
S’accoutumer au travail Se fuire au travail. Se 
metlre au travail. Quitter le éraivail. Aimer le 
travail, Se plaire au travail, Fuir le travail. 
Fous voilà au travail. Je ne veux pus vous detour- 
ner de votre travail. Faire cesser le travail. Dieu 
bénisse votre travail. Dieu bénira vos travaux. 
Attendez du ciel la récompense de vus travaux. 
Jes travaux apostoliques. Les travaux de l'épis- 
copat. Dicr. pe L'Acan. 


« Après de grandes maladies causées par de 
» grands énwaux. — Qu'a-t-il cherché , ce 
» grand Alexandre, par tant de {ravaux et tant 
» de peines qu'il a souffertes lui-nièiue, et qu'il 
» a fait souffrir aux autres? Il a souhaité de 
» faire du bruit dans le monde. — Ceux-là de- 
» meurent exclus de l’épiscopat qui ne veulent 
» pas y arriver par des érauaux apostoliques..…. 
» — Est-ce là le fruit du fravail dont yous vous 
» êtes consumés sous le soleil? — Je me sens 
» égalemeut coufondu, et par la grandeur du 
» sujet, et, s’il m'est permis de l'avouer, par 
» linutitité du travail. » Boss. 
« Qu'il eût aimé à jouir en repos du fruit de 
ses travaux dans une heureuse vieillesse. — 
S'il remonte sur le trône, ce n’est pas pour 
s'y reposer de ses {ravaux passés, mais pour 
y reprendre de-nouvelles forces... ,. — Nos 
pères vivoient la plupart coutens de ce qu'ils 
avoient acquis par leur éravail..… — Quel or- 
dre ne donna-t-il pas pour accoutuiner au 
travail et à la piété ces troupes de mendians 
-qni reg:rdent souvent leur asyle conime une 
prison. — Gémissant sous le travail de la 
rame. » ( Voyez monument , vendre). 
FLÉCRIER. 
a Un amas de connoïissances vaiues qu'on ac- 
quiert par nn dur travail. — La charite est 
une mère qui garde pour elle seule le travail , 
les douleurs et les peines... — Ennemi du 
travail et de l'embarras. — Les travaux mili- 
taires sont regardés parmi nous comme la voie 
de la réputation et de la gloire. — Heureux si 
ne me sentant pas capable de partager avec 
vous la gloire de vos travaux, je pouvois du 
moins eu ètre le témoin et l'adsmiratenr. » 
MassiLLon. 
« Homme infatigable dans le /ravail. » 
- VOLTAIRE. 
Chercher avidement sous un ciel étranger 
La mort et je travail ‘pire que le danger. 
Aux larmes , au tapail le peuple est condamné. 
Racine. 
Le Carme , jo Feuillaot s'endurcit aux iravauz. 
Un préfet, au travail assidu. Botte. 
(Voyez trace , peine.) 
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On appelle en général, homme de travai? , un 
homme qui gagne sa vie par un métier pénible; 
et, homme de grand travail, un homme qui est 
fort laborieux. 


Travaiz , se dit de l'ouvrage mème, de 
quelque nature qu’il soit. Un beau travail. Un 
grand ‘travail. Un travail de longue haleine. 
Travail exquis, délicat, Je lui ai Juil voir mon 
travail. Exposer son travail à la censure du pu- 
blic. Dicr. ne L'Acan. 

Un poëme excellent où tont marche et se fuit, 
N'est pas de ces trapaur qu'un caprice produit. 
Tirer de son raval? nn tribut légitime, 


Offrir ton travail à quelque heureux faquin. Boir: 


Il siguifie aussi, l'ouvrage qui est à faire. 
Distribuer Le travail aux ouvriers. 


« Ceux qu’il croit plus actablé de travail que 
» ui. » D'AGUESS. 


TRavaiz, se dit des remuemens de terre que 
des troupes font, soit pour attaquer, soit pour 
ge défendre, et principalement de la trauchée 
que font les assiégeans pour attaquer une place, 
Cet officier éto:t à la tete du travail. Cel ingenieur 
cunduisoit le travail. Le travail de celle nuit a été 
poussé jusqu’à un tel endroit. 

Il se dit plus ordinairement au pluriel, en 
parlant des ouvrages que l’on fait pour l'attaque 
et pour la défense des places, ou pour la foruifi- 
cation d'un camp, d’un poste. Beaux travaux. 
Grands travaux. Des travaux avancés. Quand les 
travaux de cette place furent achevés. T'isiter les 
travaux. Combier les Inivaux des assiegeans. 
Ruir: er les travaux des unsivges. 

H s'emploie aussi au pluriel, pour signifier, 
certaines entreprises remarquables. J4 est au 
terme de ses travaux. Il poursuit ses travaux. 
La mort l'a interrompu au milieu de ses tra- 
VT., | 

On dit, &s rivaux d'Hercule , en parlant 
des douze entreprises que la fable ini at- 
tribue. 


« Un canal miraculeux par la hardiesse et les 
» {ravaux iucompréhensibles de l’entreprise. » 
MAssILLON. 
Afronter des travaux infivis. 
La mort seule bornant ses travaux éclatans. 
Sans que ta mort encor, bontense à sa mémoire, 
De mes nobles travaux vienne souiller la gloire. 
RACINE. 


Travaiz, se dit Ju compte que le ministre 
reud au roi des affaires de son département, et 
du rapport que les coinmis font au ministre de 
celles qui leur ont été renvoyées. Dans ce sens-là 
le pluriel est travails. Le foi, à son travail u dé- 
cide , elc, C’est aujourd hui jour de travail de tel 
ministre avec le roi. C’est l'heure de san travailavec 
ses commis. Ce ministre a eu plusieurs travails 
celle semaine avec le roi. 

On dit de certaines places dont les chefs ren- 
dcut compte immédiatement au roi, que ces 
places ont le travail, donnent b> travail. 


TRAVAIL D'ENFANT, ou simplement, travail, 
se dit des opérations de la nature pour procurer 
l’accouchement. Elle étoit en trivarl d'enfant, 
TAs en travail. Elle eut un travail long et périt- 

ux. 
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Quelquefois l'art aide et seconde la nature, et 
quelquefois il la coutrarie ; dans ce sens on dit 

la sage-femme l'a misetrop tôt en travail. Il 
s'emploie dans ce sens au figuré. 


«a Étoit-ce les derniers efforts d’une liberté 
» remuante qui alloit céder la place à l’autorité 
» légitime? où bien étoit-ce comme un travail 
» de la France prête à enfanter le règne mira- 
» culeux de Louis ?... — Si Dieu a béni le travail 
» par lequel je tâche de vous enfanter en Jésus- 
» Christ. » Boss. 


La montagne en trapai) enfante une souris. BOIL. 


TRAVAILLER, v. n., faire un ouvrage, faire 
de l’ouvrage, se donner de la peine avec un 
but, pour un objet. Travailler sans relâche. Tra- 
vailler incessamment. Travailler nuit et jour. 
Travailler à la journée. Travailler pour soi. Tra- 
vailler pour autrui. Chercher à travailler. Il se 
tue de travailler. Il s’est épuisé à trqvailler. Tra- 
vailler utilement. Travailler en vain. Il est en 
âge de bien travailler. I! faut travailler pour faire 
sa fortune. Travailler à un ouvrage. Travailler a 
la vigne , à la terre, au jardinage, à un báti- 
ment. Travailler a un ouvrage d'esprit. Travail- 
ler à son salut, à sa fortune. Travailler en or , en 
cuivre, en bronze , en marbre. Travailler en mi- 
niature , en broderie. Travailler en linge , en cou- 
ture , en gants. Travailler à l'aiguille. 1l travaille 
bien de son métier. Travailler en boutique. Tra- 
vailler en chambre. Travailler de corps. Travail- 
der d'esprit. Dicr. DE L'Acan. 


a Il travaille plns que son grand âge ne le 
» pent souffrir... — Travailler sans relâche pour 
» les intérêts de l'Église ?... — Il n'étoit pas de 
» ceux qui semblent être persuadés que leurs 
v aticètres n'ont travaillé que pour leur donner 
» sujet de parler de leurs actions... » Boss. 

«a Travailler selon ses forces. » FLécu. 


a Dans l'ordre de la religion, on ne fait des 
» projets que pour le ciel, on ne éravuille que 
» pour une couronne immortelle. » Mass. 


Vous n'avies sous mon nom #rapailld que pour vous. : 


. Racrsr. 

Est-ce pour tapailler que vous êtes prèlat ? 

Je sens que mon esprit travaille de gévie. 

Travailles à loisir, quelque ordre qui vous presse. . 
Travailles pour la gloire. Borr. 


\ TRAVAILLER À, suivi d’un infinitif ou d’un 
nom. 


« U éravailloit nuit et jour à leur donner de 
» fidèles ouvriers. v Boss. 

« Une multitude d’ames, pour la plupart viles 
» ct mercenaires, qui, sans songer à leur propre 
» réputelion, travaillent a celle des rois et des 
» conquérans. — L'un tâche à émouvoir le ma- 
» pistrat par des imiges affectées de sa misère, 
» l’autre travaille à l'éblouir par des apparences 
» de droit... — La reine fravailloit tantôt à 
» humilier sa grandeur par des abaissemens 
» volontaires, tantôt à soumettre sa volonté à 
» des complaisances difficiles... — Il £ravaifeit 
» à purifier son cœur, non pas a polir son es- 
» prit. » Frécx. 

« Ils travaillent à élever ici-has un édifice de 
» graudeur et de puissance. » Mass. 


TRA 


Cléone , avec horreur, je veux m'en séparer; 
Il n’y travaillers que trop bien , l'iafidèle. Rac. 


On dit, que l'estomac travaille, pour, qu'il a de 
la peine à digérer; que du bois {ravaille , pour, 
quil se déjette; qu'un mur travaille, pour, qu’il 

éverse, qu’il s’entr'ouvre; qu'une poutre tra- 
vaille , pour, qu’elle se déjette, parce qu’elle est 
trop chargée. 


TravaiLLeR, se dit aussi en parlant du vin, de 
la bière, et des autres liqueurs qui fermentent. 
Du vin qui travaille. 

On dit que guand la vigne-est en fleur, le vin 
travaille. 

On dit, travailler en grand, pour, travailler 
sur un grand plan, d'après une vue généraleet 
complète. Cet homme ne sait point travailler en 
grand , il ne connoîft que les détails. 


TRAVAILLER, v. a., soigner, exécuter avec 
soin. Ji faudroit un peu plus travailler voire aty le. 
Travailler ses vers. 

Il se dit aussi pour, tirer du profit. Travailler 
son argent, pour, le placer , lui faire produire 
intérêt. ` 

On dit figurément au neutre, son argent lra- 
vaille sans cesse , est continuellement replacé, et 
produit toujours un nouvel intérêt, n'est jamais 
oisif. 

Jl signifie aussi , façonner; et il se dit de cer- 
taines choses, comme le fer, le marbre, etc. 
Ces gens-là travaillent bien le fer. On ne peut pas 
mieux travailler le marbre. 

On le dit aussi pour , tourmenter, canser de la 
peine. Cette fièvre l’a fort travaillé. J'ai eu un 
songe qui m'a travaillé toute la nuit. 


« Le repos et la nourriture ne sont-ils pas de 
»_foibles remèdes de la continuelle maladie qui 
» nons travaille. — Tout est ôté à la princesse 
» Anne; sans cesse elle est travaillée par des 
» peines insupportables. — Les soins qui £ra- 
» vailloientle prince deCondé.— Dans ces saints 
ə empressemens de la charité qui travailloient 
» l'ame du père Bourgoing d'une pieuse inquié- 
» tude pour jes membres affligés de Jésus-Christ, 
» ou admiroit son humilité. » Boss. 


TRAVAILLER, se joint aussi avec le pronom 
personnel, dans la signification de se tourmen- 
ter , s'inquiéter. C'est un homme qui se travaille 
pour rien, Fous vous travaillez mal à propus. Il 
se travaille en vain à chercher la pierre philo- 
sophale. 

Ou dit , dans la même acception, se éravailler 
l'esprit, l'imagination. ~ 

TRaVAILLÉ, ÉE, participe. Ouvrage bien tra- 
vaillé. Style travaillé. Un homme travaillé de La 
fièvre, de la goutte, de la pierre. Un cheval trop 


travaillé. Dicr. pe L'Acan. 


e Ses vers faits de génie, quoique travaillés 
» avec art. » La Br. 


TRAVAILLEUR, *. m., homme adonné au 
travail. Celui dont vous parlez est homme de 
quelque esprit, médiocre vuvrier, mais grand 
travailleur. Emplorez cet homme-là pour les ow- 
vrages que vous avez à faire; c'est un bon ire- 
wailleur. 

On dit dans le même sens, une fravailieuse, 
une bonne éravailieuse. 
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Il se dit toujours absolument , en parlant des 
soldats qu'on emploie à remuer la terre, ou 
povr l'attaque d'une place, ou pour le retran- 
chement d’un poste, etc. On employa dix mille 
éravailleurs à faire la circonvallation du camp. 
Les travailleurs employés aux lignes. On avoit 
Jort avancé les tranchées, quand les assiégés firent 
une sortie , et tombèrent sur les travailleurs. 


TRAVERS, s. m., l'étendue d’un corps consi- 
déréselon sa largeur. J? s'en faut deux travers de 
doigt que ces deux planches ne se joignent. 

.Taavans, signifie aussi , le biais, l'irrégula- 
rité d'un lieu , d’une place, d’un jardin, d’un 
bâtiment , d’une chambre, etc. Z/y a bien du 
éravers dans ce bâtiment. Il faut planter là du 
dois, pour cacher les iravere qui sont dans voire 
jardin. 

Travers , signifie figurément, bizarrerie, 
caprice, irrégularité d'esprit et d'humeur. Ji a 
du travers Pesprit. Un homme plein de 
travers. Il a bien des travers dans l'humeur: Il a 
Pris un travers dans celte affuire-la. 


xx Travers , adv., d'un côté à l’autre, sui- 
vant la largeur. Cette table n'est pas solide , il 
faut mettre des barres en travers pour la tenir en 

labh | 


pe Travzas, adv. , obliquement. Si vous met- 
tez cela de travers , il ne passera pas. Il est lou- 
che, il est bigle, il regarde de travers. 
Il signifie aussi, de mauvais sens , à contre- 
sens , tovt autrement qu’il ne faudroit. Cela eet 
mis tout de travers , est fait tout de truvers. 
En ce sens, il s'emploie figurément. Cet 
homme prend tout de travers g entend tout de 
travers. Il rapporte de trâvere tout ce qu’on lui 


- Un esprit de travers. 
E: quand la rime enfin se trouve au bont da vers, 
Qu'importe que le reste y soit mis de travers. 
Juger de travers. Borr. 

On dit aussi figurément , regarder quelqu'un 
de travers, pour, le regarder d’une manière 
qui marque du mécontentement, ou de la co- 
lère, ou de l'aversion ; et qu'un homme a les- 
prit de travers, pour dire, qu'il a l'esprit mal 
fait , mal tourné. 

A Travers, au Travers. Phrases employées 
comme préposition , dont la première est tou- 
jours suivie du régime simple, et l'autre de la 
préposition da, et qui signifient, au milieu, 
par le milieu. <£ éravere, se dit principalement 

ur désigner uu passage vide. Passer ses mains 

à travers les barreaux d’une grille. Au traverse, 
se dit pour désigner un passage , un espace qu’on 
se procure entre des ohstacles. J/ fallut passer au 
travers d’un buisson. Aller à travere les bois, à 
éravers les champs, à travers champs. Il se fit 
Jour au travers des ennemis , à travers les enne- 
mis. Il perça au travers d'un bataillon. fi ne 
craint point les périls, il se jette tout au travers. 
On voit le jour au travers des vitres , des chdssis. 
A travers les barreaux. On ne voyoit le soleil qu’à 
éravers les nuages. Dicr. DB L'Acan. 


« Louis porte ses armes redoutées d travers 
» des espaces immenses de mer et de terre. — 


r 
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» C'est en vaim qu'à travers des bois, avec sa ca- 
‘» valerie toute fraiche , Bek précipite sa inar- 
» che pour tomber sur nos soldats épuisés. » 
| Bossuer. 
«a Je vois au travers de ces grilles ce chœur où 
» elle a tant de fois chanté les cantiques de 
» Sion. » - FLécu. 
Quand pourrai-je, an travers d'une noble poussière, 
Suivre de l'œil un char, etc. 
A trevers les rochers la peur les précipite. 
° Ses yeux monillés de larmes, 
Qui brilloieng au trapers des flambèaux ot des armes. 
, RACIME. 
Chercher le ciel en trapers des épines. (Voy. trace.) 
Au travers des ombres de la nuit, 
Le timide escadron se dissipe et s’onfait. 
Sa voix s'échappant as travers des sanglots. BOIL. ` 


On s'en sert figurément avec les verhes voir, 
découvrir, remarquer, etautres semblables. Je 
vois clair au travers de toutas ces finesses. 4 
éravers ces artifices , je découvre que... Au tra- 
vers de toules ces suppuitions , i est aise de 
remarquer... Au travers de tout ce qu'il dit , on 
voit bien qu’il n'est pas content. Dicr. px L’Acap. 


« Madame d'Aiguillon aperçoit au travers 
» de tant d'apparences trompeuses le foud de la 
» malignité du monde. — H s’appliqna à dé- 
» couvrir ja vérité au travers des voiles du men- 
» songe et de l'imposture, dont les cupidités 
» humaines la convrent.—Il voyoit, au travers 
» des défauts de ceux que Dieu souffroit dans 
» ses ministres, la dignité de leur sacerdoce. — 
» Elle vit la charité de J. C. au travers des voi- 
v les mystérieux qui le couvrent. »  FLécu. 
a L'homme pécheur , eu mourant , est séparé 
» de ses charges où il étoit parvenu à travera 
» tant depérils, de peines et de bassesses. à Mass. 
A travers ma colère, 
Je veux bien distinguer Xipharès de son frère. Rae, 
A travers les respects , leurs trompeuses souplesses 
Pénètrent dans nos cœurs, etc. VOLr. 
(Voges fraude , sophisme.) 
On dit d’an homine inconsidéré , qu’/ parie 
à tort et à travers. 
Ils signifient aussi, de part en part. Un coup 
d'épée au travers du corps, à travers le poumon. 


TRAVERSE, s«./f., pièce de bois qu'on met 
de travers, pour en assembler ou pour en af- 
fermir d'autres. Z/ faudruit meltre là une tra- 
verse , des traverses. 


Travenss , est aussi terme de fortification , et 
il se dit d'une tranchée qui se fait dans an 
fossé sec d’une place asiégée, ou pour le 
passer , ou pour empêcher qu’on ne le passe. 

Il se dit aussi des retranchemens que l'on fait 
pour faire une plus longue défense, et pour em- 
pêcher qu’on ne soit enhlé. 

Travers, se dit encore en parlant d’une 
route particulière qui conduit à un lieu où ne 
mène pas le grand Chemin, ou qui est plus 
courte que le grand chemin. Fous trouverez un 
chemin de traverse qui va de tri lieu à un tel lieu. 
ng pris la traverse au-dessous d’ Orléans pour 

P 


TRAVERSS, signifie figurément , obstacle, 
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empèchement , opposition, affliction. Zl a en 
bien des traverses. Î{l a essuyé bien des traverses. 
Malgré toutes les traverses qu’il a eues. 


« Après tant de maux et tant de érvverses la 

» reine d Angleterre ne connut plus d’autres 
» ennemis qne ses péchés. » Boss. 

« Considérez la condition d'un homme qui a 

» la meilleure part à la conduite des affaires, 

» quelque sage qu'il puisse être, que d’agita- 
» tous, que de traverses l... » Fiten. 

Après tant de traverses. 

Lui que j'ai va toujours constant dans mes /raverses , 

Suivre d'un pas égal mes fertunes diverses. RAF. 


À LA Traverse. Façon de parler adverhiale, 
qui se dit de ce qui survient inopinément, el 
apporte quelque obstacle. Notre marche cut ele 
conclu si un tel ne füt venu à la traverse , ne se 
Jät pas jeté à la traverse. 

TRAVERSER , v. a. , passer à travers, d’un 
côté a l'autre. Zraverser une province. Traverser 
une cumpagne , une forét , une rivière, Vous na- 
vez que lu rue a traverser. Traverser une riviere a 
lı nage. Dict. DR L'Acan. 


« Il éraverse promptement tout un grand 
» pays » Boss. 
a Les fleuves qui ont traversé à découvert les 


» plaines et les campagnes. » FLécu. 

D'one odieuse cour j'ai trayersd la presse. Rac. 
(Voyez torrent) 

Nous allons traverser les Sables de Lybie. Boir. 


Il signifie auesi, être au travers de quelque 
chose. L'allee qui traverse le jardin. Une pièce 
d'ussemblage qui traverse. Dans cette dernière 
phrase , il se construit ueutralement. 


- a Des forèts abattues qui £raversent des che- 
» mins affreux. » Boss. 


Il signifie encore, percer de part en part. Za 
pluie a traversé son manteau , ses habits. Un coup 
de mousquet qui lui traversoit le corps. Une pièce 
de bois qui traverse d'un côte à l’autre, 


TRAVERSER, signifie figagémenut, susciter des 
obstacles pour empècher le succès de quelque 
entreprise. T'raverser quelqu'un dans ses des- 
seins. Truverser un dessein. Traverser une en- 
éreprise. Dicr. DÈ L'Acan. 
a L'Église est étrangère et errante sur la terre, 
» où elle vient recueillir les enfans de Dieu 
» sous ses ailes, et le monde ne cesse de éraver- 
» ser son pélerinage. — La promptitude de son 
v action ne donnoit pas le loisir de la éraverser. » 
Bossurr. 
» Vous tracerai-je ici la triste image d’une 
» minorité et d'une régence £raversée, » FLécu. 
« Les impies trouvent le sort des bètes plus 
» heureux que ceiui de l’homme, parce que 
» rien ne éraverse leur instinct brutal. » Mass, 
(Pour traverser son bonheur. ° 
(11) traverse mes desseins. 
Rome. Vespasien, trapersoient mes sonpirs. 
Eu si ls mort bientôt ne me vient traperser. 
Mille obstacles divers m'ont même traversé, 


J'oubliai men amour par le sien trapersé, 
(Voyez pæu.) 


Rac. 


TRE 


TaAversÉ, ŻE, participe. 
a L'Océan , étonné de se voir ¿raversé tant de 
» fois. » Boss. 


On dit qwun homme est tout traversé de la 
pluie, pour dire qu'il est tont trempé, tout 
mouillé. 


TRAVESTIR , v. act. , déguiser en faisant 
prendre l’habit d’un autre sexe , ou d’uneautre 
condition, On le travestit en femme pour le sau- 
ver de prison. On a travesti des solduts en paysans 
pour surprendre la place. 

Il s'emploie ordinairement avec les pronoms 
personnels. //{ se travestit souvent. Se travestir 
pour passer au travers des ennemis. Il se travestit 
eh MOLTP: 

On dit figurement qu’un homme se travestit , 
pour, qu'il change sa manière ordinaire, qu'il 
déguise son caractère. C'est un scélérat qui fuit 
le dévot, il se truvestit. C'est un esprit souple, 
Jacile , il se travestit aisément. Il a le don de 
se travestir comme il lus plait. 

On dit figuréiment, £raveslir nn auteur, pour, 
faire une sorte de traduction libre d'un ouvrage 
sérieux , pour le rendre comique, burlesque. 
Scarrın a travesti Virgile. 

On dit aussi, éravestir une pensée, Pour, 
la déguiser, la représenter sous nne forme dif- 
férente. 


« Les remontrances les plus justes, les plus 
» respectueuses , l'adulation les sravestit en 
» une témérité punissable. » Mass. 


TravEsTI, 18, participe. Il se ditau propre 
et au figuré. 

« Les prètres et les religieux , zélés et infati- 
» gables pasteurs de ce troupcau affligé, qui 
v vivoient eu Angleterre , pauvres, erraus, 
» éraveslis. D . 


Apollon travesti deviit un tabariv. ‘Bou. 


TRA VESTISSEMENT , s. m. , déguisement. 
Son traveslissement ne lui a pas réussi. Il est 
impossible de le reconnofire sous un pareil travee- 
lissement. 


TREMBLANT , ANTE, adj., qui tremble. 
Pdäle et Lre mblant. Lys téle tremblante. La main 
tremblante. Voix tremblante. Dicr. ne L'Acan. 

Et mes genoux tremb'ans se dérobent sous moi. RAC. 
Et d'one main tremè lante 
(Elle) attacbe tristement sa cuirasse pesante. 
TREMBLANT , au figuré, chancelant. 
Et vous, l'un des soutiens do ce tremblant État. RAC. 

TRFMBLANT , saisi de crainte, de frayeur. 

« Je suppose que yous n'èles ici que comme 
» des criminels #remblans à qui l'on va pro- 
» noncer, on une sentence de grâce, ou un artèt 
» de mort éternelle. — On ne voyoit pas aupres 
» de Madame vue cour £remiblante n'oser prese 
» que lever jes regards jusques an maitre. » 

| MaAssILLON. 
A ces desseins secrets , fremllante, j'obèis. 
Me voici donc trerè/ante et scula devant toi! 
Tremélante comme vous. 

Mais je viens cremblante, à ne vous point mentiez. 

Vos esclaves t:embians dont la moitié s'enfuit. 


VoLT. 
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Le tremblant Hippolyte. 

Votre courroux tremblant, irrésolu. 
Toujours tremblent d'effroi. 
Tremblans, décoloré. 

A ce triste récit, tremhlante , désolée. 
Ma muse #remblante. 


Je vous ai vu cent fois, sous sa main bénissante, 
Courber servilement une épaule sremblante. BOIL. 


TREMBLANT DE. 
Ces cœurs tremblans de leur défaite. 


Tremblant d'avoir osò s'expliquer devant elle, 
Votre cœar, etc. RAC. 


TREMBLANT POUR. 


Phèdre , dans ce palais , tremblante pour son fls. 
RACINE. 


TREMBLEMENT , s, m., agitation de ce qui 
tremble. Zl lui prit un grand tremblement. D'où 
vient ce tremblement de main? Tremblement de 
nerfs. 

n appelle £remblemens de terre , les secousses 
qui ébranlent violemment la terre. Za Sicile 
est sujelle à de grands tremblemens de terre. 
Lisbonne a été renversée par un tremblement de 
terre. 


L'autel ébranlé psr de longs tremblemens, VoLT. 


Ou appelle aussi éremnblement, en terme tle 
musique, une sorte de cadence précipitée, qui 
se fait, soit en chantant, soit en jouant de 
quelque instrument. Zl Juut Juire un tremble- 
nent sur celle note. | 


TREMBLEMENT, se prend figurément pour nne 
grande crainte. J! fuut opérer sun salut avec 
crainte et tremblement. 


TREMBLER , v. n. , être agité, être mu par 
de fréquentes secousses. La fievre le Jait trem- 
bler. Les feuilles des arbres tremblent au maoin- 
dre vent. La téte, la main , les jambes lui trem- 
blent. Tout le corps lui tremble. Trembler de 
Jroid. Trembler de peur. Trembler depuis les 
pieds jusqu'à li téte. Il trembloit comme la 
Jeuille. La voix lui tremble. La terre trembla par 
deux fois. Au bruit de l'artillerie loute la maison 
trembla. 
11 se dit aussi des choses qui ne sont pas 
fermes, et qui s'ébranlent facilement. On ne 
t avec súrele passer sur ce plancher, sur ce 
pont , il tremble. Dicr. DE L'Acan. 
Quel trouble soudain 
Me glace à cet objet, et fait trembler ma main ? 
J'entends gronder ja fondre, et sens trembler la terre. 
Ses long: magitsemens font trembler le rivage. 
Au seal son de sa voix , la mer fuit , le ciel tremble. 
RACINE. 


Tarmscer , signifie figurément, craindre, 
apprébender , avoir grand’peur. Ce prince est 
redoutable , il fuit trembler toute l'Europe. Toute 
lu terre trembloit devant lui. Je tremble de peur 
que cela n'arrive. Je tremble gue cela n'arrive. Je 
tremble d’avouer , etc. Dicr. DE L'Acan. 


« Loin de frembler devant les autels , on y 
» méprise J. C. présent. — Tremblons devant 
» Dieu à chaque moment; car qui pourroit 
» l’éviter quaud il éclate? — Tremblez, ames 
» réconçiliées, qui reuoncez si souvent à la 
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» grâce de ta pénitence; érrmbles au terrible 


» exemple de la princesse palatine.— Tremblez, 
» puisque chaque chute creuse sous vos pas de 
» nouveaux abimes. » Boss. 

« Il reçut sans trembler la réponse de mort.— 
» Il demeure ferme au milieu d’un péril qui 
» fait érembler les plus courageux.—Le moindre 


‘| » bruit de division dans I glise faisoit trem- 
.» bler madame la dauphine. 


Frtca. 


Jébu, le fer Jóba tremble dans Samarie. 
. Tremóle , m'a -t-elle dit, Blle digue de moi. 

Trembics , troupe rebelle. 

Qu'on tramble en comparant l'offense et le supplice. 

Mon génie étonné tremble devant le sien. 

Quelque froideur suffit pcur veus faire sembler. 

Pourrai-je sans trembler lui dire : je vous aime. 
Maïs, quoi! dejà je semble, etc. Rac. 

De vois À votre aspect tout trembler sous les cieux. 

Faire trembler le Scytbe an bord da Tanais. 


Le plus bardi laquais n'y marche qu'en tremblans. BQIL. 


TREMBLER QUE. 
Je tremble que sur lui votre juste colère 
Ne poursnive bientôt ane odienso mère. 
Je tremble qu'un discours, hélas t trop véritable, 
Un jour ne lenr reproche une mère coupable ; 
Je tremble gs'opprimés de ce poids odieux, 
L'an ni l'autre jamais n'osent lever les yeux. RAC. 


TREMBLER À. 
« Je tremble au seul récit de la tempête fu- 
» rieuse dont , etc. — Trembles au terrible 
» exemple de la princesse palatine. » Boss. 
« -Le juste éremble à la face de l'indignation 
» et de la colère de Dieu, qui, etc. » FLkcu. 
A ce nom fatal, je tremble , je frissonne. 
Et que tont tremble as nom du dieu qu'Esther adore. 
Racine. 
Tremezer À, suivi d'un infinitif. 
Je tremble à vous nommer l'ennemi qui m'opprime. 
Racise, 
TREMBLER POUR. ; 
« Chacun regrettant la mort d'autrui, et 
» tremblant pour la sienne propre. — Chacun 
» admire le passé, regrette le présent, et tremble 
» pour lavenir. » - FLécu. 
Je tremblois et pour un fils que j'aime, 
Et pour moi qui craignois de perdre un tel appui. 
‘ Je tremblai pour ses jours. | 
Loin que ma fille pleure et tremble pour sa vie, 
Elle excuse son père. 
Qu'ils sremblent à leur tour pour leurs propres foyers. 
RACINE. 
TREMBLER SOUS. . 
a Pendant que nous trembions sous la main 
» de ces grandes puissances, Dieu les frappe 
» pour nous avertir.—Il faut que je m’élève au- 
» dessus de l'homme pour faire trembler toute 
» créature sous les jugemens de Dieu. » Boss. 
Cbacan tremble sous ici, chacon t'offre des vœux. 
CORSEILLE. 
Ainsi puisse sour toi 4, ~..bler la terre entière. 
Tout... 


Doit marcher, dcit Gecbir, doit rember sous vos lois. 
(Voyez tutele ) Rac. 
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TREMBLER SUR, craindre de se tromper. 


Et mon esprit tremblant sur le choix de ses mots. 
BorcBAu. 


TREMPE, s. f., action de tremper le fer. 
Cet homme entend bien la trempe du fer. Il a 
une trempe , une trempe excellente. Donner la 
érempe. 

Il siguifie aussi la qualité que le fer contracte. 
quand on le trempe. Cette épée ent d’une bonne 
érempe. La trempe de ce’cuutelus est fort bonne. 
La trempe de cet acier est excellente. 
` On dit figurément, un esprit de bonne trempe, 
d'une bonne trempe, pour, un esprit ferme et 
solide. 

On dit d’un homme robuste et bien consti- 
tué, que c'est un corps d’une bonne trempe, 


TREMPER , v. a., mouiller une chose en la 
mettant daus quelque liqueur. Temper un 
linge dans de l'eau. Tremper du pain, une rôtie, 
du biscuit dans du vin. 

On dit, tremper du fer, de l'acier, le plon- 
ger tout rouge dans de l'eau préparée pour le 


durcir. 


1 


On dit que la pluie a trempé la terre , pour 
dire qu'il a plu abondamment. 

On dit figurément , tremper ses mains dans 
le sang , pour dire, commettre un meurtre, 
Ou seulement le conseiller , y consentir. 

Dans leur sang odieux j'ai pn tremper mes mains. 
Race. 


On dit au figuré, tremper-son vin ( y mettre 
de l'eau en assez grande quantité). 
Tremrsn ne, mouiller, au figuré. 
Bandesu que mille fois j'ai trempé de mes pleurs. 
Racixe. 
Taewpen , est aussi neutre, et siguifie, de- 
meurer quelque temps dans l'eau, ou dans une 
autre liqueur. Ji y a déjà deux jours que ce 
linge trempe. Laissez tremper ce tuir dans l'eau. 
Faire tremper da la morue pour la dessaler. Il 
Jaut mettre tremper ces pois, ces pruneaux, 
pour les amollir. La viande qui trempe trop 
dong-temps perd tout son suc. Dicr. ve L’Ac. 
TREMPER DANS , au figuré. 
Mes mains n'ont point :rempd`dans le sang innocent. 
En mon sang ma main n’a point srempd. Rac. 
On dit aussi au figuré qu'une personne trempe 
un crime, dans une conspiration, pout , 
qu'elle en est complice. // n’a point trempé dans 
ce crime-là. Dicr. DE L'Acan. 
Jamais l'aimable sœur des cruels Pallantides 
Trompa-t-elle au complot de ses frères perfides ? 


. Racnss. 
TREmré, $£, participe. 
On dit qu'un homme est tout trempé, a son 
habit tout trempé, pour dire qu'il a été eatrè- 


memeut mouillé. 
On dit aussi d’un homme qui a beaucoup 
sué, qu'il eat trempé de sueur. 
Vos yeux de larmes moins rempds. 
Jo la revois bientôt de pleurs ioute srempée. 
Ce formidable amas de lances et d'épées, 
Qui da sang philisüin jadis farent trempdes. 
Si d'un sang trop vil ta main seroit yvempde. RAC. 


. . TRÉ 


TRÉPAS , s. m. , décès, la mort de l’homme. 
A l'heure de son trépas. Aller de vie à trépas, 
espèce de formule. Ce mot n'est guère d’usage 
dans le discours ordiuaire, mais on l'emploie 
fort bien dans la poésie et dans le style soutenu. 
Les horreurs du trepas. Affronter le trépas, Mé- 
priser le trépas. Un glorieux trépas. DIC. DB L’A. 

Je cherche un trépas utile à votre gloire. 

Lui-même n'attend plus qu'on trepas assuré. 
Il s'irritoit contre un trepas si lent. 
Et tout le camp vainqueur pleura votre trépas. 
Les dieux impatiens ont bâté son trépas. 
Ma fille qui s'approche , et court à son trépes. 
Et le roi, m'enviant une mort si soudaine, 
Veut-il plas d'un trépas pour contenter sa haine ? 
( Voyes bruit, jouet, reprocher , scrupuls , source, pana 
EUr, penger. ) Rac. 
Il est ane vie au-delà da g#ras. Borz. 


TRÉPASSER , v. n., mourir, décéder, ren- | 
dre l'ame, Il ne se dit que des personnes qui 
meureut de leur mort naturelle, et n'est guere 
d'usage. Ti trépassa sur le minuit. Ily a deux 
heures qu'il est trépassé. Il a trépassé à telle 
heure. 
` Trérassé, ÉE, participe. | 

Il est aussi substantif. Z/ est påle comme un 
trépassé. Priez Dieu pour les trépassés. Le jour 
des trépasses. 

TRÉPIGNEMENT , s. m., l'actieu de trépi- 
gner. Le trépignement des pieds. 


TRÉPIGNER, v. n. , frapper des pieds contre 
terre, en les remuant d’un mouvement prompt 
et fréquent. 7! trépigne de colère. Il trépigne 
des pieds. Il ne fait que trépigner en dansant. 

Il érépigne de joie ; il pleure de tendresse. Bort. 


TRÈS, particule qui marque un haut degré 
daus la qualité énoncée par. l'adjectif ou l'ad- 
verbe auquel elle est jointe. Bon , érés-bon. Mau- 
vais, trés-mauvais. Très-connu. Très-estimé. 
Vaillant, tres - vaillant. Tres - bien. Trés - fort. 
Trè . Cet homme-là esi ires-savani , 
mais celui-là est plus savant encore. Vous aves 
fait très-sagement. Dicr. ne L’Acan. 
Un sage confident, 
Conseiller rrès-sensé d'un soi srés-imprudent. BOIL. 
TRÉSOR , s. m., amas d'or, d'argent, ou 
d'autres choses précieuses mises en réserve. Riche 
trésor. Trésor inestimable. Trésor inépuisable. 
Ænfouir des trésors. Trouver un trésor caché. Le 
trésor de Saint-Denis. Le trésor de Notre-Dame 
de Lorette. Dicr. ne L'Acan. 


Elle trahit mon père , et rendit aux Romains 
La place et les srésors eonfés en ses mains. 

En un lieu que vans seul conuoissez, 
Vous caches des trésors par David amassés, 

8'il est vrai qu'en effet 

Vous gardies de David quelque #rdror secret... 

Ce trésor qu'il faat qu'on me remette. 
De leur dépouille enfin grossisses vos résors. 
Nos plus riches tresors marcheront devant nous. RAC. 


Garde, nou pas pour soi, les fesores qu'elle amasse. 
(Voyos omvrir.) Bots. 
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Dans la plupart des 
Je lieu où l’on garde 
mens. 

Il se dit aussi de ces reliques et de ces or- 
nement. 

Il se dit aussi du lieu où l’on garde les ar- 
chives, les titres, les papiers d’une seigneurie 
ou d'une communauté. Le trésor des chartres 
du roi. Le trésor des chartres d’une abbaye. 

On appelle aussi trésor , une grande richesse 
disponible, soit dans les mains de l'État , soit 
dans les mains d'un particulier. La guerre a 

uise le trésor de l'État. Il a trouvé un trésor 

ans l'héritage de son père. Dans ce sens on dit, 
le trésor royal , le trésor public. 

On appelle aussi éresor , Je lieu où la richesse 
est déposée. La clef de son trésor ne le quitte 
jamais. Se présenter au trésor royal. Le iresor 

ne regorge pas d'argent. 

On dit, Désrs au pluriel, pour exprimer de 
grandes richesses. Cet homme a des trésors. Les 
tresors de Crésus ont passé en proverbe. Il y a des 
trésors à gagner dans ce commerce. 

a Il répandit d'une main prodigue ces tré- 
» sors qu il amassoit avec tant de retenue. » 

LECHIER. 

« Porter tous vos trésors aux pieds de vos 
» pasteurs. — Il crut qu'il falloit cacher dans le 
» sein des pauvres les trésors sacrés qu'il retiroit 
» du sanctuaire. » ASS. 

Eut-on plus de crdsers que n'en perdit Galer. BOIL. 


Trésors , au figuré. 


«a Saint Louis enrichit la France des dépouilles 
» du Calvaire et de tous les trésors sacrés de la 
» Palestine, » FLècu. 


Tafsons, au figuré, en parlant des produc- 
tions de la terre. 


a Monumens superbes, vous rappellerez à 
» nos neveux nos Campagnes désertes, et, au 
» lien des ¿resors qu'elles renferrnoient dans 
» leur sein, n’offrant plus que des ronces... » 
Mass:LLON. 


églises on appelle trésor, 
es reliques et les orne- 


Lu fourmi , eto. 
Grossit ses magasins des irdsors de Cérès. Boir. 


Trtsor , ze dit aussi figurément de tontes les 
choses pour lesquelles on a un graifd attache- 
ment; et c'est dans cette acception que l’Évan- 
gile dit , {à où est votre trésor, là est voire 
cœur. . 

C'est aussi dans un sens figuré qu’il est dit 
ailleurs dans l'Évangile : Æmassez - vous des 
trémors que le ver et la rouille ne puissent pas 
Aer) et que les voleurs ne puissent point dé- 
moer. : 


Tatson, au figuré, dans un sens moral. 

« Les longues expériences de M. Le Tellier 
» étoient pour l'État un trésor inépuisable de 
» sages conseils, — La charité qui est l'unique 
» tresor du christianisme. » Boss. 

Tafsons, uu figure , les richesses de l'esprit, 
de l’imagination. 

(Toi) pour qui tieut Apollon tous ses trésors ouverts. 
BotLgau. 


l Trésors, au figuré, perfections, rares qua- 
ités. 
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« Quoi donc! tant de trésors n’étoient ren- 
» fermés que dans un vase d'argile! » FLécx. 


Trésor, se dit encore figurément de tont ce 
qui est d'une excellence, d’une utilité singt- 
lière. Un véritable ami est un grand ‘tresor. 
Crite femme est un trésor. Un bon domestique 
est un trésor dans une maison.’ Cet homme 
est plus habile qu’il ne paroit, c'est un trésor 
caché. . 

Je cherche encor 
En quelles mains je dois confier ce trésor. 
Quel climat renfermoit un si rare £ésor ? 
Quel est cet anire enfant si cher à votre amour ? 
Eg-ce un srésor pour vous si précieux , si rare 
Faisons de ce trésor Jéhn depositaire. 
Que ne demande point votre honneur combatto ? 
C'est ou trésor trop cher pour oser le commettre. 

RACINE. 


Il se dit également des choses d'un grand 


prix. 


« Le temps est un trésor que nous voudrions 
» pouvoir éternellement retenir, et que nous 
ne pouvons souffrir entre nos malus. » 
MassiLLon. 


On dit d’un livre , c'est un trésor de doctrine; 
un trésor de recherches ; et on dit qu'il renferme 
des trésors de doctrine. La premiere expression 
indique l'abondance; la seconde, le prix des 
choses qu'il contient. 


Son livre est d'agrémens un fertile trésor. BOIL: 
Trésors , au figuré, beautés d'une femme. 
Les trésors de son sein. 
Ces trésors dont le ciel voulnt vous embellir, 
Les avez-vous reçus pour les eusovelir? RAC. 


Dans le langage de l'Écriture, trésors , se dit 
figurément de diverses choses ; et c'est dans ce 


sens que saint Paul dit que le riche amasse sur 


sa téte les trésors de colère. Les prophètes disent, 
que Dieu tire de ses trésors les vents, la pluie. Et 
eu parlant des induigences que l'Église accorde, 
on dit, que l'Église ouvre ses trésors. 


a Est-ce là le fruit du travail dont vous vous 
êtes consumés sous le soleil, vous amas- 
sant un é#resor de haine et de colère éter- 
nelle au juste jugement de Dieu ? — Eu accu- 
mulant dans nos coffres des tresors d’ini- 
uité, sans jamais vouloir séparer le bien 
d'antrui d'avec le nôtre, nous viendrons tout 
à coup au dernier jour. ». Boss. 
« L'ecclésiaste nons représente la femme 
forte, chargée des érésors d'honneur et de 
grâce qu'elle a amassés.... — L'esprit de Dieu 
appelle les richesses des érésors d'impiété. — 
Les richesses sont utiles à Phomme sage , c'est 
le moyen d'amasser un trésor de bonnes œu- 
vres qui seretrouvent dans le ciel. — Il n'ap- 
artient qu'à Dieu de se communiquer aux 
ommes, par cette variété de dons et de grâces 
qui sont les'éresors de sa miséricorde. » FLécx. 
« Il partira enfin des ¿resors de votre colère, 
» ô mon Dieu, le coup terrible qui réduira en 
» poudre la grandeur de l'homme inique. » 
MassiLLoÿ. 


En parlant de Dieu, on dit ordinairement 
trésors au pluriel, pour exprimer les richesses 


» 
D 
» 
» 
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infinies de sa natnre; mais on le dit au singu- 
lier, quand la perfection dont il s'agit , est ex- 
primée au pluriel. Le trésor des miséricordes di- 
cles, 

On dit, le trésor des vengeances célestes. 

On dit encore, de tresor des mérites de Jésus- 
Christ ; et, par une suite de la doctrine catho- 
lique sur Le prix qu'ils communiquent à nos 
âctions , /e tresor des mériles des saints. ` 

TRESSAÏLLEMENT, s. m., agitation suhite 
d'une personne qui tressaille. // est sujet à des 
tressaillemens. - 

Il se dit aussi des nerfs. Tressailemens des 
nerfs, pour exprimer un monvemeut soudsin 
et convulsif daus les nerfs; et sressuillement d’un 
nerf, pour, son déplacement. 


TRESSAILLIR , v. n. Je tressaille, tu tres- 


sailles , il tressaille; nuus tressaillons, vous 
tressaillez, ils tressaillent. Je tressaillois. Je 
éressaillis. Je tressaillerai. Je tressaillerois. Que 
je tressaille. Que je tressaillisse, etc. Épreuver 
une agitation vive et passagère. TI tressaille de 
joie. Il tressaillit de peur, eic. A chaque mot 
s'on lui disoit de son fils , ce boahomme tressail- 
Lit de joie , de crainte, etc. Dics.pe L'Acan. 


a Alors une joie céleste saisit tous ses sens , et 
» les oshumiliés éressaillirent. » Boss. : 
De crainte, en m'abordant , je l'ai va tressaiZir. 
| RACINE. 


TRÈVE, s. f. , cessation de tous actes d'hosti- 
lité pour un certain temps, par convention 
faite entre deux Etats, entre deux partis qui 
sonten guerre. Treve de tant de jours, de mois, 
années , pour tant de jours. Trève pour longues 
annees, Longue treve. Faire , demander, accorder 
une trève. La trève va expirer. Prolonger la treve. 
Treve générale. Trève particulière. Rompre , 
erifreindre la treve. Dic. px L’Acan. 

« Avec plein pouvoir d'admettre à une fève 
» de vingt années Les puissances qui voudroient 
» yenter. d Vozr. 


On appelle treve marchande, une trève durant 
laquelle le commerceest permis entre deux États 
qui sonten guerre. | 

On nomme żreve dans quelques endroits, ce 
qu'ailleurs on appelle succursale. 


Tnive , signifie figurémeut, relâche. Son mal 
ne lui donne point de treve , ne lui donne ni paix 
ni trève. Donnez quelque treve à votre esprit. 

Ou dit figurément el conmunéinent , trève e 
cérémonie , treve de complimens , pour, ne fai- 
sons plus de cérémonies, plus de complimens. 

On ditaussi , £réeve de raillerie , fuisuns treve à 
nos raijleries, pour, cessons dè railler ; et, 
J'aites treve & vos plaintes , pour, suspendez vos 
plaintes. 


TRIBU , s. f. On donnoit ce nom çhez quel- 
ques nations anciennes , à certaines divisions 
qui forinoient ensembie la totalité du peuple. 
Le peuple de la vilie d'Athènes, de Rome, étoit 
divisé en tribus. Ila eu les suffrages de toutes les 
tribus. Une tribu toute entiere. 

Chez les Juifs, ribu comprenoit tous cenx qui 
étoient sortis d’un des douze patriarches. Les 
douze tribus d’Isruel, La tribu de Juda. 

Dans le style de -la chaire, on appelle quel- i 


+ 
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quefois l’ordre ecclésiastique, Ls tribu sachs 
sainte , par allusion à la tribu de Lévi , qu 
étoit vouée au culte.  Dicr. pe L'Ac. ` 
Quel est-il? de quel sang , et do quejle miòu? 
Hélas! nous espérions.... | 
Que sur toute tribu , sur toute nation, 
L'an d'eux établiroit sa domination. 
Et Dion n'est plus servi que dans la sridu sainte. 
Rassuro, ajouts-t-il, tes tribus alarmées. 
Rompes vos fers, 


Tribus captives. Rac. 


Taiav, se dit quelquelois d’une peuplade ou 
d'un petit peuple, relativement à nue graude 
nation dont il fait partie. Une tribu de Tar- 
tares. Une tribu de Germains. 


TRIBULATION , s. f., aMiction , adversité. 
Dieu exerce , éprouve ses elus par des tribulations. 
Il a passé par les tribulations , par bien des tri- 
hulations, Ce terne n'est guère usité qu’en par: 
lant des adversité» considérées dans des vues re- 
ligieuses. l 

« Je viens à ces vertus que produit la 4ri- 
» bulation , et qui font la consommation du 
» sacrifice. — Soit que saint Lonis entreprit de 
» grandes guerres , soit qu’il souffrit de grandes 
» éribulahions , Dieu le sauctifia dans sa gloire, 
v,et le soutint dans ses travaux. — Elle soutint 
» avec humilité et avec douceur les plus rudes 
» tribulations de la vie. » Fuca. 


« Au milieu des croix et des fy^ulations iu- 
» séparables de ia vertu. » Mass. 


TRIBUN, s. m., terme d'histoire et d’anti- 
quité. Nom que portoient à Rome certains ma- 
gistrats chargés de défendre les droils et les in- 
térêts du peuple. Les tribuns du peuple étoient 
des personnes sacrves. | 

On dit d’un factieux qui tâche d'entrainer le 
peuple en feignant le zele du bieu public. Zł 
s'est fuil tribun du peuple. Ilse croit un tribun. 

On appeloit tribuns milituires, des magis- 
trats qui, duraut un temps, eurent dans Rome 
toute l'autorité des consuls, et qui éloient en 
plus grand nombre.  . 

On appeloit aussi sribuns , des officiers qui 
commandoient eu chef uu corps de gens de 


, guerre. Tribun d'une légion. Dict. DE L'Acan. 


Appuyé de Sévèque et du tribun Burrhus. Rac. 


, TRIBUNAL, s. m., siége du juge, du ma- 
Bistrat. Quand le juge est dans son tribunal, as- 
sis sur son bri sinal. 

11 signifie aussi la juridiction d'un magistrat , 
ou de plusieurs qui jugent enserahle. Le cor- 
seil du roi est le souverain tribunal. Ce chicaneur 
m'a traduit devant tous les tribunaus du royaume. 
Le tribunal des maréchaux de France est le Juge 
supréme du point d'honneur. Dicrt.pr L'ACAD. 


& L'infatigable ministre ouvre des yeux at- 
» tentifs sur tous les sribunaux. — La justice 
» passe du prince dans les magistrats, et du 
» trône elle se répand dans les tribunaux. — 
» Ainsi puisse être rendue la inajesté à vos tri- 
» bunaux , et l'autorité à vosjugeuiens. » Boss. 

« Si les causes des rois pouvaient se juger par 
» jes lois des nations, à un Zibunal désinté- 
» ressé , l'afluire eût été douteuse. » Vous. 
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Ta discorde... a $ 

Treine tous mes sujets'aux piods des «basant. BOIL. 
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:” Fléchier ditfignrément-, en parlant de saint 


Louis, qui jugeoit par lui-mème les causes de 
seasujels. | 


« Son tribunal le snivoit partout où il alloit. » 


Il dit encore au figuré, en parlant de M. de 
Lamoignon. ” 


‘« Plus grand aus yeux de Dieu, lorsque, 
» dans Je fond d’une sombre allée , et sur uw 
.» tribunal de gazon, il avoit assuré le repos. 
» d'une pauvre famille, que lorsqu'il décidoit 
» des fortunes les plus éclatantes sur le premier 
» trône de la justice. » aa 


Mauillon diffiguréntent en parlant de J'Âca- 
démie Françoise. 


a Ce tribunal élevé pour perpétuer parmi nous 
» le goût et la politesse. » 


On dit figurément, le tribunal de Dieu. Il le 
cilu en mourant au tribunal de Dieu. 


« Si madame de Montausier se fut trouvée 
» devant le tribunal de Dieu, sortant du palais 
» des rois, je ne parlerois de sa mort qu’en 
» tremblant. — Ce fut alors que madame d’Ai- 
» guillon épancha sòu ame devant Dieu, avant 
» qu'elle parût devant son redoutable tribu- 
» nul, » i FLécu. 


a Son ame infortunée s’artache comme à re- 
» gret de ce corps de boue , et se trouve seule au 
» pied du fribunal redoutable. » Mass. 


On dit aussi , /e tribunal de la pénitence , pour 
dire, le lieu où l’on administre le tribunal de 
la pénitence. 


« Je vis un cœur brisé dans le Âibunal de la 
» pénitence. » Fcicu. 


On appelle figurément, tribunal de la cons- 
cience , la conscience même: ;/ wy a point (le 
tribunal plus redoutable et plus rigoureux que 
celui de la conscience. 

Dans ce sens-là, on dit, qu’un homme eat 
condamné à son propre tribunal. 


« Le premier tribunal où monta M. de La- 
» moignon fut celui de sa conscience pour y son- 
» der le fond de ses intentions. » FLécu. 


TRIBUNAT, s. m., charge de tribun. Bri- 
guer , demander le tribunat. La puissance du 
tribunal. 

Il signife aussi le temps de l'exercice de cette 
charge. Durant le tribunat de Caius Grac- 
chus. 


TRIBUNE, s. f: , lien élevé, d’où les oratenrs 
grecs et les orateurs romains Haranguoient le 
peuple. Za tribune aux harangurs. Il monte à la 
tribune. [l monta dans la tribune, et parla au 


peuple. 


Eu parlant de la chaire où montent les ecclé- 
siastiques pour parler au peuple, on dit, lu 
tribune sacrée. l n'est que du style soutenu. 

ll se-dit aussi d’un certain lieu élevé dans une 
église, où l'on place ordinairement les musi- 
ciens. 

11 se dit encore d'un lieu partieulier et élevé 
au-dessus du rez de chaussée, où d’autres per- 
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spfues se mettent pour entendre le service di- 
vin plus commodement. 
It se dit encore d’un lieu élevé dans les assem- 
blées délibérantes, d’où parlent les orateurs. . 
TRIBUNITIEN , IENNE, adj., terme d'anti- 
Œuité, qui appartient au tribunat. La puis- 
sance tribunitienne faisoit une partie essentielle ` 
du pouvoir des empereurs romaigs. Ll ne s'em- ` 
ploie guère qu'au féminin. ` 
.- TRIBUT , s. m., ce qu’un État paye à un av- 
tre de temps en temps, pour marque de dépeu- 


, dance. Zes Falaques , les Muldaves payent tri- 


dut aux Turcs. - 
* Ou appelle enfant de tribut , les enfans que le 
turc lève en certains pays par forme de tribut, 


sur les chrétiens qui sont ses sujets. 


Teigur , se dit aussi des impôts que les prin- 
ces léveut dans leurs États. Ce prince tire de 
grands tributs de ses sujets. Lever un tribut. Im- 
poser un tribut. Payer le tribut. Dic. DE L'Acan. 


a Saint Louis se contenta du revenu de son 
» domaine royal, et de quelques ¿tributs presque 
» volontaires. » LCH. 


TriBur , au figure. 


« Des rivières, malgré les terres qui les sépa- 
v roient, virent réunir leurs eaux , et porter au 
» pied des murs de la-capitale le tribut et les 
» diverses richesses de chaque province. » 
MassiLLon. 
Et Dos voisins, frostrés de ces tributs serviles 
Que psyoit à lenr art le luxe de nos villes. “ 
( L'auteur parle de l'établissement des manufactures 
en Frauce sous Louis XIV.) 


Tirer de son travail un vidui légitime. .BOIL. 


On dit encore au figuré, l'estime, le respect 
est un tribut qui est dû à la vertu, au mérite 
(tont le monde est obligé d'estimer, de respecter 
le merite la vertu). 

On dit aussi que les louanges sont un tribut 
qu'on paye au mérite. Dict. pe L'ACan. 


« Saint Louis paye à Dieu le /ribué de sa prière 
v accoutuineée. » ` FLécu. 

« Le plaisir que l'on doit sentir à s'attirer 
» l'innocent ibut de leurs acclamations et de 
» leurs actions de grâces. » Mass. 


Peut-être sane colèrv 
Alliez-vous de mon cœur recevoir le tribut. RAC. 
Adam décha de son état, 


D'un tribus de douleurs psya son attentat. BorL. 


On dit figurément d'uu homine qui s'est 
embarqué sur mer pour la première fois, et 

ui s’y est trouve mal, qula payé le tribut 
a la mer. 

On dit aussi figurément, payer l@iribut à la 
nalure, pour, mourir. 


pavois TRiBUT , au figuré, 
Une fomme surtout doit tribut à la mode. BOL. 


TRIBUTAIRE,, adj. des deux genres ,quipaye 
tribut à un prince. ll se dit principalement 
d’un Etat qui paye tribut à un autre prince, 
sous la dowination ou sous la protsction duquel 
il est. La Moldavie est tributaire du Grand- 
Seigneur. 
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Rendez de mon pouvoir Athènes tributaire. RAC. 


TaIBUTAIRE, subat. Hi est mon tributaire. Les 
tributaires des Turcs. . 


TRIDENT , s. m., fourche à trois dents ou 
pointes que les poëtes et les peintres donnent 
pour sceptre à Neptune. | 

Ló wident de Neptune est le sceptre du monde. 
Le MIBURE. 


TRINITÉ, s. f., un seul Dieu en trois per- 
sonnes , Père, Fils et Saiut-Esprit. La sarrite 
Trinite. Le mystère ineffable de la Trinité. 


TRIOMPHAL, adj., appartenantautriomphe. 
Char triomphal., Arc triomphal, Couronne triom- 
phale, Robe triomphale. Pompe triomphale. Or- 
nemens triomphaux. | 

On appelait à Rome, porte triomphale, Ja 
porte par laquelle les triomphateurs entrotent le 
jour de leur triomphe. L'usage le plus ordi- 
naire de ce terme est en parlaut des anciens 
Romains. 


TRIOMPHALEMENT, ade., en triomphe. 
TRIOMPHANT , ANTE, adj. , qui triomphe. 


Jl a vaincu s°s enreniis , il esl triomphant , il est 
glorieux et triomphant. | 

On appelle les bienheureux qui sout dans le 
ciel, leglise triomphante , par opposition à Ié- 
glise militante. 

« O prince!c'est IÀ que je vous verrai plus 
» érromphant qu'à Fribourget à Rocroi. » (Voy. 
memoire). Boss. 

« Aussi admirable lorsqu'il sauvoit les restes 
» des troupes battues à Mariendal, que lorsqne, 
» avec des troupes ériomphantes, il forçoit toute 
» l'Allemagne à demander la paix à la France. 
» — La Frouce affligée et {romphante, mèla 
» aux chants de douleur des cantiques de 
» louanges et d'actions de grâces. »  FLécn. 

(L'auteur parle de la mort de Louis XLT , 
suivie quelques jours après de la victoire rem- 
portée à Rocroi par le prince de Condé.) 


« Paris, comme Rome {riomphante , s'embel- 
» lissoit des dépouilies des nations. — Nos suc- 
» cès croissent avec M. le dauphin, ses jours ne 
» sont plus comptés que par les victoires d’un 
» pére triomphant... » Mass. 
Un roi victorieux 
Que sa valeur conduit viomphuni en tous lieux. 
Je revins tr'emphaïit. 
Déplorab'e héritier de ces rois t'omphans. 
L'erche qui fit towber tant de superbes tours, 


Des-dieux des nations tant de fais triomphante. RAC. 


Ou dit aussi figurément , armes triomphantes, 
brais triomphans. 

El se joi aussi figurénent avec d’antressubs- 
tanlifs; awsi on dit, uu airtriomphunt, pour 
exprimer l'air de confiauce et de satisfaction que 
doune un succès obtenu ou espéré. Une marche 
triomphante. On ne cit jamais d'entrée si pom- 
peuse et si triomphante. 


a Tonle la troupe sacrée des vertus, qui veil- 
» Joient pour ainsi dire autour de M. Ie Tellier, 
» en ont banni les frayeurs, et ont fuit du jour 
» de sa mort, le plus beau, le plus triomphant, 
v le plus heureux jour de sa vie... » ‘Boss. 
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« Il venoit tous les ans, eomme le moindre 
» des Israëlites, réparer avec ses mains friom- 
v phantes les ruines du sanctuaire... » (Voyez : 
arborer.) FLécu. 


Boileau l’emploie d'une manière plus hardie. 
Chanter du peuple hébreu la fuite triomphante. 


TRIOMPHATEUR, s. m. , le général d’armée 
qui entroit en triomphe dans Rome après une 
grande victoire. Quund de triontphateur étoit 
entré darrs la ville. 

Il se dit par extensron, de celui qui a remporté 
une victoire. 


« Leur superbe £riomphateur. » Boss. 


TRIOMPHE, s. m. , houneur accordé chez les 
Romains à des généraux d'armée après de gran- 
des victoires, el qui consistoit dans la pompe 
solenuelle de leur entrée dans Rome. Le sénat 
liri décerna le triomphe. Char de triomphe. La 
pomre d'un triomphe. Arc de triomphe. Mener 
des caplifs en triomphe, c'étoit les mener chargés 
de chaines après le char du triomphateur. Cleo- 
pätre se donna la mort pour éviter d'étre menée 
en iriomphe. \ 

li se dit aussi d'uue entrée ou d’uue marche 
triomphante , des honneurs publics rendusaux 
vinqueurs. 


« Là on lui dresse une pompe funébre, où 
$ l’on s'attendoit de lui dresser un triomphe... 
» — Lorsque entre deux haies de troupes victo- 
» rieuses elle prenoit part aux triomphes de son 
époux. — Alors on s’attribne une supériorité 
de puissance et de force , on se dresse un 
triomphe secret à soi-même. — Un char de 
triomphe. (Voyez char). — Apprenez une es- 
pèce de nouveau /riomphe: saint Louis entre 
eu-posture de pénitent, et non pas avec la 
fierté d'un vainqueur... — li ne contribue à 
son ériomphe que par le sacrifice qu'il y fait 
» de sa grandeur et de sa gloire. » FFLCH. 

Ordonne son #iomphe, 
Que oe soit nn nicmphe et non pas une fuite. 
Laissez-le s’applaudir d'un triomphe frivole. 
(Voyer féte, spectacle.) 


Triomrne, se dit aussi des victoires et des 
grands succès de lu guerre. Les friomphes de ce 
prince, Jes triomphes d'Alexandre. 


a El reçut le coup mortel ,et denieura comme 
» enseveli dans sou triomphe. » FLécs. 


« La terre toute seule ne sembloit pas même 
» suffire à nos £riomphes, la mere encore gémis- 
» soit sous le nombre et la grandeur de nos 


RAC. 


D vaisseaux. » Mass. 
Vous assaran!t d'an triomphe facile. 
Quels sriomphes suivroht de si nobles succès. RAG. 


(Voyez entretien.) 


TRIOMPHE , au figure. 
Et vous , heuseux Romains, quel ticmphe pour vous, 
Si vous saviez ma honte, et qu'un avis fidèle 
De mes lâches combats voos portit la noavelle. Rac. 


( L'acteur parle des irrésolutions de Mithridate , par- 
tag entre l'amaur et le ressentiment. ) 


Triomrxe, se dit aussi d’un avantage quel- 


' conque que l'on remporte sur uu autre. 





TRI 
a Il fit du énomshe de ses envieux nn sacrifice 


» volontaire à son prince et à sa patrie. » 
FLÉCHIER. 


Ô triomphe admirable à mes yeux ! 
Le fier Assuéros cauronne sa captive. 
Ton triomphe est parfait; tous tes traits ont porté. 

( Apostrophe de Phèdre à Vénus.) 
De son wiomphe affreux je le verrai jouir. 
Voilà donc le sriomphe où j'étois amenée | Rac. 
( Plainte d'Iphigėnie accusant Eriphile de lni avoir 
dérobe le cœur d'Achille. ) 


TaiowpxB, joie que l'on fait éclater pour un 
avantage quelconque, action de faire vanité de 
quelque. chose. Ce triomphe ne fut pas de longue 
durée. Dict. DE L’Acan. 


Et si je m'en croyois , ce triomphe indiscret 
Seroit bientôt suivi d'nn éternel regret, 


Quelle honte pour moi ! quel eriomphe pour lai t RAC. 


On dit au figuré, le triomphe de la vertu , le 
triomphe de la vérité (les victoires que la vertu, 
que la vérité remporte sur le vice, sur Per- 
reur ). ` i 

a M. Le Tellier dit, en sceltant la révocation 
» de l'édit de Nantes, qu'après ce Lriomphe de 
» la foi, il ne se soucioit plus de finir ses jours. 
» — La mort jette idivers traits qui préparent 
» son triomphe. — La grandeur et” ta gloire: 
» pouvous-nous encore entendre ces noms dans 
» ce triomphe de la mort ? » Boss. 


On dit, jour de triomphe, pour, un jour 
marqué par quelque événement glorieux , par 
quelque grand avantage qu'on a remporté sur 
ses ennemis ou sur ses rivaux. Ce fut pour lui 
un jour de triomphe. Dicr. DE L’Acan. 


« Qui nous donnera que notre mort soit un 
» jour de fête, un jour de délivrance , un juur 
» de triomphe?» Boss, 


« Retournez donc dans le sein de Dieu, ame 
» héroïque et chrétienne; le jour de notre deuil 
» est le Jour de votre gloire el de vos triomphes. » 
MassiLLox. 


On dit aussi, le triomphe de ce jour, pour 
dire, le triomphe remporté daus ce jour. 


Que vos heureux enfans 
Consaocrent de ce jour le triumph et la gloire. Rac. 


On dit encore au figuré, le triomphe de l'a- 
mour , le triomphe de la beauté, pour dire, les 
grands effets de l'amour, de la beauté. 

On dit d’une chose où quelqu'un réussit par- 
faitement, où il excelle : C'est son triomphe. 
Le role d'Oresle est le triomphe de cet acteur. 


TRIOMPHER, v. n. En parlant des anciens 
Romains , il signifie, faire une entrée pom- 
peuse et solennelle dans Rome après quelque 
insigne victoire. Pompée triompha trois fois, 
Scipiun troompha de l'Afrique, c'est-à-dire, 
Scipion obtint les honneurs du triomphe, pony 
avoir soumis PAfrique; et on dit aussi dans 
ce sens - là, que Cesar triompha des Gau- 
lnis , ete. 

Il se dit aussi de toute marche triomphale. 


u Leur maison, comme celle d'Aman, est 
» une maison de deuil ét de tristesse, tandis 
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9 que Mardochée triomphe, et reçoit au milieu 
» de la capitale des acclamations publiques. » 


MassiLLon. 
d 


‘:  TRioMPHER, se prend'aussi pour, vaincre par 
_ la voie des armes. Ge prince triomphe de tous ses 
l ennemis. . Dcr. DE L’Acan. 


Ÿ « Ellesriomphe , elle pardonne. » Boss. 
a S'il combat, ıl sait d’où il tire toute sa 
» forces s'il triomphe , il croit voir dans le 
» ciel une main invisible qui le couronne, » 
FLécriBr. 
En le sullan #romph: où fuit en ce moment. 


_ Achille va combattre, et {riomnhe en courant. Rac. 


Il se dit au figuré de toute victoire ou de tout 
avantage qu'ou remporte. Triompher de ses ad- 


| versaires , de ses envieux , de ses rivaux. Triom- 


pher de quelqu'un dans unie dispute. 


a Il est également coupable de laisser triom- 

n» pher la malice et languir la misère. » Futen. 
David, David triomphe; Achab seul est détruit. 

Hé bien, vous triomphes , et mon fils est sans vie. 

Dieu fait wiompher l'innocence. 
Esther a rr'omphd des filles des Persans. 
L'amour n'a-t-il encor #riomphd que de vous? Rac. 
Un chanoine lul seul tromphant du prélat, 
Là , wiomphant anx yeux des chantres impuissans. 
Borzeau. 


On dit aussi au figuré, en termes de galan- 
terie , la beaute de celle femme triomphe de tous 
des rœurs. ° . 

On dit aussi figurément, triompher de ses 
passions. 

Je. triomphe aujourd'hui du plus jaste courroux 
' De qui le souvenir puisse sler jusqu'à vous. COR. 


Dans oe sens figuré, il a quelquefois pour 
sujet un uom de chose inanim 


« Combien de fois M. de Turenne soupirant 
» après ces lumières vives qui seules /riomphent 
» des erreurs de l'esprit humain, dit-il à J. C.: 
» Seigneur, faites que je voie? » Futen: 

« Les plas grands hommes des siècle: chré- 
v tiens out fait friompher la folie de la croix de 
v toute la sagesse d’Athtnes et de Rome. » 

MassiLrox. 


Il signifie aussi, faire vanité de quelque 
chose. JI triomphe de son crime. Il triomphe de 
sa perfidie. Al fait une noirceur; au lieu en 
avoir du remords, ilen triomphe. Il triomphe du 
gain de son procès. Il a obtenu ce qu'il prélen- 
doil ; il en triomphe. , 

li se dit en bonne et en mauvaise part. 

« Les peuples barbares peuvent senls Lriom- 
» pher d’une journée aussi sauglarite et aussi 
» meurtrière. 0 | Mass. 

Vivez pour /r'ompher d'au ennemi vaincu. 
Rome qui gémissoit triomphe en ag moment. 

Je devrois retenir ma foiblesse ; 
To vas en triompher. 
D'antres, loin de se taire en ce même momen? , 
Triompheroient peut-être 
Elle se bAte trop, Barrhus , de triompher.” 


Vons triomphes, cruelle, et bravez ma doulenr. 
RACINE. 
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La discorde triompée, et du combat fatal 

Par un cri donne en l'air l'effroyable signal. 

Ils sriomphent . dff-elle . et lour ame abusée 

Se promet dans mon ombre une victoire aisée. 

Aussitôt je triomphe, et ma muse on secret 

S'estime et s’upplaudit du beau coup qu'elle a fait. 
. Borcgau. 


TaromrneR, signifie anssi, exceller en traitant 
. quelque sujet. Quand il est sur cette matiere , il 
triomphe. Quand il parle sur la genéronile , sur 
la délicatesse des sentimens , il triomphe. 
Il signifie aussi, exceller eń quelque chose 
référablement à d'autres. Quand ce graveur a 
des tetes à graver , il triomphe. Ce peintre triom- 
he quand il peint des fleurs, des animaux. ; 
` Il signifie aussi, étre ravi de joie. Quand on 
lui parle de ses enfuns , elle triomphe. 


TaiomParr, dans le sens mystique. 


« Voulez-vous savoir combien la grâce qui 3 
» fait sriompher Madame, a été puissante. » 
Bossuer. 


TrioMPHER , en parlant de la béatitude céleste. 
«: Et voilà que le père Bourgoing étant arrive 
. » en la bienheureuse terre des vivans, il chante 
» et il /riomphe aves les saints anges. » Boss. 
TRISTE , adj. des deux genres, affligé, abat- 
tu de chagrin, de déplaisir. Ji est triste de la 
mort de son ami. Il est si triste , qu'il ne sauroit 
parler. Triste à mourir. Dicr. DE LACan. 
a Triste messager d’un événement si funeste, » 
Bossusr. 
Captive , toujours triste , importune à moi-même. 
Le triste Agamemnou. — La tristo Ériphyle. 
Mon triste cœur. Rac. 
On l'applique figurément aux choses qui ap- 
partienuent à celui qui est triste. 
«a Ma triste voix étoit donc destinée à ce déplo- 
» rable ministère. » Boss. 
« Ses tristes regards. — Un air /riste et lugu- 
» bre. » FLÉcu. 
Lorsque ma triste main eut fermé sa paupière. 
Pleurez , mes tristes yeux. Rac. 
(Voges confesser , renommée.) 
Triste , synonyme de tristesse. 
a Ils se dirent un adieu bien friste. » Boss. 


a Une friste viduité. » FLécn. 
De tristes adieux. . 
Ce tiste discours. RAC. 


€. . . 
TRISTE, qui est l'expression ou le signe , ou 
l'emblème de la douleur, de la tristesse. Ces 
tristes cyprès. Ces tristes vétemens. De tristes la- 


mentations. Dicr. pe L'Acan. 
Un eriste silence. RAC. 
Les tristes cris de ses sujers. BoiL. 


On dit aussi au figuré, une triste vie ( une vie 
passée dans la tristesse ). 


Mes tristes jours. Rac. 
Dans ce triste moment. Bot. 
J'ai vo mes fristes journées. 
Décliner vers leur psnchant. Rouss. 


Triste vie se prend encore dans un autre sens 
que celui qu'on vient d'exposer. 
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Boileau a dit d'un mari et d’une femmeega- 
lement avares: 

Des volenrs qui ches eux pleins d'espérance entrèrent, 

De cette iriste vie enfin les délivrèrent. 

( D'une vie malheureuse aux yeux de tout le monde, 
mais qui d’ailleurs pouvoit être agrésble à ces deux 
avares. ) 

On dit aussi, lieu triste, dans nn double 
sens. Un lieu où lon mène une triste vie, ou 
bien, un lieu dont l'aspect est désagréable. 

Il signifie aussi , mélancolique, qui n’a point 
de gaieté. Z! est triste de son naturel. Avoir le 
visage triste. Avoir l'œil triste. 

Il se dit aussi des animaux. Parmi les chiens, 
les lévriers sont tristes. Dicr. ne L’AcAD. 


Des fiers Demitiens l'humeur tisis et sauvage. RAC. 


. Triste, en parlant des choses dont la vue 
inspire la tristesse, 


« Ce iriste monument. — Ces tristes repré- 
» sentations. — Ce triste spectacle, » Boss. 
a Un iriste appareil. — Ce triste cercueil. — 
» — Les tristes dépouilles de leur corps mortel. 
» — Ces tristes demeures. » FLécu. 
« De tristes ruines. » Mass. 
TRISTE , iufortuné, malheureux. 
Pour mes tristes enfans quel affreux héritage. 
Ce destructeur fatal des tristes Lesbiens. 
Et la giste ltalie , encor toute famante 


Des fonz qu'a rallumés sa liberté mourante. Rac. 
Une iriste famille À l'hôpital traînée. 
La triste indigence. — La triste famine. Borr. 


Taire , en parlant d’un événement malheu- 
treux , d’une situation malheureuse. Un triste 
accident. Dicr. DE L'Acav. 


« Une admirable , mais triste mort. » Boss. 
a Une triste captivité. » FLécx. 
« Une si triste destinée. » ( Voyez convulsion , 
exemple , saisissement ). Mass. 
Le triste état des Juifs — Un trise esclavage. 
Quel triste abaïssemont. — Triste destin des rois ! 


/ RACINE. 
Un triste désastre. 


Ton andace eut une triste issue. Bor. 


Triste , pénible , fâcheux. JI est triste de se 
voir ainsi traité. Dicr. De L'Acap. 

« Un friste devoir. — Une triste nécessité. » 
(Voyez ofice , remède. ) Fıtca. 

Trisre, importun , ennuyeux. 

Ah! quittez d'an censenr la viste diligence. Rac. 

Triste , frivole, chétif , pitoyable. Un triste 
bouffon. Un triste concert.  Dicr. DE L'AcaD. 

« Pleurez sur cetlte'triste immortalité que 
» nous donnons aux héros. — Une ¿riste con- 
» solation. » ( Voyez hommage , jalousie. ) 

Bossurr. 

a Triste jouets de leurs passions. — Cette 

» maxime si indigne de l'humanité, que trop 


» de raison est un érisle avantage. » Mass. 
C’est faire à vos beautés an siste sacrifice. 
(Voyez pleurs , recueillir.) Rae.” 





TRI 


. Et le triste otatenr - 
ge enfin muet aux yeux du spectateur. 


t de mes cristes vers admirateur uoique. BotL. 


Triste, se dit encore d'une chose qui offre 
peu de ressources à l'imagination, à l'espé- 
yance. Je n'espère rien de ve jeune homme, 
c'est un triste sujet. Ce poëte a choisi un triste sujet 
de poëme. Triste divertissement. Triste ressource 
( fort au-dessous de ce qu'on en avoit espéré ). 

Il se joint avec beaucoup d'autres noms dans 
un sens opposé à celui d’asréable, 

« Les tristes , mais salutaires pensées de la 
» mort. — Le iriste récit de nos divisions. » 
(Voyez idée, image , souvenir , sujet). FLÉCR. 

Une triste nouvelle. ' 

Un si triste entretien. 

Dans ce triste dessein. Rac. 
( Voyez mémoire, objet. ) 


Taisre , obscur, sombre. Celte chambre , cette 
maison est briste. Ce jardin est triste. Cette étoffe 
est d’une couleur triste. Dicr. DE L'ACAD. 


TRISTEMENT , adverbe , d'une manière 
triste. // me regardoit tristement. 1! s'en est allé 
bien tristement. Il est pauvre , il vit bien iriste- 
ments. Dicr. DE L'ACAD. 


a Vos paroles se sont élévées contre moi dit 
» leSeigneur ,et vous avez ré’.ondu : Quel bien 
» nous est-il revenu d’avoir marché éris/ement 
» devant sa face? » Boss. 


A la fin , tous ces jenx que l'athéisme élève, 
Conduisent tristement le plaisant à la Grève. L. 


TaisrEnExT , d'une manière pitoyable. 
« Les livres divins sont eux-mêmes plus an- 
» ciens que toutes ces productions fabuleuses de 
> l'esprit humain qui amusèrent si tristement 
» depuis la crédulité des siècles suivans. » Mass. 
Languir tristement. 
Ramper tis'ement. (Voyez terre.) BoIL. 


TRISTESSE, ». f. ,affliction, déplaisir, abat- 
tement de l'ame, causé par quelque accident fà- 
cheux. Grande tristesse. Profonde tristesse. Ex- 
tréme tristesse. Être accablé de tristesse. Il est 
tombé dans une grande tristesse. La tristesse ruine 
la santé. Quelle esi la cause de votre tristesse ? Se 
plonger dans la tristesse. Se livrer, s’abandonner 
å la tristesse. Dicr. DE L'ACAD. 


« Ces pieux devoirs que l’on rend à la mé- 
» moire de madame de Montausier , et qui vont 
» porter la tristesse jusque dans le fond des 
» cœurs. — Leur éristesse est sans hornes. — 
» Oserais-je, dans un jour de érislesse et de 
» deuil, étaler à vos yeux l’image Hlatteuse des 
» joies du monde? » Frécu. 
« Vous achevez de lui serrer le cœur de #ris- 
» lesse. — An milien de la éristesse de toute la 
» cour. » (Voy. sérénité). Mass. 
Pourquoi feindre à nos yenx une fausse tristesse ? 
En sa faveur d'où nait cette tristesse ? 
Que présage à mes yeux cette tristesse obscure ? 
Éclaircissez ce front où la tristesse est peinte. 
Un espoir adoucit ma frisesse mortelle 
Calmes d'un roi jaloux la sauvage tristesse. RAC. 
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Laisse an chantre, dit-il , la tristesse et les pleurs. 
(Elle peint des amans la joie et Ja tristesse. BotL. 
(L'auteur parle de l’élégie.) | 


Il se preud aussi pour mélancolie de trmpéra- 
ment. C'est un homme qui est né avec un fonds de, 
tristesse. La tristesse est naturellement répandue 
sur son visage. Dicr. DB L'ACAD. 


« Sinous ne naissous que pour les plaisirs 
» des sens, pourquoi laissent-ils toujours un 
» fonds d'ennui et de tristesse dans notre cœur? 
» — Les plaisirs suspendent pour un moment 
» la éristesse de votre cœur , mais ils ne la gué- 
» riront pas... d Mass. 


Voici encore d'autres acceptions omises dans 
le Dictionnaire de l’Académie. 


« On vit en lui cette tristesse de pénitence 
» qui opère le salut. » FLéce. 


« Une journée aussi sanglante et aussi meut- 
» trière couvre de deuil l'éclat de notre victoire; 
» elle accompagne nos témoignages publics de 
» reconnoissance euvers le dieu des armées, 
» d'une tristesse d'humanité et de religion. — 
» Vous violez la loi du crème: vous mèlez les 
» plaisirs du monde à la sainte éristesse de son 
» abetinence. » Mass. 


TRIUMVIR, s. m., titre par lequel on dési- 
gnoit origiuairement à Rome tout magistrat ou 
officier public, chargé conjointement avec 
deux collègues d'une partie de l’'admivistratiou. 
Triumvirs nommés pour la fubrication des mon- 
noies , pour le partage des terres. 

Dans la suite, César et les deux collègues qu’il 
s'étoit associés coutre les lois , furent appelés 
triumvirs. Octaveetses deux collègues prirent le 
mème nom. Et c'est surtout dans ce sens que le 
mot ér'umuir est connu maintenant, et employé 
par les écrivaius. 

TRIUMVIRAL, ALE, adj. , terme d'antiquité, 
qui appartient aux triumvirs. L'établissement de 
la puissance triumvirale porta un coup mortel à 
la fiberté des Romains. Le degpotisme triumviral 
se signala par les proscriptions. | 
© TRIUMVIRAT, s. m. On désigne par ce mot 
dans l'histoire romaine , l'association illégitime 
de trois citoyens puissans, quis’uuissoient pour 
envahir toute l'autorité. Le triumvirat de Pom- 
pée, de César et de Crassus. Sous le triumvirat 
d'Octave, d'Antoine et de Lépide. 


TRIVIAL, ALE, adj. Il ne se dit guère que 
des pensées et des expressions, et il signifie ,qui 
est extrèmement commu, usé, rehattu. C'est 
une pensée fort triviale. Cela est trivial. Cel auteur 
ne dit que des choses triviales. Une façon de par- 
lor triviale. Phrases triviales. Expression triviale. 
Pointe triviale. | 

On dit au pluriel masculin, ériviaux. Détails 
triviaux. Al est peu usité. 

TRIVIALEMENT , ad. Il parle, il écris tri- 
vialement. | 

TRIVIALITÉ, s. f., caractère, qualité de ce 
qui est trivial. Il se dit encore des choses trivia- 
les. Cela est d'unetrivialité choquante. Ce discours 
est plein de trivialités. 


TROMPER, v. a., décevoir, user d'artifice 
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' 
us induire en erreur. Tromper finement , : 
rdiment. Tromper son ami. Tromper an jeu. | 

On est bien trompé en ces sortes de marchandises. | 

Les plus fins y sont trompes. Je ne veux tromper 

personne. Ne vous fiez pas à lui, ilvuus trompera. 

Il tromperoit son père. 

a Dès le commencement de son ministère, 

» cette irrévocable sentence sortit de sa houche, 

» que le crimede le {romper seroit le moins par- 

>» donnable.— Dieu permet à l'esprit de séduc- 

» tion de érumper les ames hautaines...— Il fut 

» donné à celui-ci de tromper les peuples et de 

» prévaloir contre les rois. — Nous ne voyions ` 

» en Madame, ni cette ostentation par laquelle | 

» on veut éromper les autres, ni ces émotions 

» d’une ame alarmée , par lesquelles on se 

» #rompe soi-même. » Boss. 

« La flatterie les corrompt , la politique les 

» trompe. » Fica. 

a La perfidie qui émmpe les rois, est aussi 

» criminelle que cellefqui ies détrône. » Mass. 

Le roi, pour vous tromper, feignoit cet hymenée. 

Trompons qui nous trahit. 
Tromper ane amante crédule. 

Vana ne me rompos pas! je vois tous vos détnurs. 
(Voyes intelligence , poile.) Rac. 
Taomerr , ne pas dire la vérité. 

Mais ne mo vompez pas , vous cst-il ober oncore? | 

Dieu sansa vous montrer par d'imporieos bienfaits 

Que sa parole est stable , et ne rompe jamais. RAC. 


TromrEen , cn parlant de la perfidie en 
amour. 


Trop crédules esprits que sa flamme a trompes. RAC. 
Tromesr , échapper à la vigilance de ceux 
qui nous observent. II a trompé ses gardes. 


« Quelles frayeurs que le mystère n'éclate? 
» Que de surveillans à tromper. » Mass. 
On dit au figuré, tromper lu vigilance de quel. 
qu'un (le irormper malgré sa vigilance). 
a Il passe le Rhin , et trompe la vigilance d’un 
» général habile et prévoyant. » n. 
Il peut prévoir et vomper mon adresse. 
Déjà , trompunt ses soins , j'ai sa vous rassembler, 
Mais pouvoient-its romper tant de jaloux regards? 
(Voyez prudence.) -RAC. 
On dit au figuré, tromper la crédulité de 


quelqu'un (abuser de sa crédulité pour le 
tromper ). 


Je pe viens plas, à feindre disposée, 
Tromper votre bonté si long-temps abusée. 
Taomeea, au figuré, faire échouer. 
D'une mère on fureur Disa trompent le dessein. 

Racıxe. 


Rac. 


sx Larsssn Tromrre. 

Trop facile à me laisser tromper. Rac. 
aon ennui, ses ennuis , ses peines , pour , se dis- 
traire de ses ennuis, du sujet de sou ennui, de 
ses peines. 
« O mort ! éloigne-toi de notre pensée , et : 
» Jaisse-nous romper pour un peu de temps, la 


On dit figurément et poétiquement, tromper 
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» violence de notre douleur, par le souvenir 
» de notre joie... D , Boss. 


On dit au mème sens figuré, tromper l'heure, 
tromper le temps (empècher en s'amusant, que 
le temps ne fasse sentir sa durée). 

Taomrer, signifie aussi figurément, faire ou 
dire quelque chose contre l'attente de quel- 
qu'un , soit en bien, soit en mal. Sil m'acrorde 
celte grâce, il me trompera. Il a trompe nos ts- 
pérances, trompé notre allente. On attendoi? 
beaucoup moins de lui , ila trompé tout le monde. 
Je n'attendois rien de bon de celte affaire, j'ai été 
agréablement trompé. 

Trourer , au figuré, en parlant des passions 
qui nous egarent. 


a Mais comme ici son orgueil trompe l'ame 
v égarée, il faut lui faire sentir sa misère et sa 
» pauvreté. » Boss. 

« Elle a srumpé ce héros par le plus abo- 
» minable prestige. » Vort. 


il se dit aussi au figuré de toutes les choses 
qui donnent lieu: à quelque erreur , à quelque 
méprise L'horloge nous a trompés. Su muiudie 
a trompé tous les médecins. L'apparence du bear 
temps m'a trompé. Dicr. DE L'ACAD. 

a Cette vie, dont la fuite précipitée nous 
» érompe toujours. » Boss. 


Il se dit aussi d-s choses qui tournent autre- 
ment qu'on ne l’espéroit. ; 

a Vous voyez tous les jours les infirmités les 
» plus légères 4romper les conjectures de l'art et 
» l'attente des médecins. » Mass. 


Il se dit aussi des choses qui nous font conce- 
voir de fausses espérances. 


« La retraite presque toujours a frompé ceux 
» qu'elle flattoit de l'espérance du repos. » 
` BossurT. 


Il se dit aussi des choses par lesquelles on 
cherche à nous faire illusion , à nous en impo- 
ser. 


a Cette femme ne se donne-t-elle pas encore 
» une jeuuesse empruntée, qui ne tumpe que 
» ses yeux seuls? a Mass. 
Tromper les yeux, se prend aussi dans d'autres 
sens. 
J'ai su tromper les yeux par qui j'étois gardé. Rac. 
~ Le burlesque effronté 
Trompa les yeux d'abord , piut par sa nouveauté. 
Bounsav. 
Le for étincelant , avec art détourné, 
Par de feints mouvemens trompe l'œil étonué. VWO1T. 
On dit , eu renversant les mots, mes yeux. me 
trompent , vos yeux vous trompent, etc. 
Est-ce un songe ? et mesyewx ne m'ont-ils pas trompé ? 
Race. 


 Tromren, s'emploie souvent sans régime. 


a On la croyoit incapable de tromper , ni 
» d’être trompée. » Boss 
Incapable de tromper. 


Rac. 

se Trowmeer, v. pr., tomber dans une mé 
prise, dans une erreur. Zl se trompe dans son 
calcul. Fous vous trompez, cela n'est pas ainsi. 
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Il s’est trompé de chemin. 1l s'esl trompé de date. 
Cet auteur s’est trompé. Il se trompe grossière- 


ment , lourdement. Il s’est trompé à son desuvan- |.. 


‘tage , à son détriment. Il s’est trompé du toutau 
tout (cette dernière expression est du style fami- 
lier ). 
« M. de Turenne remportoit - il quelque 
» avautage ; à entendre , ce n'étoit pas qu’il 
» fùt habıle, mais l'ennemi s’étoit trompé. — 
» Pour ceux qui sant ruinés, il importe peu 
» que ce soit, ou par un homme qui Îles rompre, 
» ou par un homme qui s'est {rompe. v» (Voy. 
renommée ). Fucus. 
Ab ! si dans sa farear elle s'étoit trompée ? 
Je puis mètre trompée. 
Ne ma trompé-je pas? l'ai-je bien entendue ? 
Hé bion , ie me trompois, Burrhus , dans mes soupçons. 
RACINE 


se Tromerr , tomher dans une erreur en fait 
de morale. 

a Qu'ils sachent que, pour éviter une légère 
» crédulité , ils tombent dans une incrédulité 
» présomptlueuse, et qu'ils se ¿rompent de peur 
» d'être trompes. » z FLécu. 

a Si vous me croyez dans l'erreur, il m'est 
» glorieux de me tromper avec de tels guides. » 

MassiLLON. 


se TROMPER s01-: tme , s'abuser , se faire illu- 
sion. , 

a Les sages croient lui faire grâce de juger 
» qu'elle est séduite par l'esprit d'erreur, et 
» que, saus dessein de tromper autrui, elle 
» se irompe sans doute elk-méme. w:  Fiécr. 


Je cherche en vain à nes tromper. 


PILADE , d Oreste ( dans la tragédie d'Andromaque. ) 
Vous l'abborriez ; enfin, vous ne m'en parlies plus :, 
Vous me trompiez , seigneur. . 
OBESTE. 
Je me Lompois moi-méme. 
RACINE. 


s'y Tromrer , sabuwser. 


a Telles sant les grâces qu'on trouve à la 
» mort: mais qu'on ne sy rompe pas; cest 
» quaud on l’a souvent méditie, etc. » Boss. 


s'y TRomrer , ne pas s’apercevoir d’une 
chivee. 

« Toutes les affections de lavare ne se rap- 
» portent qu'à l'indigne objet de sa passion ; 
» persoune ne s’y trompe. » Mass. 

Je me trompe, ou... ; ou je me trompe , ott... , 
pour dire, jai de fortes raisons pour croire 
que, etc. 

Je me trompe, ou vos vœux , par Esther secondés, 
Obtis:1dront plne oncor que vons ne demaudes, 
Madame , os je me trompe, ou durant vos adieux 
Quelques pleurs répandus ont obscarci vos yeux. 
RACINE. 


On dit encore , je me Irompe , dans ta correc- 
gion (figure de rhétorique ). 
a Saint Louis va chercher et combattre ses 


» ennemis ; je me trompe, il va soulager ses 
>» sujets. » Frica. 
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su Taomrer , en parlant de deux personnes 
dont chacune trompe l’autre. 


« Les hommes ne se lient ensemble que pour 
» se tromper mutuellement et se ‘donuer le 
» change. » Mass. 


Il n'est pas inutile de remarquer ici que lors- 
que Antiochus dit à Arsace, dans la tragédie de 
Bérénige , 

Ah ! que nous nous plaisons à nous tromper tous deux, 


il ne veut pas dire, chacun de nous deux aime 
a tromper Pautre ; maïs, chacun de nous deux 
aime à se tromper soi-même ; CC Qui paroit évi» 
demment par les vers qui précèdeut et qui 


suivent. 


ANTIOCRUS , d drsace. . 


Ses yeux pourront s'accoutomer eux miens, 
Et peyt-ôtre sou cœur fora la différence 
Des froideurs de Titus à ma persévérance. 


ARSACE. 
N'en doutez point , seigneur, tout succède à vos vœux. 
ANTIOCHUS. 
Ah! que nons nous plaisons å nous tromper tous denz. 
ARSACE. 
Et pourquoi nous tromper ? 
‘ ANTIOCHUS. 

Quoi! je lui pourrois plaire 
Bérénice à mes vœux ne seroit plus contraire ! etc. ` 
. RACINE. 

TaomPé, ££, participe. 

Notre ennemi trompé. 
Tandis qu’en ses projets l'orgueilleux est trompé. 
A ce noble maintien 

Quel œil ne seroit pas trompé comme le mion ? 
Aussitôt dans son sein il plonge son épée ; 
Mais la mort fuit encor sa grande ame trompée. Rac. 

(Voyez rgarement.) 


TROMPE PAR. 


L'enneni par ma fuite trompé. Rac. 
Tromrt DE, séduit par. 
Trompé d’un Yain espoir de gloire. Rac. 


TROMPERIE, s. /., fraude. Tromperie in- 
signe, manifeste , visible. Je reconnus la trom- 
perte. Il y a de la tromperie, prenez-y garde. 
Vous aurez de la peine à vous guruntir de ses 
éromperies. Il est familier. 


TROMPETTE, s. f., instrument ou tuyau 
d’airain ou d’autre métal, dont on sonne dans 
les réjouissances publiques, et principalement 
à la guerre. On sonne de la trompette pour as- 
sembler la cavalerie, pour la fuir. marcher, pour 
l’animer au combat. La trompetle sonna la mar- 
che, la charge, la retruite, Emboucher la trome 
pelte. Dicr. DE L'Acao. 

Sitôt que de ce jour 

La trompette sacrée annonçait le retour. 

J'entends déjà , j'entends la trompette sacrée. 
N'entendez-vous pas 

Des cruels Tyriens la srompreite qui sonne ? 

Prenez soin qu'à l'instant la frompetre guerrière 

Dans le camp ennemi jette un subit effroi. Rac. 


On dit figurément , /a frompette de la re- 
nomme. 

On dit aussi figurément, emboucher la trom- 
petle , prendre le ton sublime. 
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Et follement pompeux en sa verve indiscrète, 
Au milieu d'une églogue (il: entonge la trompette. 
(Je, n'ose encor manier la trompette et la lyre. BOIL. 
On dit, en style poétique, la /rompetle he- 
roïque, en parlant de la poésie épique; et ła 
trompette sacrée, pour désigner la plus haute 
oésie consacrée à Dieu. On dit plus commu- 
néinent, lu lyre sacrée. 
Fièrement prendre en main la trompette héroïque. 
BoiLeau. 


TRomPETTE , se dit figurément et familière- 
ment d'un homme qui a coutume de publier 
tout ce qu'il sait. Cet homme est la trompelie de 
da ville; du quartier. 

On dit proverbialement, en parlant des fac- 
tions , qu’il y a trois sortes d'hommes , les trom- 
peurs, les trompes, les trompelles (ceux qui 
mènent, ceux qui sout menés, ceux qui ne 
font que du bruit). 

TROMPETTE, s. m., celui dont la fonction 
est de souner de la trompette. Le trompette 
d’une telle compagnie , d’un tel régiment. 

TROMPEUR , EUSE, adject., qui trompe. 
Homme trompeur. Femme trompeuse. Falet 
trompeur. 

Il est aussi substantif. Unu trompeur. Une 
trompeuse. Il est reconnu pour un trompeur pu- 
blic. Souvent les trompeurs sont trompés. 


a Environné de trompeurs. » Boss. 


« Saintes vérités, que n'êtes-vous connues 
» à ces ames, dirai-je trompeuses , dirai - je 


en 


» trompées , qui, pour plaire à Dieu , et pour . 


» plaire aux hommes, accommodent la reli- 
» gion avec les plaisirs. » FLécu. 
Cette cour frompeuse. RAC. 


Il se dit aussi de toutes les chases avee les- 
quelles ou par lesquelles on nous trompe , qui 
nous font tomber dans lPerreur, dans des pié- 
ges, etc. F'isage trompeur. Il a la mine trom- 
peuse. Discours trompeur. Promesses trom- 
peuses. Dicr. pog L'Acan. 


a L’archiduc, contre son dessein, tiré d'un 
» poste invincible par l'appåt d’un succès £rom- 
» peur. — Foible et trompeuse image saus 
» doute; mais enfin la vanité s’en repait. — 
» La grandeur est ud songe, la joie une er- 
» reur , la jeunesse une fleur qui tombe, et la 
» santé un nom érompeur. — Qui ne sait où 
» sou rare mériteet son éclatante beauté, avan- 
» tages toujours {romipeurs, lui firent porter ses 
» espérances. — Counoitre par expérience le 
» fotble des grands politiques, leurs volontés 
» chaugeantes ou leurs paroles érompruses. » 

Bossuer. 

« L'éclat trompeur d'une fragile beanté. — 
» Désahusée des vanités et des folies trompeuses 
» du monde. — Elle aperçoit an traveys de tant 
» d'apparences trompeuses le fond de la mali- 
» gnité du monde. — Les espérances trompeuses 
» d’un heureux avenir. — Le monde est une 
» figure érompeuse qui passe. » FLécn. 

«a Le monde, dont les hommes suivent les 
» voies £rompeuses. — Que rien n’est plus £rom- 
» peur que les promesses du monde!» Mass, 
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D'an zèle trompeur. (Voyez sèle.) 
Par mès ordres trompeurs tout le peuple excité. 
Elle pent comme moi 
Sur des gages irompeurs s'assurer de sa foi. 


Ses trompeuses adresses. Rac. 
Co discours trompeur. 
D'an vain plaisir les trompeuses amorces. BOIL. 


Des dehors trompeurs. (V. profondsar.) TOLT. 


TRÓNE , a. m., siège élevé où les rois sont 
assis dans les fonctions solennelles de Ja royauté, 
Trône magnifique. Trône superbe. Trône écla- 
tanl de pierreries. Le trône de Salomon. Le trône 
d'Assuérus. Le trône du roi étoit plucé au bout de 
la galerie. Le roi se plaça sur son trône pour re- 
cevoir les ambassadeurs. Monter au trône. 


a Une reine qui est plus souvent au pied des 
» autels que sur le trône. » FLécu. 
Préparez un trdpe pour Joss. 
Montes sur voire tróne. 
(Il: se leva par avance , et courant m'embrasser, 


Il m'écarta da trône où j'allois me placer. RAC. 
(Voyez transporter.) 
Sur un trône éclatant de robis. BotL. 


TRÔNE, au figure. 

« Sur un tróne de gazon, comme sur son lit 
» de justice, saint Louis rendoit sans délai ses 
» jugemens et ses oracles avec autorité et avec 
v» tendresse. » FLéca. 


Trôxe, s'emploie figurément en diverses 
phrases , pour, la puissance souveraine des rois. 
Ainsi l’on dit, monter sur le trône , pour , pren- 
dre possession de la royauté. Prendre possession 
du trône. Chasser un prince du trône. Alexandre 
renversa le trône des Perses , s'empara du trône 
des Perses. Les bons ministres sont les appuis du 
trône , les soutiens du trôrre. Soutenir un trône 
chancelant. Relever un trône abattu. Le prince lé- 
gitime fut chassé du trône par l'usurpateur. Cette 
vicloire servit à affermir le nouveau prince sur le 
trône , à uffermir le trône du nouveau prince. 


« Soit que Dieu élève les #rônes, soit qu'il les 
abaisse. — Un tróne judiguement renversé 
et miraculeusement rétabli. — Tout autre 
place qu'un érône eñt été indigne d'elle. — 
Quand l'heure fut arrivée, Dieu alla prendre 
comme par la main le roi son fils pour le con- 
duire à son Löne. — Madame, née sur le 
trône , avoit l'esprit et le cœur plus haut que 
sa naissance. — Digue de l'amour des peuples 
et du #rûr'e de vos ancêtres. » Boss. 


« Qui porta jamais plus de vœux et plus de 
prieres an pied du /rőne ? — Ceux que Dieu 
» porte sur le tróne. — Elle étoit d’une rhaison 
auguste qui remplitplusieurs/rûünes à la fois. » 
( Voyez terreur ). Fica. 


« Les héritiers de mon sang et de mon trône. 
» — Les malheurs de la maison royale placèrent 
» sur le trone ce jeunc roi; le bonheur de la 
» France l'y conservera. — Le trone est le siège 
» des chagrius, comme la dernière place. — Les 
» chagrins montent sur le £rone , et vont s'as- 
» seoir à côté du souverain. — Les princes des» 
» tinés au frone, — La utajesté ct les prérogati- 
» ves du é#rônie. » ( Voyez porter, tempérer.) 
ILLON. 
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a Il affermit son tróne du moins ponr quel-, 


» ques annéts.— Aussi illustre en quittant le 
» ¿róne que ses ancètres l'étoient pour l'avoir 
» conquis on affermi. — JI laisse à son fils un 
» /rone affermi et respecté au dehors. — Le 
w érûne est pregne toujours à l'enchère, et 
» comme un Polonois est rarement a-s Z riche 
» ponr l'acheter , ete. — Une victoire qui :ffer- 
» mit le zrne daus la maison de Brag uce. — 
» Renver:er un zóne ou affermir. » Vozr. 
Tyran , descends do trône , et fais p lace à too malire. 
Trône , è abandonner je ne puis consentir. 
Et la gloire da trône accable les sujets. Con. 
On dir mème qu'au róne une brigue insolento 
Veut placer Aricie et le saog de Pallante. 
11 fant que sur le tróne on roi soit élevé, 
Qui se souvienne on jour , etc. 
Ne sonffrons pas que Phèdre assemblant nos débris, 
Du tróne paternel nous chns:e l'una et l'autre. 
Jamais les dienx 
Ne mirent sur le rróne un 1oi plus glorienx. 
Du trône cù le sang l’a dù faire monter, 
Britannicus par moi s’est vu precipiler. 
Et moi qui sur le vône ai suivi mes ancêtres. 
Je sonbaïitai son lit dans la seule pensée 
De vous laisset aa srone où je serois placée. 
On l’elève au trône des Césars. 
Assise au tróne des (ésars. 
Sur le 40e affermi. 
Loin du vône nourri. 
D'une commune voix ils l'appellent au trône. 
De quel rang glorieux j'ai bien voulu descendre 
Pour vous porter au cône où vous n’osiez préteudre. 
Rétablir Joas au trône de ses pères, 
Dieu ,.que la lomière environne, 
Et dont le vône est porté par les anges. 
(11) juge tous les moriels avec d'égales lois, 
Et du baut de son trône interroge les rois. Rac. 
J'ai sauvé cot empire en arrivant au tréne. 
Sur ce tróne sanglant il laissoit en partage , 
A la fille des rois la honte et l'esclavage. Vozr. 
(Voyez aùe, appui, associer , chemin, Ja , fonder, 
tenter. ) 
Un fainéant sur le trône endormi. Borr. 


Autour du trône, dans ła famille royale. 


« Il voyoit autour de son trône les enfans de 

» ses enfans. — Nous voyous croitre au pied du 

» {rûne les rois de nos eufaus et de nos neveux. » 
| MaAssILLON. 


1l se dit aussi au figuré, d’une autorité infé- 
rieure à celle des rois. 

a Sa vertu devait l'élever an premier /rône de 
» la justice, » ( Voyez /ribunal),. FLécu. 


Taôsz, se dit aussi du siége élevé où le pape 
se met daus de certaines cérémonies publiques. 
Le pape étant dans son frôrte. 

On appelle zróne épisopal, le siége qui est 
au haut du chœur daus quelques églises cathé 
drales, et où l'évèque se met lorsqu'il officie 

ontificalement. L'évegue itant dans son trune,. 

En termes de théologie, on appelle trones, au 
pluriel, un des ueuf chœurs des anges. duges, 
archanges , trônes, dominulins , elc. 


Trôxe , se dit aussi fgurément en parlant de 
la divinite. 


TRO 2089 


« Ce sera sans doute un grand sprcticle quand 
n celui qui est assis sur le töre, d’où relève 
» tont l'uuivers, prononcera qu'il va renouve- 


v ler toutes choses. » Boss. 
« Prèt à jeter toutes ses conronnes an pied du 
» frőöne de J.C. » FLécn. 


e Les glohes immenses du firmamentsont en 
» core plus loin ‘les piels de votre /rdre adora- 
» rable, ô mon Dieu , qu’ils ne le sont de la 
» terra.» Mass. 


TROP , cd. de quantité, plus qu'il ne faut 
ayec excès. Trp cite. Trop avant, Trip loin. 
Trop riche. Tr p puissant. Trop fin. Trop bien. 
Fous l'avez trop poussé. Il a trop travaillé. Je 
n'en veux pas lant , en voila trop. {l'en a trip, 
heaucoup trop, un peu trop. J: ne puis plus souf- 
Frirses ineclentes, c'en est trop. Fius avez acheté 
cela tant , ce n'est pas trop. Duc. pr L'Ac. 


« Ils ont /mp fait sentir aux peuples que 
» l'ancienne religion se pouvoit changer. — La 
» princesse ignorant s: captivité, el sentant 
v irop sa grandeur. —Plusieurs, d ins la crainte 
» d'être sop F'ciles, se rendent intl xibles à la 
» raison. — Trop foible pour expliquer avec 
» force ce qu'il sentoit, il empruntoit la voix 
» de son confesseur. — L'i noblesse temporelle 
» est nn sujet /r0p profane yonr mériter les 
» élages des prédicateurs. — Il est mort Lop tôt: 
» uon;Car la mort ne vient jamais /mp soudai- 
» nement quand on s'y prépare par la bonne 
» vie, — On ne veut quese divertir; et la face 
» de la rairon , si je puis parler de la sorte , pa- 
» roit #mp sérieuse el /rop chagrine. » Boss. 

a A-t-elle trouvé sa pénitence /mp long u> on 
D frop rigoureuse ? — Elle craignoit d'avoir été 
v frop heureuse, et de ne pas souffiir assez. — 
» Ces dédains, ces dégoûts que le respect assidu 
» des grandé et l'abaissement des petits ne pro- 
» duisent que frop souvent dans laine des 
» princes. » FLécn. 

Trop difficile. / Voyez ci-après Trop , substantif.) 
Trep aveugle ministre. 
Hélas! pour mon malheur je l'ai trop éconté. 
Ah ! ju l'ai trop aimé pour ne le point bair. 
Jl a trop bien senti le pouvoir de vos charmes. RAC. 


Tror , avec la négative pas, qni le précède, 
veut dire, guère. Je ne voudrois pas trop m'y fier. 
Celu n'est pas {mp bien. Et joint avec Peu, qui 
le suit , ilsiguihñe, pas asser. //en a trop peu. 11 
n'en faut ni trop ni trop peu. 


Tror, est aussi substantif. Olez le trop. Je. 


me plains du trop. Son trop de confiance la 
perdu. 
« Descrimes qui ne donnent que trop de fon- 
» dement aux terribles malédictions de J. C. » 
e Une vie où le monde avoit eu /r de part.» 
FLfcrira. 
Tant de pradence entraine trop de soin. 
Trop de haine scyare Andromaque et Pyrrhus. 
Cet amour payé de top d'ingratitude. 
Mais c'en est 0p, Cléone , et quel que toit Pvrrhns, 
Hermione est sensible , Oreste a des vertus. RAC. 
(Voyer nav er.) 


TROPE, s. ən. , terme de rhérerique , emploi 
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d'une expression dans un sens figuré. Cent voiles, 
pour dire , cent vaisseaux; ren/ chevaux, pour 
dire , cent cavaliers: ce sont des tropes. 


TROPHÉE , s. m., la dépoui!le d'un ennemi 
vaincu ,que l’on mettoit ordinairemeut sur un 
tronc d’arbre donton avoit coupé les hrauches. 

On appelle anssi #rphre, un assemblage 
d'armes élevées et disposées avec art, pour ser- 
vir de monument d’une victoire, d’une con- 
quête. Dresser , élver, ériger un [rophée, des 
trophées. Peindre, graver des trophées d'armes. 
Sculpter des trophées sur le frontispice d'un bdti- 
ment , surun arcde triomphe. Dict. DE L'Acav. 


« On vitM. de Montansier dresser aux pieds 
» de son général, comme un honorable /ruphée, 
» trois drapeanx qu'il léur enleva. — Saint 
» Louisentase-t-il les dépouilles de ses ennemis 
» pour eu dresser des £rop/ees à sa propre gloire. 
Ð — Je pourrois vous montrer, vers les bords 
» du Rbin, autaut de frophées, que sur les 
» bords de | Escaut et de la Sambre. — N’utten- 
» dez pas que je représente ce grand. homme 
» étendu sur ses propres/rophées. n  FLécu. 

a Ceroi, dount tant d'éloges et de /rophées pu- 
» hlics avoient immortalisé les couquêtes. — 
n Quels {rophées pourrions-nous élever sur un 
» champ de hataille tont couvert des corps de 
» tant de milliers de chrétiens. v Mass. 


Il se preud poétiquement pour victoire. Tvut 
. fier de ses trophées. Fier de tant de trophées. 

On dit figurément, mais toujours en mau- 
vatse part , faire trophée, pour, faire vanité, 
faire gloire. Fuire trophée du vice. Bien loin d’a- 
voir honte d'une si lâche action, ilen fait trophée. 


TROUBADOUR , s. m., nom qu'on dounoit 
aux anciens poëles provençaux. On nommoit 
drouverres Où frouveurs , nos auciens poëtes 
françois Les troubadurs, les trouverres on trou- 
veurs , couroient de châteaux en chdteaux pour y 
chanter leurs poemes. 


TROUBLE, ad}. des deux genres, qui est 
brouillé, qui n’est pas clair. Îl se dit ordinai- 
remeut c'e l’eau, du viu et autres liqueurs. 777 
trouble, Eau trouble, La rivière est trouble. 

On dit que l'uir est trouble, que le temps est 
trouble, pour, qu'il y a beaucoup de nuages, 
de brouillards, que le temps n’est pas serein ; 
et que du verre es? trouble , pour, qu'il n’est pas 
bien net, bien clair. 

On dit, avoir la vue trouble, et voir trouble, 
Pour, ne voir pas nettement, distinctement, 
par quelque vice dans l'organe de la vne. 


TROUBLE , s. mm. , brouillerie, désordre, J/ 
est cause du trouble de la province. C'est lui qui 
Jatt le trouble, qui met, qui apporte le trouble , 
du trouble, Toute la famille étoit en trouble. Le 
trouble se met dans cette famille, Faire cesser le 
trouble, Apaiser le trouble. 

On l'emploie plus ordiuairement au pluriel, 
en parlant des soulèvemens , des émotions po- 
puläires, des guerres civiles. £'rciter des trou- 
bles dans un État , dans une pnrince. Fumenter, 
calmer fes troubles. Durant bs troubles de la li- 
gue. L'histoire des troubles. Dict. D8 L'AcaAD. 


« La magnanime et intrépide régente étoit 
x obligée de montrer le roi enlant aux provin- 
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» ces , pour dissiper les Zroubles qu'on y excitoit 

» de toutes parts. — Quel frouble , quel affreux 

» spectacle se présente ici à mes yeux! » Boss. 
« Profiter des troubles de l'État. — Les dis- 


» cordes civiles avoient jeté le ¿rouble dans tou- 
» tes les parties de la Sicile. » FLécu. 


« La France sortie des /roubles inséparables 
» d’une longue minorité. » Mass. 


Considère , Phénix, les troubles que j'évite. 


De ligues, de complots pernicieux suteur, 
Qui dans le trouble soul a mis tes espérances. Rac. 


Quelquefois il signifie simplement le désor- 
dre, l’alarme, la rumeur causée par quelque 
événement imprévu, par quelque nouvelle, etc. 

Que pouvoit la valoar dens ce trouble funeste ? 
Leurs cris dans son camp étonné 

Ont répandu le trouble , etc. 

Leurs captifs dans ce trouble osèrent sentrevoir. 

(Voyes lumulie.) Rac. 

Il se prend aussi pour l'inquiétude, l'agita- 
tion de l'esprit, Le trouble de son ame , de son 
esprit , de son cœur, se remarquoit sur son visage, 
dans sa demarche , etc. Dicr. px L'ACan. 


` € Quand on a pas long-temps inédité snr la 
» mort,elle porteen elle-mème l’image d'uneré- 
» nitence trompeuse , et enfin un /rouble fatal 
» à la piété. — Ah ! prévenez par la pénitence 
» cette heure de Lmuble et de téuèhres. — Con- 
» vertissez-vous de bonne heure ; que la pensée 
» en vienne de Dieu et nou de ia fièvre . de la 
» raison et non du frouble, » Boss. 
a Pardonnez un peu de confusion dans un 
» sujet qui nons a causé tant de /rouble. — Dans 
» ces jours de fruuble et de deuil. »  FLéca. 
« Ce qui se passe an-dehors n’est que l'image 
» des troubles que l'orgueilleux éprouve au-de- 
» dans de lui-même. — Quelleconsolation que 
» celle de la haine , c’est-à-dire, d'une passion 
» noire et violente qui répand le trouble an-de- 
» dans de nous-mèmes... » Mass. 
Quel trouble vous agite. et quel effroi vous glace ? 
Le trouble semble croître en son ame incertaine ? 
C'est trop cacher mou trouble à votre vue. ' 
Un trouble ussez cruel m'agite et me dévore. 
Éclaircisses le trouble où vous jetez mon ame. 
Dans quel trouble nonvesu cette fuite me plonge? 
Dans le trouble où flottent mes esprits. 
Je rentre au troutle afrenx dont à peine je sors 
Quel crime a pu produire un trouble si pressant ? 
Un trouble s'éleva dans mon ame éperdue. 
D'où peut naitre à ce nom le trouble de votre ame ? 
I vient. Quel nouveau trouble excite en mes esprits 
Le sang du père, ò ciel ! et les larmes du fils ! 
Vingt fois sur vos discours pleins de confiance , 
Du vouèle de son cœur jonisseut par avance, 
Moi-même j'ai voulu m'assurer de sa foi. 








. Madame , fiuissons et mon trouble e? le vêtre. 


Que de troubles mortels! 
Dieux ! éclairez mon irouk?e. 
( Voyes empoisonner , loin , nuage, peindre, trembler, 


pertu. ) Rac. 
Je me suis réveillé plein Ge srouž/e et d'horrear. 
BoiLrav. 


On dit, le trouble des sena , le trouble de la 
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vois, pour dire, l’altération causée dans les 


sens , dans Ja voix par l’agitatiou de l'esprit. 
Laisse-moi profiter da trouble de ses sens. 
Votre trouble à Mathan n'a-t-il pas trop parlé ? 
Que Phèdre explique enfin le trouble où je la vois. 
(Voyez pressenlir , secret. ) Rac. 


Taousze , en termes d'art dramatique. 
Que le trouble , toujours croissant de scène en scène, 
A son comble arrivé, so débrouille sans peine. 
BorLEAU. 


. Tnousze, en termes de jurisprudence , l'ac- 
tion par laquelle on inquiète un possesseur dans 
sa jouissauce , dans sa propriété. Les contrats de 
vente se font ordinairement à cherge de garantir 
de tout trouble ef éviction. 


TROUBLER, v. a., rendre trouble. Les 
pluies ont trouble la rivière Si vous remuez ce vin, 
vous le troublerez. Une frayeur u troublé le lait 
de celle nourrice. Le tonnerre trouble le vin. 

Qui te rend si hardi de troubler mon breuvage ? 
Je ne pois troubler sa boisson. LA FonT, 


Taouszen , signifie figurément, apporter du 
trouble , du désordre , causer de la brouillerie. 
Troubler un royaume, Ce malheureux a troublé 
nolre famille. Nous étions en paix, il nous est ve- 
nu troubler. Troubler le repos public. 


a Ces grandes tempêtes qui -éroublent les ré- 
» gions supérieures de l'État. » (Voy. région). » 
FLécarer. 
a La médisance est un mal inquiet qui trou- 
» blela société. » Mass. 
Celui qui moude la terre. 
Cette Hélène goi troude et l'Europe etl'Asie. RAC. 
(Voyez harmonie.) 


On dit aussi, éroubler le repos , troubler l'or- 
dre, elc. ICT. DE L'ACAD. 
« La mort érouble et emporte tout. — Sa joie 


» est éroublée par la triste apparition de la 
» mort. » Boss 


a Les plaisirs ne troublérent pas la discipline 
# de ses mœurs, ni l'ordre de ses exercices. — 
» A Dieu ne plaise que je trouble le plaisir de 
» nos prospérités par le funeste souvenir de nos 
» miséres passées. — Aucun nuage ue éroubla 
» depuis la sérénité de sa vie.w(V.repos.)FLtcn. 
a Tout œ qui trouble tant soit peu leur féli- 
» cité. — Ces desseins ambitieux qui éroublent 
» la paix des États. » ld ass. 
Néron ne trouble plus notre félicité. 
Quel obstacle secret trouble notre bonheur ? 
Vous, de qui j'ai rou/d la gloire et le repos. 
Demourons toutefois pour æowbler leur fortune. 
(Voyes pouvoir.) . Rac. 


Il se dit aussi en parlant des sens et des fa- 
cultés de l'ame. Troubler les sens. Troubler la 
raison , le jugement , lentlendement, l'esprit, la 
mémoire. La peur lui a trouble la raison. 


o Dons les audiences vulgaires, l'un, toujours 
» précipité, vous érouble l'esprit. l'autre vous 
» ferme le cœur. — Quelle inaladie ou quelle 
» mort peut éroubler celui qui porte au fond 
» de son cœur un si grand e.» Boss. 


` 
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« Ce spectacle rouble Ja raison. — Tous les 
» soins de la vie nous déchirent, nous £rou- 
» lent, » Mass, 
Déjà ce dieu vengeur commence à la iroster, 
Mais qael nouveaa malheur srouble sa chere Œnone ? 
Ca discours peut-il vous troubler ? 
Un soio bien different me trouble et me dévore. 
Ses menaces , sa voix , un ordre m'a troublé. 
Le fol amour qui sroube ma raison. 
La peur d'un vain remords trouble cette grande ame. 
(Voyoz visuge.) Rac. 
Quel sujet inconnu vous trouble et vous altère ? 
Troubler dans ses roseaux le Danube superbe. BO1L. 
_Trouszer , susciter des obstacles , traverser. 
Cessez , princes, de troubler par vos préten- 


» tions le projet de ce mariage; que l'amour 


» qui semble aussi le vouloir éroubler, cède Jui 
» même. » 


Pour troubler un hymen odieux. 

Un amour qu’il pent vouloir mouder. Rac. 
Taouszer, inquiéter quelqu'un dans la pos- 
sessiou , daus la jouissance d'une chose. le 
trouble dans la possession de cetle lerre , dans la 

Jouissance de ce bénéfice. 

TnrovstrrRr , déranger, importuner , inter- 
rompre. Il troubla leur téle-à-tète, J'érivois „ál 


zest venu me troubler. Un accident troubla la 


Jéte. Troubler un léle-à-téte , un entretien, une 
conversation. 


«a Elle se fit une solitude intérieure où le 
» monde ne putla troubler, » FLécn. 


Pardonnes , si j'ose vous srouber. 
Mon abord #roub/e votre entretien. 
Je ne troublerai point ses angastes secrets. 


Et nous, dont cette fomme impie et meurtrière 
A souillé les regards ot «roublé la prière. ` 


De cet heureux moment ne irosbles point les charmes. 
Racine. 
Quel chagrin trouble votre sommeil ? BoiL. 
TROUBLER DE, TROUBLER PAR. 
(Tis) troublent l'air d'alentour do lenrs gémissemens. 


* Ton anguste presence 
Troublant par trop d'éclat sa timide éloquence. 


Et ne me frouble plus par ces indignes pleurs. DLorr. 


TROUBLER , avec le pronom personnel. Le vin 
se trouble, pour, il devient trouble. 

On dit, que le lemps commente à se troubler , 
pour, qu’il commence à se charger de nuages. 

On ditaussi, qu'un accusé s'est troublé dans 
son interrogaloire, pour , qu’il s'est embarrassé; 
ct, qu'un orateur s'est troublé, pour, qu’il a 
perdu le fil de son discours. . 


« Anne, sans se troubler, regarda toutes les 
» approches de la mort. » Boss. 


a La valeur n'est qu'une force aveugle et im- 
» pétueuse qui.se /rouble et se précipite, — Je 


lo me érouble, Messieurs, Turenne meurt, tout 


» seconfoud.— A ces cris , Jérusalem redoubla 

» scs pleurs, les voûtes du lernples’ébranterent, 

» le Jourdain se éroubla, » FLécu. 
Si la chair et le sang , se troublant aujourd'hui, 
Ontarop de part aux pleurs que je répands poar lui. 
Mes entrailles pour toi se trpabent par avance. 
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Cesses de vous troubler, vous v'êtes point trahi. 

Vous pus troubles , madame , et changes de visage. 
Voire cœur s'est roule ; j'ai vu cooler vos larmes. 
To soupires enfin , et sewbles te troubler. RAC. 
Le molus.e à ce bruit se reveille, se ouble, BOIL. 


se Trovrzre per, s’'embarrasser de. 


De quel sunci, seigneur, vous allez vons troubler ? 
RACINE. 


sE Trouscre, troubler en soi. 
Moi, dit-il, qu'à mon age , éc lier tont nnuveau, 
J'aule, poor vn lutiin , ufe boubies le corvoan. BOIL. 
TnouBLé, KE, particije. 
Qui frit courir ainsi ces levites trouilds ? 
Et mon esprit troublé le voit encor ls nuit. 
Da s ce sonvenir , inquiète , 1r uil æ. 
(ils, ont le cerveau toubid. 


Rac. 
BoiL. 


TROUBLE DF. 
aa Fant-il s'étonner si sainte Thérèse n'étant 
» Lronbrér d'aucune passion, reevoit les In- 
» mieres du Suint Esprit. » FLécs. 
Jlavoit dans les venz une barbare joie 
Doni tons mon sang est encore oublié. 
Nous vous verrions troublé de cette sffrease image. 
De tant d'horreur son cœur déjà t'ou/id. 
Jamois l'air n'est woufk de ses pémissemens. RAC. 
. L'aurore cependant «un jnste effroi troublée. BOL. 


TROUE, s. f., multitude de gens assemblés. 
Trupe de puy sans. Une tronpe d'un hers. 


D'amis et de soldate une tupe hardie. 
A mes yeux étonnés leur soupe cst disparue. 
Je cours, et je ne vois que des troupes craintires 
D'esclaves effrayes, de femmes fugitives. 

Je vais me joirdre à la trovpe fidèle 
Qu'atuise de ce jour la pompe solsanelle. 
Ô filles de Lèvi ! 1r0ope tenue et fidele , 
Que dejà le °e‘gneur embrase de son zèle. 
On vient à mon secours; tremblez, touge rebelle. 

T'oupes fugitives , 
Repassez les monts et les mers ; 

Rassemb'r svoz-s des bopts de univers. 
Que tout leur camp nombreux soit devant tes soldats 

Comme d'enfans une tropr inutile. RAC. 
Et d'enfans a sa table voe riante voupe. t 
Semble boire avec lui la joie à pleine coope, 

(Voyces ‘imide ) 
D'ecoliers libertins une troupe indocile 
(Elle vient ainsi g'urmande: la troupe torrassée, 
D'agneanx effrayes une soupe bélante. 
Les fiélons, oup- läcbe ot stérile, 


(Voyer murmure , vin.) Bor. 


TROUPE , uu figuré. 


« Toute la £roupe sacrée des vertus qui veil- 
» Joient autour de lui. v Boss. 


Ou ap'elle /rorpe de comédiens, un nombre 
de comédiens associés pour jouer la comédie en 
public. La troupe étoit passable. 


Troure, se dit aussi de plusieurs personnes 
qui vivent réunies, 


« Des trous de vierges chrétiennes. — Com- 
» bien de rupes de malades ont été assistées | 
» par Marie-Thérèse? » FLéca 

Taovure , se dit aussi des personnes d'un 


TRO 


même caractère, d'un même rang, etc., qui 
sont séparées, mais que l'esprit considère comme 
reunies. 
Rions, chantons , dit cette troupe impie. 
Des enfans de Lévi la troupe consternée. 
Des prophétes menteurs la troupe confondue. 
Et ne voyez-vous pas que leur rroupe en forie 
Va prendre encor ces vers pour vne raillerie. BOIL. 


On dit, aller en troupe , marcher en troupe , en 
parlant de gens qui vont ensemble en grand 
nombre. Les pèlerins alloient autrefois en troupe. 

[l se dit aussi des animaux. Les oies sauvages 
vont en troupe. . 

En parlant de gens de guerre, fmupe, se dit 
d'un corps, ou de cavalerie, ou d'infanterie; et 
dans ce seus, on dit d’un officier , qu'il conduit 
bien sa troupe, qu’il mène bien sa troupe , qu'il 
tient sa troupe en bon état. 

IL se dit aussi de tonte réunion d'hommes 
qui marchent sous la conduite d’un chef. 


Le prélat et sa troupe, etc. (Voyez tumultueux.) 
Sur ses pas au barreau la sroupe s'achemine. 
Sa troupe le croit mort. 


Trourss, plusieurs corps militaires pris col- 
lectivement. Ce prince a de belles troupes. Trou- 
pes d'élite. L'élite des troupes. Dicr DE L'Acan. 

a L'archiduc, par un mouvement soudain du 
» priuce,qui jui oppose des /roupes fraîches à la 
» plice des /roupes fatiguées, est contraint à 
» prendre la fuite. — On croit qu’il expose ses 
» troupes: il les ménage en abrégeaut le tem 
» des périls. — Les vieilles troupes de l'archi- 
» duc périsseut. » . Boss. 

a Eutredeux rangs de froupes victorieuses. — 
»° Il attaque avec peu de /mupes toutes les forces 
» de l'Allemagne. — Avec des troupes, considé- 
» rables seulement par leur courage et par la 
» confiance qu'elles avoient en lenr général , il 
» atrêle et consume deux grandes armées. — 
» Lors mème qu’il commande aux éroupes, il se 
» regarde comme un simple soldat de J. C. » 
(Voyez répandre.) : FLécs. 


a Si cet allié généreux et fidèle n'a pas eu 
» pour lui les succès, il a eu du moins l'amour 
v des troupes et l'affection du roi qui, toute 
» seule, vaut des succès. — Le seigneur anime 
» ho: /ruupes d'une valeur au-dessus mème de 
» cette valeur si naturelie au sang françois. » 

M ASSILLON. 
Ne garder près de moi que des troupes fidèles. Rac. 
Ta valeor arrètant les troupes fugitives Borr. 


On dit , en style poétique, la £mnupe immor- 
telle, lu troupe céleste, en parlant des dieux du 
paganisme. 

La celeste troupe , 

‘4 Dans ce jus vanté, 
Boit à pleine coupe 
L'immortalité. 


Rac. 


Borr. 


Rooss. 


| Taourz, se dit aussi des saiuts réunis dans le 
ciel. 
a Siècle vainement subtil , tn verras la prin- 
» cesse Anne se joindre à ces saintes filles et à 
» tonte la £roups des saints. — C'est dans cette 
» troupe innocente et pure que la reine a été 
» placée. — Au milieu de cette trupe resplendis- 
» sante. » Boss. 
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“TROUPEAU , s. m., troupe d'animaux de 
même espèce qui sont dans un même lien. 


Troupeau de moutons, de brebis. Troupeau de. 


vaches. Troupeau de cochons. Le berger du trou- 
peuu. Il avoit un beau troupeau. Les troupeaux 
parquent. La maladie se mil dans son troupeau. 
Quand on dit absolument troupeau, on en- 
tend ordinairement , wn troupeau de moutons 
ou. de brebis. Dict. DE L'ACAD. 
Jl firem d'Amalec vn indigne carnage , 
Et jusqu'aux vils troupeaux tout éprouva leur rage. 
RACINE. 
Le sort malencontreuz 
Cendoit en cet endroit ua gran wroupeau de bœufs. 
Eotouré de troupeaux. BotL. 
De leurs troupeaux feconds leurs plaines sont couvertes. 
VOLTAIRE. 
On dit par extension , froupeau de dindons, 
troupeau d'oies , etc. Dicr. DE L'ACAD.. 
Toul a fui; tons se sont séparés sans retour , 
Misérable /roupeau qu'a disperse la crainte. 
L'ennemi nons regarde, en son aveugle rage, 
Comme de vils troupeuux réservés au carnage. RAC. 


Pre grpelle figurément l'Église, le troupeau 


On appelle aussi figurément le peuple d'nn 
diocèse, d’une paroisse, le troupeau de l'evéque, 
de troupeau du curé, lesquels en sont appelés les 
pasteurs. Le bon pasteur donne sa vie pour son 
troupeau. Dicr. nE L'ACAD. 


a Je réserve au /roupeau que je dois nourrir 
» de la parole de vie les restes d’une voix qui 
» tombe , et d’une ardeur qui s'éteint. — Cha- 
» que évêque a sou éroupeau particulier ; par- 
» lons plus correctement, les évèques n'ont 
» tous ensemble qu’un mème éroupeuu. — Ou- 
» tre les pasteurs des éroupeaux particuliers, 
» Dieu a donné un père commun , il a préposé 
» un pasteur à tout le éroupeau."» Boss. 

« Un prètre, les armes à la main, représente- 
» t-il le divin pasteur occupé à conduire paisi- 
» blement son /roupeau , ou le loup préparé à 
» le dévorer ( l'auteur parle d’un prêtre qui va 
» à la chasse). — Il néglige sou /roupeau ; il ue 
» daigne pas aller au secours de celles de ses 
» brebis qui périssent, » Mass. 

TROUVER, v. a. , rencontrer quelqu'un, soit 


qu'on le cherche , soit qu'on ne le cherche pas. 
Il le trouva dans le chemin. Dict. ue L'ACaD. 


a A quelque heure et de quelque côté que 
» viennent les ennemis, ils le érouvenf toujours 
» surses gardes. » Boss. 
Que fait Bajazet ? où le puis-je trouver ? 
Et qui suivroit leurs pas, 
Tes trouveroit peut-être assemblés chez Pallas. 
Je l'ai crouvd couvert d'nne’affreuse poussitre. 
Et moi , je lui tendois les bras pour l'embrasser ; 
Mais je n'ai plus iroupd qu'an horrible mélange 
D'os et de chairs meurtris , otc. 
Que les Romains , pressés de l'un à l'autre bont, 
Doutent où vous serez, et vous trouvent partout. 
RACINE. 


On dit , aller trouver , venir trouver quelqu'un 
(l'aller voir, venir lui parler). 


Cependant de Néron , je pais trouver la mère. RAC. 
Trouver, en parlant d’une chose, soit qu'on 
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Va cherche ou qu'on ne la cherche pas. 7/ a 
trouvé un trésor en faisant creuser une fosse. Il a 
tant cherché ce papier, qu’il la trouvé. H a 
trouvé ce papier sous «a main. Dict. DE L'Acan. 
J'ai trouvé ce billet enfermé dans son sein. 

De ce palais j'ai su trouver l'entrée. RAC. 

. Il rouve sous sa main des fleurs toujours écloses. 
BorLEAU. 


Il est souvent accompagné d'un adjectif, ui 
affecte le régime du verhe , et qui exprime l'é- 
tat de la personne ou de la chose trouvée. 

a C'est l'avarice qui , {rouvant lame pauvre 
» et vide au dedans, la pousse au dehors, la 
» partage en mille soucis. » Boss. 

Trouverai-je l'amant glacé comme le pèro. 
J'ai trouvé son courroux chancelant , incettain. 


C'est là qu'en arrivant, plus qu'en tout lo chemin, 
Vous srouveres partout l'horreur do nom romain, 
Et la triste Italie encor toute fumante 

Des feux qu'a rallnmés sa liberté mourante. 


Il les a trouvés tous sans force et sans veitu. 


Trouver , au figuré, ayant pour régime un 
nom de personue. 

« Le roi n’a rien /rouvé de plus ferme dans 
p son service que ces catholiques si hais, 8i 
» persécutés; — Quel esprit avez-vous trouvé 
» plus élevé, mais quel esprit avez-vous fruuve 
» plus docile? » Boss. 

« Il (le prince de Conti} fit voir que les 
» grands peuvent érouver des amis même par- 
» mi ceux qui les servent. » ASS. 

Ces vengears trouveront de nouveaux défepsours , 
Qui, même après leur mort , auront des successeurs. 
RACINE. 


Trouven, en parlant de la manière dont 
ou est traité par quelqu'un. - 
« Ils ne savent s'ils /rouveront un dieu pro- 
» pice ou un dieu contraire. » Boss. 
Pharnace cependant , par son ordre arrêté, 
Trouve en loi d'an riral toute la dûreté. 
Tout ce que je désire 
Trouve en vous un rival prèt à me contredire. 
RACINE. 


TROUVER , au figuré , ayant pour régime un 
nom de chose. ` 
a Combien le prophète frouve-t-il partout 
» d'images sensibles de nos fragiles plaisirs? » 
FLÉCHIER. 
C’est là qu'en arrivant , plus qu'en tous les chemins, 
Vous trouverez partout l'horreur du nom romain. 
RACINE. 


Trouver , eu parlant des accidens. 


Épargnez mes malheurs, et daignez empècher 

Que je ne troupe encor ceux que je vais chercher. 
(Voyes malheur.) Rac. 
Dans ce sens il a souvent pour sujet un nom 

de chose inanimée. 
Tes discours trouveront plus d'accès que les miens. 
Et ses réponses sages 

Pour venir jusqu’à moi trouvent mille passages. RAC. 

TROUVER DANS , au figuré , puiser dans. 


« Je chercherois vainement dans les raison- 


Rac. 
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» nemens des philosophes , ce qu’il faut Lronver ! a Approfondissez ces vains dehors de bonheur 


» dans les pures sources de ia vérité, o FLécu. 

« Il voit la mort d'un œil tranquille, au mi- 
» lieu de la coasternation des princes et des 
» grands, des lar:nes de toute sa cour; Louis 
» trouve dans la foi une paix, une fermeté , 
» une grandeur d'ame que le monde n'a pas 
» encore donnée. » Mass. 


- Trouver , sentir , éprouver. 


« L'homme /rouve sans cesse dans son cœur 
» Je ne sais quels sentimens secrets de sa pro- 
» pre grandeur. » Mass. 


Trouver , en parlant des obstacles que pré- 
sente une entreprise. 


« Ne trouvant pas de plus fort rempart con- 
» tre toutes lenrs nouveautés, que la sainte 
» autorité de l’église, ils ont été obligés de le 
» renverser. — Ils ne rouver£ point d'obstacles 
» qu'ils ne surmontent, point de péril qui les 
» épouvante, point de éonquète qui leur pa- 
» roisse difficile. » FLécn. 


a Les difficultés qu’il rouve sur son che- 
» min.» (Voyez barriere , résistance ). Mass. 
Après m'être long-temps flatté que mon rival 
Trouveroit à ses vœux quelque obstacle fatal. Rac. 


Taouver, eu parlant des qualités bonnes ou 


‘Mauvaises qu'on aperçoit dans uue personne ou 
une chose, 


a Qu'il est rare de frouver cette pureté parmi 
» les hommes, et surtout parmi les grands! — 
» L'univers s'étonne de frouver enfin teutes les 
» vertus dans un seul homme. » Boss. 


a On vit dans une grande jeunesse ce qu'on 
» trouve à peine dans un âge plus avancé , de la 
» régularité et de la retenue. — Il les obligea 
» d'avouer ce qu’ils avoient eu peiue à croire, 
» qu'on pouvoit érouver parmi nous de la fi- 
» délité et de la justice. » FLéca. 


a On lui frouva de la maturité dans un âge 
» où à peine est-il permis d’avoir de la raison. » 
, MassıLLON. 
Je ne tronve qu’en vous je ne sais quelle grâce 
Qni me charme toujours , etc. | 
Soin de plaire saos art, crainte tomjogrs ponvelle, > 
Beauté, gloire, veriu; je £ruuve tout en elle. Rac. 


Trouver , découvrir , apercevoir par des ob- 
servalions sur les mœurs. 


a Remuez jusqu'au fond de votre cœur , vous 
œ y trouverez dans ce fond un secret orgueil 
» qui vous fait dédaigner tout ce qu’on vous dit, 
» et tous les sages conseils; vous frouverez un 
» esprit de raillerie inconsidéré qui nait parmi 
» l'enjouement des conversations. — La cour 
» vent toujours unir les plaisirs avec les affai- 
» res spa un mélange étonnant, il n'y a rien 
» de plus sérieux, ni ensemble de plus enjoué ; 
» enloncez, vous £rouvez partout des intérèts 
» cachés, des jalousies délicates qui causent 
» uue extréme sensibilité et, dans une ardente 
» ambition , des soins et un sérieux anssi triste 
» qu’il est vain. » Boss. 


« On croit trouver dans toutes leurs petites 
n actions (les actions des jeunes princes) les 
p fondemens des espérances publiques.v Frécu. 
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v et de réjouissances, et vous y trouverez des 
» chagrins réels, des cœurs agités, des cons- 
» ciences agitées, » Mass. 


Trouver, en parlant des avantages qu'on 
cherche à se procurer, ou qu'on nous pro- 
cure sans que nous les ayons cherchés. 


a Ils ne trouvent aucun adoucissement à leur 
» douleur. » Boss. | 
a Il ne peut frouver, ni de situation , ni de 
» remède qui le soulage. » FLécx. 
«a Nous frouvons à peine assez d'amusemens 
» pour remphr le vide du temps. — Les dou- 
» ceurs que nous ne pouvons /rouver parmi 
» ROS proches.—[l croit avoir érouve la gloire. » 
( Voyez moisson, retrouver. ) Mass. 
Hourense , si je pois Lrouver pat son secoars 
Cetio paix que je cherche , eto. 
Pour elles à s« porte élovan! ce palais, 
Il leur y fit trouver l'abondance et la paix. 
Juste ciel 1 l'inaocence a frosød ton appui. 


Il se dit anssi daus un sens contraire. 


Et craignant d'y trouver la mort inévitable. 
Je trouverai la mort jusqne dans vos bras même. Rac. 


On dit dans ce sens, trouver dans; et il se dit 
des choses tant avantageuses que préjudiciables. 


« Elles ne /rouvent de consolation que dans 
» ìe souvenir des vertus de la meilleure des 
» mères. — La reine vouloit que ses ennemis 
» {rouvassen! leur reluge dans sa parole. — Quel 
» péril n'eùt pas érouvé cette princesse dans sa 
» propre gloire. » 80. 
& Il trouve dans le plaisir qu'il a de bien 
» faire la récompense d’avoir hien fait. — Où 
» frouvoit-elle du repos, dans les fatigues des 
» voyages, sinon dans Îes cloitres et au pied 
» des autels? v FLécs. 
a Il ve frouve plus de plaisir que dans les 
» danses et les festins. — ll ue #rouve plus dans 
» Jesouveuir du passé que des regrets qui lacca- 
» blent. » Mass. 
Quoi! dsns mon désespoir srowves-vous tant de charmes ? 
Racrse. 
Trouver (suivi d'un nom ).... À (suivi d’un 
iofinitif). 
« Le plaisir qu'on fruuce à faire du hien. » 
Frécaien. 
Je trouvois du pleisir à me perdre pour elle. Rac. 
Trouver À, suivi d'un infinitif. 
« Il avoit une politesse de discours qui trou- 
» voit toujours à placer ce qu'on aimoit le plus 
» à enteudre. » 
Taouver À , procurer à. 
Hé bien, trouves-moi donc quelqeearme, quelque épée. 
Je sais où je Jai dois trouver des défenseurs. Rac. 
On dit, érouver à, dans un autre sens. Je fui 
trouve de l'esprit , je lui trouve ban visage, je lui 
trouve de la fièvre , pour , il me paroit qu'il a de 
Pesprit, qu'il a le visage bon , qu'il a de la 
fièvre. 
Rome) fussent-ils innocens , Xur vospers des crimes, 
Bacs. 


Rag. 
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Trouvez-Mor, nommez-moi, citez-moi. 


a Trouvez-moi dans le monde un état d’inde- 
» peudance entière. — 7rouvez-moi, si vous le 
» pouvez, vous, des hommes sages, justes, 
» tempérans , qui ne croient pas en Dieu. » 
MassiLLoN. 


On peut rapporter à cette acception l'exemple 
suivant. 


a En vous renfermant dans le petit nombre 
» de vosamis, vons n'eu éronverez pas à qui la 
» justice divine n'ait creusé un tomheau dès les 
» premières années de leur course. » Mass. 


Trouver ,se dit cece qu'on découvre, ou de 
ce qu'on invente par le moyen de l'étude et de 
la méditation. Ce chimiste a trouré un beau se- 
crel. Ce médecin a trouvé un bon remède. Ila 
trouvé le secret de fuire ce qu’il souhcitoit. 

On dit , où avez-vous trouvé cela? pour dire, 
qu'est-ce qui vous fait imaginer une chose 
pareille ? : 

« L'ambition a fait /rouver ces dangereux ex- 


» pédiens. — Ces foibles esprits qui ne font que 
» suivres les autres sans rien /roucer par eux- 


» mêmes. » ( Voyez secret. ) Boss. 
Trouver, au figuré, découvrir. 
Aricie-a trouvé le chemin de son cœur. Rac. 


Trouver, siguifier, estimer, juger; et dans 
ce sens-là, ou dit, Je trouve cela bon, je trouve 
que cela est bon, pour, il me paroît que cela est 

on. 

En ce sens, on dit: Je frouve que cet homme 
est agreable, je le trouve agréable. Je la trouve 
belle, spirituelle, incommode, fatigante. Il se 
trouve heureux. Trouver un ouvrage bon ou 
mauvais. 

On dit , je trouve bon que vous fassiez cela, 
je trouve mauvais que vous le fassiez , pour, je 
consens, j'approrve que vous fassiez cela ; je ue 
conscus pas, je n'approuve pas que vous le fas- 
siez. 


« Je trouve ici les chrétiens trop savans. — 
» Ces veuves jeuues et riantes que le monde 
» trouve si heureuses. n Boss. 

« Nous frouvons ces railleries plaisantes. 
» ( Voyez raillerie ). — A-t-lle /ror1'e sa péni- 
» tence trop longue ou trop rigoureuse. — Elle 
» ne érouvoit rien de petit dans la religion , ni 
» rien de difficile pour son salut. » ( Voyez pe- 
santeur , rude), Futen. 

a L'ambitieux ne jouit point de sa gloire; 
» il la touve obscure. — "| ne éroucuit de beau 
» dans les hommes que la vérité. » Mass. 


Mes yeax la irouveroient plus belle, 
Si, ete. 
Je trcuvois mes regards trop pleins de ma douleur. 
RACINE. 


Il signifie souvent avoir quand ila un sujet 
et un régime ue chose inanimée. 


a C'est dans les principanx traits de l'histoire 

» sainte que les fables du paganisme /rouvérrnt 

» leur foudement.—Tont ce que la philosophie 

» a fait entrer dans l’idée de son sage, ne /ruuve 

» sa réalité que aus le disciple de l'Evangile. » 
MassiLLox. 


qq am meme 
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Le mème auteur emploie ce mot non moins 
élégamment, pour dire que nous sommes insen- 
sibles au rnalheur du prochain. 


e Les besoins et les malheurs du prochain ne 


» frouveut que de l’indifférence, de la 
» même dans les cœurs. v ” p areté 


Nos malheurs trouvent des cœurs sensibles. RAC. 
TROUVER GRÂCE. 
Son esclave troupa gréce devant ses yeux. 
(Voyez gréce.) 


. (Voyez une autre acceptior. de frouver au mot 
Journee. ) 
Trouver , se ménager , se procurer. 


Quoi! de vos ennemis devener-vous l'appai, 
Pour trouver un pretexte à vous plaindre de lui ? 


Race. 


Racine emploie ce mot d’unemanière dlé 
dans la polyplote (figure de rhétorique jente 


Présente , je vous fois; absente , je vous 
{Paroles d'Hippolyte à Aricie ) rosne 


s£ Trouver, v. pron. 


a Enfin lame s'étant trouvée ell 
e- même 
» elle a trouvé la source de louns ses maux. » 
Bossurrt. 


Rac. 


sE TROUVER, trouver en soi, 


« Le France se trouve des forces que les si 
, es 
» précédens ne savoient pas. » q siècles 


Le enr? en parlant de l’état où l'on est. 
e Érouver mal (ressentir quelque inc 
Se trouver bien. queque ncom modité), 

On dit aussi dans un sens moins éte 

ndn, se 

trouver mat (tomber eu foiblesse, en défail- 
lance). 

Il se dit au figuré dans un sens moral. 


a Dés la première bataille , il est tranquille : 
» tant il se trouve dans son naturel. » Boss. 

« L'esprit rempli d'idées magnifiques. qui se 
» plait à se perdre daus ses vastes pensées s'en. 
» nuic dès qu'il se frorve renfermé en lui- 
» même , et resserré en un petit nomhre d'ob- 
» jets languissans , etc. » FLéca 

Il exprime quelquelois le passage d'un éta 
un autre. passage d un état à 

« Marie-Thérèse, aussitôt emportée 

ue frap- 

p pée par la maladie, se trouve touta vive Fee 
» toute entière entre les bras de la mort. » 
Bossuer, 
] ambitieux 
iocre , deviennent 


lorsqu'ils se trouvent 
élévatiou. » FLécu. 


e Ceux mème qui n'étoient pas 
» dans une condition méd 
» quelquefois insolens 
» dans une plus grande 


se ‘TROUVER, exister. 


« I} nous donne une idée de la femme forte 
» et doutant qu'elle i i 
ant qu $e puisse Louver dans la 
» nature, il s'écrie: Qui est-ce qui la trouvera? » 
| | | FLécuren. 
« La philosophie prèchoit une fo gesse pom- 
» peuse; Mais 501 sage ne se frourouit nulle 
» part, » Mass 


IL SE Trouve , il existe. 
a Grâce à Jésus-Christ, il se trouve des amci 
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» fidèles qui usent de la grandeur avec modé- 
» ration » FLécx. | 
a Il se tronvoit des philosophes qui ensei- 

» gnoient que la véritable félicité de l’homme 
» est dans les sens. » Mass. 

Et de tant de mortels à tonte beure empressés 

A nous faire valoir leurs soins intéressés . 

Ii ne s’en trouve point qui, touchés d'an vrai sèle, 
Prenveot à notre gloire un intérêt fidèle. RAC. 


On dit, il se trouva que, pour dire, il ar- 
riva que. Lorsqu'on croroit finir cette affaire, 
il se trouva qu'on y mil de nouveaux obatucles. 

On dit encore, il se trouva que, ponr, on 
reconnut que. Quand on eut réglé les comptes , 
il se trouva qu'il étoit redevable de mille écus. 

On dit, se trouver en quelque lieu, pour, s'y 
rendre, y être. Nous croyiuns étre seuls en ce 
lieu, et il s’y trouva quantité de monde. Je m'y 
trouverai. Trouvez-vous-y à telle heure. 


sE TROUVER, au figure. 
« Il faut que ce mème Alexandre se trouve 
» encore dans tous nos panégÿriques. » Boss. 


se Trouver, se regarder comme. 
Je me trouvois barbare , injuste, criminel. 
Souvent il tient la place du verbe étre. 


a Tout ce que peuvent faire, non-seulement 
» la naissance et la fortune, mais encore les 
» grandes qualités de l'esprit, pour l'élévation 
» d’une princesse, se trouve rassemblé et puis 
» anéanti dans la nôtre. — Le mensonge ne s’est 
» point /rouvé en leur bouche. » Boss. 

« Celui qui est sans crédit, se trouve égale- 
» ment sans secours.— A-t-il pl ié sous la gra n- 
» deur, quand elle s'est frouvée injuste ? » 

FLécaren. 

a Sortez douc du monde où vous vous /rouvez 
» seul de votre avis. — De tous ces rôles pom- 
» peux qu’ils ont joués pendant le moment 
» qu'on Îles a vus sur le théâtre (le théâtre du 
» monde ), il ne leur reste que le regret de 
» voir finir la représentation, et de ne se 
» trouver réellement que ce qu’ils sont devant 
» Dieu. » (Voyez seul. ) Mass. 


On dit dans le style familier , se trouver bien 
de quilqu'ren , de quelque chose » pour, avoir 
sujet d’être content de quelqu'un, de quelque 
chose. Je me trouve bien d'un tal régime , de ce 
domestique. 

Taouvé, ÉB, participe. 

Oû dit, un enfant trouvé, pour, un enfant 
qui a été exposé. C'est un enfant trouvé. L'ho- 
pital des enfins trouves. | Le 

On appelle un mot, une expression trouvée, 
une expression neuve et heureuse, 


Taouvé , au figure. 
Et Dieu #rouvé fidèle en toutes ses menaces. Rac. 


TU, TOI, TE, pronoms substantifs de la se- 
conde personne. Ils sont des deux genres , mais 
seulement du nombre singulier ; et ils ne diffé- 
rent entre cux que par la place qui leur est 
assignée dans le discours. _ 

Tu, ne peut jamais être que le nominatif du 
verhe , c'est-à-dire, le sujet de la proposition; 
il ne peut être séparé du verbe que par un 


Rac. 


bloi qui... 


TUE 
autre pronom personnel, ou par une de ces 
particules, ze, en, y. Tu es heureux. Tu me 
parlerus. Tu l'en repentiras, Tu en apprendras 
des nouvelles. Tu y étois. Iras-tu? Ne ferasetu 
rien ? 

Tor, n'est jamais nominatif, à moins qu'il 
ne soit mis par apposition. Tui qui fuis tant le 
brave , tu vserois.... Que répondras-tu à cela, 
Dicr. px L'Acan. 

Et toi, soleil, et tof qui, dans cette contrée, 
Reconaois l'héritier et le vrai fils d'Atrée ; 


To qui n'osas du père éclairer le festin, 
Recule , etc. RAC. 


Il s'emploie absolument et comme régime 
du verbe à l'impératif. Tus-toui.. Retire- toi. 
Fais- foi justice. Et alors il suit toujours le 
verbe, si ce n'est quinil le verie qui le régit 
est précédé et gouverné par le verbe faire. Fuu- 
toi instruire. Fuis toi rendre ton argent. 

U s'emploie de même après le pronon indéfini 
ce, suivi du verbe étre. C'est toi. Ce ne peut éire 
que toi. 

* Tais-toi. 
Oses-tu donc parler sans l'ordre de ton roi? 
C'est c.i dont l'ambassade à tous les deur fatale 
L'a fait pour son malheur pencher vers ma rivale. 
| RACINE. 


Il s'emploie aussi de mème après ume prépo: 
sition. Chez toi, A foi. De toi. Avec tvi: Pour 
dot. Contre tai, Suns toi. Sur toi. 


"Te, ne peut jamais être que le régime du 
verbe, et il's'é.ide devant une voyelle. Je te 
donne cela. Je te le promets. Je l'en remercie. 
Je te l'avois bien dit. Surs, et te retire. Pa vite , 
et ne l'amuse point. Dicr. pe L'Acan. 


Je devrois, sur l'autel où ta main sacrifie, 
Te. . Mais do prix qu'on m'offie il faut me contenter. 
(Te faire immoler.) Rac. 


On ne se sert d'ordinaire de ces pronoms , 
ni du pronom possessif on, et du relatif Pen , 
que quaud ou parle à des personnes ou fort 
inférieures , ou avec qni on est en trè-gran.le 
familiarité. On s’en sert cependant en frisant 
parler certaines nations, et principalement les 
Orientaux, lorsqu'on vent jeur conserver uu 
caractere étranger , et quelquefois anssi dans la 
poésie. Hors de là on se sert du pronom pluriel 
vous, 


TUER , v. a. , ôter la vie d'une manière vio- 
lente. Tuer d'un coup d'épée, à «oups deere, 
d'un coup de pistolet, à coups de pistolet, Tuer 
à Coups de bdion. Tuer nn homme de sang- 
Jroid, le tuer en trailre, Tuer quelqu'un à son 
corps défendant. Tuer son homme. Tuer sn 
ennemi de bonne guerre, de tuer tout roide. 4 
a élé lué à la guerre, Il a été tué d'un coup de 
canon, Jl fut tué beaucoup de gens dauna la der- 
nière bataille. 

On ne se sert point du verhe zuer, en parlant 
des morts violentes par exécutions de justice > 
nien parlant de ceux qui ont été uoyés, étouf- 
fés ou empoisonnés. 

Ma vengesnce est perdue , 


S'il ignore en mourant que c'est inoj qui le ue. RAC. 


11 se dit de toutes les inorts violentes qui 
arrivent par accident , et de toutes les morts 
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naturelles causées par des maladies. Une tuile 

lui tomba sur la téte et le tua. Un couvreur 

tomba du haut du toit el se tua. Il a été tué 

d'uñ coup de tonnerre. Cest un coup de fusil 

qui l'a tué. Un coup de sang l’a tué. L'apo- 

plexie Pa tué, Une médecine prise à contre-temps 
a tué. 

Il se dit pareillement de tout ce qui cause la 
mort. Ne vous fiez pas à ce charlatan , il vous 
tuera. La tristesse l'a tué. Ses débauches le tue- 
ront , s’il n’y prend garde. L'excès du travail lue 
un homme tôt ou tard. 

Il se dit quelquefois par exagération , des 
choses qui fatiguent excessivement le corps, ou 
qui peuvent altérer la santé. Ji porte de trop 
grands fardeaux , cela le tue. Le chagrin le tue. 
Fous vous tuez à mener une pareille vie. Il se 
tue à force de boire. y 

Tuer, au figuré. 

Je vous connois encore, et c'est ce qui me fue. 
Cette favear si pleine et si mal reconnue, 
Par un mortel reproche à tout moment me tue. COR. 
Mais ne différes point ; chaque moment yous {me : 
Réparez promptement votre force abattue. 
La force m'abandonne , et le repos me tue. 
Je n'y puis résister ; ce spectacle me rue. 
Ah t retonr qui me ixe / 
Malbeareuse ! comment paroitrai-je à sa vuo ? 
(Voyes venin.) Rac. 
L'ennui le iue. BoIL. 


On dit figurément qne le péché tue l'ame ; 
et , en termes de l'Ecriture , que la lettre lue, 
et que l'esprit vivifie, pour , que les paroles de 
l'Écriture-Sainte , prises trop à la lettre, pour- 
roient induire en erreur. 


TUMULTE , s. m. , grand mouvement ac- 
compagné de bruit et de désordre. On entendit 
tout d'un coup un grand tumuite. Íi s'éleva du 
tumulte. Jl s’excita un grand tumulte. Tumulte 
populaire. On eut beaucoup de peine à apai- 
ser le tumulte. Celle affaire peut causer du tu- 
mulle. 

L'espoir d'un doux tumulte écbauffant son courage. 
| BorLEav. 

On dit adverbialement , en tumulle, pour, 
en confusion , en désordre. Zis allèrent en tu- 
multe. Ils s'assemblerent en tumulte. 

On dit figurément , le tumulte des passions, 
pour, le trouble que les passions excitent dans 

‘ame. 

On dit en morale , le tumulte du monde, des 
affaires. Quittes le tumulte. On ne vit pus véri- 
tablement dans le lumute. - 


a Malgré le tumulte de la cour, la reine trou- 
» voit le carmel d'Elie , le désert de Jean , et la 
» montague si souvent témoin des gémissemens 
» de Jésus. — Qu'il cst beau après tes combats 
» et le fumulte des armes, de savoir encore goû- 
» ter ces vertus paisibles, etc. — Rien n'excite 
» de plus grand tumulte parmi les hommes, 
v rien ne les remue davantage que les sentimens 
» dereligion ; rien aussi ne les remue moius. » 

Bossurr. 

« Dans le tumulte des armées, M. de Turenne 
» s'entretenoit des douces et secrètes espérances 
2 de sa solitude. — Nous devons , aux diguités 
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» de M. Le Tellier , ce caractère singulier d'une 
» vie simple dans sa sagesse, tranquille dans ię 
» tumulte des affaires. » FLécs. 

a La plupart des hommes passent leur vie 
» dans le zumulle des affaires et des occupatious 
» humaines. — Plus les places sont environ- . 
» nées de tumulte et d'embarras, plus elles 
» nous paroissent dignes de nos recherches. — 
» L'orgueil , que J. C. est venu anéantir, en 
» met-il moins le tumulte et la confusion par- 
» mi les hommes? » Mass. 


Le tumulie d'an camp. 
Qu'est-ce que j'entends ? Quel runs confas 1 

Fayez tout ce tumulte., °. 

Ici, loin da tumulte , aux devoirs les plus saints 

Tout an penple naissant est formé par mes maius. 

Ces lieux si chers à voire enfance, 

Et dont je vons ai vu préférer le séjour 

Au tumulte pompeux d'Atbène et de la cour. Rac. 

On l'entoure, on l'écoute, et le multo cesse. VOLT. 


TUMULTUAIRE , adj. des deux genres, qui 
se fait avec tumulte , avec précipitation , 
contre les formes et les lois. 


TUMULTUAIREMENT , ad. , d'une ma- 
nière tumultuaire. Ceki fut résolu tumultuaires 
ment. On procéda tumulluairement à cette élec- 
bion. 

TUMULTUEUSFMENT, adv., en tumulte. 
Ils s'assemblerent tumultueusement. Jls allèrent 
lumullueusement à la maison du magistrat. 


TUMULTUEUX , EUSE, adj., qui se fait 
avec tumulte, avec bruit et confusion. Assem- 
blée tumultueuse. Un bruit, des cris tumultueus. 

On dit d'n esprit brouillon , emporté, sdi- 
tieux, que c'est un esprit tumultueux. 


« Au milieu d'un conflit tumultueux de 
grands et de petits iutérêts, M. Le Tellier ré- 
primoit la licence des nns , et relevoit la foi- 
lesse des autres. — Il convient aux rois de 
choisir des hommes puissans pour porter leur 
foudre dans la conduite tumultueuse de la 
» guerre. — Y eut-il rien de tumultueux ou de 
» déréglé dans sa discipline? — Jouir d'une 
» paix profonde au milieu d'une cour tumul- 
» tueuse. — Tel qui se plait à l'oraison , re- 
» garde comme une distraction toutes les œu- 
vres d’une charité qui lui paroit /umul- 
tueus=. — Occupés à soutenir de longues et 
sanglantes guerres, les rois sont contraints de 
remettre, comme Moïse, cette justice {mul 
tueuse à des hommes sages qui craignent 
Dieu, et en qui se trouve la vérilé. — Les 
événemens d'une régence tumultueuse. » 
-> Frécrier, 

a La plupart des hommes se font une vie 
» tumultueuse etagitée, que Dieu nedemandoit 
» pas d'eux. — Notre indolence nous livre à 
» toutes nos foiblesses secrètes, en même temps 
» qu'elle nous sert de frein coutre des passions 
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» fumullueuses. » Mass. 
De soins t«mullueux un prince environné. Rac. 
BoiL. 


A pas tumulinens. 

TURBULEMMENT , adv., d'une manière 

turbulente. Ægir turbulemment. Il est peu 
usité, ainsi que le suivant, 63 
20. 
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TURBULENCE , s. f., caractère de celui qui 
est turbulent. . 

TURBULENT, ENTE , adj. , impétueux , qui 
est porté à faire du bruit , à exciter du trouble, 
du désordre. Esprit turbuleng. Cet homme est 
* fort turbulent. Enfant turbulent. 


a Esprits inquiets et /urbulens, n»n Mass. 


TURPITUDE, s. f., ignominie procédant de 
quelque action honteuse. /{y a une grande tur- 
pitude dans l’action dont vous parlez, Cela fait 
voir sa turpitude. 

On dit, decouvrir, révéler la turpilude de 
quelqu'un, d'une famille, pour, découvrir 
quelque chose qui doit faire honte à un homme, 
à une famille. Cet homme passe pour homme de 
Lien, mais le temps découvrira la turpitude de sa 
vie, ` 

Et dans le mème sens, on dit, cacher, couvrir 
la turpitude de quelqu'un. Ses amis té hent de 
couvrir, de cacher sa turpitude. 


TUTÉLAIRE , adj. der deux genren , qui tient 
sous sa garde , sous sa protection. L'ange tute- 
laire dela France. Le génie tutélaire. Les dieux 
dutelaires d'un empire. 

On dit daus le mème sens, bonté futélaire, 
puissance l'utélaire. Dicr. DE L'ACAD. 


u Ces grands hommes ent été au dedans 
» comme les génies pacitiques et {uéeluires de 
» leurs propres muisous. » Mass. 


Neptune le protège, et ce dieu turd/aire 
Ne sers pas en vain imploré par mon père. RAC. 


TUTELLE , s. f. (on prononce tutèle ), au- 
torité donnée par la loi ou par je magistrat, 
poi® avoir soin dela personne et des biens d’un 
mineùr, Leur oncle est charge de leur tutelle. Il 
a pris ,il a accepté la tutelle. Se faire décharger 
d'une tutelle. Rendre compte d'une tutelle. 

On dit, que des enfans sont en tutelle, sont 
hors de tutelle, pour dire, qu'ils sont encore, 
ou qu'ils ne sont plus sous l'autorité d’un 
tuteur. 

On dit d'un enfant, qu'il est sous la tutelle 
de quelqu'un, et qu'on est sous la tutelle des 
lois, pour dire, sous la protection de quel- 
qu'un , sous la protection des lois, 

On dit d'un homme contraint et gèug par 
quelque personne qui a pris autorité sur lui, 
eu sorte qu'il ne peut pas faire librement ce 
qu'il veut , il est en tutelle, comme en tutelle , on 
le tient en tutelle. 


Jusqu'au tombeau soumise à sa rutele, 
(Aricie soumise å la ‘telle de Thésée.) 
Je puis vous affranchir d'une austère tutelle. 
Vous verrous-ncns toujours trembler sous sa (utele ? 
{Sous la tutelle d'Agrippine.) 
Jl vonloit, disoit-il, sortir de lenr ratele. Rar. 


(S'affranchir de la dépondance où le tenoient }-s janis- 
saires.) 


TUTEUR, TRICE, s., celui ou celle que le 
magistratou la loi autorise pour avoir soin de 
la personne ou des biens d'un mineur. Tuteur 
testamentaire, Tuteur honoraire. Tuleur oné- 
raire. Subroge luteur. Crévr un tuteur à des mi- 
neurs. On l'a fuit, on l'a nommé tuteur. La 
mere esl lutrice naturelle de see enfans. 


! 
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Et Porpbelin n'est plas dévoré du teur. 


TotEur , au figuré. 


a Les riches furent établis par la nature mème 
» comme les /ufenurs des malheureux. » Mass. 


Eu termes de jardinage, on appelle tueur, 
une forte perche qu'on met en terre, à côté 
d'un jeune arbre, et à laquelle on l’attache 
pour le soutenir ou pour le redresser. 


TYPE , s. m. , modèle, figure originale. En 
ce sens „il n’est usité que dans le didactique. 
Selon les platoniciens , les idées de Dieu sont les 
types de toutes Les choses créées. 

En parlant de l'ancien Testament , par rap- 
port au nouveau, sype sæ dit de ce qui est re- 
gardé comine la figure, le symholedes mystères 

e la loi nouvelle. L’agneau pascal est le type 
de Jesus-Christ. La manne est le type de la sainte 
eucharistie. Et dans un sens à peu près pareil, 
on dit , le type d'une médaille, pour dire, l'em- 
blème, le symbole empreint sur le champ d’une 
médaille, 

On se sert quelquefois , et surtout en astrono- 
mie , du mot éype, au lieu de description gra- 
phique. Le type des dclipses est d’un grand se- 
Cours. 


TYRAN, s. ən. , celni qui a usurpé, envahi la 
puissance souveraine dans uu État. Denis le tr- 
ran. 

Il se dit aussi des princes légitimes lorsqu'ils 
Bouvernent avec cruauté, avec injnstice, et 
sane aucun respect des lois divines et humaines. 
Cruel tyran. Ce n'est pas un roi , c’est un tyran. 
{l est devenu tyran. Les tyrans qui persecutoient 
les chrétiens, Dicr. DE L'Acan. 


€ La cruauté des tyrans obligeoit ces premiers 

» disiples à chercher des lieux obscurs pour se 
» dérober ä la fureur des persécutions. — La 
» gloireet la puissance des tyrans s'est évanouie 
» avec le bruit que leurs entreprises insensées 
» avoient fait sur la terre. » +. Mass. 

Tyran , descends du trône, et fais place à ton maitre. 

CORNEILLE. 
Pour obéir aux lois d'on tyran inBezible. 
Dieu , qui huit les tyrans. 
Et ton nom paroîtra dans ja race futute 
Aux plus cruels tyrans une cruelle injure. 
Ses venr opt déjà la constance 
D'un tyran dans le crime eudurci dés l'enfance. RAC. 
Ce tyran protecteur d'un {yren comme lui. Vozr. 


-On appelle encore frs , tous ceux qui abu- 
sent de leur autorité contre le droit et la raison. 
Tous les seigneurs de ce pags soni autant de peluts 
tyrans. Ce gouverneur, ce magistrat s'est rendu le 
éyran de li province, 

Ou dit aussi d'un homme qui exerce dure- 
ment son autorité dans sa famille, qu'i? est de 
tyran de sa funuilie , de son domestique, de si 
Jemme , qu'il est tyrin dans su maison, 

Tyran, au firuré. 

Et moi, gran d'un cœur qui se refuse au mien, 

Mème en tous possédant je ne vous devrai rien. 

Racixz. 

Voltaire l'emploie daus un autre sens figuré. 


` Ces charmes tout-puissans, 
Du malheureux Hérode impérieux wars. 


Bots. 
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Plusieurs poëtes , avant Voltaire , avoient ap- 
pelé les yeux , d'aimables tyrana. 

On dit figurément, que l'usage est le tyran 
des langues, pour, que malgré les règles de la 
grammaire, l’usage est ce qui décide des expres- 
sions d’une langue , et ce qu'il faut suivre. 


TYRANNIE , s. f., domination usurpée et il- 
légale. 7? veut opprimer la république, il aspire 
à la tyrannie. Le joug de la tyrannie. Gemir sous 
da tyrannie. Sortir de la tyrannie. Horrible trran- 
nie. Cruelle tyrannie. Dicr. DE L'Acan 


& Nous savons que ce prince magnanime eût 
» pu hâter ses affaires , en se servant de la 
» main de ceux qui s'offroient à détruire la ty- 
» rannie par un seul coup. » Boss. 
Ennemi des Romains et de leur tyrannie. 
Tous n'attendent qu'an chef contre la tyrannie. RAC 


Tl se it aussi du gouvernement d’un prince 
légitime, maisinjuste et cruel. User de tyrannie. 
Le pouvoir alors degenere en tyrannie. 


a La souveraineté n’est plus qu’une éyrannie, 
» dés qu'elle n’est utile qu’à celui qui règne. » 
' ILLON. 
Tu ne m`as prodigué tes perfides bienfaits 
Qne pour me faire mieux sentir ta tyrannie. 
Toujours la tyrannie a d'houareuses prémices. Rac. 


Tl se dit aussi de toute sorte d’oppressions et 
de violences. La province se phaignil des tyran- 
nies de son gouverneur, et on le destitua. Ces 
juges, ces officiers, exigent tout ce qu'il leur 
plait ; n'est-ce pas une tyrannie? Il y a de la ty- 
rannie à cela. 


‘ 
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Tyeanxte, se dit figurément du pouvoir que 
certaines choses ont ordinairement sur les 
hommes. L'eloquence exerce une espèce de tyran- 
nie, une douce tyrannie. La tyrannie de lu 
beauté. La tyrannie de la coutume, de l'usage, 
de la mode. La tyrannie des passions. 


« C'est lesen! moyen qui reste aux hommes 
» de secouer le joug insupportable de la tyran» 
» site de la mort, lorsqu'en détournant leur 
» esprit, ils n’en sentent pas l’aisertume. » 
Bossuer. 


TYRANNIQUE, adj. des deux genres, qui 
tient de la tyrannie, qui est injnste, vio- 
lent , contre droitet raison. Gouvernement gy- 
rannique. Pouvoir tyrannique. Loi tyrannique. 


TYRANNIQUEMENT, adv., d'une manière 
lyrannique. Gouverner, régner tyranniquement. 


TYRANNISER , v. act., traiter tyrannique- 
ment. Ce prince, ce gouverneur, ce juge, CC Mae 
gistrat tyrannise les peuples. 

TYRAFNISER , gu figuré. 

Vous me verrez, à moi-même rendue, 
Percer ce tristo cœur qu'on veut tyrenniser. 


Faut-il que , désormais renonçant à vous plaïte, 
Je ne prétende plus qu'à vous t>ranriser. Rac. 


Jl se ditaussi des choses morales. Les passions 
ty rannisent l'ame. Dicr. DE L'Acan. 


«a Il a perdu quelques plaisirs sensuels qui 
» J’auroient bientôt, ou lassé par le dégoût, ou 
» tyrannisé par les nouveaux désirs qu'ils ale 
» lument. » Mass, 
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ULcéreR, v. a. , produire, canser un ulcere, 
entamer, en sorte qu’il se forme un ulcère daus 
la partie affectée. J? lui est tombé sur les jambes 
des humeurs malignes, qui les ont ulcérers. Te 
poison ulcère la gorge, les intestins. Celte hu- 
meur dcre lui a ulcéré la gorge, les gencives, le 
poumon. Sa plaie s'est ulcèree, | | 

On l'emploie figurément, pour dire , faire 
naître dans le cœur de quelqu'un un ressenti- 
ment profond et durable. Je ne saia qui l'a ul- 
céré contre vous. Ce discours, ce faux rapport l'a 
Jort ulére. 


ULcéré, ÉE , participe. 

Ov dit, une conscience ulrérée, pour dire, 
une conscience chargée de crimes , et pressée de 
remords depuis long-temps. | 

On dit, un cœur ulcéré, pour dire, un cœur 
qui garde un profond ressentiment. 


ULTÉRIEUR, EURE, adj., terme dont on se 
serten géographie. Il signifie ce qui estan-delà, 
et est opposé à citérieur. La Calabre ultérieure 
est plus pres de la Sicile que la Calabre citérieure. 

On appelle demandes ultérieures , les deman- 
des qui se tont après les premières propositions; 
prétentions ultérieures, nouvelles ullerieures , les 
prétentions que l'ou fait connoître , les nou- 
velles que l'on reçoit ou que l'on a reçues après 
d’autres. o, | | 

11 s'emploie particulièremeni dans les négo- 
ciations. On se réserve la liberté d'ajouter des de- 
mandes ultérieures aux demandes préliminaires. 


ULTÉRIEUREMENT, adv. , par-delà , outre 
ce qui a été dit ou fait. 


ULTRAMONTAIN, AINE , adj. , qui est si- 
tué au-delà des Alpes , par rapport à celui qui 

arle. Paya ultramontain. 

Il signifie spécialement pour nous, quihabite 
au-delà des Alpes, auteur ultramontain; et en 
ce sens, on l'emploie aussi substantivement : /es 
ultramontains. 11 faut pourtant remarquer que, 
dans cette acception , u/éramontain ne se dit 
guère, ni à l'adjectif, ni au substantif, que 
quand on parle de ceux d’entre les Italiens qui 
ont écrit sur la puissance ecclésiastique. Maxi- 
mes uliramontaines. Principes ultramontains. 

UNANIME, adj. des deux genres, qui réunit 
tous les suffrages. Contentement unanime. Réso- 
lution unanime. Il fut élu d’une voix unanime. 

UNANIMEMENT , adv., d’une commune 
voix, d’un commun sentiment. Jls resolurent, 
ils conclurent tous unanimement. Îls conclurent 
tous unanimement à... 

UNANIMITÉ, s. f. , conformitéde sentiment. 
1ly avoit une grande unanimité dans cette société. 

UNIFORME , adj. des deux genres, sembla- 
ble , égal , qnia la mème forme , où l'on n’a- 
perçoit aucune variation , aucune variété. 11 se 


dit tantôt en parlant d’une seule chose qui se res- 
semble à.elle-mème , tantôt en parlant de plu- 
sieurs choses qui se ressem blent entre elles. 

Dans le premier rapport, il exprime, ou la 
ressemblance du tout avec lui-mème dans les 
différens points de sa durée, ou la ressemblance 
de ses parties, dans les différens points de son 
étendue. Ainsi l'on dit, un mouvement uniforme, 
pour dire, un mouvement qui ne s'accélère ni 
he se ralentit; une vie uniforme , pour, une vie 
dont tous les jours passent également dans le 
travail, dans le repos, etc., sans aucune 
diversité; une conduite uniforme , pour, une 
conduite toujours égale, qui ne se dément 
point ; et l'on dit , une plaine uniforme, pour, 
une plaine qui présente partout le mème as- 
pect ; ‘une architecture uniforme, pour, wne 
architecture dont les différens corps sont for- 
més sur le mème dessin ; un style uniforme, pour, 
un style dout les détails n’ont aucune variété, 
et dont le ton, le mouvement, la couleur, sout 
partout les mêmes. Doctrine uniforme, a les 
deux sens, etsiguifie. ou une doctrine cons- 
tamment la mème dans tous les temps, ou 
unanimement reçue par tous les esprits, et 
d'accord dans tous ses principes. Dans tous les 
cas où la variété seroit nécessaire , uniforme ex- 
prime un défaut; et au contraire , il est pris en 
éloge pour tout ce qui exige égalité. 

aus le second rapport, uniforme s'emploie 

au pluriel. Ainsi on dit: des bé/imens uniformes, 

des allées uniformes , des sentimens uniformes , 

des habits uniformes, et au collectif, un habit 

uniforme, l'habit uniforme , l'uniforme du ré- 

ment, on en général, l'uniforme, pour, 
‘habit militaire. 

a Nous devons aux dignités de M. Le Tellier 
n, ce caractère singulier d'une viesimple dans sa 
n sagesse, et uniforme dans ses conditions dif” 
» férentes. » Frica. 

« On a pensé à rendre la jurisprudence uni- 
» forme. Elle l’est dans les affaires criminelles, 
» daus le commerce, dans les procédures, etc. , 

Vozrarrz. 


Un style trop égal et toujours uniforme. Doi. 


UNIFORMÉMENT, adv., d'une manière 
uniforme. Jls ont toua opiné uniformement. 
Tous les peres ont écril uniformément sur ce 
sujet. 

UNIFORMITÉ, s. f., ressemblance d'une 
chose avec elle-mème ou de plusieurs choses 
entre elles. Il est pris dans les mêmes sens 
et dans les mêmes acceptions qu'uniforme. L'u- 
niformité d'une vie tranquille. L'uniformité du 
temps , d'un jardin , des édifices d’une place, des 
opinions , des sentimens , elc. L'ennui naquit un 
jour de l'uniformité, vers devenn proverbe, 
qui signifie, que la variété est nécessaire , que 
trop d'uniformité ennuie. 
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UNTON , s. f., jonction de deux ou de plu- 
sieurs choses ensemble. L'union de l'ame avec le 
corps. Tunien des parties d'un même tout. L'u- 
nion bizarre de certains mots. 

En temes de pratique, on appelle contrat 
d'union, un contrat par lequel des créanciers 
s'unissent pour agir de concert, et empècher 
que les biens du débiteur ne soient consommés 
en frais. 


Uxi0x , au figure, mariage. Le ciel a béni leur 
union. Union bien assurtie , mal assortie. Union 
illégale. 

Il signifie figurément, concorde, société, 
correspondance. L'union conjugale, fraternelle. 
Ce mariage a fait l'union. de res deux familles. 
Cet accident a rompu l'union qui étoit entre eux. 
L'union des princes chrétiens. Ils ont toujours 
vécu dans une grande union. Il n'y a point d'union 
dans cette compagnie. L'union du chef avec les 
membres. 


Trop parfaite anion par le sort démentie. Rac. 


On appelle, un esprit d'union, un esprit de 
paix et de concorde. Dicr. DE L'ACap. 


« Si l'union de ces deux grands rois ne perd 
» rien de sa fermeté, nous déplorerons éternel- 
» lement qu'elle ait perdu son agrément le plus 
» doux. » Boss. 

o Cette sagesse entretenoit cette union des sol- 
» datsavet leur chef, qui rend une armée iu- 
» vivcible. » FLécn. 

a Que tous les cœurs déjà réunis au pied du 
» trône portent la même wnion , et Ja mème 
» concorde aux pieds des autels! » Mass. 


Uxiox , dans un sens moral, accord. 


a Ilest difficile, quand on aime.la vérité, 
» qu’on n'ait aussi du zèle pour la justice, tant 
» par celte union qui lie tontes les vertus, que 
» par certaines règles d'ordre et de propertion.n 


FLÉCHIER. 
Uxiox , dans un sens mystique. 


« De l'union avec Dieu, on voit naitre biem- 
» tôt dans l’ame toutes les vertus. — Il faudroit 
» vous moutrer cette ame détachée des chastes 
» douceurs qui Pont attirée à Dieu: là se ver- 
» roit union de l'ame avec un Jésus délaissé. » 

Bossuer. 

a Sainte Thérèse porte Ja charité jusqu'à Pu- 
» nion intime avec J. C. sou époux. » Frics. 

« Tout ce qui altère l'union de l'homme avec 
» son Dieu, le rend réconciliable avec luni- 
» même. » Mass. 


Ou appelle quelquefois union, la jonction de 
deux ou de plusieurs choses qui de leur nature 
étoient séparées. L'union de deux terres, de 
deux charges, de plusieurs bénéfices. L'union de 
deux évéchés, L'union d'un bénéfice à une com- 
munauté. Dicr. ne L'Acan. 


a C'est un grand avantage qu'il ait plu à 
» notre sauveur de naitre d’une race illustre 
» par la glorieuse union du sang royal et sacer- 
» dotal dans la famille d’où il est sorti. » Boss. 


On appelle union hypostatique, l'union du 
Verbe divin avec la nature humaine dans une 
même personne. 
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On dit en peintnre, union de couleurs , pont 
J'accord.des couleurs qui conviennent bien en- 
semble , et qui sont bien assorties par rapport 
à la lumière du tableau. 


UNIQUE, adj. des deux genres; seul. Fils 


unique. Frère unique du roi. Unique héritier. 


On dit que le Phénix est unique en son espèce. On 
ne trouve plus ce livre, j'en ai l'unique exem- 
Plaire qui reste. Mon unique soin. Mon unique 
intérét. Son unique «cupation. En ce genre-la 
cesi l'unique. , , 

On dit de certaines charges, qu'elles sont uni- 
ques, pour, que ceux qui en sont revêtus n ont 
point de collègue. | | 

On appelle figurément et par exagération , 
unique, celui qui est infiniment au-dessus des 
autres, et auquel les autres ne peuvent être 
comparés. C’eéuit l'unique capitaine, l'unique 
orateur qu'il y eût en ce temps-là. . 

« Dieu rend à la reine son fils unique. — La 
» matière que je traite me fournit un exemple 
» manifeste, et unique dans tous les siècles , de 
» ces extrémités furieuses. — Vous l'avez vue 
» si souvent gémir devant les autels de son 
» unique protecteur. » os. 

« Ce qui doit être votre unique consolation .— 
» Cet époux qui étoit l’unique ohjet de sa ten- 
» dresse. » FLÉCHIER. 

a Vos bizarreries deviennent l'unique ressort 
» de votre ennui et de votre satiété. — St les 
» titres des grands sont leurs uniques vertus, 
» Jeur naissance les avilit et les déshonore 
» même selon le monde. — Ces hommes, 
» dont l'unique emploi est de noircir auprès des 
» grands ceux qui ont le malheur de leur 
» déplaire. D Mass: 

Votre unique espérance. Rac. 


On dit d'un homme qui excelle en quelque 
chose, qu'if est unique dans son genre. C'est 
un homme unique. C'est une femme unique. 
Vous étes unique. o. 

On le dit aussi par dérision , d’un ridicule et 
d'un extravagant, pour, qu’il n’a pas son sem- 
blable. 


UNIQUEMENT , adv. , exclusivement à toute 
autre chose , etc. Zl s'applique uniquement à 
l'astronomie , à la poesie, elc. Il est uniquement 
occupe de ses intéréts. 

Il signifie aussi, au-dessus de tout, préféra- 
blement à tout. Jl Paime uniquement. - 


a Dans les grandes actions , il faut wnigue- 
» ment songer à hien faire, et laisser venir la 
»_gloire après la vertu. » Boss. . 


UNIR , v. a., joindre deux ou plusieurs cho- 
ses ensemble. Unir deux terres ensemble. Unir à 
un fief. Ils ont uni leurs forces, leurs armées. On 
a nni ces deux charges , ces deux fiefs , ces deux 
bénéfices. Cela a été uni au domaine. 


Unie , au figure. 
« Unissant ensemble leurs vœux, comme leurs 
» cœurs étoient unis. » FLéca 


Il se dit aussi figurément des personnes qui 
out quelque liaison ensemble. L'amitié qui les 
unit. C’est l'intérét qui les unit. 

On dit , unir avec, umir à. 
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« Unir les plaisirs avec les affaires. — La 
» reine à bien counu la religion et la vertu de 
» la croix, qaand elle a uni le cristianisme 
v avec les malheurs. — Elle ent de quoi satis- 
» faire à sa noble fierté, quand elle vit qu'elle 
» alloit unir la Maison de France & la royale 
» famille des Stuart. » Boss. 


On dit aussi, unir par. Unir deux maisons ; 
deux familles par un mariage. Unir deux per- 
sonnes par de maringe. ' 


s'Uxir, v. pron. 


a C’est dans cette sainte maison que les deux 
reines venoient s'unir par la foi èt la cha- 
rité, plus étroitement qu'elles n’étoient unies 
par le sang et par la nature. — S’unissant en 
esprit à J. C. crucifié. — C’est sur ce principe 
que siinte Thérèse voulut s'unir étroitement 
à Dieu par les vœux et par les promesses 
qu'elle lui fit. » FLécu. 


s'Uxin, unir à soi. 


« Tont ce qu'elle engendre , elle se Cunit très- 
» intimement, en cela dissemblable des autres 
» mères qui. etc. » Boss. 


Uxı, 18, participe. 


a La France a vu de nos jours deux reines 
» plus ures encore par la piété que par le sang. 
» — Jamais sœurs ne furent unies par des liens 
» mi si doux ni si puissans. — On vit ces deux 
» grands hommes unis plus par le concours des 
» mêmes pensées, que par les ordres que l'infé- 
>» 
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rieur recevoit de l’autre. » Boss. 


a S'il vous reste quelque sentiment pour le 
» monde que vous avez quitté, pensez que 
» celle ame, qui est encore si étroitement unie 
» à la vôtre, est employée par votre illustre 
» époux à celte éducation si importante. » FLÉcH. 


Usir, aplanir, ôter les inégalités. Z/ faut 
unir celte pierre , cette planche , ce chemin , cetle 
allee. 


Ux, dans un sens mystique. 


« Des souffrances vnies à celle de J. C. cru- 
» cifé. » FLécu. 


UNITÉ , s. f. , principe des nombres , et qui 
est opposé à pluralité. Plusieure unités font un 
nombre. Le nombre est composé d'unités. Quel- 
quefois il ne renferme qu’opposition à plura- 
lité. JL y a en Dieu unité de substance et trinité 
de personnes. L'unité de P Eglise. Quelquefois 
il signifie, ou identité, ou uniformité. L'unité 
de la foi dans tous les temps, entre toutes les sectes. 


« L'Église de J. C. est fondée pour attirer tout 
» l'univers à son unité. — Le retour à l'unité. — 
» Venant sur la terre avec l'esprit d'unité, J. C, 
» a voulu que tous ses disciples fussent unis. — 
» Toute l'efficace du Saint-Esprit est dans l'u- 
» nité: eu l’unife est je trésor , en l'unité est la 
» vie, hors de l'unité est la mort certaine. — 
» Il a plu à Dieu que tout concourût à l’œuvre 
» de l'unité sainte de l'Eglise. — Voilà donc 
» le dessein du grand architecte: faire régner 
» l'unité en son Église et par son Eglise. — 
» Pour commencer l’unite dans toute la mul- 
» titude , il en choisit douze; pour cousommer 
» l'unité parmi les douze, il eu choisit un.— 
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» Toute l'ordonnance de l'Église se doit enfin 
» réduire à l'unité seule. » Boss. 

« C'est sous les bous rois que les esprits re- 
» belles ne trouvent de protection et de sûreté 
» que dans l'obéissance et daus l'unité.—Toutes 
» les conciliations inventées pour calmer les 
» esprits rebelles et les ramener à l'unité, les 
» ont autorisés dans leur séparatiou et leur ré- 
» volte. v Mass. 


Ou dit, en parlant de poëmes dramatiques, 
qu'il y fuut observer les trois unités, l'unité d'ac- 
tion , l'unité de lieu , et Punité de temps, c'est-à- 
dire, qu'il faut qu'il n’y ait qu’une action dans 
une pièce, que cette action se pause dans le 
même lieu, et qu'elle ne dure pas plus de vingt- 
quatre heures. 


UNIVERS, s. m. , le monde entier. Les par- 
ties de ce grand univers. Dieu a créé, conserve eb 
gouverne tout lunivers. 

Il se prend daus un sens particulier pour, 
la terre. Ju bout de l'univers. Son nom 
par tout l'univers. Il n'y a rien de pareil dans 
l'univers. 

Il se prend souvent pour l’universalité des 
habitans de la terre, 


« Tout l'univers a les yeux sur vous. — Ad- 
» miré de tout l'univers. — Cette longue tran- 
» quillité qui a étonné l'univers. — Voilà les 
» spectacles que Dieu donne à l’unirers. — Les 
» cruelles douleurs où l’univers a connu sa piété 
D et son amour pour ses peuples. — Cette lète 
» auguste devant laquelle s'incline l'univers. » 
(Voyez unité.) Boss. 

« Un roi dont la naissance miraculeuse pro- 
» mettoit À tout l'univers une vie pleine de 
» miracles. — François de Paule s'anéautissoit 
» lui-mème, tandis que tout lunivers lui ap- 
» plaudissoit. — Le feu du ciel qui doit un 
» jour consumer ce vaste univers. » FLéca. 

a L'univers entier seroit la possession de 
» l’homme, qu'il sentiroit toujours qu’il ne 
» se satisfait pas en s’y fixant. — Vous portes 
» la plus belle couronne de l'univers. » 

ILLON. 
Vous voyez l'univers prosterné devant vous. RAC. 


UNIVERSALITÉ , s. f. , généralité, ce qui 
renferme les genres et les différentes espèces, 
L'universalilé des êtres, des sciences, des arts. 

C’est aussi un terme de droit, qui signifie 
totalité. L'universalité des biens. 

C'est encore un terme de logique, pour dire, 
la qualité d'une proposition universelle. L'uni- 
versulilé de cette proposition. 


UNIVERSEL, ELLE , adj., général, qui s'é- 
tend à tout, qui s'étend partout. Un bien uni- 
versel, Un mal universel. Déluge universel. 
Famine , peste , désolation universelle. Remède 
universel qui s'applique à tous maux. Méthode 
universelle qui s'upplique à tous les cas de méme 
espèce. Il a l’approbation universelle. Les remèdes 
universels. Dicr. ps L'Acan. 


« Le regret universel de tous ceux qui l’avoient 
» connue. — Je parle d'une charité vive, libé- 
» rale, universelle. —Ce dérangement universel 
» et continuel des choses humaines. — Cette 
v hypocrisie universelle , par laquelle chacun 
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» travaille à cacher de véritables défauts et à 
» produire de fausses vertus. » FLrécu. 


a L'envie est comme le vice et comme la con- 
» tagiou universelle des cours. » Mass. 


Il signifie anssi ce qui embrasse tout. Science 
universelle. Esprit universel. Dicr. DB L'Acan. 


« Un mérite universel, — Une autorité uni- 
» verselle. » ( Voyez remède. ) Ficu. 


« Il ne résulte jamais des projets des grands 
» qui oublient Dieu , qu’une incertitude ui- 
» verselle que le caprice forme et que lui seul 
» peut fixer. » Mass. 


On dit qu'un homme est universel, pour 
dire qu'il a une grande éteudue de connois- 
sances. 


Universe , est anssi snbstantif en termes 
de logique, et il se dit de ce qu’il y a dẹ com- 
mun dans les individus d'un mème enre , 
d'uue même espèce. En ce sens, son pluriel est 
universaux. On distingue cing universaux : le 
genre, lu difference , l'espèce, le propre et lacci- 
dent. 

On apyelloit encore universaux , les lettres 
circulaires du roi de Pologne aux grands du 
royaume et aux provinces, pour la convocation 
des diètes. 


UNIVERSELLEMENT,, adv., généralement. 
Cela est universellement reçu, universellement 
approuvé, coñdamne. Dicr. DE L'Acan. 


«a Un mérite universellement conuu. » FLica. 


URBANITÉ, +. /., politesse que donne l'u- 
sage du monde. H se dit plus particulièrement 
de la politesse des anciens Romains. L’urbanité 
romaine. ' 

URNE, s. f., vase antique qui servoit à di- 
vers usages, comme à renfermer les cendres 
des morts, à recevoir les billets pour tirer au 
sort, etc. Ume sépulcrale. Duns cette urne sont 
les cendres du grand Pompée. Chacun mit son 
billet dans lurne. 

On donue aussi ce nom aux vases sur les- 
quels sont appuyées les figures des dieux et des 

éesses, des tleuves et des fontaines, 

Ou appelle encore aujourd'hui, urnes, cer- 
tains vases de porcelaine en de fcience, qui ont 
la forme des urnes antiques. 


USAGE , s. m., contume, pratique reçue. 
Long , constant , ancien, perpétuel usage. C'é- 
doit l'usage du pays, du temps. Celu est reçu 
par l'usage. C'est l'usage. C'est son usage d'agir 
ainm. Cela est contraire à l'usage. Cela est hors 
d'usage. Cela n'est print d'usage. Suivre l'usage, 
bruver l'usage. Je me moque de l'usage, s’il con- 
tredit lu raison. Dicr. DE L'Acan. 


a C'est à Ja cour que s'apprennent tous les 
» usages du luxe, de la vanité, de l'ambition 
» et de la délicatesse, » FLécn. 

« Une erreur de sécurité qui nous repré- 
» sente les abus du moude comme des ssages. » 

MassILLON. 

a Un usage politique dont quelques Chiuois 

» superstitieux abusoient. » Vozr. 


Jo sais que des sulians l'usage m'est contraire. RAC. 
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Usace , veut dire aussi emploi. Le bon, Je 
mauvais usage des richesses. Faire usage du 
temps, de son temps , de son crédit, de ses 
moyens. Melire en usage. Dict. DE L'Acap. 


« La pénitence me fait voir que je puis mettre- 
mon corps à un meilleur usage. — L’ 
déçue par sa liberté , dont elle a fait an ame 
vais usage, songe à la contraindre de toutes 
parts. — L'ame rappelle sa connoissance et 
son amour à son usage primitif. » Boss. 
« Le bon usage qu'elle a fait des biens et 
des maux de la vie. — L'esprit du monde 
a perverti le véritable usage des honneurs 
— Le premier usage qu'elle fait du monde . 
c'est d’en conuoitre la vanité. — Je ne viens 
pas ici vons désabuser des grandeurs hu- 
maines , mais vous montrer le bou usaga 
qu'on en peut faire. — Ce qui couronne la 
vie de Marie Thérèse, c'est qu’elle fut tou- 
jours égale; mèmes vertus, mème usure des 
sacremeus, mêmes priucipes, mèmes régles, » 
FLÉCUIER. 
a Quel usage plus doux et plus flatteur pour- 
riez-vaus faire de votre élévation et de votre 
opulence? — C’est l'usage de l'antorité qui 
eu fait le plus doux plaisir ; et le plus donx 
usage de l'autorité , c'est la clémence et Ja 
libéralité qui la rendent aimabie. — C'est 
la loi qui doit régler l'usage de l'autorité. 
— Les esprits inquiets et turbulens aiment 
encore mieux être écrasés sous les ruines de 
l'édifice, que de ne pas faire usuge de leurs 
talens et de leur force. — L'Evangile, qui fait 
un vice de l’ambition , ne sauroit prévaloir 
contre l'usage qui l’a érigé en vertu. » 
MassiLLon. 

Mes pleurs du sentiment Jui rendirent l'usage. RAC. 
Là, poor nons enchenter, tout est mis en usage. Borr. 


Usace , au sens d'emploi, se dit particuliè- 
rement de l'emploi qu'on fait des mots de Ja 
langue, soit de celui qui est réglé par la cou- 
tume , soit de celui qui est inspiré à chacnn par 
son propre jugement, d’après l'analogie et le 
besoin. On dit au premier sens : L'usage est 
l'arbitre suuverain des langues. L'usage a pros- 
cril celle expression ; celte tournure, Ce mot est 
d'usage. Ou dit au second sens: Usage rare. 
On a fait un usage heureux , rare de cette ex- 
pression, L'Académie ne veut pus régler l usage 
de chaque mot, mais remarquer celui qu'on en 
a fuit. Dicr. De L'Acan. 


« Le mauvais usage que nous faisons de ces 
» termes. » - Boss. 


Usace, action de jouir. 


« Le long usage qui endurcit le cœur à tous 
» les plaisirs, la reud ici tous les jours plus 
» sensible (l'auteur parle de la bienfaisance J 
» — Leurs premières années éprouveut déjà les 
» dégoûts que la lassitude et le long usage 
n detout semble attacher à la vieillesse. » Mass. 


Usace, expérience, habitude. JZ a l'usage de 
ces matières, de ces termes, il a l'habitude de 
les traitor , je les pratiquer. 

Cela se dit aussi pour, expérience de la so- 
ciété, l'habitude den pratiquer les devoirs 
d'en observer les usages. L'usage du monde , TA 
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la vie , ou simplement, l’usage. C'est un homme 
qui a beaucoup d'usage, qui a peu d'usage. 
Manquer d'usage. Dic. DE L'Ac. 

« L'usage des lois et des judicatures avoient 
» formé en lui cette étendue de lumières. — 


» La politesse que donne l’usage du moude. x 
FLécuiee. 


Usace, signifie le droit de se servir person- 
nellement d’une chose dont la propriété est à 
un autre. En vendant sa bibliotheque, il s’en est 
réeervé l'usage sa vie durant. | 

ll se dit aussi en jurisprudence, du droit 

u’ont les voisins d’une forêt , ou d’un pacage , 
dy couper le bois qui leur est nécessaire, ou 
d'y mener paitre leur bétail. On a té, on a 
confirmé les usages aux riverains de ces füréts, 
de ces marais. J'ai droit d'usage , j'ai mon usage 
duns un tel bois. 

USER , v. n. , faire usage de quelque chose, 
s’en servir. User de remèdes. Il ne faut user que 
de viandes légères , à cause de votre mal, Il use 
d’un tel régime. Usez-en sobrement. User d'un 
mot , d'un terme. 11 ne se met jamais qu'avec la 
préposition de, ou avec en, qui eu est l'équi- 

aleut. 

y Il se dit aussi des choses morales. User de 


menaces. User de prières. User de violence. User 


de voies de fait. User de finesse, User d'artifice. 
User de circonspection. User de precaution. 


a Je l’ai vu, et ne croyez pas que j'use ici 
» d'exagération ; je l'ai vu vivement ému des 
» périls de ses amis. » Boss. 


« Sans user d'aucun art indigne de son grand 
» courage. » Frica. 


On dit, user hien de quelque chose, pour , en 
faire un bon usage ; et, user mal de quelque 
chose, pour , en faire un mauvais usage, en 
abuser. 1! use bien de son crédit. Il use bien 
de sa faveur, du pouvoir qu'il a. C'est mal 
user des grâces que Dieu vous a faites. 


« Eu donuant sa puissance aux princes, 
» Dieu leur commande d'en user comme il fait 
» lui-mème pour le bien du monde — La reine 
» a use chrétiennement de la bonne et de la 
» waunvaise fortune. » Boss. 

« User de la grandeur avec modération. — 
» Il me reste à vous montrer comment elle a 
usé de la vie pour arriver à une bienheureuse 
» mort. v FLécn. 


« Ils n'usent de la prospérité que pour la fé- 
» Jicité de leurs sens. — Les grands, qui vivent 
» daus l'oubli de Dieu, ne savent user sage- 
» ment, ui de la maladie ui de la santé, ni des 
» biens ni des maux dela vie humaine.» Mass. 


On dit, dans le langage vulgaire , en user 
bien, en user mal avec quelqu'un ( agir hien ou 
` mal avec lui). C'est un ingrat , il en use tres- 
mal avec son bienfaiteur. 

On dit aussi, en user librement, en user fami- 
lièrement, pour , avoir un procédé libre, une 
manière d'agir familière. Je vous demande par- 
don, si j'en use si familiérement , si librement 
AVEC VOUR. . 

On dit aussi, en user,pour, agir de telle et 
telle manière. 7/ faut savoir comme on en use 


v 


USÉ 


en ce pays-la. On en use ainsi en!re gens de 
qualite. 

User , est aussi actif , et signifie , consommer 
les choses dont on se sert. On use bien du bois 
dans celte maison-là. On use bien des flambeaux 
durant l'hiver. 

J} signifie aussi, détériorer imperceptible- 
ment les choses, en les diminuant à force de 
s'en servir. Ze pavé use les fera des chevaux. 
Les enfuns usent beaucoup d'habits et de sou- 
liers. 

On dit igurèment, qu'i/ne faut pas user ses 
ressources , les affoihlir et les prodiguer. 


a Les plaisirs sont pour les grands des res- 
» sources usées qui se nuisent chaque jour à 
» elles- mères. — Vas passions #yant essayé de 
» tout et tout usř, il ne vous reste plus qu’à 
» vous dévorer vous-même. » Mass. 


On dit aussi figarément , user sa jeunesse an- 
près de quelqu'un {passer sa jeunesse à servir 
quelqu'uu ). User ses yeux à furce de lire (s'af- 
foiblir la vue à force de lire). 

„On dit dans la même acception, que rien 
n'use lant un homme que la débauche Il n'y a 
rien qui use aulant le corps que les longues veillées. 


«a Les plus heaux jours de votre vie , vous les - 
» avez sacrifiés à votre profession militaire; dix 
» aus de services ont plus usé votre corps 
» qu'une vie entière de pénitence. » Mass. 


Usze , se dit quelquefois simplement pour, 
diminuer , comme dans ces phrases : 7/ faut 
user sur la pierré la pointe de ces ciseaux. Les 
miroiliers usent les glaces. 

C'est encore un terme de chirurgie qui sigui- 
fie consumer. Zi faut des poudres pour user les 
chairs. 

User, s'emploie aussi avec le pronom per- 
sonuel. Les marbres , les pierres s'usent. Les 
habits s'usent à force de servir. Dict. px L'Acan. 


« Une heureuse conformalion d'organes qui 
» s'usent. » FLécu. 


Il se dit aussi au figuré. 


« La joie de faire du hien est tout autrement 
» douce et touchante que la joie de le recevoir. 
» Revenez-y eucore , c'est un plaisir qui ne 
» s’use point. » Mass. 


Ust, É: , participe. Des meubles usés. Un 
habit usé. 1\ se ditau propre el au figuré. 

On dit d'un homme très-atfoibli par le tra- 
vail ou d’autres causes , Cest un homme usé. 

11 se dit aussi desanimaux. Ce cheval est usé ; 
il a les jambes usées. 

On dit au figuré, une pensée usce (employée 
trop souvent, etqui n'est plus capable de fra 
per l'esprit); une passion usée (réfroidie, dimi- 
nuée par le temps). Ce coup de thédire est use. 
Ces moyens sont uses. Dicr. DE L’Acap. 


« Elle sacrifia sa santé, toute foible et tout usea 
» qu'elle étoit, à l'honneur d’être auprès d’une 
» grande reine. — Les forces de la nature furent 
» usées en elle par le svin même qu’on prenoit 
» de la soutenir. — Qu'eût fait sainte Thérèse , 
» si elle n’eût plus eu à donuer à Dieu qu’un 
» cœur usé, Ot des restes d’une vie scanda- 
» leuse, » Fca, 








USU 


On dit, qu'un homme a le goûil nsé (émoussé 
par le trop fréquent usage des ragoûts Forts et 
piquans , ou des liqueuis fortes ). 


USER, s'emploie quelquefois comme subs- 
tantif. Ii se dit au propre , eu parlant des cho- 
ses qui durent long-temps. Celle étoffe , ce drap 
est d'un bon user. Sly a des éloffrs qui deviennent 
Plus belles à Puser. Et an figuré, on dit qu’un 
homme est bon à luser, pour, que plus on le 
fréquente , plus on le trouve officieux , hon- 
nète et propre pour la sociélé. IL est du style 
familier. 

USITÉ , ÉE, adj., qui esten usage, qui est 
pratiqué communément. Cela est fort usité en ce 
pays-là. C'esL une chose fort usitée. Cela éloitfort 
usilé en ce temps-là. Ce chemin n’est pas usité. 

Il se dit principalement des mots et des 
phrases qui sont en usage dans une langue. Ce 
mot n'est guère usité , n'est point usilé, Une fa- 
fon de parler fort usitée. 

USUEL.. ELLE, arj. ,donton se sert ordinai- 
rement. Meubles nsucls. Langage usuel. Maximes 
usuelles, Plantes usuelles. Termes usuels. 


USUELLEMENT , adv., communément , à 
l’ordinaire. ; 

USURE , s. f., en termes de jnrisprndence, 
siguifie l'intérêt de L'argent. Dans l'usage ordi- 
paire , cette signification est restreinte à l'inté- 
rèt illégal et profit illégitime qu'on exige d'un 
argent ou d'une marchandise qu'on a prètée. 
Grosse usure. Double, triple uaure. Préter à 
usure. Exercer Pusure. Tirer usure de ce qu'on 
préte. ° 

Usure , au figuré. 

« L'aumône est un gain: c'est une usure 
» sainte; c'est un bien qui rapporte ici-bas 
» même au centuple. » Mass. 

On dit figurément , rendre avec usure , payer 
avec usure , rendre en bien , en mal , au-delà de 
ce qu'on a reçu. Dieu rend avec usure ce qu'on 
a fait pour lui. Il vous a fait du mal, mais vous 
le lui avez rendu avec usure, vous l'en avez payé 
avec usure. Dicr. DE L Acap. 

11 fait naitre et mèrir les fruits: 
-Le champ qui les reçut les rend avec usure. 
Bäbylone paya nos pleurs avec usare. Rac. 

USURIER , 1ÈRE, s. , celui, celle qui prête à 
usure. Infame usurier. Vieil usurier. 

USURPATEUR , TRICE , s. , celui, celle qui, 

r violence ou par ruse, empare d’un bien, 
’une dignité , d’un titre, etc., qui ne lui ap- 
partient pas. JÌ ne se dit guère qu'en parlant de 
choses importantes. Les nsurpateurs sont rare- 
ment tranquilles. L'usurpatrice du trône fut en- 
chassée par héritier legitime. 

On dit absolument , Pusurpateur, un usurpa- 
teur, en parlant de celui qui a usurpé une sou- 
veraineté. Les usurpateurs ont souvent plus de 
peine à se soutenir, qu'à s'élever. Dic. DE L'AC. 

« Un roi usurpaleur de la Judée. » (Voyez le 
verhe venger.) FLécs. 


USURPATION , s. f. , action d'usurper. 


« Vous verrez l'usurpalion la tyrannie 
» sous le nom de Ja liberté. » Boss. 
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USURPFR , v. a., s'emparer par violence, on 
par ruse, d’un bien, d'une dignité, d'un titre 
qui appartient à un autre. // n'éloil pas héritier 
de la couronne , il l'avoit usurper. Usurper un 
tilre , un droit. . 

Usuaerr , se dit absalument. Vaus usurpez 
sur mes drvils, sur mes possessions, Ce libuu- 
reur lâche toujours usurper sur ses voisins, 
d'accroitre son terrain en poussant sa culture 
sur le leur. 

Usvart, ÉR, pañicipe. C'est une rputution 
usur de, qui n'est fondée sur rien. 


a Dédaignant les trônes qui penvent èire 


'» naurpés, elle attache son affection au royaume 


» où l’on ne craint poiut d'avoir des yeux. » 
Bossuxr. 

« Allant avee des troupes nombreuses re- 
» prendre les terres que Les seigneurs voisins 
» avoient sszrpées. » FLréca. 

a Les pontifs juifs, témoins des prodiges et 
» de la suinteté de J. C. , le fout pourtant passer 
» ponr nn séditieux , et uu ennemi dr César, 
» qui veut en usurper la puissance. » Massy 

Le champ que par le meurtre il avoit usurpé. 
Gpe impis étrangère 


Do scepiro de David wswrpe tous les droits. RAC. 
Le pouvoir usurpé. Rouss. 
UsvarER , au figure. 
Tous les honteux plaisirs... 
Usurpent sur son ame an pouvoir absoln. Borr. 


On dit encore au figuré, usurper la gloire, la 
réputation , l'estime (l'obteuir par fraude ). 
Il s'emploie sans régime. 


«ilya dans le cœur même desroislespluspieux 
» un certain amour secret pour leur grandeur : 
» ils ne se serviront pas de leurs avantages 
» pour usurper; mais ils feront valoir toutes les 
» raisons qu'ilsauront d'acquérir. » FLécu. 


UTILE , adj. des deux genres, profitable, 
avantageux , qui sert à quelque chose. C’est un 
homme qui vous sera ulile dana vos affaires, Si 
je puisvous étre utile en quelque chose, à quelque 
chose, vous n'avez qu'à parler. C'est une chose qui 
vous sera ulile quelque jour. C’est un emploi , un 
travail fort utile. Cela est plus honorable qu'utile. 
La lecture est fort utile. Il lui a rendu des services 
qui lui ont été fort utiles.  Dicr. DB L'Acan. 


a Il faisoit connoitre au roi les hommes les 
» plus capables de remplir les grandes places ; 
» que peut faire de plus vtile un zélé mi- 
» nistre, puisque le prince, quelqne grand 
» qu'il soit, ne connoit sa force qu'à demi, 
» s'il ne connoit les grands hommes que la 
» Providence fait naitre en son temps pour le 
» seconder. — Commencez à compter le temps 
» de vos utiles services, du jour que vous vous 
» aerez donnés à un maître si bienfaisant 
» (à Dieu). » Bossuer. 

« Un ministre, non-seulement utile, mais 
» encore necessaire. — La première passion 
» qu'il eut fut celle de se rendre vtile. — Une 
» assemblée, que le savoir, la politesse, 
» l'honnèteté, rendoient aussi agréable qu'ufile. 
» — Une vie si utile et si précieuse. — Moment 
» triste, mais ubile pour nous 64 nous appre- 


. 
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» nons à vivre età mourir comme elle. — Il 
» préféroit ce qui étoit plus utile pour l'État, 
» p ce qui pouvoit être plus glorieux pour lui- 
» même. » ( Voyez moyen). cH. 
«a Les conseils agréables sont rarement des 
» conseils utiles. — Jl faut être utile aux hom- 
» mes, pour être grand dans l'opinion des 
» hommes. — Les vertus d’une ame renfermée 
» dans sa fortune sont utiles à son salut ; mais 
» elles sont perdues pour le salut de ses frères. 
» — La piété est utile à tous. » ( Voyez talent. )» 
MassiLLox. 
Ma mort utile à vos desscins. 
Je cherche on trépas utije à votre gloire. 
(Voyez instrument.) 
Moi qu'une humeur trop fière, un esprit peu soumis, 
De bonne heure a pourvu d'uiÿes ennemis. BOIL. 


UTILEMFNT, adv., d’une manière utile. 
Jl a travaillé utilement pour lui et pour les siens. 
Employer le temps utilement, Se servir utile- 
ment de l'occasion. Il a travaillé utilement. 

a Les mauvais succès sont les seuis maîtres 
» qui peuvent nous reprendre utilement. » 

Bossuer. 

a Employer utilement son crédit. » Frics. 


Rac. 


l 
UTO 

UTILITÉ, s. f., profit, avantage. Cela n'est 
pas de grande utilité. Utilité que. Utilité 
particulière. Quelle utilité vous en revient-il ? Je 
n'en vois pas l'utilité. 

On dit quune chose n'est d'aucune utilité, 
pour dire qu'elle n'est d'aucun usage, ou 
qu’elle ne sert de rien. 

« M. de Lamoignon ne voulut, dans toutes 
» ses actions, d’antre but que l'dtilité pabli- 
» que. = Dans le royaume spirituel de J. C. , il 
» y a des vocations différentes : les uns, dans la 
» retraite, opérentleur salut ; les autres sont les 
» ministres de J. C. pour l'utilité de son église. » 

FLécurga. 

« Je vous exposerai quelles sont les suites in- 
» finies des vices des grands et des puissans , et 
» quelles sont les utilités inestimables de leurs 
» vertus. — Toute puissance vient de Dieu , et 
» tout ce qui vient de Dieu n'est établi que 
» pour l'utilité des hommes. » Mass. 

UTOPIE , s. f. , se dit en général d'un plan de 
gouvernement imaginaire , OÙ tout est parfaite- 
ment réglé pour le bonheur commun, comme 
dans le pays fabuleux d'Utopie décrit ‘dans un 
livre de Thomas Morus, qui porte ce titre. 
Chaque réveur imagine son utopie. 











y 


Vacance, 3. fF., le tem ndant lequel 
un bénéfice, une dignité , Ene place iest pas 
remplie. En ce sens , il n'est d'usage qu’au siu- 
gulier. Durant la vacance du saint Siège. La 
vacance d'une abbaye, d’un bénéfice, etc. 


. Vacances, s. f. pl., le temps auquel les, 
études cessent dans les écoles, dans les col- 
lèges. Avoir vacances. Ils ont six semaines de 
vacances. Voici le temps des vacances. Je ferai 
cela durant les vacances. Où irez-vous passer les 
vacances. 

On emploie aussi les mêmes phrases, en par- 
lant du temps que les tribunaux interrompent, 
et qu'on appelle autrement vacations. 

se dit aussi au singulier. Un jour de va- 
cance. 

VACANT, ANTE, adj., qui n'est pas oc- 
cupé, qui est à remplir, Il se dit proprement 
des maisons, lieux et places qui ne sont pas 
occupés. Maison vacante. Lit vacant dans un hd- 

Pital. Il y a un appartement vacant dans cette 


maison. 

Il se dit figurément des emplois, des places, 
des dignités, etc. Le saint Siège étoit vacant. 
Ceile place est vacante. Jl y a plusieurs ab- 
bayes vacantes. Bénéfice vacant par mort. Cela 
a été fait le Siège vacant. Ji y a une place 
vacante dans tel chapitre, dans telle’ compa- 
gnie. (Voyez valeur.) 

On dit qu'une compagnie est vacante, qu'un 
régiment est vacant, pour , que le grade de capi- 
taine, de colonel n'est pas rempli. 

On appelle succession vacante , une succession 
que personne n’a réclamée lorsqu'elle a été ou- 
verte, ou à laquelle on a renoncé; et curateur 
aux biens vacans, un curateur établi pour la 
régie et conservation des biens qui n’ont point 
de propriétaire certain. 


VACILLANT , ANTE, adj. (les deux L se 
prononcent fortement dans ce mot et dans les 
deux mots suivans, mais ils ne sont pas mouil- 
lés ), qui vacille. Démarche vacillante. Pied 
vacillant. Avoir la main vacillante. 

Il signifie figurément , incertain , irrésolu, 
chancelant. Esprit vacillunt. Ces témoins sont 
vacillans dans leurs dépositions. 


VACILLATION , s. f., mouvement de œ qui 
vacille. La vacillation d'une barque. La vacilla- 
tion de la lumière. o | 

Il signifie figurément, variation , incertitude, 
igrésolution. /’aci/lation dans les sentimens. Va- 
cillation dans les opinions , duns les projets. La 
vacillation des témoins rendit leur déposition sus- 
pecte. 

VACILLER , v. n., chanceler , se halancer lé- 
gèrement. La main lui a vacillé. Il faut mettre 
cette pendule sur quelque chose qui soit ferme, et 
qui ne puisse point vaciller. 


Il se dit aussi de la langue, quand on dit 
un mot pour un autre, ou que l'on prononce 
autrement qu'il ne faut. Sa langue vacille lora- 
qu'on l'intimide. 

On dit figurément d’un homme qu’il vacille 
dans ses réponses, quand il répond, tautôt d'une 
façon , tantôt d’une autre. Cet accusé a fort va- 
cillé dans ses réponses. . 

… On dit aussi d’un homme qui est incertain 
irrésolu, qui n'est point ferme dans ce qu'il 
veut, que c'est un homme qui vacille toujours, 
qui ne fait que vaciller. 


VAGABOND , ONDE , adj., 
Homme vagabond. Femme va 


« De peur que les troupeaux errans et va- 
» gabonda me fussent dispersés çà et là, Dieu 
» établit les pasteurs pour les rassembler.» Boss. 


Vacasom, au figuré. Esprit vagabond. 


a Quoi ! même dans la prière, vous lais- 
» sez errer votre imagination vagabonde. » Boss. 


Ou dit poétiquement, une course vagabonde. 
(Voyez vers.) 

Il est quelquefois substantif, et alors il se 
prend toujours en mauvaise part. Les faineans 
et les vagabonds. ICT. DE L'ACAD. 


a Les curieux et les vagabonds. » ( Voyez 
vestige. ) Boss. 
VAGUE , s.f., l'eau, soit de la mer, soit 
d’une rivière, soit d’un lac, agitée et élevée 
au-dessus de la superficie par les vents, par la 
tempête. De grandes vagues. Les vagues ont 
pensé les abtmer. Il fut englouti par les vagues. 
Rompre la vague. Aller au-devant de la vague. 
Le bruissement des vagues. Dict. DE L'Acan. 


a La reine, toujours aussi intrépide que les 
J Boss 


ui erre çà et là. 
nde. sà 


|» vagues étoient émues. » 


« Saint Louis va prendre terre À travers des 
» vagues et d'une grêle de traits.»  FLécx. 


Vacuss, au figuré. 


a Nous le vimes comme uu sage pilote, sans 
» s'étonuer ni des vagues ni des orages , aller 
» droit, comme au terme d’une si périlleuse 
» navigation, à la conservation du corps de 
» l'Etat. » Ross. 


VAGUE, adj. des deux genres, indéfini , qui 
u'a point de bornes fixes et déterminées. Zieux 
vagues. Espaces vagues. 

On appelle terres vaines el vagues , des terres 
inutiles, incultes, et qui ne rapportent rien. 


Vaoug, se prend aussi fignrément. Ainsi 
l'on dit, esprit vague, pensées vagues , dis- 
cours vagiies, proposilions vagues, promesses 
vagues, raisonnemens vagues, désir vague, 
pour, un esprit qui n'a point d'opération cer- 
taine, des pensées, des discours, des proposi- 
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tions, des pramesses, etc. , qni n’ont rien de 
fixe ct de déterminé, dont on ne peut rien tirer 
de précis. 

« Les incrédules se plaisent à rejeter les mi- 
» racles les mieux établis par une résolution 
» vague de ne croire que ce qu'As ont vu.— 
» Certains désirs vagues de plaire, de voir et 
» d'être vue, refroidirent sa piété. » FLécu. 

« Toutes leurs démarches sont vagues, incer- 
» taines , etc. » Mass. 

Errer dans ds paguas propos. 
En ses pagaes furies. Borr. 

Vaove , est aussi substantif; mais il ne s'em- 
ploie.guère qu’en poésie, et en ces phrases, le 
vague de lair , dans le vague (les airs. Dans ce 
sens on dit, il y u dis vague dans ce qu'il m'a 
dit , ily a du vague dans ses pensées. 

Vacux , tignific eu peinture, un caractère 
léger et agréable, soit dins la composition, 
soit dans le trait; mais il est plus en usage pour 
le coloris et pour le clair-obscur. 

On dit aussi, une couleur varue, une lu- 
miere vague ; et on l’applique à tout ce qui est 
aérien , comme, les ciela. es nuées , la vapeur 
qui, répaudue dans l'air, rend quelquefois 
la nature colorée plus harmonjeuse qu’à Pordi- 
naire. 


VAGUEMENT , adv., d'une manière vague. 


Il n'en a parlé que vaguement. Il n'est d'usage 
que dans le figuré. 


VAGUER , v. n. „errer ça et là , aller de côté 
et d'autre à l'aventure. F’aguer par les champs. 
Il est familier. 


VAGUER , au figuré. 

« Celui-là se présente à vous par coutume 
» ou par hieuséance, et il laisse vaguer ses pen- 
» sées sans que vos discours arrèleul son es- 
» prit.» Boss, 


VAILLAMMENT , ade., avec valeur. Z? a 
vaillamment combatlu. Il s'est vaillamment dé- 
fendu. 


VAILLANCE , è. f., valeur , courage. Grande 
vaillance, Feroique vaillance. C-tte victoire est 
due à a vaillince. On l'emploie principalement 
dans la poésie et dans le style oratoire. 

Dans ce champ d'honneur , 
Témoin de sa vai//ance el de notre bonheur, Con. 
Un roi plus grand en sagesse , gn vaillance. RAC. 


VAILLANT, ANTE, avj., valeureux , cou- 
rageux. Un vaillant capitaine. C'est un peuple 
vaillant. C'est une nation fort vaillante. 


« Les Machabées étoient vaillans, et néan- 
» moins il est écrit qu'ils combattoient par 
» leurs prières plus que par leurs rmes. » 

Dossuer. 

a Ces vaillans et malheureux guerriers. — 
» Il fut vaillant dans la guerre et savant dans 
» la paix. — il flloit, pour résister à tant d'ar- 
» mées , des troupes aussi vaillantes que les 
» nôtres. » i Fıtcu. 

« De vaillans généraux. — Un de nos plus 


» vailluns héros. » Mass. 
Leur vaillante esaorie. RAC. 
Jeune et pail/ent héros. Bort. 


# 


VAI | 


VAILLANT, s. m., le fonds da bien d’un 
homme, son capital. Z{ a mis tout son vaillant 
à cette charge, à celle terre. Il est du style 
familier. s | 

VAIN, AINE, adj. , inutile, qui ne produit 
rien. Faire de vains efforts. Toutes ses sollicita- 
lions ont élé vaines. 

On appelle ferres vaines et vagues, des terres 
inutiles, incultes, et qui ne prodnisent rien. 


a Il falloit que les vains essais de la philoso- 
» phie préparassent de nouveaux triomphes à 
» h gràce. » Mass. 


Pleurant ses pains efforts. BotL. 


Il signifie aussi, frivole , chimérique , qui 
n’a aucun fondement solide et raisonnable. £s- 
pérance vaine. Prétention vaine. Pensée vaine. 
La gloire du monde est une chose bien vaine. 


« De vaines terreurs. — Leurs vains désirs. — 
» Des titres, des inscriptions , vaines marques 
» de ce qui n’est plus. — Pour confondre leurs 
» vaines excuses. — Chargée d'or, de pierreries 
» et de mille autres vains ornemens. — Il est 
» honteux à l’homme d'être si fort attaché à 
» des choses vaines. » ( Voyez illusion, imuge, 
ombrage , sérieux, vanité.) _ Boss. 

« De vaines espérances de guérison. — De 
» vains profits. — Des larmes vaines et forcées. 
» — Les vaines louanges des hommes. — Ces 
» titres vains de diguité. — Les vaines douceurs 


Tv d’une vie molle et oisive. — Une frivale et 


» vaine curiosité. — Cette vaine et fastueuse re- 
» ligion qui se répand toute au dehors. — Une 
d hardiesse vaine et indiscrète. » (Voyez rai- 
son , représentation, spécieux , spectacle. ) 
FLécures. 

a Une vaine illusion. — De vaines distinc- 
» tions. — Les vains triomphes des conquérans. 
» — De vaines consolations. — Cette vaine 
» montre qui vous environne. » Mass. 


Li signifie aussi, orgueilleux, superbe ; et 
alors il ne se dit guère que des personnes. Zi est 
vain , extrémement vain. C'est un homme fort 
vain. C’est une ame vaine. Il est vain dans ses 
discours. Ilest tout vain de l'honneur qu'il a reçu. 

On dit, vaine gloire, pour, orgueil , sotte 
gloire. Z/ est rempli de vaine gloire. 


« Et vains, ils ont reçu une récompense aussi 
» vaine que leurs désirs. — Cette superbe gran- 
» deur dont ils se flattent dans leur naissance, 
» les fend vains et audacieux. — Cette femme 
» vaine et ambitieuse. » Boss. 

a Qu'est ce que cet esprit dont les hommes 
» paroissent si vains ? — Ces hommes veina qui 
» n'aiment la vertu que pour la réputation 
» qu'elle donne. » FLièca. 

a Notre nation, ou plus vaine, ou plus frivole. 
» — Comme une fausse gioire les reud plus 
» vaine, le mépris aussi les trouve plus fu- 
n lieux. » Mass. 


EX Vaix, phrase adverbiale , inutilement. 
Il travaille en vain. Dicr. px L'AcCacv. 


« Jl se tourmente en vain. — Une consolation 
» qu'il n'a pas attendue en vain.—Cette sagesse 
» profonde qui ne fait jamais rien en vain. — 
» Les priuces et les peuples génissoicnt en vain ; 











VAI 


» en vain Monsieur , en vain le roi mème tenoit 
» Madame serrée par de si étroits embrasse- 
» mens; elle jeur échappoit, etc. — Avant 
» Louis XIV , la France, presque sans vaisseaux, 


» tenoit en vain aux deux mers. » ( Voyez arc, 
tendre. ) 


a Les sages du monde représen tèrent en vain 


» à saint Louis que l’habileté n'étoit pas d'unir- 


» ses voisins, mais de les diviser. — En’ vain 
» l'homme gagueroit-il le monde entier, s'il 
» perdoit son ame.— Il sait qu'on défend ex 
» vain les places, si Dieu ne les garde.» FLécu. 
€ Il oppose en vain son innoceuce à lambi- 
» tion d'un ministre de César. — C’est donc en 
>» vain qu’on met la véritable gloire daus l'hon- 
» neur et dans la probité mondaine. » ( Voyez 
dérision, insulter, manquer, persuader, td- 
cher.) Mass. 


VAINCRE , v. a. Je vaincs, lu vaincs, il 
vainc; nous vainquons , vous vainquez , ils vain- 
guent. Je vainquois. Je vainquis. Je vaincrai. 
Que je vainque. Que je vainquisse, etc. Le prè- 
sent et l'imparfait de ce verbe sont de peu d’n- 
sage. Remporter quelque grand avantage dans 
la guerre sur s2s ennemis. Les Romains ont 
vaincu les plus belliqueuses nations de ča terre. 
Faincre en bataille rangée. F'aincre ses ennemis. 
Faincre par ruse, pur finesse. [I faut vaincre ou 
mourir. Dicr. DE L’Acan. 


« Voilà les ennemis que la reine a eu à com- 
» battre, et que, ni sa prudence, ui sa douceur, 
» ni sa fermeté u’out pu vaincre. — Ceux que 
» les armes n’avoient pu vaincre , ni les conseils 
» ramener, sont revenus tout à coup d'eux- 
» mèmes. v | Boss. 


Tl se dit des avantages qu’on remporte sur 
ses concurrens, sur ses compéltileurs. Faincre 
quelqu'un à la course, le vaincre à la lutte. 
F'aincre ses rivaux. Fuincre dans la dispute. 

Il signilie , surpasser , lorsqu'il y a une 
sorte d’émulation entre les personnes. Fuincre 
des autresen genérosile, en libéralité, en politesse. 

Il se dit en parlant des obstacles qu’on sur- 
monte. /{ a vaincu sa mauvaise fortune, Ji 
a vaincu tous les vbstactes qui lui éluient opposés, 

a Pour vaincre tant de résistance. — N'ayant 
» pu vaincre la violence de la destinée. » Boss. 

a Il donuoit à tous les moyens de vaincre 
» leur malheur. — Fuincre l'envie. v FLécu. 

Vaincre, fléchir, persuader. 

Croit-to per tes discours le vaincre og l'étonner? Rac. 

ll se dit de inème eu parlant des passions 
qu'on surmoute. Fuincre sa colere , son amour , 
son ainbilivr. Dicr. oR L'Acan. 

« Elle gémissoit dans son incrédulité, qu’elle 
» wavoit pas la force de vaincre. » Boss. 

« Vaincre les vices. — Li est plus sûr de quit- 
» ter le monde tout d’un coup, que de le vaincre 
v tant de fois. » Í FLécu. 

« Il eu doit moins coûter de vaincre les pas- 
» sions à ceux qui sont nés pour remporter des 
» victoires. » ( Voyez ennemi. ) Mass. 

Ou dit en ce sens, se vaincre soi- meme, 
doiupter sa passion , ses passions. 


« Occupé du soin de se vaincre soi-méme. — 


~ 
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» Je voudrois que tous ceux.qui se persuadent 
» qu'on ne peut se vaincre soi-méme fussent 
» présens à cette assemblée. » Boss. 


11 se dit aussi des maux physiques. Vaincre 
la douleur. ICT. DE L'ACAD. 


« Faisant semblant de mépriser des maux 
» qu'il n'étoit pas capable de vaincre. » Mass. 


On dit, se laisser vaincre à la pitié, à des 
raisons, ou simplement, se laisser vaincre (se 
laisser toucher , se laisser persuader , etc. ). 

«Sensible jusqu’à la fin à la tendresse des 
» siens, il ne s'y laisse jamais vaincre. » Boss. 

Ils'emploie sans régime. 

« Tu sais vaincre, mais tu ne sais pas user 
» de ta victoire. — Adorez, ô grand roi, celui 
» qui vous fait régner et qui vous fait vaincre. 
» — Il joignit au plaisir de vaincre, celui de 
» pardonner. » Boss. 

« La glorieuse habitude qu’il a de vaincre. — 
» Les cantiques qu'on y chante ne sont pas à 
» l'honneur de celui qui a vaincu, mais de 
» celui qui a fait vaincre. » Fuca. 


A vaincre sans péril on triompbe sans gloire. COR. 
Venez vaincre ou mourir. BoiL. 


Vacu , VE , participe. 


« Il tenoit pour maxime qu'un habile capi- 
» taine peut bien être vaincu, mais qu'il ne 
» lui est pas permis d'être surpris. » Boss. 
« Lorsqu'il étoit vaincu , on ne pouvoit en 
v imputer la faute qu'à la fortune. » FLécx. 


Ou dit figurément : Z’aincu par les prières, 
par les iastinces. Vuincu parles preuves da crine. 

Il est quelquefois substantit. La vaincu doit 
obéir. Malheur aux vaincus. Er proverbiale- 
ment , duuleur aux vaincus. 


a Que ceux qui veulent croire que tout est 
» foible dans les vaincus , ne pensent pas pour 
» cela nous persuader que la force ait manque 
» au courage de Charles fer, v Boss. 

« On a vu M. de Turenne arracher les armes 
» des mains des soldats étrangers , qu'une féro- 
» cité naturelle acharnoit sur les vaincus. — 
» Le vaincu parloit en vainqueur. » FLécs. 


VAINEMENT , adv., en vain , inutilement. 
Il a parlé vainement. Il a travaillé vainement 
et sara fruit. Dict. DE L'ACAD. 


a La félicité qu'il poursuit vainement. — 
» Déplorant vainement les fantes qui out ruiné 
» nos affaires. « ( Voyez déplorer.) Ross. 


Ne nous affigeons pas sainement l'un et l'autre. 
Vaeinement à son fils j'assarois mon secours. Rac. 


VAINQUEUR , s. m., celui qui a vaincu. 
Alexandre fut vainqueur des Perses. Fuinqueur 
généreux , inhumain. 

Il se dit aussi de celui qui a remporté 
quelque avantage sur son concurrent. Lire 
vainqueur à la vourse, à la lutte. F'uinqueur 
aux jeux olympiques. Jl sortit vainqueur de lu 
dispute. Dict. pe L'Acan. 

« Fuir devant le vainqueur. — Comme il n'a 
» jamais refusé ce qui étoit raisonuable etant 
» vainqueur, il a toujours rejeté ce qui étoit 
» faible et injuste étant captif. — Tu tombernc 
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» sovs ce vainqueur, Alger , riche des depouilles 
» de la chrétienté. — Ce vainqueur entlé de ses 
» titres. » ( Voyez, rompre, tomber.) Boss. 


a Le vaincu parloit en vainqueur. » (Voyez 
rapidité, ) FLécs. 
€ Ce vainqueur des rois est plus grand encore 
» par le titre de serviteur de la maison du Sei- 
» gneur. » (Voyez pacificateur , victoire.) Mass. 
Il fat de ses sujets le vsinysour et lo père. Vocr. 


TÌ se dit encore en parlant des obstacles qu’on 
surmonte, des passions que l’on dompte. Fain- 
queur de tous les obstacles qu'on lui a opposes. Le 
sage est vainqueur de ses passions. 

Par aa ouvrage des critiques peingsexr. Boret. 

En poésie , en termes de galanterie, on dit 
au substantif, vos yeux mes vainqueurs, ete. 
Et en ce sens on dit aussi adjectivement : Vos 

Jeux vainqueurs. Vos charmes vainqueurs. Objet 
vainqueur. 


VAISSEAU, s. m., vase, ustensile de quel- 

ue matière que œ soit, destine à contenir 

es liqueurs. Vaisseau de terre. Vaisseau de 
bois. Vaisseau de cuivre. Vaisseau d'argent. Un 
vaisseau fragile. Un vaisseau de metal. Les chi- 
mistes oni besoin de difftrens vaisseaux pour 
leurs opérations. 

Vaisseau , se dit aussi d’un bâtiment de bois 
construit d'une manière propre à trausporter 
des bommes et des marchandises par mer et sur 
les grands fleuves. Vaisseau de guerre. Vaisseau 
de la première grandeur. 

On appelle vaisseau de ligne, un vaisseau 
de guerre assez grand et assez hien armé pour 
être mis en ordre de bataille dans une armée 
navale. Vaisseau à deux ponts. Vaisseau à trois 
ponts. La poupe d’un vaisseau. La proue d’un 
vaisseau. L'avant d'un vaisseau. L'arrière d'un 
vaisseau. Les mâts d’un vaisseau. Les voiles d’un 
vaisseau. Les cordages d'un vaisseau. Les ancres 
d’un vaisseau. Petit vaisseau. Vaisseau léger. 

æsseau pesant. Un vaisseau bon voilier. Fais- 
seau du port de cent tonneaux, de deux cents 
tonneaux. Vaisseau du premier rang , du second 
rang , du dernier rang. Vaisseau rond. Faisseau 
plat. Vaisseau de haut bord. Fuisseuu marchand. 
Vaisseau qui va à voiles et à rames. Vaisseau 
françois. Vaisseau anglois. Fuissenu de Bar- 
barie, Vuisseau armé en guerre. Egqguiper un 
vaisseau. Armer un vaisseau. Monter un vais- 
seau. Calfater un vaisseau. Radouber un vais- 
seau. Fréler un vaisseau. Tester un vaisseau. 
Lancer un vaisseau à leau., Faire venir quel- 
qu’un à bord du vaisseau. Accrocher un vaisseau. 
Remorquer un vaisseau. Le vaisseau a mouillé à 

sees... Le vaisseau s’est entr'ouvert. Le 
vaisseau a touché. Ce vaisseau fait eau. Ce vais 
seau prend, tire tanti d'eau. Le vaisseau est à 
flot. Vaisseau garde-côte. Vaisseau de conserve. 
Le vaisseau est à l'ancre. 

On dit, un vaisseau de tant de canons, pour 
exprimer le nombre de canons qu'il porte; et 
Von dit quelquefois, un vaisseau de 74, une 
frégate de 36, en sous-entendant, canons. 

Ou emploie figurément le mot vaisseau dans 
beaucoup d'occasions. Le vaissenu de l'État. Le 
vaisseau de la furtune publique. Conduire, diri- 
ger le vaisseau. Dicr, pE L'Acan. 


VAI 
a La légèreté de tes vaisseaux. — Elle vit pé- 
» rir ses vaisseaux. — Elle ramase quelques 
» vaisseaux qu’elle charge d'officiers et de mu- 
» nitions. » 
a Le tyran couvroit la mer de ses vaisseaux. 
s — La mer porte avec respect ces vaisseaux 
» chargés de tant de noblesse chrétienne. » 
FLrécaren 


Tous ces mille vaissceur qui, chargés de viagts rois, 
N'attendent que les vents poar partir sous yos lois. 
` Ert ses heureux vaisseasr 
N'eurent plus d'ennemis que les vonis et les eaux. 
Prèts à vous recevoir , mes paissesux vous attendent. 
(Voyes Neptune.) Rac. 


V » 3. f, ce que vaut une chose , sui- 
vant la juste estimation qu'on en peut faire. 
Ji faut que vous me rendiez mon cheval ou 
la valeur. Je lui en ai payé la valeur. Il a dans 
ses greniers la valeur de dix mille écus en blé. Il 
en a pour la valeur dune telle somme. fl a 
des meubles de quelque valeur , de peu de valeur, 
dune médiocre valeur, de beaucoup de valeur , 
d'une valeur. 

On appelle pièces de nulle valeur , papiers de 
nulle valeur, les pièces, les papiers inutiles et 
qui ne servent à rien. 

On dit des choses qui se vendent bien et 
avantageusement, qu'elles sont en valeur. Les 
bles sont en valeur. Les vins ne sont point en 
valeur celle année. Les diamans ne sont point 
présentement en valeur. 

On dit pareillement qu'une terre, qu'une 
ferme est en valeur, quand elle est bien culti- 
vée , et en état de rapporter ce qu'elle doit pro- 

uire. ' 

Et en ce sens, on dit, retire, remettre une 
terre, une ferme , des bois, des vignes en va- 
leur, pour, les rétablir en sorte qu’elles rappor- 
tent ce qu’elles doivent rapporter. 

En musique, on appelle valeur , la durée que 
doit avoir chaque note , relativement à sa fi- 
gure. La valeur d'une blanche est le double de la 
valeur d'une noire. 

VALEUR , au figure. 

« Sougeons que ce sacrifice d'une valeur inĝ- 
» nie seroit inutile à la reine, si elle n’avoit 
» mérité, par sa -bonne vie que l'effet en pùt 
n passer Jusqu'à elle. » Boss. 

« Peser la valeur de toutes les critiques. » 

VOLTAIRE. 


On dit figurément , donner de la valeur å ce 
qu'on dit ,pour , prononcer d’une manière qui 
rend l'auditeur attentif. 

On dit aussi dans un autre sens , al tacker de 
la valeur. Il ne faut pas attacher beaucoup de va- 
leur à cela, il ne faut pas en faire grand cas, 
l’estimer beaucoup. | 

Il se dit aussi en parlant de la juste signifi- 
cation des termes, suivant d’usage reçu. C£ 
homme ne connait pus, ne sait pas la valeur 
des termes dont il se sert. 

En quelques occasions on dit: Za valeur de, 
pour exprimer l'estimation qu'on fiit à peu 
près de quelque espace de lieu ou de temps, et 
de quelque autre chose que ce soit. Nous avons 
fait en nous promenant la valeur de deux lieues. 
Il n’a pas été à l Eglise la valeur d’une heure. Il 
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n’a pas bu la valeur d'un verre de vin. Il n'a pas 
mangé la valeur d'une once de pain. Il est du 
style famüiier. 


VALEUR , s. f. , bravoure, vaillance, vertu 
qui consiste à s'exposer courageusement à tous 
les périls de la guerre. Valeur héroïque. Valeur 
brillante. Valeur éprouvre, reconnue, à toute 
épreuve. 11 faut que tout cède à sa valeur. I! a 
conquis plusieurs provinces par sa valeur. La 
fortune ne seconde pas toujours la valeur. 


a Un prince que la valeur anime. — Dieu 

» donc lui avoit donné cette indomptable va- 

» leur pourle salut de la France , durant la mi- 

» norité du roi. — Dès qu'il parut dans les ar- 

» mées, il donna une haute idée de sa valeur. » 
Bossurr. 


, & Son courage sembla s'échauffer dans les 
» guerres étrangères, et l'on vit redoubler sa 
» valeur, — Quoi donc! n’y a-t-il poiut de va- 
» leuret de générosité chrétienne. — Maison au- 
» guste, où la va/eur et la piété se perpétuent. 
» — Faisons-leur craindre notre valeur , disoit 
» M. de Moutausier , et non pas notre cupi- 
» dité. — Perçant, comme un prodigè de va- 
» leur, les rangs des troupes infidèles. » (Voyez 
vaillant , victorieux ). FLécu. 


« Il n'est point de véritable valeur que celle 
» qui preud sa source dans la religion. — Un 
» grand prince ne compte pour rien Ja valeur , 
» lorsqu'elle est touteseule. — Faites, Seigneur, 
» sentir sa valeur aux nations jalouses de notre 
» gloire. » ( Voyez perpetuer). Mass. 

Je veux moins de palear et plus d'obéissance. 

A quoi bon , d’une muse au carnage animée, 

uffer ta paleur déjà trop allumée? 


VALEUR , au figuré. 
a C'est le hasard qui fait les héros; c'est une 
> valeur de tous les jours qui fait le juste. » 
MassiLLox. 


VALEUREUSEMENT, adv. , avec valeur. Jla 
valeureusement combattu. I) a vieilli. 


VALEUREUX , EUSE, adj. , brave, vaillant, 
qui a beaucoup de valeur, beaucoup de cou- 
rage. C'est un valeureux soldat, un homme 
valeureux. Dicr. ne L'Acan. 


« Madame est destinée au valeureux Phi- 
» lippe , et doit à la France des princes dignes 

de lui, dignes d'elle et de ses aïeux. — Le va- 
» leureux comle de Fontaines. » Boss. 


€ Un roi cher à une nation valeureuse. » 
MassiILLON. 


VALLÉE , ». f., espace entre deux ou plu- 
sieurs montagnes. Descendre dans la vallée. 
Un torrent qui tombe dans ųne vallée. C'est 
une belle vallée. Une vallée abondante, fertile. 
Sa maison est située dans la vallée de Montmo- 
renci. Cette vallée est entrecoupée de ruisseaux. La 
vallée de Tempé. Dic. DE L'Acan. 


« IL s'élève du fond des vallées des vapeurs 


RAC., 


Boir 


» grossières qui , etc. » FLéca. 
Sacrés monts, fertiles palldes , 
Par cent miracles signalées. Rac. 


En termes de dévotion , on appelle le monde 
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la vallée de larmes, la vallée de misère , pour 
l'opposé au bonheur de la vie future. ` 


VALLON, s. m. , petite vallée, espace de 
terre entre deux côteaux. Nous nous sommes 
bien promenés dans ce vallon. Son jardin sé- 
tend en partie sur la côte, en partie dans le 
vallon. Dicr. og L’Acan. 

En on secret pallon. Rac. 
Toujours les torrents par leur chute 
Ne désolent pas nos pallons. Rouss. 


Les poètes appellent /e sacré Fallon, le val- 
lou qui est entre les deux croupes du Parnasse; 
etde là on emploie figurément cette phrase, Je 
sacré vallon , pour exprimer plusieurs choses qui 
ont rapport à la posie. dla été nourri duns le su- 
cré vallon. La gloire du sacré vallon. 

On l'appelle aussi double vallon. 


Et sans aller rêver dans le double pellon , 
La colère suffit et vaut un Apollon. Borr. 


VALOIR, v. n. Je vaux, tu vaux, il vaut ; 
nous valons, eic. Je valois. J'ai valu. Je valua. 
Je vaudrai. Vaux , vales. Que je vaille ; que nous 
valions , que vous valiez , qu'ils vaillent. Que je 
valusse. Je vaudrois. Valant. Etre d'un certain 
prix, avoir un prix. Cette étoffe vaut dix francs 
laune. Vous ne la payez pas ce qu'elle vaut. 


Varor , au figuré. 


«a Cette femme ambitieuse et vaine croit va- 
» loir beaucoup quand elle s'est chargée d'or et 
» de pierreries. » Boss. 

a Mérite-t-on le nom de grand, quand on ne 
» sait pas même sentir ce que valent les home- 
» mes. » Mass. 


On dit par mépris, d'un hommeavec qui on 
ne veut point entrer en contestation , qu'il ne 
vaut pas la peine qu'on lui réponde; et d'une 
chose, d’une affaire de peu de conséquence , 
qu'elle ne vaut pas la peine d’y penser , la peine 
qu'on y pense. 

On dit au contraire d’une chose, d'une af- 
faire sérieuse et importante, qu'elle vaut bien la 
peine d'y penser. 

Ou dit communément , qu'une chose ne vaut 
rien , qu'elle n’est d’aucun mérite, d'aucun prix, 
d'aucune utilité, d'aucun usage, etc. Cette 
éloffe ne vaut rien. Ce discours ne vaut rien. 

On dit aussi, qu'une chose ne vaut rien, pour 
dire , qu’elle est entièrement usée, et hors d'é- 
tat de servir. 


Varom, douner du profit. Cette terre vaut 
vingt mille francs. Cet emploi vaut dix mille 


francs. 


On dit impersonnellement , il vaut mieux, 
pour , il est plus expédient. // y a beaucoup 
d'occasions où il vaut mieux se taire que de par- 
ter. Dicr. pe L’Acan. 


« La crainte de déplaire à César , conduit Pi- 

» late au dernier degré de l'injustice; il vaut 

» encore Mieux que l'innocent périsse, que si 

» toute la nation alloit se révolter contre César.» 
Mason. 


On dit, faire valoir une terre, pour, la mettre 
eu état de rapporter; et, la faire valoir par ses 
mains, pour dire, la régir par soi-même sans 
avoir de fermier. 
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On ditproverbialement , faire valoir le talent, 
tirer du profit, de l'ut.lité, des qualités qu'on a, 
et des occasions qui se présentent, , 

Il se dit plus ordinairement en mauvaise 
part. ` 

a Représentez-vous celte ile fameuse , où deux 
» hommes faisoient va/oir leur habileté à dis- 
» puter les droits des couronnes. »  FLécn. 


Faire valoir sa'marchandise, se dit an pro- 
pre, des marchands qui, par leurs discours 
etpar leur adresse, donnent une grande idée 
des marchandises qu'ils veulent vendre. 

Il se dit aussi ou figuré, de ceux qui lonent 
beaucoup tout ce qu'ils ont ‚et jusqu'aux moin- 
dres choses qu’ils fout ou qu’ils disent. 


Farme Varom , au figuré, exalter. 


« Voilà les justes du monde, ces héros d'hon- 
» neur qu'il fait tant valoir. » Mass. 


On dit, faire valoir les bons endroits d'un dis- 
cours , d’un pome , pour , en faire apercevoir le 
mérite , soit par la récitation , soit par des ré- 
flexions, 

On dit aussi, faire valoir une pierre, pour 
dire, faire en sorte qu’elle paroisse meilleure 
qu’elle n’est réellement. Cette piece étoit foible , 
les acteurs Pont bien fait valoir. 


FAIRE VALoOIR , faire prévaloir. 


« Pour fuire valoir leurs sentimens , elles se 
d servent de l'autorité qu'elles ont, et de la 
» complaisance qu'on a pour elles. » FLécu. 


On dit, fuire valoir un service, ou parler 
pour en obtenir la récompense. 


. a Il cherchoit l'heureux moment de faire 
» valoir ses services. » FLécn. 


«a Vons avez su mettre le danger que vous 
» courûtes alors, à profit pour votre fortune; 
» mais avez-vous su le mettre à profit pour 
» votre salut: vous l'avez /arf valoir aupres du 
» prince; mais en a-t-il été question auprès de 
» Dieu? » Mass. 


Se fuire valoir , se diten honne ou en mau- 
vaise part. En honne part, pour, sontenir sa 
dignita, ses droits. ses prérogatives. // est bon 
quelquefois de se faire un peu valoir, Fous négli- 
ges les droits de voire charge , vous ne vous Jiites 
point valoir. Il laisse prendre trop d'autorité à ses 
subalternes , il ne se fuil pas assez valoir. Et en 
mauvaise part, pour, s’attribuer de bonnes 
qualités qu’on na pas. C'est un fanfaron qui 
veut se faire valoir. Dicr. px L'Acan. 


« Le zèle pour la patrie passe pour un art de 
» se Juire valoir. » Mass. 


Varor , signifie aussi, tenir lieu, avoir la 
force , la signification de. M en chiffre romain, 
vau! mille. Le Ð vaut cing cents. Le C vaut 
cent, etc. En chiffre arabe , un 1 devant un o 
vaut dix. Les jetons valent au jeu ce qu’on les 
fait valoir. Laua au piquet vaut onze. Cette 
note de musique vaut une mesure, une demi- 
mesure. 


Vazoïn , uu figuré, ètre d'un prix égal. 
« Tout ce que nous allions perdre ne rabit 


\ 


» pas ce que nous allions gagner.—L'innocence ! 


VAN 


» dela vie de la reine valoit bien la pénitente 
» des mourants. » FLécs. 


Varom , siguifie encore, procurer ; faire ob- 
tenir, produire ; et en ce sens il est actif. Créée 
bataille lui a valu le bâton de marechal de 
France. Cette terre lui vuut dix mille livres de 
rente. Que lui a valu son avarice, sinon de le 
rendre odieux ? Dicr. DE L'ACan. 


«.Ne perdez pas ces momens de vie qui pevu- 
» vent vous tr une éternité bieuheureuse.» 


FLécaren. 


a Ses bienfaits ne lui valent que des dérisions 
» et des outrages. » Mass. 


VANITE, s. f., inuutilité, peu de solidité. 
Tout n'est que vanité dans le monde. L'Écri- 
ture dit: l'anité des vanités, et tout est onnite. 
Mépriser les vanités du monde. Il est reve- 
nu des vanités du monde. Drcr. DE L’Acan. 


«a Au milieu de toutes les pompes du monde, 
» Dieu nous en découvre la vanité et le néant. 
» — Un vicillard qui a hlanchi dans les 
» vanités de la terre, — Tout est vain en 
» nous excepté le siucère aveu que nous faisons 
» devant Dieu de nos vanités. — Ce discours 
» vous fera voir un de ces exemples redoutables 
» qui étalent aux yeux dn monde sa vanité 
» touteentière. — O vanité! ô uémt! ô mortels 
» ignoraus de leurs destinées? — Jamais les 
» vanités de la terre n’out été si clairement 
» découvertes, ni si hautement confondues. — 
» Ennuyés de ces vanités, cherchons ce qu’il y a 
» de grand et de solide en nous. — La princesse 
» palatinese montre an monde cette tois, mais 
v c'est pour lui déclarer qu'elle avait renoncé 
» À ses vanilés. » Boss. 


« Le premier usage qu'elle a fait dn monde, 
» c'est d'en couuoître la uanire. — Désabusés 
» des canités du monde. — Si M. de Turenne 
» ne s'éloit élevé au-dessus des vertus humai- 
» nes, je laisserois à la vanile le soin d'hono- 
» rer la vanité. — Ce que l'homme pense et 
» Phomme lui-mème n'est que vanité. — Ad- 
v mirez et tremhlez , femines riches, qui con- 
» traignez vos maris à chercher dans Poppression 
» des pauvres de quoi fournir à vos vanités. » 

FLécargn. 


Vaxrré , amour-propre qui a pour objet des 
choses frivoles ou étrangères à la personne qui 
ven prévaut. La vanité est une marque de pe- 
titesse d'esprit. Il tire vanité de sa naissance , de 
tout ce qu'il a. Dicr. DE L'Acan. ' 


a Qui jamais a remarqué, ou sur son visage un 
» air dédaigneux , ou la moindre vanité dans 
v ses paroles. — La vanité humaine ne peut 
» s'accommoder à la loi qui nousa étéim posée de 
» regarder tous les hommes comme nos sem- 
» blables. » Boss. 

«a Ces ouvrages que la vanité de l'esprit veut 
» rendre immortels. » ( Voyez susceptible. ) 
FLÉCRIER. 

« L'amour de la gloire devient une vanité 
» insensée qui voudroit voir l'univers entier i 
» ses pieds. — Les grands trouvent une sorte de 
» vanité dans leurs égaremens. — On est tou- 
» jours petit quand on n’est grand que par la vo- 











VAP 


» rite. — Des monumens lugubres qui immor- 
» talisent sa vanite. » ( V. susceptible. ) Mass. 
On dit , faire vanité, pour dire , se glorifier , 
faire gloire de quelque chose. 44 écrit joliment , 
et en Jjuit vanité. Le pius communément il se dit 
dans un sens de bläme. 
Oui, ma juste fureur , et j'en fais ounité , 
À vepgé mes parens sur ma postérité. 


sANS Vaxrré, façon de parler adverbiale , 
dont on se sert dans le style familier, quand 
ou a à dire de soi quelque chose d'avauta- 
geux ou d’extraordinuire. Suns vanité, Je suis 
ces sortes de choses-là mieux que lui.’ 

11 s'emploie dans le style noble. 

«a Triompher sans vanité. » Frica. 


VANITEUX, EUSE , adj., qui a une vanité 
puérile et ridicule, soit en actions , soit en pa- 
roles. Cest l’homme le plus sot et le plus vani- 
Leux. Propos vaniteux. 1\' est familier. 

Ou Le fait substantif. C'es? un vuniteux insup- 
portable. 


VANTER , v. a., louer , priser extrèmement. 
Vous vuntez bien cet honine-là. On ne sauroit 
trop vanter son mérite. On le vante beaucoup 
pour peu de chose. Drcr. pe L’'ACap. 

«a Le prince vantoil les conseils de luun , la 
» hardiesse de lautre; chacun avoit son rang 
» dans ses discours — Ces houneurs que le 
» monde vante, » Boss. 

«On vante l'élévation de vos lumières. » Mass. 

Quelquefvis il vous plaint ; souvent même il vous sante. 
Je plaignis Bajazet ; jo lui panra ses charmes. RAC. 

(Je vantui à Ja sultane les charmes de Bajazet.) 

SE VAsTER, v. pron. {ls vante beaucoup. Il 
se vante continuellement. [l ne sied pas bien de 
se vanter sui-méne. 


se VANTER DE, se glorifier , se faire honneur. 
Il se vante d'avoir fuit réussir cette affaire. Il se 
vante de m'avoir rendu de grands services. 


a` Le monde se vante de faire des heureux. — 
» Le monde se vante que l'honneur et la véri- 
» table probité ne résident que chez lui. » Mass. 

Vasré, #2, participe. 

a Ces fleuves tant vantés. — Où sont ces ames 
p guerrièreset ces nrarteaux d'ame tant vantés? » 

Bossuer. 
«u Ces beaux esprits si vantés. » Mass. 


VANTERIE , s. f., vaine louange qu'on se 
donne à soi-même, et qui marque de la pré- 
somption. Il n'entre guère dans le style noble, 
quoique Bossuet s’en soit servi. 


« Ce respectable défuuta toujours méprisé les 
» vanleries ridicules, dont il arrive assez ordi- 
» nairement que la noblesse étourdit le monde. 
» — Il a cru que ces varteries étoient plutôt 
» dignes des races nouvelles, éblouies de l'éclat 
» non accoutumé d’une noblesse de peu d'an- 
» nées. » Boss, 


VAPEUR , a. f. , espèce de fumée qui s'élève 
des choses humides. Fapeur grossière, subtile. 
Vapeur insensible. Vapeur épaisse, transpa- 
renle. Les vapeurs qui forment les pluies et les 
orages. Lex vapeurs qui s'élèvent de la mer et 
des rivières. Le soleil par sa chaleur attire les 


Rac. 
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anpeurs, résoub, dissipe lea vapeurs. Vapeure 
malignes. Vupeur méphitique. Fupeurs empes- 
bees , condensers. Dicr. DE L'Acan. 


« L'ame dégoûtée du monde dit : Je suis une 
» vapeur, je suis un soutile ; sans doute nue 
» vapeur qui aime Dieu, uu feu qui conuoit 
» Dieu. v Boss. 

a ll s'éleve du fond des vallées des vapeurs 
» dont se forme la foudre qui tombe sur les 
» montagnes. » FLkCA 


Ou appelle aussi vapeurs, dans le corpa hu- 
main , les affections hypocondriiques et hysté- 
riques , parce qu'on le: croyoit autrefois causées 
par des lumées élevées de l'estomac ou du bas- 
ventre vers le cerveau. Les médecins les attri- 
bueut aujourd’hui aux mouvemens spasmo- 
diques des nerfs. // lui est monte une vupeur 
au cerveuu qui l'a elourdi. Les vapeurs du vin 
éruublent la raison. Les vapeurs de la rate. Cet 
hanime est sujet aux vapeurs de rute. Fa- 
peurs de mêre, Une femme sujette aux vapeurs 
de nere. Dicr. pe L'Acan. 

Moi-même, quelque temps honteuse de ma peur, 
Je Vai pris pour l'effet d'une sombre vapeur. RAC. 
(J'ai pris ce songe pour l'effet , etc.) 


On appelle vapeurs, au pluriel, une cer- 
taine maladie, dont l'effet ordinaire est de 
rendre mélaucolique, quelquetois mème de 
faire pleurer, et qui resserre le cœur, et em- 
barrasse la tète. £lle a des vapeurs. {l sat sujet 
aux vapeurs. 

Eu termes de chimie, on appelle bain de 
vapeurs , une distillation dans laquelle le vais- 
seau où sout renfermées les matières à distil- 
ler est échauffé par les vapeurs de l'eau bouil- 
laute. 

Prendre les bains de vapeurs, čest recevoir 
sur son corps les vapeurs d’une eau chaude. 

Vareur, se dit aussi au singulier en pein- 
ture, d’une manière douce et affoiblie, qui 
montre et cache des objets comme à travers 
un voile transparent , à l'initation de la vapeur 
du ciel. Ziy a de la vapeur duns ce tableau. Ce 
peintre a de la vapeur. 


VAPOREUX , EUSE , adj. , qui a dela vapeur. 

Il se dit de l'état du ciel , lorsque les vapeurs 
y sont répaudues de manière à éclairer douce- 
ment les objets. Un ciel vapureux. Lumière va- 
poreuse. 

li se dit aussi en peinture, de la manière 
d'imiter cette vapeur. Tulleau vapureus. Ma- 
nière vapureuse de peindre. 

Il signifie aussi, qui est sujet aux vapeurs. 
C’est un homme vapureux. | 

ll est aussi substantif. C'est un vaporenx. 


Varortux, se dit de certaines choses qui, 
prises iutérieurement, causent des vapeurs. Le 
lait est vaporeux. La casse est vaporeuse. 


VAQUER , v. n., être à remplir. Il se dit 
proprement des emplois, des charges, des di- 

ités, des bénéfices, etc. Le pape etant mort, 
e Suint-Siège vaqua plus de trois muis. Cette 
charge vaque per la mort de celui qui en &oit 
pourvu. Cet évéche vaque, Il y a une chaire de 
droit qui vaqe. Dıcr. De L'AcaD. 

a La charge de chancelier ge , ét toute la 
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» France la destinoit à un ministre si zélé 
» pour ła justice. » Boss. 

a Les places qu'une louable, mais malbenu- 
ə heureuse valeur rendoit vacantes. » FLécn. 


Vaquen, se dit aussi destrihunaux de justice, 
lorsque les fonetions ordinaires y cessent pen- 
dant quelque temps. Les tribunaux vaquent tous 
les jours de fétes. Ils vaguent pendant trois mois. 


VagurR À, s'appliquer à. Vaquer à ses af- 
faires. Paquer à l'étude. Vaquer À l’oratson. 
Vaquer à l'étude. On ne peut vaquer à tant de 
choses à la fois. Dicr. DE L'ACAD. 


«a Se cicher dans une sainte retraite pour 
» vaquer à la prière. — Vaquer aux offices de 
» la charité. » FLécu. 

« Quel seroit donc ce fantôme de piété qui 
» ferait une vertu aux grands de ne vaquer 
» qu'à des pratiques religieuses? — Ils char- 
» geut de soins publics ceux qui n'étoient nés 
» que pour vagucr aux fonctions les plus obs- 
» cures » ss. 


VARIABILITÉ, «. f., disposition habituelle 
à varier. La variabilite du temps, des godis , des 
humeurs. 


VARIABLE, adj. des deux genres, sujet à va- 
rier, qui change souvent. En ce climat les sai- 
sons sont fort variables. Temps variable, Vent 
variable. La fortune est variable. L'esprit de 
L'homme est variable. C'est un homme variable 
dans ses opinions, dans ses résolutions. 


« Ne parlons pas des vivans dont les vertus, 
b non plus que les louanges, ne sont jamais 
» sûre sdans le variable état de cette vie. v Boss. 


VARIANTE, subs. f., diverses leçons d’un 
mème texte. Son plus grfnd usage est au plu- 
riel. Les variantes de la Bible. Les variantes 
d'un auteur. On a recueilli les variantes. 


VARIATION, s. /., chaugement. La varia- 
tion des témoins. Il y a beaucoup de variation 
dans ses déposilions. On remarque beaucoup de 
variation dans sa conduile, dans ses sentimens. 
. Les variations des hérétiques rendent lenr doc- 
trine suspecte. La variation du temps. La va- 
riation du baromètre. La variation des vents. 
Bossuet a écrit l'Histoire des Variations des 

glises protestantes; el eu parlant de cet ou- 
vrage, on dit par abréviation , [Histoire des 
Variations. 

« Les variations qui nous ramènent au vrai 
» affermissent l'autorité au lieu de l’affoiblir. » 

MassiLLON. 


On dit sur mer, la variation de l'aiguille, 
la variation de la boussole , la variation du 
compas, lorsque l'aiguille de la boussole ne 
regarde pas droit vers le nord, mais qu’elle 
décline vers l'orient ou vers l'occident , tantôt 
plus, tantôt moins. Æn tel lieu nous tommen- 
‘fdmes à nous apervevoir de la variation de la 
boussole. La variation de laimant n'est pas tou- 
jours la méme. La variation nest pas sensible 
en tel lieu. ` 

On appelle variations en musique , les chan- 
gemens faits à un air, en y ajoutant des notes 
aui laissent subsister le fond de la mélodie et 
de mouvement. 


VAS 


VARIER , v. a., diversifier. Dans la peinture 
il faut varier les airs de téte et Pauttitude des 
figures. Vurier les ornemens. Varier ses expres- 
sions. Varier son style. Furier ses plaisirs. 
Sans cesse en écrivant varies vos discours. BOIL. 


VariEn, est aussi neutre , et signifie chan- 
ger. Fous m'aviez porté cette parole, vous m'en 
portez maintenant une autre, vous varieg sans 
cesse. Pourquoi variez - vous ? L'accusé varie 
dans ses réponses. Lea témoins ont varié dans 
leurs déponitions. Le temps varie continuelie- 
ment. Depuis hier le vent a varié plusieurs foia. 

« Le monde peut varier à son égard; les suf- 
» frages qui l'élèvent aujourd’huï peuvent de- 
» main l'abattre. » Mass. 

VariEn, se dit aussi de l'aiguille aimontée, 
lorsqu'elle s'écarte du nord , soit du côté de 
lorient, soit du côté de l'occident. <£ telle hau- 
teur l'aiguille varie de tant de degrés. 

VaniÈË, ÉE, participe. Ouvrage varie. Des- 
criptions variées et fleuries. Style varié. Parterre 
varié de mille fleurs. Vari de mille couleurs. 
Varié de blanc. Spectucle varie. 


VARIÉTÉ, s. f., diversité, La variété d'un 
paysage. La variété d'un parterre. Il y a bien 
de la variclé dans celte musique. La variété 
des objets. Livre plein de variété. Spectacle ma- 
grifique et plein de variété. Il n'y a pas astez de 
variété dans ce tableau, dans ces airs de téte. 

« Au conseil comme au sceau , la multitude, 
v la variété, la difficulté des affaires n'éton- 
» Lèrent jamais ce grand magistrat. » Boss. 

a La variété des ressources tarit bientôt. — 
» Vous ne sauriez plus trouver dè variété que 
» dans les inégalités éternelles de votre hu- 
» meur. » Mass. 

« Un grand nombre d'expressionssynonymes 
» qui joignent, dans son discours, la variété à 
» l'abondance. » D'AGUESSEAU. 

Vantértés, plur. et synonyme de mélange. 
Variétés morales. Vuriétes Lüéraires. Variétés 
philosophiques. 

VASE , s. f., bourbe qui est au fond de la 
mer, des fleuves, des marais, etc. C2 navire 
s'est enfoncé dans la vase. 


VASE, s. m., sorte d’uslensile qui est fait 
pour contenir des liqueurs, des fleurs, des 
parfums. Fuse d'or, d'argent, de crystal. Fase 
antique , à l'antique. Vase ciselé. Vase pré- 
cieux. Duse de porcelaine. Vase de bronze. Vase 
de marbre. - - 

VASE , au figuré. 

:« Quoi donc, tant de trésors n’étoient ren- 
» fermés que dans un vase d'argile. v ( Voyez 
trésor. ) Frica. 

« Les vases de boue , entre les mains de lou- 
» vrier souveraiu, deviennent bientôt des vases 
» de gloire et de maguificence. » Mass. 

On appelle vases sucres, le calice, le ciboire, 
et autres vases dont on se sert dans l'adminis- 
tratiou de quelques sacremeus. 


VASTE , adj. des deux genres, qui est d'une 
fort grande éteudue. Vasle campagne. Vaste: 
déserts. asle mer. Un lieu vaste. Dic. DR L’Ac. 


« De vastes Lâtimens. — Les vasies campa- 


VEI 
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» gnes des Indiens. — L'Allemagne, ce vaste; » par un mortel assoupissement , les veilles 


D corps. » FLécn. 


«e Cet empire est assez vaste. — De vastes 
» édifices. » ( Voyez vide.) Mass. 


Il se dit fignrément de l'ambition et des 
autres choses de mème nature, lorsqu'elles ne 
sont pas renfermées dans de certaines bornes. 
C'est un homme d'une vaste ambition. Il a de 
vastes projets, de vastes desseins, des idees vastes. 


« De vastes pensées. » Boss. 


a Former de si vastes desseins. — Se perdre 
» dans de vastes pensées. » FLèca. 


On dit qu'un homme a l'esprit vaste, que 
c’est un esprit vasle, nn vaste génie, que c'est 
un homme d'une vuste érudition , pour, que 
c'est un esprit d'une étendue extraordinaire, 
qui embrasse plusienrs sortes de sciences, de 
connoissances, ou qui est capable de grandes 
affaires, de grandes eutreprises. 


a Tant est vaste son intelligence. » ( Voyez 
sujet , zèle.) Boss, 

« Esprits vastes, mais inquiets et turbulens. 
» De vusles connoissances. » Mass. 


VAUTOUR , s. m. , oiseau de proie. Les 
vautours suivent les armees. DICT. DE L'ACAD. 


Tout doit servir de proie aux tigres, aux vautours. 
La nation entière est promise aux pautours. RAC. 
(Voyes pdture.) 


VÉHÉMENCE, subs. f., impétuosité, mou- 
vement fort et rapide. Za veéhémence de cet 
homme-là fait qu'on ne peut trailer d'affaires 
avec lui. Il veut avec véhémence tout ce qu'il 
veut. Parler, agir avec trop de véhémence. Par- 
lons sans véhémence. La véhémence de ses pas- 
sions , de sa colère, de son amour. La véhémence 
de ses désira. Ila de la véhèmence dans la pronon- 
ciation , dans la voix, dans les gestes. 

On dit qu’un orateur a de la véhemence, 
pour, qu'il a uneéloquence mâle, vigoureuse, 
accompaguée d'une action vive. 


Vénémexce,,se dit aussi en parlant de 
l'impétuosité du vent. Le vent souffle avec vé- 
heémence. {l vieillit , et l’usage dit, avec violence. 


VÉHÉMENT , ENTE , adj., impétueux ; qui 
se porte avec ardeur, avec impétuosité à tout 
ce qu'il fait. Esprit véhément. Naturel véhé- 
ment. Passion véhemente. Désirs véhèmens. Ac- 
tion , pmnonciation véhémente. Ton véhément. 
Colere véhémente. l 


Vénésexr, se dit de l'orateur et de son dis- 
cours, pour désigner la forcé entraîaante qui 
les caractérise. Orateur véhément. Discours vé- 
hément. ; : 


ILLE, 's. f. , privation du sommeil de la 
nuit. Ourte veille. Longue veille. On s’en sert 
plus ordinairement au pluriel. Zes longues 
veilles , les veilles continuelles Pont abattu. Les 
grandes veilles , les fréguentea veilles altèrent la 

. Beir. DE L’ACan. 


« Quels progrès ne fait-on pas dans l’élude, 
» quand on soutient de longues veilles par la 


» sauté et par Ja constance? — Comme si les: 


» magistrats n’étoient juges que pour réparer, 


» qu'ils ont données à leurs plaisirs. » FL. 
J'ai su lui préparer des craintes et des peif/es. RAC. 


. VEILLE , signifie aussi, une certaine partie 
de la nuit, dans la division qu’eu faisoient les 
anciens. La première veille , la seconde veille. La 
première veille commengoit à six heures du suir, 
et finissoit à neuf; la quatrieme et dernière com- 
mençoit à trois heures du malin, et finissoit à six. 

Veies, au pluriel, se dit figurément de la 
grande et longue application qu'ou donne à 
l'étude, anx productions de Pesprit, ou aux 
grandes affaires. Doctes veilles. Savantes veilles. 
Cet écrivain a reçu le fruit de ses veilles. Glo- 
rieuses veilles, Penibles veilles. Le bonheur de 
l État est le fruit des veilles du prince. 

Un siècle... 

Qui, rendu plas fameux par tes illnsires veiller. 

Ceux qui t'adressent leurs veillus. Borr. 


VriLte, signifie aussi le jour précédent. Za 
veille de Pâques, de Nnël, des Rois. J'urrivai 
la veille de son départ. Le jour étant pris, on 
commença des la veille à se préparer. 

On dit figurément, éfre à la veille de.u... 
pour, être.sur le point de... Nous sommes 
a la veille de voir de grandes choses. Les armées 
sont tous les jours à la veille d'en venir aux 
mains. ll est à la veille de sa ruine. Il com- 
mence de grands Lälimens, et il est à la veille 
de sa mort. Nous sommes à la veille d'un grand 
événement. ` Dicr. De L'Acao. 


« A la veille d’un si grand jour, il est tran- 
» quiile. » Boss. 


VEILLER, v. n., s'abstenir de dormir pen- 
dant le temps destiné au sommeil. J'ai veillé 
toute la nuit. [ls ont veillé une partie de la 
nuit. Veiller jusqu'au jour. Feiller aupres d'un 
malade. 

Ilse prend aussi absolument pour , ne point 
dormir. Soit que je dorme , soit que je veille. 


RAC. 


~ 


La mère de César peile seule à sa porte. 
( A la porte de l'appartement de Néron. } 
Est-ce donc pour peiller qu’on se couche à Paris ? 
BolLEAU. 

Il signifie fgurément , prendfe garde. Friller 
au salut, au bien, à la conservation de l'État. 
La providence de Dieu veille sur tous les hommes. 
Il faut veiller soigneusement à cela. On ne 
peut pas veiller à tout. Il faut veiller sur le 
conduite de cet homme. Feiller sur soi-même. 


« Le prince ,par son campement, avoit mis 
» en sûreté non-seulemnent toute notre fron- 
» tière et toutes nos places, mais encore 
» tous nos soldats: il veille; c'est assez. — O 
» éternel! veillez sur elle ; anges saints, rangez 
» à l'entour vos escadrons invisibles. — La 
» reine d'Angleterre veilloit sans relàche sur sa 
» conscience. » Boss. 

« F'eiller sur une tête si chère. — Dieu, dont 
» la Providence veille sur les rois. — Du haut 
» de sa dignité, il veille sur tont l'empire de la 
» justice. — Il veille sur les ames qui lui sont 
» soumises. — La reine veilloit sur elle mème. » 

FLÉCHIER. 

« Jeillant à la conservation du dépôt de 

» la foi. — Grands du monde, il semble que 
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» la Providence ne veille que pour vous 


» seuls. » MaAssILLON. 
J'ai cru qu'elle vei//oit an soin de mon amour. 
Fries pour mon repos. Rac. 


VEILLER , est aussi actif. Ainsi on dit, veiller 
un malucte , Your, veiller auprès de Ini la nuit. 
lest plus mal, il faut que quelqu'un le veille. 

On dit, que de: prétres, des religieux veillent 
un morl , pour, qu'ils passent la nuit en prie- 
yes auprès du corps; ou figurément, veiller 
gurlqu'unt, preudre garde à sa conduite. C'est 
un jeune homme qu'it faut veiller de prés. C'est 
un homme qui a de muuvuis desseins , il faut le 
veiller de pres. 

VEINE, s. f., vaisseau ou espèce de petit ca- 
pal qui contient le sang de l'animal, et quiy 
daus le mouvement ce ia circulation, sert à 
porter Jesang des extrémités du carps an cœur. 
Deine cave, Feine Jusuiaire. Freine mediane , 
ecphħhalique , basilique. Les veires Iu enlent , lui 
grossissent. Barrer la veine à un heval. Ref r- 
mer la veine, Couper les veines, Senèque se fil 
ounvrirles veines, JiS esl ror pu une veine. Le sang 
conle dans ls veines, passe des veines dans le cœur. 

On dit, ouvrir ia veine, jour dire , saigner. 
On lui a ouvrit lu veine. 

On ait, l'age où le sang bouillonne dans les 
veines, ON, le sung est glace dans les veines, pour, 
la jeunese, la veillesse. 

On dit aussi fizmément et familièrement 
d'un homme qui a des monvemens d'impa- 
tience et decolere , que le sang lui bout dans les 
veines; et qu'il n'a pas une sontte de san: dans 
des veines, pour dire, qu'il est saisi d'effroi , 
d'éponvaute, d'horreur. 

« Le sang le plus anguste de l’univers coule 
» dans ses vernes, — Cet Assuérus, dont la seule 
» préseuce glaçoit le sang daus les veines des 
» supplians. » Mass. 

Tant qu'un reste de sang coulera dans mes prines, 

RACINE. 

On dit figurément et familicrement, qu'un 
homine n'a point de sung dans les veines, pour 
dire, qu'il n’a aucun courage, aucun sentiment 
de fierté. | 

On appelle veine počtigue , le génie poétique, 
le talent pour la poésie ; et dans ce sens, on dit 
aussi, veine , ahsolumenut. Z? a une veine noble 
et féconde, La douceur de sa veine. Sa veine 
est tarie. Il est en veine. 

Sa fertile veine, 
Ma veine est aux abois. (Voyez partage ) BotL. 


On appelle veines, dans la terre, certaines 
parties longues et étroites où la terre est d'une 
autre qualité ou d’une autre couleur que celle 
qui est auprès. Feine de suble. Peine de glaise. 
Frine de craie. Feine de terre franche ete. 

On dit aussi vcines , pour , le sein. 

a Des sonrces d'eau vive sortent des veines 
» d'un rocher aride. » FLécn. 

Des veines d'an caillou qu'il frappe aa même ivstant, 
11 fait sortir an feu , etc. Bor. 

On appelle aussi veines, dans les mines , les 
endroits où se trouve le métal. Seize d'or. 
Peine d'argent. Feine de soufre. Deine de yi- 
triol , etc, Veine riche, abondante ; et c'est ce 
quia donné lieu à ces façons de parler figu- 
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rées, mais qui sont du langage familier, cel 
homme est tombé sur une bonne veine , pour, 
il a reucoutré heureusement. /l est en veine de 
bonheur. Il est dans une bonne veine. 

On appelle veines, les marques longues et 
étroites qui vont en serpentant dans le bois ou 
dans les pierres dures. C'est un bois qui est plein 
de veines. Le buis de noyer a de trés-belles veines. 
Le lapis a des veines dor. 


VEINE p'Ea0, petite source qui coulesous terre. 
La veine deau qui éloit en cet endroit ent tarie. 


VENAL, ALE, adj., qui se vend, qui se 
peut vendre. Il ne se dit dans le propre, que 
des charges et Jes emplois qui s'achètent à prix 
d'argent. Choses venales. Offices vénaus. Charge 
venale. C'est un pars où les plus grandes dignités 
de L'État sont venales. 

On dit, valur vénale, pour dire, la valeur 
actuelle d'une chose dans le coin merce, son prix 
marchand. 

On dit figurément , qu'un homme a l'ame cé- 
nale , nour dire, qu'il a l'ame basse, et qu'il 
ne fait rien que par un intérèt sordide, que 
pour de l'argent C’est une ame vénale. 

On dit aussi figurément d’un autenr, que 
Cest une plume venale, ponr , qu'il écrit pour 
de l’argent, où pour quelque autre intérèt, sni- 
vant la pssiou de ceux qui le payent. 


VÉNALEMENT , adv., d'nne manière vé- 
nale, L exerces enalement sa charge. 


VÉNALITÉ , ». f., qualité de ce qui est vénal. 
La vénalité des charges. On a introduit la véna- 
lité des offices. On peut le dire au figuré. 


VENDRE , v. a. Je vends , tu vends, il vend , 
nous vendons , vous vendez, ils vendent. Je ven- 
dois. Je vendia, Je vendrai. F'ends, vendez. Que 
Je vende. Que je vendisse, etc. Alëner ponr un 
certain prix une chose qu'on possede. Fendre 
une maison , un heritage, une charge. Il m'a 
vendu ce cheval cinquante pistoles, Vendre cher , 
a bon marché, à vil prix, à juste prix, à prix 
raisonnable, à perte, à crédit, argent comptant. 
Fendre en gros et en detail. Dendre une terre au 
denier vingt, au denier trente. F endre un héri- 
tage franc et quitte. Fendre à la livre , à l'aune 
au boisseau , au cent, à l'arpent, au puids , à 
Jiux poids et à fausse mesure. Vendre à Jaculte 
de rachat, à faculté de réméré. Dendre à réméré. 

Vendre avec garantie. Fendre sans garantie. 
Fendre à l'encan. Vendre par décret, au plus of- 
frant el dernier enchérisseur, Fendre à l'amiubie. 


« Elle verdit ce qu'elle possédait de précieux. » 
HIER. 


On dit, vendre bien cher sa vie, vendre chère- 
ment sa vie, pour, défendre bien sı vie ,et faire 
périr beaucoup d'ennemisavant que desueccom- 
yer., 
On dit dans le mème sens, vendre bien cher aa 
Peuu ; maisil est du style familier. 


VExDRE , signifie quelquefois , révéler un se- 
crel par quelque raison d'intérêt. Ne nous vendre 
pas. Ji vendroit son meilleur aini, son père à 
traux deniers complans. C'est lui qui nous a vendu. 

On dit de plusieurs particuliers qui parlent 
ensemble tout bas , je crois qu'ils nous vendeng . 
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pour signifier, qu’ils font ensemble quelque 
complot. Jlest familier. 
On dit figurément, vendre son honneur ( re- 
cevoir de l'argent pour faire une action lâche }. 
On dit, qwune femme vend son honneur 
( qu'elle s'abandonne par intérèt ). 
Et pendre au pios offrant mon encens et mes vers. 
Bonrav. 
On Îe dit de la personne. 
Il te tarde déjà qu'échappé de mes maing, 
, Tu ne corres me perdre et me vendre anx Romains. 
* RACIRE. 
(Soit que) aux portefaix de Rome il pende Messaline. 
Borrzav. 
On dit aussi, se vendre à un parti, à une cta- 
+ Bale, pour dire, se livrer à un parti , à une ca- 
bale par des vues intéressées. 
VENDU, CE p participe. 
On dit d’uu homme livré à quelqu'un ou à un 
parti par intérèt , cest un homme vendu. Dans 
_ de même sens , on dit, qwun homme est vendu 
a la faveur, Dict. pe L’Acan. 
a Ces hommes vendus à l'iniquité. » Mass. 


VÉNÉNEUX, EUSE , udj., qui a dn venin. 
Il signifie Ja même chose que venimeux, avec 
cette différence qu’il ne se dit que des plantes. 
Plante veéneneuse Le suc de la ciguë est véneneux. 

Fl se dit figurément dans le style de la con- 
troverse, du langage et de la doctrine des Hété- 
rodoxes. CŒ langage est vénéneux , cette doctrine 
est vénéneuse. 


VÉNÉRABLE , adj. des deux genres, digue de 
vénération. Fieillurd vénérable. Une assemblre 
vénerable. C’est un himme vénérable par son dge 
et par son merite. Avoir luir vénerable. Une 
barbe venérable. Les habila pontificaux ant 
quelque chose de vénérable. Dior. ne L'Acan. 


« Jamais prince ne fut plus capable de rendre 
» la royauté, non-senlement vérermble, mais 
-» encore aimable et chère à ses peuples. — La 
» simplicité vénérable d'un prètre te J.C.» ’ 
. ET. 
« Moins il est superbe, pins il devient vene- 
rable. — M. de Moutausier prit une profane 
uouveauté pour la vénérable antiquité de 
l'église. — Je ne sais quoi d’anstère et de us 
neruble daws ses mœurs et dans sa personne 
lui avoit acquis une espèce d'autorité univer- 
selle. — Dieu n'éloigne de nous les choses 
saintes que pour nous les rendre plus vénéra- 
» bles. — Dieu sait honorer l'humilité des 
» justes pour la rendre plus vereraûle aux yeux 
» des hoinmes. » FLion. 
Co vieillard pénérable. RAC. 


VÉNÉRABLE, est aussi un titre d'honneur 
qu'on donne aux prêtres et aux docteurs eu 
théologie dans les actes publics. Fut présent , 
discrete eb vénérahle personne , N., prétre, doç- 
teur en théologie, etc. 


VÉNÉRATION , s, f., respect qu'on a pour 
Jes choses saintes ; honneur qu'on rend , qu'on 
porte anx chores saintes. Grande vénération. 
Extréme venération. Profunde vénération. On ne 
sauroit avuir trop de vénération pour les choses 
saintes. Exposer des reliques à la vénération des 

fidèles. Dic. DE L'Ac. 


as Yysuyy 
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« L'objet de la vénération des peuples. » FL. 
Il se dit aussi dẹ l'estime respectueuse qu'on a 
pour certaines personnes. Cest un homme qui 
mérite la vénération, qui sallire la vénéra- 
tion de tout le monde. Jai beoucoup de véné- 
ration pour sa vertu. Su mémoire est en vé 
nerañon. Duicr. pe 1Acap. 
a La reine, heurense par sa naissance et par la 
v vénéralion de tous les peuples, ne voyott rien 
» sur la terre qui ne fùt au-dessons d'elle. » 
Bossurr 
u La vénération qu'ils avoicnt pour sa vertu. » 
FLÉCAIER. 


VÉNÉRER, v. a., porter honneur , révérer. 
Il n'est guère en usage qu'en parlant des choses 
saintes. Zénérer les saints, F'enérer les reliques. 
Son plus grand usage est à l’infinitir. 

VENÉRÉ, ÉE, participe. 


VENGEANCE, s. f., action par laquelle on se 
venge, ou par laquelle on punit. Fergrance 
mémorable , éclatante , pleine et entière. Cruelle 
vengeance. Il ne respire que vengeance. Courir à 
la vengeance. C'est porter, c'est pousser la ven- 
granee tmp loin. Le sang des innocens demande 
vengeance , crie vengeance. La nee dois 
étre réservée à Dieu. Il en faut laisser la ven- 
geance à Dieu. Dieu dit dans l'Écriture : La ven- 
grance est à moi, Le Dieu des vengeances. 


« Le ciel, qui sembloit suspendre eu faveur 
» de Ja piété de la reine la cengrance qu'il mé- 
» ditoit, commença à pr déclarer. — Elle fera 
» tomher, comme un déluge de feu, la ven- 
n geance de Dieu sur vos têtes. — Quelle assu- 
» rance ont-ils contre la vengeance éternelle 
» cont on les menace. »( Voyez poids.) Boss. 
a Laisser des marques terribles de sa colère ou . 
v de ses vengeances particulières. » FLkcn. 
a Qne de sang répandu crie vengeance contre 
» les tètes des conquérans. — Craignez qu'un 
coup parti de sa main invisible n'aille enfin 
» COMMENCEE SA vengeance. » Mass. 
« Il faut que ma vengeance éclate. » Boss. 
Il porte entre ses mains la vengeance de Rome. 
(Voyez monument.) kac., 
VexcraNce , se prend aussi pour le désir de 
se venger. Il a toujours la vengrance dans le 
cœur. Mouvement de vengeance. Sentiment de 
vengrance. Esprit de vengeance. Hi a brüle tout 
le pays en vengeance de... C'est par vengeance 
qail a fait telle chose. Cette dernière phrase 
west que du style familier. 
a Elle étoit au-dessus de la vengeance , anssi- 
» bien qu’an-dessus de la crainte. — En assou- 
» vissant nos verngearces. D . 
« Le courage des troupes est abattu par la 
» douleur , et ranimé par la vengeance. » FLÈCH. 
VENGER , v. a., tirer raison , tirer satisfac- 
tiou. Venger son ami. Fenger sa patrie. Dieu 
venge tôt uu tard les bons de l'injustice des me~. 
chans. Dicr. De L'Acan 
« Fenger l'honneur de la religion. » Mass. 
Fenger v%03 princes morts. 
Venge un malbeureux père. 
Bt penger Athalie, Achab et Jésabel. 
J'ai pengd l'univers autant que l'ai pu. 


Rac. 
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Fenger l'humble vertu de la richesse altière. Borr. 


Il se dit aussi.des choses dont on tire satis- 
faction. Venger une injure. Venger une offense 
reçue. Venger un affront. Venger uncrime. Ven- 
ger un meurtre. Venger un outrage , elc. Venger 
le mépris des autels. Venger la mort de son père. 

« Charles II est reconnu, et injure des rois a 
» été vengée. » Boss. 

« Pour venger leurs propres injures. » FLècx. 
Seul d'un bonteux affront voire frère blessé 
A-1-il droit de penger son amour offensé ? 

Vencsr, combattre pour. 

« Fenger la querelle du prince. » (Voyez 
querelle, privilège. ) Mass. 

sx VENGER, v. pron. Se venger hautement, avec 
éclat. Se venger de ses ennemis. Dic. DE L'Ac. 

a Le vaiqueur se venge sur le danois , dont la 
» soudaine invasion l'avait rappelé. — On se 
» venge sur l'église de quelques-uns de ses mi- 
» nislres, trop hardis usurpateurs des droits 
» temporels. » Boss. 

« Le désir de se venger. — Il lui étoit difficile 
» de se venger. v Frica. 

« Nous nous vengeons, sur tout ce qui nous 
» environne, des chagrins secrets qui nous dé- 


Rae. 


» chirent. — Le monde se venge dans les âges 


» suivans , par ses censures , de la contrainte de 
» ses éloges. » Mass. 


Je me livre moi-même , et ne puis me venger. 
Qu'il menre, Vengrons-nous ; courez, qu'on le saisisse. 
RACINE. 


On dit aussi, se venger d’un outrage , d'une 
injure. Se venger sur quelqu'un d'une injure 
qu'on a reçue. 


VENGEUR, VENGERESSE, s. , celui, celle 
qui punit , qui venge. Cet outrage , ce crime 
n'aura-t-il point de vengeur ? Dieu est un juste 
vengeur. Il est le vengeur des crimes. Il est le 
vengeur des innocens, des opprimés. Jeanne 
d'Arc fut la vengeress: de son pays. Mais le fémi- 
nin vengeresse n'est que du style soutenu. 

Il est anssi adjectif; et de même il ne se dit 
au féminin que dans le style soutenu. Dieu est 
un Dieu vengeur. Le foudre vengeur. La foudre 
vengeresse. Muin vengeresse. Divinité venge- 
resse. 

Il a pour régime un nom de personne ou un 
nom de chose , dans les mêmes sens que le 
verbe venger. 


a Avec quelle puissance l’Angleterre l'auroit- 
» elle vu invincible détenseur ou vengeur pré- 
» sent de la majesté violée. — Puisse la chré- 
d tienté ouvrir les yeux, et reconnoitre le ven- 
» geur que Dieu lui envoie. — La Pologne étoit 
» nécessaire à l’Église, et lui devoit un ven- 
» geur. — Fidèles dépositaires des lois, et im- 
» placables vergeurs de leur sainteté méprisée. » 

Bossuzr. 

« Setrouver sous la foudre d'un Dieu ven- 
» geur. — Vengeur del'injustice. » Mass. 
Déjà co dieu pengeur commence à Ja troubler. 
Voilà donc quels vengeurs s'arment pour ta querelle ! 
J'ai besoin d'an pengezr , et non d'ane maltresse. 
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Du tonnerre pengeur (il) s'en va tont embraser. 
(Elle) ne déserma point sa foreur ongeresse. RAC. 
Il tire du manteau sa destre pengeresse. BorL. 


VÉNIEL , ELLE, adj. Se dit des péchés légers 
qui ue font point perdre la grâce, par opposition 
aux péchés mortels, Commeitre un péché ve- 
niel , une offense vénielle. Faute vénielle. 

a Les péchés qui seroient véniels par leur ob- 
» jet peuvent devenir mortels par l'excès de 
» leur attachement. — La reine sait en général 
» qu'il y a des péchés véniels, car la foi l'en- 


|» seigne ; mais la foi ne lui enseigne pas que 


» les siens le soient. » 088. 
VÉNIELLEMENT , adv. Pécher véniellement. 


VENIMEUX , EUSE, adj., qui a du venin. Il 
signifiela même chose que vénéneux , avec cette 
différence , que venimeux ne se dit proprement 
que des animaux. Le scorpion est venimeux. La 
vipère est venimeuse. 

Le serpent penineur. BorL. 


On le dit aussi des choses que l'on croit in- 
fectées du venin dé quelque animal. On dit 
que les herbes sur lesquelles le crapaud et la che- 
nille ont passé, sont venimeuses. E 

On dit fignrément d'une personne médi- 
sante et maligne, que eest une langue veni- 
metase. 


VENIN, s. m., sorte de poison. Il ne se dit 
guère que de certains sncs, ou de certaines li- 
queurs qui sortent du corps de quelques ani- 
maux. Fenin dangereux, mortel. Fenin prompt. 
Le venin de la vipère. Le venin du scorpion, du 
serpent. Cet animal a jeté son venin. 

On dit proverbialement et figurément, à la 
queue le venin, pour, c’est souvent à la fin 
des affaires que l’on trouve le plus de difficulté. 
Et on dit, morte la béle, mort le venin , ponr, 
on n’a plus rien à craindre d'un ennemi qui 
est mort. - 

Il se dit aussi de certaines qualités qui se 
trouveut dans quelque maladies malignes. 7/ 
y a du venin dans cette fievre, C'est un venin 
qui se communique. Le venin de la peste, de ia 
petite vérole. 


VENIN , au figure. 
« Vos crimes se multiplieront avec le venin 


» dangereux qu'ils portent avec eux , et qui se 
» communiquefa d'âge en âge. » Mass. 


Venix, se dit aussi figurément de tout ce 
qui est contraire à la doctrine de l'Église. ZI y 
a du venin dans cetle proposition. Le venin de 
l hérésie. Dicr. ne L'Acan. 

« Ainsi tomboit l'hérésie avec son venin. v 

Bossusr. 

Vexix, se prend figurément pour rancune, 
haine cachée, malignité. Jons avez bien du ve- 
nin contre lui. Il y a bien du venin à ce que 
vous dites, Il y a bien du venin dans ce livre. 
C'est une langue dangereuse, qui répand son 
venin parlout. 

Cacher le noir venin de sa malignité. 


Sans Gel et sans penin sut instruire et reprendre. 
(Voyes distiller.) BOYL. 


On dit , dans le style familier , qu’un komme 
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a jelé tout son venin , lorsque dans l'emporte- 
ment de sa colère il a dit tout ce qu'il avoit sur 
le cœur contre un autre. Et on dit d’un homme 
qui n’a point de rancune, d’un homme qui est 
sans malignité, que c'est un homme sans venin , 
qui n’a point de venin. 

VENT, s. m., air en mouvement suivant 
une direction déterminée avec plus ou moins 
de rapidité. Les quatre vents principaux ou car- 
dinaux sont, le vent du nord, le vent du sud, 
le vent d'est , le vent d'ouest, Grand vent. Vent 
impétueux , froid , chaud, humide , mou, plu- 
vieux, doux, agréable, frais. Fent haut. Fent 
bas. Il fait grand vent. Le vent souffle. Le 
vent se lève. Le vent change. Le vent tourne. Le 
vent cesse, est aprisé, est tombé, s'est abattu 
tout d’un coup. Être exposé aux vents. Etre à 
labri du vent. Dicr. DE L’ACAD. 


« Elle n'avoit ni assez de vents ni assez dé 
» voiles pour favoriser sa course précipitée. v 
BossuEr. 
a La fenille que le vent agite. » Mass: 


Il est souvent personnifié dans les poëles et 
les orateurs. 


a Les Fents semblent être d'accord”avec son 
» zèle. » FLécu. 


Avez-vous dans les airs entendu quelque bruit ? 
Les Vents nous auroient-ils exancé cette nuit £ 
Du silence des Vents demandez-leur la cause. 
(Voyez dormir, vaisseau, vol.) r 
On dit d'un vaisseau qui n’est point gou- 
vern, qu'il flotte au gré du vent, a la merci 
du vent. Et l'on dit que des cheveux fletlent au 
gré du vert, pour, qu'ils flottent en Pair. 


« Ils s’abandonnent pour un temps au gré 
a des vents et de la tempête. » Frc. 


On dit d’un esprit léger, qu'il tourne à tout 
vent, au moindre vent. 

On dit figurément, dans le style soutenu, le 
vent des prospérités, de l’adversité, pour dire, 
la fortune favorable ou défavorable. 

On dit de mème, le vent de la faveur, pour 
dire, l’avantage du crédit, de la faveur du 

rince. 

On dit aussi que de vent tourne , pour dire que 
Je cours des choses devient favorable, ou cesse 
de l'ètre. 


« M. Le Tellier se voit élevé aux plus grandes 

» places, non par ses propres efforts, mais par 

» la douce impulsion d’un ven? favorable. » 
Bossuzr. 


Ou appelle, vents alixés, des vents frais et 
réglés, que l'on trouve presque toujours en 
certains parages entre les deux tropiques , et 
qui sout d'un très- grand secours pour les 
voyages de l'Amérique ou des Indes orientales : 
c'est pourquoi les navigateurs se détournent de 
leur droite route pour aller chercher ces vents ; 
et dans ce sens Lon dit, nous jugeämes à propos 
de changer notre roule, pour aller chercher les 
vents alzés. 

VENUE, «. f., arrivée. Dès que j'appnis sa 
venue. Votre venue en ce pays-ci m'a donné 


«le la joie. 


RAC. 
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On dit, la venue du Messie, pour , son pre- 
mier avénement, 

Ou appelle allées et venues, les pas et les 
démarches qu'on fail pour une affaire. Enfin 
après plusieurs allées et venues on a conclu 
celte affuire. Et Yon dit, le temps se passa en 
allées et venues, pour dire, on employa bien 
du temps à faire des pas et des démarches sans 
rien conclure. 

Ou dit d'un jeune arbre grand et droit, 

wil est d'une belle venue. La mème chose se 

it d’un jeune homme grand et bieu fait. Et on 
dit proverhialement d'un homme grand, mal 
fait ,et d’une taille longue, droite , et qui n’est 
marquée ni aux épaules, ni aux hanches, qu'il 
est tout d'une venue. r 


VÉNUS ( ou prononce l’S ), s. f., nom d'une 
divinité des Païens qu’on supposoit ètre la mère 
de l’amonr et la déesse de Ja beauté. 

On dit figurément d’une belle femme, c’est 
une Vénus , elle se croit une Vénus. 

On donne aussi poétiquement aux plaisirs 
de l'Amour le nom de plaisirs de Vénus. 

Je reconnus Pénus et ses feux redoutables. 
Ce n'est plus une ardeur dans mes veines cachée, 


C'est F enus toute entière à sa proie attachée. Rac. 
Et trois cent mille francs avec elle obtenus , 
La firent à ses yeux plus belle que Pénus. Borr. 


VÉNUS, s. f., une des plauètes, la plus 
proche du Soleil après Mercure. Vénus directe. 
Vénus rétrograde. La planète de Venus. F énus 
a son croissant et son décours comme la lune, 

Le peuple doune à Vénus le nom de l'éfoile 
du berger. 


VER, s. m. , insecte long et rampant , qui n’a 
ui vertéhres ni autres os. Un gros ver. Un pe- 
til ver. Frer de terre. Les vers qui se metlent a la 
viande. Des vers qui rongent le bois. Le bois de 
noyer est sujel aux vers. Il y a des vers quise 
meilent aux hardes et aux habits. 


« Dieu a formé les astres dn ciel comme les 
» vers qui rampent sur la terre. » Mass. 


Leurs tas. au magasin cacbés à la lumière, 
Combattent tristement les pers et la poussière. BOIL. 


On dit figurément d’un homme qui est dans 
un état fortabiject , que c'est un ver de terre. 

On dit figurément, que les mechans ont un 
ver qui les ronge pour, qu'ils sont tourmentts 
par les remords de leur conscience. Et Ecriture- 
Sainte dit, que le ver des méchans, des réprou- 
vés, ne meurt point. 

En cesens, on appelle ver rongeur , le re- 
mords qui tourmente continuellement le cou- 
pable , ou un chagrin dont la cause est cachée. 


a Le désordre laisse toujours au fond de l’ame 
» un ver dévorant. — Les plaisirs enfanteut 
» eux-mêmes le ver qui dévore et ronge le vo- 
» luptueux. » 


VÉRACITÉ , s. f., attachement constant à la 
vérité. La véracité de cet historien est un ga- 
rant des faits qu’il rapporte. On suspecte ra véra- 
cité, 

C'est anssi un terme dogmatique , quii se dit 
éminemment d’un attribut de Dieu , et qui si- 
gnifie, qu’il ne peut jamais tromper. La véru- 


! ailé de Dieu. 
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VERBE, s. m. , terme de grammaire, Partie 
d'oraison , qui énonce, ou simplement l’exis- 
tence, ou l'existence avec relation à l'action, 
à l'état ou à ja qualité d'un sujet + qui so 
conjugue par personnes, par nom , Par 
tempt DE modes. Ferde substantif, adjectif, 
actif, passif, neutre, pronominal , réfléchi , ré- 
ciproque, anxiliaire , régulier, anomal ou irré- 
gulier. Verbe simple. Verbe composé. Ce verbe a 
toujours un régime. (Voyez iransposer.) | 

On dit faiilièrement de quelqu'un qui dé- 
cide avec hauteur , qui parie avec mp- 
tion , qu'il a le verbe haut ; et dans cette phrase, 
de verbe se prend pour la parole, la voix , le tou. 

VERBE, s. m., terme de théologie , La seconde 
personne de la Sainte Trinité. Le Verbe éternel. 
Le Verbe incarné. 

VERBEUX , EUSE , adj., qui abonde en 
paroles, diffus Une éluguence verbeuse. Un 
avocat verbeux. 


| 


VERBOSITÉ , ». f., caractère, défaut de ce- 


lui, de ce qui est verbeux. La verbosité de cet 
avocat , de ce mémoire. 

VERDOYANT, ANTE, adj., qui verdoye. 
Les arbres verdoyans. Les plaines verdoyantes. 
Il est plus de la poésie que de la prose. 


VERDOYER , v. n., devenir vert. Les bois 
commencent à verdoyer. Il se conjugue comme 


emproyer. 

VERDURE, s. f., herbes , fenilles d'arbres, 
lorsqu'elles sont vertes. La verdure des champs. 
La verdure des bois. La verdure des prés. Etre 
couché sur la verdure. Cabinet de verdure. Lit de 

re. ' 
“ie dit collectivement des différentes es. 
pèces de verdure. La verdure est agréable au 
mois de mai. | _ 

On appelle aussi verdure, ou tapisserie de 
verdure, une teinture de tapisserie qui repré- 
sente principalement des arbres. Une verdure 
d'un beau dessin. Il a une belle verdure dans sa 
chambre. | 

VÉRIDIQUE , ad). des deux genres, qui aime 
à dire la vérité. C'est un homme véridique. 


VÉRIFICATEUR , s. m., cœlui qui est com- 


mis pour vérifier, pour examiner des ouvrages, 


des devis , des comptes , etc. Vérificateur d’écri- 
ture , celui qui est nommé en justice pour exa- 
miner si une écriture est vraie on fausse. On 
nomme des banquiers expédilionnaires pour 
étre vérificateurs des signature en cour de Bome. 


VÉRIFICATION , s. f., action de vérifier. 
Il a dé admis a la verification de tel fait. 
Les jurés écrivains commis pour la vérification 
des £ritures. La vérificalion des passages cités. 
Vérificalin fuite , on trouva fout ce qui doit 
énoncé. 

VÉRIFIER, v. u. , faire voir la vérité d’une 
chose, d’une proposition. Perifer par temoins , 
par des pièces, par des monumens , ett. 

On dit, vérifier des écritures, pour , compa- 
rer ensemble des écritures, afin de counoitre si 
elles sont de la mème main. | 

Ou dit, vérifier un passage d'auteur, une ci- 
tution, pour , s'assurer ou faire voir qu’un pas- 
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sage èst véritablement dans un auteur , lel 
qu'on le rapporte. 


On dit aussi, vérifier des édits en parlement , 


` pour, les enregistrer. 


VÉRITABLE , adj. des deux genres, vrai , en 
tant que vrai est opposé à falsifié, à contre- 
fait. De véritable or. De véritable vin de Ca- 
marie. 

VrmasLe, dans un sens moral. 


a La véritable sagesse.—La foi véritable. — Les 
» veérilubles principes. — Se couformer an verita- 
» ble modele des chréticns. — La possession des 
v biens véritables. — Parce qu’il y a des reli- 
r gions fausses , s'ensuit- il qu'il n'y en ait 
» pas une verilable? » ( Voyez victoire.) Boss. 

« La véritable gloire. — La véritable piété. — 
» Le verilable bonheur. — De véritables mira- 
» cles. — Saint Louis fit voir que la veritable 
» piété n'est pas contraire à la véritable valeur.» 

| FLécs. 

a Le véritable zèle du bien public. — La joie 

» véritable. » © Mass. 
Arracher de lears yeux de pdriredles larmes. Boir. 

(Voyes songe.) 

On dit , un véritable ami , pour dire, un ami 
effectif, un ami solide. 

a La science des saiuts fait les véritables 
» humbles. » FLéca. 

U signifie aussi , qui contient vérité, qui est 


conforme à M vérité. Ce discours est veritable. 
La relation veéritubie. Histoire véritable. Je vous 


+ 


‘&urantis cela veritable. 


On dit qu'un homme est véritable dans ses pa- 
roles, dans se prumesses , pour, qu'il dit toe- 
jours la vérité, qu'il tient tout ce qu'il pro- 
went. 

On le dit de Dieu excellemment. 


V£éRITABLE, signifie aussi, bon , excellent 
daus son genre. Cest un véritable capilaine. 
Un véritable orateur. Dibr. DE L'Acap. 


a Un véritable chrétien. » FLécn. 


VÉRITABLEMENT, adv., conformément à 
la vérité. Parlez-moi véritablement. 


Il signfie aussi, réellement, de fait. Jesus- 
Christ est ressuscité véritablement. 


u Aimer véritablement le prochain. » Boss. 


Il s'emploie aussi comme adverhe d'acqnies- 
cement, de consentement, pour, à la vérité. 
Véritablement je vous dois cette somme > Mtis 
vons m’avéz dorné du lemps pour vous la payer. 
Vérilabéement il m'a dit cela, mais à condition 
queje ne be diroïis å personne. 


VERITE, s. f., conformité de l'idée avec 
son objet, d’un récit, d’une relation avec un 
lait, de ce que l'on dit avec ce que l’on peuse. 
Une propusition d'éternelle vérité. Son srstème 
ne s'éloigne pas de lu verité. Chercher da vé- 
rité. Déxzuiser , cacher la véritë. Dissimuler la 
verité. Taire la vérité. Trahir li vérité. JE ne 
dit pas im mot de vérité. Tirer la vérité de la 
bouche de quelqu'un. Décuuvrir la vérité de 

uelque chose. Dire la vérité. Élaircir, déméler 
a vérité. Cela est contraire à la vérité. Sa de 
silion , son recil contient vérité. Cest. la pure vē- 
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rild. Cola est de loute vérité. Il n'y a pas un mot 


dr vérité. Jl ne dit, jamais parole de vérité. La. 


vérité esl qut... C'est la vérifé toute pure, toute 
nue. Dier. ne L'AcaD. 
« Consulter la vérité. » Boss, 


~ « Rendre témoignage à la vérité. — Une région 
» de ténèbres où la vérité est étouffée par le 
» mensonge. — Il n'a jamais connu 'la vérité. 
— Discerner la vérité au travers des voiles 
du mensouge:— De toutes les vérités, il n’a 
caché que celles qui lui étoient avantageuses. 
— On n'a plus le courage de dire la vérité, 
ni la force de l'écouter. x FLécu. 
« Les discours flatteurs ne laissent plus d’ac- 
tès à la vérité. — On ne tient plus à l’hon- 
neur, dès qu'on ne tient plus à la cérité. — 
L'adulation ferme le cœur à la vérité. — La 
vérité ne paroil estimable au mondain qu'au- 
tant qu’elle lui est utile. — Les apôtres prou- 
vèrent , en monrant pour la foi, la vérité de 
lenr missiou.— Plus on aime la vérité, plus 
tont ce qui se couvre de ses apparences peut 
» nous séduire. — La vérité, toujours odieuse 
» aux grands , trouve encore les mèmes enne- 
» mis qui l'attachèrent à la croix avec J. C. — 
» On n'est pas digne de souteuir la vérité, 
» quand on peut aimer quelque chose plus 
» qu'elle. — J C. meurt pour rendre témoi- 
» gnage à la vérité; et les grands la craignent. » 


{Voyez langage.) 
Je devrois faire ici parler la vérité. 
Ua soldat qui sait mal farder la vorid. 
Peut-être , si la voix ne m'eût été coupée, 


us E 


yoru vUuy.E 


L'affreuse vérité me seroit échappée. Rac. 
{Voyez renommée.) , 
Bientôt on les connoft, et la pdritd perce. Boir. 


(Voyes vers.) 


On dit en théologie, que Dieu est la vérité 
méme , la vérité essentielle, le principe de toute 
vérité. Et Jésus-Christ a dit de lui dans l'Évan- 
gile , je suia la voie, la vérité et la vie. 

Ou dit proverbialement que /e temps découvre 
la vérité; que la vérité est cachée au fond du 
puits; et qu’il Juut tirer lu vérité du fond du 
puits. 

Väéarré , se dit encore par opposition à fausse 
opinion , à erreur. La vérité de la religion 
chrétienne. Les défenseurs de lu vérité. Les mar- 
éyrs ont répandu leur sang pour rendre témoi- 
gnage à la vérité. Trakir lu vérité, Confesser la 
vérité. : Dior. De L'Acan. 

« Il connut la verite, il Paima , il la suivit.— 
» Ignorer et combaitre la vérité. — Ramenant 
» les uns à la vérité par la persuasion , etc. » 
(Voyez voile.) FLécs. 

Il signifie aussi, principe, axiome , maxime. 
C’est une vérité importante, sensible, palpable, 
reconnue de tout le monde. Les vérités de La reli- 
givn. De celte vérité il suit que... 

a Je vous prèche les vérités les plus impor- 
» tantes de la religion. — Les vérités de l’éter- 
» nité sont assez bien établies. o Boss. 

« On eût dit qu'il voyoit à découvert les 
» vérilés du christianisme. — Le moment que 
» Dieu avoit marqué pour l'éclairer de ses vé- 
» rilés. » FLÉCH. 


Ll se dit aussi de la sincérité, de la bonne foi. 


LS 
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C'est ün homme plein de vérité. Il m'a parlé avec 
un air tle vérité qui m'a persuadé, 

a Un air de sagesse et de vérité répandu dans 
» toutes ses actions. v `. Fuécu. 

En termes de peinture, il siguifie, limi- 
tation , l'expression parfaite de la nature. // 
y a bien de la vérité dans cette idle, dans ce 


paysage. 

Il se dit de même de tous les arts d'imitation. 
Tl y a bien de la vérité dana le style de ce puëte 
dans le jeu de cet acteur. ? 

ex Véniré, feçon de parler adverbiale, cer 
tainement, assurément , sinceremeut , de boune 
foi. Je vous le dis en vérité. En verité, monsieur, 
vous ne devriez pas... Eri vérité celu est bien 
fâcheux. En verité seriez - vous capable d'une 
delle action ? En vérité croyez-vous que... ? vu 
simplement, en cérite ? 

À LA VÉnrré, feçon de parler adverbiale , par 
laquelle on avoue quelque chose, qu'aussitôt 
on explique ou l’on restreint. # /a vérité nous 
avon» élé balus, mais nous étivns inférieurs en 
nombre. À la vérilé je lai frappé, mais il ma- 
voit offensé. A la vérité je vous ai dit cela, mais 
J'ai voulu vous dire gue... Dict. pe L’Acab. 

« Une paix passagère à la vérité, mais 
» toujours douce et toujours désirable. » 

FLécuien. 

VERMEIL , FILLE, adj. , qui est d’un rouge 
uu peu plus foncé que l'incarnat. 

It se dit principılement des fleurs et du 
teint. Rose vermeille. Bouton vermeil, Le teint 
vermeil. Frais et vermeil. Blanc el vermeil. 
Bouche vermeille. Lèvres vermeilles. Prmeille 
comme ls rose. Dicr. DE L'Acao. 

Ses chanoines vermeils et brillaus de ssaié. Buil. 


VERS, s. m., assemblage de mots mesurés 
et cadencés selon certaines règles fixes et déter- 
minées. Fers lutins. Vers grecs. Vers françois. 
Fers italiens , etc. Vers hemiques. Virs lyri- 
ques. Vers burlesgues, etc. Grands vers. Petits 
vers. De beuux vers. Vers galans. Vers pom- 
peux , nombreux. Vers doux, durs, foibles , 
coulans, fuciles, élégans, tendres, amoureux, 
passionnes. Vers naturels , qui ont un bean tour, 
qui sont bien tournés, mal tournés. Mechans 
vers. Les Grecs et les Latins se servent des mémes 
mesures de vers. Les vers grecs et Les vers latins 
sont composés de svllaben longues et de brèves. 
Vers hexamètres. Vers pentumètres. Vers iam- 
bes. Duns la langue francoise , luus les vers sant 
rimés. Vers masculins. Vers féminins. Vere 
alexandrins, Vers de douze à treize syllabes. 
Vers de dix à onse syllabes. Fera irréguliers. 
Vers acrostiches (voyez acrosliche). La plupart 
des nations modernes riment leurs vers. Les Ita. 
liens, les Espagnols et les Anglois font aussi 
des vers sans rime. Faire d-s vers. Composer des 
vere, Tourner bien un vers. Faire des vers à la 
louange de quelqu'un. 

L'ardeor d- se montrer, et non pas de médire, 

Arma la verité du vers de la satire. 

Sans tous ces oruemens le ve's tombe en langaeur. 

Ses vers plats et grossiers, dépourvus d'agrément, 
Tozjours baisent la terre , et rampent tristement. 

Ce n'etoïit pes jadis sur ce ton ridicale 

Qu'Amour dictoit les sers que soupiroit Tiballe, BO:L. 


2 


2199 VER 


On appelle vers libres, une pièce de vers de 
différentes mesures ;: et vers » des vers 
non rimés dans les langues où la rime est en 
usage. , 


VERS , préposition de lieu, servant à dési- 
er à peu prés un certain côté, un certain en- 
Soit, une certaine situation. Sers l'Orient. 


Fere le Nord. Je ne sais vers où. Vers la Tar- 
tarie. Tournez-vous vers moi , vera lui. Lever Les 
Jeux vers le ciel. 


Vras , se met quelquefois au lien de quelques 
autres prépositions. Ainsi on dit, envoyé vers 
des princes d Allemagne , pour, ministre auprès 
des princes d'Allemagne. o. 

Il est aussi préposition de teraps , et signifie 
environ. Vers les quatre heures. Jers le prin- 
temps. Cela arriva vers l'année 1500. Fers le 
commencement, vers la fin, vers le milieu de 
cette campagne. Vers le milieu dun tel siecle. 
Pers le milieu d'un tel règne. 


VERSATILE, adj. des deux genres qui est 
sujet à changer, à tourner. Il ne se dit qu'au 
moral. Un esprit versatile. Un caractère, une 
volonté versatile. 


VERSER , v. a. , épancher , répandre, trans- 
vaser. Verser de l’eau dans unè aiguière, dans 
une cruche. Verser de l'eau sur les maine , la 
verser à terre. Verser du vin dans un verre , dana 
un tonneau. re (Ve vase dans un ger Fer- 
ser du plomb fondu. (Voyez répandre. | 

Il s dit aussi absolument. Ferser à boire. 
Versez mon verre tout plein. 

VersER, se dit aussi des grains qu’on ré- 
pand d’un sac dans un antre, ou autrement. 
Verser du blé dans un sac. Verser de Pavoine 
dans un coffre. 

On dit aussi, serser de l'argent d’une caisse 
dans une autre , d’une province dans une autre, 


Verser, au figuré. ' 


a Avez-vous un secret importam? Jersez-le 
» hardiment dans ce noble cœur. — Environ- 


» nez ce tombeau ; versez des larmes avec des 
» prières. » 


Verser , au figuré, en parlant des gråces 
qu'on répand. 


a C'est à cette génération simple que Dieu 
» promet les bénédictions qu’il verse sur ceux 
» qui le craiguent. » FLécu. 

Les grâces, les honneurs par moi seule versés. RAC. 


VEnsEr, au figuré, en parlant des sentimens 
qu ou inspire. 

“a Le ciel versa dans l'esprit et dans le cœur 
» de M. de Montausier des principes d'honneur 
» et d'équité. » - Frica. 

« L'humanité est le premier sentiment qu'on 
D verse dans l'ame des rois. » Mass. 
Divu , notre Dieu sans dovile a versé dans son cœur 
Cet esprit de douceur. Nag. 
Et dans leurs cœvrs brûlant de Ja soif de plaider , 
(Il, verse amour de nue et la puur de céder. BOtL. 


On dit, verser des larmes (pleurer), verser 
eon song grour la foi, Pour le service du ri, de 
4 État (donner sa vie pour, etc. ), verser le 
eng innocent (faire mourir an innocent ). 


VER 


€ Que ne puis-je représenter ici l'incompa- 
» rable beauté d'une ame que vous avez tov- 
» jours habitée, ô Seigneur ! afin que nous 
» commençions à verser sur nous-mêmes un 
» torrent de larines. » ( Voyez larmes.) Boss. 


e Le sang que J. C. a versé pour lui. » 
Ficar. 


Qa'importe qu'au hasard aa sang vil soit sersé. 
(Voyes piem, sang.) Rac. 


On dit figurément, verser le mépris, ver- 
ser le ridicule sur quelqu'un , pour dire, en 
parler de manière H le rendre méprisable ou 
ridicule. - 

On dit, verser l'or ( dépenser } Cex un 

mme qui verse l'or à pleine main. 

On dit, verser des fonds. : II faudra verser de 
nouveaux fonds dans cette offuire (y employer 
de d'argent ). ' 

On dit , verser dans la caisse. Les impôls sont 
versés dans la caisse du receveur. 

VEnsEn , se dit d'un carrosse, d’une char- 
relte, et de toute autre voiture, lorsqne par 
accident elle tombe sur le côté. Eu ce sens il est 
ueutre, Et il se dit pareillement des personnes 
qui sont dans la voiture. Les carrosses sus 
dus trop haut sont sujets à verser. Nous avons 
versé en tel endroit. Verser en beau chemin. Pre- 
nez garde , vous allez verser. 

IL est aussi actif dans ce sens. Ce cocher est 
maladroit , il nous a versés deux fois. Ce charre- 
lier a versé sa voiture, 

Vaaser , se dit encore au neutre, en parlant 
des hlés sur pied , Jorsque la pluie ou le vent 
les couche. S'il pleut long-temps , lea blés ver- 
seront. Le grand vent fuit verser les blés. En ce 
sens, il est quelquelois actif. L'orage a versé 
les blés. 

VEnsé, Łe, participe. 

Il est aussi adjectif , et signifie , exercé, expé- 
rimeuté. C’est un homme versé dans les matières 
de finance, dans les négociations. Ilest versé dans 
la lecture des poëtea. ÎI étoit versé dans la Philo- 
sophie , dans la politique. 

VERSIFICATEUR , s. m., celui qui fait des 
vers. Il se dit particulièrement de celui qui a 
plus de facilité pour la construction du vers, 
qu’il n'a de génie et d'invention. Bon verifi- 
cateur. On voit asses de versifuateurs , mais on 
ne voit guère de poètes. 

VERSIFICATION , s. f., manière de tourner 
les vers. Versification savante , belle , noble , Ja- 
cile , aisée, douce. Fereificalion lâche , dure, 
pénible. Les regies de la versification. 

VERSIFIER, v. n. , faire des vers. JI veraife 
bien. Jl ne fait que versifier, Une pie bien 
veraifite, mal versifice. 

VERSION, s. f. , interprétation , traduction 
d’une iangue en nne autre. F'ersion fillérule. 
La version de la Bible. La version des Sep- 
tante. La version vulgate. L'ancienne versioæ 
italique. La version chatduïque a urube, nyria- 
que. Une version lutine , itulienne, etc. Fr 
siwwn fidèle , exucte. Psion hérélique. Fire 
une ceraon. Le plus ground usage de œ mot 


est en parlant des aucieunes traductions de 
l'Écriture. 








an esprit de vertige. 


VER 


 Vesstos , se dit aussi des traductions que les 
écoliers tont dans les collèges d’une langue an- 
cienne en leur propre langue. Zi a remporté le 
prix de version. 

VERT, VERTE, adj., qui est de la couleur 
des herbes et des feuilles des arbres. Drap vert. 
Tout est vert au printemps. Des arbres toujours 
verts. 

1} se dit aussi des arbres qui ont encore 
quelque sève. Ces arbres ne soni pas morts 
comme vous ditea; ils sont encore verts. 

On dit fignrément et familièremeut d’un 
homme âgé qui a encore de la vigueur, qu’il 
est encore vert. 

11 se dit du bois qui n’a pas encore perdu son 
humidité naturelle depuis qu'il est coupé. Ce 
ois ne brélera pas , il est trop vert. - 

Vear , qui n'est pas encore mûr. Ces fruits-là 
soni trop verts pour les cueillir. 

Ils sont trop perts , dit-il, et bons pour des gonjats. 
a Foxr. 
On dit que du vin est vert, pour dire qu’il 
n'est pas encore assez mûr, assez fait. Et on 
appelle pois verts les nouveaux pois, par op- 
position aux poids qui se gardent secs. . 

On dit figurément et familiérement, la verte 
jeunesse , pour, les premiers temps de la jeu- 
nesse , de la grande jeunesse. On dit aussi, une 
verte vieillesse, pour , une vieillesse saine et 
robuste. ; 

Vsnr, au figuré, ferme, résolu. C'est un 
homme vert, quine rien. Il m'a fait une 
réponse bien verte. Il est du style familier. | 


VERT , +. m. , la couleur verte. Fert d'éme- 
raude. Voilà un beau vert. Cela lire sur le vert. 
Le vert réjouit la vue. . 

Il se dit aussi des herbes qu’on fait manger 
vertes anx chevaux dans le printemps. Metire 
des chevaux au vert, leur fuire prendre le vert , 
les retirer du vert. 

l se dit aussi de l'acidité du vin qui n'est 
pas eucore bien mûr. ` 

VERTEMENT , adv. , avec fermeté , avec vi- 
gueur. Ii lui répondit vertement. Cette place fut 
vertement allaquée. Il n'entre point dans le 
style noble. 


VERTIGE, subs. m., tournoiement de tête 
causé par des vapeurs, ou par quelque acci- 
dent. 27 a dea vertiges. [l eat sujet à des ver- 
tiges. . 
VERTICE , se dit aussi au figuré pour, égare- 
ment de sens, folie. T! a des vertiges. 

On dit particulièrement, dans le style de 
l’Ecriture , esprit de vertige, pour dire, esprit 
Q’erreur , de folie , d’'égarement. TI régnoit alors 
Dicr. De L'Acao. 

« Dieu des armées, répandez sur nos ennemis 
» des esprits de terreur et de vertige. » ( Voyez 
avant-coureur. ) Miss. 

_VERTIGINEUX , EUSE, adj., qui a des ver- 
tiges. 

VERTU, s. f., habitude, disposition habi- 
tuelle de l'ame qui porte à faire le bien et à 
fuir le mal. Sertu chrélienne. Veriu morale. 
Jeru sublime, rare, éminente, héroïque, s0- 


VER 3123 


lide , éprouvée. Vertu stoïque. Les s ces de 
vertu. C'est un homme de grande vertu, de haute 
vertu. Instruire, former à lu vertu. S'avancer- 
dana le chemin de la vertu. L'amour de la 
vertu. Embrasser la vertu. Fuire profession 
d'honneur et de vertu. Exemple de vertu. Miroir 
de vertu. On a mis sa verta à l'épreuve. Exercer 
sa vertu. Dicr. De L'Acan. 


« Pleine de gloire et de vertu. — Elle croyoit 
» voir dans toutes les actions un amour-propre 
» déguisé eu vertu. — Marcher d'un pas dou- 
» teux dans le chemin de la vertu. » (Voyez 
servir, vertueux. ) Boss. 

« Uu de ces naturels heureux qui sont faits 
» pour lauertu.—Une rigide et sévère vertu le ren- 
» dittoujours insensible aux charmes des volu 
» tés.—Sa beauté n'a-t-elle pas été sous la garde 
» de la plusscrupuleuse vertu ?— Ne suivre pour 
» règle de ses actions que la vertu et la sagesse. 
» —Cette hante vers qu'il a tant cherchée , et 
» dont son siècle n'étoit pas capable , s'est ren- 
» contrée en la personne de l'illustre Julie 
» d'Augennes. — Ne croyez pas que je veuille 
» exagérer la vertu de celle que vous pleurez. » 
( Voyez hasard , roidir , semence.)  Frbcu. 

« La vertu timide est souvent opprimée. — 
» La vertu obscure est sonvent méprisée , parce 
» que rien no la relève à nos yeux. — La vertu 
» finit toujours où l’excès commence. On ne 
» peut être heureux sans la vertu. — Il se pro- 
» pose de n'alier à la gloire que par la vertu. — 
» La vertu, qui vient si tard , n’est d'ordinaire 
» qu'une impuissance dn vice. » Mass. 

Faut-il qu’à vos yeux seuls an nuage odieux 
Dérobe sa pertu qui brille à tons les yeux. 
(Voyez veriueus , degré.) Bac. 


Verto , se dit aussi des qualités particulières. 
Vertus naturelles, acquises, surnaturelles. Les 
vertus des païens. Les-quuire vertus cardinales. 
Les trois vertus des. La vertu de chasteté, 
d'humilité. Les vertus royales. Vertus guerrières. 
Vertus privées, publiques, domestiques. 

a L'amour de Dieu fait naitre toutes les ver- 
» tus. — Puissiez-vous profiter de ses vertus. — 
» La princesse palaline avoit les vertus que le 
» monde admire, et qui font qu'une ame sé- 
» duite s’'admire elle-mème. — Toutes les ver- 
» dus qu'elle a pratiquées se ramassent dans ce 
» dernier acte de sa vie. — L'univers s'étonne 
» detrouvertoutes les vertus en unseul homme. 
» — Apprenons à ne pas être éblonis des vertus 
» dont l'enfer est rempli, qui nourrissent le 
» péché. » (Voyez, goúler , humble, troupe, 
variable , vice.) Boss. 

a On luidit mille fois que la franchise n'é- 
» toit pas une vertu de la cour. — La première 
» vertu que Dieu inspire à ses élus , C'est celle 
» qui doitcacher touteslesautres. — Il consacre 
» ses vertus morales et politiques par une piété . 
» simple et sincère: — Puissiez-vous faire revi- 
» vre les vertus qu’il a pratiquées. — Il ne fit 
» que changer de vertus quand la fortune chan- 
n. geoit de face. — Je crains d’offenser après sa 
» mort une vertu qu'il a tantaimée pendant sa 

» vie (la modestie). — Passons de ces vertus 
» civiles aux vertus chrétiennes qu'elle a pratt- 
» quées. v (V. figure , motif, exercer.) FLKCH- 


2124 VER 


a L'affahilité n'est pas une de ces vertus su- 
'» perficielles qui ne résident que sur le visage. 
» — Les peuples n'aiment dans les souverains 
» que les vertus qui rendent leur règne heu- 
» reng. — Un prince qui n'a eu que des vertus 
v» militaires, n’est pas assuré d'être grand dans 
» la postérité. — La probité mondaine, les 
» grands talens, ne sont rien dès qu'ils ne sont 
» que jes cesfus de l'homme. — Rien n'est sûr 
» dans les vertus humaines , si Dieu ne les sou- 
» tient. — La probité, qui nuiroit à la fortune 
n des grands, ne seroit plus pour eux que la 
». vertu des sots.» (Voyez sentir, vertueux.) Mass. 


« La retraite où il acquit des vertus.» Vorr. 


Bile s mille pertus ; mais, seigneur , elle est reine. 
(Voyez pn' lier.) Rac, 


On ditproverhialement , faire de nécessité 
vertu, se résoudre , à faire avec courage et de 
bonne grâce ce qu'on ne peut se dispenser defaire. 

Vertu, signifie aussi une qualité qui rend 

ropre à produire un certain effet , qui donne 

a force de produirequelque effet. Vertu occutte, 
secrète. Vertu spécifique. Les vertus des plantes, 
dea minéraux. Celte plante a une grande vertu, 
a la vertu de guerir untel mal. Lu vertu magné- 
digue. Ce remède n’a poini de veriu, 


a Jouissez, prince, decette victoire ; jouissez- 
» en éternellement par l'immortelle vertu de 
» cesacrihue. » Boss. 


On dit d’un homme sans courage et sans ca- 
ractère , qu'il n'a ni force ni vertu. Dic. px L Ac. 


Beojamia est sans force , et Joda saos pertu. Rac, 


Jl y a dans la hiérarchie céleste un ordre qui 
s'appelle des vertus. 


Ex Vertu, phrase adverbiale. En consé- 
quence, à cause du droit, du pouvoir. Ila 
suisi en vertu d'un arrét. [l a évoque la cause 
aux requêtes de È Hôtel en vertu da son commit- 
timus. En vertu de la sainte obedience, En vertu 
de quoi prélendz-vous cela? . 


VERTUEUSEMENT , adv., d’une manière 
vertueuse. Ede a toujours vecu vertueusernent. 
s'est condusit vertueusernent dans cette occasion. 


VERTUEUX , EUSE, adj. , qui a dela vertu. 
J est Jort vertueux. Les hommes vertueux. Une 
Jemme vertueuse. 

Ou dit aussi d'une femme, qu'elle est ver- 
tueuse , pour, qu’elle est chaste. 


« On approcha de Marie-Thérèse tout ce que 
» l'Espagne avoit de plus vertueux. — Les pa- 
» roles d one vertucuse reine. — Les ames ver- 
» tueuses. — La femme vertueuse est la récom- 
» pense de l'homme ide bien.— Ferfueux, sans 
» vouloir se faire honneur de sa vertu. » 
LÉCHIER, 
« Les princes naissent d'ordinaire vertueux. 
» Ces hommes verfueux , dont le monde se fait 
% tant d'honneur , n'out au Fond pour eux que 
» l'erreur publique. — L'homme public n'est 
» point vertueux, s'il wa que les vertus de 
» l'homme privé. » (Voyez récompense, service.) 
ASSILLON. 
Vertuaux jusqu'ici, vous peuves toujours l'être. 
(Voyez sein.) Rac. 
Ami do la vertu, plutôt que rerresux. Dorz. 


VES 


> TI se dit aussi des choses dans lesquelles il y a 
de la vertu. 


a Cette sage et verfueuse passion. o» FLicx. 
VERTUEUX , subst. 


« Qu'il s'offre à ce verfueus du siècle une oc- 
» casion sûre de décréditer un ennemi, pourvu 
» qu'il conserve la gloire de la modération, il 
» sera peu touché d'en avoir le mérite. » Mass. 


VERVE, +. f., chaleur d'imagivation qui 
anime le poëte, l'orateur , l'artiste dans la com- 
position de leurs ouvrages. Serve poéligue. 
Quand il est dans sa verve. Quand sa verve le 
tient. Être en verve. Entrer en verve. Parler, 
écrire de verve. Il y a de la verve dauns cet ou- 
vrage , mais une verve deréglée. 


Dès qu'une fois ma perpe se réveille. 
(Voyes pompeux.) 
° Il signifie aussi, caprice, bizarrerie , fantai- 
sie. Quand sa verve le Prend , lui prend. Quand 
il est dans sa verve. Jl est du style familier. 


VESTALE , s. f. Les Romains donnoient 
ce nom à des vierges consacrées à la déeme 
Vesta; et parmi nous, ce terme siguifie, une 
femme, une fille d’une chasteté exemplaire. 
C'est une veslale Elle fuit la vestale. Elle se 
donne pour veslale. 


VESTIBULE, s. m. , la pièce du bâtiment qui 
s'offre la première à ceux qui entrent, et qui sert 
de passage pour aller aux autres pièces. Ur 
grand veslibule. Un beau vestibule. Il n'entra 
pus dans la salle , il demeura dans le vestibule. 


VESTIGE, s. m., empreinte du pied d'un 
homme on d'un animal , marquée dans l'en- 
droit où ila marché. FH a'y parotit aucun vestige 
En ce sens, il n’ 


BOIL. 


est guère usité qu’au pluriel. Je 
vois des vrstiges d'homme. Son plus grand usage 
est dans le style soutenu. 


Vesnice, au figuré. 


« Marchant avec respect sur les ves/iges des 

» saints ,il recueilloit les restes de leur esprit. » 
Frecuiee. 

«a Les épouses de J. C. faisoient revivre la 
» beauté des anciens jours dans cette saiute 
» montagne , où les vestiges des curieux et des 
» vagabonds ne parojssoient pas. » 


On dit au figuré, suivre les vestiges de quel- 
qu'un, limiter. {1 suit les vestiges de ses aïieus. 


Vasrtcz , se dit aussi de certaines marques qui 
restent sur la terre, et qui montrent qu'il y a eu 
dans ce lieu-là , des maisons, des fortificatious , 
des remparts, des retranchemens etc. y avoit 
lò autrefois un château , une ville, on en voit en- 
core les vestiges. J'ai remarqué en ce pays-là des 
vestiges de plusieurs camps des Romains, de 
vieux vestiges, d'anciens vestiges, Fous dites 
qu'il y a eu la une église, il n'en paruit, il n'en 


' reste aucun vestige , pus le moindre vestige. Il 


n'en reste pas vestige. 

« 11 n’y auroit qu’à souffler sur ces édifices 
» d'orgueil; à peine en retrouverez -vous les 
» foibles vestiges. » Ass. 

On dit aussi, qu'on ne trouve aucun vesti, 
d’une chose dans Phistoire , pour , qu’on n'y en 
trouve aucune trace, aucun lémoigüage. 





VEU 


On dit de même, on trouve dans ce paÿe-la 
des vestiges de ceite religion , de cette coutume , 
de celte opinion, pour , un reste de... 

a Il n’y a pinssur la terre aucun vestige de ce 
» que nous sommes. » Boes. 

ENT ,:. m. , bhabillewnent. Un véi 
ment léger, chaud, com . Un vetement bien 
singulier, Changer de vélement. Le grand-prétre 
déchira ses véicmens. Les vétemens sucerdolaux. 


a Ilya, ditsaint Jean , dans l’église de Sar- 

.» dis, un petit nombre de fidèles qui n’ont pas 

» souillé leurs vék mens , ces riches vétemens 

» dont le baptème les a revèlus, vélemens qui 
» nesont rien moins que J. C. mème. » Boss. 

» Cette loi de reconnoissance qui devroit être 

» écrite pour ainsi dire sur vos portes et sur 

» vos vétemens, n'est pas mème écrite daus 


» votre cœur, » Mass. 
L'or éclate en ses vétemens. 
Quitte les vétemens de ta captivité. RAC. 


VETIR , v. a. Je véis, lu véts, il vét; nous 
vélons, vous vélez, ils vétent. Je vélois. J'ai 
vetu., Je vétis. Je vétirai. V'étant, vélu. Le sin- 
gulier du présent de l'indicatif et l'impératif 
ne sont guère usités, Habiller , donner des ha- 
bits à quelqu'un. C'est une des œuvres de misé- 
ricorde de vétir les pauvres , de vétir les nus. 4 
son enterrement , on a vélu douze pauvres. Ll est 
obligé de nourrir et de vétir cet enfant. 

On dit aussi, vétir un enfant, pour dire, 
Jui donuer sa première robe. Cet enfant devient 
fort, il est temps de le vétir. 

On dit, vélsr une robe, une sontane, une ca- 
misole, etc. , pour, mettre sur soi une robe , une 
soutane , une camisole, etc. 

JI s'emploie plus ordinairement avec les pro- 
noms personnels, et signifie, mettre son habil- 
lement sur soi, s'habiller. ZI est long-temps à 
se vélir. Wélez-vous promplement. Fous étes 
vélu trop légèrement pour la saison. Que ne vous 
vélez-ous mieux ? 

On dit, se vétir à la françoise , à la turque, 
pour, suivre la mode des François, des Turcs, 
dans ses habiltemens. 


Véru, ue, participe. Jous voilà bien vétu 
pour votre hiver. Fous voilà bien vétu, mal 
vélu. Vous étes richement vêtue , vélue chaude- 
ment. 

Il se dit particulièrement des habits de di- 
guité. Le mi éloil vêtu de ses habits rg aux. 

On dit des euveloppes de l’ognon, qui sont 
tantôt plus, tantôt moins épaisses , d’ognon est 
Jort vélu cetle année | c'est un proverbe de jar- 
dinier). Quand Pognon est fort vélu, c'est signe 
de grand hiver, 

VÉTURE, sf. cérémonie qui se fait dans 
les couveus , en donnant l'habit à nu religieux, 
à une religieuse, et qui précéde communément 
d'une année la profession solennelle. On lap- 
pelle aussi prise d’habit. Assister à une véiure. 
Précher une vélure. 

._VÉTUSTÉ , s. f. , aucienneté. Il se dit prin- 
cipalement en parlant des.édifices que le la 
de temps a fait dépérir. Cette chapelle ombe 
de vétusté. Ses litres périssent de vétusté. 


VEUF , VEUVE, ad). (F se prononce mème 
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au pluriel), celui dont la femme est morte, 
et qui n'est point remarié; veuve, celle dont le 
mari est mort , et qui n'est pas remariée. J? est 
veuf, elle est veuve peur la seconde fuis. 

Au féminin , il est plus ordinairement subs- 
tantif. Une riche veuve. Piller la veuve et Por- 
phelin. Le denier de lu veuve. (Voyez denier.) 


« Que le monde voit pen de ces veuves dont 
» parle saint Paul, qui, vraiment veuves et 
» désolées , s’ensevelissent , pour améi dire, 
» elles-mêmes dans le tombeau de leurs époux! 
» — Soulager la veuve et l’orphelin. — La veuve 
» qui passè sa vie dans les plaisirs est morte 
» toute vive.—Combien donc devroit-on pleu- 
» rer comme mortes ces veuves jeunesel riantes, 
» que le monde trouve si heureuses ! » Boss. 

« Il ne faisoit pas attendre inutilement la 
» veuve et l'orphelin. » FLécu. 

« Dans l'usage chrétien des richesses , vous 
» assurez l'innocence à la vêuve délaissée. » 

MassiLLox. 


Faites pleurer ma mort aux »ewses des Troyens. 

Son nom seul fait frémir nos powves et nos filles. 

Et peupe maintenant sans avoir eu d'époux. Rac. 
(Paroles de Monime dans Mithridate, act. 1°.) 


Gilbert dit, en parlant de Rome : 
Feuve d'an peuple roi , mais reine encor du monde. 


VEUVAGE, s. m., état de l'honime dont la 
femme est morte, et qui n'est point remarié, 
ou de la femme dont te mari est mort, et qui 
n’est point remariée. Triste veuvage. Long 
veuvage. Perpétuel veuvage. Durant son vew- 
vage. ; - 

VIANDE, s. f., la chair des animaux ter- 
restres et des oiseaux dont on se nourrit. Le 
cerf est une viande grossière. Viande délicate ; 
exquise , fort naourrissante. 

VIANDE , au figuré. 


a Je suis le pain de ma vie, et ma chair est 
» vraiment viande. — L'eucharistie étoit son 
» amour; elle fut toujours afflamée de cette 
» viande céleste , et toujours tremblante en la 


» recevant. » ° 


VLATIQUE , s. m. , provisions on argent 
qu'on donne à quelqu'un pour un voyage. On 
lui a donné cent écus pour son viatique. ll n’est 
guères d'usage que chez les religieux. 

On appelle /e viutique , le sacrement de l'en- 
charistie, quand on l’administre aux malades 

ui sont en péril de la mort. On lui a donné 
e viatique. Il a reçu notre Seigneur en viaiique. 
Il a communié en viatique, C'est-à-dire, saus 
avoir été obligé d'être à jeun. Dicr. px L'Ac. 

« À la vue du saint viatique, qu'il avoit 
» tant de fois désiré, voyez comme il s'arrête 
» à ce doux objet. » Boss. 

«a Avec quels sentimens de reconnoissance 


» et d'amour reçut-elle le saint viarique ! » 
FLécaren. 


VICAIRE , s. m., celui qui est établi sous 
un supérienr, pour tenir sa place en certaines 
fonctions. Zi y a des princes qui se disent vicaires 
de l'empire. | 

Il se dit plus ordinairement de celui qui 
fait des fonctions ecclésiastiques sous un supé- 


» Le vice 
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rieur. Jicaire perpétuel d’une paroisse. Grand | 


vicaire. Vicaire général d'un archevêque , d’un 
évéque. 
On appelle le pape, vicaire de J. C. 


VICE , s. m., défaut, imperfection. Sice de 
nature. V ice de conformation. Ce cheval n'a point 
de vices. [ly a un vice consideéruble dans cei acte. 
Vice de style. 

Il signifie aussi , faute, comme dans cette 
phrase , c’est un vice de clerc. 


Vic, signifie aussi dans l'homme, une dispo- 
sition habituelle au mal; et en ce sens il eat op- 
posé à vertu. Se plonger dans le vice. Hair , 
quitier le vice. Protéger, autoriser le vice. Faire 
régner le vice. Dicr. px L’Acan. 


«a La préparation pour le sacerdoce n'est pas 
> un soudain effort pour se retirer du vice, mais 
» une longue habitude de s'en abstenir. » Boss. 

« Comme le vire est contagieux, il se répand 
» dans les régions inférieures des royaumes. — 

ans le monde , est autorisé par 
» l'exemple ou par la coutume. » FLécs. 

« Se livrer au vire. — Le vice n'a pas encore 
» perdu parmi nous toute sa houte. — Leurs 
» penchans se tournent vers le vice. — Egale- 
» ment inbabile au vice et à la vertu. » AJ ass. 

* Sous le dais faire pälir le vive, 

(Une ville) où le pice orgneillegz s'érige en souverain. 

(Voyez roture.) Bot. 

, On dit d’un homme qui conserve ses inclua- 
tions vicieuses, quoiqu’il ue puisse les satisfaire, 
le vice l’a quitté, mass il ma pas quitté le vice. 

Vice, signifie , dans un sens plus étroit, la dé- 
bauche, le libertinage. Croupir dans le vice. 


Peut-il donc muurir dans le vice et dans le dé- 
sordre? » 


Vice, se dit aussi des mauvaises qualités. C'est 
le vice de la nation. L'ingratitude est un vice du 
cœur. Ils'est abandonné, il west livré à toutes 
sortes de vices. Dicr. DeB L'Acan, 

« De ià naissent les vices énormes qui ren- 
» dent ordinairement leur vie criminelle. — 
» Que ne doit-on pas craindre des vices , si les 
» vertus sont si dangereuses! » Boss. 

« La fraude et l'ambition, vices encore nais- 
> sans, avoient à peine commencé d’altérer la 
» bonne-foi de nos pères. — L'esprit fécond en 
>» dégusemens s'étudie à défigurer selon ses 
» besoins, tantôt les vices , tantôt les vertus. — 
> François de Paule détruit dans les mêmes 
» sujets, les maladies qui les affligent, et les 
> vices qui les corrompent. » (Voyez vaincre.) 


< La religion regarde comme des vices les 


» vertus qui ne sont pas de notre état. — L'in- 
» crédulité est le vice des esprits foibles et 
» borné. — L'ambition est le vice et le malheur 


» des grands. — Les hommes » Pour excuser 


» leurs vices, cherchent à décrier la vertu. — On : 


» a honte du nom du vice, et l’on se fait hon- 
» neur du vice même. — Vos inférieurs copient 
» VOS vices , parce que vous les leur comptez 
>» comme des vertus. » . 
Nous cherchons hors de nous nos vertus et nos pices. 


Ne vous flétrisses point par us pice si bas. 
(Par la jalousie.) per 


VIC 


C'est un pice qui suit la médiocrité. 
(Voyes masque, miroir, noircir.) 


VICIER, v. a. , gâter, corrompre. Il ue se dit 
guère qu'en certaines phrases de pratique, où il 
est employé absolument , et où il signifie , 
rendre nul, rendre défectuenx. Cette omission ne 
vicie pas l'acte. C'est une règle de drois , que ce 
qui a ne vicie pas. 

Vicrt, Łe, participe, terme de médecine, gâté, 
corrompu. Jia dans le corpa quelque partie viciée. 
Cette maladie vient de ce que les sucs sont viciés. 


VICIEUSEMENT , adv. , d'une manière vi- 
cieuse. Il est peu usité. 


VICIEUX, EUSE, adj., qui a quelque vice, 
qui a des vices. Conformation vicieuse. Contrat 
vicieux. Une méthode vicieuse. Une façon de 
parler vicieuse, Un acte vicieux. 

Il se dit des chevaux, mulets, et autres bêtes 
de voiture, qui mordent et ruent, qui sont om- 
brageux ou rétifs. Ce cheval est vicieux. fi de- 
viendra vicieux. in habitud 

signifie aussi , qui a quelque habitude por- 
tant as mal, et Dérticuligrement à la déhauche 
etau libertinage. Cet homme est fort vicieux. Un 
caractère vicieux. - , 

11 s'emploie quelquefois substantivement. Ze 
vicieux se plait dans son vice. Dict. ne L'Acan. 


. & Si La justice et la piété prennent la place des 
» passions, les vicieux sont laissés dans la boue, 
» les justes sont honorés. » Mass. 


VICISSITUDE , o. f., instabilité, mutabilité 
des choses humaines, c'est-à-dire, la disposition 
qu'elles ont à changer très-promptement de mal 
en bien, de bien en mal. De roi il devint esclave, 
voilà un étrange effel de la vicissitude des choses 
humaines. . 

On le dit aussi de ces changemens mèmes. 
Voila une teri ible viciesituce. | 

En ce sens il se met plus ordinairement au 
pluriel. Cet Elat a éprouvé es vicissi- 
tudes. Et alors il se dit plutôt pour un change- 
ment de bien en mal, que pour un changement 
de mal en bien. Éprouver, subir des vicissitudes. 
Passer par beaucoup de vicissiludes , étre exposé 
d loutes sortes de vicissitudes. - 

On dit d’une personne changeante, qu’il y a 
beaucoup de vicissitude dans son humeur. 

« Telles sont les vicisstudes du monde. Vous 
» senl , Seigneur , êtes toujours le mème. » 

FLécarsn. 

Vicrssrrunz , signifie aussi, révolution réglée, 
changement de choses qui se succèdent réguliè- 
rement les unes aux autres. La vicissilude des 
saisons. ' 


VICTIME , s. f. On appeloit aiusi , dans Pan- 
cienne loi , les animaux qu'on immoloit et que 
l'on offroit en sacrifice. Victime propiliatosre. 
Wictime d'expiation. Le sang des victimes. Le 
lieu où Pon égorgeoit les victimes. 

On le dit aussi des animaux et des hommes 

ue ies païens offroienten sacrifice à leurs dieux. 
consul immola plusieurs victimes. Dier. 


«a La justice vaut mieux devant Dieu , que ds 
» lui offrir des victimes, » 


« Les tieurs qui parent la victime. » Fubar. 


Borr. 
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Le prêtre deviendra la première pictime. 
Et vous viendres alors m'immoler vos victimes. 
Les dieux ont à Calchas amené sa pictime. RAC.. 


Il se dit aussi de celui qu’on fait périr dans 
toute autre occasion que celle d’au sacrifice. 
TI est mort ; prenez votre victime. 
Qu'il nous prenne, s’il veut , pour dernières pict imes. 
Race. 
On appelle Jésns-Christ, la victime offerte pour 
de salut des hommes. . DB L'ACAD. 


a Lorsque Jésus-Christ est mort pour nous 
» sur le Calvaire, victime de lunivers, il a 
» voulu que le plus chéri de ses évangélistes re- 
» marqu t qu’il mouroit spécialement pour sa 
» nation — Que ce tombeau nous convainque 
» de notre néant, pourvu que cet autel où l’on 
» offre pour nous nne viclime d'un si grand prix, 
» nous appreune en même teinps notre dignité. 
» — Souvenez-vous, Ô pontife sacré, quand 


» dece miracle de la grâce. » 


8. 
« Jésus-Christ est nn pontife éternel qui s'offre 
» comme la seule vichine capable d'apaiser la 
» colère de Dieu. » . Ass. 


On dit figurément, qu'un homme u été la vic- 
time d’un acommudement , pour dire qu'on a 
sacrifié, abandonnéses intérêts, qu'on s'est ac- 
commodé à ses dépens; et, qu'ilu «é la victime 
du ressentiment d’un tel, pour, qu'un tel, par 
ressentiment, lui a causé quelque grand dom- 
mage, ou même l’a fait périr. 


« Il faut que Merci tombe aux pieds du 
» prince, digne victime desa valeur. — Que fai- 
» sons-uous autre chose, en flattant notre corps, 
n» que d’eugraisser la victime de la mort. — Fic- 


» lime de la pénitence, allez achever votre sa- ! 


» crifice. — Pauvres volontaires , victimes de 
» Jésus-Christ. » Boss. 

« Les prêtres se préparoient à ètre immolés à 
» Jésus-Christ, et à lui servir de victimes. — 
» Vous immolez à votre souveraine grandeur de 
» grandes victimes. à FLécn. 

« Les peuples sont d'ordinaire les vicéimes de 
» l'ambition des grands. — C'est pour vous que 
» tant de vicéimes inmfortunées renoncent à la 
» pudeur pour servir à vos plaisirs. v Mass. 


On dit aussi, un homme a été la victime de sa 
bonne foi , de sa générosité, pour , sa bonne foi, 
ea générosité, out été la cause de ses disgrâces, 
de sa perte. 


Vicrmme , au figuré, dans un sens moral, en 
parlant des peiues, des douleurs qu'on éprouve. 

« Sous des formes différentes, je vis une af- 
» flictiou sans mesure, mais je vis aussi des 
» deux côtés la foi également victoriense , et 
» deux victimes royales immoler d’un commun 
» accord leur propre cœur. » Boss. 


VICTOIRE, s. f., avautage qu'on remporte 
en guerresur les ennemis, dans une bataille, 
dans un combat. #ictoire sanglante. Pictoire 
douteuse, Pleine victoire. Fictoire complete. La 
victoire a coûté cher. Remporter la victoire, Chant 
de victoire. La victoire est à nous. Courir de vic- 
toire en victoire. La victoire fut long-temps dis- 
putés ct resta indéciss. Dier. px L'Acan. 


» vous tieudrez en vos mains la sainte victime 
2 qui ôte les péchés dn monde, souvenez-vous 
Boe 
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« Je ne vous raconterai pas la suite trop for- 
» tunée de ses entreprises , ni ses fameuses vic- 
» toires, dont la vertu étoit indignée... — I 
» avoit remporté, l’année précédente, une vic- 
» toire signalée sur le géuéral Essex. — Adorez 
» donc celui qui vous doune dans la cicéoire 
» malgré la fierté qu’elle inspire, des sentimens 
» si modérés... — Crtie audace qui promettoit 
» la victoire. » (Voyez vuïr, relever , user 
vaincre. ) Boss. 
a Ses premiers divertissemens furent des vic- 
» toires. — Soit qu’il fallôt chercher la victoire 
» avec ardeur , ou l’attencre avec patience, son 
» ame fut toujours égale. — 11 félicitoit le jeune 
» prince de ses vertus, tandis que les autres le 
» félicitoieut de ses vicénires. — 11 obtint la plus 
» belle et la plus importante nictoire que les 
» chrétiens aient jamais remportée sur les infi- 
a dèles. — Saint Louis fit voir que les plus dif- 
» ficiles victoires ne sont que les coups d'essai de 
» ceux que Dieu mème instruit pour la guerre.» 
(Voyez ruugir, suspendre , fruit.) Fuon. 
a Les vicloires trainent après elles autant de 
» calamités que les plus sanglantes défaites. — 
» Quelque insensé chantera peut-être ses victoi- 
» res, mais les campagnesen pleureront. — Sou- 
» ventleconquérant lui-même est forcé de yer- 
» ser des larmes sur ses victoires, — Le zèle des 
» saints rois pour la religion les a encore plus 
» illustrés que leurs victoires. — Ne combattez 
» que pour Dieu, et vous serez sûrs de la vic- 
» loire. — El en coûte bien moins de remporter 
» des victoires, que de se vaincre soi-même. — 
» Que l’Europe entière soit plus touchée des 
» vertus de notre roi, que jalouse de ses vice 
» toires. d (Voyez réveiller, signal, vaincre.) 
MassiLLox. 
« Il (Charles XIT) se plaignoit de ne pas ache- 
» ter la vicévire ; il disoit que c'étoit aller à la 
» chasse. » - OLT, 
Courir de wctoire en picioire. Boir. 
(Voyez abandonner , balancer , saisir.) 


Il se dit aussi de tout avantage qu'on remporte 
sur un rival, sur un concurrent, etc. Tis ont 
long-temps disputé ensemble ; enfin le ptus jeune 
a remporté la victoire. 

Et goûter les fruits de sa sainte pictoire. Rac. 


Il se dit en général de toute force insurmon- 
table , à laquelle il faut céder, 


« Ayant enfin désarimé la mort de tout ce 
» qu'elle semble avoir de terrible, vous lui 
» pourrez dire : O mort! où est ta virénire? » 

Bossuer. 


On dit figurément, remporter la victoire sur 
ses passions , sursoi-même. DICT. DE L'Acan. 

e La [véritable victoire, cellequi met le monde 
» sous nos pieds, c'est notre foi. — Ne déshono- 
» rons point par nos larmes une si helle vic- 
d duire. n Boss. 

a Dieu qui demandoitde Jui d'autres victoires, 
» permit qu'il fût défait, v FLécu. 

On dit , crier victoire , en parlant du cri de joie 
que jettent les troupes après avoir remporté l'a- 
vantage. 


On dit familièrement, chanter victoire, pour, 
se glorilier du succés. 
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On dit proverbialement , il ne faut pas chan- 
ter victoire Avunt le temps , il ne faut pas se flatter 
trop 1ôt du succès; et, dans le mème seus, il 
s'est trop hâté de chanter victuice. Drcr. 

« L'ennemi s'éhranle ,etcommenceà plier; il 
v s'élève uue voix qui crie: vicloire? » Putea. 


Les anciens patens faisoieut une divinité de la 
Victoire, et la représentoient sous la figure 
d'une femme qui avoit des ailes, et qui tenoit 
vue couronne d'une main, et une palme de 
l'autre. Le temple de la Victoire. Une stalue de 
la Victoire Les Romains sacrifivient à la Fic- 
toire. Derrière la statue du prince il y a une 
Victoire qui lui met sur la ifte une couronne 
de laurier. 

On personnifie encore la Victoire dans plu- 
sieurs autres phrases, comme dans les sui- 
vautes : La Victoire s’est déclarée pour lui. 
La Victoire le suit partout. Enchaîner la Fio- 
boire. Drcr. oB L'Acan. 


a Avoir le prince de Condé entre ses mains, 
» c'étoit y avoir la J’icéoire mème, qui le suit 
» éternellement dans les combats. — Un jenne 
» prince du sans qui pertoit la Jicfoire dans ses 
» yeux. — La P'ictoire elle-mème , quoiqu'elle 
» se donne à ce prince avec lous ses avantages, 
» ne peut enfler sou courage. » . 

a La fortune chancelle, la Victoire se lasse.— 
» Si la Jīcloire: voloit devant lui, les vœux de 
» la reine avoient volé devant la Ficéoire. — 
» La Jicloire avoit peine à suivre ja rapidité 
» du vainqueur. » FLécs. 

a Couvrez, stigneur , de votre aile cette 
» troupe victorieuse ; faites-là toujours pr 
» der dela Füicéoire. » Mass. 
N'ailes pas dans ses bras icriter la Picioire. 

Un héros conduit par la Fictoire. Rac. 


VICTORIEUSEMENT , adv., d’une manière 
victorieuse. On ue l'emploie guère qu’au figu- 
ré. L'éloquence agit viclorieusement sur les es- 
prits. 

VICTORIEUX , EUSE , adj. , qui a rem- 

rté la victoire. Z/ revint viclorieux. Il est 
sorti victorieux de celle entreprise. Armée vic- 
torieuse. Troupes victorieuses. Le parti victo- 
rieux. Dicr. DE L'Acan. 


a On vit le prince presqu'en mème temps 
» rallier le Français à demi-vaincu , et mettie 
» en fuite l'Espagnol victorieux. — Mais voici 
» dans un jeune prince vicéorieux quelque chose 
» qui n'est pas moins beau que la victoire. » 

Bossuer. 
que son exemple a rendu victo- 
il est difficile d’être victorieux et 
( Voyezériomphe , 
LÉUE. 


« Une armée 
» rieuse. — Qu’ 
» humble tout ensemble! » 
troupe. ) 

PVictorieux de cent peuples altiers. EO1tL. 

On dit aussi, un bras victorieux, un front 
viclurieus. | 

« Tantôt la bouche collée sur ces mains vic- 
» forieuses, et maintenant défaillantes; tan- 
» tôt, etc. » Boss. 

Vicromeux, au figuré: La raison n'est pas 
toujours victorieuse des passions. Des preuves 


VID 


victorieuses. Grâce victorieuse. Morens viclo 
rieux. EDicr. DE L'Acan. 


a Je vis des deux côtés la foi également victo- 
» rieuse. » ‘ Boss. 
VIDE , adj. des deux genres , qui n'est rempli 
que d'uir au lieu de ce qui a coutume d'y ètre. 
Place, espace vide. Muid vide. Tonneau vide. 
Il n'y a plus personne dans la maison , dans la 
chambre, elle est vide. Sa bourse est vide. 
Vins ne , dégimi , qui manque de. 
Dans ses murs sides dr citoyens. . 
(Rome) vide de légions qai la puissent défendre. 
Racer. 
La cruche au large ventre est pide en un instant. 
Boicxav. 


` VIDE pe, au figuré, dans un sens moral. 


a Ceilte mémoire, qui avoit été si prompte 
» et si présente, devint toute vide des images du 
» siècle. » FLécu. 

Il se dit aussi des personnes dans un sens 
figuré. 

« L'ambition trouvant l'ame panvwre et vide 
» au-dedans. ( Voyez trouver.) — Si la reine 
» avoit été plus fortunée, son histoire seroit 
» plus pompeute, mais ses wæuvres seroient 
» moins pleines, et avec des titres superbes, 
» elle auroit peut-être paru vide devant Dieu. » 

Bossuer. 

a Nous étions sans cesse entourés d’admira- 
» teurs , et vides, au-dedans, des qualités qu'ou 
» admiroit. » 36. 


On dit figurément, le cœur vide, pour ex- 
primer le manque d’affections et de sentimens. 
Ces discours umusent l'oreille, ıt laissent le cœur 
vide. Dicr. DB L'ACan. 


« Les plaisirs peuvent remplir les vastes édi- 
» fices, mais ils laisseront toujours votre cœur 
» vide. » A88. 

On dit qu'un homme a la téte vide, lorequ'il 
a peu d'idées , peu de sens; et qu'il a de cereau 
vide, lorsqu'il éprouve la foiblesse de tète que 
produit le manque de uourriture. 

On dit figurément qu'en discours, qu'un ou- 
vrage est vide de sens, de raison, pour dire 
quil n'y a ui seus ni raison, qu'il n’y a rien 

e solide. - 

« J'ai dit que la grandeur et la gloire n'étoient 
» parmi nous que des noms pompeux vides de 
» sens et de choses. v - Boss. 


Vine, au figure, taus un sens mystique. 


a Tout est faux et vide daus un cœur que 
» Dieu ne remplit pas. » Mass. 


„On dit, un temps vide, pour, un temps libre 
d'occupations. ll y a des momens vides dins ta 
journée dont on pourroit tirer parti. Dic DE L'Ac. 


« Les grands sont obligés à se prêter quelque- 
» fois au monde pour 1ewplir les jours vides 
» des courtisans. » Frica. 

On dit, les mains vides, pour exprimer le 
manue de profit. Ji crojoit faire sa fisiere 
dans cette affaire, il est resté les mains vides. 

En parlant des pièces dramatiques, on dit, 











VID 

que le théâtre est vide, lorsque dans le cours 

un acte, lès acteurs qui éloient sur la scène 
étaut sortis, ceux qui leur succèdent commen- 
cent une scène qui n'a aucune liaison avec celle 
qui vient de finir. (Voyez scene.) 

Vins , est aussi substantif, et signifie, espate 
vide. Il est mort dans cetie allée beaucoup d'ur- 


- bres qui y font un grand vide. De quoi remplira- 


L 


t-on re grand vide qui est dans votre jardin ? Il 
esl défendu de laisser du vide dans un acte , dans 
un contrat. Dicr. DE L'AcaD. 


« Il remplit par ce moyen le vide de sa mai- 
» son. » Boss. 


Ilse dit figurément au moral par rapportaux 
personnes où aux occupations dont on vient à 
être privé. La mort de ce prince fait un grand 
vide à la cour. Il s'est défait de sa charge, cela 
laisse un grand vide dans sa vie. 

Vinz , lacune. 


« Les règues obscurs forment un vide ohscur 
» dans uos écoles. s Mass. 


Vrne , au figuré, la vanité , le néant. 


« Il couuut son erreur et le vide des grau- 
» deurs humaines. — Le vide des choses humai- 
» nes se faisoit sentir à son cœur. » Boss. 


Ou dit, le vide du lemps, pour, uu temps 
vide. - Sa 

a Ils ne trouvent pas assez d’amusemens 
» pour remplir le vide du temps. » Mass. 


Vins, dans un sens mystique. 


« O richesses , vous venez pour me remplir; 

v mais j'ai un vide infiuioù vous n'entrez pas. » 
Bossvuer. 

a Lesgrands sont moins excusables de ne pas 
» s'attacher À vous, ô mon Dieu, parce qu'ils 
» sentent mieux et plus souvent le vide de tout 
» ce qui n'est pas vous. — Les grands seuls sen- 
» tent le malheur d’une ame en qui toutes les 
d ressources des sens ne laissent qu'un vide af- 
» freux. » Mass. 

Vis, signifie, en termes de physique, un 
espace tellement vide, qu'il n'y a aucun 
corps, pas même de l'air. C'est une queslion 
parmi les philosophes, s’il y a du vide dans la 
nature. 


VIDER, v. a., rendre vide, ôter d'un sac, 
d’un vaisseau , et de quelque lieu que ce soit, 
ce qui le remplissoit ou ce qui y étoit conteuu. 
Fider un tonneau. Vider un vase, un vivier, 
un étang. Vider une aiguière. Vider un verre. 
Nider un sac de blé. Vider un sac d'argent. Vider 
sa bourse. Vider un appartement, Vider les lieux. 

On dit aussi, vider les lieux, vider la pro- 
vince, pour, sortir des lieux, de la proviuce, 
par crainte, par force , ou par autorité de jus- 
tuce. 

Viven , au figuré, en parlant des affaires, les 
terminer par jugement, paraccommodement , 
ou d'uneautre manière. Ce rapporteur vide bien 
des procès. | 

On dit dans la mème acception, vider une 
querelle , vider une affaire, vider un different. IE 
veut vider scs differens Pépée a la main. 

On dit ,vider ses comptes , les rendre. 


+ 
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VIDUITÉ , s. f., veuvage, létat du mari 
dont la femmeest morte, el qui n’est pas rema- 
rié;a t celui de la femme dout le mari est mort, 
et qui n'est pas remariée. 1] se dit plus ordinai- 
rement en parlant des femmes que des homines, 
L'état de viduité. Demeurer en viduilé. 

a Voilà létat d'une veuve chrétienne, selon 
» saint Paul, état oublié parmi nous, où la vi- 
» duilé est regardée non plus comme un état de 
» désolation , mais comme un état désirable. » 

: Dossurr. 


VIE, a. f., l'état des êtres animés, tint qu’ils 
ont eux le principe des sensations et du mouve- 
meut. Zes principes de li vie. Ceux dont nous 
tenons la vie, qui nous ont denné la vie. Dieu est 
le maitre de nos vies. Quand Dien créu l'homme, 
il souffla en lui un esprit de vie. [l'est encore tout 
Plein de vie. Aimer la vie. Mepriser lu vie. Re- 
noncer à la vie. Le pussage de la vie à la mort. 
Sortir de la vie, Tenir à la vie. Ce breuvage lui a 
rendu , lui a redonné hs vie. Les débauches lui ont 
abrégé la vie. Sauver, conserver du vie à quel- 
qu'un. Attenter à la wje, entreprendre sur la vie 
de quelqu'un, en vouloir à su vie, lui arracher 
la vie , lui ravir, lui ôter la vie. Perdre la vie. 
Donner sa vie pour quelqu'un. Exposer, hasar- 
der sn vie. Mettre sa vie en péril. Défendre sa 
vie. Disputer sa vie. Vendre bien cher su vie. Que 
ne fuit-on point pour la vie? Tl y va de la vie. Fo- 

tre vie en dépend. À peine de la vie, sur peine de 
la vie, sous peine de la vie, c'est-à-dire, sur 
peine , suus peine de perdre la vie. Si vous fuites 
telle chuse , je nè réponds point de votre vie, Le 
droit de vie et de mort. Il compile sa vie pour 
rien ; il ne comple pour rien la vie. Je le sotien- 
drai au péril de ma vie. Celte vie esl passagère , 
fragile, périssable , caduque , mortelle. Vie ani- 
male. Vie sensitive. La vie de l'éléphant est fort 
longue. La vie de crt insecte est éphémère. | 

a Elle voyoit toujours cette précieuse vie, dont 
» Ja sienne dépendoit, trop facilement hasnrdée. 
» — La houte d'avoir entrepris sur la we d’une 
» princesse si bonne et si geuéreuse. — La Pro- 
» yidence attachée à lui conserver la vie. — Iis 
» goûtent tellement la vie, qu'il: ne songent 
» poiut à lą mort. — Ne lui dites pas que la vie 
» d'un promier prince du sang, si uécessaire à 
» L'État, doitétre épargnée. » Boss. 
` a Sacrilier sa vie pour le bien public. — IE. 
» répondit que sa santé et sa vie éloient au pu- 
» blicet nou pas à lui. — On s'attache à la vée; 
» il l’a méprisée, des qu'il l'a pu connoitre. — 
» Il sauva la vie aux rebelles. — Exposer sa vie. 
» — Donner su vie pour Dieu. — Sa vie ne lui 
» étoit pas plus précieuse que son devoir.» FL, 


a La seule sérénité du visage du roi est la vie 
» et la félicité des peuples. — La vie dn juste 
» seroit en péril, qu'il ne voudroit pas la rache- 
» ter aux dépens de sa vertu. v Mass. 

On dit, elre en vie, pour dire, être vivant; 
et momir lont en vie, pour, mourir dans un 
état où l'on estencore plein de force. 

On dit, étre enire l: vie el la mort, pour 
dire , être dans un extrême péril. soit par ma- 
ladie, soit par queiqueautr: acuident. Celie ma- 
ladie l'u mis entre lu vie et la mort. Dans cetle 
temipete , nous fümes deux juurs entre la vie éb la 
mort. 
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On dit, qu'un homme a donné la vie à son en- 
mi, pour, que le pouvant iver , il ne l'a pas 
voulu ; et qu'un prince a donné la vie, a accordé 
la vie, a fatt grâce de la vie à un criminel, pour 
dire, qu'il à empêché , par l'autorité sonve- 

aine, que l’arrêt qui coudamnoit le criminel à 
fa mort Jût exécuté. o 

Demander la vie, se dit d'un homme qui prie 
son ennemi de ne pas le tuer. J? lui demanda la 
vie. 

On dit de celui à qui nn homme a sauvé ou 
tonservé la vie, qu'il doit lu vie à cet homme, 
qu'il lui est obligé dela cie, qu'uprès Dieu , il ne 
lient sa vie que de fui, Et on dit hgurément 
d'une boune nouvelle, on de quelque antre 
chose d’agréable quirrive à quelqu'un, lors- 
qu'il étoit dans une grande inquiétude, qu'elle 
ain redonné livie, qu'elle lui à rendu la vie. 

Ou dit, qu'ily a bien de la vie dans un tableau, 
pour, l’action est vive, et les figures sont fort 
animées, | 

On dit, qu'un discours esl sans vie, pour 
dire, qu'il est sans force, sans energie; et dans 
un sens coutraire, qu’il est plein de vie. 

On dit de mème d’un portrait, qu'il est plein 
de vie. 

Eu style de dévotion, on dit, que la grece est 
da vie de Pame. 

Ou dit aussi, se nourrir de la parole de vie 
( des saintes écritures ). Se nourrir du pain de 
vie ( communier ). 


Vis , se prend encore pour tout l'espace de 
temps qui s'écoule depiris la naissance jusqu'à 
la mort. La vie la plus longue , ks plus cuurie. 
Le cours de la vie. La fin de ka vie. Cette vie n'est 

wun songe. Ilse dit aussi d'une partie consi- 
dan ble de cet espace. Z/ a pased sa vie à Èa Cour, 


d cnyager, {lemiplvie toute 3c vie a des bnagatelles, 


Jl est estropié pour toute sa vie, Il en a pour sa. 


vie Je wai w de ma vio un tel homme. Durant 
ma vie , ma vie durant. Il ne sera de sa vie aussi 
habile Que son père. La vie de l'homme passe n- 
sensiblement, s'écroule insensiblement. 

w Î tombe au plus beau temps desi vre. — 
> Aussitôt qu'on cesse de mesurer notre vie pat 
» les fours et par ies añnées , ons arrivons au 
» règne de la vérité. — Voilà, dit saint Am- 
» broise, la inervellle de la mort dés chrétiens, 
» elle ne finit pas lenruie, elle ne finit que 
n leurs péchés.. — Pendant tout ke cours de la 
» vie. — Si œtte vie est te champ fecond dans 
» lequel nons devons semer ponr l'imnrorta. 
» lité, ne devons-nous pas désirer qu'il soit anm- 
» ple et spacieux, — Estinrer la cie, non par va 
» longueur , mais par son usage. — Admirez le 
» cours d'une si longue et si belle vie. — Qui ne 
» voitcomhien vaines, mais combien courtes el 
» combien fragiles sont encore ces secoudes ves 
» que notre faiblesse nous fait inventer pour 


» couvriren quelquesorte l'horreur dela mort.» 
OSSUET. 

« Y eût-il y une vie plus remplie de mer- 

» veilles que la sienne? » Fitu, 


On dit d'un homme moribond , que sa vir ne 
tient plas qu'à un fil; et d'un homme infirme, 
etquinapoiktde vigueur, qu’! ma qu'un souf: 

Jle de vie, 
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Vie, se dit aussi eh parlant de l'existehice de 
me après la mort; et on l'appelle 4 vie fi- 
ture , l’autre vie, par opposition à {a vie pré- 
sente. Ainsi on dit: les biens de la vie future. 
L'espérance d’une autre vie fait toute la consola- 
tinn d’un chrétien. Et on apprite da vie éternelle, 
l'état des bienheureux dans le ciel. Dieu nons 
nous donne sa paix en celle vie et, apres la mort, 
lu vreéternelte. | 

« J. G. a dit dans son évangile : combien est 
» étroit le chemin qui conduit à la vie. — Les 
» voies me sont ouvertes à la véritable cie. » 
Bossuer. 


Vi, se prend encore pour ce qui regarde la 
uourriture et la subsistance. Aeudier sa vie. 
ernander sa vie. Gugner sa vie. 

Vir, se prend aussi pour la manière dout on 
se nourrit, dont on se traite. Fuire bonne vie » 
joyeuse vie, Il est du style familier. 

On dit absolument et familièrement , fire la 
vie , pour, faire bonne chère, sè réjouir. 

Et on dit proverbialement, if faat faire vi 
qui dure , pour, H faut raénager son bien de 
telle sorte, qu’on ne le dépense pas tout d’un 
coup , soit en bonne chère, soit autrement. 

On le dit de mème de la santé. 

Vis, se prend encore pour ce qui regarde l'u- 
sage, les commodités où incommodrités de la 
Vie. Mener une vie douce, aisée. Mener unè vie 
henrerese , trangritle. Mener urre vie trivte, misé- 
rable. Wie agitee. Vis temnaftueuse Trainer wne 
vie languissante, douloureuse. Les plaisirs, les 
aises , les douceurs , les commodités de la vie. Les 
besoins de la vie. I coute doucement sa vie ; et Ta. 
Milièrement, il roule doncehient sa vie. 

« Toute la vie des grands n'est qu’une pré- 
b caution pénible contre l'ennui, el toute leur 
» vie n’est ellé-mème qu’un ennui pénible. » 

ASSILLUN. 
Boit. 


On dit, tuurmenter sa vie, re donner beau- 
coup de mouvement, s'agiter. 

Vie, se dit aussi de ce qui regarde la conduite 
et les mœurs, Mener une vie sans reproche, irre= 
prochable, une vie réglée. Mener la vie d'un saint. 

Un homme de sainte vie. Une vie sage, « 
lique , pure, chaste. Ceri un homme gui mene 
une vie obscure, une vie fort retirée, une vie ca- 
chée. Mener une vie de philosophe. Mener nne 
vie commune , ure vie Jort ominuire. Ji mène une 
vie plus réclée que de coutume. El a changé de 
tive. Se repentir de sa vie passee. FVoila son truin 
de vie. Femme de mauvaise Vie. Ji s'est Jait un 
Plan de vie tout différent. Fie oisive, vie Yai- 
néarde. Pie dérglee , vie dissipée. ch. 
« Sanclifier sı vie. — La médisance ne peut 
attaquer aucun endroit de la vie de Marie- 
Thérese, depuis son enfance jusqa'à sà mort. 
— Sa vieet sa mort également pleiues desain- 
teté et de grâce, devieunent liustruction du 
genre humain. — Toute Ja vie chrétienne est 
une snite voutinuelte de misérivordès. — Je nè 
m'étonne plus qu'une vie si religieuse ait été 
couronnée d'une fin si samte. — Peut-on me- 
ner dans fe monde une talle vie? c'eu seroit 
assez pour illustrer uue autre vie que fa 
sienne. » Boss. 


l'a 


Trainer ane pie iħporinne. 
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a Jamais vie ne fut plus pure, plus régulière, 
» plus approuvée. — La vis de la reine a éténue 
» préparation continuelle à bien mourir, — 
» Une de ces morts précieuses qui couronneut 
» une helle vie, — Sa vie fnt le règne de la reli- 
>» gion el de la justice, » FLkca. 

« La vie des grands se reproduit pour ainsi 
» dire daus le public. — Lour vie liée avec les 
» événemeus puhliçs, passe d'âge en àge. — Il 
» laut que lą vie d'un roi puisse être proposée 
» Comiue un modèle à ses successeurs. » dass. 


Qn dit proverbialemeut, zelle vie, telle fn; 
telle vie, lelle mart; pour dire qu'on meurt or « 
dinajremeut comme on a vécu. Ji ne vivuis 
qu'avec dis sélérats, iè a péri misérablement : 
telle vie, telle mort. Ila toujours vécu en bon 
chrelien, el il est mort de méme : telle vie, telle 


Vrz , se dit aussi por rappert aux occupntiaus 
et aux professions diffésentes de la vie. Choisir 
un genre de vie. Æmbrasser la vie religieuse, la 
vie monastique. Wie artive. Vie contemplative. 
Fie laborieuse. Vie fatigante.  Dic. De L'Ac. 


a Préférer Ja simplicité d’une vie particulière 
» Aux songes inquiets des ambitieux. — Les 
» abaisemeus de la vie religieuse. » Boss. 

« Dans une vie narticulière et retirée, ou se 
» découvre tout eptier. » Frica. 


Vin, ss dit de I'histoire, du réeit des choses 
remarquables de la vie d'un homme. Les vies 
des saints. Les vies des hommes illustres écrites 
par Platarque ; où, par ellipse, les vies de Plu- 
farque. Jla ecrit la vie d'un tel prince. Ila écrit 
lui-même sa vie. {l nous a raconte toute sa vie, 


Mais vous savez trop bien J'histoire de ma vie, 
Poor croire, eic. , Rac. 


Vig, se dit aussi des plantes, pendant au’elles 
ont uo principe de végétation. Ces arbre est 
encore en vie. Les plantes vivent d'une vie végéla- 
live. 

VIEIL ou VIEUX, VIEILLE, adj., qni a 
duré long-temps , qui a consumé ja plus grande 
. partie de son existence. Ji est firt vieux, Elle est 

ien weille. 

Quand le suhstantif est piacé le premier, au 
masculin , ou dit toujours, vieux. Le vin vieux. 

Quand le substantif snit l'adjectif, et qu'il 
commence par une voyelle ou par un A uon 
aspiré, on a coutume de dire , vieil. Mon vieil 
ami. Ùn vieil habit, Un vieil arrangement. 

Cependant, alors mème, on peut dire, vieux. 
Un vieux homme, le vieux homme. ICT. 


Dn mayr père d'Hector la valeur shattye. Rac. 


On dit, dans le langage mystique, /e vieil | 


homme, en parlant des iuclinations vicicuses, 
mais anciennes, qui tienuent à la nature. La 
religion nous ordonne de dépouiller le vieithamme 
pour revéiir l’homme nouveau, c'est-à-dire, de 
substituer Les vertus d’une nature plus parfaite, 
aux vieilles imperfections de la nature. . 

Vieus rte, ve dit de la mauière de compter 
qui étoiten usage avant la rélormalion du ça- 
Jendrier par Grégoire XIIL. 


Vu et Viaux, se disent anssi sans aucun 
rapport à l’âge. Un vieux ami, un vieux ivmgne, 
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c'est-à-dire, un ami qui est ami depuis long- 
temps, un jyrogne qui l'est depuis loug- temps, 

Il s'emploie souvent avec les adverbes phas 
et mojns, ẹt autres semblables, pour marquer la 
différence d'âgeentre deux personnes. 7/ n'a gus 
vingt ans, et vous en avez vinglsing, vous eles 
plus vieux que lui. {l n'est pas si vieux que vous. 
Hest plusvieux que lui de six ans , etc. 


Virux, se dit encore er parlant d'un homme 
quiexerce une profession , un métier, qui mène 
un certain genre de vie depuislong-temps. Fieux . 
mafistrat. Vieux capitaine. Fieux soldat. 

Il sert aussi à marquer les anciennes habi- 
tudes. Vieux débauché. Vieux pécheur. 

On appelle, Vieux Testament , l'Ancien Tes- 
tament , par opposition au Nouveau Testament: 
l'usage préfère ancien. 

n siguifie aussi, ancien, antique, qui est 
depuis long-temps. Le monde est bien vieux. Le 
vieux temps. Le bon vieux lemps. Vieux chétenu. 
De vieux contes. De vieilles Mpsodies. La vieille 
mode. Le vieux coutumier. Vioux titres. Vieilles 
pancartes. Vieux parchemins. Unvieux mot, Un 
vieux proverbe. Die. De L'Açan. 

«a Détrompé de cette vieille erreur. » Mass. , 

Ces vieilles maximes. 
Son vieux style. Bot. 


On dit, vieux, pour signifier l'apparence de 
vétusté , Îles déhors de la vieillesse. Zl a un air 
vieux, Je le iroyve vieux quand il a cel habil. 

On dit, se faire vieux, pour, vieillir, avoir 
acquis de l’âge. Ct acteur se fait vieux. Fuire A 
vieux. ( prendre le tón , les habitudes de lą 
vieillesse ). 

Vievx , se dit encore d'un bomme qui axerce 
une profession, nn métier, qui mèpe u 


cer- 
tain genre de vie depuis long-lemps. Vieux ma- 
gistral. Vieux capitaine. Vieux soldat.  Dicr. 


a L'armée ennemie est composée de ces vieilles 
v bandes wallounes, italiennes et espagnoles , 
» qu'on n'avait pu rompre jusqu'alors. — L'Es- 
» pagne ne savoit pas que le priuce qui lui fit 
» perdre tant de vieus régimens à la journée de 
» Rocroy, en devoit achever les restes dans les 


v plaines de Lens... » Boss. 
« Le tyran faisoit marcher ses vieilles troupes 
» endurcies sous ls fer, ele. » FLécu. 


Vaux, se dit de certaines choses par comps- 
raison et par opposition à nouveuu. La vieille 
ville. Le vieus châteuu. De vieux livres. Du vin 
vieux. Vieille dette. Lettre de vieille date. 

Il se dit aussi das chos:s qui sont usées, prin- 
cipalement des habits, des meubles, etc. Fiet, 
lues. Wiville tapissesie. Vieux linge. 

Visite, VIEUx, sont aussi substanlifs, Une 
bonne, une pauvre vieille. Des contes de vieille. 
Une méchante vieille. Elle a épousé un vieux. {i 
ne hante que des vieux. 


VIEILLARD , s. in., homme qui est dans le 
dernier age dela vie. Bon vieillard. Grave, sagr, 
honorable , vénérable vieillard.  Dic. DE L Ac. 


«a Ce que M. Le Tellier avoit vu arriver à taut 
» de sages vieillards qui sembioient n'ètre plus 
» rien que leur ombre propre, le rendoit con- 
n tipuellement attentif à lui-mème. — A l'age 
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» de vingt-deux aus, le duc conçut un dessein 
» où les vieiliirts expérimentés ne purent at- 
teinctre. — Arrètons un peu notre vue sur un 
vieili rd qui auroit bianchi daus les vanités de 
ja terie v Boss. 
a N'oubliez jamais ces derniers momens où 
cet héroïque vserllurd quitta la vie avec jote 
— Écoutez [es conseils des suges et des uieillards 
auxquels votre enfance e»t confiée, — C'est la 
sagesre, disoit un jenne roi, qui donnera à 
ma jeunesse toute la prudence des vieillards. v 
MassiLLON. 
RAC. 


uyy 


Suy yy 


Ce pigllard vénérable. 


VIEILLESSE, s. f., le aernier âge de la vie. 
Grunde vieillesse. Verte vieillesse, Belle vieillesse. 
Heureuse, honorable vieillesse, Vicillesse extreme, 
decrépite. Purvenir à la vieillesse. Dans la vieil- 
lesse. Je reapecte volre vieillesse. Ll est mort de 
vieiliesse, cassé de vieillesse. La vieillesse d'un 
cerf, tun corbeau, d'un aigle. 

N se dit aussi des arbres. La vieillesse de ces 
chênes. Dicr. DE L'ACAD. 


e Cette sage abbesse étoit naturellement libé- 
» rale , mème dans son extrème vieillesse , 
» quoique cet age ordinairement soit souillé des 
» ordures de l'avarice. — Sa vieillesse , quoique 
» pesante, n'éloit pas sans action... » Boss. 

« Jouir du fruit de ses travaux dans une 
» heureuse vieillesse, w FLéca. 
u Les premièresannées des voluptueux éprou- 
vent déjà les dégnûls que le long nsage de tout 
semble attacher à la vieillesse. — Ceux qui vi- 
veut loin des dangers de la guerre, peuvent 
se calmır sur lenrs désordres , par l'espoir 
d’une vérillesse plusrégulière. » Mass. 


On'ledit quelquefois pour signifier les vieilles 
gens. La vieillesse esl chugrine, est avare el soap- 
connetise. Dicr. DE L'Acan. 

La vterllesse chagrine incessamment amasse. BOIL. 


VIEILLIR , v. n., devenir vieux. Jl a vieilli 
dans le servic: , dans les uffuires. Il a vieilli sous 
le huruois. Cet homme n'amende point pour 
vierilr. | 

Où dit, vous vieillissons tous les jours , pour, 
tous ies jours nousavançons eu àge. 

a Jetez les yeux sur une de ces personne qui 
a onteici i dans les passions. » Mass. 

Dans one longue enfance ils l'auroient fait meiir. 


Vous dont j'ai pn laisser vei/lir l'ambition 
Dans les honneurs obscurs de quaique légion. 


Es SV 


Rac. 


Virium , signifie autsi, paroitre vieux. Z/ a 
bien vieillit depuis deux uns. Je le froure bien 
vieilli. [i est frais et guillurd , il ne vieillit 

int. 

On dit qu'une façon de parler , qu'une mode 
vieillit, pour, qu'elle coimiuence a n’être plus 
d'usage. 

Visniir, gu figure , s'éteindre , passer. 

« Qui ue sait que la maison de Bavière est 
» vue de ces maisons dout la gloire ne vieillit 
» poiut avec le temps. » FLécu. 


Vikillir, act., reudre vieux. Les chagri 
l'ont bien vieilli. Cette coiffure la vieillit. 


VIF 


continence parfaite. C'est une vierge. L'Évan- 
gile parle de vierges sages et de vierges folles. 
Vierges consacrées à Dieu. La couronne des 
vierges. i 

On appelle, par excellence , Marie mère de 
D'eun , la Vierge, la Srinte- Vierge, la Vierge 
Marie. Etre dévót à la Vierge. L'office de la 
Vierge. Les fêtes de la Vierge. Dicr. pe L'Acan. 


«a Une troupe de vierges chrétiennes. — Ne 
n craignez pu que je vienne ici louer une 
» vierge de J. C. aux dépens de toutes les an- 
» tres. — L'Évangile nous apprend qu'il y a 
» des vierges prudentes qui savent obéir et qui 
» sont capables de commander.— Sainte Thé- 
» rèse savoit que la croix est le sceau de l'al- 
» liance que sierges ont avec J. C. » 


Vrener, est quelquefois adjectif, et se dit 
des hommes qui out vécu dans une continence 
parfaite. Ce gurçon est encore vierge. Saint Jean 
a vecu vierge. Dicr. pE L'Acas. 


a Que répondit l'apôtre vierge à Cérinthe? » 
Bossuer. 
VIERGE, au figure. 


a Ames pures et innocentes, ames vierges.— 
» La justice demeurer constante , et , pour ainsi 
» dire, toujours vierge et incorruptible parmi 
» des occasions si délicates. Quelle merveille de 
» la grâce! » Boss. 


VIF, IVE, adj. , qui est en vie. L'ordre porte 
wil sera pris mort vu vif. Il fut rompu vif, 
rûlé vif, tout vif. Enterrer vif. Cette carpe 
etoit encore luutle vive quand on l'a mise duns 
la puéle. Dicr. ps L’Acan. 


« Elle se trouva toute vive et toute entière 
» entre les bras de la mort. — La veuve qui 
» passe sa vie days les plaisirs, est morte toute 
D vive. » ` Boss. 


En parlaut d’un corps vivant, on dit, chair 
vive, par opposition à chair morte. Le chirur 
gien doit couper jusqu'à la chair vive. 
Vır , signifie aussi , qui a beaucoup de vi- 
gueur et d'activité. Cese un enfant fort vif. Cet 
animat-là est fort vif. Un cheval vif. 
On dit qu'une personne a les yeux vifs , pour, 
quelle a les yeux brillans et pleins de fen; et, 
ans le mème sens, qu'elle a l'œil vif, qu'elle 
a le regard vif. 
On dit, avoir le sentiment vif et les sens vifs, 
our , être fort sensible à l'impression des ob- 
Jets extérieurs. 
On dit de mème, avoir les passions vives, 
les sentimens vifs, pour, avoir l'ame extrème- 
ment sensible, avoir les passions violentes. 
On dit, en ce sens, qu'un homme est vif, 
qu'il est furt vif, pour, qu'il sent vivement. 
On dit que Ls objets font une impression vive , 
qu'ils causent une sensalion vive, Pour dire, 
une impression, une sensation forte. ~ 
« Une vive impression de la crainte de Dieu. » 
ER. 
On dit d'un homme qu'il est vif, pqr, 
qu'il s’impatiente , qu’il s'emporte facilemàyt ; 
et dans ce sens-là on dit, oi/ comme la poudre, 


VIERGE, +. f., fille qui a vécu dans une ' comme le salpétre. 











VIF 


| 

| woo 

| „On dit, avoir Pesprit vif, l'imagination 

vioz, pour, avoir un esprit, une imagination 
ui conçoit et qui produit promptement et fa- 


cilement. - 
a Une imagination vive et hardie. » FLécx. 


On dit, expressions vives, traits vifs. Il y a 
dans cel ouvrage des traita fort vifs, des expres- 
sions vives. Et l’on entend , ou le feu de l’ima- 
gination, ou des traits piquans. 

On appelle couleur vive, une couleur fort 

pr Un rouge vif. ( Voyez couleur, pein- 
re. 


« La vive blancheur de ses vètemens. » 
Bossurr. 


On dit, un teint vif ( un teint animé). 


Vi», se dit aussi de certaines choses, soit 
naturelles , soit morales, pour marquer la vio- 
lence de l'impression qu'elles font sur nous. Un 
froid vif. Quand il gele , le feu est plus vif. Une 
vive douleur. Un accès de goulle très-vif. Senti- 
ment vif. Reconnaissance vive. Désir vif. Amour 
vif et ardent. Une éloquence vive. Dicr. DE L'Ac. 


a Des douleurs plus vives. — Jamais on ne 
» vit une joie si vive. — Une vive appréhensiou 
» de déplaire à Dieu. » | Boss. 

«a Une charité vive. — Cet amour si vif qu’il 
» avoit pour sa famille. » FLécx. 


On appelle attaque vive, une attaque forte et 
prompte. . ' 
«a De vifs et continuels efforts. — Sous sa con- 
» duite, tout est également vif et mesuré. £ 
Bossusr. 
a Des tentations plus vives. » FLécn. 


Vir, animé, ardent. Une éloquence vive. 
Cette vive peinture. 

a Des images vives. — Ces lumières vives qui 
» trioinphent des erreurs. » Mass. 

On dit, des propos vifs, pour dire, des pro- 
pos qui approchent de l'insulte. Des reproches 
vifs. Des plaintes vives. Des représentations vives 
( dans lesquelles on s'exprime avec force et avec 
chaleur). ' 

On dit, en termes de guerre , ils firent un feu 
Jors vif (un feu rapide et continu). 

On appelle foi vive, la foi qui est accompa- 
gnée des œuvres, et qnelquelois aussi une foi 
ardente et que rien n’ébranle. 

On dit, un air vif, en parlant d'un air pur, 
mais souvent agité, et qui fait impression à la 
poitrine. L'air est trts-vif sur les plus hautse 
monlagnes. Raapirer un air moins vif. 

Ou appelle euu vive, de l'eau qui coule de 
source, et quelquefois une eau qui est trop 
crue. Les eaux tmp vives sont malsaines. 

«a Des sonrces d’eau vive. — Une source vive. » 

| FcR. 

On appelle roche vive, une roche qui a ses 
racines fort profondes en terre, et qui n'est 
point en couche comme les carrières. 


On appe 
bres vivans , ordinairement d’épines. 


VIF , s. m. , chair vive. Jl a fallu couper 
beaucoup de chairs morles avani que de trouver 


| 


. 
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de vif. IL faut couper toutes ces chairs jusqu'au 
vif. Piquer un cheval jusgwau vif. Le maréchal, 
en ferrant ce cheval, la piqué au vif. Il faut 
couper dans le vif. 

On dit figurément, couper dans le vif, pour 
se priver tout d’un coup et absolument d'une 
chose qui fait beaucoup de plaisir , et à laquelle 
ou est très sensible. Dans ces occasions -dà , il 
Jout couper dans le vif. 

On dit fignrément , étre pique au vif, étre 
touché au vif, en parlant de quelqu'un qui a 
reçu une offense très-sensible , qui est sensible- 
ment touché de quelque chose. 


VIGILANCE , s. f., attention sur quelque 
chose ou sur quelqu’im, accompagnée de di- 
ligence et d'activité. Gronde vigilance. Ex- 
treme vigilance. Vigilance pastorale. Il a beau- 
coup de vigilance. La vigilance est une gua- 
lité essentielle à un général. 11 a eu dans ceile 
affuire toute la vigilance passible. Manquer 
de vigilance. Se reposer sur la vigilance. dau- 
trui. - Dicr. DE L’Acan. 


a Il trompe la vigilance d’un ennemi habile 
v et prévoyant. » 

« Plus tout allume les passions dans votre 
» état, plus vons avez besoin de vigilance pour 
» vous défendre. — Par la loi, l'autorité n'est 
» plus un joug, mais une vigilance paternelle, 
» qui ne s'assure la soumission des peuples que 
» parce qu'elle s'assure leur tendresse. — 11 faut 
» à la piété des grands la vigilance publique 
» qui fait agir. » (Voyez endormir , ville.) Mass. 


VIGILANT , ANTE , adj., attentif, soi- 
gueux , appliqué , qui veille avec beaucoup 

e soin à ce qu'il loit faire. C'est un homme 
trés-vigilant, une fimme très-vigilante. Il est 
vigilant et soigneux lans ses affaires. 


« Sage et vigilat père de famille. — Un 
» vigilant capitaine — Le vigilant Turenne. » 
Bosver. 


VIGNE, s. f., la plante qui porte le raisin. 
Cep de vigne. Feulles de vigne. Pampre de 
vigne. Bourgton de vigne. Jus de la vigne. 

igne sauvage. Fæne franche. Planter de la 
vigne. Il y a diverses sortes de plants de vigne. 
La vigne est Şort iujette a geler. Les pluies 
froides font couler lavigne. La vigne est en fleur. 
Tailler la vigne. Dicr. oR L’Acav. 


La vigne offroit partout dis grappes toujours pleines. 
Borzrav. 


On dit, travailler « la vigne du Seigneur, 
pour , s'employer à l'intruction et à la couver- 
sion des ames. 

« Envoyer des ouvrers à la vigne du Sei- 
» gneur. » FLéca. 

« Regardez, Seigneu , Cette vigne chérie que 
» votre main a planté, et qui a été arrosée 
» du sang de tant de rartyrs. » s. 


VIGOUREUSEMENT, adv., avec vigueur. 
Ilatiaque , il se déferd'ignureusement. Íl agit 


lle haie vive, une haie plantée d'ar- | vigoureusement. Ii c vulenu vigoureusement 


son opinions, son part. 


VIGOUREUX, EUSE adj. , qui a de la vi- 
gueur. Œt homme eost igoursux , d'une santé 
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vigoureuse. Ca vieillurd ex encore vigoureux, 
Une vigaurense jeunesse, Cheval vigoureux. 

« Des troupes aussi vigoureuses que discipli- 
v nées. » Boss. 

Viccurzux, dans un sens moral. Ct homme 
me mollit jamuir , il est ferme el vigoureux. 

« Douce, familière , agréable autant que 
» ferme et vigoureuse, la reine savoit persua- 
v der et convaincre aussi hien que comman- 
» cer. — On trouvoit quelque chose de plus 
» visnureus dans ler arme: et dans le courage 
v Ge la maison ie France, » Boss. 


VIGUEUR , +. f., force pour agir. Grande vi- 
gusur. Dana lo vigueur de la jeunerse. Dans la 
vigueur de l'Ése. Choval qui a de la vigueur. 

„il se dit aussi des plantes , cet arbre a repris 
vigueur, de la vigueur, depuis qu'on la baillé. 
Cre plante a enore de la vigueur. 

On appelle cigueur Pesprit , la force d'esprit 
qu? renn capable d'entreprendre des choses har- 
dtes , difficiles , et de les exécuter. 

« Émportée avec une telle précipitation dans 
» fe vigueur ds son âge. » Boss. 

a La vigueu:: du tempérament. — Ces délica- 
» tosses qui aHoïblissent la cigueur du corps et 
» de l'ame, — Ti a eu dans un êge avancé tcute 
> lo vigueur dela jeunesse, » FLicr. 

It se di: aussi de cette force d'esprit qui ne 
s’coiblit point avec l'âge. C veillard conserve la 
rnéme vigueur d'esprit qu'ilavoil à vingt-cinq ans. 

a Dans une entière vigueur d'esprit et de 
» Corps. » Boss. 

“ Cet ecnrit qui a consryé sa v gweur dans 
v» les r'nes mèmes du cars. » LÉCH. 


I signife aussi cette qualité de l'esprit qui 
rend capable de soutenir de grands travaux 
sans s'épuiser, et de pénétrer les choses les plus 
ab-traites et ‘es plus d'licibs. 

II se dit figurémezt de l'ardeyr jointe à la 
fermeté qu'on apporte dns les affaires. // 
Poussa celle offäaire aves ujgeaur. Il fuut , er: cer- 
fines occasions savoir temagner de la vigueur. 
Répondre avec vigueur. Cei homme est mou , il 
n'a point de vigueur. Repwsser avec vigueur. 
Action de mgueur. Dicr. bE L'Acap. 

a Il abrège le temps ces périÑ par la vigucur 
» Mes attaques, .— Ca roro n'a jamais manqué 
» à son co:rage, ni la crgswur à ses conseils. » 

Bowver. 

On dit at'une loi , que des lois sont en vigueur, 
pour , qu’elles conservmt toute leur vigueur, 
et que les magistrats lesuivent dans leurs juge- 
mens. 

« Les lois reprirent eur ancienne vigueur. » 
FLécHirr. 

On dit, vigueur de tyle , vigueur de pensée, 

pour , force du style, :c. 


VIL , ILE, adj., be .-abject, mérrisable, 


eoit par la bassesse œ a naissance, soit par : 


celic des sontimens. Det unsi horime vil, un 
omme vil ci adject. Znhomme de vile condi- 
tion. Frofèesion vile; Jne ame vile et basse. Fil 
et mercenaire. C'est ui trefic trop vit. Dea choses 
viles. Dier. pe L’Acap. 

a Ainsi l’on n trowé 1> moyen de distinguer 


VIL 
Y les naissnces illustres d'avec les naissances 
» viles 1 vulgaires. » Boss. | 
« Les exercices les plus oils de la religian lui 
» paroissent honorables. — Des ames viles et 
» inercenaires. » F 
a De vils animaux. — Ils sont les vils jouets 
» de leurs passions. — Un vil intérêt. — La 
» pius vile populace. — Une viis powss'ere. n 
{-Voyez ressort. ) Mate. 
Ua sang vi. — Pile esclave des Grecs. Race. 


On dit qu'une close est de vil prix, pour 
dire qu'elle est de peu de valeur. Cesi une 
étoffe de vil prix. | | 

On dit qu'une marchandise est à vil prix, 
pour dire qu'elle est à beaucoup meilleur 
marché qu'à l'ordinaire. Le bé es d vil prx 
celle année, o. 

On dit aussi qu'une chose a été vendre à vil 
prix, pour dire qu'elle a été vendue fort av- 
dessous de sa juste valeur. Ces livres pnt été ven- 
dus à vil prix, 

VILLE, s. f., atsamblage de plusieurs mai- 
sons disposées par rues, et fermées d’une cié- 
ture commuue , qui estordipairement de murs 
et de fossés. Grande ville. Bonne ville. Pelile 
ville, Fille murée , close de murailles, Fille fer- 
pée. Ville ouverte. Ville démantelee. Fille capi- 
tale, épiscopate. Fille maritime. Ville frontière. 
Ville jorte. Ville de guerre. Ville de commerce. 
Ville marchande. Ville de grand pasagr. Fille 
riche. Fille fort peuplee, tlle déserte. Fortifier, 
assiéger defendre , prendre, bélir, détruire , m- 
ser une ville, Le gouverneur a parté les clefs de la 
ville au roi. Les soldatsentrerent par escalideWans 
la place , et crièrent ville gagnée. Officier de ville. 
Hôtel de ville. La m:ison de ville. La ville et les 
faubuurges de Puris. La knute et la basse ville. La 
ville neuve. La vieille ville. Or lui a ckuind la 
ville puur prison. Il demeure au cœur de la ville, 
a l'autre bout de la ville. II cours un bruit la 
ville, C'est un enfant de la ville, Bruit de ville. 


« Ses emplois glorieux dans la ville et dans 
v jes armées. u Boss. 
a El prit des villes. — Datmietie, cetle vile 
superbe. — Une ville rebelle. — ui les les 
plus nombreuses assemhleut. Isnrs peuples 
our rendre à M. de Montaunier Les devoirs 
unèhres. — Ces vides, où vaus voyez Les lis 
arboré . ont été conr1ises par BON courge, 
ou défeudues par m vigdance. — Villes , que 
nos ennemis s'étoisut déjà partagées, vous 
êtes encore daua l'enceinte de notre empire.— 
Qu: de plaintes, que de lovanges reteutissent 
dans les villes et dans les cawppagner ! » Fusers 
a Dos culs seroicitt abimées et réduites en 
cendres, si Dieu ne :rouvoit encore parmi 
nous decservitours hdeles. — Le plus saint de 
nos rois n’alloit pas chercher la sourcs de sa 
grandeur daus le nombre des villes soumises à 
sa puissance. — Quelle gloire pour un roi de 
faire dire de soi : Heurenscs les villes ct les 
les compagnes qui virent renaître sous son 
règue, l’sbondance, la justice et ta palx. — 
La reñgion a peuplé de sages ies villes, les 
empires et les déserts. — D'où croyes-von 
que viennent les fléux qui affligert les viile 
ct les p:nvinces. » Muse. 


SIC SET ES 
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Quhtons done povr jamais une ri} importane. 
Je fuis les chugrius de la vie. Borr. 
Vire , se prend aussi pour, les babitans de ia 
ville. Toute la ville est ailde au-devant de lui. 
Toute L: ville parle de ceile nouvelle. Il avoit 
Chez lui la ville eb les faubourgs. Fl reguit, il 
traite toute la ville. Dicr. ne L'Acao. 
u La vitle croiroit dégénérer eu me copiant 
» pas iæ mœurs de la cour. » { Voyez heureux, 
reñnatir. ) Ms. | 
Charmer également Ia pòu et les provinces. 
Vetras-tu d’un esprit tranquille 
Chez ta femme >border et la cour et ta vil ? 
On dit 
dire qu'il n’est point à la campagne, et qu'il 
est en ville, pour dire qu'il n’esi pus actuvile- 
ment chez lui. 
Malade à la ville ainsi qu'à la cèmpugos. 


BOIL. 


Bot. 


VINDICATIF , IVE, adj., qui aime à se ven- 


ger, ni est porté à la vengeance. Homme vin- 
€ eati}: Femme vindicative. Cest un esprit em- 
porté, vindicatif. X\ se prend toujours en mau- 
vaise part. , | 

Ou appelle jrskice vindicalive , la justice qui 
puuit les crimes. 

VIOLATEUR, TRICE, aubst., celui, celle 
qui viole les droits, les iois, ete. Zes vinlateurs 
des dois. On le regardoil cumme be violuteur des 
droits lea plus sacrés. ` 


VIÓLATION , s. f., action de violer un en- 
gagement , d'enfreindre un engagement , de 
profaner une chose sacrée. La vičlation du ser- 
ment. La violation d’une lui, d'un temple. 


* VIOLEMENT, s m., infraction, contra- 
veutiou à ce qu'on doit observer. Le violement 
des traités, des promesses, des lois, etc. Fio- 
lement des commandemens de Dieu. 

VIOLE MENT, adv. ( prononcez vinhrrent) 
avec violente, avec force, avec uosité, 
aveg ardenur. Ce vent souffle violemment. Ce re- 
mède asis uiclemment, Hair violemment. Aimer 
violemment. Ce qu'il vest, il le veut violemment. 

VIOLENCE, ». f. , qualité de ce qui est vio- 
lent. La violence des vends, de da tempéte, du 
mal, de la douleur , d'un remède , etc. La vio- 
tence de son humeur. La violence des passions. 

a La viokencs de notre douleur. » (Voyez 
tromper ). Boss. 

Vioesce , signifie aussi , ta force dont on use 
contre de droit commun, centre læ lois, contre 
la liberté publique. User de violence. Agir avec 
viulence, Il a pris mes meubles, mes papiers, 
el les a emportes par vinlence. Faire des violen- 
ces. Quelie violence! Fuire violence à quelqu'un. 

« On trouve que jusqu'ici les grandes muta- 
» tions sont causées, on par la mollesse , on par 
» da.violence des princes. » Boss. 

a S'exposer à la violence d'un peuple fu- 
» rieux. Mais. 

VIOLENCE , au figuré. 

a Vaincre la violence de sa destinée. » Boss. 

« Les richesses nous sont enlevées par la vio- 
» lence des hommes — Viens-jecondatner ùne 
» profession que la religion ne condamné pas 
» quard on en sait modérer la viclerge. — fl eût 


qu'un omme rab à la ville, pour | 


I » l’entraine. » 
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» voulu réduire à la justice ceux à qvi il étoit 
» obligé, par devoir, de faire viofener. — Que 
» dirout ceux qui veulent donner nar dévotion 
» ce qu'ils ont ravi par violence, » FLécu. 
Viozsÿcr, dans ua sens moral. 
« La violence qu'elle se fit en s’Éloignant de 
» la cour. » Feicä. 


« Il faut bien que je me fasse à moi-même 
» cette violence. » Boss. . 


On dit figurimedt, faire violence à la doi, y dom- 
ner un sens forcé et vonutraire à l'esprit de Ha Hoi. 
On dit aussi au figuré, da violence de a passien. 
La raison cède à Ja piolencs. (Voyez vœu.) Rac. 
VIOLENT, ENTE, adj., impérienx, qui 
agit avec force , avec impétuosité. Xemiède viv- 
lent. Vent violent. Tempête viotente. Mouvement 
violent, Il se dit aussi d'une douleur grande et 
aignë. Zfevre vivkute, Mal violent. Douleur 
violente. , Dicr. w L’Acap. 
& Dans les manx violens. » Feàcu. 
a Les tempêtes de l'Océan et les agitations en- 


| » Cerepluswokrrles de la terre.» (V.remuer.) Boss. 


Vioeenr, 8e dit aussi des personnes , des sèm- 
timeuset des actions. Un homme violent. Une 
humeur vilenie, Une action vislente, Un dis 
covers violent. Passion vivlente. Un tarière vio- 
lent. Gravernemen: viulent et Lyronnique. 

a Elle ne sent plus cet instiucè violent qui 
FLéta. 

a Les passions les plus violentes. — Les grâces 
» de la reine Esther enrent un effet aussi salu- 
» taire, mais moins violent que ia beauté de 
» Judith. » l Boss. 

« Les haines sont plus violentes. » Mass. 

(Pyrtbüs: violent , mafe sincère. RAC. 

Ou appelle mort vivlente, une mort causée 
par quelqueaccident , et nen pur une cause na- 
turelle et ordinaire. 22 est mort de mort violente. 

VIOLEN TER, v. a. , contraindre, faire fhire 
par force. Ou ne veut puist le violenter. Les 
pères eb les meres ne doivent puint vürlenter deurs ` 
erfune dans le chois d'un état , d'une profession. 

VIOLER, v. a. , enfreiudre , agir contre. Jio» 
ler des lois, le respect qu'on doit á Son souverain. 
Vioîrr sa foi, son serment, sa promesse, les droits 
de l'arnilié. Winter l'huspila‘ité. Vioter un traite. 
Vio!er be druit des pens. Viuler sn voiu, 308 vœux. 
Wioler les privilèges, les imrmanitée. Vivler les 
droite les plus sacrés. Violsr ka capitulation, 

« Jamais on ue l'a vu violer les abstinences 
» prescrites, eans une raison capable de [ui 
v procurer une dispense légitime. » . Bose. 

« Les iutérèts sont coufoudus, La foi violée. » 

Frécnige. 

«a Accusé d’avoir violé la loi des Perses. » Mass, 

Ou dit, violer un aside , violer les droits et les 
privilèges d’un asile. 

Viosrr, outrager ce qui est sacre. 

a Vous verrez ia majesté viodee par des atten- 
» tats jusqu'alersinconnns… » Boss. 

a Ou vit l'autorité des lois violée. » Frfcu. 

Vior sa foi —M ioler les roils tos plus sacrés. Bu11. 

VIRGINAL , ALE adj., appartenant à nu: 

persunne vierge. Pudeur, modesfie virginal.. 


+. 
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On ap 
quelque baume dans de l’esprit-de-vin. 


VIRGINITÉ , s. f. , état d’une personne vierge. 
La fleur de lu virginité. Garder sa virginité. Per- 
dre sa virginité. Il à encore sa virginité. Fuire 
vœu de virginité. 

VIRIL, ILE , adj. (On prouonce le L, mais il 
n’est pas mouillé.) Qui a partient à l’homme en 
tant que måle. Sexe viril. | 

Ou appelle , cize viril, l’âge d'un homme fait. 

On dit figurément, ame virile , courage viril, 
action virile, elc., pour, uue ame ferme, un 
. courage digue d’un homme, une action vigou- 
reuse , elc. . | 

En terines de droit, on dit, une successian a éle 

rtagée par portions viriles, pour , les portions 
ont été égales. 

VIRILEMENT, adv., d'une manière virile, 
avec vigueur. . 

VIRILITÉ, s. f., âge viiil. Zl est parvenu à la 
virilité. ° 

VISAGE, s. m. , la face de l'homme, la partie 
antérieure de la tète , qui comprend le front , les 
veux, le nez, les joues, la bouche et le menton. 
Visage large. Visage long , ovale , rond , étroit. 
Visage blème, påle, rouge , enflammé , enlu- 
miné, couperosé, boursouflé. Un beau visage. Un 
visage agréable. Un visage choquant. Un visage 
effémine. Il se porte bien, il a bon visage. [la un 
visage de santé. Un visage de prospérité. Son vi- 
sage ne Mest pas connu, ne mest pus inconnu. 
Je ne le conrwis que de visuge. Cela sied bien au 
visage. Le feu lui monte au visage. Cela lui a de- 
figuré le visage. Dicr. ne L’Acan. 

« Ces marques religieuses de douleur que la 
» charité imprime sur vos visages. — Cette tris- 
» tesse pelute sur sou visage. — Un air triste et 
» lugubre se répand sur tous les visages... — La 
» reine portoit sur son vidage la majesté de tant 
» de rois dont elle tiroit sa naissance. — Je ne 
» sais quoi d'honnète et d’henreux répandu sur 
son visage laissoit voir le présage de sa for- 
tnne. — Je vis ce visage que la crainte de la 
mort ue fit poiut pålir. — 1 fait, coinme Job, 
un pacte avec ses yeux de ne les arrêter jamais 
sur un visage qui pourroit séduire sou ame. » 

FLÉCHrEn. 


-a Les artifices qui déshonorent nn visage où la 
» pudeur toute seule devroit ètre peinte. » Mass. 


Sr YE 


Lesur sombre foimitié ne fuit pas mon risege. Rac. 


(Voyez écrire dans le supplément.) 

Visace , se prend aussi pour lair du visage. 
Avoir un visage riant , gai, ouvert, serein , con- 
tnt. Avoir un visage triste , refrogne , rude, 
morue, mélancolique, chagrin. 

a Dix jours eutiers il considère 11 mort avec 
» un visags assuré, tranquille, — Ò mort! lui 
» dit-il d’un visuye ferine, tu ne me feras au- 
» cuu mal! » Boss. 

« Vous la vites recevoir ces hommages avec 
» un visage anssi doux et aussi pant que sa 
» fortune. » FLéca, 

«a La seule sérénité du visage du roi est la 
» félicité de sou peuple. —L’huinanité n'est 
» pas de ces vertus superhcielles qui ne résident 


+ 
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le , lait virginal , une dissolution de , y qne snr le visage. — La religion des courtisans 


» est toute sur je visage du maitre. » Mass. 
Est robuste de corps, terrible de #sage. 
. Son vérage altier. Borl. 
On dit, changer de visage , pour dire , chaw 
ger de couleur, rougir, pålir, etc. 
On dit aussi , changer de visage, : 
visage qu'on veut, pour dire, prendre un ait 
triste ou gai selon les diverses circonstances. 
Se composer le visage ( prendre uw air sérieux ). 
(Voyez se troubler au mot troubler. ) 
a Vites-vous changer son visage? — Une tris- 
» tesse superficielle compose pour un temps k 
» visuge et Ja coutenange. » Frica. 
Mais coux qui de ła conr ont un plas long usage, 
Sor les yeux de César composent lear pisage. Rac. 
(Voyes troubler.) 
Visace, au figure. 
a Il counoissoit les deux visages de la justice : 
» l'un, facile daus le premier abord ; l'autre, 
» sévère et impitoyable; quand il faut con- 
» clure. » Boss. 


rendre lel | 





Chaque mot eat toniours deux visages divers. BOIL 


VISIBLE, adj. des deux genres, qui peut être 
vu, qui est l'objet de la vue. J? n’y a rien de 
visible que par la lumière. Les objela , les chaises 
visibles. L’éclipse sera visible. Les sacremens 
sont des signes visibles d'une chose invisible. 
Dieu s'est rendu visible aux hommes par Fin- 
carnation. Dicr. ne L'Acao. 


a Il me sembloit, dit la princesse Anne, sen- 
» tir la présence réelle de Notre Seigrreur , à pea 


» près comme l’on sent les choses viables , et 


» dont l'ou ne peut douter. » Boss. 

a Que] respect n'avoit-elle pas pour le chel 
» visible de l'Église? — Élevant son esprit aux 
» choses invisibles de Dieu par les merveilles 





» visibles de la nature. — Le lihérateuret l'angs 
FLécu 


» visible de l'Italie. » . 
u Vous ètes la providence visible des pauvres. 
AlassiiLos. 
On dit qu’un homme n’est pas visible, quand 


il ue veut pas recevoir une visite, ou qu'il 


n'est pas en état de La recevoir. Z/ n'est pas 
visible aujourd’hui. [l ne seru visible que dans 
une heure. 

VisisLe, signifie aussi, évideut, manifsste. 
Fausselé visible. [nposture visible. Cela est tro 
visible. Il est visible que... Dict. pe L'Acas. 

«a Pour n’avoir pas à se reprocher un aveu- 
v glement trop visible. » Boss. 

« La protection visible du ciel. » Práca. 

D'ailleurs poar cet enfant leur attache est wriète. 

: ' Racine. 

. VISIBLEMENT , at , d'une wanière vi- 
sihle. Notre - Seigneur monta un ciel visiite- 
ment. La rivière baisse viublement. Ls mr 
monle visiblement. La liqueur tiu thermornètr 
monte visiblement, quand on le porte dans us 
leu chaud. 

[l signilie aussi, manifestement, évidem- 
meut, Celu est visiblement faux. I! vous tromp 
visiblement. Dict. ve L'Acan. 

« Depuis ce malheureux moment tout all 


.» visiblement en iécadence, et les affaires fr 


» reut sans retour. — Muinte 
! Maintenant que par un 
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“grâce paiticulière ces deux caractères se réu- 
» nissent si visiblement eu notre faveur, je re- 
» marquerai seulement ce qui faisoit la joie 
» de la reine. » Ross. 


VISION, s. f., terme de physique, action 
de voir. Les philosophes disputent de quelle 
manière et en, quelle partie de l'œil se fuit la 
vision. 

On appelle en théologie, vision bénlifique, 
vision intuitive, celle par laquelle les bienheu- 
reux voieut Dieu. 


« La foi véritable ne cherche plus qu'à se dé- 
» velopper de ses ténèbres, et, en dissipant le 
» nuage, se Changer eu pure lumière et en 
» claire vision. — Esprit saint, donnez à nos 
» cænrs mu essai de la vision dams la foi, un 
» avant-goût de la possession dans l'espé- 
» rance. » i Boss. 


Il signifie anbsi, les choses que Dieu, ou 
quelque intelligeuce , par la permission de 
Dieu, fait voir en esprit, ou par les yeux du 
corps. Les visions des prophetes. Ce saint eué une 
telle visian en dormant. Les visions de saint An- 
doine. 

Il signife figurément, uue idée folle, ex- 
travagante. C'est une vinon d'un tel. Une pure 
vision. [Lu des visions comues. (Voyez cornu.) 

„On dit ausi daus ce sens-là, un homme à 
VISIONS. 

«a Dieu permit qu'on prit ses prédictions peur 

b les visions d'uu hermite soutemplutifs. » 
FLécairr. 


a lls ont puisé dans cette doctrine des visions 
D sur l’avenir, que l'événement u démenties. » 
MassiLLON. 


VISIONNAIRE , adj. edes deux genres, qui 
croit faussement avoir des visions, des réve- 
lations. 

Il se dit figurément de celui qui a des idées 
folles, des imaginations exiravagintes, des dess 
seins chimériques. Cet homme est viuonnaire. 

Il est aussi substantif. Cest un visionnaire 
Ce sont des vistonnaires. 


VISITE, s. f., action d'aller voir quelqu'un 
par civilité ou par devoir. Fuire des visiles. 
Fuire visite. Visites fréquentes. Visites réglées. 
F'isite courte , longue, ennuyeuse. Recevoir visile. 
Recevoir des visites. Aller en visite. Je lui dois 
une visile. 

On dit, rendre visite à quelgwun , pour, lui 
faire une visile, quoiqwon u'en ait pas reçu 
de lni; et, rendre la visile à quelqu'un , Faire 
une visite à quelqu'un , après en avoir réçu 
une de lui. Je lui ai rendu visite. Je lui ai rindu 
sa visile. 

Vasrtzs, personnes en visite, Ji eu plusieurs 
visites. Allendons que les visites s’en aillent. 


Visrre, eu parlant d'un médecin qui va voir 
un malade. Ce médecin fuit payer fort cher ses 
visites. On dus paye tant par visite. 

Vısırg, recherche, perquisition qu'on fait 
daus certains lieux, soit pour y trouver quelque 
chose ou quelque personne, soit pour voir si 
tout y est bien en ordre. Le cômmissaire a fuit 
la visile dans cette maison pour trouver un voleur 
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qu'on disoit #-être cache. Les jurés font leurs vi- 
sites dans les boutiques. Les experts ont fuit 
leurs visites. 

On appelle visite de cadavre , l'examen que 
les chirurgiens nommés par la justice fout d'un 
corps mort. 

On appelle la visite des bols, la visile d’un 
bétiment, l'examen des bois, d’un bâtiment, 
fait ordinairement par des experts nommés par 
la justice. 

On dit quun évêque, qu'un général dor- 
dre , ete., font leurs visites dana un diocèse , dans 
un monastère, elc., pour. voir si tout y est 
dans l'ordre. 

Daus l'exemple suivant , il exprime seule- 
ment un acte de dévotion. 

a La vise extraordinaire d'un hôpital, un 
» voyage dans des nécessités pressantes , un 
» voyage de dévotion pour honorer la fète d'uu 
» saint, une retraite dans uu monastère pour y 
» faire uue revue de sa conscience ; c'étoient 
» les affaires que la religion lui laisoit regarder 
» comme importantes. » FLica. 


VISITER, v. a., aller voir quelqu'un chez 
lui. J'isiler son ami. 

Il n'est guère en usage qu'en parlant de vi- 
sites de cérémonie. Sisiter les cardinaux. Fi- 
siter le sacré college , etc. 

Vasrrer , aller voir par charité ou par dévo- 
tion. 7Titer les pauvres, ‘es malad:s, ks pri- 
sonniers. Visiter lea hépilaux. Visiter Les eglisrs. 
Visiter les suits lieux. 

(Elio, kante les hôpitaux, pésite jes prisons. BOIL. 


Visren , aller voir si les choses son’ dans 
l'ordre où elles doivent ètre. F'initer des côles, 
Les arsenaux ; tra frontières. Un bon évéque «loit 
visiter souvent son divoëse. L'archidiacre visite. 
des cures , visile les églises, Les jurés visitent les 
boutiques , les magasins, les marchandises. 

Visrer, examiner les lieux ou les choses, 
pour voir si tont y est en état ou daus la règle. 
A son retour, il a visité su muison. Les comunis 
ont visité sa malle. 


. « À l'imitation de cètte metvéilleuse femme 
» dont parle l'Ecriture , elle visénéé vous les 
» endroits de sa maison, et ne mangeoit pas 
» sou pain dans l’oisiveté. » FLscu. 


Visiren , examiner quelque chose avec soin, 
ponr eu tirer quelque connoissance où quelque 
conjecture. Le chirurgien a visité leurs plaies. 
Cut cichitecte a visite totte lu muison. 

il se prend quelquefois nentralement. dla 
visité pariout. [l a vinté par toule la inuson. 
On n'a pas visité chez lui. | 

Ou dit, en termes de l’Écriture , que Dreu 
visile sea élus, pour, qu’il les éprouve par des 
trib latious, pir des afflictions. | 


VISITEUR , s. m. , celui qui est commis . 
pour visiter. Fisileur des postes. Visiteur des 
douanes. E 

Dans les ordres religieux , on appelle vissleur, 
celus qui est chargé d'aller vister bee maions 
du nteime ordre dans uu certain district. Ze pere 
visiteur. . 

VITAL, ALE , adj., qui tient anx pru:Cipes 
de la vie, et sans quoi l'animal ne euroi? 

2 
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vivre. Esprils vitaus. Les parties vilales. La 
circulation du sang, la respiration, elc. , sont des 
Jonctions , des actians vitales. 


VITE, adj. des deux genres, quise ment, 

qui court avec célérité , avec une grande promp- 
titude. TÌ ne se dit que des animaux et de quel- 
. ues choses inanimées Cheval fort vite. Il est 
` vile comme le vent. Mouvement trop vite. Ja le 
pouls fort vile. Un copiste qui a la main fort 
vite. Dicr. ne L'Acan. 

a Lorsque David déplora la mort de -denx 
» fameux capitaines, il leur donna cet éloge : 
» Plus vizes que les aigles , plus courageux que 
» les lions. — Ni les chevaux ue sont vifes ni 
» les hommes ne sont adroits que pour fuir 
» devant le vainqueur. » ( Voyez aussi.) 

Rssuer. 

VITE , adv. , avec vitesse. Courez vite. Allez 
vite. Cette horloge va irop vite. Il parle trop 
vite. Dicr. De L’Acan. 


a Ces promptes saillies qu'il savoit si vile 
» et si agréablement réparer. — Achevons vite 
» au nom du Seigueur. » Boss. 


Ou dit qu'un homme va bien vite dans 
quelque affaire, pour, qu'il agit inconsidéré- 
ineut, et avec précipitation; qu'il n'agit pas 
avec la circonspection et avec les précautions 
nécessaires. 


VITEMENT, adv. , vite. Allex vitement. Cou- 
res vikement. Il est familier. 


a Otons viltement cette bonne femme de l’é- 
» table où elle est. » Boss. 


VITESSE, s. f., célérité, graude prompti- 
tude. La vilesse dun mouvement. La vitesse 
d'un cerf, d’un cheval, d'un oiseau. La vitesse 
d'un trait d'arbalète, d'une balle de mousquet. 
Il accourut avec vitesse. La vitesse de la main. 
Ecrire, lire, prononcer aveç vitesse. 

On dit, gagner quelqu'un de vitesse, pour 
arriver avant lui, parce qu'on est allé plus 
vite. On le dit au figuré pour dire, gagner sur 
lui l'avantage du temps et de la diligence pour 
réussir dans le même projet. 


« Fondre sur l'ennemi avec la vitesse d’un 
» aigle. » Boss, 


VIVACE, adj. des deux genres, qui a en lui 
des principes d'uue longue vie. 11 se dit des es- 
pèces et des individus. Æn tels pays, en telle 
Jiumilles, les hommes sont vivaces. Le corbeau, 
le cerf, sont des animaux vivaces. Voilà un 
homme qui a l'air vivace. 

On appelle vivaces, les plantes qui portent 
desfleurs plusieurs années de suite sur les mêmes 
tiges , et sans êtres transpjantées. 


VIVACITÉ, s. f., activité, promptitude à 
agir, à se mouvoir. Cet enfont a bien de la 
vivacité. Il a beaucoup de vivacité en tout ce 
qu’il fait. 

On dit, la vivacité des passions, pour , lar- 
deur et l’activité des passions. Dans le tumulte 
et la vivacité des passions. 

On dit aussi, avoir de la vivacité dans les 
yeux, pour, avoir les yeux brillans, pleins 
de feu. 

Ou dit encore , la vivacité des couleurs, poux, 
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l'éclat des couleurs; et figurément, la vivacité 
de l'esprit , la vivacité de l'imagination , pour, 
dire, la prompte pénétration de l'esprit, la 
promptitude à concevoir , à imaginer. 

On dit, vivacité, daus tous les cas où on 
veut exprimer l'ardeur , la promptitude. Za 
vivacité du combat, de la dispute, de la con- 
versation, Cela lui est échappé dans la vivacité 
du discours. Rien n'inlerrompt la vivacité de sr: 
recherches. La vivacité de son application ed 
dres-grande. Dicr. ps L'Acan. 


a Cette nouvelle vivacité qui auimoit ses ac» 
tions, se ressent encore dans ses paroles. — 
Quelle nouvelle vivacité succède à celle que 
le monde inspire ! — Avec quelle vivacité il 
se mel dans l'esprit, en un moment, les 
temps, les licux et les personnes, et non 
seulement leurs intérèts et leurs talens, mais 
eucore leurs humeurs et leurs caprices. » 
Bossurr. 
« Il est assez ordinaire que les personnes 
à qui le ciel a donné de l'esprit et de la 
vivacité , abusent des grâces qu'elles ont 
reçues. — L'esprit de M. Le Tellier parut, et 
par ce que la vivacité en produisou , et pat 
» ce qu'en cachoit sa modestie. — On vit p- 
» roitre en madame la dauphine une vivacité 
» Qui ini faisoit souvent prévenir les pensées 
» des autres. » Frècu. 

a En vain les grands se font hounenr de 
» paroitre à la tète des réjouissauces publiques, 
» Cest une vivaciéé d'osteutation , le cœur n y 
» prend point de part. » Mass. 


On dit absolument, vivacités, au pluriel, 
pour , des emportemens légers et passagers. J! 
fuut tâcher de réprimer ses vivarités. 


e Elle travailloit à réprimer ses vivacife: 
» naturelles. — Elle conservoit toujours, dans 
» les vivacités de son esprit , la bonté et la ten- 
v dresse de sou cœur. » FLècs. 


VIVANT , ANTE, adj., qui vit. Zl est en- 
core vivant. Elle est vivante. Les créatures vi- 
vantes. Ji a dix enfans tous vivans. Au dernier 
vivant, au plus vivant les biens. 


« M. Le Tellier se condamuoit, en rendant 
» les sceaux, à rentrer dans la vie privée, an 
» hasard de s’ensevelir tout vivunt. — Aussi 
» vivant par l'esprit, qu’il étoit mourant par 
» le corps. — Un chrétien n’est jamais vivari 
» sur la terre, parce qu'il y est toujours mor- 
D tifié. » ‘Bss. 
« Hostie vivante de J. C. , elle avoit dressé de 
» ses mains le bûcher où elle devoit consom- 
n mer son sacrifice, » FLécu. 
« Les hommes reconnoitront J.C., dans tous 
» les temps, comme leur pontife tonjours v 
» vaht , qui s'offre pour nous à Dieu son pere. » 
MassixLox. 
Jl s’est montré pivant aux infernales ombres. Rac. 
Les aigles .. 
Remportent à grands cris ces dépouilles vivantes, 
` VoLTAME. 
On dit, par excellence, le Dieu vivant, pou 
marquer qu'il n'v a que Dieu qui vive, qe 
existe par lui-mème. 


SLEVSESET 
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Soldats da Dieu vipune , défondes votre roi. 
Viens-tu da Dieu vivant braver le majesté ? Rac. 


Vivaxr, en parlant de Veucharistie, et en 
géuéral de l'Église catholique. 


« gerer à Dieu mme hostie vivante. — 
» L'Eglise catholique , cité saiute , dont toutes 
» les pierres sont vivantes. » Boss. 

a Pieux prélat, qui portiez ce pain vivant 
» avec la parole de vie. » FLécn. 


On dit figurément que le prince est la loi 
vivante; et d'un homme très-savant , que c'est 
une bibliothèque vivante; 

On dit dans le même sens, qu'une fille , qu'un 
fils est le portrait vivant , est l'image vivante de 
son pere. 


« Non content de lni enseigner la guerre 
» par ses discours, le prince le mène aux leçons 
» vivantes el à la pratique. » Boss. 

«a Que les exemples encore vivans de sainte 
» Thérèse entretiennent ce qu'elle a établi par 
D ses travaux. — Je vois ce cloitre où elle a 
» répandu l'odeur de tant de vertus, qui y sont 
» eucore comme vivantes. » FLéca. 


On appelle langue vivante, une laugue que 


tout un peuple parle; et il se dit par opposition 
à langue morte, qui siguifie, une langue que 
tout un peuple a parlée, mais qui ne se trouve 
plus que dans les livres. 


VIVANT, subst. 


a. Quoi! attendre à commencer une vie nou- 
» velie , lorsque vous ne saurez si vous êtes 
» avec les morts ou encore avec les vivans ! — 
» Sans une bonue vie , que peut opérer le sacri- 
» fice des autels? Nul soulagement pour les 
» morts, une foible consolation pour leswivans. 
» — Satisfaire l'ambition des vivans par de 
» vains éloges des morts. » Boss. 

« J. C., hostie pure et salutaire, s’immole 
» pour les vivans et pour les morts. » FLécn. 

a Les morts et les vivuns se succèdent conti- 
» nuellement. — On élève sur les débris de la 
» gloire du mort la gloire du vivant. » Mass. 


Triste amante des morts, elle hait les vivans (l'Envie,. 
VOLTAIRE. 


Vivaxr, adj. ou subst., en parlant de ceux 
qui jouissent de la bienheureuse immortalité. 


a Arrivé en Îa bienheureuse terre des vi- 
D Vans., » Boss. 


a Celle dont nous regrettons la mort est vi- 
» vante en Dieu. » FLécn. 


On dit , dans le style familier , vous ne verrez 
as cela de votre vivant. , 
On lit sur les anciennes épitaphes : Ci-gff... 
en son vivant , conseller , etc. 


VIVEMENT , av., avec ardeur, avec vi- 
gueur , sans relàche. Poursuivre vivement. Alla- 
guer , presser vivement. 

11 signifie aussi, fortement. Sentir vivement 
la douleur, le froid. Séntir vivement une afflic- 
tion, un bienfuit , une injure. Ilen a été vive- 
ment touché , vivement piqué. 


a Je n'oublierai pas tant de belles qualités 


» qui vous ont fait juger digne d’avoir st vive- 
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» ment occupé les dernières heures d'une si 
» belle vie. » Boss. 

« Madame la dauphine sentit vivement Ja 
» charité de J. C. — Agissant pour de grands 
» intérêts, ils en sout Érappés plus vivement. n 

FLécares. 

VIVIFIANT , ANTE, adj., qui vivifie, qui 
ranine, qui est propre à redonner du mou- 
vement, Esprit vivifiant. Elixir vivifiant. 

On dit en termes de théologie: Æsprit vivi- 


fiant. Grdceyivifiante. Le saini Esprit est CEs- 


prit vivifiant. 

VIVIFICATION , s. f., action par laquelle 
on vivilie, on tanime. La vivification d'un 
membre paralysé. 

VIVIFIER , v. act., donner la vie et la 
conserver. C'est Dieu seul qui vivifie toules 
choses. 

Il se dit figurément du soleil et de quelques 
autres agens naturels; alors il siguifie, donner 
de la vigueur et de la force. Le soleil vivifie les 


plantes. 


Ji se dit aussi figurément des effets que Dieu 
produit davus l'ame par la grâce. La grâce vi- 
vifie. (Voyez tuer.) 


VIVRE , v. n. Jevis , tu vis ,il vit ; nous vi- 
vons , vous vivez ,. ils vivent. Je vivois. Je vécus. 
J'ai vécu. Je vivrai. Fis, vivez. Que je vive. Je 
vivrais. Que je vécusse, etc. Etre en vie. Tous 
les hommes et lous les animaux qui vivent sur la 
terre. Les viseaux vivent dans l'air , et les pois- 
sons dans l’eau. Si nous vivons en ce temps-là. Il 
a vécu cent ans. Suint Louis vivoit au treizième 
siècle. S'il vit áge d'homme. Cesser de vivre. Etre 
las de vivre. [ls vécurent ensemble. Dict. DE L'AC. 


a Il cessa enfin de respirer et de vivre. — Est- 
» on dans les grandes places pour se reposer et 
» pourvivre.— Fivons-nous , Chrétiens, vivons- 
» uous ? Cet àge que nous comptons , et où tout 
» ce que nous comptons n’est plus à nous , est-ce 
» une vie? » ` Boss. 

« Telle fut , durant le temps qu'elle vécut, tẹ 
» foi persévérante de la reine. — Le désir de 


d 


» vivre est naturel à tous les hommes. » { Voy- 


respiration. ) LÉCA. 


Est-ce un si grand malheur que de cesser de piore ? 
A co prix je leur permets de vivre. 
Indigne également de vivre et de mourir. 
Vives , seigneur, vives, pour le bonheur du monde. 
Vives poar triompber d'an ennemi vaince, Rac. 
(Voyez vue ) 


On dit de Dieu pir excellence , qu'il vit de 
toute éternité, qu'il vit dans les siècles des siècles, 
qu'il vit par lui-même , pour marquer son exis- 
tence éternelle et indépendante. Et ou dit des 
bienheureux, qu'ils vivront éternellement avec 
Dieu dans la gloire, pour ; qu’ils jouiront de la 
vue de Dieu pendant toute l'éternité. 

On dit figurément et familièrement : 7/ est 
toujours malade, il est dans des frayeurs conti- 
nuelles ; ce n’est pas vivre. Il ne vit pas, il ne 
fait que languir. 

Vivar rova. Il ne vit que pour lui (il ne 
songe qu’à lui seul , il ne s'occupe que de ses 
intérêts ) ; et dans le même sens , il ne vib que 
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pour servir Dieu, pour étudier; il ne vit que 
pour les autres, pour le bonheur des autres. 


« Ce cœur qui n'a jamais vécu que pour son 
» époux. » PB. 
a li a vécu pour la gloire et pour le salat de 
» PÉ.» FLéca. 
« Vous ue riveg pas pour vous seuls. — Les 
» grands ne vivent pas pour leur siècle seul , ils 
» Vivent pour les siècles à venir.» Mass. 
Moi , j'aimcrois Roxane , où je piørois pour elle ! 
Qo'il périsse ! aussi bien il ne sit plus pour nous. RAC. 


TAIRE Vivre, au figure. 
«: Pour fuire vivre dans le peuple et dans le 
» clergé la discipline chrétienne. » oss. 


Vivez , au figuré, durer, subsister. Ainsi 
on dit dans le style soutenu : Un si grand prince 
vivra élernellerrent dans l’histoire. La memoire 
de ce conquérant, son nom, sa gluire vivra 
jusgree dans la posiériié lu plus reculés. o 

On dit aussi, cet onvroge-la vivru , pour dire, 
qu'il passera à la postérité. Les oucruges frivoles 
ne vivent que peu de temps. Dict. nr L'Acau. 

« O prince, vous vivres éternellement dans 
» ma mémoire. — Alexandre vil dans la bouche 
» de tous les hommes. v Boss. 

Crover que vos bontes piven! dans sa mémoire. RAC. 
Ton npm encor chéri øt au sein des fidèles. Borr. 


Il se dit aussi en termes de dévotion, par 
rapport à la disposition de l'ame qui est en etat 
de grâce. Ainsi on dit d’un pécheur converti, 
qu'if vit de la vie de la grdce , qu'il vit d'une vie 
nouvelle. Et dans l'Écriture-Sainte , il est dit, 
que le juste vit de la foi. 

Vivaz, signifie aussi , se nourrir , soutenir sa 
vie par le moyen des alimens. Donner à quel- 
qu'un pour vivre , de quoi vivre , le faire vivre. Il 
wa pas de quoi vivre. Sina vil gue de racines , de 
légumes. Fes oiseaux qui vivent de grains, de 
proie, de carnage. Cet homme-la vilrie peu, vit $o- 
brement . Li vit aux dépens d'autrui, sur le com- 
myn , aux depens du commun. TI fait cher vivre 
dana celle vilie. 

On dit, vivre de régime (vivre avec beantoup 
de règle, pour rétablir ou pour conserver sa 
santé.) 

Vivez, signifie aussi, se nourrir, subsister 
par quelques moyens. Vivre de son bien, de ses 
rentes. livre de sun travail, de son métier , etc. 
Vivre d'emprunt. Vivre d'aumônes. 

On dit figurément, vivre d'espérance , pour, 
vivre dans l'attente de quelque hien , et se sou- 
tenir pur cette attente. Et en pariant d'un 
honrne à qui on ne connoit aucun bien, ni 
aucune ressource pour subsister, on ilit fami- 
lièrement, qu'il vit de la grâce dt Dieu , pour , 
Qu'on ne sait comtaent il subsiste. La même 
chose se dit d'im homme qui mange (rès-peu, 
et à peine sulunt qu'il faut pour se soutenir. 

Viva, se dit äussi pèr rapport à la dépense 
qu'on fait pour su table, pour ses haoits, pour 
sqn train, et par rapport aux commiodites on 
anx incommodites de la vie. Vivre splenaide- 
ment, magnifiquement, honorablement , noble- 
ment, granderient , largement. 
seigneur. Vivre er prince. Vivre avec economie. 
Vivre, sudidement, ctroilement, pauvrement , 
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petitement , mssérablement, Il ne vit pas selon sa 
condition. . DR L'Ac:D. 
« F'ivre dans l'abondance. » Fiics. 


Vivaz, se dit ausi par rapport à la manière 
de passer sa vie dans les divers états qu'on em- 
brasse, dans les différens lieux qu’en ha 
bite, etc. Fivre dans le célibat, dans le ma- 
riage. Vivre dans le grand monde, dans l’obscu- 
rité. Vivre à la ville, à la campagne, à la cour. 
Vivre chez sni , chez ses amis. Vivre dans la su» 
ditude , dans da retraite, dans le cloître. 

Vivaz, par rapport au genre de via que l'on 
mène, à la sttuation heureuse ou mathen- 
reuse , etc., où l’on se trouve. Pure duns la 
Joie, dans la tristesse, dans les plaisirs. Fivre 
heureux , content, tranquille. Vivre malhenreus. 


a Îls vivoient en Angleterre, pauvres, errans, 
» travestis. — Les grands et les petits vivent 
» également assujettis aux mèmes nécessités na 
turelles , ete. » Boss. 
« Ile vivoient contens de ce qn'ilsavaient reçu 
de la nature. — Je ne me plains pas de mou- 
rir, disoit-elle, je me pleins d'avoir vecu 
trop heureusement. » . Fıteg. 
« Plus on est grand, plus on vit malhenreox, 
si l’on ne vit point avec Dieu. » N ass. 
Si je n'ai pas odon la compagne &' Achille. Rac. 
Qui pit content de rian possède touto chose. Both, 


Vivre , signiĥe encore, se conduire, se com- 
porter bien ou inal , en égard aux mæur et à 

religion. ivre en homme de bien. Fivre 
saintement , sagement. Il a toujours vécrs sans 
reproche, Il vil comme un ange. Vivre réguliè- 
rement, religieusement, Vivre en bon chretien. 
Vivre en Ebertin. Vivre licencieusenent. Divre 
mal. Ji faut bien vivre pour bien mourir. On 
meurt d'ordinaire comme on a véu. Fivre au 
hasard, sans prévoyance, sans reflexion. Vivre 
dans l: débauche. Drcr. ne L’Acan. 
« Vivre dans les joies du monde. — Com- 
mencer à bien vivre. — Pour mourir de la 
mort des justes, vivez , mes frères , de la vie 
des justes. » Boss. 
« Vivre saintement. — Vierges de J. C., vous 
vites ces mailresses du monde vire parni 
vous , comme vous, qui l'avez quitté. — Fi- 
vre elon la ehair. — Vivre avec l’austérité 
d'un anachorète. » Fréca. 
« Fire selon Dien, — Saint Louis croyoit 
que l’inuocence de la vie seule ne salhit pas 
au souverain ; qu'il doit vivre en roi pour 
vivre en saint. — Etre né granil, et vivre en 
chrétien , wont rien d'incompatible. — Ji- 
» ere dans l'oubli de Dieu. » Mass. 


Viva, signifie avssi , se comporter, se gou- 


vs y 


» 
» 
» 
D 


 veruer bien ou mal , eu égard aux différens da- 


, voirs de la société. Ainsi on dit, vivre bien avec 


quelqu'un , your dire, observer tous les égards 
er loutes les mesures que demandent [a hien- 
séance , la politesse, et les divers degrés de liai- 
son qu'on a avec lui. Ji a toujours Lien vecu 
avec sa femme, avec sa fumille , avec ses voisins. 
Qurique nous sojona en prés, nous vivons 


Vivre en grand ' pourtunt bien ensemble. Il vit bien avec toute sa 
| parents. Yt où dit, verre mal navet quelqu'un , 


L'onr, ne point observer avec iui les dgards et les 
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mesures nécessaires. J} vif mal avec sa femme, 
avec sa famille , avec ses voisins. l 

On dit encore, vivre bien on mal avec euel- 
qu'un (être en bonne nu mauvaise intelligence 
avec lui). //s vivent bien ensemble. dls vivent 
nnal ensemble. 

On dit encore dans le style ordinaire, on ne 
&ıuroit vivre avec cet Lomme la (il est d’yne hu- 
meur incompatible). Cet homme est aisé à vivre 
(il est d’un commerce doux et facile). 

Ou dit, qu’un homme suit vivre, pour dire, 
qu'il a ies manièresdu monde, qu'ifsait so con- 
duire suivant les usages reçus parmi les hon- 
nêtes gens. 7I a de l'esprit , ila passé une pariie 
de aa vie à la cour, il sait vivre. Cet homme est 
Jort inciril , il ne sait pas vivre. Dicr. pE L'AC. 


a C'est ne savoir pas vivre que de demander 
» justice à ses juges, quand ils ont résolu de se 
» divertir. » Fuca. 


On appelle Z savoir vivre , Ja connoissance et 
Ja pratique des hienséances et des usages reçus 
parmi les gens du monde; on dit , apprendre à 
vivre, pour, acquérir cette connoissunce, s’ins- 
truire de ces usages. 

Vivre , se dit encore par rapport au gonver- 
nement politique, aux lois, aux usages du 
pays dans lequel on demeure. Vivre sous les 
lois d'un prince. Vivre sous un gouvernement 
aristucraiique. 

On dit en ternes de gaïanterie, vivre sous les 
luis d'une beauté. Dicr. DÈ L’Acav. 

a Ceux qui vivent sous ła loi de J.C.» FL. 


Vive Lg ror, acclamation pour témoigner 
qu'on souhaite une longue vie et prospérité au 
roi. Le peuple cria : Five le rvi. 


VIVRE, ». m. , novrriture. J? donne tant pour 
de vivra eb le vétemer.t. I est plas usité au pluriel, 
et alors il signife ‘cutes jes choses dort un 
homme paul se nourrir. Jea vivres soni fort 
chers dans celle ville, Les assiégés manquoïent 
de vivres. Fournir des vivres. Muni. une place de 
vivres. Grund convoi de vivres. ` 

On appelle vivres, l'entreprise de la fourni- 
ture du pain pour les arwées. La compagnie cles 
vivres, {est dans les vivres. [la fui u20 prompte 
fortune dans les vivres. 


VOCATION, s. ^., mauvement intérienr par 
leque! Dieu appele une persoane à queique 
genre de vie, Répnnare, résister à sa vocation. 
Ce n'est pas sa vocutinnc"étre d Église. Avant que 
de choisir un etat, il Riut examiner sa vocation. 


« Elie suivit sa vorafion. — Faire perdre aux 
» uns eur vncafion , et la faise acheter aux au- 
» tres. — Dans le royaumes de J, C il y a des 
» vı cations diFérentes. v Fricn. 


On appelle aussi cocrekion, l'incliuation que 
l’on se sont pour'un 6'at., Ii se sent de la voca- 
tion pour ls mariage , pou: le commerce , pour le 
barreau. Je no m'oppose point à sa vocation. 

L se dit figurément pouz, disposition , talent 
marqué. /{u une vocation pour ces occupations- 
la , pour ces sortes d’affaires. 

Ou appelle encore vocalion , un certain ordre 
de la Providence que l’on doit suivre. Zl a de 
la répugnance pour son état , mais il remplit sa 
v on. 


nn ne . dem 
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« Malgré une vocation si pen régulière, la 

» jeune abbesse devint un modéle de vertu. » 
Bossuer. 

a La mort d’un ainé change nos vues, nous 
‘» rengage dans le monde d'où nous étions sor- 
» tis, et notre vocation à l'autel expire à mesure 
» que nous voyom revivre de nouvelles espé- 
» rances pour la terre. » Mass. 


On appelle /4 vocation des Gentils , \a grâce que 
Dieu leur a faite en les appelant à la ccunois- 
sance ce l'évangile, 

On dit iussi. fa vocation P Abraham , pour 
dire, le choix que Dieu fit de te patriarche 
pour être le père des croyans. La vocarion d £- 
bruhum fuit époque dans la chronologie, 


VOEU ,s. m., promesse faite à Dien par la- 
quelle on s'engage à quelque œuvre que l'on 
croit Ini ètre agréable, et qui n'est point de 
prévepte. æu solennel: Vœu sacré. Vœu de 
vérginilé, Les trois vœux, de pauvreté , de chas- 
doté , el d'ubéissance. Fuire un vœu. Fairé vœu 
de jeûner , d'aller en pèlerinage. Accomplir un 
vœu. S'acquitier de son vœu. Rompre , violer 
son vœu. Se faire délier, relever de son vœu. 

On appelle vœu de stabilité , l'engagement de 
quelques rc.igieux à demeurer tonjours dans 
u? certain monastère. 

On appelle varu simple, un vœu qui n'est 
pas fait en face de j'église avec le formalités 
prescrites par les conons. On l'oppose à veu 
solennel. , 

Vozrrv , sigaifie ovtoi, lolfrande promise par 

un væn. Æ#pprndre des vœux aux piliers d'une 
chapelle. © tnlieau est un særs. 
. On appe'le cussi ces sortes d'ofrandes , des 
ex-volo , d’une expression latine que l'usage a 
fait passer dans la jangune. Ce tableau est un rx- 
volp. 


Vorv , se prend quelquefois pour suffrage ;, 
et dans cette scteptior , il ne se dit quer queir 
ques lienx , dans certaines élections et délibéra- 
tious. Donner son vœu. Refuser son vœu, Écrire 
son vœu. Jla le vœu de la nation. | 


Vozux, au pluriel . signifie souvent souhaits, 
désirs. £xaucer, remplir , combler les vœux de 
quelqu'un, Faire des vœux pour quelqu'in. 
Borner ses vœux. Ji a les vaux du publie. C'est 
l'objet de ses vœux. Dior. vx 1/Acan. 


a Tont le royaume faïsoit des cœus pour la 
» prolongation de ses jours. — Koi du ciel, con- 
» servez le roi de ln terre, c’est le væn des égli- 
p scs, c'est le vœu des évêques. — Il Rriten les 
» bénissant avec ces vœux que Dies exauce. — 
» Dieu, flechi par les vœus de la reine. »- 

Bossuer. 

a Comment eût-elle fait des vœux poux sa 
s fortune, elle qui n'en faisoit presque pas 
» pour sa guérison. — Dieu exauça les vœux de- 
sa famille. — Anges de paix, qui portes vers 
lo trôue de tieu les cœux des justes. — Ou re- 
jette les cœux de l'église, institués pour les 
mourans, comme si c étoient des vœux mer- 
triers. — C'est lui qui reçoit les vœux, emi 
écoute les plaintes. — C'étoit uniquement 
aux vænx de la reine que devoit s'accorder 


» 
» 
» 
» 


DT. DE L' Acar,» une puix ferme et générale. — Kedoublez 


La 
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» pour son repos éternel ces vœrx ardens que 
D vous avez si souvent faits pour une vie si 
» utile, — Ses vœux furent eufia accomplis. — 
» On faisoit mille vœux pour sa guérison. — 
» Qui est-ce quia porté plus de vœux au pied du 
» trône? » (Voyez prévenir. ) FLécu. 

« Recevez ces vœux, ô mon Dieu, et qu'ils 
» soient pour nous les gages de la tranquillité 
» de la vie présente, et l'espérance de la future. 
» — Pourrez-vous, grand Dieu , fermer à tant 
» de vœux les entrailles de votre miséricorde.» 

MassiLLON. 

JI se dit aussi de la cérémonie de la profes- 
sion solennelle de l'état religieux. Prononcer 
ses vœux. Ce novice ne sera point is à faire 
ses vœux. Et Vou appelle renouvellement des 
vœux, la commémoraison aunuelle de la pro- 
fession. 

VOGUE, s. f. , terme de marine, l'impulsion, 
Je mouvement d’une galère, ou autre hàtiment, 
causé é par la force des rames, Vogue lente et foi- 
Ole. Vogue pressée el forte. 


Voeux, au figuré, crédit, réputation , estime. 
Ce predicateur est en vogue. Il a la vogue. Cet ou- 
vrage la mis en vogue. 

Il se dit aussi des choses qui ont grand cours, 
qui sont fort à la mode. Celle dame a mis cet 
ajustement en vogue. Ce jeu est présentement en 
vogue. Ce marchand a la vogue. . 


VOGUER , v. a., ètre poussé sur l'eau à force 
de rames. Les gulires commenguient à voguer. . 
Il se dit aussi des vaisseaux qui vont à la voile. 
Ils voguoient en pleine mer,  Dic. DE L'AC. 
Lorsque sur cette mer on pogue à pleines voiles. 
| La Foxr. 
VOICI , préposition , sert à démontrer, à dési- 
gner une chose qui est proche de celui qui parle. 
oici le livre dont je vous parlois. Voici la maison 
où Je vous conduis. Dice. pr L'Acan. 
Voici vowe Maihan ; je vous laisse aveo lui. Rac. 


Quelquefois on le dit en se parlant à soi- 
même. 


Le voiùi. Vers mon cœur tout mon sang se retire.. ... 
° RACINE. 


On le dit aussi des choses qui ne s’aperçoivent 
point par les sens. Voci la preuvexie ce que je 
viens de vous dire. Voici la cause de cet évenement; 
et alors on le ditavant d'exposer cette preuve ou 
cette cause. (Voyez voila). 

« Voici dans un jeune prince victorieux quel- 
» que chose qui n'est pas moins beau que la vic- 
» toire : la cour qui lui préparoit à son arrivée 
» les applaudisscmens qu’il méritoit, fut sur- 
» prise de la manière dont il les reçut. » 

Bossuer 


a Voilà les périls; voici le moyen de les évi- 
» ler. » Mass. 
Il se dit aussi du temps. Voici le moment où il 
faut agir. Voici le jour heureux. Dic. DE L'Ac. 
F eici notre beure, allons, etc. Rac. 
VOIE, s. f., chemin, route par où l'on va 
d’un lieu à un autre. Il ne se dit guère au 


re, qu’en parlant des grands chemins des 
Encens Romains, de ces routes couduites de Rome 
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aux extrémités de l'Italie et par-delà , dont il 
reste encore des vestiges. La voie #ppienne. La 
voie Flaminienne. ; 

Cependant on dit encore, n'embarrassez pus 
la voie publique. | | 

Et de mème on dit aussi, aller par la voie de 
terre, par la vnie de mer. | 

On dit proverhialement , il est toujours par 
voie et parchemin. | 


Vore , au figure. 


« Voyons les voies d'honneur et de gloire que 
» la Providehce lui ouvrit dans le monde, avant 
» que sa miséricorde le retirât des voies de la 
» perdition. » FLécn. 

On dit figurément : la voie du paradis, du 
ciel. La voie du salut. La droite voie. Jésus- Christ 
a dit de lui dans l'Evangile : Je suis la vor, la 
vérité et la vie. Les catholiques sont dans la boune 
voie. Si vous suivez celle voie, vous serez sauve. 
Étre en voie de perdition, duns la vuie de per- 
dition. Dicr. DE L'ACAD. 


« Se jeter dans les voies du siècle. — Les cores 
» me sont ouvertes à la véritable vie. — Je t'ai 
» ramené des extrémités de la terre, des voies 
» détournées où tu Le perdois. — Ne te détourne 
» pas de la voie où je l'engage. — Avez-vous fait 
» quelques progrès dans cette voie du salut. » 
Bossuer. 


« Elle est née d’une mère qui peut lui servir 
d'exemple et de guide dans la voie du salut. 
— Je viens vous montrer par quelle voie le 
ciel a conduit M. Le Tellier. — Achevez, Sei- 
‘gneur de purifier par le sang de votre fils, cette 
ame que vous avez conduite dans les voies de 
la justice. M. de Montansier s'égara dès qu'il 
entra dans les voiea de Dieu. — L’humilité est 
ane vertu qui semble convenir proprement 
aux pécheurs qui entrent dans les voses de la 

snitence. — Les premiers pas que fit sainte 

hérèse dans les voies de Dieu, la conduisirent 
à la croix de Jésus-Christ. » Frica. 


« Marcher dans les voies du salut — Devant 
les princes , toutes les voies du crime s'appla- 
unissent. — Le ciel crioit aux hommes que 
toute leur grandeur consiste à ne jamais s é- 
carter de la voie que vous leur avez tracée, en 
les tirant du uésut. — Souvent le prince s'é- 
gare et se perd par la mème voie qui auroit 
sauvé le sujet. — Jésus-Christ est le médecin 
des ames, et vous eu êtes les corrupteurs : il 
est leur vue, et vous êtes leur piège. » 
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En termes de l'Écriture , on appelle, cois 
étroite, la voie du salut; et, par opposition, 
voie large , le chemin de perdition. 


«a Sachez que la souveraine puissance vous et 
» accord ’en-haut, afin que la vertu soit 
» aidée, e 


que les voies du ciel soient élargies. 

» — Si jamais l'on peut dire que la vuse du chre- 

» tien est étroite, c'est durant les persécutions. 
Boesurr 


« On marche par la vois large dent la fin et 


] » la perdition. — Dieu l’a retiré des voies de u 


» perdition. » 
Qn dit encore dans le style de Ll’Écriture: 
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L'impie s'est égaré dans ses vnies. Tbule chair 
avoit corrompu sa voie (les hommes s'étoient 
abandonués à toutes sortes de crimes). 


Vouss, au pluriel, lescommandemens de Dien, 
ses lois, ses préceptes, Seigneur ,enseignez-mui 
vos voies. Dicr. D8 L'Àcan. 


a Pourquoi avez-vous marché dans mes votes 
» d’un pas incertain? » . Boss. 

« On veut marcher dans les voies qu’on s'est 
» faites soi-même. » FLècu. 


Voies, la conduite que Dieu tient à f’égard des 
i Anmes. Les voies du Seigneur sont incompré- 
hensibles, sont impénetrables. Dic. DE LAC. 


« Entrons plus profondément dans les voies de 
» la divine Providence. » Boss. 
« Le grand mystère desesvoies éternelles. » 
MAsSILLOR. 


Vor, en termes de chasse, lechemin par où 
Ja bêtea passé. Les chiens sont sur la voie, sur les 
voies. Les meltre sur les voies. | 

On dit au figuré, mettre quelqu'un sur la voie, 
sur les voies, lui donner des lumièresou des 
moyeus propres à le faire parvenir à son but. 


a Esprit saint, je vousai préparé les voies en 
> prêchant votre parole. » ss. 

« Dieu prépare les voies à la grâce qu'il destine 
» à ses élus.» ` FLÉCH. , 

a L'observance des lois de l'État doit préparer 
» les voies à celles de l'Evangile. o Mass. 


Vor, la voiture par laquelle les personnes , 
les marchandises , sont transportées d'uu lieu à 
un autre. Quelle voie prendrez-vous pour envoyer 
cela à Brest. Je prendrai la voie de la terre. Je 
n’en irai par la voie du messager, du coche. La 
voie de la poste est la plus prompte pour faire tenir 
des Litres. 


Vor, signifie figurémeut, moyen dont on se 
sert. Je ne sais quelle voie je dois tenir pour 
cela. Vous ne prenez pas la bonne voie pour 
réussir. Un tel est tout-puissant auprès du roi. 
adressez-vous à lui, servezc-vous de cetle voie, 
C'est la voie la plus courte, la plus sûre, la 
meilleure. Jl ne fuut pas se servir de mauvaises 
voies pour arriver à une bonne fin. Ila fait sa 
fortune par la voie des armes. La voie de la fu- 
veur. Des voies obliques. Des voies souterraines. 
Des voies canoniques. Dicr. DE L'ACAu. 


« On apprend à tendre à sa fin , c'est-à-dire à 
» Dieu, par la seule voie qui y mène, Je veux 
» dire , par l'amour.» Boss. 

«a Teuter une voie plus abrégée et plus Facile. 
» — L'exemple est la voie abregée de la persna- 
» sion. » Mass. 


Ne pourrions-nous pas prendre une plus sûre pole? 
RACINE. 


Vorx , profession. 


e La voie des armes , où les engagements de la 
» naissance et le service du prince vous appel- 
» lent, est à la vérité brillante aux yeux des 
» sens, mais, en matière de salut, de toutes ics 
» voies C'est La plus terrible. » _ Mass. 


En termes de jurisprudence, on appelle vries 
de droit, le recours à la justice, suivant les For - 
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; mes prescrites par les ordonnances. La voie de 
l'appel. 

On appel le voies de fait , les actes de violence 
qu'on fait sans avoir recours à la justice. 

On dit, étre en voie d'accommodement , de 
s’accommodèr, pour dire, y travailler , s’y dis- 
poser. . 

On appelle figurément voie lactée, un amas 
d'étoiles qui font comme une espèce de trace 
blauche et lumineuse dans le ciel. La voix lac- 
tée s'appelle vulgairement le chemin de Suint- 
Jacques. 


$ 
VOILA , prép. Elle a à peu près la même si- 
gnilication que voici, mais elle sert à marquer 
une chose nn peu éloignée de celui qui parle. 
Fuila homine que vous demandez. 


« Jetez les yeux de toutes parts , voila tout ce 
» qua pu faire la mugniticence et la pièté pour 
_» honnrer un héros : des inscriptions ,etc. — 
» — Pleurez donc ce grand capitaine, et dites 
» en gémissant : voilà celui qui nous menoit 
» dans les hasards. » Boss. 
Te voilà, séducteur. Rac. 
La voilà donc , Girot , cette hydre éponvantablé ! 
Borzeav. 


On le ditaussi des choses qui ne s’aperçoivent 
point par les sens. Voilà ce qui a été jait par ses 
nrdres. Voila sa raison. Poilà sa preuve. Et alors 
bn suppose qu'on vient de dire ce fait, cette 
preuve; au lieu que voici suppose au -con- 
iraire qu'on ne les a pas dits, mais qu’on va 
les dire. J’oila les services que je lui ai rendus, 
el voici quelle est ma récompense. ( Voyez le mot 
voici. ) | 

« Poila les spectacles que Dieu donne au 
» monde. » ; Boss. 


« Si vous demandez des œuvres avec ses dé- 
» sirs, voila des charités qu'il a faites ou desti- 
» nées pour le soulagement et le salut de ses 
» frères; voila des aines égarées qu’il a rame- 
» nées à vops par ses assistances , par ses con- 
» seils , par son exemple ; voi/a le sang de votre 
» peuple, qu'il a tant de fois épargné; voila 
» ce sang qu'il a si généreusement répandu pour 
» nous, et pour dire encore plus, voilà le sang 
» que J.C. à versé pour lui. » FLétou. 
P'oili comme Pyrrhus vint s'offrir À ma vae ; 
Voilà par quels exploits il sat se couronner; ® 
Enfin voilà l'époux que tu me veux donner. ` 
Voi'à , voilà les cris que jo craignais d'entendre. . 
Racine. 
Voici ponc, dans l'ironie. ' 
Voilà donc vet ennemi terrible ! 


D oilà donc le triomphe où j'étais amenée. Rac. 


VoirÂ, est quelqnefois suivi d’un que, 
comme dans cette rase. Poila qu'on sonne. 
li est anssi précédé d'un que. L'homme que 
voila. 11 est familier dans ce sens. 


« Et voila que dans son silence son nom 
» Mème nous anime. — Ainsi est mort le père 
, Bourgoiug , et voila qu'étant arrivé dans la 
, bienheureuse terre des vivans, il voit etil 
» goûte, etc. » Boss. 


VOILE , s. m. , pièce de toile on d’étoffe dcs- 
tinée à cacher quelque chose. Pure épais. Foris 
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clair. Les femmes , et particulièrement les veu- 
ves , se servent de voiles gr se couvrir la téle, 
pour se cacher le visage. Elle est veuve, elle porte 
de grand voile. Les femmes, en Orient, ne sor- 
dent ppint qu'elles ne soient couvertes d'un 
voile. 


Vonx, an figuré. | 
a M. de Lamoiïgnon leva les voiles qui cow- 
» vroient ee mystère d'iniquité. — On a des 
» voiles toujours prèts pour jeter sur la vérité. » 
FLicarse. 


Il se prend aussi en bonne part pon: expri- 


me. ja modestie. 


a Qu'est-il besoin de lever le voile que la 
» reine a jeté sur ses actions. — Sa solitude lui 


» servoit comme de voile pour mettre en sûreté 


» l'importance de ses services. » FLécu. 


Voice , au figuré , en parlant du mystèré de 


l'eucharistie. 


a J. C. mème se voyoit contraint de chercher 


» d'autres voiles et d'autres ténèhres que ces 


» voiles et ces ténèbres mystiques dont il se cou- 


» vre volontairement dansl'eucharistie. » Boss. 


« Elle vit J. C. au travers les vuiles imysté- 


» rieux qui le couvrent. » LÉCH. 


On dit figurément qu'un homme a un voile 


devunt les yeux, quand les préjugés , les préven- 
tions , l'amour , la hoine, ou quelque avtre 
passion l’empèche de voir les choses comme elles 
sont. 


a Tomhez, tombez, voiles importuns, qui lui 
» cachez la vérité de nos mystères. — voiles 
» qui couvrent la vérité se lèvent inseusible- 
» ment. » Frécx. 


On appelle aussi vrile, la couverture de tète 
que portent les religieuses. Et Pou dit, qu'une 
fille a pris le vanile, pour, qu'elle est entrée au 
noviciat, qu'elle a pris le voile que portent les 
novices. Un tel évaque lui a donné le voii. Bé- 
nir le vole. La bénédiction de voile. Elle est en- 
core novice , ot n'z que le voile blanc. Les profes- 
ses portent le'voile neir. Dicr. De L’Acar. 


a Euvelopyez-vous dans ce voilé, vivez ca- 
» chée à vous-mème, anssi bien qu'à tout le 
» monde. » Boss. 

« Elle vola sur te carmel pour c'cher nne 
» gloire in portune sous le mème vorle dont on 
» l'a vue couverte apres sa mort. »  FLéc. 


Voice, se dit aussi de l’étoffe dont se font les 
Voiles des religieuses, à quelque usage qu’on 
l'emploie. Un habit de voile. Un manteau de 
voile. Une doublure de voite. 

Vour, signifie quelquefois un grand ri- 
deau , comine dans ces phrases, à la mort de 
J. C. , de voile du temple se déchire en deux parts 
duhaut en bas. On met quelquefuis dans les ca- 
thédrales un graul voile, pour séparer le sanc- 
tuaire du reste du chœur. 


Derrière un voile écoutant leurs disqours. 
RACINE. 
Vote , au figure. 
Quelle nuit 
Couvre d'ùn soile sBrcuxz la clarté qui nous luit ? 
L. Races. 
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On dit poétiquement , fes voiles de la nai, 

pour dire, les ténèbres de la nuit. 
Nuit brilianto , dis-aous qui ta donné tes poidas ? 
L. Racuxrs. 

Vonn, où figuré, apparence, couleur spi- 
cieuse , prétexte, et les moyens dout on se sert 
pour tenir une chose cachée, Un avélérat qui s 
couvre du vuile de la piété, de la dévotion. I! fant 
lui arracher le voile dant il se Couvre, eb faire 
connoftre sa mechancelé. I faut jeter un voile sar 
celle affaire. Dicr. ps L’Acan. 


« Elles couvrent les restes de leur passion 
» d'un voile de dévotion extérieure. » Frica. 
« Lesinsinuations dangereuses de l'adulatios 
» se couvrent du voile du bieu public. o Mass. 


Sous le soie emprunté d’uce crainte isgépus. VOLT. 


VOILE , s. f. , plusieurs lés de toile for te con- 
sus ensemble , et que l'on att:cheaux antenne 
ou vergues des màts , pour prendre, pour rece- 
voir le vent. La grande voile , ou voile du 
grand mdt. Voile d'artimon, voile de misaine, 
de trinquet. File latine , on triangulaire. Doile 
carrée , elc. Déployer les voiles. Amener , baisser 
des voiles. Plier, serrer , caler la voile. Aller à la 
voile. Aller à voiles el à rames. Ila cingloiort à 
pleines voiles, à voiles déployées. IL ævois tendu 
doutes ses voiles. Banger la vuile. Diminuer de 
voile. Te vent a enflé les voiles. Voguer à piei- 
nes voiles. + Dicr wr . 

« Poursuivie par ses implacables ennemis, 
» elle u’avoit ni assez de vents ni z2sez de 
o voiles pour favoriser sa fuite précipitée. » 

Bossurr. 

a Le tyran couvroit la mer de voiks et de 
» Vaisseaux. » FLrécu. 

« Un navire que les vents poussent à pleiues 
D voiles. n . Mass. 
Dejà dans les vaisseaux La voi se déploie. 
Et la voile fluttoit , aux vents ebandounée. VOLT. 


Ou dit, metlre les voiles au vent, mettre un 
vaisseu à la voile, et absolumeut, meitre à la 
voile, pour dire, partir du port, de ia rade, 
commencer la navigation. 

On dit, faire voile, pour, naviguer; et , 
Jaire force de voile, finver de voiles, mettre tvu. 
Les voiles de/ors , pour , tendre toutes ses voiles, 
pour faire une plusgrunde diligence. 

On drt fgurément, mettre touten lea voiles au 
vend , uller a voiles el à rames, ponr , sire tous 
ses efforts, méltie tout en œuvre pour réussir, 
Lly va a voiles et à nimes. 

On dit figurémeut et familièrement. On bni 
a proposé celle entreprise , il y à donné à pécines 
voiles, pour, de tout son cœur. 

On dit figurement et familièrement, caler la 
voile duns quelque bffaire, pour, se relâcher de 
ses prétentions, se radoucir , parler avec moins 
de hauteur. 

Voices, au pluriel, vainsean. Une Motte de 
cent voiles. ll parut cinquante voiles à lembon- 
chure de la riviere. 


VOILER, v. a., couvrir d'uu voile. En œ 
pays-là , loutes les frmmes se voilent pour po 
roltre en public, ne sortent, que voilier. On 
voile les images duina les Eglises pendant le 
caréme. Dict. DR L'Acap. 











voi 


Ou pour cacher ses pleurs il) s'est soft le visage. 
Race. 


Tl s'emploie aussi figurément, ils avoient voilé 
leur révolie du prétexte de la religion. FVoiler 
son amour des apparences de l'amitié. 


Voicé, £ , participe. : 
« Saint Louis savoit que la justice n’est pas 


w toujours si hien voile qu’elle n'entrevoie les 
» personnes qui la recherchent. » FLécu. 


On dit poétiquement , le soleil! voile d’un 
nuage, pour obscurci par un nuage. 

On dit, une voix voilée , un peu voilée; en 
parlant d’une voix qui, par quelque disposition 
de l’organe, semble n'avoir qu'une partie de 
son timbre et de son éclat , ce qui ne l’empèche 
pas d’être encore agréable. 


VOIR, v. a., Je voi ou je vois, tu vois, il 
voit; nous voyons, vous voyez, ils voient. Je 
voyais ; nous voyions, vous voyiez. Je vis. J'ai vu. 
Je verrai. Foi ou vois , voyez. Que je voie ; que 
vous voyiez, Que je visse. Je verrois. Que j'eusse 
vu. Voyant , etc. Recevoir les images des objets 

r l'organe de la vue. Voir un objet. Je vois un 

mme , je le vois qui vient, qui marche. Cela 
se voit de loin, Il ne voit pas les objets à deux pas 
de lui. Voir le jour, Voir la lumière. On voit le 
Jour au travers. Je lai vu de mes propres yeux. 


« Il adoucissoit nos inquiétudes par la conso- 

» lation de le voir. — Marie-Thérèse ne voyoit 
» rien sur la terre qui ne fût au-dessous d'elle.» 
Bosver. 


Il s'emploie aussi neutralement Soir clair, 
Voir trouble. Voir double, Voir confusément. 
Voir distinctement. Voir de près. Voir de loin. Il 
ne voit pas à se conduire. Il ne voib goutte. Iln’ 
voit goulle. Il ne voit pas devant lui. Il n’y voit 

. Les témoins qui ont vu. 

On dit figarément, voir de loin , voir bien loin, 
voir bien ,. voir mal, pour, avoir beaucoup de 
pénétration , de prévoyance. 

On dit, aller voir quelqu'un (aller ches lui), 
pour lui rendre visite, pour ini reudre ses de- 
voirs , pour l'entretenir. Je lirai voir le plutot 
que je pourrai. Il ne m'est pasvenu voir. 

On dit, il n'a point encore vu le roi depuis son 
retour, pour dire, il n’a point encore salué le 
roi, il ne s’est point encore présenté devant le 
roi depuis son retour ; et on dit , ila vu. le roi 
dans sun cabinet, pour dire , il a eu uue au- 
dience particulière du roi, 

Cet empereur... 
Qu'on n'alla jamais voir sans revenir heureux. BOIL. 
Le pauvre alloit le soir , et revenoit content. VoLrT. 


On dit , voir ses juges (aller les solliciter ). 
On dit qu'un medecin voit un malade , pour 
dire qu’il prend soin de lui pendant sa ma- 
adie. 
On le dit aussi d'un directeur ou d'un confes- 
seur qui a soin de la conscience de quelqu'un 
peudant sa maladie, 


Voir, en parlant des événemens, de ce qui se 
passe daus le siècle où l'on vit. 
« À quatre attaques différentes, on vif tout 
» ce qu'ou pent soutenir et entreprendre à la 
» guerre. — Jamais on ne vif de joie ni si vive 
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»'ni si naturelle. — C'est ce qu'a vu notre 
» siècle. » Baes. 
« Rappelez en votre mémoire ce que vous 


* 


» avez vu il y a cinq mois. » FLécu. 
e J: C. voit l'avenir comme le présent. » 
MassiLLON. 


On dit d’une chose extraordinaire, qu'elle ne 
s'est jamais vue, qu’elle ne s'est point encore vue, 
pour dire, qu'elle n'est j:mais arrivée; qu’elle 
u’avoit jamais été; et on dit dauns le mème sens, 
on n'a jamais rien vu de pureil , celu ne s'est ja- 
mais vu. 
On dit par indignation , par étonnement, 
par admiration. Pif-on jamais rien d'égal! Qui 
vit jamais rien de si extraordinuire ? Voyez 
uelle insolence ! 

Au lieu de dire, il y a dans le monde , etc, , on 
dit mieux, le monde voit , etc. 


a Le monde voit peu de ces veuves dont parle 
» saint Paul. » Boss. 
a Le temple saint peut encore voir au pied de 
» ses autels des pécheurs et des incrédules, mais 
» il n'y voit plus de profanateurs. » Mass. 


Vorm , au figuré. 


« Elle a vu plusieurs fois la mort dans son 
» plus terrible appareil , sans eu être effrayée. » 
Frécmien. 


Vorr, en parlant des qualités qu'on remar- 
que dans un sujet. 


« On lui voit tant de modestie et de sa- 
» gesse , que, etc. — Un ue voyait en elle, ut 
» Cette ostentation par laquelle on veut trom- 
» per les autres, ui ces émotions , etc. — 
» Notre siècle ne voyoit nulle part dans une si 
> haute élévation nne pareille pureté. » Boss. 
a On voyait sa foi dans ses yeux et dans ses pa- 
» roles. — On vié dans une grande jeunesse ce ` 
» qu'ou trouvé à peine daus un ie avancé. » 
ÉCHIEN. 
» Nous n'avions vu que ses succès, nous 
» vimes alors toutes ses vertus. » Mass. 
Voir, découvrir par la méditation , par la 
lecture. 
« C'est contre cette autorité que les libertins 


» se révoltent avec uu air de ménris; mois 
y qu'ont-ils va, ces rares génies, qu'out-ils ve 


` 


» plus que les autres... — Pensent-ile avoir 
» inieux vu les difficultés à cause qu'ils y suc- 
» combent , etc.» Boss. 


Il se dit en général de tout ce qu'on voit des 

yeux de l'esprit. 

u Quand on voit de pareils exemples dans une 

» princesse d’un si haut rang , etc. — À la vus 

» de ce tombeau , où nous ne voyons plus que 

» l'inévitable néant des grandeurs humaines. » 
BossurFT. 

a Vous uevoyez qu'à demi ce que vous ètes. » 

MassiLLox. 

Voir DASs , au figuré. 

a Les chrétiens ne vnisnt de remède à leurs 

p maux que dans la charité du libérateur que 

» Dieu leur suscite. » FLacx. 


Les orateurs , au lieu de dire , je vais vous ex 
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poser, vous représenter , vous entrelgnir de, etc., 
disent mirux , vous verrez , vous alles voir , elc. 


« Vuus allez voir ume reine qui, à l'exemple 
» de David , atfsque de tous côtés sa propre 
» grandeur. — Fous avez vu ses terreurs, vous 
» purlerni-je de ses pertes ? — Vous verrez avec 
» quelle prudence elle traitoit les affaires. — 
» Fous verrez dans une seule vie toutes les 
» extrémités des choses humaines, ta félicité 
» sans bornes, aussi-bien quelles misères, etc. » 
(Voyez la suite au commencement de l'Oraison 

unebre de la reine d'Angleterre. ) Boss. 


a Réduisons nous à fire voir une vie courte, 
» mais tonte réglée pur la sagesse. » FLicx, 


On dit figurément et familièrenseui, voir 
venir quelqu'un, pour, démêler, découvrir 
connoffre par les déinarches de quelqu'un, quel 
est son desscin. // y a long-tempa que je le vois 
venir, 

On ditaussi, oeir venir quelqun, pour , at- 
tendre qu'il fasse les premières démarches, pour 
régler nur cela les siennes , et voir quel parti on 
doit prendre. Nous vuila bien postés , nous les 
verrons venir, ' 

On dit : J'ai vu l'heure que, j'ai vu le moment 
que , pour dire , peu s’en est fallu que. 

On dit, j'ai vu le temps que l'un fuinoit „ekc. , 
pour dire, j'ai vécu dans le temps qu'on fai- 
soit, etc. 

On dit poétiquement, voir le jour. être né, 
vivre. Depuis que je vois le jour. Il n'avoit pas 


encore vu le jour. Dior. or & Acas. 
Te vois le jour, Cinna ; mais ceux dont tu le tiens... 
CORNELI! LE. 


On dit d'un homme qui a fait une action in- 
re) qu'é/ n'est pus digne de voir le jour ( de 
vivre). 

On dit anssi qu'un livre, qu'un ouvrage 
n'a pas encore vu le jour, pour, qu'il n'est pas 

encore imprimé, qu'il n'est pas encore publié. 
On dit, vuir en sunge, pour, croire voir en 
dormant. 


Vorn, signifie, regarder, consilérer avec at- 
tention J'vec ce bihleau. C'est une chose à voir. 
Ji merite d'etre vu. F'enres voir, 

Fores , le voyez-vous, etc., sont employés 
souvent pour fixer l'attention du lecteur ou de 
l'auditeur. 


a Le vovezvaur ce conquérant, avec quelle 
» rapidité il céleve de l'occident. — A la vue du 
» Nuut-Vistique, oes comme il «'arrète à ce 
» doux objet, — Fay.£ conme elle Frappe cette 
» paifrine innocente, comme elle se reproche 
» jee moindres péchés, comme elle abaisse cette 
v tète anguste devant laquelle s'incline l'uni 
D vers. v Boss, 

Vovrz, quand an cite un exemple 


RFavee Sailan nulieu de ses pi operités et de 
» N gloire, quel homme auroit dù passer des 
> jours plus agréables et plus heureux ? » 
M assiro. 
Il se dit aussi de l'application qu'on +pr'orte 
à examiner quelque chose, Cette afire a rie vre 
pir e witakes gens, el rie toms lrs cotra: ele a dte 
vue e mae. Le rapporteur n'a pas encore vu 
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mon proces. TI faudra voir ce qu’il y aura à faire 
là-dessus. Voyez si cela vous acco roit. Si 
cela arrive , noua verrons ce qu'il faudra faire. 
Voir une affaire à fond. 

Il se dit encore des observations et des remar- 

ques qu'on fait eu lisant. Fas vu dans Tile-Live, 

s Corneille- Tucile. Où avez-vous vu celle par- 
ticularité ? Dans quel livre aves-vous vu ce par- 
sage ? 

Vorn, se dit de la connoisr-n8e qu’on ac- 
quiert des choses du monde, dans les voyages, 
ou dans la fréquentation et le commerce des 
hommes. C'est un homme qui a beaucoup vu. Il 
a vu beuucoup de pars. {la vu les paye diras- 
gera. Ila vy toutes les enurs des princes de P Eu- 
rope. C'est un jeune homme qui n’a pas encore vu 
le monde. Il est tout nenf, il n'a encore rien vu. 
Il veut voir l Italie. JI faut voir le grand monde 
pour se façonner. 

On dit fign ément et proverbialement , faire 
voir du s à quelqu'un, pour, lui donner 
bien de l’exercice , bien de la peine, lui susciter 
beaucoup d'affaires. 


Vorn . aignifie , fréquenter. Qui coyez-vous å 
la cour? Qi voit-il dans son quartier? En pat- 
lant d’un homme ou d’une femme de mauvaise 
réputation, on dit, ce n'esl pis un homme à 
voir, ce West pas une fimmne à voir, pour, il 
n'est pas convenable de les fréquenter. 

On dit aussi. voir bonne compagnie, voir 
mauvaise compagnie. 

On dit d’un homme qui vit dans la retraite, 
il ne voil personne. 

On dit aussi qu'un humme ne voit personne, 
lorsqu’à sa porte on ne laisse point entrer ceux 
qui viennent pour le voir. Et on dit dans le 
même séns: J'ai flé à sa porte aujourd’hui, 
mais on ne le voyoil point. Íl ne verra cette se- 
maine que sea plus intimes amis. 

On dit, que deux hommes ne a voient point, 
pour, qu’ils sont mal ensemble, ov qu'ils ne 
veulent point avoir de commerce l'un avec 
l'autre. 7/ y a bng-temps qu'ils ne se voient 
point. Je les ai réconibés , et ils se sont loujours 
vus depuis. 

Ou dit figurément, voir quelqu'un de bnn œil, 
de mauvais œil, pour, avoir à l'égard de quel- 
qu'un des dispositions favorables on détavora- 
bles, être hien aise ou faché de le voir. 

On dit aussi, voir quelqu'un de traera, le 
voir avec un sentiment de peine, de déplai- 
sance. 


Vom , au figuré, s'apercevoir, conuoitre. 
Il y a long-tempa que Pon voit q s'il se rune. Je 
vis bien qu'il me manguerst de parde. Ne verrez: 
vous par qu'il vous trompe, quil æ mogne de 
vows? Je vois son dessin, je le vois clairement. 
F fout étre bien pesi pers'rint paur ne pas voir 
pe son intention. Por chur dits ane of- 

dire. | 


a Quand ils verromf que dans un moment 
leur zlo re paser» à leur nom, leurs titres à 
leur tomlvriu, et. — Qu n? je we: gue 
toutes lex entreprises sont inuliles contre s 
persnnve, etc. » Bes. 

e Les peuples senf assez souvent gue iB 
rois peuveut se tromper; mais ils sosers rare 
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v ment qu’ils sachent se désabuser et convenir 


» deleur méprise. » Mass. 


Je pois tous vos détours. 


Je vois mon iapradence ; 
Je vole que rien n'échappe à votre prévoyance. RAC. 


Il signifie généralement, counoitre par l'in- 
telligence. Et dans œ sens on dit, que Dieu 
voit , que Les angr» voient, pour , que Dieu cou- 
noil, que les anges. counoissent. Dieu voif de 
fond des cœurs, voit toutes choses. La béutitude 
consiste å voir Dieu. Les bienheureux voient 
Dieu face à face , voient Dieu duns toute la ma- 
jesté de sa gloire. 

Vom, signifie aussi , connoitre par le sens du 
goût, de l'odorat, du toucher, de l'ouïe. Piyez 
si le vin est bon. P'urez un peu si cela est chaud. 
Voyez si cet instrument est d'accord. Vayres si c'est 
la méme odeur. 


Vom «1, éprouver. Voyons si ce moyen réus- 
sira. 


a Je m'en vais voir si ces ains toutes-puis- 
» sautes me seront favorables ou ngoureuses. » 
BossuFT. 
Vor , juger. Je vois cela différemment de vous. 
un a sa manière de voir. C'est ainsi que je 
vois, On voit souvent ce qu’on imagine el qu’on dé- 
eire , au lieu de ce qui est. 
Vorn s1, examiner si juger si. h 
a Payez si jamais un particulier traita si no- 
» blement ses intérèts. » Boss. 
P'oyes si mes regards sout d'on juge sévère. Rac. 
Vor , avoir égard à, considérer. 


a La gloire , le devoir, ie péril, vous ne voyez 
p que tela. x Mass. 


Vorn , jouir de. 


a O mort! que ne lui laissois-tu plus long- 
» temps de plaisir de voir lé fruit de ses tra- 
» Vaux, »: FLtca. 


Vom , s'informer , s'assurer de. Poyes s'il est 
chez lui. Voyer s'ilestarrivé. | 
On dit, par une espète de défi, voyons s'il 
osera. 
Voyons si, par mes soins sur le trône élevé, 
D osera trahir l'amour qui l'a sauvé. Rac. 


On dit aussi, dans un sens admiratif : Poyes 
quelle constance il montre! Voyez l’impudence de 
cet homme-là ! 


Vom , suivi d'un infinitif. 


a Nous voyons coinmencer ces helles années, 
» etc. — Il vit sans inquiétude, frémir à l'en- 
» tour les flots irrités. — Vous avez assez vu les 
» saisons se renouveler, — Tout d'an coup on 
» voit arriver le moment fatal. — Il me semble 
» que je vois encore tomber cette fleur. » Boss. 


« On la vif renoncer insensiblement aux 


» plaisirs. — On vit couler de ses yeux ces 


» larmes heureuses, etc. » FLécs. 


« On le verra trainer une vieillesse déshono- 

» rée. — Vous voyez déjà tous les cœurs voler 
» après vous. — Nous avons vu le règne le plus 
oyez reje- 


» glorieux finir par des revers. » ( 


ton , tige.) Mass. 


» sans les seconrir ? » 


» les ennemis de lu France spaisés. » 


shit 
» croix de J. C. , et ces lèvres qui la haiserent ; 
» je vis un cœur brisé de douleur dans le tribu- 
v nal de la pénitence ; je vis un Isaac levant ses 
» mains paternelles pour hénir, etc. ; je vis enfin 
ə» comment meurt uuchrétien qui a bien vécu. v 





» prince le tròne où il 


VOI 2147 


J1.a quelquefois un sujet de chose inanimée. 


« C'est ce qu'a vu notre siècle ; et, ce qui est 
» encore plus grau ,il a vu un roi se servir de 
» ces deux graudschefs , et profiter du secouts 
» du ciel. » ` EUR 

« Le gouffre qui nous voit périr. — Le temple 
» du Seigneur vil renaitre sa gloire. © { Voyez 


pierre, renaitre, rougir. ), Alass. 


Le Bosphore m'a pu , par de vouveuu* apprèts, 
Remener ta rerreur du fosd do se marais. Rar., 
(Yoyes flotter.) 


3l se construit souvent zvec un adjectif ou 
participe qui affecte son régime direct, 


a Maintenant on vest les mers depuis le levant 
v jusqu'au couchant convertes de nos flottes 
p victorieuses. — Les hotnmes de tous les états 
» out vu la reins emportée avec une telle préci- 
» pitation daus la vigueur de son àge, sans être 
» en inquiétude pour sou salut, — Elle, que 

j'avois vue si attentive pendant que je rendois 
» le mène devoir à sa im re. » Boss. 

a La reine consentit pour un temps à le voir 
v éloigné des affaires. — Que diront ceux qui 
» voient les chrétiens languisans et deini-morts 

_ FLéca. 

a Nous verrons b.entôt l’Europe calmée , et 
Mass. 
T'ai ou, seigneur, j'aivs votre malbeureuz fils 
Traioé par les chevaux que sa main a nourris. RAC. 


On le répète souvent pour douner plus d'éner- 


| gie à ce qu'on dit. 


a Je vis une affliction sans mesure; mais je 


» vis ausei des deux côtés la foi également vic- 
» torieuse ; je vis le sacrifice agréable de l'ame 
» humiliée sous la main de Dieu, etc. » Boss. 


u Je vis ce visage que la crainte de la mort ne 
point pâlir, ces yeux qui cherchèrent la 


FLécarea. 


J'ai va mon père mort et nos murs en.brasés ; 
J'ai os trancher les joars de ma famille entière, 
Et mon époux sanglant trainé sur la poussière. RAC. 


FAIRE Von , montrer. 


Faites voir à l'Asie un antre Mithridate. RAC, 
Il a pour que ce Dien... 

Et par ls cenire ouvert do la terre ébranlées , 

No fases voir du Styx la rive désolée. Bot. 


FAIRE Voir, au figuré. 

a Faire voir en éloignement à un jeune 
oit être assis. — L'a- 
» mour-propre nous fuit voir cette vie sans bor- 
D nes. » Ficu. 


yarang Voir , donner des marques , des preu- 
ves de. 


« La capacité qu’il fif voir dans cette négocia- 
» tion. » FLéca. 


rame Vora , démontrer, prouver, Où par des 
actions , ou par des discours. 


a Il est temps de faire voir que tout ce qui 
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poser, vous représenter , vous entreenir de, etc., 
disent mienx , vous verrez, vous allez voir , elc. 


a Fous allez voir yne reine qui, à l'exemple 
» de David , atfsque de tous côtés sa propre 
» grandeur. — Fous avez vu ses lerreurs, vous 
» parlerai-je de ses pertes ? — Jous verrez avec 
» quelle prudence elle traitoit les affaires. — 
» Fous verrez dans une seule vie toutes les 
» extrémités des choses humaines, a félicité 
» sans bornes, anssi-bien quelles misères, etc. » 
Voyez la suite au commencement de l'Oraison 
unébre de la reine d'Angleterre. ) Boss. 


«u Réduisons nous à faire voir une vie courte, 
» mais tonte réglée par la sagesse. v»  FLica. 


On dit figurément et familièrensemi , voir 
venir quelqu'un, pour, démêler, découvrir 
connoître par les démarches de quelqu'un, quel 
est son dessein. // y a long-temps que je le vois 

venir, 

On ditaussi, voir venir quelqu’un, pour , at- 
tendre qu'il fasse les premières démarches, pour 
régler sur cela les siennes , et voir quel parti on 
doit prendre. Nous voila bien postés , nous les 
verrons venir. ' 

Ou dit : J'ai vu l'heure que, j'ai vu le moment 
que , pour dire , peu s’en est fallu que. 

On dit, j'ai vu le temps que l'on fuinoit ,etc., 
pour dire, j'ai vécu dans le temps qu'on fai- 
soit, elc. 

On dit poétiquement , voir le jour. être né, 
Vivre. Depuis que je vois de jour. Il n’avoit pas 


encore vu le jour. Dicr. or & Acan. 
Te vois le jour, Cinna ; mais ceux dont tu le tiens... 
CORNEI! LE. 


On dit d'un homme qui a fait une action in- 
Aret qu’il n'est pas digne de voir le jour ( de 
vivre). 

On dit aussi qu'un livre, qu'un ouvrage 
, n'a pas encore vu le jour, pour, qu'il n'est pas 
encore imprimé, qu'il n'est pas encore publié. 

On dit, vuir en songe, pour, croire voir en 
dormant. 


Vorn, signifie, regarder, considérer avec at- 
tention Zr»ves ce tableau. C'est une chose à voir. 
Il mérite d'etre vu. F'enes voir. 

Foyez , le voyra-vous, etc., sont employés 
souvent pour fixer l’attention du lecteur ou de 
l'auditeur. 


« Le vuves-vous ce conqnérant , avec quelle 
» rapidité il «'éleve de l'occident. — A la vue dn 
» Saiut-Vialique, voyez comme il s'arrète à ce 
» doux objet. — Foyrz comme elle frappe cette 
» poitrine innocente, comme elle se reproche 
» ler moindres péchéi, comme elle abaisse cette 
» tête anguste devant laquelle s'incline l'uni 
» vers. » Boss. 


Voyez, quand on cite un exemple. 


«Poyez Saül an milieu de ses prospérités et de 
» sa gloire, quel homme auroit dù passer des 
> Jours plus agréables et plus heureux ? » 
M assiLLON. 
JI se dit aussi de l'application qu'on apporte 
à examiner quelque chose. Crtte aff'ure a eté vue 
par d'habiles gens, et de tous les cols; elie a été 
vue el revue. Le rapporteur n'a pas encore vu 
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mon procès. fl faudra voir ce qu'il y aura à faire 
sous. Voyez si cela vous accommoderoit. Si 
cela arrive, nous verrons ce qu'il faudra faire. 
Voir une affaire à fond. 
Il se dit encore des observations et des remar- 
ues qu’on fait eu lisant. J'us vu dans Tile-Live, 
dans rneille- Tacite. Où avez-vous vu celts par- 
ticularité ? Dana quel livre aves-vous vu ce pas- 
sage ? 

Vorn, se dit de la connoisr-n8e qu'on ac- 
quiert des choses du monde , dans les voyages, 
ou dans la fréquentation et le commerce des 
hommes. C'est un homme qui a beaucoup vu. Il 
a vu beaucoup de paye. {la vu les pars étran- 
gers. Ila vy toutes les eours des princes de P Eu- 
-rupe. C'est un jeune homme qui n’a pas encore vu 
le monde, Il est tout neuf , il n'a encore rien vu. 
Il veut voir l'Italie. 11 faut voir le grand monds 
pour se façonner. 

On dit figu -ément et proverbialement , fair 
voir du s à quelqu'un, pour, lui donner 
bien de l’exercice, bien de la peine, lui susciter 
beaucoup d'affaires. 

Vor . signifie, fréquenter. Qui voyez-vous à 
la cour? Qi voit-il dans son quartier? En par- 
lant d’un homme ou d’une femme de mauvaise 
réputation, on dit, ce n'est pis un komme à 
voir, ce West pas une fimme à voir, pour, il 
n’est pas convenable de les fréquenter. 

On dit aussi. voir bonne compagnie, voir 
mauvaise compagnie, 

On dit d’un homme qui vit dans la retraite, 
il ne voil personne. - 

On dit aussi qu'un homme ne voit personne, 
lorsqu’à sa porte on ne hisse point entrer cenx 
qui viennent pour le voir. Et on dit dans le 
même sens: J'ai dlé à sa porte aujourd'hui, 
mais on ne le voyoit point. Íl ne verra cette se- 
maine que sea plus intimes amis. 

On dit, que deux hommes ne aœ voient point, 
pour, qu’ils sont mal ensemble, ou qu’ils ne 
veulent point avoir de commerce l'un avec 
l'autre. 77 y a lng-temps qu'ils ne se voient 
point. Je les ai réconciliés , et ils se sont toujours 
vus depuis. 

Ou dit figurément, voir quelqu'un de bon œil, 
de mauvais œil, pour, avoir à l'égard de quel- 
qu'un des dispositions favorables on détavora- 
bles, être hien aise ou faché de le voir. 

On dit aussi, voir quelqu'un de travers, le 
voir avec un sentiment de peine, de déplai- 
sance. 


Vom , au figuré, s'apercevoir, connoitre. 
{l y a long-temps que Pon voit qu'il se ruine. Je 
vis bien qu'il me manqneroit de purnte. Ne varver- 
vous pans qu’il vous trompe, qu'ilse moque de 
vous? Je vois son dessin, je le vois clairement. 
I fuut étre bien pen penétrint pour ne pas voir 
quelle est son intention. Voir cluir duns ane af- 


Jaire. 


~ Quand ils verront que dans un moment 
n Jeur gloire passer: à leur nom , leurs titres à 
» leur tombeau, ete, — Quand je vrss que 
» toutes les entreprises sont inutiles contre n 
» personne, etc. v Baes. 

a Les peuples vnient assez souvent que in 
» rois peuveut se tromper; mais ils soseres rare 
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v ment qu’ils sachent se désabuser et convenir 
» deleur méprise. » Mass. 


Je pois tous vos détonrs. 
Je vois mon iaprudence ; 
Jo pele que rien n'échappe à votre prévoyance. RAC. 


Il signifie généralement, counoitre par l'in- 
telligence. Et dans ce sens on dit, que Dieu 
voit , que les angrs voient, pour , que Dieu con- 
noit, que les anges. counoissent. Dieu voif de 
fond des cœurs, voit toutes choses. La béutitude 
consiste à voir Dieu. Les bienheureux voient 
Dieu face à face , voient Dieu duns toute la ma- 
jesté de sa gloire. 

Vom, signifie aussi, connoitre par le sens du 
goût, de l'odorat, du toucher, de l’ouje. Fuyes 
bi le vin esl bon, Fayez un peu si cela est chaud. 
F oyez si cet instrument est d'accord. Voyez ai c'est 
da méme odeur. 


Vor s, éprouver. Voyons si te moyen réus- 
aira. 


« Je m'en vais voir si ces ains toutes-puis- 
Y sautes me seront favorables ou rigoureuses. » 
BSUFT. 
Vorn , juger. Je vois cela différemment de vous. 
Chacun a sa manière de voir. C'est ainsi que je 
vois, On voit souvent ce qu’on imagine el qu’on dé- 
aire , au lieu de ce qui est. 


Von sı , examiner si juger si. 
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a Vuyez si jamais un particulier traita si no- 


Boss. 
RAo. 


» blement ses intérèts. » 
P'oyes si mes regards sout d'un juge sévère. 
Vorn, avoir égard à, considérer. 


a La gloire , le devoir, ie péril, vous ne voyez 
p que œla. » Mass. 


Vorn , jouir de. 


è O mort! que ne lui laissois-tu plus long- 
» temps de plaisir de voir le fruit de ses tra- 
D vaux, »: FLéca. 


Vorn , s'informer , s'assurer de. Payez s'il ost 
chez lui. Voyer s'ii est arrivé. | 
On dit, par une espèce de défi, voyons s'il 
osera. 
Voyons si, par mes soins sur le trône élevé, 
D osera trabir l'amour qui l'a sauvé. RAC. 


On dit aussi, dans un sens admiratif : Voyez 
quelle constance il montre! Voyez l’impudence de 
cet homme-là! 

Von, suivi d'un inñnitif. 

« Nous voyons commencer ces helles années, 
p etc. — Il vit sans inquiétude, fiémir à len- 
» tour les flotsirrités. — Vous avez asez vu les 
» saisons se renouveler, — Tout d'un coup on 
» voit arriver le moment fatal. — Il me semble 
» que je vois encore tomber cette fleur. » Ross. 


« On la vil renoncer insensiblement aux 
» plaisirs. — On vis couler de ses yeux ces 


» larmes heureuses, etc. » FLécs. 


« On le verra irainer une vieillesse déshono- 
» rée. — Vous voyez déjà tous les cœurs voler 
» après vous. — Nous avons vu le règne le plus 
» 8 oyez reje- 


orieux finir par des revers. » ( 


ton , tige.) Mass. 


» jusqu’au couchapt couvertes de nos fl 
p victorieuses. — Les hoinmes de tous les états 
» out eu la reins emportée uvec une telle préci- 
» pitation daus la vigueur de son àge, sans être 
» en inquiétude pour sou salut. — Elle, que 
» j'avois vue sì attentive pendant que je rendois 
» le mème devoir à sa in re. v 


» les ennemis de lu France spaisés. » 


» fit 
» croix de J. C. , et ces lèvres qui la haiserent ; 
p» je via un cœur brisé de douleur dansle tribu- 
v nal de la pénitence ; je vis un Isaac levant ses 
» mains paternelles pour hénir, etc. ; je vis enfin 
s comment meurt un chrétien qui a bien vécu. v 


» prince le tròne où il 
» mour-propre nous fuit voir zette vie sans hor- 
» pes. » 


» tion. » 
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J1.a quelquefois un sujet de chose inanimée. 
« C'est ce qu'a vu notre siècle ; et, ce qui est 


» encore plus grand, il a vu un roi se servir de 
» ces deux grauds chefs , et profiter du secouts 
» du ciel. » ` 


Buse. 
« Le gouffre qui nous voit périr. — Le temple 


» du Seigneur vil renaitre sa gloire. © ( Voyez 
pierre, renailre , reugir. ). Alass. 


Le Bosphore m'a øu , par de nouvenut apprêts, 
Ramener ta teircor du fosd de ses marais, Rar. 
(Yoyes flotter.) 


J} se constrnit souvent zvec un adjectif ou 


participe qui affecte son régime direct. 


a Maintenant on vest les mers depuis le levant 
ottes 


Boss. 
a La reine consentit pour un temps à le voir 


» éloigné des affaires. — Que diront ceux qui 
» voiert les chrétiens languissans et deini-morts 
» sans les secourir ? » 


FLéca. 
«a Nous vermns b.entôt l’Europe calmée , et 


T'ai ou, seigneve , j'aivs votre malbeureuz fils 
Trainé par les chevaux que sa main a nourris. RAC. 


On le répète souvent pour donner plus d'éner- 


| gie à ce qu'on dit. 


a Je vis une affliction sans mesure; mais je 


v vis aussi des deux côtés la foi également vic- 


» torieuse ; je vis le sacrifice agréable de l'ame 
» humiliée sous la main de Dieu, etc. » Boss. 


u Je vis ce visage que la crainte de la mort ne 
int pâlir, ces yeux qui cherchèrent la 


FLécarea. 


J'ai vs mon père mort et nos murs ensbrasés ; 
J'ai pu trancher les jours de ma famille entière, 
Et mon époux sanglant trainé sur la poussière. RAC. 


FAIRE Voir , montrer. 


Faites voir à l'Asie an antre Mithridste. Rac, 
I a pour que oo Dien... 

Et par le cenire ouvert ds la terro ébranlée, 

Ne fases voir du Styx la rive désolés. Bot. 


pare Vor , au figuré. 

« Faire voir en éloignement à un jeune 

oit être assis. — L'a- 
. Futen. 

param Vorn , donner des marques , des preu- 


ves de. , 


« La capacité qu'il fit voir dans cette négocia- 
F 


rame Vora , démontrer , prouver, ou par des 


actions , ou par des discours. 


a Il est temps de faire voir que tout cê qui 


a 
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» est mortel, quoi qu'on ajoute pour le dehors 
» pour lefaire paroître grand, est, par son fond, 
» incapable d'élévation. — Dieu fait voir aux 
» rois, en leur retiraut sa puissance, que 
» toute leur majesté est empruvtée. — Ainsi 
» fut voir au monde le néant de ses pompes 
» et dessgraudeurs. » Boss. 

a Il fuit voir dans tout le cours de la vie ce 
» que peut, pour la défense d’un royaume, 
> nn genéral qui s’est reudu digne de comman- 
» der en obéissant. » 


Il a quelquefois un sujet de chose inani- 


« La lecture de cette lettre, suivie des larmes 
» du roi, /f6 vair ce que Les héros sentent les uns 
» pour tes autres. — La foi, qui pénètre dans 
» les cieux, nous fuif voir la rene dans la com- 
» pragnie des bienheureux, p Boss. 


LAISSER VOIR. 


« Je nesais quoi d’honnète et d'heureux lajs- 
» soit voir dans le caractère de sa vertu le pré- 
» sage de sa fortune. » FLecs. 


Je to laisse trop soir mes honteuses douleurs. RaAc. 
s£ Vorn. 


« Il se voit élevé aux plus grandes places. — 
» Jamais plante ne se vit plus tôt couronnée de 
» flourset defruitsque la princesse Anne.—Tu fe 
» verras attaquée dans tes murailles.— Ul re voi/ 
» autorisé par cette doctrine à adorer ses inven- 
» tions. — L'Océan , étonné de se voir traversé 
» tant de fois en des appareils si divers. » Boss. 


« Lorsqu'il se vif établi arbitre des joie. » 
FLécuirn, 


(Elle s'est one en ce palais indigoement trainée. 
Je me vois les armes à la main. RAC. 


Le pronom se pent quelquefois être un régime 
indirect. Je me suis vu enlever le fruit de vingt 
années de truvail (j'ai vu enlever à moi , etc.) 

On dit dans lelangage vulgaire , qu’une mai- 
son vois sur un jardin , sur une rue (a des vues 
' sur un jardin, etc. ). 

On dit qu'une hauteur voit une place , voit Le 
rempari d'une place, pour dire , que de là on 
découvre la place, fe rempart de la place , en 
sorte qu'on est à portée de le battre avec du 
canon. 

On dit aussi dans un sens pareil, que la 
batterie d’une place voit à revers, qu'une hau- 
teur voit un tel ouvrage à revers, pour dire , que 
de cette hauteur on voit l'ouvrage, et quon 
peut le battre par derrière. 


Vu, ue, participe. 
« Ces princes invisibles et efféminés , vus de 
» pres, u'étoient plus que de foibles idoles. » 
MassiLLox. 


Vu, dans le langage ordinaire , attendn , eu 
égard. La recompense est petite , vu ses grands 
services , vu son mérile. 

On dit aussi, vu que, pour dire, attendu 
que, puisque. Je m'élonne qu’il ait entrepris 
cela , vu qu'il n'est pas trop hardi. Comment 
avez-vous entrepris celle afaire Vu que vous 
savez Dienas 
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VU , s., en style de pratique. Ze vu d'un ar- 
ret , le vu d’une sentence , pour dire, ce qui est 
exposé dans un arrèt, dans une sentence ren- 
due sur les productions respectives , les pièces, 
les ra isons qui y sont énoncées avant le disposi- 
sitif. 

On dit aussi en certaines formules de palais, 
en style de chancellerie. Zu par la cour les pieces 
mentionnées. Vu lea arrêta énonces. Vu les rai- 
sons el allégations de part et d'autre , pour dire, 
les pièces mentionnees ayant été vues, etc. 


Vu, s'emploie encore suhstantirement en 
quelques phrases du langage ordinaire. Ainsi 
on dit, qu’une chose s'est faile au vu de tout 
de monda ; et plus ordinairement , au vu ef aus su 
de tout le monde, pour dire , que tout le monde 
l'a vue, l'a sue , que tout le monde en a été té- 
moin , ena été instruit. 


VOISIN , INE , adj. , qui est proche, qui est 
auprès , qui demeure auprès. Nous ne saurions 
étre plus voisins. Dans les lieux voisins. La mai- 
son voisine. Les terres voisines de la forét, de la 
rivière. Ce jardin-là est trop voisin du grand che- ` 
min. Les Elats voisins. Les Princes voisins. 

«a Une nation voisine et belliqueuse. — Les 
» rois voisins de Salomon. » Mass. 

J'entretins la soltane... 


Je peïgnis Bajaset ; jo lai vavtai ses charmes, 
Qui , per un soin jaloux dans l'ombre retenus, 


Si voisins de ses yeux , leur étoient inconnues. Rac. 
Il deracine 
Celai de qui la tête au ciel étoit poisine. La Foar. 


Vorm , au figuré. 


Tout vaincu que je suis, et seisin du naufrage. Rac. 


IL est aussi substantif, et alors il ne se dit 
guère que des personnes , pour signifier celui 
ou celle qui est, qui demeure auprès d'un au- 
tre. Mon voisin. Ma voisine. Bon voisin. Mau- 
vais voisin Proche voisin. Ils sont mes voisine 
et mes amis. Parlez-en à votre voisin. 

On dit proverbialement , qu'un grand chemin, 
une grande rivière, el un grand seigneur, sont truis 
mauvais voisins. | ` 

Et on dit aussi proverbialement, gui a don 
voisin, a bon matin , pour, qui a un bon voisin 
vit en repos et sans inquiétude, parce qu'il 
pent compter sur le secours et l'assistance de son 
voisin. 

Il s'emploie aussi dans un sens plus étendu, 
en parlant d’un État, d’un souverain dont 
les possessions sont limitrophes. 


e Louis auroit-1l refusé son brasà ses voisins , 
» à ses alliés , à sou propre sang? » . 
« Arbitre des différeus de ses voisins. — Il 


» conserva Ja paix avec ses voisins. » FLécu. 
« Il est la terreur de ses voisins. — Exciter la 
n jalousie de ses voisins. » Mass. 


. De toutes parts pressé par puissant soisin , 


Que j'ai su soulever contre det'assassin. Race. 


VOISINAGE, s. m. collectif, les voisins , les 
lieux voisins. Bon, mauvais voisinage. Al ext 
bien avec tout son voisinage. Tbut son voisinage 


` laime. Il s'en prit ay voisinage. Tout le voin- 


nage accourut au bruit. La gréle a désolé tout 
mon voisinage. 
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Il signifie aussi. la proximité d'un lieu à 
Pégard d’ún autre. Ze voisinage de la forét , des 
montagnes. Les maisons du voisinage. 


Vorsnace, au figure. 


« Les pénitences du 
» souvent avancé dawe le voisinage de la mort, 
» comme pour la lui faire observer de près. » 
‘ VET. 


VOIX , s. f., le eon qui sort de la bouche 
de l'homme. Foix forte. Voix foible, gréle, 
aigre , aiguë. Voix haute, basse. Voix plain- 
tive. Vois mourante. Voix casse. Voix cassée. 
Vuix usée, éteinte , enrnure. Voix harmonieuse, 
sonore. Bonne ; belle voix. Voix douce , voix rude. 
Voix.discordante. Voix flatée. De beaux sons de 
suis. Un beau port de voix. Concert de voix et 
instrumens. Cee voix-là ne s'accordent pas. 
Marier la voix avec lea instrumens. Cela fortifie la 
voix, gåte la voix. Élouffer la voix. TI a encore 
de la voix. Il n'a plus de voix. Il a une voix de 
basse , de taille, etc. Il n’a qu’un filet de voix. 
Estinctinn de voix. Sa voix mue. J'entends une 
voix qui m'appelle. Les brebis entendent la voix 
du berger. De vive voix ou par écrit. 


« Il continua sept ans de crier de la sorte, 
» sans que sa voix s’affoihlit. — Je réserve au 
» troupeau que je dois nourrir de la parole de 
» vie les restes d’une voix qui tombe, et d’une 
» ardeur qui s'éteint — Agréez ces derniers 
» efforts d’une voix qui vous fut connye. — Je 
» fais entendre une voix que les chaires ne con- 
a noisent plus. — On veut parier, la voix ne 
» suit pas. — Ma triste voix étoit donc réservée 
» à ce déplorable ministère. — La pieuse reine 
» vous dit par une voix qui vous est connue, 
» que la grandeur est un songe. — Mais voici ce 
» qui glacera le cœur, ce qui achèvera d'éteindre 
» la voix, — Que sera-ce quand J. C. dira aux 
» impies, d'une voix terrible : Pourquoi me 
» déchirez-vous par vos hlasphèmes. » Fuc. 
a D'une vois eutrecoupée de sanglots , ile s’é- 
» crièrent: Commentest mort cet homme puis- 
» sant? — ll faudroit avoir sa voix et son ac- 
» tion pour conserver toute la grâce qu’il don- 
» noit à ses paroles. — Ne vous semble-t-il pas 
» que madame la dauphine vous dit d’une voix 
» mourante : La lumiere de mes yeux s'éteint.» 
(Voyez réponse , sentence.) Futon. 
« Toute la nature obéit à J. C. ; les morts en- 
» tendentsa voix. » Mass. 
1i m'a dit, d'ane poir qu'il poussoit aveo peine, 
S'il en est temps encor, Cours et san ve la reine. 
Crois-tn qu'ils me suivroient encor aveo plaisir, 
Et qu'ils réconnoltroient la soiz de leur visir. 
Une voir sévère. 
J'ai voulu lai parler, ot ma voix s’est perdas. 
Prodiguer sa voix sor un théâtre. Rac. 
Jl se dit quelquefois de certains animaux. 


La voix du perroquet. La voix des oiseaux. 
La voix des chats-huane paroit la voix d’un 
homme. 

Vorx, parole, discours. 

« Ma voix n'est pes destinée à satisfaire les 
» politiques et les curieux. » 


D'ane vois suppliante. (Voyer semer.) 


père Bourgoing l'ont 
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Et si de sos amis j'en dois croire la paèr. 
Sans prêter l'oreille à la voix des flatteurs. 
Et des liches flatteurs Ja »oéx enchanteresse. 
À LA VOIX DE. 


« Ainsi tomba tout à coup la fureur des vents 
» et des flots à la vuis de J. C. qui les meuaçoit. » 
Bossuer. 


RAC. 
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Rac. 


Le porte du sérail à ma voiz s'est ouverte. 
Voix , au figuré. 


a Il emprunte la voix de son confesseur pour 
» demander pardon , etc. » Boss. 
Je ne vous presse point de vouloir aujourd'hui 
Me prêter voire pois pour m'expliquer à lai. 
Sonffrez que tous les Grecs vous parlent par ma poir. 
(Voyes volonté.) Rac. 


On dit figurémeut en langage de l'Ecriture, 
La voix du sang de l'innocent s'élève juaqu'uu 
ciel , crie vengeance, etc. Duc. DE L'Ac. 


« Faisons monter jusqu’à Dieu la vois de tant 
» de sang répaudu. » Mass. 


On appelle, en termes de dévotion , voix inté- 
rieure , les inspirations de Dieu. 


« Ce grand dieu fait entendre sa vois, quand 
» il lui plait, au milieu du bruit du monde. » 
BossvET. 
.« Les inquiétudes et les dégoûts qui suivent 
» les plaisirs , sont des voix secrètes qui nous , 
» appellent à Dieu.» Mass 


Les poëtes appellent la renommée , la déesse 
aux cent voix. 

On dit figurément, apprendre quelque chose 
par la voix de la renommée, pour, l'apprendre 
par le bruit public. 


Voix , s'emploie aussi pour chanteur et chan- 
teuse. J}? y avoit aix voix et huit instrumens à ce 
concert. 

Les grammäiriens appellent voix, le son re- 
présenté par la voyelle. Voix articulée, voix inar- 
ticulée. Voix grave, voix aiguë , voix nasale. 

Voix, suffrage , opinion. Donner sa voix. Al- 
ler aux voix. Recueillir les voix. Compter les voix. 
Peser les voix. Sa brigue eloit por , il Pa em- 
porté de tant de voix. 4 la pluralité des voix. 
Tout d'une voix. Il a eu toutes les voix. Toutes 
des voix seront pour lui. Je lui donnerai ma voix. 
Vous a-t-il demandé votre voix ? Il a acheté les 
voix. Dicr. pg L'ACAD. 

Parmi tant de beeutés qui brigaëèrent son choix, 
Qui de ses affrecchis mendièrent Les soir. RAC. 


Il signifie aussi droit de suffrage. Voix délibé- 


, rative. Ji na point encore de voix dans l'assemblée. 
‘ Il a sa voix comme un autre. lla deux voix dans 


le conseil. Il n'a que la voix consultative , pour 
dire , on entend son opinion , mais on ne la 
compte pas. T. | 

En ce sens, on appelle voix active, le pouvoir 
d'élire; et voix passive, la capacité d'être élu. 
Il n'a que voix active. Il a voix active et pas- 
sive. 

Vorx, signifie aussi, sentiment, jugement. 
La voix publique est pour lui, est contre lui. 
Il a la voix publique pour lui, contre lui. Et 
quand on dit absolument, {a voix publique, 
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il se prend ponr approbation. 7? a la voix pu- 


ligue. 

dit proverhialement que la voix du peuple 
est la voix de Dieu, pour, que le sentiment gé- 
néral est ordinairement bien foudé. 


« Une voix commune de toute l'Église s'élevoit 
» contre cet attentat sacrilége. » 033. 

a Ses envieux joiguireut enfin leurs voix à la 
» voix publique. — Les témoignages rendus à sa 
» vertu par la vois publique. » FLéca. 

a Toute autre voix que la voix unanime des 
» pasteurs doit être suspecte aux princes. » 

MassiLLOX. 


D'une comænne voir ils l'appelent sa trône. 
Rome le louoit d'une commune poit. 
Des gouverneurs qae Rome bonoroit de sa poir. 
De la reine et de moi que dit la voir publique ? 
Sa bouche s'accorde avec la voir publique. Rar. 


Il s'emploie encore dans d'autres sens figurés. 


« Un cœur innocent et docile entend d’abor 
p la voir de la vérité. » Mais. 
La fortuve t'appelle unc seconde fois ; 
Narcisse, voudrois-tu résister à sa poir? RAC. 


VOL , s. m., mouvemeut de l'oiseau, qui se 
soutient et se ment dans l'air par le moyen de 
ses ailes. Vol élevé, furt, roide, vite, lent, ra- 
pide. Le vol de L'hirondelle ent fort vif. Le vol du 
pigeon est fort mide. L'aigle a le vol fort haut. 
Les anciena observoient curieusement le vol des 
oiseaux , pour en tirer des présages. 


a Déjà preuoit l'essor pour se sauver dans les 
» montagnes, cet aigle dont le vo/ hardi avoit 
» d’abord effrayé nos provinces. » ‘*  FLécx. 


Là, s'élançant d'un vo? que le vent favorise. BOtr. 


Il se dit aussi de l'étendue et de la lougneur 
u vol qu'un oiseau fait ordinairement én une 

fois. Le vol de la perdrix n’est pas long. 4 son 
premier vol, à son second vol, 

On dit figurément, prendre un vol trop haut , 
pour, s'élever plus qu'on ne doit, prendre des 
manières plus hautes que celles qui conviennent 
à la qualité dont on est, faire plus de dépense 
qu’on ne doit ou qu'on ne peut. Z a pris un vol 
érop haut. 

On dit dans ie mème sens: Ji a pris un trop 
grand vol, Il ne pourra pas soulenir le vol qu'il 
a pris. Dicr. pe L'ACAn. 


Je mesure mon pol à mon foible génie. Bo1iL. 


Il se dit des écrivains, pour signifier , élé- 
vation de pensées, sublimité du style. Le vvl 
de Bossuet, de Corneille. Cet écrivain n'est 
pas d’un grand vol, ne soulient pas toujours 
son vol, 

Élevant jusqu'au ciel son po? ambitieux. Borr. 


On dit d'un homme qui a été élevé à une 
dignité supérienre sans passer par les degrés 
ordinaires, qu'il y est parvenu de plein vol. 

Dans les pieces de théâtre qui exigent des 
machines, ou appelle vol, l’action de la ma- 
chine par laquelle un ou plusieurs personnages 
montent ou descendent en fendant lair comme 
s'ils voloient. Z? y a dans cet opéra des vols bien 
Bardis et bien exécutés. Dicr. pe L'ACan. 


« I a plu à notre Dieu, pour consoler les ' 


VOL 


» mortels de la perte qu'ils font de leur ètre par 
» le vol irréparable dn temps, que ce même 
» temps fût un passage à l'éternité. » - 


VOL, #. m. , action de celui qui prend, qui 
dérobe. Un vol de grand chemin..Vol avec effruc- 
tion. Pol domestique. 

Il signifie aussi ta chose volée. On la trouvé 
saisi du vol. Il avoit caché son vol, ce qu'il avoit 
volé J'ai reconvré mon vol, ce qu'on m'avoit volé. 

Des bourresaz trompant l'œil vigilant, 
Josshet dans soo sein l'emporta too? sanglant . 
Et n'ayant de sos pol que moi seal pour complice . 
Dans le temple cacha l'enfant et la nourrice. RAC. 


VOLAGE , adj. des deux genres, qui est d'hu- 
meur changeante et légère. Amant volage. Cœur 
volage. Esprit, humeur volage. La jeunesse esk 
voluge. Drcr. vg L’ACAD. 

Vous devies Je rendre moins poluge. 
P'olage udorateur de mille objets divers. Rac. 


VOLANT , ANTE, adj., qui a la faculté de 
voler. Dragons volans. Poissons volans. i 

On appelle feuille volanie, une simple feuille 
d'écriture ou impression, qui n'est attachée à 
aucuve autre. Cela ftoit écril sur une feuille ve- 
lante. Cet écrit n'est qu'une feuille volante qu'on 
vend dans les rues. 

En termes de peinture, on dit, une draperie 
volante, pour dire , une draperie légère, et qui 
paroit agitée par le vent. 


VOLCAN , s. m. , ouverture, gouffre qui 


s'ouvra dans la terre, et plus ordinairement 


dans les montagues, et d’où il sort de temps en 
tempe des touibillons de feu et des matières 
emhraoées. fl y a beaucoup de volcans dans 
l'Amérique. 

Il se dit figaréraent d'une imagination vive. 
Son imagination est comme un volcan, est un 
volcan. Ce poële eet un vokan. 

VOLÉE, «. f. , le voi d’un oiseau. TI a pris ss 
volée. On dit que les hirondelles traversent quel- 
quefois la mer tuut d'une volée. De la premiers 


volée. 


Il est anssi collèetif , et il se dit d'une bande 
d'oiseaux qui volent tous ensemble. Une volée 
de pigeons. Une volée d'étournequx. Une voire de 
moineuux. 

On dit figurément et familièrement d'une 
bande de jeunes étourdis qui babillent, et ne 
savent ce qu'ils disent, c'est ane volée d'étour- 


neaux. 

[l se dit figurément de gens qui sont de mème 
âge , de mème profession, de mème condition, 
et surtout des jeunes gens. TI y avait alors une 
volée de jeunes gens à la cour. Il sortit du collège 
une volée de jeunes écoliers. Dans ce tempe~à il 
y avoit une volée de beaux esprits d'excellens 
poëties. Il n’étoit pas de celle volée-là. IL est du 
style familier. 

De fâcheux arrivent i voides. Boir. 

Vozés , signifie aussi figurément et familière- 
ment, rang, qualité, élévation , torce. Cat 
une personne de qualité, de la haute volée, de ls 
première volée. Il né doit pas truiler d'égal avea 


lui. il nest pas de sa volée 


On dit 


urémeut , une volée de canens, 
pour, la déha 


rgs de plusieurs canons faite 








VOL  ‘: 


en même temps. La muraille fut abattue d'une 
volée dr canons. 

On dit aussi quelquefois , une volte de canon, 
pour, un coup de canon. Il eut lu téte emportée 
d’une voire de canon. 

En parlant d'une pièce de canou, on dit, 
tirer à loute volée, pour, tirer avec un canon 
posé sur la semelle, saus lui donner de but, 
mais de manière que le houlet retombe et fasse 


ricochet. Un canon tiré à toute volée peut aller 


jusque-là. 

On appelle volée dun canon, la partie de 
la pièce comprise entre les tourillons et la 
bouche. 


VOLER, v. n., se soutenir, se mouvoir eu 
l'air par le moyen des ailes. C’est k propre des 
oiseaux de volrr. Un oiseau qui vole bus, qui 
vole haut, qui vole sur l'eau. Un oiseau qui 
vole à tire d'ailes, qui vole roide. Tirer un oi- 
seau en velant. Il v a dea insæctea, des proi- 
sons , dea serpens qui volent. Il s’est trouvé des 
hommes qui ont cherché l'art de voler, le eccret 
de voler. 

Vozer, au figuré, courir avec grande vitesse. 
Ce cheval vole. Il ne court pas, il vole. Foler au 
secours de son ami. Dicr. D2 L'ACaD. 


a Le voyez-vous comme il vole ou à la vic- 
» toire ou à la mort? » Bose. 
a Elle vola sur le Carmel pour y mener au 


» pied des autels une vie austère et pénitente. ». 


FLécuiga. 
Sue vos pas vons me verres voler. 
Il voe vers Jonie 
Je volsi vers Nymphée. 
J'ai couru , j'ai vois. 
Forieuse , elle vole. 
Il vent poler à Troie. RAC. 
Marches , courez, poles où l'honmeur vous appelle. 
BotLEAU. 
Vozrr , se dit aussi des choses qui sont pous- 
sées dans l'air avec une grande Vitesse, comme 
les traits, les pierres, etc. Les flèches voluient. 
Le vent fuisoit voler les tuiles. Le vent Jaisuit 
voler la poussière. 
JÌ ee dit aussi des autres choses auxquelles on 
imprime un mouvement rapide. 
Faire ro/er un cher sur le rivage. 
(1)) voit voler en éclats tout son char fracassé. Rac. 
VoLER, au figure. 
Lien , que Ja gloire couronne , 
Qni »oles sur Vaile dos vents. Rac. 
Vorrr , se dit figurément du bruit et dela 
renommée. S: renommée voloit partout. Le bruit 
de ses hauta fuita vole par toute la terre. 
On le dit aussi du temps. Le temps vole. 


Le temps solc, et bientòt amènera le jour, ete. 
Racixs. 


Il s'emploie encorgdans d’autres sens figures. 


« Si la victoire vA devant le roi , les vœux 
» de la reine avoient vole devant Ja victoire. v 
FLÉcaien. 
a Vous voyez déjà tous les cœurs voler après 
» VOUS. » . Mass. 


Je vois peler partout les cœurs à mon passage. RAC. 
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On dit figurément , voukir voler avant d'avoir 
des ailes , pour, faire de la dépense avant d'a- 
voir de quoi la souteuir, entreprendre quelque 
chose sans avoir les fonds et les moyens néces- 


saires pour y réussir. Et on dit, coler de ses 


propres ailes, pour , agir par soi-mènie , sans le 


secours d'autrui. ( Voyez le mot objet dans le 
supplément. ) 


VOLER , v. a., prendre furtivement ou par 
force ce dont on n'a pas la propriété. Fuler la 


bourse de quelqr'un. Voler de lurgent. 


On dit av figuré, voler la réputation, voler 
la noblesse. 1l est fainilier dans ce dernier sens. 
8i quelque insolent lui volvit sa conquête. 


C'est no titre qu'en vain il préteni pme po/er. Rac, 


On dit aussi, voler quelqu'un, pour , lui 
prendre quelque chose qui jui appartient. Ce 
valet a volé son maitre, J'ai rte vole cette nuit. 

On dit ahsolument et sans régime: $ oler sur 
les grands chemins. On sole purtout à la can» 


pagne. C'est un homme qui vuleruit jusque sur 


l'autel. 


Vozrr, se dit figurément en parlant de 
ceux qui s’approprient les peusées et les ex- 
iessions des autres, et qui s’en servent saus 
es Citer. 7! a volé cela d'un tel livre, dans un 
lel livre. Non seulement il a volé -lea pensres de 


cet auteur, il en a meme volé jusqu'uux expres- 
sions, 


VOLEUR, EUSE, subs., celui ou celle qui 
a volé, ou qui vole.-h1bituelleinent. Les voleurs 
de grands chemins. Voleur domestique. Volrur 


de nuit. Crier au voleur. Cest une voleuse, C'est 


elle qui est la voleuse. C'est une vruie vuleuse. Il 
est connu pour un grand voleur. Dic. ng L'Acan. 
« M. Le Tellier ne fait-il pas voir qu'il n'a- 
» voit pas mis son cœur dans le trésor que les 
» voleurs penvent lui enlever. — J. C. vient 
» dit-il, comme un voleur, toujours surpre- 
» nantet impénétrable dans ses démarches. — 
» C'est Ini-mème qui seun glorilie daus toute 
son Écriture. Comme un coleur, direz-vous: 
indigne comparaison ! N'importe qu’elle soit 
indigue de lui, pourvu qu'elle nous effraye 
et qu'en nous effrayant elle nous sauve. » 
Bossuer. 


Vorrun, se dit par exagération de celui qui 
exige plus qu'il ne lui appartient. Ce receveur 
est un franc voleur. 


VOLONTAIRE, adj. des deux genres, -qui se 
fuit sans contrainte, de franche volonté. Action 
volontaire. Mouvement volontiire. Aceord, traité 
volontaire. On ne vous y force pas, cela est vo- 
lontuire. On distingue ce qui est volontaire de ce 
qui est libre Abassemena volontaires. (Voyez 
abaissement. ) Dicr. LE L'Acan. 


« Saint Louis se contenta du revenu de son 
» domaine royal et de quelques tributs preiqus 
» volontaires. — N'attendez pas que je vous fasse 
» ici un fidèle récit de ces mortifñicttions col- 
» faires dant il s'étoit fait des eng gemens ina 
n dispensables. » FLéc. 
Et sans subir le jong d'an hymea nécessaire , 
Il loi fit de son cœur un present »wontaie. 
Cet aveu, le crois-tu volontaire? 
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Il se dit aussi de celui qui agit volontaire- 
ment. ° 


a Pour obtenir les priviléses des juriscon- 
» suites, il suffisoit d'avoir de quoi les acheter ; 
» et les fortunes des particuliers tomhoient en- 
» tre les mains de ces ignorans volontaires à 
» quile pouvoir de les défendre étoit un titre 
» pour les ruiner. » FLécs. 


D'une lâche iadolence esclave volontaire. Borr. 


Vozonrimme, signifie aussi, qui ne veut s'as- 
sujettir à aucune tegle, ni dépendre de personne, 
qui ne veut faire que sa volouté. Zí est trop 
volontaire, il n'apprendr: rien; et en ce sens , il 
s'emploie quelquefois substantivement : vous 
ne ferez jamais rien de cet enfant , c'est un petit 
volontaire. , 

Il signifie encore, un homme de guerre, qui 
sert dans une armée , sans y être obligé, et sans 
tirer aucune paye. Un jeune volontaire. Les vo- 
lontaires firent merveilles ce jour-là. Il servoit en 
qualité de volontaire. Cet oficier n'éloit pas com- 
mandé , il alla à cette action comme volontaire , 
y alla volontaire. 


VOLONTAIREMENT , adv., de bonne et 
franche volonté , sans contrainte. Ti a fuit cela 
volontairement et de son bon gré. Il s'y est obligé 
volontairement. 

VOLONTÉ, s. f., faculté de l'ame, puis- 
sance par laquelle on veut. L'entendement 
éclaire la volonté. La volonté est souvent déter- 
minde par la passion. Ducr. DE L'Acan. 

« Sa volonté dépravée. » Boss. 

« Dieu porte au bien les volontés des élus. » 

FLécaren, 

Il signifie aussi les actes de cette faculté. 
Forte volonté. Volonté efficace. Volonté absolue. 
Je n'ai point d'autre volonté que la vôtre, 


« L’ame pénitente abandonne sa propre vo- 


d lonte. » . 
« Les princes, dès qu'ils se livrent au vice, 
» ne connoissent plus d'autre frein que leur 
» volonté. — À peine se trouva-t-il un Daniel 
» parmi tous les satrapes qui ne connoissojent 
» point d'autre loi que la volonté du prince, » 
MassiLLON. 
Ma polonid , prince , doit vous sufñre. 
Bientôt ils vous diront... 
Qu'un roi n'a d'autre frein que sa volonté même. 
RACINE. 


On dit aussi, es volontés de Dieu, pour dire, 
ce que Dieu désire de nous, ce qu'il veut de 
nous. 

« Elle consulta les voznéés de Dieu. — Ac- 
» complir la volonté du Seigneur. — Occupée 
» deJ.C., unie à ses voliniés par une éternelle 
» complaisance. — Avec quelle sonmission elle 
» ploya sa volonté, dès que celle de Dieu lui fut 
» counue.n ; FLrécs. 


On appelle la volonté de Dieu, ses ordres, 
ses décrets. Rien ne se fuit dans le monde que 
par lau volonté de Dieu. II fuut obéir à la vo- 
lonté de Dieu. Dicr. DE L'’AcaD. 


« La volonté du Seigneur demeure ferme. » 
(Voyez voulair. ) Boss. ` 
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« Quelle intention puis-jeavoir, sinon que la 
» volonté du Seigneur s’accomplisse. v 
On dit aussi, {a volonté du destin , du sort 
(dans le langage des payens). 
Lire en an songe obscur les so/ontds des cieux. RaAc. 
Vorowrt, signifie aussi, ce qu'on veut qui 
soit fait. Est-ce (à votre volonté? Dic. px L'AC. 
a Les créatures les plus insensibles s'arrêtent 
» ou se meuvent à la volonté d'un homme mor- 
» tel. » FLtcs. 
« Les interprètes de leur volonté, » Mass. 
Elle m'a déclaré £a volonté dernière. 
Vous voyes dans mes mains sa polonid suprême, 


Le sénat chaque jour et le peuple irrités 
De s'ouïr par ma voix dicter vos »o/ontés. 


On m'a chargé d'un pins faneste emploi, 
Et ce poison vous dit les volontes du roi. 


Exécuter les vo/onrés da roi. 
Avec mes volontés ton sentiment conspire., 
Un hérault chargé des polontds d'Athènes, 
Soliman joaissoit d'ane pleine puissance, 


” Du Danube asservi les rives désolées , 


De l'empire persan les bornes recalées , 
Dans leurs climats brûlans lee Africains domptés, 
Faisoient taire les lois devant ses soloncés. RAC. 


Vooxré, désir, intention , pensée. 


a Le foible des grands politiques et leurs wo- 
» dontés changeantes. » Boss. 

a Dieu , qui voit nos volontés daus le fond de 
D l'ame, — Pour conduire et réunir an seul 
» intérêt public tant de volontés différentes. — 
» Par quelle invisible chaine entraiuoit - il 
» ainsi les volontés? » Frécr, 

a Ce n'est pas le cœur et la volant? , c'est l'oc- 
» cssion quia manqué souvent aux plus grands 
» crimes. » . 


Dieu , de nos po/ontés arbitre souverain. 

Elle -même avec joie unit nos volontés. 

Du peuple bysantio ceux qui, plus respectés, 

Par leur exomple seui règlent ses »o/on:#s. 

Si Bajaset l'épouse, il suit mes volontés. 
Voroxré pe , suivi d’un infinitif. 
« Il ôte aux uns la volonté, aux autres, les 

» moyens de nuire. » ° FLéca. 
Sa puissance... | 
Par vous-même aujourd’hui ne peot être affoiblie } 


Et s'il m'écoute encor , madame, sa bonté 
Vous en fers bientôt perdre la sojonié. Rac. 


On dit familièrement , fuire ses volontés, 
faire tout ce qu’on a envie de faire. Cet enfant 
a beaucoup de volontés. Il aime à fuire ses vo- 
lontes. 

On dit, dicter ses volontés, pour , ordonner à 
son gré suivant sa fantaisie. Soumettre tout le 
monde à ses volontés. Il semble que ses volontes 
soient des lois. Dicr. DE L'Acan. 


a Le renoucement à ses volontés (vovez renon- 

» cement). — Ils n’ont d'autre loi ui d'autre 

» règle de leurs volontés que leur volonté mème. p 
f FLécarmn. 


Rac. 


On appelle bonne ou mauvaise volonté, la 
boune ou mauvaise disposition où l’on est pour 
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quelqu'un. Z? a beaucoup de bonne volunié pour y à une mème chose. Z/ voltige d'objets en objets 


vous. J'ai reconnu sa mauvaise volonté envers 
moi. Il ne manque pas de bonne volonté pour 
nous. Dicr. DE L'Acap. 


« Les remontrances les plus justes et les plus 
» respectueuses , l’adulation les travestit en une 
» témérité punissable ; et l'impossibilité d'o- 
» béir n'a plus d'autre nom que la rébellion et 


» la mauvaise volonté qui refuse. » Fréen. 
Des po/ontés de Rome alors malessuré, 
Néron de sa grandeur n'étoit pas enivré. RAC. 


On appelle dernieres volontés, le testament 

uv homme. 

On dit familièrement d’un officier, d'un 
soldat, quil est de bonne volonté, pour dire, 
qu'il est prèt à exécuter tous les ordres qu’on 
lui donne, et mème à s'offrir pour les exé- 
cuter. 

On dit aussi en parlant d'un homme qui a 
beaucoup d’ardeur pour les choses de son état, 
qu'ila une grande volonté , bien de la volonté. 

On dit encore , c'est un homme de grande vo- 
Lbnié, d’une grande volonté. 

Proverhialement en parlant des choses qu'on 
laisse à la liberté de quelqu'un de faire ou de 
ne pas faire, ou dont on se réserve à soi-mème 
la liberté, on dit, les volontés sont libres. 


VOLONTIERS , adv., de bonne volonté , de 
bon gré, de bon cœur. Z/ écouters volontiers cette 
proposition. Ferez-vous cela? je le ferai volon- 
tiers, Dicr. Dg L'Acan. 

« J'entrerois volontiers dans les motifs de ses 
» actions „si, etc. » FLécs. 

a Ceux qui voient le mieux nos défauts sont 
» ceux qui. les dissimulent le plus volontiers. » 

MassiLLoN. 


Il signifie quelquefois facilement , aisément, 
etsedit mème des êtres inanimés. Les petites riviè 
res débordent volontiers dans cette saison ,sont su- 
jettes à déborder alors. Cette plante vient volon- 
tiers de bouture , aisément et ordinairement. 

FVolontiers on fait cas d'une terre étrangère ; 
Volontiers gons boiteux haïssent le logis. LA FONT. 


VOLTIGEMENT, s. m., mouvement de ce 
qui voltige. Le voltigement d'un popillon. Le 
voiligement d’un rideau , d'un pavillon. 


VOLTIGER , v. a., voler sans aucune direc- 
tion déterminée. Il se dit des abeilles et des pa- 
pillons qui volent çà et là autour des fleurs. 

« Il se dit aussi des oiseaux. Cet oiseau volti- 
gtoit aulour du nid. | 

On dit figurément, que des cheveux, qu'un 
étendard , une voile, elc., voltigent au gré du 
vent. | 

On dit figurément d’un homme inconstant 
et léger , quil ne fait que voltiger , pour dire, 

u'il va de maison en maison sans aucun atta- 
chement, on qu'il change souvent d’occupa- 
tiou , de conversation , d'étude. 


Vouricer , courir à cheval çà et là avec lége- 
Teté et vitesse. Un parti de cavalerie drs ennemis 
vint voltiger autour du camp, autour de la 
place, sur les avenues du camp. ~ 


Vozricer, se dit figurément pour signifier 
l'inconstance , le défaut de suite, d'application 


el ne sait rien. (Voy. vbjet dans le Supplément, 


Vozricerr , se dit aussi des différens exercices 
qu'on fait sur le cheval de bois pour s’accoutu- 
mer à monter à cheval savs étriers. Z? apprend 
å voltiger. Un maître à voltiger. 

Il signifie encore , faire des tours de souplesse 
et de force sur une corde élevée et attachée par 
les deux houts, mais qui est fort lâche. 


VOLTIGEUR , s. m., qui voltige sur un 
cheval. 

On appelle aussi culigeur, celui qui voltige 
sur une corde làche, attachée par les deux 
bouts, Ce voltigeur fit des tours udmirables. 


VOLUBILITÉ , «s. f., facilité de se mouvoir 
ou d’être mu en rond. La vulnhilité des roues 
dune machine. Cela tourne avec une grande volu-. 

ilité. 

Quelquefois il se dit igurémènt , d’une arti- 
culation nette et rapide. Ces vers demandoient & 
étre n cités avec plus de volubilité. 

On dit, vulubilité de langue, pour, wne 
grande habitude de parler trop et trop vite. 
C’est un homme qui a une grande volubilité; de 
longue. ' 


VOLUME, s. m., l'étendue, la grosseur d’une 
masse, d'un corps , d'un paquet , par rapport à 
l'espace qu'il tient. Ds corps de méme matière 
et de méme volume, Cela est d'un grand volume et 
d'un petit poids. Des marchandises d'un grand 
volume. Serrer un paguet , afin qu'il ait moins 
de volurne. 


Vozunme , se dit anasi d'un livre relié ou bro- 
ché. Cet ouvrage pourra faire un juste volume , 
un volume raisonnable. 

On appelle volume in-folio, un livre où la 
feuille w papier fait deux feuillets ; volume ina. 
uarto, Celui où la feuille pliée fait quatre 
eutllets; et volume in-octavo, in-douxr, in- 
seize , etc. ceux dont la feuille fait huit, douze, 
seize feuillets , etc. /l a plus de dix mille volumes 
dans sa bibliotheque. fl a fait relier les deux - 
tomes en un seul volume. Un gros volume. Un 

grand volume. 


VOLUMINEUX, EUSE , adj., qui est fort 
étendu , qui contient heaucoup de volumes. 
Un ouvrage volumineux. Une compilation vo- 
lumineuse. Ce paquet est trop volumineux. 

On dit d’un auteur, qu'il est volumineux, 
pour, que ses écrits le sont. 


VOLUPTÉ, s. f., plaisir corporel , plaisic 
des. sens. Ji y a de la volupté à buire quand on 
a sif. . 

a Iusensible aux charmes des voluptés défen- 
» dues. » FLécu. 


Il s'emploie quelquefois: pour marquer les 
plaisirs de l'ame. L'ume a ses voluptés comme le 
corps. Les savans trouvent de la volupté dans 
la decouverte des vérites. L'Ecrifure dit, gue 
les justes seront abreuvés dans un torrent de vo- 
luptes. | 

Quand on dit sb«olnment, la volupté, les 
voluptrs, on entend toujours, les plaisirs des 
sens, Jl faut résister à la volupte. On accuse les 
Épicuriens de faire consister le souverain bien 
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dans la volupté. Se plonger dans les volupies. 
Languir duns les voluptes. La volupté est con- 
traire à la vertu. La volupté affniblit l'esprit et 
corrompt le cœur. Dicr. DE L'Acan. 


«ll ne perdit point ses premières années dans 
» la mollesse et dans la voluplé. » FLécz. 

«u Le monde fait des leçons publiques du vice 
» et de la volupté, et il exige pourtant le secret. 
» — Le poison-de la volupté ne trouvera guère 
» de moment pour infecter votre cœur. — La 
» doctrine sainte u’offre rien qui ne combatte 
» l'orgueiletla volupté. — Regardez votre trône 
p comme un lieu de soins et de travail, et uon 
» comme le siège de 11 oolupté. » Mas. 

La volupté la sert avec des yeux dévots. Bort. 
(Sert la mollesse.) 


VOLUPTUEUSEMENT , adv., avec volupté. 
Boire voluptueusement. F ivre voluptueusement. 


VOLUPTUEUX, EUSE, adj., qui aime et 
qui cherche la volupté. I est voluptueux. Vo- 
duptueux dans ses repas. Dicr. DE L’Acas. 


a Un prince voluptueux. — Une cour superbe 
» et voluptueuse. » Mass. 
Il signifie aussi, qui inspire la volupté, qui 
fait éprouver un sentiment de volupté. Ce sé- 
jour est voluplueux. Un repas voluplueux. Bener 
nine vie voluptueuse. | 
Ti s'emploie quelquefois substantivement. 
C'est un voluptueux. Il se prend toujours en 
mauvaise part. 
Orhon p Sénécion , jeunes vo/uptucux. Rac. 


: VOMIR, v.a., vejeter par la bouche, et or- 
dinairement avec effort quelque chose qui 
étoit dans l'estomac. Il se dit des animaux 
aussi-bien que des hommes. Celte drogue pro- 
vogue à vomir, fuil vomir. Ila mal au cœur, rl 
vomi! à toute heure. Tia vomi de la bile. Vomir le 
sang Clair. 

Vom , au figuré. 

L'onde spprècbe , se brise , et pomit k nos yeux 

Farmi des Hots d'écume ua monstre furieux. 

Lorsque Jes chassant du port qui les recelle, 

L'Aolide aura pomi leur flotte criminelle, Rac. 


On dit en style de l'Écriture, Dieu vomit les 
tieces , pour dire, Dieu rejette ceux qui n'ont 
pas assez de zèle pour son service , assez de fer- 
veur. 

On dit figurément qwun hamme vomit des 
injures , des blisphemes, vomrit son venin contre 

uelq'un , pour ; qu’il profère des injures, des 
lasphèmes, qu'il dit tout le mal possible 
d'une personne. | 

On dit qu'un volcan vomit des flammes, des 
monceaux de cendres, pour, qu’il jette ‘des hám- 
mes, des cendres. Ze mont Etna, le‘mont Fe- 
suve , vorussent quelquefois des torrens de Feu, 
des tourbillons de flamme. 

VOMISSEMENT , s. m., action de vomir. 


Ji est sujet à de grands vomissemens. L'euu tiètie 


provoque le vomissement. ‘Il fuut arréter ce vo- 


missement. , 

On dit ep style de l'Écriture, refourner à son 
vomissement , pour dire, retomber dans ses er- 
reurs on dans son péché. 


VORACE, adj. des deux genres, carnassier, i 


VOU 


qui dévore , qui mange avec avidité. L'aigle est 
un oiseau vorace. Le loup est un animal vorace. 
Le brochet est un poisson vorace. 

On dit d'un homme qui mange goulument, 
qui mange avec avidité, qu'il est vorace. 

On dit aussi qu'un estomac est voruce , pout 
dire qu'il a besoin de beancoup de nourriture. 


VORACITÉ, s. f. , avidité à manges. La vo- 
racilé des loups, des oiseaux de pruie. Il mange 
avec voracile. 


VOTRE, adj. possessif des deux genres , qui 
répond au pronom personnel vous. Il se dit 
en parlant à une personne ou à plusieurs. Dans 
cette acception , il se mét toujours devant le 
substanti]; il ne reçoit jamais d'article, et il 
fait vos au pluriel. Fotie père. Fotre patrie. 
Votre religion. Votre Lien. Votre vie. Votre inte- 
rét, monsieur ; voire interet, messieurs, est que... 
Vus'tieux. Un de vos ancètres. Vos femmes. Vos 
biens. Dicr. nE L'Acas. 


Rac. 


Il est aussi possessif relatif. Alors il it 
l'article ; il ne fait jamais que vôtres au plortel, 
et il ne se dit que par rapport à une chose dont 
on a déjà parlé. Quand vous aurez entendu nos 
raisons, nous econtrrons les vôtres. Ia prix ss 
livres et les vütres. Renvoyez-moi mon cheval, rt 
je vous renverraiï le vôtre. Dicr. DE L’Acan. 

Et mon amour devint le cosfident du vôtre. 

Mob cœur se met sans peine en la place du otre. 

J'ai mon Diea que je sers ; vous servirez le póre. 
Racrve. 

Vôrar, signifie aussi ce qui Vous appartient, 
et il fait au pluriel, vores. Ainsi on dit, cerle 
personne est des vôtres ( de votre parti, ou de 
votre compagnie, ou de votre lamitle). Zoss 
les mécontens seront des vôtres. 

Dans ce sens, il s'emploie aussi adjectvement 
avec un nom. 

Votre Oreste au berceau va-t-il finir sa vio? 
Voici poire Matban. Rac. 


Dans la tragédie de Purnpée, Cléopâtre dit 


Ma vie est votre bien. 


à Ptotémeée : 
Voici vorre Achorée. Con. 


N faut remarquer que lorsque votre précède te 
substantif, T'o est bref, Putre ävre. Et qu'il 
est long quand votre suit l'article. C'est le votre. 


VOUER, v. a., counsacrèr. Ti se dit propre- 
ment par'rapport à Dieu. Fouer sès enfans 6 
Dieu. Ses parens avoient voue à Diru dès Pins- 
ant de sa ‘naissance. "Se vouer, se consacrer a 
Dieu, au service de Diru. Une fille qui ù voue 0 
virginité à Dieu. 

n dit par extension , mais tonjours par rap- 
port à Dieu: Vouer va fille à ta Vierge. Voner 
un enfant à saint François, ele. Drc. Dg L'Acar 


‘« Les corps des vierges chrétiennes appartiez- 
» nent à J. C., par la chasteté qu'elles lu 
d vôuent. à FLréca 


VouEr, promettre par vœu. Jouer un tempe 
à Dieu. Vouer une lampe à la Vierge. 

Vourr , au figuré, promettre d'une mantèr 
particulière. Fouer obéissance au pape. Fur 
ses services G'un prince. Pouer & quelqu'un à 








r 
YOU 

Plus fidèle attachement. Vouer à quelqu un Jino 
haine éternelle , une amitié éternelle. 
Je voue à votre fils qne amitié de père. Rag. 

5E Vourr, v. pron. 

Ne sachant plus à quelsajat me poner. Borr. 

VOULOIR, v. a. Je veux, tu veux, il vent; 
nons voulons, vous voulez , ils veulent. Je vou- 
lois. Je voulus. J'ai voulu. Ja voudrai. Que je 
veuille, que tn veuilles, qu'il veuille ; que nous 
voulions, que vous vouliez, qu'ils veuillent. Que 


Je voulusse. Je voudriis, ele. Voulant. Avoir | 


intention de faire quelque chose, s’y déter- 
miner. Ji veut partir demain. Il veul faire ce 
voyage. H n'en veut rien fuire. Il le fera quand 
èl coudru. Dicr. bg L'Acan. 


a li ne disoit que ce qu'il vouloit. n Boss. 


a L'esprit de Dieu se communique comme il: 


» veut, et quand il veut. — Dien veuf tout le 
» hien qu'il peut faire, et il fait tout le bien 
a qu'il veuf, » Ftc. 

« Il se dérohe aux empressemens d’un peuple 
» qui veut Vélever sur ie trône. — Il vrut se- 
» couer le joug. » Mass. 


Vouorr, exiger avec autorité, commander. 


« O mon Dieu! dit-elle, vous le voulez : que 
x votre volonté soit fuite ! — Accomplir le bign 
-» que Dieu veut. » "Boss. 
« Peut-on qu'elle agisse? elle se prépare au 
v travail ; veuf-on qu’elle souffre ? elle se déter- 
» mine à la patience. » FLécn. 
L'égal des Persans , je veux qu'on les honore. RAC. 
H sigoifie aussi, désirer , souhaiter. On vous 
donnera lout ce que vous voudrez, I1 aime Par- 
gent , il en veut avoir à quelque prix que ce soil, 
« L'homme qui ne sait jamais ce qu'il vau- 
» dra, qui souvént ne sait pas bien ce qu'il 


» veut, ctc. — Le, prodigue de l'Évangile qui | 


« 


» veukavoir sou partage, qui veut jouir de soi- 
» même, etc. — Z’uulez-vous sauver quelque 
» chose de ce débris universel ? Donnez à Dieu 
» toutes vos affections. » Boss. 

« Une vie que chacun eût voulu racheter de 
» la sienne propre. » Fites. 

« L’umbilieux veut parvenir. — Il veut jouir 
» du Fruit de son crime. » Mass, 

Dans ce sens on dit quelquefois, pour mar- 

uer modestement son désir, je voudrois, au 
lien de , je veux. 

« Je voudrois que toutes les ames éloignées de 
n Dieu fussent présentes à cette assemblée.» Boss. 

« Je ne puis décrire tonles ces grandes actions, 


» et je voudrois n'en qmettre aucune. » FLÉGH. ; 


On dit, par forme de souhait, Dieu le veuille 
On leditaussi pour marquer qu'on doute d’une 
chose , quoiqu'on la souhaite. | 

On dit, pour marquer une espèce d'autorité, 
comme de supérieur à intérieur. Je veux bien 
que vous sachiez (sachez , apprenez). | 

On dit, vouloir du bien, vouloir du mal. à 
quelqu'un, pour, avoir de faffection ou de la 
haine pour lui. Ji vous veut du bien, beaucoup 
de bien. Il ne vous veut point de bien. Il lui veut 
du mal, grand mal, Que le mal que je lui veux 
. m'arrive, me puisse arriver, Dict. DR L'ACAD. 
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a Que l'éclat de la plus belle victoire naroit 
» sombre! qu'an en méprise la gloire, et qu'on 
» veut de mal a ces foibles yeux qui s'y söðut 
,» laissés éblouir. » "Boss. 


On dit, en vouloir à queiqu'un, pour, avoir 
, contre lui un sentiment de malveillance. Je saia 
tien qu'il vous en veut. Les envieux , les jaloux 
de sa fortune lui en veulent. Il en veut à tout le 
monde. Dicrt. DE L’ACAD. 

a Il renvoya avec des présens des assassins 
» venus de la part de ce tyran , qui ex voudoit à 
» tontes les tètes couronnées. » FLécu. 

a L'hérésie wen vnuloit d'abord qu'aux pré- 
» tendus abus du culte, elbe a depuis attaqué 
» le culte lui-même, » »” Mass, 


H siguifre anssi , avoir quelque prétention sur 
une personne, sur une chose , eu avoir quelque 
désir. J en veut à cette fille. Ilen veut à cette 
charge. West du style familier. 


VoyLoir, en parlant d’un bug qu'on se pro- 
pose. 

«a On voulait avoir des intercesseurs pura du 
» commerce des hommes. » Boss. 

a Il couloit avoir le mérite de la vertu sans 


| » en avoir la réputation. — Saint Louis veus 


» que la religion recueille les fruits d’une 

» guerre qu'il n'a entreprise que pour ellu. a 
. FLÉCAIER. 

VouLoin, en parlant des vues de la provi- 
dence, des desseius de Dieu aur les hommes. 


« Dieu vouloit approcher des rois une tète 

aussi capable de les servir. — Vous vouliez, 

seigneur, qu'elle mourût peu à peu, et comme 
ar degrés, au monde. — Dieu voulut que ce 
üt sa dernière joie. » FLÉCH. 

a Croyez-vous que Dieu ait vauly vous faci- 

liter le luxe et les passions qu'il condamne. » 

MASSILLON. 


Vouzom, en parlant des actes de la volonté, 
pour se soustraire à ung contrainte ou autorité 
quelconque. - 


` « Ils veulent servir Dieu comme il leur plait. 
» — On veut être dévôt selon son humeur ; on 
» veut marcher dans les voies qu'on s'est faites 
» soi-même. — lls veulent bien ëèlie un peu 
» occupés de leurs charges; mais ils ne veulent 
» pas en être incommodés. » FLécn. 


VouLoir , consentir. Oui, je le veux bien. Si 
. vous le voulez , il le voudra aussi. 


EEE VY 


y 


| « Le torrent n’entraine que ceux qui veulent 


'» bien s'y prêter. » | Mass. 
(Il) devant moi , chère Esther , a bien seuls marcher. 
RACINE. 


On dit dans, le discours familier , je veux que 
cela soit, pour dire, je suppose que cela soit, 
je vous accorde que cela est comme vous le dites 
quoique je ne Le croie pas, où pou dire, quaud 

. Cela seroit vrai. 

Ne vouloir que , ne songer qu’à, n'avoir d'au- 

tre pensée que , se borner à, etc. 


« On ne veut que se divertir, et la face de la 


» raison paroit trop sérieuse et Irop chagrine, » 
Bossut. 
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a Je ne viens pas, seigneur, sonder les abi- 
» mes de vos jugemens ; je ne veux et ne dois 
» que les adorer. » LÉCH. 


Ne vouloir pas, s'emploie souvent au lieu de 
refuser, 


« Elle ne veut pas recevoir de consolation. » 
Bosuer. 


Dans le style familier, on dit, à gui en vol 
les-vous ? (qui demandez-vons d qui cherchez- 
vous?) A qui en voulez-vous par ce discours? 
(qui prétendez-vous attaquer ou désigner?) 

On dit, gue veut dire cet homme? pour, que 
prétend cet homme? que demande-t-il? que 
prétend-il faire entendre? 

On dit de mème , des mots et des choses qu'on 
n'entend point, que veut dire ce mol? que veut 
dire ce procédé? pour, que siguifie ce mot-là ? 
que signife ce procédé? Et, que veut dire cette 
cluuse ? que veulent dire ces vers? pour, cette 
clause ne signifie rien , on ne comprend pas le 
sens de ces vers. o 

On dit quelquefois, que veut dire cela? que 


veus dire ceci? pour marquer un simple étou- 


nement. ; 

On dit encore, ponr exprimer un étonne- 
ment mêlé d'improbation, qu'est-ce que cela 
veut dire ? 


Vovo , signifie aussi, être d’une nature à 
demander , à exiger. Zl y u des enfans qui veu- 
dent dire menés par la cruinte. Cette affaire veut 
éire conduite avec meénugement. Ce tableau veut 
étre vu dans son jour. Dicr. pE L'ACAn. 

Et pour être approuvés, 
De semblables projets vewens être achevés. Rac. 


VouLoim, en parlant des choses inanimées, 
a quelquefois le sens de pouvoir, Ce bois ne veut 
pas brûler, Celle machine ne veut pas aller. 


VOULOIR, s. m. , acte de la volonté. 7? en a le 
pouvoir el le vouloir. Je n'ai point d'utre vouloir 
gue le vôtre. L'apôtre dit que c'est Dieu qui nous 
donne le vouloir et le Juire. 

On dit, malin vouloir, pour dire, inten- 
tion maligne, mauvais dessein. 7/ a témoigné 
son malin vouloir. [l y a kng-tempos qu'il a un 
malin vouloir contre moi. Àl est du style familier. 


VOUS, pron. pers. , pluriel de tu. 
_ On s'en sert aussi au singulier par unecivilité 
d'usage. Fous étes le maitre. 
Je n'y vais que pour sous , barbare que vous êtes ; 
Pour vous, à qui des Grecs moi seal je ne dois rien ; 
Fous , que j'ai fait uommer et leur chef et le mien; 
Fous, que mon bras vengeoit dans Lesbos euflammée. 
Racree. 


VOTE. «4. f., ouvrage de maçonnerie fait 
eu arc, et dont les pièces se soutiennent les unes 
les autres. Vote en plein cintre. Voûte en anse 
de panier, en demni-ulobe. Le cintre de la voûte. 
Une voûte bien hardie. Clef de la voñte, c'est la 
pierre du milieu de la voûte, 


a À tes cris, Jérusalem redoubla ses pleurs ° 
» les votes du temple s'ébranlèrent. — On 
» suspend aux vorifes sacrées de ses temples des 
» drapeaux déchirés et sanglans pris sur les 
» ennemis. » FLéca. 


VOY 


Il me semble déjk que ces murs , que ces pobtes ; 

Vont prendre la parole , etc. Rac. 

Les murs en sont émus ; les pods en mugissent. 
Borrsav. 


On dit figurément et poétiquement , la vodée 
du ciel, la voûte des cieux, et la voûte asurée, 
lu voûte éluilée , la voñte céleste, pour , le ciel. 


Le Brmament et sa vogie céleste. BotL. 


VOCTER , v. a. , faire une voûte qui termine 
le haut d’un bâtiment, ou d’une pièce dans un 
bôtiment. Voter une église, une salle , une cave. 

æ Voûrer, en parlant des personnes dout 
Ja taille commence à se courber. Les personnes 
de grande taille se volent plus promptement que 
les autres. Il a soixante-quinze uns , il commence 
a se voler. : 

Voûré, Ég , participe. Une église voñtée. Un 
vieillard qui a le dos vodté. 


VOYAGE, s. m., le chemin qu’on fait pour 
aller d'un lieu à un autre lieu qui est éloi- 

né. Grand voyage. Long voyage. Faire voyage. 

aire un voyage en Italie, en Perse, aux In- 
des. Revenir de voyage, d'un voyage. Eire en 
voyage. Avez-vous achevé vos voyages? C'est un 
beau voyage. Les fatigues des voyages. Comment 
vous portez-vous de vos voyages? Voyage au 
Levant. Foyuge à Jérusalem. Foyage d'outre- 
mher; C'est ainsi qu'on appelle les voyages que 
les chrétiens entreprenoient autrefois pour faire 
la guerre aux infidèles. Fvyage par mer. Voyage 
par terre. Faire voyage en carrosse. Faire voyage 
à cheval, Fuire voyage en poste. Adieu, je vous 
souhuile bon voyage , un bon voyage. Adieu , bon 
voyage. Ducr. DE L'Acan. 

« Neuf voyages sur mer entrepris par une 
» pri malgré les tempêtes. — O voyage 
» bien différent de celni qu’elle avoit fait suc 
» la mème mer !.....— Je ne parlerai de ce 
» voyage glorieux , que pour dire que Madame 
» y fut admirée plus que jamais. — Un voyage 
» tranquille devieut tout à coup une expédi- 
a tion redoutable à ses ennemis. — {nfatigable 
» dans dans ses voyages. » Boss. 

«a Un voyage de dévotion, pour honorer un 
» saint , étoit pour la reine une affaire que sa 
» charité lui faisoit regarder comme impor- 
» tante. — Où trouvoit-elle du repos dans les 
» fatigucs des voyages, sinon dans les cloîtres, 
» au pied des autels. » FLécu. 

On m'envoie à Pyrrhus;j'entreprends ce payage. RAC. 


Voyacs, au figuré, en parlaut de la vie 
humaine. 


« Là est le terme du voyage; là finissent les 
» gémisemens. » Boss. 


On appelle les grands voyages sur mer, des 
voyages de longs cours ; et relation d'un voyage, 
où simplement voyage, la relation des événe- 
mens d’un voyage , et de ce qu’on a vu , décou- 
vert , ou appris en voyageant. J'ai lu un voyage 
d'Égypte. Recucil de voyages. 

VoyaAcz, se dit aussi de toute allée et venue 
d'un lieu à un autre. J'ai fait deux voyages à 
Versailles. J'ai fait vingt voyages chez lui sans 
le trouver. Il m'a fait faire plusieurs voyages 
inutilement. 
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Tl se dit aussi de l'allée ou venue que quel- 
qu’un fait pour notre service, pour quelque 
message. Ce porteur a fait trois voyages pour moi. 
Pay ezeli ses voyuges. 

Vovace, séjour dans un lieu où l’on ne fait pas 
sa demeure ordinaire. Le voyage de la cour à 
Saint-Cloud sera de trente jours. Il est du voyage 


de Fontainebleau. Mon voyage à ma terre sera 
de six semaines. 


VOYAGER, v.n. , faire voyage, aller en pays 
éloigné. // a bien voyagr, il a bien vu du pays. 
Foyager par toute l'Europe. Voyager en Iialie, 
en Grèce, en Asie, elc. Les étrangers qui vien- 
nent voyager en France... Il a passe sa vie à voya- 
ger. On apprend bien des choses en voyageant. 
Foyager par terre, par mer. Voyager à son aise. 

oyager en poste. Varager à cheval. Foyager à 
petites journées. Dicr. Dg L'Acan. 

Amans , heureux amans, voulez-vous sayager ? 
Que ce soit sax rives prochaines. La FOxT. 


VOYAGEUR, EUSE, s., celui ou celle qui 
est actuellement en voyage, J'attends des nou- 
velles de nos voyageurs. Celle hôtellerie est fort 
commode pour les voyageurs. C’est une grande 
varageuse. 

On appelle aussi voyageurs , ceux qui ont 
fait ou qui font de grands voyages. C'est un 


grand voyageur. Les voyageurs sont sujets à 
mentir., 


« Vous vons tenez aussi prêts à quitter vos 
» biens, qu'’uu voyageur empressé à déloger de 
» la tente où il passe une conrte nuit. — H sa- 
» voit parler aux vorageurs de ce qu'ils avoient 
» découvert, on dans la nature, ou dans le gou- 
» vernement. » Boss. 


VRAI, AIE, adj., qui est couforme à la vérité. 
Cette proposition esi vraie, sera toujours vraie. 
Le bruit qui court est-il vrai? Cela n'est pas vrai. 
Dites-nous des choses vraies, si vous voulez qu’on 
vous croie. Celle nouvelle n'est pas vraie. 


a Combien est vrai ce que l'Écriture uous eu- 

» sigue qne la prière d’un homme de bien est 

» puissante sur les miséricordes de Dieu! » 
FLrécarer. 


On dit, un hommeest vrai, il parle et il agit 
sans déguisement. . Drcr. Dg L'Acan. 


a Tont vrai dans ses actions et dans sa con- 
» duite. » LÉCEe. 


Vnai , qui est réellement ce qu'on le dit être, 
du vrai marbre „un vrai diamant. 
On dit aussi, le vrui Dieu. 


e 11 (Dieu ) nous a donné un sens pour con- 
» noître le vrai Dieu, et pour être en son vrai 
» fils. » Boss. 
Vaar, signifie aussi, qui est tel qu’il doit 
être, qui a toutes les qualités essentielles à sa 
nature ; el en ce sens il se met le phis souvent 
avant le substantif. Frais amis. Vrai poele. 
Vrai capitaine. Vrai philosophe. Frai savant. 
a Pour forîner de vrais prètres. — Une vraie 
» fille de l'Eglise. » Boss. 
a Les vrais pénitus. » Mass. 


Dans Les choses morales, vrai se met quelque- 
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fois avant le substantif. Ainsi on dit, Za vraie 
cause , le vrai sujet , le vrai motif, pour , l'uni- 
que, et quelquefois , la principale cause ; l’uui- 
que, ou le principal , etc. 
« La vraie chasteté de l'ame. — La vraie pu- 
» deur chrétienne est de rougir du péché.v Boss. 
«a Le vrai mérite. » Fuc. 


Vrai , réel, qui n’est pas imaginaire. 
« Quelle canse les fit arrêter? Si ce fut de 


» vaiues terrenrs ou de vrais périls LL: qui le 


» pourra dire à la postérité? » s. 


Vrai , réel, dans un sens moral. 


e Quiconque n'est pas sensible à un plaisir 
» si vrai (celui de faire du bien), il n'est pas né 
» grand. » Mase. 

IL EST VRAI QUE, IL EST VRAI. 


a Et toutefois il est vrai que Dieu, par un mi- 
» racle de ea grâce, se plait à choisir parmi les 
» rois de ces ames pures. » 

a Il est vrai, ce qui sert à la vanité n’est que 
» vanité; mais le inème esprit de Dieu nous 
» ensigne que la graudeur est solide, quand 
» elle sert à la piété. » Futon. 


Il commevce , i? est vrai, par où finit Auguste. 
Mais crains que, l'avenir détraisant le passé, 

Ils ne finisse ainsi qa'Aogosie a commenré 

Ma fille , i est trop vrai, j'ignore pour quel erime 
La colère des dieux demande une victime ; 
Mais ils vous ont nommée , etc. 

Il est vrai que du roi la bonté secourable..…. 


RAC. 


Va tirer désormais Phébus de l'hôpital ; 
Mais sans an Mécénas à quoi sert an Auguste ? 
BoïLEAU. 


Vrai, est quelquefois substantif, et signifie 
vérité. Œi homme ne djt pas toujours vrai. Iln'y 
a pas un mot de vrai. Foilà le vrai. Discerner le 
vrai d'avec le faux. Avouez le vrai. Dites le vrai. 
A vous dire le vrai. A dire vrai. Parler vrai. Fous 
éles dans le vrai. Vous vous écartez du vrai. Cela 
sort du vrai. ` Dicr. pg L'Acas. 


« On vitcroitre en madame d'Aiguillon cette 
» prudence qui lui fit discerner le vrai d’avec 
» le faux. —O Dieu de vérité! laissez couler 
» sur lui ces rayons de votre grâce, qui portent 
p» le vrai dans le fonds des cœurs. — Qu'il est 
» vrai ce que l'Écriture enseigne, que la prière 
» d'un homme de bien est puissante sur les mi- 
» séricordes de Dieu. » FLécu. 
(Dans mes vers’ le si, da mensonge vainqueur, 
Partout se montre anx yonx et va saisir le cœur. 
Rien n'est beau que le orai ; le prai seul est aimable; 
11 doit régner pariont , et même dans la fable. 

(Voyes oruisemblaëble.) Boir. 


VRAIMENT, adv. , véritablement , éffective- 
ment. Zl est vruiment sage. Il est vraiment ura- 
teur. Dicr. De L'Acan. 


a Il n’y a rien de solide ni de vraiment grand 
» parmi les hommes , que d'éviter le péché. — 
» Que le moude voit peu de ces veuves qui, vrar- 
» ment veuves et désolées , s’eusevelissent pour 
» ainsi dire elles-mèmes daus le tombeau de 
» leurs époux. » Boss. 


Ua roi praiment voi. BIL, 
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VRAISEMBLABLE, adj. des deux genres (on 
prononce l'S comme dans semblalle), qui pa- 
roit vrai, qui a l'apparence de la vérité. La 
chose est assez vraisemblable. Cela n'est pas vrai- 
semblable. Ce que vous nous dites peut étre vrai, 
mais West pas vraisemblable. Opinion vraisem- 
blable. Dicr. pe L’Acan. 


Le vrai peut quelquefois n'être pas vraisemblable. 
BoiLEAU. 


VRAISEMBLABLE , au figure. Preférer le vrai- 
semblable au vrais Dict. ps L'Acan. 


« La fable la plus audacieuse n'auroit jamais 
» eu la hardiesse d’inventer ce que la vérité 
» nous a fajt voir, et le vrai a été beaucoup au- 
n delà du vraisemblable. » D'ac. 


VRAÏSEMBLALEMENT , adv. ( on prononce 
T'S sifflante dans ce mot et le suivant), appa- 
remment , selon la vraisemblance. 7raisembla- 
blement il arrivera aujourd’hui. 


. KRAISEMBLANCE , s. f., apparence de vé- 
ER Vi n'y a pus de, vraisemblance à ce que vous 

ites. Cela choque la vraisemblance. Sans vrai- 
semblance. Fors de la vraisemblance. Contre la 
vraisemblance. Guarder, observer Li vraisemblance, 
Ce n'est pas dars la vraisemblance. Cela pèche 
contre la vraisemblance. Dicr. DE L'Acan. 


.« Aux dépens de la vraisemblance. » ( Voyez 
situation. ) VOLT. . 


VUE , s. f., la faculté par laquelle on voit, 
celui des cinq sens par lequel on apérçoit les 
objets. Æroir la vue bonne, perçante, subtile. 
La vue foible, mauvaise. Lu vue tendre. La vue 
Courte. La vue basse. La vue trouble. La vue 
égarée. Cela gâte, choque , blesse , éblouit , ré- 
Jouit la vue , est nuisible à la vue. Il perd ta 
vue. Ila perdu la vue. Il est privé dela vue. ` 

Il se prend. anssi pour l’organe même de la 
vue, pour les yeux, ponr les regards. Jetez la 
vue là-dessus. Tournez la vue de ce côté-là. Bais- 
ser lu vue, {se dit au propre et au figpré: 

Rien ne s'offre à ma pve. 
J'ai détourné ma vue 
Des malours qui dés Jars me farent annoncés. 
Race. 


On dit, le soleil donne dans la vue (les rayons 
du soleil donnent droit dansles yeux). Le soleil 
me donne dans la vue , el m'éblouit, 

On dit figurément , donner dans la vue , poùr 
dire , frapper, surpreudre par un éclat agréa- 
ble. Celte étoffe donne dans la vue plus que 
l'autre. 

On dit de même figurément , d'une chose qui 
excite le désir , l'ambition , qu’elle donne dans 
la vue. Cette charge lui a donné dans la vue. Il 
est familier. 

. On dit, tant-que lg vue se peut étendre , pour, 
jusqu'où les yeux peuxent apercevoir. Et dans 
e même sens, qu dit, /usqu'ou la vue peut por- 
ter. Ma vue ne porte pas jusque-là. 

Ou dit à peu près dus le même sens, a perte 
de vue. Celle aliée est à perte de vue. Et on dit 
figurement, faire des ruisonnemens à perte de 
vue , pour , faire des discours tres-longs , fort 
éloignés du sujet , et qui ne concluent rien. 

On dit de mème, des complimens à perte de 
cue. 


VUE 


Oan dit, perdre de vue une chose, powe dire, 
cesser de la voir. Le vaisseau s'éloigna en pen de 
temps , et nous le perrlimes de vue, L'uiseuu prit 
l'essor , el on le perdit bientót. de vue. | 

Et on ditl, qu'on a perdu un homme de vue, 
ponr , qu'on a cessé de le voir; et dans le seus 

guré, qu'on a cessé de le fréquenter.  ” 

On dit aussi d'une affaire, qu'es l'a perdue 
de vue, pour , qu'on a-cessé de s'en occuper, 
et qu’ou ne sait où elle en est, ni ce qu'elle est 
devenue. 


a Ils regardent quelquefois le ciel sans perdre 
» la terre devue. » FLtcu. 
a Ne perdez jamais de vue ce grand spectacle. » 
MassiLLON. 


Ils n’osent un moment perdre un sujet de vus. BOIL. 
(Faire une digressioo.) 


On dit figuréinent, qu’une mere ne perd paint 
sa fille de vue, pour , qu'elle la surveille soi- 
gueusement. ‘ 

Et on dit d’un homme qui se jette dans des 
discours trop élevés, qu’on ne peut le suivre, 
et qu'on le perd de vue. 

n dit, garder un prisonnier à vue, pour , le 
arder, de telle sorte, qu'on le voie toujours. 
ton dit à peu près dans le mème sens : chas- 

ser un cerf à vue; lea lévriers ne courent qu'a vue, 

On dit, à vue d'œil, pour, autant qu'on en 
peut juger par la vue seule. 

On dit encore, à vue d'œil, pour dire, visi- 
blement. Et cela se.dit par exagération , en par- 
lant des choses dans lesquelles il arrive quelque 
changement qui est véritablement impercepti- 
bleaux yeux dans le temps qu'il se fait, mais 
qui ne laisse pas d'être sensible an bout de quel- 

ue temps. Cet enfant croit à vue d'œil, Cette 
frame embellit å vue d'œil. Ce malade deperit à 
vue d'œil. 

On dit figurément, avoir la vue sur quel- 
qu'un, pour , veiller actuellement sur sa con- 
duite, 

Vue , l'inspection des choses qu'on voit. 
Fores ces étoffes , la vue nevous en cuëtera rien. 

On dit, juger d'une chose à la prenuère vus 
(la première fois qu'on la voit). 

Ou dit aussi, étre en vue, étre exposé à la vue, 
pour , être eu un lieu d'où l’on peut être vn; 
et dans le mème sens à peu près, mettre une 
chose en vue; Juire une chose à la vue de tout le 
monde ; les deux armées éloient en vue ; il campa 
à lu vue de l'ennemi ; nous élions alors å la vua 
du Cap de. Bonne-Espérance ; nous mouillimgs à 
vue de lerre. ` : 

METTRE EN VUE, au figure. 

« La Providence divine pouvoit-elle nons 
» meitre en vue, ni de plus près ni plus forte- 
» ment, la vanité des choses humaines ? » Boss. 

À La Vue ng, expression adverbiale, se dit an 
propre etau figuré. ` 

« Quels seront nos gémissemeus à la vue de ce 
» tombeau?— A la vue du saint viatique qu'il 
» avoit tant désiré, voyez comme il s'arrète suc 
» ce doux objet. — Vous pousseriez des cris la- 
» mentables & {a vue de vos misères. n Boss. 

«u 4 la vue de Damiette , le courage des croi- 
» sfe sexcite, — A la vue de tant d'o jets funè- 
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» Dres, la nature se trouve saisie. — Je parle 
» d’une hardiesse sage et réglée, qui s’animoit 
» å la vue des ennemis. — Des rivières et des 
» defilés passés d la vue des ennemis. » Fiécu. 

a A la vue des malheurs qui menaçoieut Jé- 
» vusalem , J. C. soulage sa douleur par ses lar- 
v mes. — Laissez-vous toucher , Seigneur, a la 
» vue des périls que mon àge et mon rang me 
» préparent. » Mass. 


Et des crimes pour vons commis à potre vus. Rac. 


Vue, signifie aussi la manière dovt l’objet se 
présente à la vue. Une vue de côté. Une vue de 
haut en bas. Une vue de bas en haut. Et dans ce 
sens on dit, un plan à vue d'oiseau , pour, un 
plan de bâtiment, de jardin, de lieu , vu de 

auten bas. 

Vus, signifie aussi, toute l'étendue de ce 
qu'on peut voir du lieu où l’on est. Celte mai- 


son a une belle vue, n’a point de vue. La vue de 


ce château est fort diversifiée. Cetle terrasse na 
qu’une vue burnée. Son appartement a vue sur la 
rue , sur la riviere. Vue qui plonge. Vue ra- 
sante. Échappée de vue. Grande étendue de vue. 

On appelle point de vùe , l'objet sur lequel la 
vue se dirige et s’arrête dans un certain éloi- 
gnement. Cr clocher sort du point de vue. 

On appelle aussi point de vue , l'endroit pré- 
cis où il faut voir les objets pour les bien voir. 
Ce tableau n’est pas dans son point de vue. 

On dit figurément, voir une affaire sous son 
vrai point de vue. Dic. DE L’ACAD. 


a La distance qu'il y a des grands au peuple 

» le leur montre dans un point de vue, si éloigné 

» qu'ils le regardent comme s’il n'étoit pas. » 
MassiLLON. 


On dit figurément d'un homme qui aspire à 
quelque chose qu’il espère obtenir, posséder, 
que c’est la son point de vue. 

Vus, signifie aussi, un tableau, une es- 
tampe qui représente un lieu, un palais, une 
ville , etc., regardés de loin. Jue de Rome. 
Fue de Paris. Îl a acheté un rerueil des vues de 
Crèce , d Italie , de Sui. à. 

Vue, fenêtre ,’onverture d'une maison par 
laquelle on voit sur les lièux voisins. Fous 
avez ouvert une vue. sur mon Jardin. l'aire bou- 
cher, faire condamner des vues. Vue de serviluile, 
vue de souffrance. Ordinairement on n’a pas 
droit de vue sur son voisin. 

Vus, signife figurément , le dessein quon a, 
le but, la fin que l'on se propose dans une 
a Faire. C'est un homme qui a de grandes vues. 
1l n'a d'autre vue en cela que celle de faire san 
devoir. Cet homme-là a des vues cachées. Pour- 
quoi a-t-il fait cela, quelle est sa vue? Il afuit 
celte démarche en vue de telle chose. C'est en vue 
des services qu’il a rendus , et de ceux qu’il peut 
vendre, qu'un lui a fait celle grâce. Agir en vue, 
dans la vue de la récompense. Faire toutes 
choses dans la vue de Dieu , dans da vue de 
son salut. Entrer dans les vues de quelqu'un. 


a Dieu n'a pas, à notre manière, des vues 
» générales et confuses. — Dans cette vue, ou 
» approcha -le Marie-Thérèse tout ce que l'Es- 
» pagne avoit de plus vertueux et de plus ha- 
» BE . D Mass. 
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« Qnėélle prudente nè faut-ñl pas pour con- 
d duire et réunir au seul intérêt public tant 
» de vues et de volontés différentes. — Cer- 
» taines vues d'honneur Jui faisoient craiidre 
* jusqu'anx moindres soupçons de changement. 
» — Sainte Thérèse accompagna toutes ses ac- 
» tious d'une secrete ve de Dieu. — Dans la 
» vue de son salut et de Dieu mème. » FLécu. 


« Quand les événemens nerépondent pas uux 
» vues de ceux qui sont en place. — 1l apporte 
» pour toute marque de vocation à un minis- 
» tère d'humilité , des vues d'étévatiou et de 
» gloire. » Masss. 


Avoir une chose en vue, se la proposer pour 
“objet dl n’a que son intéret en vue. 

On dit aussi, il borne ses vues à telle chose (il 
n’a pour objet que telle chose). 


e Il weut jamais en vue de bien faire pour 
» être heureux. » FLéca. 


On dit , avoir desvues pour quelqu'un , pour, 
avoir dessein de lui procurer quelque avantage; 
et, avoir des vues sur quelqu'un , pour avoit 
dessein de l'employer à quelque chose. 

On dit aussi, avoir des vues sur quelque chose, 
pour, former le desseiu, se proposer de l'ob- 
tenir. 

Vue , se dit aussi généralement de l’action 
par laquelle l'esprit connoit. C'est un homme 
d’une grande pénétration, rien n'échappe à su 
vue. Il porte sa vue ‘bien loin dans l'avenir. 
Grandes vues. Vues bornees. Bonnes vues. Fues 
saines. Vues éloignées. Vues profondes. 

On dit à peu près dans le mène sens , que 
rien n'est caché à la vue de Dieu. 


VULGAIRE, adj. des deux genres, qui est 
commun , qui est reçu communément. Prejugé 
vulgaire. Cryance vulgaire. Ohion vulgaire. 
Expression vulgaire. 

On appelle langues vulgaires , par opposition 

langues savantes, les différeutes ‘laugues que 
les peuples parlent aujourd’hui. Lex traductions 
de la Bible en langues vulgiires, Dans le grec 
vulgaire, on reconnoit l'ancien grec , qu'on ep- 
pelle grec littéral. 

Vuzoare , siguifie aussi quelquefois , trivial. 
Ainsi on appelle pensées vulgaires, sentimens 
vulgaires , des pensées triviales, des sentimens 
tels que le commun du peuple est accoutumé 
d'en avoir. 

« Ces doutes impies qui sont devenus le lan- 
» gage vulgaire de l'incrédulité. — Les hommes 
» d'une naissance vulgaire, — Il n'a que des in- 
» clinatious vulgaires. — Ces grandes actions 
v n'auroient eu qu'un éclat vulgaire, si la 
» piété ue les eût immortalisées. » Mass. 


Ce sujet ne veut pas de vw/guires efforts. Borr. 


On appelle par mépris, komme vulgaire, 
esprit vulgaire, un bomme qui ne se distingue 
en rien du cominun. 


s Avez-vous reçu une ame d’une autre es- 
» pèce que celle des hommes vulgaires. — Les 
» personnages les plus vulgaires. — Un seul 
» crime des grands entraine plus de malheurs 
» qu'une vie entière d'iniquité dans une ame 
» vulgaire. » Mass. 
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On s'ennuie aux exploits d'an conquérant pugaire. 
De vuigaires amans. RAC. 


Vurcarme, est anssi substantif, et signifie, le 
peuple , ou ceux , de quelque état qu'ils soient, 
qui n'ont pas plus de lumieres que le peuple. 

l suit en cela l'opinion du vulgaire. Combattre 
les erreurs du vulgaire. Les gens éclairés ne pen- 
sent pas ordinairement comme le vulgaire. Le 
vulgaire ignorant. Drcr. pe L'Acan. 


¢ Ilméprisa souvent les bruits du vulgaire. FL. 
Dans lo vu/gaire obscur si le sort l'a placée. Rac. 


ZÈL 


VULGAIREMENT , adv. , communément. 
Vulgairement parlant. On dit vulgairement 
que... 

VULGATE, a. f. , version latinede l'Écritnre- 
Sainte, qui est en usage dans l'Église catho- 
lique. Ce passage est traduit selon la vulgate. La 
vulgate a été declarée authentique par le concile 
de Trente. , 

VULNÉRABLE, adj. des deux genres, qui 
peut être blessé, Znvulnérable est plus en usage 
que vulnérable. 


e 
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X. 


XÉNÉLASIE, 8. f., terme d'antiquité, inter- 
diction faite aux étrangers du séjour dans une 


LA 


ville : c'étoit une des lois de Lycurgue. La xé- 


nélasie étoit particulière aux Lacédémoniens. 
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Y 


Y , adv. relatif. N signifie , en cet endroit-là. 


Dic. pe L’AcaD. 
Courons où la valeur 
Nous promet un destin anssi grand que lo leur ; 
C'est à Troie , et j'y cours, et quoi qu'on me prédise, 
Je ne demande aux Dieux qu'un vent qui m'y canduise. 
Ici, vous y pourries rencontrer votre perte. 
Vousy seres, mà fille. Rac. 


Y, dans cette acception, n'est quelquefois 

wune espèce de particule explétive, comme 

ns-ces phrases : Fl y a des gens. Y a-t-il quel- 
que chose pour votre service ? 


aller ? Rendes-vous-7. Y est-il ?. 


T) signifie aussi , à cela, à cet homme-là, J'y 
répondrai dans la suite. Quant à la raison que 
vous m'alléguez, je m'y rends. C'est un honnéte 
homme , fiez-vous-y. Dicr. DE L'Avan. 

J'ai, comme Bajaset, mon chagria et mes soins, 
Et je veux un moment y penser sâns témoies. 
Songes-y bien. BAC. 


Il faut observer que quand y est mis immé- 
diatement après la sec’çide persoune singuliere 
de l’impérat'f, le mot unit pars, comme : Fas 
y. Donnes-y tes soins. Cueilles-y des fruits. 


YEUX, voyez ail. 


! 


Zuxareus, TRICE, s., celui, celle qui agit 
avec zèle, pour la patrie, pour la religion. 
Grand sélateur de la gloire de Dieu, de la religion. 


t 


Z 


Zélateur du salut des ames, du bien public. T 


ne se dit point absolument ct sans régime. 
ZELE. (Voyez le Supplément. ) 


_ 
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À, servant à caractériser une personne. 

« Il étoit étrange qu'il (Fénélon ) fût séduit 
» par une femme à révélations, a prophélies 
» et à galimatias. » ` Vozr. 


ABARDONMER, quitter pour un temps. 
« C'étoit une chose inouïe dans l’histoire, 
'» qu'un roi de vingt-cinq ans qui abandonnoit 
- » son royaume pour mieux régner. » VoLT. 
ABANDONNER, au figuré. + . 
- « Ces familles russes ont abandonné leur chris- 
» tianisme. » ( Voyez dans ce Supplément en- 
reprise, exces , ouvrage. Vor. 


ABSORBER. | 
Ce n'est là qu’une foible voix, absorbée par 
» Le bruit de la multitude. » Mass. 


Aus DE, suivi d'un infifitif. 


1l blâme seulement cet adus odieux 
D'étaler et d'offrir aux yeux 
e Ce que lear doit toujours cacher la bienséance. 


BorLEAV. 
ACCLAMATION. 
« Poussous jusqu'au ciel nos acclamatiuns. » 
Bossugr. 


ACCUSATRICE, $. f. 
Vous laisses le champ libre à votre accusatrice. RAC. 


S ACHEMINER À. 
Jo sais par quels moyens sa sagesse profonde 
S'achemine à grands pas è l'empire du monde. COR. 
s'ACQUITTER DE, témoigner sa reconnoissance. 
Hélas ! de tant d'amour et de tant de bienfaits , 
Mon père , qael moyen de m'acquirter jamais? RaAc. 


AIMER DANS. 
Lo peuple en sa personne aime encore et révère 
Et son père Maurice et son ateul Tibère. . 


AJOUTER À. e 
a Ce qui arriva à ce régiment sert à prouver 
» Ja rage des guerres civiles, et combien la reli- 
» gion ajoute à cette fureur. » Vorr. 
Est-ce ainsi qu’au parjure on ajoute l'ontrege ? Rac. 
ALLIANCE. 
Allons , pleins de reconnoissance , 
Do Jacob avec Dieu confirmer l'alisnce. 
ALTIER. 
La satire... 
Vengea l'humble verta de Ja richesse aïière. BoiL. 
Tont ce pompeux amas d'expressions frivoles. Borr. 
__ Amours , au plur. , délices. 
Cette Esther... 
Que je croyois du ciel les plas chères amours. Rac. 
ANGE. | 
a Il eut la gloire d’être le libérateur et Pange 
» visible de l'Italie. » FLécs. 
APPELER DE. 
a Il me semble que pour revenir à combattre 
» des mystères depuis si long-temps et sı uni- 


Con. 


Rac. 


» versellement établis; que pour être, si j'ose 
» m'exprimer ainsi, reçu appelant de la sou- 
v mission de tant de siecles, des écrits de tant 
» de grandes ames , de taut de victoires qne la 
» foi a remportées, du consentement de l'uni- 
v vers; en un mot, d'une prescription si longue 
» et si bien affermie, il faudroit ou de nou- 
» velles preuves, etc. » Mass. 

APPRENDRE À. 

« Il apprit peu à peu à souffrir, a vivre de 
d peu, a se nourrir tranquillement de la vérité, 
» a cultiver en lui les vertus secrètes qui sont 
n encore plus estimabhles que les éclatantes; en- 
» fin, à se passer des hommes. » FÉNÉL. 


ARBITRE. 
« Une république (la Hollande) qui se croyoit 


» l'arbitre des rois. » Vozr. 
ARDEXT À. 
Ce prince ardent à vous louer. 
Le Paithe ardent à nous défendre. Rac. 


ARSENAL , s. m., magasin d'armes et de 
toutes sortes d’instrumens de guerre, soit pour 
la terre, soit pour la mer. L'ursenal de Paris. 
Arsenal bien muni. On dit au pluriel arsenaux. 

a Les rehelles s’étoient saisis des arsenaux et 
» des magasins. » Boss. 

ARSENAUX , au figure. . 

Dans mes cioîtres sacrés la discorde introdaita, 
Y batit de mon bien ses plus sûrs arsenaux. BOIR, ` 

ASCENDANT. 

« Pour reprendre leur ascendant. > Vozr. 

ASSEZ DE. 

« Ses appas ont assez d'illusions , ses faveurs 
» assez d'invoustance, ses rebuts assez d'amer- 
» tume. — ll y à assez d'injustice et de perfidie 
» dans le cœur des hommes, assez d’iuegalités, 
» de bizarreries dans leurs humeurs incom- 
» modes et contrariantes. — C'en est assez sans 
» doute pour nous dégouter. » Boss. 

ASSURÉ DE. 

Vos yeux ne sont que trop assurés de lai plaire. RAC. 


Arropos , 3. f., l’uue des trois Parques. 
Bellone et la fèro Airopos e 
Ont asses offrayé la terre. 
Ne murmure donc plus contre les destinées 
Qui livrent sa jeunesse au ciscaa d’#/ropors. Rouss. 
ATTACHE À. | 
a Je n'ai d'attache sur la terre qu’à la seule 
» Église catholique , apostolique et romaine. » 


PascaL. 
ÂTTAQUER. 
a Il attaque l'amour-propre partout où il le 
» trouve. » La Ber. 
ATTENTION. 
. a Sans jamais lasser ni partager son atien- 
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AUTRE... QUE. 


a Il forma une compagnie , à laquelle il 
$ ne voulut donner d'autre esprit que l'esprit 
» mème de l’Église, ni d'autres règles que ses 
» canons, ni d'autres supérieurs que ses évè- 
» ques, ni d'autres biens que sa charité, ni 
» d'autres vœux solennels que ceux du baptème 
» et du sacerdoce.— Le juste a une autre gloire, 
» un auire repos, enfin un autre bonheur que 
» celui qu'on peut avoir sur la terre. » Boss. 


Borxx. 


. œ . .t 
« Mais je sens que je passe les bornes ; l'ami- 
» tié n'en connoit pas. » Mass. 


Borb. 


« C'est alors que sa charité. comme un fleuve 
» sorti d'une source vive et abondante , rompit 
D ses bords, etc. » , FLécx. 


Cœur. 


« Ce cœur que vous n'avez jamais sondé, 
» jamais connu. » Mauss. 


(Je vois) que vous aves eucor le cœur israëlite. RAC. 


DIABLE , s. m., démon , esprit malin, mau- 
vais ange. Diable d'enfer. Être possédé du diable. 
Chasser les diables. La puissance du diable, 

Et quel objet enfin à présenter aux yeux, 
Que le diahls toujours hurlant contre les cieax ; 
Qui de votre héros veut rabaisser la gloire, 


Et souvent avec Dieu balance la victoire!  BoiL. 


On dit aussi dans le style familier , donner, 
envoyer quelqu'un au diable, à tous les diables, 
à tous les cinq cents diables, pour dire, le mau- 
dire, le rebuter avec colère, avec indignation. 

, Pour moi , j'étois si transporté, 
Que , donnant de farear tout le festin au diable, 
Jo me suis ru vingt fois prèt à quitter la table. 
Borcrau. 


DIABOLIQUE , adj. des deux genres, qui est 
du diable , qui vient du diable, Tentation dia- 
bolique. Suggestion diabolique. 

U se dit figurément de tout ce qui est extr- 
mement méchant dans son genre. Esprit diabo- 
lique. Mechanceté diabolique. Artifice diabolique. 
Ta poudre à canon est une invention diabolique. 
{l nous a menes par un chemin diabolique. On 
nous servil un ragoûüt diabolique. 


DIRE, v. a. Je dis , tu dis, il dit ; nous disons, 
vous diles , ils disent. Je disois; nous disions, Je 
dirai, tu diras, il dira; nous dirons. Dis. Je 
dirois. Que je dise, Que je disse. Disant. Expri- 
mer , énoncer, faire eutendre par la parole. 


Dire du bien , du mal de quelqu'un. Dire son ` 


avis , son sentiment. Jl ne dit pas tout 

pense. Il dit tout ce qu'il suit. Il ne sait 
dit. Dire un secret. Dire iles duretés, des 

des extravagances. Dire ses raisons, Dic. 

« Seul il savoit dire et taire ce 

» Et, pour tout dire 
» digne de ce nom. » 


« On n'a plus le courage de dire la vérité. » 
FLrtcnien, 
« lls sont incapables de parler juste , et l’on 
» peut, en assurance, condamner ce qu'ils di- 
» ant, ce qu'ils ont dif, et ce qu'ils diront, » 
sA DR. 


ce qu’il 
ce qu'il 
injures, 
DE L'AC. 
qu’il falloit. — 


en un mot, nn prêtre ; 
Boss. 
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« Ils laissent entrevoir ce qu'ils n'osent dire. $ 
MassiLLox. 
Oserai-je , seigneur , dire cs que je pense ? 
Et je sais les raisons que j'aurois à vous dre. 
C'est leur en dire assez ; le reste, il le faut taire. 
C'est vous en dire assez , si vous voulez m'entendre. 
Ma fille , qui vous dit qu'on le doit amener ? 
Do la reine et de moi que dit la voix publique ? 
Quoi ! me quitter sitôt , et ne me dre rien | 
Dies un mot. — Hélas ! quel mot puis-je lui dire ? 
Racnez. 
Dire, réciter. Dire sa leçon. Dire son bre- 
viaire. 
Dire LA messe, céléhrer la messe. 
ox Dir, le bruit court que, c'est la commune 
opinion, c'est la façon de parler ordinaire. 
« Ici, disoit-on, il guérissoit les paralytiques. » 
` MassıLLON. 
Calchas , dit-on , prépare un pompeux sacrifice. 
RACINE. 
Il se met souveuteu parenthèse, pour douner 
plus de rapidité au style. 
« C'est la sagesse , disoit uu jeune roi, qui 
» douuera à ma jeunesse toute la prudence des 
» vieillards, » Mass. 
Assure , me dit-i/ , le repos de ton roi. 
Je crains Dieu, dites-vous , sa vérité me toucho. 
Soyez reine, dit-17. — Lève-toi , m'a-t-i/ dit. 
Estber , disois-je , Esther dans la pourpre ost assise. 
Et quelle ame , dis-moi , ne seroit éperdue 
Du coup dont ma raison vient d'être confondus. 
Maïs Narcisse , dis-moi , que veux-tu que je fasse ? 
Il attend , m'a-1-on dit, le roi de Comagèue. 


Laissez-moi , vous dis-je. RAC. 


. En poésie, dire se prend pour, chanter , ra- 
conter. Je dirui vos exploits. 

Pour moi, loin des combats, sur un ton moins terrible. 

Je dirai les exploits de ton règne paisible. 

Quelle savante lyra , au bruit de ses exploits, 

Fera marcher encor les rochers et les bois? 

Dira les bataillons sons Maastricht enterrés, 


Dans ces añireux assauts du solçil éclairés ? Bor. 


En style poétique, à la fin du discours d'un 
personnage, ou mel souvent, if dil, pour, il 
parla aiusi, après quil eut ainsi parle. 

Je dis, ot Pon me crout. 
TI! dés. Do fond poudreux d'une armoire sacrée , 
Par les mains de Girot la crécelle est tirée. 
Elle dit , et du vent de. sa bouche profane 
Lui souffle avec ces mots l'ardeur do la chicane. 


BoizEsau. 
DIRE DE. 


« Je dirui donc du père Bourgoing ce qu'un 
» saint a dit d'uu saint. —Le grand Grégoire a 
» dit du grand Athanase, que, durant le temps 
» de ses études, il se faisoit admirer de ses 
» compagnons , elc. » Boss. 

« L'on pourra dire un jour de vous, comme 


» de ces hommes célébres, que votre piété n'a 
» pas fini avec vous. » 


Dirr, en parlant du style, dé la diction. O» 
ne sauroit aeuz dire (mieux parler, mieux 
s exprimer |. 














a J} n'est pas facile de penser ou de dire 
D ainsi. — On ue sauroit dire autrement, » 
FLÉCHIER. 
Die , au figure. 
Et mon cœur , soulevant mille secrets témoins, 
M'en dira d'autant plus , que vous m'en dires moins. 
RACINE: 
Dire , se dit aussi figurément des actions, 
des regards. Ses yeux, ses regards vous disent 
qu'elle vous aime. Sa contenance , son trouble , sa 
confusion , disent assez qu'il est coupable. Mon 
silence vous en dil assez. Dicr. pR L'AcCan. 
Mes plours e! mes soupirs vous diront mieux le rosie. 
CORNEILLE. 
Cette jeune beuuté 
Garde en vain un secret que 1rabit sa Bierté, 


Et son silence mème , accosant sa noblesse , : 
Nous di: qu'elle nous cache une illustre princesse. 
Voos portes an gage de ma foi 
Qui vous dit tous les jours que vous êtes à moi. 

RACINE. 
On dit anssi figurément qu’une chose ne dit 
rien, pour dire qu'elle ne signifie rieu, que, 
dans la place où elle est, elle ne sert de rieu. 
Tels ornemens dans ce tableau ne disent rien. 
Et mon vers, bien ou mal, dé toujours quelque chose. 
Celle qui 1oujoors parle , et ne dif jamais rien. BOIL. 


Dire , au figuré , instruire , apprendre. 

« Quelle cause les fit arrêter? Si ce fut , ou des 
» soupçons ou des vérités, ou de vaines terreurs 
» ou de vrais périls, qui pourra le dire à la 


» postérité ? » Boss. 
Dire, avertir. 
Qu'on dise à Josabet 
Que Maiban veut ici lui parler en secret. Rac. 


Dire, charger d'une commission , ordonuer, 
enjoindre, ou simplement , recommander, con- 
seiller , proposer , demander. 

« Qui a dit au soleil: Sortez du néant? » 

MassiLLON. 
Pourqnoi l'assassiuer ? qu'a-t-il fait ? à quel titre ? 
Qui te l'a diu? 
Dites an roi , seigneor , de vous l'abandonner. RAC. 

Dire, juger des choses ou des personnes, 

Et que dira le roi ? que dira la Castille ? Con. 
Que dit-on des soupirs que je pousse ponr elle ? 
Seigneur , que faites-vons? et que dira la Grèce ? 
Que dira-t-on de vonr? Rac. 


que Dis-5e? s'emploie souvent dans Ja figure 
appelée Correction. 
Foyons dans la nuit infernale. 
Mais , que dis-je ? mon père y tient l'nroe fatale. 
Poor quelque chose, Esther, vous comptes voire vie? 
Que dis-je ? voire vie, Esther, est-elle à vous ? 
a RACINE. 


que Diıras-se ? dans la prétérition, dans la 
dubhitation. 

« Que dirui-je du dangereux artifice qui fait 
» prononcer à la justice, comme autrefois aux 
» démons, des oracles ambigus et captieux ? 
» Que dirai-je des difficultés qu'on suscite dans 
» l'exécution, lorsqu'ou n’a pu refuser la jus- 
» tice à un droit trop clair? — Vous dirai-je 
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» avec quel zèle elle soulageoit les pauvres? » 
Bossuer. 
« Que dirai-je de cette inteudance qui fut 
» comme un coup d'essai de son ministère ? 
» — Vons dirai-je qu'il chàtia son corps? etc. » 
FLÉCuIER. 
qui vous a Dır? quelle raison avez-vous ce 
croire? 
« Qui vous a dit que vous arriverez an terme 
» que vous vous marquez vous-même? — Qui 
» vous a dit que le sort sera constamment heu- 
» reux pour vous seul ? » Mass. 


comme Dir , expression fort usitée par les 
orateurs, quand ils citent quelque autorité sa- 
crée ou profane. , 
« Comme dit le prophète . tous les arcs sont 
tendus, etc. — © seigneur! vous avez fait, 
comme dit lesage, l'œil qui regarde et l'oreille 
qui écoute. — lis ont reçu leur récompense, 
dit le fils de Dieu. — Elle pouvoit dire uvec le 
prophète, nou père et ma mère m'ont aban- 
donnée. » Boss. 


a C'est-déshonorer Ja religion, dif saint Au-, 
gustin, de croire qu'elle ne doit pas être 

cousultée dans le gouvernement des répu- 

bliques et des empires. — Comme dit Isae. — 

Comme dit V'Ecriture, etc. » Mass. 


AVOIR BEAU DIRE. 


« L'hérésie a beau dire que les persécutions 
des princes Ini mirent en main les armes 
d’une juste défense , l'Eglise n’opposa jamais 
aux persécutions que la patience et la fer- . 
meté, v (V. beau, 317 , daus le Dict.) Mass. 


ox Dinorr, il semble que, ou croiroit que. 
« On dimit qu'ils travaillent pour des années 
» éternelles. » . Mass. 


On diroit que Ronsard , sur ses pipeaux rustiques , 
Vient encor fredonner ses idylles gothiques. BotL. 


ox EUT Dir QUE. . 

«a On eût dit qu'il voyoit à déconvert les véri- 
» tés du christianisme , tant il étoit persuadé. 
» — On eût dit qu’il n'étoit sorti de la cour que 
» pour y être plus accrédité. » FLécu. 


qui c’eûr Dir? auroit-on cru, pouvoit-on 
s'atteudre ? 
Qui Peút dit, qu'on rivage, à mes vœux si funsste, 
brésenteroit d'abord Pylade aux year d'Oreste ? 
Racine. 
qui N'er prr Que, etc., on devoit s'attendre 
que, etc. 
« Qui meút dit que le ciel seconderoit ses 
» bouues intentions? » 


c'esr-à-Drar, ve veux Die, j'entends par là 
que, cela signifie que , etc. 

« Quand Dieu laisse sortir du puits de l'a- 
» bime la fumée qu'obscurcit le soleil, selon 
» l'expression de l’Apocalypse, c'est-à-dire 
» l'erreur et l'hérésie. — Mais le prédicateur de 
» dedans , je veux dire le saint Esprit. — Ce 
» qu’une judicieuse prévoyance n’a pu meltre 
» dans l'esprit des hommes, une maltresse plus 
» impérieuse , je veux dire l'expérience, les a 
» forcés de le croire. » Boss. 
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POUR AINSI DIRE , 81 Vose LE Dire, pour,adou- 
cir une expression trop forte. 

« Les ténèbres, si j'ose le dire , et les saintes 
» obscurités de la foi. » Boss. 

« Dien le tiga, pour ainsi dire, du néant de 
» son humilité. » FLéca. 

« Il est, pour ainsi dire, rendu à lui-même. 
» — Leur religion est toute, pour ainsi dire, 
» sur le visage du maître. » Mass. 


POUR MIEUX DIRE , Disons miEux. 


« Il est l'avocat des panvres ; disons mieux, il 
» est leur père. — Elle a fini par approuver 
» toutes les religions , ou, pour mieux dire, par 
» n’en plus connoitre aucune. » Mass. 

sx Dire. Il se dit votre purent (il prétend 
qu'il est votre parent). 

« Quelques auteurs qui se disent coclésiasti- 
» ques et théologiens. » Boss. 


6E DIRE À sor-MimE. 


«a Souvent il se disort en son cœurque le plus 
malhenreux effet de cette foiblesse de l'âge est 
de se cacher à soi-mème.— On dit en son cœur: 
Je suis et il n’y a que moi sur la terre. » 
BOSSUET. 
a Ne se dit-il pas à luiméme , pour ne rien 
tenter : Les forces peut-être me mauqueront 
en ce moment. — Quelle consolation -pour 
vous de pouvoir vous dire à vous-mémes qu'en 
servant Dieu vous lui attirez des serviteurs. » 
MassILLON. 
Quel plaisir de penser et de dire en soi-même : 
Partout en ce moment on me bénit , on m'aime. 
Racine. 

Drr, Dire, participe. Il signifie quelquefois, 
surnommé. Charles V , dit le Sage. 

Dre, s., eu termes de pratique, ce qu'une 
des parties a avancé. On a inséré dans le procés- 
verbal le dire du défenseur. Le dire des témoins. 
Au dire des experts, cesi sa propre écriture. 
Prouver sun dire. Dicr. DE L'Acan. 


s01-Disanr , terme du palais, qu'on emploie 
quand on ne veut pas reconnoitre les qualités 

que prend quelqu'un. Un tel soi-disant léga- 
gaire. 

Íl se dit aussi par raillerie. Un tel soi-disant 
docteur , soi-disant gentilhomme. 


DON, s. m.`, présent, gratification qu'on fait 
à quelqu'un. Faire un don à quelqu'un , lui faire 
don ile quelque chose. Donner une chose en pur 
don. Je n'ai pas acheté ce livre, c'est un don de 
Tauteur. Don irrévocable. Dicr. DE L'Acan. 
« Il les laisse comblés de ses dons. — Ces pa- 
» roles qu’on préfère aux dons, » Boss. 
« Il est bien moins content dn don que de la 
» manière dont il Jui a été fait. v A BR. 
« Il devient libéral, prodigue mème , tout 
» est innndé de ses dons. » Mass. 
« Mot qui fut accompagné d'un don de ciu- 
» quante mille écus. » Voir. 
J'accepte tous les dons que vons vonlez me faire. 
(Le sénat d'ane commune voix contirmera ce don. 
Les spectacles, les dons , invincibles appas. Rac. 
Est-il quelque vertu dont... 
Et qu’en foule tes dons d'abord n'aillent chercher. 
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Et depuis que tes dons sont venus m'accabler. 
Et d'abord do ses dons (il) enfle mon revenu. BOIL. 


On appeloit antrefois don gratuit, 1e dou que 
les assemblées du clergé ou les états des provin- 
ces faisoient au roi. 

On appelle don mutuel, la donation mutuelle 
que se font le mariet la femme de l’usufruit de 
leur bien , dont le survivant doit jouir. 


Dos , offrande religieuse. 


« Combien de dons brillans suspendus de- 
» vant les autels sont les monumens éteruels de 
» sa piété! » FLéca. 

« Que de dons consacrés à la majesté du culte. 
» — Le peuple venoit en foule offrir ses duns et 
» ses présens. » Mass. 


Il me nourrit des dons offerts sur son autel. RAC. 


: Don , au figure. 
a Que cet enfant si cher soit pour nous un 
» don qui répare toutes nos pertes. — Grand 
» Dieu ! c'est vous seul qui donnez les bons rois 
» aux peuples, et c'est le plus grand don que 
» vous puissiez faire à la terre. » Mass. 


On dit aussi au figuré, le don de son cœur ; le 
don de sa fi. Dicr. DE L’Acan. 


Le don do notre foi ne dépend de personne. Rac. 


Dox, au figuré, en parlant des productions 
de la terre. ' 

« lls- ignorent la nature , ses dons et res lar- 
D gesses, » La Be. 


Et les dons de l'automne 


Ne sont plus profanės par un fer étranger. ROUSS. 


Dow, se dit aussi des qualités physiques on 


morales, desavantages qu’on a reçus dela nature 


ou dela divinité. Les dons du ciel, les dons de la 
nature. Le ciel, la nature l'a enrichi de ses dons. 
Gest un beau don de la nature qa'une heureuse 
mémoire. Dicr. DE L'Acan. 


« Quoique une heureuse naissance eût apporté 
» de si grands dons à notre prince, etc. — C'est 
» de Dieu que viennent cæ «ons ; qui en doute ? 
v Ces dons sont admirables ; qui ne le voit pas? 
» Mais pour confoudre l'esprit humain qui 
» s'enorgueillit de tels dons, Dieu ne craint 
pas d'en faire part à ses ennemis. — Les dns 
» qu'ilabandonue à ses ennemis et à ceux qu'il 
» réserycà ses serviteurs. — Jusqu'à ce qu'on ait 
» reçu ce don du ciel (la piété), tous les autres, 
» non-seulement ne sont rien, mais encore 
» tournent en ruine à ceux qui en sont orués ; 
» sans Ce don inestimable de la piété , ue seroit 
v devenu le prince de Condé , etc. » Boss. 


« Remplis de ces dons excellens que Dien fait 

v à certaines ames. — Un de ces hommes eu 

» qui Dieu met ses dons d'intelligence et de 
» conseil. — Ces dons qu'il a reçus dn ciel. » 

FLicuier. 

a Où ils voient l’agréahle, ils en excluent le 

» solide; où ils croient découvrir des grâces du 

» corps, l'agilité, la souplesse, ils ne veulent 

» plus y admettre ces dons de l'ame, la profon- 

» deur, la réflexion , la sagesse, — Quelques 

P jeunes personnes ne connoissoient pas assez 

es avantages d’une heureuse naissance , et 

il leur seroit utile de s’y abandon- 


v 





DON 


ner ; elles affoiblissent ces dons du ciel, si 
rares et si fragiles par des manières affectées. 
— La logique est l'art de convaincre de quel- 
que vérité, et éloquence est un don de l'ame, 
lequel nous rend maitres du cœur et de l'es- 
prit des antres, — Que de dons du ciel ne faut- 
il pas pour bien réguer? Une naissance au- 
guste, un air d’empire et d'autorité, un vi- 
sage qui remplisse la curiosité des peuples ; 
l'esprit facile, insinuant , le cœur ouvert, 
sincère , etc. — Le don de la mémoire. — Le 
don des langues. » + La Br. 
« Vousaviez impriméenlui (dans Phomme) 
l’image glorieuse de votre divinité; vous l’a- 
viez orué des dons inminenx de la science, 
de la sainteté et de la justice : ce sont tou- 
jours vos dons eux - mèmes, grand dieu, ré- 
pandus dans la nature , qui nous éloignent 
e vous ( voyez plénitude). — Tout ce que le 
ciel a misen vous de dns et de talens aima- 
bles. — Grand Dieu , rehaussez les dons de la 
nature dont vous l’aveg ennobli par l’éclat 
immortel de la piété. » ' ss. 
Loin da monde élevé , de tous les dons des cieux . 
Il est orné dès sa naissance. . Rac. 


Dow, en parlant des biens temporels que 
Dieu accorde, i 


a JÌ multipliera ses dons. — Dieu reprendra 
» ses propres dona , puisque, loin de lui en ren- 
d dre la gloire qui lui est due, vous les tour- 
d nez conire lui-même; ils ne passeront point 
» à vos descendans. » Mass. 
11 commande an soleil d'animer Ja nature, 
Et la lumière est nn don de ses mains; 
Mais sa loi sainte , sa loi pure, 
Est le plus richo don qu'il ait fait anx bumains. 
C'est à nous de chanter tes dons et tes bienfaits. 
Race. 


Dox, en parlant des hiens spirituels. Dons 
de la grâce , dons du saint Esprit. Les dons de 
la grâve sont infiniment plus estimables que les 
dons de la nature. La fi est un don de Dicu, Un 
don du ciel. Le don der langues. Le don de pro- 
phétie. Dict. pe L'Acan. 


« Les tribunaux séculiers ne retentisseut que 
des affaires ceclesiastiques, on ne songe pas 
au don particulier qu'a reçu l’ordre aposto- 
kque pour les décider: don céleste que nous 
ne recevons qu’une lois par l'imposition des 
maius, niais que saiut Paul nous ordoune de 
ranimer, de renouveler et de rallumer sans 
cesse en nous-mèmes comme un feu divin ; 
ce don nous est-il seulemeut accordé pour an- 
noncer la sainte parole? N'est-ce pas aussi 
pour policer tes églises, pour y établir la dis- 
cipline , etc. » Boss. 

« Dieu ne voit de grand et de réel en nous 
» que les dons de sa grace. » Mass. 


Dow, une certaine aptitude à quelque chose, 
Jla te don de bien parler. Le don de la purole. Le 
don de Peloquence. Il a le don de plaire à tout le 
monde, Je n'ai pas le don de deviner. 


DONATION, sf , don qui se fait par quel- 
que acte pubiic. Donation entre vifs. Donution 
pure etsimple. Donation conditionnelle. Donation 
irrévocable. Faire une donation. Révoquer une 
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donation. Casser une donation. Accepler, insi- 
nuer une tlonalion. Dier pe L'ACan. 


« Il ne pense point à profiter de toute votre 
2 succession , ni à s’attirer une donation géné- 
» rale de vos biens. » La Br. 


DONC, conjonction qui sert à marquer la 
couclusion d'un raisonnement. Zi respire, 
donc il vit. Je pense, donc je suis. 

Il s'emploie souvent dans les raisonnemens 
que les logiciens appellent à fortiori. 


æ O mon Dieu, sicelui qui néglige le soin des 

» siens est devant vous pire qu'un infidèle, 

» quel est donc le crime de celui qui les scanda- 

» lise? » 

Souvent il sert à désigner une action qui est 

la suite ou le résultat d'une autre. 

Enfin , vous le voulez ; il faut done vous complaire. ` 

Ab! cruel, ta m'as trop entendue ; 

Je t'en ai dit asses pour te tirer d'erreur : 

He bivo , connois donc Phèdre et toute sa fareur. 

Vasthi régna long-temps dans son ame ofeusée ; 
(Daus Pame d'Aisuéros.) . 

Dans ses nombreux états il fallat dono chercher 

Quelque nouvel objet qui l'en put détacher. Rac. 


On s’en sert quelquefois au commencement 
du discours par une fignre de rhetorique. 


« J'étois donc encore destiné à rendre ce de- 
» voir funèbre à très-haute et très-puissante 
» princesse, etc. » (Oraison funèbre de Hen- 


riette d'Angleterre.) : Boss. 


Ô mon souveraio roi! | 
Me voici donc tremblante et seule devant toi. RAC. 
Donc un nouveau labeur à tes armes s'apprête. 

MALRENDE, 

Alcippe , il est donc vrai, dans pea tu te maries. 
C'est donc trop peu, dit-il, que l’Escaut, en deox mois, 
Ait appris à couler sons de nouvelles lois, 
Et do mille remparts son onde euvironuée, 


De ces fleuves sans nom suivre la destinée. BOIL. 


Doxc, quand on brave, quand on insulte, 
Où donc est-il ce dieu si redouté ? Rac. 
Il emploie aussi dans le reproche. 


Auras-ta donc toujours des yeëx pour ne point voir, 
Peuple ingrat ? RAC. 


quor Donc , dans l'étonnement, dans la 
plainte, etc. 


« Quoi donc, n'est-ce pas assez que nous 
» soyons attaqués au-dedans et au dehors par 
» toutes les puissances temporelles? Faut-il 
» que la religion se mèle dans nos malheurs? » 
Bossurr. 


Quoi donc ? qu'a-t-elle dit ? et que voulez-vous dire ? 
Race. 
(Voyez Foila dans le Dictionnaire.) 
DONNER , v. a., faire dou, faire préseut à 
ratifier de quelque chose. Zł 
donne tout son bien aux pauvres. Le roi lui a 
donné une pension. Dict. DE L'Acan. 
« Elle donnoit non-seulement avec joie, mais 
» avec une hanteur d'ame qui, etc. — Elle 
» avoit une magnificence royale , et l’on eût dit 
» qu'elle perdoit ce qu’ellene donnoit pas. » Boss. 
Voyes-moi plas souvent, et ne me donnes rien. RAC. 


quelqu'un, le 
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« Uls donnent à des étrangers ce qui appar- ! 


» tient à leur famille. » 


ll se construit avec nne foule de noms qui 


FLéca. 


vout être rangés par ordre alphabétique. 


— Ats , accroissement. (Voyez le Dictionn.) 


— Admiration. (Voyez ci-après #ppureil. ) 


— Afection, agrément , air, alarme , amer- 


tume. (Voyez le Dictionnaire.) 


— Amitié. « Il leur donna son amilie dès 


» qu'il les eut remis dans l'ordre. » 


— Amusement. « Les amusemens qu'on donne 


» à leur vanité. » 
— An. ( Voyez le Dictionnaire. ) 
— Applaudissement. « Ce que 


FLécn, 


FLécn. 


l'exemple 


» commuu autorise, nous y donnons nos ap- 
» plaudissemens el nos suffrages. » (Voy. le 


Dictionnaire }. 


— Apperril. « L'appareil des éloges est donné 


Mass. 


» à l’usage et à la vanité ; l'admiration secrète 


» et jes louanges réelles et sincères 


, ou ne les 


» donne qu'à Ja vertu et à la vérité. » Mass. 
— Appui arrél. ( Voyez le Dictiounaire. ) 
— Ascendant. « Ne se réservant de son anto- 

» rité que cet ascendant que Ini donneit sur le 

» reste des hommes la facilité de son honneur 


» et la force de son esprit. » 


FLécu. 


— Assurance., « Ce ne sont pas les aunées, 
» c'est une longue préparation qui vous donnera 
d de l'assurance (à l’article de la mort). » Boss. 

— Aleinie. (Voyez le Dictionnaire.) 


— Autorité. « L'autorité que lui 
» vertu. x (Voyez le Dictiounuire. ) 


donnoit la 
FLècu. 


— Avantage , avis. (Voyez le Dictionnaire. ) 
— Bénédiction. ( Voyez le Dictionnaire. ) 


— Bien. a Ce’peu de biens que 
» nous donne. » 


— Borne. (Voyez le Dictionuaire. 


la nature 
Boss. 
) 


— Caractere. « Dieu donne aux maisons 


» certrins caracteres propres. » 
— Cœur. & Je vous donnerai un 
» veau. » ( Voyez le Dictionnaire. ) 


Boss. 


Cœur nou- 
Boss 


— Combat, au figure. « David ne donna ja- 


2 mais un plus beau combat. » 


Boss. 


— Conduite. « Le roi lui donna tonte la corn- 


» duite de son fils. » 


Fıtca. 


— nfiunce , connoissance. (Voyez le Dic- 


tionnaire. ) 


- Voyez pour confiance le mot Jorce 
bleau alphabétique. 


dans ce ta- 


— Conseil. « Il n'avoit jamais donné àe con- 
» sell au roi que selon sa conscience. » ( Voyez 


aussi le Dictionnaire. ) 


Boss. 


— Cnsistance , consolation , constance. ( Voy. 


le Dictionnaire. ) 


— Cnsolation. (Voyez ci-après le mot force 


dans ce tableau alphabétique. ) 


— Conviction. ( Voyez ce Supplément. ) 
— Coup. a Ce pieux édit qui donna le dernier 


» coup à l'hérésie. » 
— Cours. (Voyez le Dictionnaire.) 


Boss. 


— Créance. (Voyez le Dictionnaire. ) 


— Crédit. (Voyez ci après le mot 
ce tableau alphabétique.) - 


Jorce dans 
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— Décoration, dégoût. (Voyez le Diction- 
naire.) 

— Degré, démarche. { Voyez le Diction- 
naire. ) 

— Dehors. « Ils donnent les dehors à la reli- 
» gion, et gardent le cœur pour le monde. » 
(Voyez le Dictionnaire.) FLéca. 

— Débplaisir.( Voyez le Dictionnaire. ) 

— Désir. a Cette vertu lui donnoit le désir 
» d'être utile. » Frica. 

— Dessein. ( Voyez le Dictionnaire. ) 

— Destination. « Une doctrine qui confond 
» l'homme avec la bête, qui ne lui donne ni 
» fu, ni destination , ni espérance. » Mass. 

— Devoir. ( Voyez ce Supplément. ) 

— Dignile. ( Voyez ci-après le mot force dans 
ce tableau alphabétique.) 

— Distinction. ( Voyez le Dictionnaire. ) 

— Droit.( Voyez ce Supplément. ) 

— Éclat. (Voyez ce Supplément. ) 

— Éloge. ( Voyez le Dictionnaire. ) 

— Engagement. « Jamais vierge chrétienne 
» ne s'est donné tant d’engagemens à }a piété. » 

FLécuren. 

— Espérance. « Donner des espérances trom- 


.» peuses. » (Voyez le Dictionnaire.) Boss 


_— Etendue. à Il donne plus d'étendue à sa 
» verlu » (Voyez le Dictionnaire. ) FLécr. 
— Étre. (l'être, a. )( Voyez le Supplément.) 
— Événement. { Voyez ci-a près specfatie dans 
ce tableau alphabétique. ) 

— Exemple. ( Voyez ce Supplément.) 

— Fin. (Voyez ci-dessus destination dans ce 
tableau alphahétique ; voyez aussi le Diction- 
naire. ) 

— Fundement. ( Voyez le Dictionnaire. ) 

Voyez aussi le mot malédiction daus ce Sup- 
plément. 

— Force. « Vous donnez, quand vous servez 
» Dieu, une nouvelle force à notre ministère, 
» plus depoids aux vérités que nous aunonçons, 
» plus de confiance à notre zèle, pius de di- 
» gnite à la parole de J.C. , plus de crédit à nos 
» censures, plus de consolation à nos travaux. » 

_Maseizzox. 

— Forme, a Quelle fut sa constance dans ces 
» jours d’aveuglement et de foiblesse, et com- 
» bien donna-t-il de formes à sa fidélité et à sa 
» prudeuce. » ( Voyez droiture dans ce Supplé- 


ment.) Frics. 
— Frein. « Ne se fit-elle pas une religion de 
» donner wn frein à sa langue? » FLéca. 


— Fruit. «a La terre qu'il cultivoit Jui ayant 
» donné avec aboudance des fruits de bénédic- 
> tion et de grâce. » - Boss. 

— Garunt. (Voyez le Dictionnaire et ce Sup- 
plémeut. ) 

— Gloire. « La gloire qui finit avec nous est 
» toujours fausse ; elle étoit donnée à nos titres 
» plus qu’à nos vertus. » Mass. 

« Pour lui donner une fausse gloire. » Boss. 

— Goût. ( Voyez le Dictionnaire.) 

— Grâce. (Voyez le Dictionnaire et ce sup- 
plément. ) 
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— Heure. (Voyez ci-après jour dans ce tableau 
alphabétique. ) | 
.— Horreur. (Voyez le Dictionnaire. ) 
— 1dee. (Voyez le Dictionnaire. ) 
— Imilateur. « L'intérêt et l’envie de leur 
» plaire leur donne autant d'émilaleurs de leurs 
» actions, que leur autorité forme de préteu- 
» dans à la grâce. » Mass. 
— Immortalité, ( Voyez le Dictionnaire.) 
— Jnclination. « Dieu leur donne des inclina- 
» blions bonnes et hienfaisantes. » Mass. 
— Inquiétucde. ( Voyez le Dictionnaire.) 
— Instruction. « C'est l'instruction que nons 
» donne dans ce tombeau , ou plutôt du plus 
» haut des cieux , cette reine, etc. » Boss, 
« Dieu qui donne à chaque état les instructions 
» qui lui sont propres. » FLécx. 
— Jour. a Tandis que le médecin n'est pas 
» encore à vos côtés , vous donnant des jours et 
» des heures qui ne sont pas en sa puissance. » 
. . Bossurr. 
` — Larme. ( Voyez le Dictionnaire. ) 
— Lail. ( Voyez ce Supplément. ) 
— Leçon. « Grande leçon d'humanité envers 
» les peuples, que Dieu dunne aujourd’hui aux 
» priuces et aux grands. » ( Voyez ce Supplé- 
ruent et le Dictionnaire. ) Mass. 
— Liberté. «a On donne toute liberté à ses sens 
» et à ses pensées. » Boss. 
o Elle donne à ceux qui sout chargés du soin 


` 


» desa conscience, la liberte de publier ses pé- 


» chés. » ( Voyez le Dictionnaire; voyez aussi 
dans cet article donner pour. ) FLécn. 

— Licence. (Voyez ce Supplément et le Dic- 
tionnaire. ) ` 

— Lien, limite. (Voyez ce Supplément. ) 

— Loi. (Voyez ce Supplément et le Diction- 
naire. ) 

— Loisir. « La promptitude de son action ne 
» donnoit pas le loisir de la traverser. » Boss, 


` — Louanges. a Les louanges qu'on donnoil à 

» son intégrité. » Boss. 

a Nons leur donnons de fausses louanges qui 
» achèvent de les séduire. » { Voyez le Dictioun- 
naire; voyez anssi le mot apparei? dams ce t+- 
bleau alphabétique. ) Mass. 

— Lumière. « Son malheur lui donne de 
» nouvelles {umières, mais ne lui donne pas de 
b nouveaux penchaus et un nouveau cœur. » 
( Voyez ci-après le mot perefration dans ce ta- 
bleau alphabétique. ) Mass. 

— Lustre. (Voyez le Dictionnaire. ): 

— Main. ( Voyez ci-après dans la suite de cet 
article donner la main.) 

— Maitre. « Grand Dien ! quel fléau pour la 
» la terre! quel présent faites- vous aux hom- 
» mes dans votre colère , eu leur donnant un 
» tel malire. — Le soulèvement qui sépara dix 
» tribus du royaume d’lsrrél, et leur iwana 
» un nouveau zzuitre. » (Voyez dans la suite 
de cet article se donner. ) Mass. 

— Majesté. a C'est clle (la sagesse divine ) 
» qui préside aux bous conseils, etqui donnera 
» à ma jeunesse toute la prudence des vieillards 
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» et toute la majesté des rois mes ang$tres. » 
- Massimo. 
.— Marque. ( Voyez le Supplément et le Dic- 
tionnaire.) 

— Ministre. ( Voyez ci-dessus donner, au com- 
mencement de l’article. ) | 

— Mort. « La main de Dieu qui donne la 
» vieetla/noré. » Boss. 

— Mouvement. « Dieu qui donne le mouve- 
» menla tout. — Les zrouvemiens éternels qu'il 
» faut se donner pour parvenir. » Mass. 


— Muren. u Qui donnoit des moyens plus sûrs 
» pour éviter les inconvéniens dont les grandes 
v entreprises sout environuées. » ( Voyez le 
Dictionnaire. ) Boss, 

— Naissance. « Une maison anguste qui a vu 
» naitre toutes ler aulres, qui a donné nais- 
» sance à nos histoires. » ( Voyez le Diction- 
naire. ) 

— Nation. « Ce roi, à qui toutes les zations 
» ont été données comine son héritage, » Mass. 

— Nom. « Donner à la fraude et à la dissimu- 


22 


: » lations les noms pompeux d'art de régner et 


v de science des affaires. » 

— Nourriture. ( Voyez ce Supplément. ) 

— Ordre. ( Voyez le Dictionnaire. ) 

— Orgueil. a Cette gloire donne ordinaire- 
» ment de l'orgueil. » ( Voyez le Dictionnaire. ) 

FLécarer. 

— Ouverture. ( Voyez le Dictionnaire. \ 

— Paix. « Pour donner au moude une puix 
» durable. » FLécu. 


| — Penchant. (Voyez ci-dessus lumiere , dans 


ce tableau alphabétique. ) 


— Pénetralion. « Ce que la nature leura donné 
» de penetration et de lumière. » Mass. 


— Perfection. ( Voyez droiture dans ce Supplé- 
ment.) 


— Place. (Voyez ce Supplément. ) 

— Plaisir, (Voyez le Dictionnäire. ) 

— Pleurs. « Voilà ce que nous avons à Jui 
» donner : des pleurs, descris inutiles. » Boss. 

— Puids. (Voyez ci-dessus force dans ce ta- 
bleau alphabétique.) ` 

— Pulitesse. « La politesse que donne l'usage 
» du monde. » . FLécu. 

— Pouvoir. (Voyez le Dictionnaire. ) 

— Precepte. « Le précepte que donne l’ecclé- 
» siaste. » Boss. 

— Préférence. (Voyez ce Supplément.) 

— Préleite. (Voyez le Dictionnaire. } 

— Preuve. ( Voyez ce Supplément. ) 

— Privilége , prix. (Voyez le Dictionnaire. } 

— Prudence. ( Voyez ci-dessus majeste dans 
ce tableau alphabétique. ) 

— Puissance. ( Voyez ce Supplément. ) 

— Raison. « Étoit-ce donc pour ton malheur 
» que le ciel tavoit donné la raison qui t'é- 
p Chaire. » Boss. 

— Rang, réalité. (Voyez le Dictionnaire.) 

— Recommandation. ( Voyez ce Suppliment. ` 

— Regle. (Voyez ie Dictionnaire. } 

— Reponse. ( Voyez ce Supplément.) 
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— Rigicule , roi. ( Voyez le Dictionnaire.) 
— Royaume. a Je vous donnerai les royaunies 
» du monde et toute leur gloire. » Mass. 
— Sagesse. ( Voyez ce Suppiément. ) 
— Satisfaction. ( Voyez le Dictionnaire. ) 
— Secours. «a L’auguste conseïf et le premier 
y parlement donnent du secours à sou autorité 
» blessée. » ( Voyez le Dictionnaire.) Boss. 
— Sucrement. ( Voyez ce Supplément. ) 
— Scène. (Voyez le Dictionnaire. ) 
— Sentiment. « Dieu qui vous donne dans la 
» victoire, malgré la fierté qu’elle inspire, des 
» sentimens si modérés. » ( Voyez le Dictionnaire 
et le Supplément.) | Boss. 
— Signal. « Les idées du monde s'éloignent 
» an moindre signal qu'elle leur donne, etc.» FL. 
— Soin. « En lni donnant le soin le plus imz 
son état (en lui confiant , etc. ). » 
» portant de ( i t 
— Spectacle. ( Voyez ce Supplément et le Dic- 
tionnaire. ) 
— Style. ( Voyez le Dictionnaire.) 
— Suffrage. (Voyez ci- dessus applaudissement 
dans ce tahleau alphabétique.) 
— Sujet. (Voyez le Dictionnaire et ce Sup- 
plément.) 
—- Tulent. ( Voyez ce Supplément. ) 
— Temps, titre. (Voyez ce supplément et le 
Dictiounaire. ) 
— Tour. ( Voyez ce Supplément). 
— Tout. «La naissance leur a {out donné.» Mas. 
— Usage. ( Voyez ce Su pplément.) 
— Jaleur. « Dieu lui avoit donné cette in- 
» domptable valeur pour lesalutde la France. » 
Bossuer. 
— Verre , vertu , victoire. ( Voyez ce Supplé- 


nent. ) 

— Jie. « Dieu qui donne la vie et la mort. » 

Bossuer. 

— Fue. « Les vues que donnent la chair et le 
» sang. » FLéca. 

Donwrr , opposé à ravir, der. 

« Voyous ce qu’une mort soudaine lui a 
» ravi; voyons ce qu'une sainte mort lui a 
. p donné. — Ce grand Dieu enseigne fes rois 
» en leur donnant et en leur ôlant leur puis- 
» sance. » Boss. 

« La Providence se servit d'elle pour donner 
p aux uns l'envie de leur perfection, pour dler 
» aux autres les prétextes de leur négligence. — 
» Ces enfans que le ciel lui donna pour accon- 
» plir ses désirs, et lui òta pour éprouver sa 
» patience. » FLicH. 

Doxxta , opposé à rendre. 

a De là vient enfin que le solitaire ou la 
» vierge consacrée à J. C. rendent au monde 
» un cœur qu’ils n'avoient jamais bien donné 
» au Seigneur. » Mass. 

[l se coustruit avec plusieurs prépositions ou 
conjonctions eu divers sens. 


DONNER COMME. | 
« Elle voit paroitre ce que J. C. n’a pas dédai- 


s 
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» gné de nous donner comme l'image de sa len- 
v dresse : une poule , devenue mère, empres- 
» sée autour de ses pelits.» Boss. 


DoxxER paxs. , 

a Donner témérairement dans des projets in- 
» senses. d Boss. 

a Donner dans tous les excès et les crimes des 
» nations. » Mass. 


DoxxEr FX. 

Donner en partage. « Les Dieux leur ont 
» donné en partage la valeur dans les combats, 
» la prudence dans les conseils , etc.» Fix. 

Donner en pure perte. ( Voyez perte dans le 
Dictionnaire. ) 

Donner en souveraineté. a Quand l'Espagne 
» lvi voulut donner le Luxembourg en pleine : 
» souverainele. » . 

Donner en spectacle. ( Voyez spectacle dans œ 
Supplément et dans le Dictionnaire. ) 

8E DONNER EX. 

« Elle se donne en proie à l'amour divin. » 

Bossuer. 

DoxxER POUR. - 

On dit qu’un homune donneroif sa vie son sang 
pour ses amis, pour dire, qu’il sacrifieroit sa vie, 


qu’il répandrait sou sang pour l'amour d'eux. 


« Donnant tout pour sou ame. — N'ayant pu 
» donner sa vie pour Dieu, elle résolut de lui 
» donner au moins sa liberté. » FLécn. 

« Un roi qui donne sa vie pour son peuple. » 

MassrLLOX. 

Doxsen Pour , se preud aussi dans d'autres 
acceptions. 

Donner pour exemple. (Voyez exentpl dans 
ce Supplément.) 

Danner pour fondement. (Voyez le Diction- 
naire. ) 

Donner pour garant. (Voyez garant dans ce 
Suppléinent.) 

Donner pour récompense. (Voyez le Diction- 
naie. ) 

DonxEn Pour, vouloir qu'une chose passe 
pour, elc. ` 

« lls donnent leurs rèveries pour des inspira- 
» tions. » . Boss. 

« Nous nous faisons à nous-mèmes l’apolo- 
» gie de nos vices; l'illusion peut-ell» se dissi- 
» per, lorsque tout ce qui nous environue, 
» nous les donne pour des verius.» Mass. 

On dit aussi, se donner pour. 

« On se donne pour amateur de la vertu. — 
» Toute notre attention est de nous donner pour 
» ce que nous ne sommes pas. » Mass. 

sE Donwer (se étant régime direct , donner sx), 
se livrer. 

a Les Ecossois à qui il se donne, le livrent aux 
» parlementaires anglois. » 

se Doxxer, donner son cœur , donner ses af- 
fections. 

« Une fois qu'il s’est donné, c'est pour tou- 
» Jours. » FLécs. 

se Dowxen À, se dévouer au service de. 








DON 


` u Jules Mazarin s’éfoit donné à la France. » 
Bosver. 


Le même auteur l’emploie d’une manière en- 
tore plus figurée. 
` « Comme un fleuve majestueux et bienfai- 
v sant qui se donne a tout le monde. » 


Massillon dit , en s’adressant à un prince. 


a Donnes-vous à vos peuples , à qui vous vous 
» devez. » 


On dit dans uu sens mystique ; se donner à 
Dieu. 
a Fatigués du monde, ils se donnent à J: C. » 
LÉCHIER. 


On dit aussi que Dieu s'est donné aux 


a Le testament de J. C. par lequel ¿i? se donne 

» à nous. — Le testament par lequel de notre 

» côté nous nous donnons au Sauveur. — Dans 

2 l'eucharistie il se donne nou plus en général 

» à la nature humaine, mais à chaque fidèle en 
» particulier. » Boss. 

11 nous donne ses lols , il se donne lui-même ; 

Pour tant de biens , il commande qu'on l'aime. 
Racine. 


s2 Doxxer, pass. , être donné. 


« Dans un pays où la fortune se donne au 
» mérite. » FLrécu. 


se DONNER 
a soi). 

a Elle savoit combien la médisance se donne 
» d'empire quand elle a osé seulement paroitre 
» en leur auguste présence. — [I faut savoir se 
» donner des heures d’une solitude effective. — 
» Ne nous donnons pas de fausses louanges ». 
( Voyez liberté, poids, daus le dictionnaire. ) 


v Il rétréciroit son pouvoir et se donneroit des 
v lois à lui-même. — Ces airs mystérieux qu'on 
» se donne, ou pour couvrir son ambition , ou 
» pour relever son crédit. » FLécu. 


» Si les hommes se donnnient des maitres, ce 
» ne seroit ni les plus nobles ni les plus vail- 
» lants qu’ils choisiroient , etc. — Ne se donne- 
» /-elle pas une jeunesse empruntée? » { Voyez 
sentiment dans ce Supplément. ) 

s£ DoxxEr (se marquant réciprocité). 

a Tis se donnaient le baiser de paix. — On 
» diroit que les hommes ne se lient eusemble 


» que pour se tromper. mutuellement , et se 
» dunner le change. » Mass. 


On dit, donner l'uumône, pour dire, donner 
de l'argent ou quelque autre chose par aumône, 
par charité. | 

Il se dit aussi de tons les avantages qu’on 
reçoit de la divinité. 


« C'est Dieu qui donne les grandes naissances, 
n les grands mariages, les enfans, la postérité. 
» — Une chaire si éminente (le Saint-Siége) à 
» qui J. C. a tant donné. » 038. 


a Les personnes à qui le ciel a donné de l'es- 

prit et de la vivacité. — Des femmes fortes , 
qui il paroit que Dieu donne un tempéra- 

FLica. 


(ae étant régime indirect, donner 


» 
» . » 
» ment particulicr, » 


(D 
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Il se dit aussi au figuré en parlant des per- 
sonnes. 


& Dieu l'avoit arrachée comme paf miracle 
» des mains des ennemis du roi son père, pour 
» la dunner à la France ; don précieux, inesti- 
» mable présent , si seulement la possession en 
» eût été plus durable! — Pour la donner à 
» l'Église, il a fallu renverser tont uu grand 
» royaume. — Le saint prêtre que Dieu lui avoit 
» donné pour la soutenir dans ses peines. — Le 
» défenseur intrépide que Dieu nous dunne. » 
Bosscer. 
Doxxsx , livrer, remettre. 
Et tout l'or de David, s'il est vrai qu'en effet 
Vous gardiez de David quelque trésor secret, 
* Et tout ce que des mains de cntte reine avare, 
Vous aves pu sauver et de riche ot derure, 
Donnes-le. 


Doxxer , causer , procurer, faire avoir. Cela 
lui a donné la fièvre, lui a donné de grandes 
douleurs. Donner du chagrin, du dépit. Donner 
du plaisir, de la satisfaction, de la joie. C'est 
moi qui lui en ai donné la connoissance. Donner 
de l'admiration, de la jalousie , de l'émulation. 
Donner de l'amour, de Faversion , de la haine, 
de la dévotion. Cela lui donna envie d'étudier. 
Ce vent nous donneru de la pluie. Donner de l'ap- 
pélit, du dégodt. Donner des espérances. Donner 
occasion. Donner sujet. Donner Leu. Donner ma- 
tière de discourir. Donner bonne opinion de soi. 
Donner de bonnes impressions. Cela lui a donné 
de l'esprit. Cela donne du cœur, du courage aux 
éroupes. Donner une mauvaise idée de quelque 
chose. Cette affaire lui a donné bien de lu peine. 
Je vous demande pardon si ja voue donne de la 
peine , la fatigue de venir. Donner de la réputa- 
tion , du crédit. Cela lui donnera des affuires, de 
Jächeuses affaires. Donner unc bonne forme au 
gouvernement. Donner part à quelqu'un dans 
une affuire d'interet. Donner de l'occupation, de 
l'exercice , de la besogne a quelqu'un; lui donner 
de la hardiesse, de Pussurance. Donner prise sur 
soi. Donner la vie, la naissance, la mort. Don- 
ner place. Şa charge lui donne rang, lui donne 
seance, lui donne voix deliberalive. Dic. DEL Ac. 


« Les grands hom mes que la religion a don- 
» nes au monde. — C'est elle (l'émulatiou) qui 
» donne aux empires des citoyens illustres , des 
» ministres sages et laborieux , de vaillans gé- 
» néraux , des auteurs célèbres , des princes 
» dignes des louanges de la postérité. — C'est 
» vous senls qui durnez à la terre des poëtes 
» lascifs , des auteurs nernicieux , des écrivains 
» profanes. — L’incrédule croit que le hasard 
» seul lui a donné des pères. » Mass. 


Doxner, accorder. Z} ne sauroit vous payer si 
vous ne lui donniez du lemps. Donner du delai. 
Donnez quelque reldche. Dannez-mos seulement 
le loisir. Donnez-lui un peu de repas. Donner la 
vie à son ennemi. Le roi a donné grâce à ce crimi- 
nel, lui a dunne sa gráce. Donnez cela à mon 
ressentiment , à ma douleur. Je vous donne la li- 
berté de faire ce que vous voudrez. Je vous donne 
la liberte du choix , ou , je vous en donne le choix. 
Je vous donne à choisir. C’est un homme qui dunne 
beaucoup à son plaisir. Jl donne tout à son plai- 
sir, ou absolument, il donne à son plaisir. C'est 
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DON 


un juge incorruptible , il ne donne rien aux solli- 
cilations, à la faveur. Je lui donne ma voix. Je 
lui donne‘ mon suffrage. Dict. pE L’Acan. 


a Un prince, si exposé à tout l'univers, ne 
» donne rien anx spectateurs. — IL craignoit 
» tojours de donner trop à la nature. — Elle 
» ne donne plus rien à ses sens. » Boss. 

a Dans une affaire aussi délicate, on crut 
» qu’il falloit tout donner au conseil , et ne rien 
» laisser à la fortune. — Elle ne donne rien aux 
» caprices et à l'humeur. » FLréca. 

« Cet aven si terrible n’est qu’un discours 
» que vous donnez à l'usage. » Mass. 


Doxxen À, employer ou dévouer au service 
de , etc. . 

« Un fils qu'il n'eût jamais donné au roi, s'il 
. » ue l’eût senti capable de le bien servir. v Boss. 

u Vous ue donnez au soin de votre salut que 
» ces vieux jours qui ue sont plus propres à la 
» vanité. » FLiica. 


DoNxER , sans régime, au propre et au figuré. 


"a Dans l'étude, c'est l'homme qui acquiert: 
n dans l'oraison , c'est Dieu qui donne. — Il 
» n'appartient proprement qu'à Dieu de pro- 
- » mettre, parce qu'il n’appartient qu’à lui de 
» donner. » FLécn. 

« Donner de mauvaise grâce. o La Ba. 


Doxxer, imaginer , inventer. 
a Les uns ne vouloient pas de Dieu; les au- 
» tres nous en donnoient um de leur façon, 
à spectateur indolent des choses humaines, » 
MassiLLox. 


Doxxez-mor, en termes de supposition. 

« Donnez-moi un royaume tout composé de 
» gens de véritables chrétiens : quelle paix! 
» quelle féclicité! quelle image du ciel sur la 
» terre! — Donnez-moi des David et des Pha- 
» raou amis dn peupie de Dieu , et ils pourront 
» avoir des Nathan et des Joseph pour leurs 
» ministres. v Mass. 

Dosxé , ££, participe. 

a Son cœur donne ou plutôt rendu à ce mo- 
» nustère. » Boss. 

Doxxé pe. 

e Ils étoient donnés de Dieu pour être les 
» protecteurs de la vertn , et ils deviennent lcs 
» appuis et les modèles du vice. » Mass. 

Doxxé, en parlant d’uu privilége. 

a I fut donné a celui-ci de tromper les peuples 
» et de prévaloir contre les rois. » Boss. 

« Le cardinal de Richelieu à qui il étoit donné 
» de penser au-dessus des autres hommes, » 

MassiLzox. 

DONT , particule, d'nu grand usage, qui se 
met pour de gui, duquel, de laquelle, desquels, 
desquelles. 

a Dieu donf nous admirons les œuvres. — 
» Dieu dont la sagesse se joue dans l’uuivers.— 
» Vous dont il attend la conversion. » Boss. 

« La nation dont il est le père. » Mass. 

Ces Romains, dont il cherche l'appui. 
Vastki, dont j'occupe la place. 
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Doxr, régime d’un participe ou d’un ad- 
jectif. 
« Les places dont on le jugeoit digue. » Boss. 
a Le voile dont on l'a vne couverte. » FLécu. 
La fureur done je suis animée. 
Ce bandeau doni il faut que je paroisse ornée. Rac. 
Doxr, régime indirect du verbe. 
a Les paroles dont il s’est servi. » Boss. 
a Le sujet dont je viens vous entretenir. — La 
» source dont il sortoit. » FLèceu. 


« Un ennemi dont il ne doit plus attendre 

» d'indulgence. — Les vaines louanges dont on 

» les abuse. — La boue dont ils sont formés. — 

» Les faveurs dont on l'honore. — Les titres dont 
» il se pare. » 
Un cœar qui. 

Et dont jamais encor je n'ai pu disposer. 


Rac. 


DROIT, s. m., ce qui est juste. En ce sens 
on dit qu’une chose eat contre tout droit et raison, 
pour dire qu'elle est injuste et déraisonnable. 

Dnorr, justice. Faire droit à chacun. Consens r 
de droit des parties. 

Drorr, la loi écrite ou non écrite. Cela est de 
droit divin, de droit humain, de droit positif, de 
droit commun. Le droit naturel. Le droit des gens. 
Le droit civil, Le droit canon. Le droit coutumier. 
Le droit écrit. Le droil romain. Le droit français. 
Droit civil. Droit canonique Maxime de droit. 
Point de droit. Question de droit. Il faut dis- 
linguer le droit et le fait.  Dicr. px L'Acan. 


« Il acquit une parfaite connoissance du 
» droit humain et du droit divin. » FLécu. 


On dit qu'une chose est de droit étroit, pour. 
ire, qu'il faut l'observer à la rigueur. 


Daoir, jurisprudence. Étudier le droit j Satr, 
enseigner le droit. Docteur en droit. 


a Il fit revivre dans les écoles de droit ces 
» exercices D FLécu. 


Y voit-on des savants en droit , en médecine ? BOIL: 


Daorr, autorité, pouvoir. De wtroit. De plein 
droit. Les romains avoicnt droit de vie et de mori 
sur leurs esclaves. 12 a droit, il est en droit de 


dire ce qui lui plaira. Cela lui appartient de 
droit. - 


« Aussi ils (les honneurs) n'appartiennent 
» de droit qu'aux ames modérées, justes, etc. » 
` FLécu. 
Îl a sor nous un droit et de mort et de vie. Corg. 
De quel droit sur vous-mème ose1-voas attenter ? 
Racıxr. 


Duoir , prétention fondée sur quelque titre, 
ce qui appartient à quelqu'un en vertu d'un 
titre légitime. Droit litigieux. Renoncer à xon 
drut. Céder, transporter ses droits. Poursuivre 
son droit, Exercer, faire vulvir, négliger ses 
droits. Se relécher de ses droits. Reldcher de son 
droit, Accumulation de droit. User de sun droit. 
Droits seigneuriaux , féodaux y` honorifiques. 
Droits curiaux. Droit du roi. Droit de péage , de 
chauffage, de patronage. Droit d'anbaine. Dra: 
de représaille. Droit de réversion. Droit de bier 
séunce. Droit de péche, de chasse. Dict. px L'A. 
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e Suivant le droil du testament, — Les dmits 
d'un nænd sacré. » Boss. 


« Les évêques u'avoient plus de droits qui ne 
fussent incontestables. — Par le droit de suc- 
cession , ils ont réuni plnsieurs couronnes. — 
Le drit des armes est nécessaire pour la con- 
servation de la société. — Il savoit qu'il y a 
un droit plus haut et plus sacré que celui que 
la fortune et l'orgue imposent aux foibles 
et aux malheureux. — Une profession où les 
» queslions sont si différentes, et les drorts si 
ifficiles à démêler. — Sans retrancher ancuu 
» deses droits. — Nous sommes établis pour 
» examiner leurs droits , et non pour éprouver 
» leur patience, — Quel prince a sontenn ses 
» droits avec plus de fermeté. — Contraint de 
» défendre les droits de sa suctession. — Il se 
» relâchoit de ses dwits , et renouçoit à ses pro- 
» pres intérêts. — Cette honnète liberté dont il 
» faisoit profession , étoit un droit acquis — Il 
2 se régla sur une prudente équité, non sur un 
» barbare droit des armes. — Il apprit, en sou- 
» tenant son propre dif, à conserver celui 
» des autres. » (Voyez confondre , inféresser, 
reldcher , reserver.) FLécH. 


« Il ne s’agit pour Jui que de rentrer dans les 
» premiers droifs de ses ancêtres. ( V. établir.) 
» — Régler les droits de l'amitié et de l'alliance. 
» — Cette soinme Jui est due , et ce droit lui est 
» écquis. — Il ne s'insinue pas daus une fa- 
» mille où se trouvent tout, à la fois une fille 
» à pourvoir, et un fils à établir; il y a là 
» des dits trop forts et trop inviolables, on 
» ne les traverse pointsans faire de l'éclat , et il 
» l'apprébende. — Celui qui se trouve en place 
» par un dmit héréditaire. » (Voyez faire, 
Jixer, Gter, protéger.) La Br. 


« Jaloux des droits de sa couronne. — H 
nous rétablit dans tous les dmits glorieux 
dout nous étions déchus. — A cette raison , 
tous les droits les plus sacrés s'évanouissent et 
ue sont plus comptés pour rien. — Dès qu'ils 
ont voulu aller plus loin , et usurper sur la 
doctrine un droit réservé au facerdoce. — 
C'est par elle que nous entrons aujourd'hui 
dons tous les droits de J. C. — Le bon droit ne 
dépendit plus du caprice du juge. — Je fais 
a guerre pour soutenir les droits légitimes de 
son petit-fils. -— Votre fils adorable fit entrer 
les hommes daus les droits de sa filiation 
éternelle. — Il m'a rétabli dans tous mes an- 
ciens droits. — Le dien du ciel rentra pour 
ainsi dire dans ses droits. — Quand il s'agis- 
soit de soutenir les droits de l'empire. » (Voy. 
attacher, désavouer, exposer , perdre, reconnoitre, 
titre.) Mass. 


« Il étoit difficile que les vainqueurs n'abu- 
» sassent pas de leurs droifs. — Faire revivre 
» ses droits perdus et anéantis par des traités. » 
` (Voyez appuyer.) Voir. 


gz y 
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Et ma juste colère 
Contre un indigne fils usant des droits d'an père. 


Et le droit de l'épée, 
Justifiant César , a condamné Pompée. 
Le trône étoit à toi par le droit de naissance. 
(Voyez puissance.) 
Je défendrai mes drois fondés sur vos sermens. 


Con. 


l 


| 
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Ma fille, ce nom seul dont les droits sont si saints. 

Des droits de ses enfans une mère jalonte , 

Pardonnce rarement aux fils d’une autre épouse. 

N'alléguez point des droùs que je venoz oublier. 

En adoptant Néron, Claodios, par son chois » 

De son fils et du vôtre a confondu les droits. 

Huit ans déjà passés , une impio étrangère 

Da sceptre de David usurpe tous les droits. 
(Voyez épouser.) 

Un aigle, sur un champ prétendant drost d'aubalne , 

Ne fait point appeler on aigle à Ja haitaine. 

Avec elle il‘n'est point de droit qui s'éclaircisse. 

Et le tien et le mien, deux frères pointilleux , 

En tous lieux , sous les noms de bon doit et de tor 

Vont chez elle établir le seu] droit do plus fort. 

Vas-tn , grand défenseur des droits de ton église ..... 

La justices , pesant ce droit litigienx..…. 

Chacun le peut traiter de fat et d'ignorant : 

C'est un droit qu'à la porte on acbète en entrant. 

Pour soutenir tes droits , quo le ciel autorise. BUIL. 
( Voyez remet:re. ) * ` 


Drorr À, suivi d'un nom. Avoir droit à une 
place, à une succession. Dict. pg L'Acan. 


« Sa descendance des rois de Juda , son dmit à 
» Ja couronne de ses ancêtres. — C'est doncanx 
» grands à remettre le penple sous la protec- 
» tion des lois : la veuve, l'orphelin, ont un 
» droit acquis à leur crédit et à leur puissance ; 
v elle ne feur est donnée que ponr eux, — La 
» chair et le sang ne vous donnent aucun 
» droit au royaume de Dieu. — Peut-être que la 
» distinction et la supériorité des grands ta- 
» jens nous donnera plus de droit à la gloire. — 
» Puisque vous ne trouvez aimables que ceux 
» qui n'ont rien à vous disputer, et que pour 
» avoir droit á votre amitié , il faut n’en avoic 
» aucun d vos prétentions el à vos espérances. » 
Massisox. 

Co Soliman jeta les yeux snr Roxelane : 

Malgré tout son orgueil , ce monarque si fier 

À son trône , à son lit daigna l'associer ; 

Sans qu'elle eût d'autres droits au rang d'impératrice, 
Qu'un peu d'attraits peut-être et beaucoup d'artifice. 

a Racing. 
Le sang d'Agamemnon n'a de droit qu'à wa haine. 
On sait son droit au trône , et ce droit est un crime. 
VOLTAIRE. 


RAC. 


Drour De , suivi d’uu verhe. 


«a Dans le droit qu'on pense acquérir de ne se 
» rien refuser. .— Je n'avois aucun dmit de me 
» plaindre dé sa justice. » Boss. - 
a N'eût-il pas droit de se promettre quela croix 
» Jui apparoitroit. — Il se réserva le droit de les 
» avertir de leur orgueil. » FLécu. 
a Ce premier coucile où les pères qui le com- 
» posoient éloient remarquables chacun par 
» quelques membres mutilés ; ils semblaient 
» teuir de leurs plaies le droit de s'asseoir dans 
» cette assemblée générale de tonte l'église. » 
La BauyÈne. 
« L'homme vertueux tout seul a «droil d'aller 
» tête levée. — llis n’ont point d'autre droit qua 
» de faire exécuter ses décrets. — Il est jnste qe 
» la nation qui.aime le plus ses maities ait 
» aussi plos de droit .de les approcher. — Ils 
» regardent comme un droit acquis à la prospé- 
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» rité d'accabler encore du poids de leur hu- 
» meur des malheureux qui , etc. » Mass. 
a Il avoit, en partageant ses dangers et ses 
» fatigues, acquis le droit de lui parler avec li- 
» berié. — Des partisans qui avancent les 
» fonds , et qui achètent le droit de dépouiller 
» la nation au nom du souverain. » Vorr. 
Seol d'un honteux affront votre frère blessé, 
A-t-il droit de venger son amour offensé ? 
Avocons monstres’par moi domptés jusqu'aujourd'hani 
Ne m'ont acquis le drois de faillir comme Ini. Rac. 
Allez de vos sermons endormir l'auditeur : 
C'est là que bien ou mal on a droit de tout dire. 
(Voyez acquérir.) Borr. 
Quel droit as-tu reçu d'enseigner , de prédire, 
De porter l’encensoir et d’affucter l'empire. VOLT. 


Daorr sur, suivi d'un suhstantif. J'ai droit 
là-dessus. J'ai droit sur celte terre. Se faire droit 
eur une chose. Dicr. DE L'Acan. 
«a Ne mesurez pas là-ücssus les droits que 
vous avez sur eux. — Vos bienfaits vous don- 
nent sur eux un droil qui vons les assujettit 

sour toujours. — Il faut que l’amitié ait sur 
e cœur des droits plus vifs que la gloire 
même. — La justice a des droits bien foibles 
sur nous. — Les titres nous dounent-ils droit 
sur un seul de nos momens. » ss. 
«a C'étoit un droit qu'il acquéroit sur la Hol- 
» lande dans l'esprit des catholiques. » Vorr. 
J'ai sur lai de véritables droite 
. Que je saurois sauver du caprice des lois. 
La Grèce a-t-elle encor quelque droit sur sa vie ? 
` RACINE. 
Le droli qu'an esprit ferme et vaste en ses desseins 
A sur l'esprit grossier des valgaires humains. VOLT. 


ER Drorr pr, suivi d'un infinitif. 
« Ceux qui, parce qu'ils n'ont pas volé le 
.» bien d'autrui, croient être en droit d'abuser 
» du leur. » l'Lécu. 

a Personne n’est en dmit de vons en deman- 
» der compte. — Se refusant même ce qu'il au- 
» roit été en droit de se permettre. » Mass. 

a Ilavoit, en partageant ses dangereuses fati- 
» gues, acquis le droit de Ini parler avec liberté. 
» — Cent partisans qui avancent les fonds, et 
» qui achètent le drit de dépouiller la nation 
p au nom du souverain. » Vozr. 

À Box Daoir, façon de parler adverbiale , 
pour dire, avec raison, avec justice. Cesl à bon 
droit qu'ilse plaint. Dict. DE L'Acan. 

Qu'à bon droit votre gloire en tous lieux ast semée 1 
, RACINE. 
Oh ! que si ono alors, è bon droit misantbrope, 
Pouvoit trouver la voix qu'il eut au temps d'Esope ! 
Bo:LEAV. 


Daorr, prérogative , privilège. Droit d'at- 
nesse. Droit de bourgeoisie, 


Droir, se dit aussi de tontes les impositions 
établies pour les besoins de l'Etat. Dmit sur le 
vin, sur le bois. Payer les droits. Frauder les 
droits. Les receveurs des droita. Dicr. DE L'Acan. 


« Laissez faire Ergaste , il exigera un droit de 
» tous ceux qui boivent de l'eau de la rivière, 
» ou qui marchent sur la Terre-Ferme.» La Ba. 


Prorr , se dit du salaire ordonné pour cer- 


» 
D 
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taines vocations. Le droit du contrôle. Le droit 
de la signature d’un arrét. Le droit de consulla- 
tion , de présence. Dicr. Dg L'ACan. 

« Se faire payer quatre fois des mêmes obsè- 
» ques , pour soi, pour ses droifs, pour sa pré- 
» sence , pour son assistance. » La Be. 

DROIT , OITE , adj. , qui n'est pas courbé, 
qui va d’un pointà un antre par le plus court 
chemin. Ligne droite. Cette rue est fort droite. 
En droite ligne. Voilà le droit chemin , le plus 
droit chemin. La rivière est droite depuis un 
tel village jusqu'à une telle ville. 

« Les méchaus se détournent de la voie 
» droite. © Mass. 

Droir, perpendiculaire à l’horizon , qui ne 
penche ni de côté ni d'autre. Se £enir drut. 
Ce mur n’est pas droit. 

Droir , qui n’est pas conché, qui est debout. 
Se tenir druit sur ses pieds. Celle figure seroit 
mivux droite que penchée. 

Daorr, ce qui est opposé à ganche ; c'est dans 
l'homme le côté du foie. La main droite. Le 
bras droit. Le pied droit. Prendre sur la droite. 
L'aile droite de l'armée. Dicr. DE L'ACar. 

« Il s’aperçoit que son épée est mise du côté 
v dmit. » ' La Br. 

MARCHE LA DROITE, HALTE LA GAUCHE, terme 
de commandement de guerre. 

« Au centre, à la droite, à la gauche , il est 
» partout où la victoire est douteuse. » Mass. 

On dit, donner la droite à quelqu'un (le 
mettre à sa droite pour lui taire honneur ). Je 
l'ai placé à ma droite. 

Et dans le même sens , on dit, disputer la 
droite. Céder la droite. Prendre la droite. 

« IL a entendu à sa droite et à sa gauche, sur 
» une chose précisément la mème, des seuti- 
» mens précisément opposés. » La Ba. 

«a Se tournant du côté de ceux qui seront à 
» sa droite, il leur dira : Venez l~s bénis de 
» mou père. » Mass. 

On dit en terme de l'Écriture-Sainte, que 
J. C. esl assis à la droite de Dies son père, pout 
dire, que Dieu son père l’a glorifié, et lui a 
communiqué tout son pouvoir. 


a Je vois la droite du Très-Haut changer ou 
» du moins frapper les cœurs , ras sembier les 
» dispersions d'Israël. » FLécn. 

a La nature humaine avec Ini (avec J. C.) 
» monta à /a droite de votre immense majesté.» 

MassiLLos. 

L'Évangile dit, guand on fait l’aumône, il 
ne faut pas que la main gauche sache ce que 
fait la droite, pour dire que dans les bonnes 
œuvres il faut éviter l’ostention. 

«a Ses aumôves, si bien cachées dans le sein 
» du pauvre, ont prié pour lui; sa main 
» dnule les cachoit à sa main gauche.» Boss. 

On dit figurément et familièrement d'an 
homme, qu’il est le bras droit d'un autre, pour 
dire, que c'est celui dont cet autre sesert le plus 
souvent et le plus efficacement dans les gran- 
des occasions. 

À Daorre, façon de parler adverbiale, quis- 
guifie , à main droite. Tourner à droite, se pla 
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cer à droite. A droite el à s ruche ( de tons côtés). 
Frapper à droite et à gauche. Prendre à droite et 
à gauche. Dicr. DE L’Acan. 


« Il se tourne à droite, où il y a un grand 
» moude, et à gauche, où il n’y a rer:anne.— 
» Il biaise naturellement, il va à nréeel a 
» gauche. » ( Voyéz tourner , tirer). La Ba. 


Droit , au figure, juste , équitable, sincère. 
C'est un homme droit et incorruptible, Avoir le 
cœur droil , Pame droite. Avoir l'intention droite. 


a Il sentoit ses intentions droites. » FLécu. 


« Un homme d'un caractère simple et droit. » 
La Bavrèses. 
a Nés plus droits et plus sincères, ils sont 
» d'autant plus susceptibles de préjugés. » 
MassiLnoN. 
Jébu , sur les hauts lieux enfin osant offrir 
Un téméraire encens que Dieu ne peat souffrir, 
N'a, ponr servir sa cause , et venger ses injures, 
Ni lo cœur assez droit, ni les mains asses pures. RAC. 


On dit qu'un homme a l'esprit droit , le sens 
droit , pour dire, qu'il pense bien sur chaque 
chose. 


« La droite raison. — Des gens en qui je crois 
» voir toutes choses diamétralement opposées 
» au hon esprit, au sens droit. — Un génie qui 
» est droif et perçant. » La Bar. 


DROIT, adv., directement, par le plus 
court chemin. Aller droit au but. Tirer droit. 
F iser droit. Ce chemin mène tout droit à Paris. 

On dit figurément qu'un homme va droit à 
son but, à ses fins. Dicr. De L'Acan. 


a La boule ne va plus droit, mais oblique- 
» ment. » La Br. 

« Un cœur qui marche droit dans la justice 
» et dans la vérité. » Mass. 


Il marche droit an fleuve. Borg. 


DROITEMENT , adv. , équitablement. #gir 
droitement. Marcher droitement en toutes choses. 

J signifie aussi judicieusement. Jl pense 
droitement. Il juge droitement de tout. 

Dans l’un et l’autre sens, il n'entre guère 
dans le style noble. 


DROITURE, s. f. , équité, justice, rectitude, 
Agir avec droiture. Avoir une grande droiture. 
Cela est contre toute sorte de droiture et d'équité. 


« Ils ont de la droiture et de la sincérité. — 
» Un esprit de droiture et d'équité. » La Be. 

a Le zėle de la justice, l'esprit de droiture. — 
» Jl ne me reste plus qu'à vous montrer son es- 
» prit de droiture, — La droiture est une pureté 
» de motif et d'intention qui donne la forme 
» et la perfection à la vertu, et qui attache 
» l'ame au bien pour le bien mème. — Si sa 
» droiture fut le motif de tant de vertus, sa 
» religion fut le motif et la cause de sa droiture. 
» — Une droiture universelle qui le portoit à 
» s'appliquer à tous ses devoirs. — senti- 
» mens de droiture. » ( Voyez crime dans ce 
Supplément. ) ” Fréca. 

a Un fonds d'honneur, de droiture , de pro- 
» bité. — La droiture passe pour simplicité. — 
» Elle nemploie jamais pour plaire que sa 
» droiture et sa candeur. — Une ame vile sans 
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» droilure, sans vérité. — Ne faire usage que 


» de la droiture et de la simplicité. » ( Voyez 
élaler, reste. ) Mass. 


DRoITURE DE. Droilure de cœur, droiture d'in- 
tention. Dicr. DE L'ACAD. 


a La pureté et la droiture de ses intentions. 2 : 
La Bruyère. 


a La sainteté et la droiture de vos intentions 
» (Voyez suppléer dans ce Supplément). — 
» Nous ne connoissons plus celle droiture de 
» cœur, etc. —'Mais cette droiture d'ame , qui 
» peut vous dispenser de lavoir? — La droiture 
» de la conscience. — La bonté et la droiure de 
» votrecœnr.— La droiture du cœur, la vérité. » 
(Voyez rechercher, voila.) Mass. 


Drorrurs , rectitude , en parlant des qualités 
de l'esprit. 
« La lumière et la droiture de son esprit. » 
Bossuer. 
a Il y a de l’ordre dans le discours, de la 
» droiture dans le sens. » Ficu. 


a L’habileté, la droiture d'esprit. » La Br. 


DUPE, «s. f., celui ou celle qu’on trompe. 
Wous êtes sa dupe. Être pris pour dupe. Nous en 
seront les dupes ou la dupe , car ce mot s'emploie 
souvent au singulier, quoique joint à des noms 
pluriels, pourvu que ce soit des noms collectifs 
ou pris collectivement comme dans les phrases 
suivantes : Zes personnes de bonne foi sont souvent 
la dupe des gens intéressés; nous mimes cetle 
affaire en négociation, et nous en fúmes la dupe. 

a Il se trouve la dupe de plus sot que soi. — 
» Vous le croyez votre dupe; s'il feint de l'être, 
» qui est plus dupe de lui ou de vous? — Les 
» hommes sont les dupes de l’action et de la 
» parole, comme de toute l'appareil de l'audi- 
» toire. Ils sont les dupes de leur vaine curio- 
» sité. » (Voyez sujet, trouver.) La Br. 

« Il se glorifie de n'avoir pas été la dupe des 
» apparences qui avoient abusé le reste des 
» hommes. » Mass. 


On dit qu'un homme a été la dupe d’une af- 
faire, d’un marrhé, pour dire qu'il n’y a pas 
trouvé son compte. : 

Durg , facile à tromper. Cest une dupe. Une 
vraie dupe. Une franche dupe. Passer pour dupe. 
Il n'a pas trouvé sa dupe. 

DUR, URE, adj., ferme, solide, dificile à 
pénétrer, à entamer. Dur comme le marbre. Dur 
comme le fer. Le porphyre est plus dur que le 
marbre. | 

Il est quelquefois simplement o à tendre, 
mou. Pain dur. Viande dure. Œuf dur. Lit dur. 
Chaise fort dure. 

On dit, coucher sur la dure, pour dire, cou- 
cher sur la terre , sur le plancher. I se dit plus 
particulièrement des religieux qui, pour o 
server leur règle, couchent durement ; et dans ce 
sens le mot dure se preud substantivement. 


« O membres tendres et délicats si souvent 
» couchés sur la dure. » 

On dit qu'un homme a l'oreille 
dire qu’il est un peu sourd, 

Dur , au figure, fàcheux, rude , inhumain 3 


dure, pour 
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en parlant du caractère, de l'humeur d’une 
Personne, Cet homme est dur et sec, il a un ca- 
ractère dur, l'ame dure , le cœur dur. 


& Hommes fort durs, mais fort polis ( voyez 
» marbre). — Des naturels si durs (voyez na- 
» furet). — On est jeté hors de son naturel, 
» on et enfin étonné de se trouver dur et épi- 
» nèux. LA Ba. 

« Qu'il fautêtrené dur pour, etc.—L'élévation 
» d'ordinaire on dure ou attentive. » ( Voyez 
insensibilité, maître). Mass. 

Hélas ! est-il un roi si dur et si cruel, 
Quai, d'un tel supplisnt , etc. 
Don À 


a Généreux pour les autres » tévère et dur à 
ə lui-même. v | FLécn. 

« Un homme dur au travail et à la peine » 
Ç c'est-à-dire un homme endurci an travail 
et à la peine ). LA Br. 
. Dur, avec un nom de chose, rude, impoli, 
civil, offensant. Paroles dures. Reponse dure et 
sevhe. Termes durs. Manières dures. 


Dur , en parlant de Pair, de la mine. 
. a Un visage si dur el si sèvère. » Voyez 
main ). . A33. 


Rac. 


Don, fâcheux, pénible à supporter. — Il a 
reçu un traitement bien dur. 

a Combien est dure la condition , etc.» Boss. 

« La dure nécessité où nous sommes. ( Voyez 
nécessité). — x Des hommes Pour qui la vie n’a 
» rien que de duret de triste. » Mass, 

Une si dure loi. (Voyes loi.) 

Co dur traitement. (Voyez engager.) COR. 


t 


Quelque dure que solt la Joi qa'on voas impose. 


(Voyes siècle.) Rac. 
ic, Esr Dur DE , 1L per Dur QUE. 
« Ne seroit-il pas dur et pénible de ne leur 


» faire aucun bien ? — 1l est plus dur d’appré- 
» hender la mort que de la souffrir. — Il seroit 
» bien dur qu'un grand chanoine fût sujet au 
» Cœur pendant qué le trésorier , etc.» La Br. 


Mon entreprise alors étoit trop avancée ; 


Mais il m'est désormais trop dur de recoler. Rac. 


Dur , rude, austère. Les chartreux menent ue 
tie dure. 


@ Parmi les dures épreuves, etc, » ( Voyez 
leçon.) Boss. 
« À t-elle cru que sa croix étoit tro dure? » 
Voyez croix. ) Prien. 
u Une vie dare et pénitente. » Mass. 
Dor » difficilé. Dur à émouvoir. Dur à di- 
rer, : 


On dit que ze temps est dur, pour dire que 
tout le monde a de la peine a vivre, a 


a Le siècle est dur, la misère est grande. » 
La Br. 


On dit que des vers sont durs, pour dire qu'ils 
sont peu coulans, qu'ils sont désagréables à 
l'oreille. 

On dit qu'un style est dur, 
m'est point facile, qu'il n'est point coulant. 


pour dire qu'il : 
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u Un grand "nombre de termes durs. — Un 
» style dur. » o’ LA Br. 


Dur, s'emploie en termes de peinture, d’ar- 
chitecture et de sculpture. 

On dit qu’un peintre à le pinceau dur , pour 
dire qu’il n’y a pas de gràce, de délicatesse dans 
œ qu'il peint, et que les traits sont marqués 
trop fortement. | 

On dit que ke trait d'un morceau d'architecture 
est dur, pour dire qu'il a de la roidcur, qu'il 
n'est pas facile, conlant. | 

On dit, une téte dure, pour dire, qui ne com- 
prend les choses qu'avec beaucoup de diffi- 


. cuits. 


On dit qu'une voix est dure: pour dire, qu'elle 
est rude et désagréable. , . 

On dit que du vin est dur, pour dire qu'il 
est âpre. 


DURER , v. n., conlinuer d'être. Tuutes Les 
choses durent peu. Il n'y a rien ici-bas qui dure 
élernellement. Il y à un an que sa fièvre dure. 
Leur amitié n’a guère duré. Leur querelle dure 
encore. Quelques fleurs ne durent qu'un jour. 


« Durez sur le fondement solide des aumôues 
» chrétiennes, vastes bâlimens de cette sainte 
» maison ; durez, s'il se peut, jusqu’à la fin 
» des siècles. — Son ressentiment ne dure pas 
» long-temps. » FLécu. 

a Pendant que la séance dure. — Tant que 
» l'amour dure , il subsiste de soi-mème. — Ces 
» mots qui durent un temps. — Il y a des êtres 
» qui durent peu , parce qu'ils sont compo— 
» sés, etc. ( Voyez étre. ) — Si le monde dure 
» seulement cent millions d'années , il est en- 
» core dans toute sa fraicheur. » ( Voyez mode > 
rôle, spectacle, vent.) La Br. 

« Qu'est aúx yeux de la foi le bonheur hu- 
» main? que dure-t-i]? et, dans sa courte durée, 
» combien traîne-t-il avec lui de fiel et d'amer- 
» tume !— Ce que le doigt de Dieu aura écrit 
» durera autant que lui-même. — Vos travaux 
b.n'ont duré qu’un instant. — Ces superstitions 
» ont duré un certain nombre d'années. — La 
» plus longue vie dure si peu. — Le temps des 
v épreuves ne durera pas toujours. » { Voyez 
intervalle, lien. ) Mass. 
La valeor de son père... 
Tant qu'a durd sa force , a passé pour merveille, 
Puisque , pour me punir , le destin a perœis 
Que l'amour dure encore entre deux ennemis, 
Dure à jamais le mal , s'il y faut ce remède. 
Tandis que de vos jours prêts à se consumer, 
Le flambeau dure encore , et peut se rallumer. Rac. 


Doren À. Ily a un an que la fièvre lui dure. 


« Quelle est l'incurable maladie de Théo- 
» phile ? elle {ui dure depuis plus de trente 
» années. » A Br. 


Durer , signifie anssi absolument, être du- 
rable , durer long-temps. Cela ne durera pas. 


« El n'y a qu'une affiction qui dure ; celle 
» qui vient de la perte des biens. » La Ba. 


FAIRE Dungr , prolonger la durée, 


« Pour faire durer les témoignages de sa foi. » 
Bossuer. 


FLéca. 


Con. 


«a Faites durer notre sacrifice, » 





ECL 

Dunes, au figuré, avoir de la vogue, du 
crédit , etc. 

« Un homme à la mode dure peu, car les 
» modes passent. —Un ancien galant tient à ei 
» peu de chose, qu'il cède à un nouveau mari ; 
» et celui-ci dure si pen 3 qu'un nouveau ga- 

ui 


» lant qui survient onne le change. »: 
La Br. 


‘ ÉCLAT, s. m., la pièce , la partie d’un mor- 
ceau de bois qui est brisé, roimpu en long. On 
a fendu cette buche par éclat. Les lances de deux 
chevaliers volerent en éclats. Ll fut blessé d’un 
éclat de lance. 

ll se dit aussi des pierres , de la brique , des 
bombes , des grenades. Le canon donnant dans 
da muraille fit voler des éclats. Un éclat de pierre 
le blessa au visage. Il fut blessé d'un éclat de 
bombe, d’un éclui de grenade. Dict. DE L’Acan. 


« IL est blessé d'un éclat de grenade. » Mass. 
L'iptrépide Hippolyte 
Voit voler en éc/æs tout son char fracassé. Rac. 
La branche en longs delats cède au bras qui l'arrache 
L. RACINE. 


ÉCLAT , s. m. , lueur brillante , effet de la 
lumière. On ne sauroit soutenir l’eclat du soleil. 
Ces pierreries ont bien de l'éclat. L'or mat n’a 
point d'éclat. L'éclat des yeux, du teint, des 

urs, 

On dit figurément : Cetfe femme a beaucoup 
d'éclat, Elle a un grand éclat de beauté. Le co- 
luris de ce tableau a beaucoup d'éclat. 


a À l'éclat céleste que la grâce répand sur son 
» visage, cet officier le prend pour l'ange du 
» Seigneur , envoyé pour l'instruire. » Mass. 


Éczar , au figuré, lueur. 
Crains-tu pour ma colère un si foible combat ? 
D'un amour qui s'éteint c'est le dernier dclar. Rac. 
ÉcLar, au figure, pompe, inaguificence. Z/ 
n'aime point l'éclat ni la pompe. 
« La cour, plus brillante que jamais, se 
» pique d'eflacer l'éclat des cours étrangères. — 
a Les soins de Louis, pour augmenter l'éclat et 
» le hon ordre du royaume, — Tout le vain 
v éclat d'un luxe profane. — Il doune à peine 
v à son rang Velat extérieur que l'usage y at- 
» tache. » { Voyez assurer.) Mass. 
« Ces superbes palais à qui Madame donnoit 
» uu é/ai que vos yeux recherchent encore. » 
BossvET. 


On dit au figuré, en parlant du style. Ze 
style de ce discours a de l’eclat et de la magni- 
ficence. 

ÉcLaT , au figuré, en parlant des honneurs, 
des dignités. E/re ébloui par l'éclat des gran- 
deurs et des richesses. Dicr. be L'Acan. 

a Les rois , non plus que le soleil, n'ont pas 
v reçu en vain l’éclut qui les enviroune; il est 
» nécessaire au genre humain. » Boss. 

« Ne pas se laisser éblonir à l'éclat des hou- 
» neurs et des dignités de la terre. » ( Voyez 
eblopir, servir, tempérer, tirer. ) FLécu. 

a Si l'éclat du trône étoit tempéré par affa- 
» bité dusouverain, l'affabilité du souverain 


+ 
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relevoit l'éclaf du trône. — Vos exemples 
sont les règles de la multitude; vos actious 
out le mème éclat que vos titres. — S’applau- 
dir de l'éclat des ancêtres et de l'antiquité du 
nom. — L'impiété, qui devroit avilir l'éclat 
même de la naissance et de la gloire, décore ` 
et ennoblit l'obscurité de la roture. — La 
gloire , qui doit finir avec nous, est toujours 
ausse. Elle étoit donnée à uos titres plus 
qu'à nos vertus : c'étoit un faux éclat qui én- 
» vironnoit nos places , mais qui ne sortoit pas 
v. de nous-mêmes. — Ils ajoutoient à l'éclat de 
» la couronne que vous portez l'é/afimmortel 
» de la justice et de la piété. » (Voyez daus le 
Dictionnaire allier , augmenter, chercher , cou- 
orir, disputer, effacer, flétrir, monter, flambeau, 
rehausser, répondre, reprendre , relever. Voyez 
aussi vulgaire daus ce Supplément.) Mass. 
Je ne mormaore poiat 
Que l'écart d'an empire ait pa vous éblouir. 
Plus de repos, seigneur , et moins d'éc/at, 
Ces consuls , ce sénat, 
Qui tous de moo amant empruntoient lenr declar. 
Votre front prête à mon disdème 

Un écles qui le rend respectable aux dieux même. 
 L'amoureux Titus devenant son époux, 
Lui prépare un clat qui rejaillit sur vous. 


ES SOESELEY 


RAC, 


Éczar, au figure, illustration, célébrité. 
L'eclat de ses belles actions. Celte action a re- 
pandu un grand éclat sur sa famille. 


a Les victoires et les conquêtes s’effacent pour 
» ainsi dire les unes les autres dans nos histoi- 
» res; mais les grandes actions de piété, plus 
» rares, y conservent toujours tout leur éclat. 
» — Le trait houteux qui efface l'éclat de leurs 
» grandes actions. — {ls ne doivent ce titre 
» qu'à certaines actions d'éclat. » ( Voyez obs- 
curcir dans le Dictionnaire. ) FLécu. 


Il doit au sang d'Hector tout l'éclat de ses armes, 
Race. 


Éczar , au figuré , en parlant de ce qui attire 
les regards , l'attention du public. 

« Dans les affaires d’’clat, où l’on est soutenn 
» par le désir de la gloire, par le bruit des ac- 
» clamations et des louanges. » ( Voyez ôter 
dans ce Supplément. ) FLécu. 

«a Dans les occasions d’eclaf, l'homme est 
» comme sur le théâtre. v Mass. 

« Cet infortuné , dout les moindres actions 
» avoient de l’eclit quaud ıl étoit puissant. » 

VOLTAIRE. 

Avec Éczar. Il a paru avec éclat à la cour. 

« I remplit acer eclat les diguités de l’église. 
» — Ces sages et saintes maximes que sa fide- 
» lité lui fit écrire, que la modestie Iui fit ca- 
» cher, et-qui paroissent avec tant d'ecéat dans 
» la vie du prince qui les pratique. » ( Voyez 
effet, paroîitre , soutenir dans ce Supplément. ) 

FLÉcuigr. 

«u Avec quel éclat w'avoit-il pas paru dans le 
» monde. — L'erreur, comte il arrive tou- 
v jours , ne réussit qu'à établir avec plus d'é- 
» céut la vérité. » (Voyez transmettre dans cu 
Supplément. ) Mass, 

pans L'ECLar. 


a Ce ceroit ici le lieu de vous la représenter 
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» dans le plus grand éclat de sa vie , honorée 
» de l'estime et de la confiance de ses maitres. » 
MassiLLox. 
Jl parut devant vous dens tout J'éciat d'un homme 
Qui porte entre sos mains la vengeance de Rome. 
RACINE. 


Dans ce bant érlet où ta te viens offrir. BoiL. 


Éczar, se ditaussi des sons , et signifie grand 
bruit. Un éclat de tonnerre. | 

On dit aussi, un éclat de voix , un grand éclat 
de voix. | | 

On dit aussi , un éclat de rire, pour dire, un 
grand bruit qu'on taiten riant. ZI lui prit un 
éclat de rire. Ils firent de grands eclats de rire. 

ÉcLar, au figuré, rumeur. Celle action a fait 
éclat , de l'éclat, grand éclat (a fait beaucoup 
de bruit). Cette afftire fait beaucoup d'éclat. 
Cet homme est emporté, il est à craindre qu'il ne 
fasse quelque éclat mal à propos. Æssoupir une 
affaire pour éviter l'éclat, pour empécher l'éclat, 
pour prévenir l'éclat. Il auroit dú s'épargner 
d'éclat. Dicr. DE L'Acan. 

a L'éclat est à craindre. » Mass. 

Tout ce grand é/et , etc. Rac. 
(Voyez silence dans ce Supplément.) 
Il se prend souvent en mauvaise part. 
e Il necraíndra pas d'augmenter par la sin- 


» gularité et l'injustice de ce choix l'éclat et le 
» scandale du vice. » Mass. 


ÉCLATANT, ANTE, adj., qui a de l'éclat. 
Pierreries, couleurs éclatantes. Lumière écla- 
tante. Tout éclatant de lumière. Dict. DE L'AC. 


«a Dieu , quia posé ces masses éclatantes an- 
» dessus de nous. » Mass. 


Couvert d'ane robe dclatante. Rac. 
Il signife aussi , qui fait un bruit perçant. 
Son éclatant. Voix éc . 


ÉcLATANT, au figuré. Vertu éclatante. 


a Tant de prospérités éclatantes. — Un mérite 
» si éclatant. — Les endroits éclatans de sa vie. 
v — Les titres les plus ér/a/ans. — Les fortunes 
» les plus éclatantes. — Plus éclatant par ses 
» vertus que par la pourpre. » FLécu. 
« Les emplois éc/atans. — Les fonctions dcla- 
» tantes de sou ministère. » Mass. 
Que ne puis-je psyer ce service important 
De tout ce que moan trône ent de plus écrans. RAC. 
Laissons à l’Itelie 
De ces brillans excès l'éc/atante folie. 
(De ces jeux de mots brillans.) 


BOIL. 


ÉcLaTaxT , au figure, illustre, renommé, 


fameux. 
« Des actions eclatantes. — Les endroits ecla- 
D lans de sa vie. » ` FLtcu. 


« Les entreprises les plus eclatantes. — Les 
» événemens ec/atans de son règue. — Les plus 


» eclatantes victoires. = Une chute eclatante. — | 


» Des succes éclatans. — La valeur la plus 
» eclutante. » Mass. 


Sur d'éclatans succès ma puissance établie. Rac. 


ÉcLATAXT, au figuré, manifeste, public, 
évident, visible, ou sensible. Services éclatane, 
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« Les marques eclatantes de sa piété. » FLÉCH, 

a Les sigues é/atans de sa protection. — Les 
» témoiguages éc/atans de son amour. — Des 
2 châtimens éc/atans. — Une condamnation 
v éclatante des passions des grauds. » ( Voyez 
exemple dans. ce Supplément, et érait dans le 
Dictionnaire. ) Mass. 


ÉcrarauT, fameux , en mauvaise part. 
a Les vices éclatans passent à la postérité. — 
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» Des crimes élatans. » Mass. 
ÉcLaranT, au figuré, convaincant. 


a Les preuves si éclatantes de la religion. » 
ILLON. 
ÉCLATER , v. n., se rompre , se briser pat 
éclate. C: bois a eclate. La bombe eclata en tom- 
b 
Il s'emploie aussi avec le pronom personnel. 
Le bois s'est éclaté. Dicr. pe L'’Acan. 
Sous tant d'efforts la machine succombe, 
Et son corps entr'ouvert chancelle , delate et tombe. 
Borzgav. 
Il siguifie aussi , faire un grand bruit. Le 
tonnerre vient d'éclater. 
On dit figurément , éclater. S'éclater de rire. 
On dit encore figurément, éclater en injures, 
en invectives, en reproches, pour dire, s'em- 
porter jusqu'à des injures, des invectives et des 
reproches; eclaler contre une injustice, pour 
dire, la blämer avec force. Dicr. DE L'Acan. 
Toute Ja Grèce delate on murmares confus. Rac. 


Il se dit aussi figurément de ce qui vient tout 
d'un coup à la connoissance de tout le monde 
après avoir été quelque temps caché. Zis se hais- 
soient il y a long-Lemps ; mais leur inimilié rs’ovoit 
pas éclaté. Il faut empécher que la division qui 
est dans cette famille n’éclate. Sa colère a éclaté. 
La haine a eclaté. Celte trame ourdie depuis 
érés-lon£-temps vient enfin d'éclater. L'orage est 
près d'eclater. 

Gardez qu'avant le coup votre dessein n'éclate. 

Et pourquoi donc en faire éc/uter le dessein ? 

Combien je vais sur moi faire éclater de haines 1 
Racrxe. 

On dit qu'une personne éclate, pour dire 
qu'elle montre son ressentiment à découvert et 
avec force. Ce fut pour lors qu'il éclata. 

«a Un époux qui éclate. » 

A mon tour je prétends dclater. 
Après cela, madamo, dciates contre un traître. 
Racing. 

Écrarer , briller. /{ n’y a point de pierreries 
qai éclatent plus que le diamant. 

Entasse t-il les dépouilles des eunemis, &late 
t-il d’or et de diamans. FLéca. 

L'or dolata en ses rètemens. Rac. 


En ce sens, il se dit figurément de l’esprit de 
la gloire, etc. Son nom, sa lire éclatent par 
tout le monde. Dicr. pe L'ACAD. 

« Une de ces actions célèbres où la force d'es- 
» prit ef la charité chrétienne ont également 
» éclatéi» (Voyez qualité dans ce supplément). 

l'Lécu. 


Mass. 


« Ainsi éclatoit au loin la grandenr de la 
» France. — Si les prodiges de J. C. avotent 
» moins éclaté dans la Judée, les princes des 
» prêtres, moins éblouis de sa gloire ue lui 
» eussent pas disputé son innocence. » Mass. 

Dis-lai per quels exploit lours noms ont doletd. RAG. 

FAIRE ÉCLATER. 
` «a Dieu a fait éclater sur lui sa puissance et sa 
» gräce. » ` ` FLéca. 

I sait, quand il lui plaît , fuire dc/ater sa gloire. 
Et pour faire éclater aux yeux de tout l'empire 


L'horreur et le mépris que cette offre m'inspire. 
RACINE. 


ll se preud en mauvaise part. 


a Une femme mondaine répand sur tout son 
» domestique un air de licence :'chacun imite 
» au-dedans les passions qu'elle fuit éclater au- 
» dehors. » Mass. 


ÉCRIRE , o. a. J'écris, Lu écris „il écrit; nous 


„écrivons , etc. J'écrivois. J'ai ecrit. J'écrivis. J'é- 


crinii. J'écrirvis. Que j'écrive. Que j'écrivisse. 

Scrivant. Tracer , figurer, former des lettres, 
des caractères, Z/ suit lire et écrire, Enseigner à 
écrire. Écrivez cela sur une feuille de papier, 
dans votre jourmal, sur vos tablettes. Ecrire son 
nom. Ecrire sur le sable. Les anciens ecrivosent 
sur des labl-ties enduites de cire. {i écrit bien. 11 
écrit mal. Écrire avec un crayon. Écrire en grosses 
.d'ettres , en lettres capitales. 

Il se dit aussi de la manière d'ortographier. 
Comment écrivez-vous un tel mot? 


« Elle eût voulu ne savoir ecrire que pour 
» publier ses défauts. — Saintes maximes, que 
» sa fidélité lni ht écrire, et que la modestie lui 
» a fait cacher. v FLicu. 


Je voudrois , disies-vous, ac savoir pas ecrire. 
RACINE. , 


Il siguifie aussi, écrire des lettres missives, 
mander par lettres missives. Je lui ai écrit deux 
ou trois Joie, il ne m'a pus fait de réponse. Je 
n'écris point en ce paya-la. Je lui ai écrit foules 
les nouvelles, Je lui ui ecrit sur la naissance de 
snn fils, sur la perte qu'il viert de faire. Ecrire 
des lettres de recommandation. Je lui ai ecrit 
de dessus le vaisseuu. Je lus ai écrit de mon lit., 


a 1} fnt assez hardi pour écrire à Calais contre 
» le cardinal. » Vort. 
Qu'est-ce qn'on vous dorit ? daigner m'en averiit. 


Elle a trois fois dorit , et, changeant de pensée, 
Trois fois elle a rompa sa lettre commencée. RAC. 


11 signifie aussi figurément , campo-er quel- 
que ouvrage d'esprit. Tous les antiurs qui ant 
écrit sur cette matiere. Ecrire en prose. Écrire en 
vers. Ecrire- en latin et en grec. Dict. pr L’Acan. 

« L'intempérance d'esprit et Ja lic'nce d'é- 
> crire. » FrėcuH. 

« Ils n'ont écrit que plmsieurs siècles après 
» fes faitsqu'ils nous racontent. » Mass. 

Ma bile alors s'échąuffe, et je brâle d'écrire. 
Grand roi, cesse de vainorc, ou je besse d'écrire. : 
Borzrau. 


On dit, écrire des volumes, pour dire, écrire 
beaucoup. 
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Il se dit aussi particuliérement du style 77 
esl savant , mais il ne sait pas #crirr. ll écrit po- 
lisent, nettement, éelégammert. [1 erit nul, 
grossièrement. Tous ceux qui étricent bien, L se 
mêle d'écrire. Cet homme purte bien , inuis il 
écrit mal. 

On dit , en termes de pratiqne, écrire, ponr, 
mettre pir écrit ses raisons ‘Hius te défense 
d’une cause. Z! piuid- bre , sauts il ecrit mul, 
Ul écrit et ae pluule pes. 

Ecrire, s'engager par? 7/ ne sufit pas de 
donner des paroles, il fautes:"7 

Il signife aussi, enseigner par votit que... 
Aristote a écrit que lrs uniitutx... 


Ecair, 1TF, pariiripe. 


« Son nom sera écrit dans les annales de la 
» postérité. » Mass. 

Ecurr, uu figuré, , 

a Cs qui west “cit que sur le marbre et sur 
» l’airain ert bientôt effacé; ce qui est “cri dane 
» les cœurs demeure toujours. — Un Mairdochée 
» dont la fulélité est inème ére dans les mo- 
» numens publics. — Cette ioi, qui devioit, 
» pour „insi dire, être ecr'le sur les portes et 
» sur les murs de vs palais, mest pas mème 
» écrite dans votre cœur.» (Voyez néant, usage 
dans ce Supplément.) Mais. 


> 
PORTER ECRIT, TROUVER ECRIT. 


« Tout moutre cette passion à découvert ( Pa- 
» varice), on la porte čcrile dans son langage , 
» dans ses actions, daus toute sa couduite, et, 
» pour ainsi dire, sur son front. — L'homme 
» est né pour le ciel; il porte écrits dans son 
» cœur les titres augustes el ineflaçables de son 
» origine. — 11 trouve écrite dans son cœur la Loi 
» qui défend la violence, l'injustice , etc. » 

MassiLLON. 


Fcarr , au figuré, marqué. Son malheur est 
érit sur son visage. LE portoif son crime écrit sur 
son visage , sur son front. Sa condamnation écrite 
aur le front. Les rides ont écrit son dge sur apr 


front, 


On dit figurément qu'une chose eloil derita 
au ciel, que la destinée ds h mmes e.t evrile 
au ciel. | | 

On dit, dans le style de la chaire éven gt- 
lique , que Ies œuvres d's justes sml écrites & 
1 r. r i v Ve fre é 
jamais dans le livre de vie, duns ha di res ler- 
nels. C Diot DF L Acan. 


« Qne votre nom soit-érit dus tons les or 
» vrages que la vauitó de l'esprit vent rendre 
v immortels; que je vous plains, sò! west 
» pas écrit dans le livre de vie! » Fiıicn. 
Le livre nù sont drrits 
Les noms prédestinés des rois que tu chéris Rac. 


On dit, dans le style vulgaire, qu'une chose 
a élé écrile au courant de li plume, pour dire 
qu'on n'y a pas inis beaucoup de temps, heau- 
coup de reflexion , etc. | 

On dit proverbialement, ce qui rat écrit est 
écrit, pour dire qu'on ne veut ou qu'on ne peut 
rien changer à ce qu'on a décidé | 

On dit, il est ecrit que, etc., pont, il est dé- 
cidé que, etc, {l wst écrit que jo ne gagnera; pas 
un seul cou, 


t 
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Écuir , se dit autsi du papier sur lequel on a 
écrit. Un papier écrit des deux côtes. 

Écrit, s. m., ce qui est écrit sur dn papier. 
Quel écrit est-ce lå? Il tira un écnil de sa 
poche. Dicr. De L'ACAD. 


Tiens , perfide , regarde , et dénens cet écrit. RAC. 
Rur un dri arrivé de Caprée, 
Il brise do Séjan la statue adorée. 


Ecrir, au figure. 

« J. C. triomphe du péché; mais, en effaçant 
» et attachant à La croix cel écrit fatal de notre 
» condamnation, il en fait couler sur nous 
» une source de sainteté et degrâces. » Mass. 


On appelle remontrances par écrit, des re- 
moutrauces raisonnées ; et procès par écrit, un 
proces qui se juge par rapport, et qui ne se 
plside poiut. 

On dit, meltre par écrit, rédiger par écrit, 

ur dire, écrire ce qu’on a lu, ce qu'ou a 
pensé. Mees-moi celu par écrit. 

On dit, mettre en ecrit une chose pour s'en 
souvenir, pour dire, l'écrire sur des tablettes, 
sur quelque morceau de papier ; et coucher par 
écrit, pour siguifier , mettre par écrit ; coucher 
bien par écrit, pour dire, écrire en bons termes. 
Ces deux dernières phrasessont du style familier, 


Écrirs, au pluriel, se dit des ouvrages que 
Pon compose sur quelque matière. On ne fera 
imprimer ses écrits qu'uprés sa mort. 

« Le monde et encore plein d'écrifs perni. 
» cieux qui out transmis jusqu'à nous les dé- 
» sordres des cours précélentes. » ( Voyez appe- 
lent dans ce Supplément.) Mass. 


il signifie aussi les Jeçous , les cahiers qu'on 
écrit sous ur professeur qui les dicte. Je garde 
encore mes ecrils tle philosophie , de théologie. 


Fcrir, en termes de pratique, un acte por- 
tant promesse, convention. Fous ne pouvez 
le nier, j'en ui votre écrit, Cest un homme de 
muuvaise fui, il duide contre son écrit. 

ÉcriTurz. 

« L'Écriture nous enseigne tantôt qu'il est 
» daus le séjour de sa gloire. — Etle nourrissoit 
n sa piété du suc et de la substance des saintes 
» Écritures. — Les plus beaux et les plus difi- 
» ciles endroits de P Écriture. » ( Voyez le Dic- 
tionnaire. ) Fifcs. 


EFFET , s. mn. , ce qui est produit par quelque 
cause. Bon epet: Mauvais het. Effet extraordi- 
nuire. Olez lu cause, vous ôleree l'effet. Remonter 
des efits jusqu'aux causes. I! n'y a point Peffet 
sans canse. Un bon effet d'une mauvaise cause. 
Cela ne sauroit faire un bon effet. Cela a produit 
an bon, un mauvais effet, Ces couleurs bien mélees 
font un bel effet. L'effet d'une machine. L'effet 
l'une médecine. L'effet d'une mine. 


« Expliquez-nous les efèts surprenans des 
» plantes, dus métaux, des élémens — Les té- 
» nèlres répandues sur les /f4s mèmes de la 
» nature. » Mass. 


Eu termes de peiuture, et en parlant de cer- 
taines touches de lumière qui font un bel effet 
dans ua tablean , on dit, sci un bel effet de 
dumiere. | 


Borr. 


~% 
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On dit aussi en termes de peinture, w: bes 
efet de ciairwbscur, lorsque ies ombres et la 
lumière sont bien ména et bieu entendues. 


Errer , daus un sens moral. 


u Peuples qui ressentez les effeis de son exacte 
» équité, — Ce zèle produit deux effrés : il nous 
» intéresse , d’un côté, à l'honneur et à la 
» gloire du Rédempteur; de lautre, etc. — Où 
» brillent avec plus d'éclat les «fs glorieux de 
» la vertu militaire. — Peut: être que ce coup du 
» ciel qui vient de dissiper ce gros nuage , est 
» un efèt des iutercessio:is de cette princesse. — 
» — Le premier e/#t de la grâce de J. C., c’est 
» de leur faire sentir combien ils s'en étoient - 
» rendus indignes. — Leurs soupirs sont plutôt 
» les effets d’une crainte humaine, que les 
» fruits d’uue solide pénitence, » Fugu. 

« En les rassemblant par un pur eftt de sa 
» miséricorde. — Vons qui ressentez les sf: ts 
» de sa libéralité. — Voilà un des plus tristes 
» efrts de cette passion infortunée. » Mass. 
Un ordre qui d'abord s pa vous‘slarmer, 

Mais qui n'est que l'effet d’une sage conduite. Bac. 


Errer , se prend aussi pour l'exécution d’une 
chose. En venir à Lefol. Des paroles, ils en vin 
rent aux effets. Voila de belles pmpositiors, 
mais il faut les mettre à effet. Il faut que lefet 
s'ensuive, T en faut voir left. La chose a eu 
son effet, son plein el entier effrt, est” demeures 
suns effet. Dior. x L'Acan. 
Pour avancet l'effet de ee Mscours fatal. Con 
Sans recaler plus ioin l'efèt de ma parole. 

Qoand Dieu par plus d'-fe/s montra-t-il sou pouvoir? 
Dans les champs phrygiens les ef furont foi 

Qui la chérit le plus ou d'Ulysse on de moi? Rec. 


Errer, impression.. ` 
« Quel grand efet ce discours n'a-t-il pas dû 


v faire dans l'esprit et daus l'ame des audi- 
» teurs! » La Be. 


EN Errer, phrase adverb. , réellement. Co 
n'est pas en imaginafion, mais en effet. Ii a rai- 
son en efft. Ji le mérite en effet. 


«a Ce n’est pas assez de porter le nom de chré- 
» tien : il faut l'être en eh. » Mass. 
Jo suivois mon devoir, et vous cédies auw vôtres 
Rien ne vous engagsoit à m'aimer en effet. 
Reine long-temps de nom , mais en effet captive. 

S'il est vrai qu'en efet 
Vous gardiez de David quelque trésor secret... Rac. 


Voilà l'homme , en effet; il va du blanc au noir : 
Il condamne au matin ses sentimens do soir. Borr. 


xx Errer, s'emploie aussi par manière de con- 
jonction, et pour servir de liaison au discours. 


a Le rai, dont le discernement est si juste, 
devoit la choisir entre toutes les personnes de 
sa cour pour un emploi si important ; il la 
choisit es efet pour luiconfier ce royal en- 
fant. » Frécs. 

« La grandeur des rois est toute dans l'amour 
de leurs peuples; ce sont eux qui perpétuent 
de siècle en siecle la mémoire des bons prin- 
ces; el quelle gloire en eftt , pour un roi, de 
régner encore après sa mort sur les cœurs de 
ses sujets! » Mass. 





» 


EGL 


Quand il commence une phrase, ce mot an- 
nonce le plus sonvent qu'on va donner une 
Preuve de ce qu’on vient de dire. 


« Elle croyoit que c'étoit w'avoir point d'es- 
» prit, que de ne poiut l’employer , ou à s’ins- 
» truire de ses devoirs, ou à vivre en paix avec 
» le prochain; erz ft, qu'est-ce que l'esprit 
» dont les hommes paroïssertt si vains? — Vous 
» connotssiez l'ardenr de son zele et l'étendue 
» de sa charité; en effet, messieurs, qui pour- 
» roit dire avec quel dégoùt elle posséda tous les 
» biens que je monde estime. » FLéca. 


Dans ce sens, if n’est prs absolument néces- 
saire qu'il soit placé au commencement de la 
phrase. 


a Les victoires sont toujours des bienfaits 
» d'un Dieu irrité contre les hommes : quel 
» spectacle, en effet, nous offre celle mème que 
> nous venons de remporter? Un carnage si 
» affrenx, etc. n Mass. 


La Grèce en ma faveur est trop inqniétée : 
De soins plas importaos je l'ai erus agitée, 
Beigbevur ; et. sur le nom de son ambassadenr 
J'svois dans ses prejete conça pins de grandeur. 
Qui croiroit en effet qu'une telle entreprise 
Du filé d’Agememnon méritat l'entremise ; 
Qu'un peuple tout eutier, taat de fnis triomphant, 
N'eût daïgpé conspirer que k mort d’un enfant ? 
RACINE. 
ErreT, sinifie aussi une portion, unè partie 
du bien d'un particulier, d’un homme daffai- 
res, d’un négociant, d'uu banquier , d'un mar- 
chand. Une leltre de change sur un tel n’est pas 
un trop bon effet. Les effets d’une succession, 
Jets mobiliaires. 1! n'a pans assz d'effets pour 
parer ses créanciers. Sen deltes surpassent ses effèts 
de plus de la moitié. Il a beaucoup d'effets dana 
son portefeuille. Fl a aħandonne ses effets d- ses 
créanciers. C'est un banqueroutier , il a détourne, 
cavhé , soustrait ses effets. En ce sens , il est plus 
usité au pluriel qu'au singulier. 

Errers civits, droits, avantages accordés aux 
regnicoles par les lois civiles, et dont ne jouis- 
sent point les anbains , mi ceux qui sont morts 
civilement; comme, k droit de tester, d’assis- 
ter aux assenrhlées nationales , etc. 

On ditenvore, à cet effré, à quel effet, à l'effet 
de , pour cet effet. 

Pour cet effet, pour l'exécution de quoi. Il. 
pent s’employer dans toutes sortes de style. 

A cel effet, signifie la même chose, mais il 
est un peu moiusen usage. 

A quel effet ? à quelle intention? pourquoi? 

A Peffet de, pour l'exécution de... , pour 
Vaccomplissement de... IL miest que du style de 
pratique. . 

ÉGLISE , +. f., l'assemblée des fidèles. L'éilise 
catholique , apotulique et romaine, L'église uni- 
verselle, Natre mère sainte église. La primitive 

église. {l fut retranché de lu communion de 
Veglise. La croyance de l'église. Les comman- 
demens de eglise. Les cérémonies de l'église. 
Le chant de Péglise. Les canons de l'eghse. Le 
roi est le fils aîné de l’église. Cetfomme a vécu 
quelque temps dgns l'erreur, maia il esi mort 
enfunt de l'église. L'église ent l'épouse de 


fut appelé par la Providence au 
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J. C. L'église militante. L'église triomphante. 
L'église suuffrante. CT. DE L'ACan, 
«a Gouverner sagement l'érhise, — Les trou» 
v» bles qui agitent l'église. —Ils tirèrent l'égéise 
» de l'obscurité où les persécutions l’avaient 
» laissée. » Mass. 
Mais après qne l'écfise eût aux yeux des mortels 
De son seng en tous lieux cimenté sos autels. BOIL. 


Ou denue aussi le nom d'église aux parties 
de l’église universelle, en les distiuguaut par 
les noms des lieux. L'église d'Orient. L'église 
d'Orcident. L'église latine, l'église grecque. Jl 
avernenent de 
l'église de Stils. Il passa de l'éslise de Noyon 
à celle de Reims. Selon l'usage de l'église de 
Paris. Dicr. DE L'AcaD. ' 


a Attaché désormais par les jugemens secrets 
» de votre Provideuce au soin d’une de vos 
» eglises. » M assiLLON. 

On le dit anssi par extension des assemblées 
hérétiques et schismatiques. L'église anglicane. 
Les églises protestantes , efc. 

Ou dit qu'un mariage a elé fuit en fuce de 
Peglise, pour dire, qu'ft a été fait avec toutes 
Ies cérémonies et toutes les sokennités de l'église. 

Fouuse, signifie aussi un temple consacré à 
Dieu , un liea destiné à Ja célébration du ser- 
vice divin. Bålir une église. Consacrer ‘une 
église. La nef, la vodte, le chœur de l'église, 
Le portail, le clhcher, Lorgue d'une eglise. 

glise parvissiale, collégiale, métropolitaine, 
Eglise cathédrale. Bénr une église.’ Drdicace 
d'une église. Derr. De L’Acan. 

Dans une illustre dglize exergant son grand cœur. 
Valet souple an logis , Ger bnissier à l'église. BOIL. 


Éeursg., se prend encore pour l'état du cler- 
gé, comme étant plus particulièrement dévoně 
au servise do Léglise. C'est un homme d'église. 
Les gens d'église. Il Jut destiné de bonne heure à 
l'église. Dans les cérémonies publiques l’église 
a le pus. Dict. pe L'Acap. 

» Ehe alloit d'église en ég'ise. » Frica. 

L'église étoit alors fertile en grands courages. 
La prélat en entrant , qui voit Ja nape mise , 
Admire nn si bel ordre , et reconnoit l’ælise. BotL. 


ÉLEVATION , s. /., exhaussemeut. Zl fuut 
donner plus d'élevalion & ce plancher, à cette 
muraille. Une élévation de quinze à seize pieds 
sous poutres, , ' 

On dit, l'élévation de terrain, ou simplement 
élévation, pour dire, un terrain élevé, une 
éminence. l monta sur une élévution. Une éle- 
vation bornoit la vue de ce côlé-la. 

ÉLévarion”, se dit aussi par opposition à 
plan géométrl, et signifie, représentation 
d'une face de bàätiment dessinée au crayon, à la 
plume, gravée au burin, etc. L’élévation du 
portait d'une église. Élévation de la face: princi: 
pule un palais, dure maison , d'un báti- 
ment. 

On dit , élévation de l'hostis, ou simplement, 
l'élévation , quand le prêtre éleve J’hostie à la 
messe, On loil à l'élévation. 

Les: mathématiciens appcllent élévation du 

, et vimplemeut , l’elevation, la hauteur 
du pôle sur J'horison. 
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En termes de médecine, on dit, Z'élevaiion 
du pouls , pour dire , le mouvement du pouls, 
- Jorsque le battement est plus fort qu'à Pordi- 
paire. | 

ELEVATION , au figure. 

a Quelle magnauimité! quelle élévation au- 
p dessus de tous ces vains objet: qui forment tous 
p les désirs et toules les espérances des hommes. 
» — Placé sans nn point d'é/évation d'où le 
» monde entier et toutes ses grandeurs ne lui 
» prroissent ptus qu'au atome. » Mass. 


Écévarion, au figuré, conslüution en dignité. 
Depuis qu'it est duna ce degré d'élévation. Je lui 
dais sun élévation. Dans cette prodigieuse éleva- 
tinn. Dicr. pe L'Acan. 


« Ils deviennent quelquefois insolens quand 
ils se trouveut dans nue plus grande eleva- 
tion. — Il ne devoit son élévation qu'à sou 
mérite. — Modeste dans son élévution. — Ces 
élections soudaines qui produisent dans les 
États l'heureuse ambition des sujets , etc. » 
FLÉCHLER. 
a L'élévation a ses assujellissemens et ses in- 
quiétudes. — L'élévation est d'ordinaire ou 
dure ou inattentive. — Ceux que la Provi- 
enve à fait uaitre dans l'élévation. — S'est-il 
rayé uu chemin à l’é/éruiun où le choix du 
rince etle bonheur de l'État l'ont placé par 
uve valeur indiscrète? — Son élévution va 
Jui creuser elle-meme son précipice. — Quel 
nsge plus flatteur ponvez-vous faire de votre 
élévatiun. — L'élévation dont la naissance les 
met en possesion, les entpèche seule de s'en 
reu.lie dignes. — Devoir son élévation à des 
sollicitations et des hassesses. — On ne sent 
leur élevation que par pne noble simplicité » 
(Voyez artisan, degré, enteté, dans le Dic- 
tionnaire ; voir, vue , dans ce Supplémeut.) 
MassiLLon. 


H signifie aussi l’action de s'élever. J a 
vaincu tous les obstacles qui s'opposuient à son 
élévation. Dier. pe L'Acan. 


a Ceux qui ne ponvoient souffrir son éleva- 
» lion , se crusent enfin obligés d'y consentir. 
» — Le ciel Fuisot servir à son elevation et sa 
» faveur et ses disgrâces. » FLécn. 

u Des projets de fortune et Telé cution, — Bs 
v craignent que ta piété ne soit nn obstacle à 
» leur elevulion. — L'éeution on ba décadence 
» des empires. — Tout ce qui favorise leur éle- 
» vulion S'atcorde toujours avec leur cons- 
» cience. » Mass. 


Li se dit aussi des mouvemens vifs el affec- 
tuenx de l'ame vers Dieu, et de certaines prie- 
res qui excitent ses Mouv: mens. L'elé ‘ation à 
Dien, L'élevation du cœur a D:eu. Dix. DE'L'Ac. 


« Sml que jt la voie dans cette éleradion d’o- 
» raisou et de connoissance où Dieu l'avoit ap- 
» pelée. — Dans ces fréquentes e/évutiuns , dans 
» ce voi impetueux de son corps. » Fıtcu. 


Il signife aussi, grandeur d'ame, noblesse de 
seutimens. Jla b-uucoup d'élévation duns l'ame. 
On remarque une srande é'évation duns ses sen- 
timens, duns ses pensées. Cela vient d'une grande 
clevalion d'ame. Dicr. DE L Acan. 
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ELE 
e Cecœur, dont nous avons tant vanté L'é£- 
» vation. — Une raison née avec quelque eleva- 
» zion. — Plus éloigné encore, par l’é/évation de 
» son caractère que par celle de «a naissance, 
» d’une hasse adulation. — Quelle innocence * 
» quelle élévation de sentimens! » Mass. 


On ditqu'ur hommea beaucoup d'élévation 
dans l'esprit , pour dire, qu'il a un esprit šu- 
blime et capahie des plus grandes choses. 


a La seule élévation de l'esprit et du cœnr 
» consiste À maitriser ses passions. — La véri- 
» table élévation de l'esprit, c'est de pouvoir 
» sentir toute la majesté et toute la sublimité 
» de la foi. » Mass. 


Il se dit aussi de la noblesse et de la subli- 
mité dn style. Z{y a beaucoup d’elevalion dans 
son style. Un discours simple et sans aucune élé- 
vation. . 

On appelle élévation de voix , le passage d'un 
ton à uu ton plus haut. On jugea qu'il eloit en 
colère à l'élévation de sa voix. Sly a dra élévalions 
de voix nécessaires dans la déclamation. 


ELEVE , s. m., disciple qui a été instruit, 
formé par quelque mwaitre dans une science, 
dans un art, etc. C’est l'élève d’un tel peintre , 
d'un tel architecte. Un peintre qui a fait de bons 
éleves , de bunnes élèves. Il a forme dexcellens 
eleves. Dicr. DE L'Acan. 


« L'enfance de l'auguste monarque que nous 
» regardons comme votre protecteur et voire 
» eleve, surpasse déjà les vænx de la nation. » 
( Discours à l'Académie françoise.) Mass. 


ÉLEVER , v.a., hausser , mettre plus havt, 
porter plus haut, rendre plus haut, faire 
monter plus haut. Elevez davantage ce chande- 
lier , ce tableau , ce duis. Ce mur n'a que sept 
pieds , il faut lélever encore de trois pieds. Ele- 
verdes eaux pour fuire des jets d'eau , des cas- 
cudes, etc. S’élever en l'air. S'élever en haut. 


« C'est la nation qui éleva vos ancètres sut 
» le bouclier militaire , et les proclama souve- 
» rams — Cousiantin , devenu la conquête dè 
» la croix , fit élever co signal de toutes les na- 
» tions au milieu de ses arinées.o (Voyez signal.) 

MassizLow. 


On dit fignrément, élever quelqu’un au-des- 
sus des autres (lui donner la supériorité sur les 
autres). Élever quelqu'un jusqu uux nues. Il lui 
u donné des louunges excessives , il fa elevé jus- 
qau ciel. | 

On peut rapporter à cette siguification l'exem- 
ple suivant : 


« On élève sur les débris de la gloire du mort 
.» (du prince mort} la gloire des vivans. » 
MassıL LON. 


On dit, élever sa voix, pour dire, parler 
Įlus haut qu'à l'ordinaire; et figurément, 
élever son style, pour dire, prendre un style 
plus noble. 

Un dit en termes de géométrie, élever une 
perpendiculaire , pour dire, d'on point pris snr 
une ligne mener une perpendiculaire à cette 
igne. s> 

On dit que Je soleil élève les vapeurs, pour 
dire , qu’il lés attire eu haut. 
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ÉLEVER , au figure. 
« Au travers mème des nuages qu'un 
» corps corruptible et mouvant eleve jusque 
» dans l'esprit, les yeux éclairés de ia foi dé- 
» couvrirent la main paternelle qui le Irap- 
» poit. v Mass. 


Érrver, signifie aussi, construire, bâtir, 
dresser, ériger. Éfrcer un batiment, un mur, 
un pavilion. Élever un parapet à hauteur dup- 
pui. Elever des autels. Elever une statue. Elever 
une pyramide , un obelisque. É'ever des trophées. 


a Les temples que l'hérésie avoit elvés, » 
FLECHIER. 
a Un ouvrier qui a élevé des palais superbes. 
» — Eiever plus haut l'édifice. » (Voyez edi- 
fice , monument, statue, trophée , idole. ) 
MastiLLON. 
Érnven À. 
« Il élève des monumens superbes aux gran- 
» des actions des conquérans. — Pour lecer un 
» temple au dieu deses pères — Les lieux de 
» miséricorde qu’il éleva à la gloire du dieu de 
» ses pères. » Mass. 


ÉLeves , an figuré. 

« L'art d'élever sur un patrimoine obscur 
» une fortune monstrueuse aux dépeus méme 
» de lPéquité et de la bonne foi. » Mass. 


On dit figurément, lever autel contre autel, 
pour dire, faire un xhisne ou yue division 
dans l'église ou dans quelque communauté. 

On le dit en d’autres matières, pour dire, 
opposer nne nouvelle puissance à une puissance 
déjà établie. 

Éreven , au figuré, établir, fonder. 


« Quoi! un bras de chair soutiendroit plus 
»' sûrement les royaumes que la main de Dieu 
» quilesa élevés! — La justice et Ja vérité suf- 
» firont pour soutenir un trône qu'elles-mèmes 
» ont élevé. — L'empire qu'ils ont clevé, » 

MatsiLzON. 

On dit au figuré, élever quelqu'un aux char- 

ges, aux digni'és, aux honneurs , elc. 


a Den dames que la faveur élevoit au rang 
» des princesses. — Faire é/verlessujets les plus 
» dignesaux places que , etc. — La gloire où le 
»' ciel venoit d'élever sa famille, » ( Vay. #ône.) 

Fitcmen. 


* » 


a Sa modestie m'a élevé à une place que le 
» choix du prince lui avoit d'abord destinée. » 
MassiLLON. 
ÉLEVER DE... SUR... 
«a D'une fortune obscure et privée, il s'étoit 
» vu cleué sur le trône. » 


ÉLEvVRR $UR , AU-DESSUS DE. 


a Vous que la uvissance et le rang élèvent sur 
» le commun des fideles. — Les places qui nous 
» élèvent sur les peuples, ne sont établies que 
» pour eux.— Une dignité qui élève uv homme 
p au-dessus des antres. » Mass. 


Il se dit aussi de la prospérité des États. 
« Uu si long cours de prospérilés éfevu bien 


» tôt le royaume à un poiut de magnificence. 


» où, etc. v A8. 
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ÉLEVER SUR LES RUTES, elc. 


a Cette sagesse souveraine qui semble se joner 
des hommes en les élevant sur les ruines les 
uns des autres.—Les ministres qui ont outré 
la puissance des rois l'ont toujours affoiblie, 
et ils n'ont élevé leurs maitres que sur la ruine 
de lenrs États. — 11 divise Les peuples pour les . 
aBoiblir , et-élever sa puissance sur leurs divi- 
sions et sur leur foiblesse. » Mass. 


Il est réfléchi dans ce sens. 


o lis veulent sé/euer sur les ruines les uns des 
D autres. » 88. 


Il s'emploie souvent sans régime indirect. 
Dien élève les uns et abuisse les autres. 


« Votre puissance renverse œux que voire 
» puissance avoit élevés. » Frica. 

€ Illes humilie , et il vons é/éve. -— Ceux que 
» Ja fortyne élève. — C'est Dieu senl qui élve 
» lea grands et les pitissans. — Des fantômes 
v que la foihlesse des peuples a élevés. — Pour 
» élever wn senl de leurs enfans plus haut que 
» ses ancètres , ils sacrifieut tous les autres. » 

MassiLLow. 


Éiever , faire naître dans l'élévation. 


«a ll vous a éleves, il vous a fait naitre au 
p milieu de l'éclat et de l'abondance. » Mass. 


On dit au figuré, élever le cœur, l'ame, le 
couruge , les sentimens. 


« Dieu élève leur esprit pour en faire les con» 
» ducteurs de son peuple. » FLécu. 

« La piété véritable lève l'esprit. — La reli- 
» gion qui seule é/êve le cœur. » ASS. 


ÉLever, au figuré, enorgueillir. 


« La prospérité nous é/&e; l'affliction nous 
» abat. » Mass. 


Écevæn av-nessus DE, faire monter à un plus 
haut degré, daus un sens moral. 


«a Cette noblesse de sentimens qui l'élevoit 
» au-dessus de sa propre grandeur. — Ils sont 
» élevés par la grâce divine au-dessus des forces 
» de la nature. » FLécn. 

a La vertu nous élève au-dessus de nous- 
» mêmes. » Mass. 


Érevre av-pzssus DE , rendre insensible à, 
rendre supérieur à , dans un sens moral. 


a La religion seule les élève au-dessus des évé- 
» nemens et de l'envie, — Elle nous élève au- 
v dessus de nos passions. » | Macs. 
a Des femmes fortes que Dieu élève au-dessus 
» des foiblesses ordinaires de la nature. » 
FLéoures. 


ÉLrven Au-psssvs 8, en parlant d’une raison 
supérieure. 

u Elle a élevé son esprit au-deanus des fausses 
n idées des hommes. — L'esprit de Dieu dleve 
» quelquefais au-dessus des règles d'une vertu 
» et d’uue pru lencetormmnne ces grandes ames 
» qu'il detine à combattre J'orgueil , etc. » 

FLÉcaisn. 


Éisvam À, en parlant de la grandeur spiri- 
tuelle, dans l'ordre de la grâce. | 
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« Dieu l'a humilsée devant les hommes pour 
» L'élever jnsqu'à lui. — Esprits moqneurs, qui 
» prenez plaisir à abaisser ceux que, Dieu 
» eleve, » FLiéca. 

« Ce point de grandeur on kha religion é/êve 
» l'homme de hien. — La foi Velève jusqu'au 
» plus haut des cieux. » Mass. 


On dit figurémient , cecer son cœur, son ame, 
son esprit a Dieu , pouf dire, porter ses pensées, 
vers Dien. 


« Élevant san esprit aux choses invisilbes de 
» Dieu, par les merveilles visibles de ka na- 
D ture. » FLécx. 

« Vos ouvrages et vos bienfaits , les talens 
» du corps et de l'esprit, n'étoient destinés 
» qu’à ékver nos cœurs jusqu'à ovvus par les 
» sentimens continuels de l'amour et de la re- 
D» Cuunoissance. » Mass. 


On le dit aussi des aufres animaux, et mème 
des arbres et des plantes. Les paons sont mal- 
aisés à elever, On e sauroit élever de ces ani- 
maux, de ces oiseaux -la en ce pays-ci. J'ai 
pris de la peine à dTever ces plantes, ces fleurs, 
ces arbres. 


Éreven , signife aussi, nourrir un enfant 
jusqu'à ce qu'il ait acquis une certiine force. 
Cette femme a eu plusieurs enfuns, mais elle 
n'en a pu élever aucun. Cet enfant est foible, il 
sera malaisé à élever. Éleve par charite. 

Il signifie figurément , instrnire, donner de 
l'éducation. Elever lu jeunesse, L'élerer dans la 
crainte de Dieu. C’est un tel qui a étevé ce prince. 
Son pere la fait élever por des gens sages el cer- 
tueux. Iba élé élevé dans lu bonne religion. Il a 
eu le malheur d'étre élzvé dans l'hérésie. Il a été 
élevé avec un tel. 


« Cet admirable enfant qu'il élève. — Com- 
» bien de jeunes filles fit-elle #/ever dans des 
» Cominunautcs des vierges chrétienires. — I] 
» n’y a rien de si dificile que d'élever un jeune 
» prince qui est né pour la royauté. » Pzécu. 
a La seteuce d'élever lcs rois. » Mass. 


s'ÉLEVER , v. pron, S'elever en l'air. S'élever 
en haut. Dicr. DE L’Acan. 


* « Les justesalors s'éféveroné dans les airsavec le 
» fils de homme. — S'éleurrau-dessus des airs. 
» — Il pouvoit faire descendre le feu da ciel, ou 
» s'y élever lui-mème sur un char de gloire et 
» de lumière. » ` Mass. 

s'BLAVEX, être pius haut que. 

a Un prince pieux se démèle toujours de Ia 
» foule des autres princes dams la postérité; sa 
» tête et son nom s'élevent au-dessus de toute 
» cette multitude, comme celle de Saül s’e/e- 


» voif au-dessus de toute la multitude des tri- ' 


» bus. » Mass. 

On dit que les vaparre s'élèvent de terre, que 
lee fumées s'élévint au cerveau , pour dire, que 
leo vapeurs se portert en haut, que les fuinéces 
se portonut au Ccrvcant. t 

« H selee an fond des vallées des vapeurs 
» épaisses. -- Une fumée qui s'élève. » ( Voyez 
ns. ) ' FLica. 

On dit qu'un vrage, qu’une tempête s'esl éla- 
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vée , pour dire , qu'il est survenn une temnète, 
un orage. 

a Les orages qui s'ekivent , etc. ( Vayez region. ) 
» — Et crut que les vents s'éltoemieni. — La 
» lempête s'diova. » Fréten. 


On dit dans le mème sens figuré. 7/ s'feve un 
brait dans FPussermblée. Une dinprte , ume séckibiss 
s'est élevée. 
s'ÉLEvER , se dit aussi de la voix. 

u IL s'élève une voix qui crie : Victoire! » 
FLÉCAIER. 
a Que de voix plaintives s'élèvent an ciel 
contre des hommes nés pour le malheur des 
autres hommes! » Mass. 
Un broit confus s'#/èpe , etc. RAC. 


S'ÉsEvER , être coustruit. 


a Près des murs de cette ville s'élève un édi- 
fice superbe. » Fin. 
« De tontes parts s'éYeuvrent des antehs et des 
temples magnihqnes. — Rome voyait s'éfuar 
au mtlien de ses murs les idoles diverses de 
tant de peuples sonmis. » Mass. 


s'LLeven, être établi. 


« Au milien du palais auguste de nes rois 
V'ileve , som le nom du conseil, nn tribaual 
anguste , etc. » Fzècr. 


rL S'ÉLÈVE , il paroit, on voit naitre. fiors 
if s'eleva des sectes rrouvelles , des Reresres. 


« JL s'élève dans fons les temps certaines ames 
» hienfaisantes qui, etc. — I s'est évé dans 
» l'église une espèce de chrétiens qui, etc. » 

FLrécmier. 

« Il s'éleva dès tors parmi les fidèles des 
» hommes ignoransetsuperstifienx. » Mass. 

s'ÉLever , en pavlaut des dignités , des places 
auxquelles on est nommé. 

«a Il n'eut besoin, pour s'éfever dans sa pro- 
» fession, ni de sollicitations ni d'artiRces. » 

Ficar. 

« Ce désir insatiable de nous élever au-dessus 
» de nos frères. — On cherche plus à «s'élever 
» qu'à se rendre utile à ses frères, — Sékver 
» de degré en degré. » Mass. 


S` ÉLEVEN SUR LES DÉBAIS DE. 
« S’ékver sur les débris de sa patrie. » Mass. 


fi a un sens différent dans la phrase svi- 
vante. 


« Un nonveau monde s'élève insensiblement 
» «ur les débris de celui que nous avons vu eu y 
» entrant. » Mes 


S'ÉLRVER À. 


sa Cette maison ses? élevée au rang qu'ele 
» tient en France par nnelougue success ton de 
» vertus, — ainsi par et par sou 
» seul mérite , au DES om ana loto ., 
F sécu me. 
« Ils s'élèvent eux-mêmes à la suprème pai- 
» sance. * Mass. 


s'ÉLEVER À, au figuré , se mettre de pair, 
traiter d'égal à égal. gure » pex 


« Ils ( les princes) ont beau descendre jos- 


bad 
” 


» 
» 


| 


# 
» qu’à nous , nous n'oéerions nous élever jis- 
» qu'é eux. » FLécs. 


s'ÉLEVER , être plus élève. 


a Tout cs qui s’d/ève au-dessus d’eux jeur de- 
» vient odieux et insupportable, »  FLécx. 


s ÉLEVER AU-DESUS DE, dans nn sens mo- 
ral, 


« Il s'est élevé, par nue austère sagesse, au- 
» dessus des craiutes et des comploisances hu- 
» maines. — S'élever au-dessus des passions. — 
» S'élevant par la foi au-dessus des foiblesses de 
» Ja pature. — S'élevant uu-dessus des pré- 
» voyances inquiètes de l'avenir. » FEëcu. 


Il marque souvent un degré de perfection 
dans la vertu, daus la piété, etc. 

« Elle s'élève au-dessus des sentimens d’une 
» piété commune. — Al s’éloit élevé au-dessus 
» des vertus humaines. — C'est atusi qu'elle 
» s'élevait au-dessus d’elle-mèine et de la mort 
» qu'elle craiguoit. » FLécn. 


: « g 
s'ELeveR À, dans un sens mystique. 
« S'élevant à Dieu par la fes. » FLica. 

a Seul de toutes les créatures visibles l'homme 


» avoit le droit de s'élever jusqu'à vous. v 
MassiLLoN. 


SÉLEVER coNTrRE , se soulever contre , s'armer 
contre. 


a Les rois s'é/évent contre les rois , les peuples 
» coutre les peuples. » Mass. 


On dit anssi , s'élever contre Dieu. 


« Pius il a faitpaur vous , plus rous vous éle- 
vez contre lui. » Mass. 


On dit, s'élever contre quelywéun , pour dire, 
se déclarer coutre lui, coutre ce qu’il propose. 
Dés qu'il eût ouvert son avis, tout le monrle s'é- 
leva contre lui. S'élever contre une proposilion 
į la combattre). 

« S’élever tout seul contre tant de témoignages. 
» — Toute hauteur qui s’éléve contre Ja science 

e Dieu. » A58. 
s'Écaven , se dit aussi dans le langage de l'É- 
criture, pour dire accuser, porter temoiguage. 
Les Niniviles s'élèvent au jugement contre 
des Juifs. Le filss'élèvera contre le pere. Mon pé- 
ché s'éléveru contre moi. 


» 


6 ÉLEVER EN FAVEUR DE. 


« La conscience de Pilate s'élève en fisveur de 
» l'innuocent. » Mass. 


s'Écever pe, s'enorgurillir. Pous avez beau 
de louer , il ne s'en eleveru pas davantage. 
a Nous nous étevions de tant de prospérités. » 
MassiLLON. 


s'ÉLeven (élever à soi ). 


a Sur les débris de cette gloire humaine, 
votre pieux et auguste bisaïeul sut sen élever 
» une plus solide et plus immortelle. — Il 
» a'eleve dans le cœur de chaque sujet un 1a0- 
» nument plus durable que l'uirain ct le 
» brouze. » Mass. 


» 


Ad 
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ÉLEVÉ, KE, participe. . 
« Ces globes immenses et si infiniment ébves 
au-dessus de nous. » Mass. 


ÉLevé, au figuré. 


« Ce Dieu, que j'ai en l’andace d’offenser, 
est autant élevé au-dessus de moi que l'être 
l’est du néant. » Mass. 


ÉLRvé , Construit. 


« Des forteresses inaccessibles élevées de tou- 
tes parts. — Ces asiles saints et religieux éle- 
rés au milien de nous. — Les théâtres ne sont 
élevées que pour fournir à vos délassemens 
criminels. — Des monnmens élevés si juste- 
ment pour immortaliser leur gloire. » 


Écevé, établi. 

a Ce tribunal , élevé ponr perpétuer parmi 
» nons le gout et la politesse. » (L'auteur parle 
de l'Académie françoise. Voyez tróne dans le 
Dictionnaire. ) Mass. : 


ÉLEvE , en parlant des dignités, des gran- 
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deurs. 


“ Ceux qui sont élevés aux premières places. 
— La puissance vù je suis eleve. — Il sera 
seul: é/rvé au-dessus de toute puissauce, de 
toute domination, detouteautoritéet de tout 
ce qu’on appelle grand dans le ciel et sur la 
» terre, »( Voyez porte. ) M ass. 
. « Ceux qui sout élevés au-dessus des autres. » 
` FLÉcHIER. 


Quelquefois il s'emploie absolument et sans 
aucune espèce de régime. 


« Plus elle fut éfecée , plus elle fut modeste. » 
FLicaienr. 

a Les personnes élevées. — IHs ne sont élerčs 

» qe pour ètre au peuple une occasion de 

» chute et de scandale. — Pius ils sont élevés , 

» plus le dérèglement des mœurs les dégrade. » 
MassiLLON. 


Qu dit dans le même seus, un rang élevé. 


« Dans un rang si élevé. — Les situations 
» élevées où il ne peut atteindre. » Mass. 

ÉLEVÉ, au figuré, eu parlant de l'élévation 
de lame. 

« Élevé au-dessus de tout ce qui passe, et sou- 
» mis à Dieu seul. » Mass. 


Où dit daus le même sens , des sentimens éle- 
vés. Dicr. DE L’Acan. 


« Un esprit sage et élevé, — Un cœur élevé. — 
» Les esprits forts et élevés. — Des genies élevés. 
» — Uu jugement vaste , élevé. — Un cœur 


» plus noble #1 plus évé. — Des sentimens 
» plus é/evés que ceux des autres hommes. » 
MassiLLox. 


ELEVÉ AU-DESSUS DE, qni l'emporte sur. ( Voy. 
naufrase daus le Dictionnaire. ) 


ÉLevé, eu parlant de l'éducation. 


« Élevée au pied des autels, — Elevés non pas 
» dans la science qui eufle, mais dana ha cha- 
» rité qui édiħe. » FLécn. . 

« Un roi dla dans l'éloignement des al- 
» faires. » Voar. 
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Étevd dans le sein d’une cheste héroïne. 
Sons l'aile du Seigneur, dans le temple d'evé. 
Élevé dans l'amour de ta loi. 
Érevé À , suivi d’un verbe, 
a Élevé à vivre d'humeur et de caprice, tout 
» ce qui les gène et les contraint les accable. » 
(Voyez des exemples d'élever aux mots abuis- 
ser , abattre daus le Dictionnaire. ) Mass. 


EMPEREUR , s. m , inonarque , chef , souye- 
rain d’un empire. Les empereurs romains. Em- 
pereur d'Orient. Empereur d'Occident. L'empe- 
reur de la Chine. L'empertur du Japon. 

Etquand on disoit , l’empereur, sans additiou, 
cela s'eutendoit de l'empereur d'Allemagne. 

« Une maison qui donne depuis long-temps 
» des emperrurs , des rois et des 1eines à taute 
» l'Europe. » FLécu. 

Penses-voas que ma voit 
Ait fait un empereur pour m'en imposer trois? RAC. 


Quelqnes-uns se servent ml à propos du 
terme d'enpereur, en parlant du titre d'hou- 
neur que les soldats romains déféroient par 
acclaination à leur général après une expédition 
heureuse ; mais en ce cas , il faut conserver le 
mot latin imperator. Cicéron fut salué imperator 
après l'expédition de la Cilivie. L'empereur Do- 
mutien fut salué plusieurs fuis imperator. 


RAC. 


EMPIRE. s. m. , commandement, puissance, | 


autorité. Vous avez un empire absulu sur moi, 
Il exerce un empire tyrannique sur ses amis. Il a 
pris un empire , beaucoup d'empire sur un tel. 
On dit aussi, exercer un empire despotique 
dans sa maison, sur ses valets, sur sa femme , sur 
ses enfuns. - Diıcr. DE L'Acan. 


« Exercer un empire tyrannique sur les opi- 
» nions. » Fica. 
« Dieu a soumis à empire de l'homme les 
» animaux qui rampen! sur la terre, les oi- 
» seaux , etc. — Sa vertu toute seule Jui don- 
» noit sur toute l’Europe un empire bien plus 
» sûr et plus glorieux que n’auroient pu lui 
» donner ses victoires. » | Mass. 
Ne souffrez pas que le fils d'ane Scythe , 
Accablant vos enfans d'un empire odieux , etc. 
. Vos conseils sur mon cœur n'ont eu que trop d'empire. 
Racrxr. 
On diten cesens: L'empire de lu raison. L'em- 
pire des passions. L'empire de la mort. L'empire 
de Lamour. Dicr. DE L’Acan. 


« La couscience n’a plus crié que foiblement 
» contre l'empire dela passion. — Dans les au- 
» tres hommes, cette passion n'exerce qu'à 
» demi sou empire. — C'est sur le cœur des 
» grands que ces passions exercènt un empire 
» plus triste et plus tyrannique. » Mass. 

On dit, trailer quelqu'un avec empire (le trai- 
ter avec oi gueil , avec hauteur , avec rudesse, ) 

On dit, avoir de l'empire sur soi-méme, pour 
dire, savoir commander à ses passions. 

« Exerçant un empire glorieux sur lui-même. 
» — Cet empire qu'a l'homme de bien sur tou- 
» tes ses passions. d Mass. 

Lorsque j'ai de mes sens abandonné l'empire. RAG. 
Fine, domination , monarchie, L'empire 
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des Assyriens, L'empire des Perses. L'empire 
des Grecs, des Romains. Alexandre aspiroit à 
l'empire de toute la terre. Tenir les rénes de 
l'empire. Le siége de l'empire. Transporter Le 
siege de l'empire. Drcr. DB L Acan 

« Ils fondent desempires.—Subjnguer desem- 
» pires. — L'étahlisseinent ou la décadence dee 
» empires. — L'empire qu'ils ont élevé. — 
» Ébranler les trônes et les empires. — Renver- 
» ser l'empire. — Les ennemis avoient parn cé- 
» der à la France l'empire des deux mers. ( Voy. 
possession. ) . 

« ILeut empire de la mer ; empire qui fut à 


n la vérité de peu de durée. » Vorr. 
Un autre étoit chargé de l'empire du monde. Rac. 
Emprer , autorité sonveraine. 
J'ai souhaité l'empire, ot j'y suis parvenu ; 
Maïs, en le soubaitant , je ne l'ai pas conna. COR. 


Dans l'espoir d'élever Rérénice à l'empire. 

(Vous) qui avez appelé de si loin à l'empire. 

Naron, s'ils en sont crus, n'est pas né pour l'e Se 
Partager l'empire. Le Rac. 

Tl se prend aussi pour le temps que dure le 
règue d’un empegeur. C4 aaleur vivoil sous 
l'empire T Auguste. Cela se passa sous l'empire 
de Charlemagne. Dicr. DE L’Acap. 

Le cours ne fut pas long d'un empire si doux. BOIL, 

Empire , signifie aussi l'étendue des pays qui 
sont sons la domination d’un empereur. L'em- 


pire d'Orient. L'empire d'Occident. L'empire 


ottoman. L'empire romain s'élendnf depuis LO- 
céan occidental jusqu'à Euphrate. Elmdre les 
bornes d’un empire. 

. Il se dit aussi de tous les pays qui sont sons la 
domination d'un grand roi. Dempire frarrçnis. 

On appelle le Bar-Empire , les derniers 
temps de l'empire romain , qui se prennent or- 
divaireent depuis Constantin. Jut: urdu Bas- 
Empire. Medaille du Bus-Ermpire. 

EMPIRE , se dit encore plns particulièrement 
et absolument de l'empire d'Allemagne, Les 
élec'eurs de l'empire. Les princes de Fernpire. 
Ferdataire de l'empire. C'est in fief de l'empire. 
Relever de l'empire. Terre d'empire ou de Pem- 
pire. Certles ile l'empire. Prince du saint empire. 
Comte du saint empire. Murquis du saint empire. 

« Ébrrnfer l'empire. — La France u‘ét. nt ni 
» assez torte pour ravir l'empire, ui assez riche 
» pour l'acheter. » Vor. 

Empire, se dit aussi pour les peuples. L'em- 
pire se souleva, Drcr. DE L'Acan. 

a Pacifier les empires. — La tranquillité des 
» empires. — La felicité des empires. — Le plus 
» grand fléau dout Dieu puisse aiger uu erm- 
» pire. — L'empire sur lequel Dieu vous a éta- 
» bli. » ASS. 

Chargé des vœux dé tont l'empire, 
Jo gonverne l'empire où je fus acheté. 
Tont l'empire a vingt fois conspiré contre nous. Rac. 

EmriRe, au figure, supériorité. 

Comme roi des auteurs qu'on l'élève À l'empire. Boir. 

EMPORTÉ, , ÉE , adj. , qui se laisse entrai- 
ner par sa passion, qui se fache aisément, qui 
est prompt à dire des injures. C'est sn home 
emporté avec qui on ne saurai vivre an pas. 








EMP 


C'est une femme emporiée au dernier point. Es- 
prit emporté, 


a Une hardiesse emporiée. » FLécu. 


Íl se prend ausi quelquefois substantive» 
ment. C'est un fou , c'est un emporté, C'est une 
Jolle , c'est une emportée. 

EMPORTEMENT, s. m., mouvement déréglé, 
violent , causé par quelque passion. Grand'em- 
portement. Emportement violent. Terrible em- 
portement. Emportement de colère, de débauche. 
Emportement d'amour , de joie. Horribles em- 


porlemens. Dicr. ne L’Acan. 
« Dans un Age où l’on pardonne quelque 
» emportement de vanité. » FLécn. 


«a Les emportemens les plus monstrueux. — 
» Ce n'est que l'ivresse, l'emportement, Vex- 
» tinction de toute raisou qui la reud heureuse. 
» — Ils n’ont plus d'autre règle que l'empo 
» ment de leurs désirs. ». Mass. 
Je a'ai troavé que pleurs mêiés d'emporcmens. Rac. 


On dit, dans uu sens contraire: Noble em- 
portement. Sage emportement. Dicr. DB L'ACAD. 


« Pardonnez cet ersporlement , messieurs , à 

» une juste indignation. » Frcs. 
Quand le mot d'emportement est mis absolu- 

ment, il signifie, emportement de colère. 


Et ne voyois-tu pas, dans mes emporiemens , 
Que mon cœur démentoit ma bouche à tous momens. 


Bans quel emportement la douleur vous engage ? RAC. 
Il se prend aussi dans un autre sens que celui 


colère. - 
« L'emportement de la femme de Aatiphar 
» s'est conservé jusqu'à nous. » Mass. 


« Le désordre des mœurs et l’empurtement des 
» passions. » Fuca 


Euvonren , v. a» , enlever , ôter d'un lieu. 7/a 
fait emporter tous ses meubles de sa maison. Em- 
porter un malade , un homme blessé. 


Josabet dans son sein l'emporta tout sanglant. RAC. 


Il veut dire aussi, prendre une chose en un 
lieu, et la porter avec soi dehors. Emportez 
ce livre, vous le lirez à loisir. 

On dit qw'un alné emporte les deux tiers du 
bien, pour dire que le droit d'ainessæ-lui donne 
cet avantage sur ses cadets. 

Exroater, au figuré. 

« Ces biens lui échappent (à sa mort); il 
» n'en avec lui que l'amour, que le 
» regret de les perdre, que le crime de les avoir 
» acquis. » ASS. 


Et moi pour mon partage, 
Je n'emporterai donc qu'une inutile rage. 


EMPORTER , du figuré, détruire. 

« Une douleur que le temps emporte avec 
» tout le reste. » Boss. 

« Le temps’ emporte jusqu'à la force et à la 
» terveur de la piété. — Tout est emporté par 
» cette suite rapide de momens qui gent » 


Rac. 


Pallas n'emporte pas tout l'appui d'Agrippine. Rac. 
( Agrippine , en perdant Pallas , no perd pas tout son 
sppui ) , 
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On dit d’un homme qui est mort de la fièvre, 
ou de quelque autre maladie, cette maladie la 
emporté. La pesle emporte les gens en peu de 


jours. 


On dit qu'un remède emporte la fièvre, pour 
dire qu'il la guérit et la chasse; et que & jus de 
citron emporte les taches d'encre, pour dire qu’il 
les fait disparoître.. 


EmPoRTER, signifie aussi, entraîner , arracher, 
enlever, emmener avec effort, avec rapidité, 
avec violence. Ce carrosse enira si vite, qu’il 
pensa emporter la borne. Ce coup de canon lui a 
emporté une jambe, Le vent a emporté mon cha- 
peau. Les courans emportèrent le vaisseau. Son 
cheval prit le mors au dents, et l'emporta à tra- 
vers les champs, et absolument , l'emporta. La 
rivière à emporté les ponts , les chaussées, etc. 

EMPORTER , au figuré. 


La frayeur les emporte (emporte les chevaux). 
La fureur m'emporte trop avant. Rac. 


Une chaleur guerrière 
Emporte loin da bord le bouillant Lesdiguière. 


BoiLsau. 


Emponren, tirer l'ame de sa situation ordi- 
naire, jeter dans quelque excès blàämable. La 
colère l'emporta bien loin. Se laisser emporter à 
sa vengeance. La douleur la emporté jusqu’à 
dire , jusqu’à faire... La jeunesse se laisse em- 
porter aux plaisirs. Dict. pe L’Acan. 

«T1 ne se laissa pas emporter à cette tentation 
» délicate. » Figon. 


Le même auteur l’emploie en boune part 
dauns la phrase suivante : 


a Laissez-vous emporter au zèle de la vérité. » 
(Voyez penchant dans ce supplément. ) 
` La forodi m'emportoit. 
Moi-même , où m'emportoit une aveugle colère ? 
Je m'emporte , seignour. 
Mais à quelle fareur me laissant emporter, 
Contre ses tristes jours vais-je voos irriter ? 


Je sais trop à quel excès de rage 
La vengeance d'Hélène emporta mon courage. RAC. 


On dit absolument, s’emporter, pour dire, 
se lâcher violemment , s’abandonner à la colère. 
S'emporter contre quelqu'un. Il s'emporte pour 
rien. Il emporte pour qu’un lẹ contredise. 

On dit aussi qu'un cheval s'emporte, pour 
dire qu'il se livre à sa vivacité, et ne peut être 
retenu par celui qui le monte. 


EmronrTern , gagner, obtenir. Cet homme a 
tant de crédit, qu’il emporte tout ce qu'il veut, 
Il emporta cette affaire à force de sollicitations. 
Cet orateur emporte, entraîne les esprits. 


L'Emrortrer, peser davantage. L'or l'emporte 
de beaucoup sur l'argent , mis en pareil volume 
dans une balance. 

On dit figurément emporter la balance pour 
dire prévaloir. Créfe considération a emporté 
la balance. ( Voyez balance.) , 

L'EmPoRTER , au figuré, avoir le dessus, ex- 
celler. Le vin de pagne et le vin de Bour- 

e Pemporient sur lous les autres vins. Le 
diamant l'emporte sur touges les autres pierreriee. 
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Virgile et Horace l'emportent sur tous les pueles : Nons dommes loin de nous à toute henro emporte . 


latine. Dicr. DE L'ACan. 


« L'homme prudent l'emporte sur le cou- 
» rageux. » Frica. 


i 
L'EMPORTER sur, remporter l'avantage sir, elc. 
(dans une intte-quelconque). 7/ la emporté sur 
dous ses concurrens. Dr. pe L'Acan. 


a Chacun veut l'emporfer aur ses égaux. — 
» Des questions oiseuses, où l’on ne s'intéresse 
» pas pour le fonds de la vérité, mais seulement 
» pour la gloire de lavoir emporte. » Mass, 


Le cras) dieu des Juifs l'emporte aussi sur toi. 
Dieu des Juifs , tu l'empories. RAC. 


L'EMPORTER sur, en parlant d'un sentiment 
qui est plus fort qu’un autre daus notre cœur. 


a Si Pamour du plaisir l'emporte dans les 
» souverains sur l'amour de la gloire.—Ce desir 
» est-il si séduisant qu’il puisse l'emporter sur 
» l'espoir des chrétiens, et les promesses de la 
» foi. » ‘Mass. 

Mais cet amour l'emporte. 
Sur l'intérêt des Grecs vous l'aviez emport. 

(Agamemnon à Iphigénie ) 

On dit, emporter une place, s'en rendre 
maitre en peu de temps. Z/ emporta la place 
en quinze jours. Emporter une ville d'emblée. 
Emporter une place d'ursaut. 


« La plate emportre d'assaut, » 
S'EMPORTER , v. pron. . 
Je m'emporte au-delà de cette modestie , etc. Rac. 


Ou dit proverbialement, emporter de haute 
lutte , pour dire l’emporter rapidement , malgré 
toute opposition. 

On 
des médisances atroces, que c 
qui emporte la pièce. 

EmProntTen , signifie aussi attirer, entraîner 
par une suite nécessaire. La condamnation à 
mort empertoil la confiscation des biens. La pro- 
position genérale emporta la proposition parti- 
culière. Dicr. Dr L'Acan. 

On dit que la forme emporte le fond, ou que 
de fond emporte la forme, pour dire que, dans 
le jugement d'uu procès, la forme prévaut sur 
Le fond , ou le fond sur la forme. 

On dit proyerbialement et familièrement, 
d’un discours frivole qui ne doit rien produire, 
d'une promyse, d'une menace, qui ne doit 
point avoir d'effet, uufant en emporte le vent. 
Ne vous alarmes pas de ces ménaces, autant en 
emporte le vent. 


EmponrTÉ, ÉE, participe. 
« Lun emporté d'un coup soudain, meurt 
» comme Judas Machabée , etc. — Marie Thérèse 
» aussitôt emportée que frappée par la maladie. » 
Bossuer. 
ExroatTé, en parlant des passions. 


« Lassés par leurs agitations, et ndant 
» toujonrs emportés par le tourbillon , ils Wont 


Rac. 


Mass. 


ure homme 


> rien qui les fixe. v Mass. 
Par quel trouble ma vois-jo emporte loin de moi ? 
: RACINE, 


it d'on homme qni fait des railleries, 


Boreac. 
EmPORTÉ DE. 
Æmporté d'un désir caricax. Rac. 
Emporté d'une fougue insensée. Borr. 


ENCORE, ado. de temps, qui s'emploie pour 
le passé , pour le préseut, et pour l'avenir. 7/ 
répnoët encore il y a vingt ans. Elle vit encore. 
TE vivra encore dans vingt uns. {l n'est pas encore 


jour, encore nuit. Il n'est pas encore venu. fi 


n'est pas encore en âge. I! est encore au tit. fi 
n'eal pas mort, il respire encore. Il n'est pas er- 
core lemps d'agir. | 

En poésie, on dit indifféremment escor ou 
encore selon le hesoin. 


« Un åge où l'on ignore excore l'art de se 
» conduire. — Le roi que nous pleurons en- 
« core » Mass. 


Titus n'a point encore expliqué sa pensées. 
ll n'est pas temps de vons troubler escore. 
To crois que Pyrrhus eraimt , et qoa craint-il encor ? 
Des peuples qui ringi fois ont fui devam Hector? 
RACINE. 


Oses-tu bien encor , traître , dissimaler ? Barr. 


Excone, jusqu'ici, jusqu’à ce jour. Depuis 
vingt ans qu'ils sunt ensemble , ils n'ont eu encure 
aucun différent. 


« Une terre inconnus et peut-être fabuleuse 
» ou nul mortel n'a pu encore aborder. » Mass. 


Excore, de nouveau. Donnez moi encare à 


Boire. Je veux essayer encore si j'y pourrai at- 
teindre. 


Allez , en lui jurant que votre ame l'adore, 
A de nouveaux mépris l'encourager escore. 


Quoi, Pyrrhus , je te.rencontre encore ! Rac. 


Escorr, de pins’ Outre Pordre qu'on lui 
avoit donné , on lui commanda encore de , etc. 


a Onu honore leurs cendres d'nn reste d'éloge ; 
» on ajoute encore cette vaine décoration à celle 
» de lenr pompe funèhre. — N'est-ce pas assez 
» pour eux de ramper et de rendre des hom- 
» mages, fint-il ezere lenr aggraver fe joug 
» par le mépris. — Iis rezardent comme un 
» droit acquis à la prospérité d'accahler encore 
» du poids de leur humeur des malheureux qui 
» gémissent déjà sons le joug de leur autorité. » 
(Voyez vertu dans ce supplément.) Mase. 
Et que veux-tu que je lui dise encore? Ric. 
C'est pen d'être agréable et chermant dans us livre . 
Il faut savoir crroœs et coaverser et vive. BOLL. 
Excore , davantage, 


Ab ! laisse à ma faronr le temps de croître encore ” 
| Race. ` 

l sert quelquefois à donner plus de force au 
comparatif. 

« Ce maitre de la nature, plus grand enore 
» par le titre de serviteur Adèle dela maison du 
» seigneur. — Plue célèbre encore par le zèle 
» samt qui le dévoroit que par toutes les nrer- 
» veilles qui accompagnèrent sa vie. — Dien 
» vous élèvera encore pins haut que vus am- 
v célres, — Que sa piété plus ercure que u 


! » puissance fasse tout son bonheur et le nôtre 


END 


» — Un trait encore plus dangereux. — Un vice 
» encore plus pernicienx. » Mass. 


Excozs s1, du moins si. Encore s'il voulou se: 


relâcher sur cel artùle, on pourroit lui accorder le 
reste, 


Encor sites exploits. moins grands et moins rapides , 
Loissoieat prendre coarage à nor muses timides , 
Pent-être arec le temps , à force d'y rèver, 
Par quelque coup de l'art nous pourrions nous sasver. 
Borcyrau. 
Encor si vous naissiez à l'abri do feuillage 
Dont je couvre le voisinage, 


Vous n'auries pas tant à souffrir. La FONT. 


Il se met encore avec la particule mais, par 
opposition à non-seulement. Non-seulement il 
est libéral, mais encore il est prodigue. 


a Réonez de manière que votre règue puisse 
être éternel ; que non-sculement il vous assure 
la royauté immortelle des enfauts de Dieu, 
mais encore que dans tous les âges qui sui- 
vront, on vons propose aux princes vos suc- 
eesseurs comme le modèle des hons rois. — 
H ne peut refuser à leurs besoins, mon-senle- 
ment son secours , mais encare SA cemmpassion 
» et sa tendresse. » ASS. 


ESCORE QUE , conjonction , bien que , quoique. 
Encore qu'il sait fort jeune, il ne luisse pas d'etre 
fort sage. 
« Chacun s’est rendu l'arbitre de sa croyance, 
» et encore qu’il semble que les novateurs aient 
» voulu retenir les esprits, en les renfermant 
» dans les limites de l'écriture satute , IL n’y a 
» point de parüculier qui, etc. » Boss. 
Encor qu’à mon devoir je coure sans terreur , 
Mon cœur s’en effarouche , et j'en frémis d'horreur. 
CORNEILLE. 


. ENDROIT, +. m., lieu, place, partie d'un espace 
étendu. Foici l'endroit où l'on veut batir. Vous le 
trouverez en tel endroit. Vuilà l'endroit où fut 
tué un tel général. Cette nouvelle me vient de plu- 
sieurs endroits. 

M se dit amnesi du corps. Poi/a l'endroit on il 
est blesoe. 

Espnorr, se dit populairement du lieu où un 
homme est né. Œt homme est de mon endroit, 
il est alle dans son endroit, 

IL se dit aussi des choses qu'on mange et qu'on 
coupe. Donnez-moi de cet endruit-la. Je m'en 
vais vous dorer d'un bon endroit, du Don en- 
droit. 

« Dans nn emimit écarté. — Les endroits qu'un 
p enneni vigilant n’a pu encore assez munir. » 
(Yoyes frapper.) Bese. 

« Quel émdroit n’a pas servi de théàtre à sa 
» valeur. — Elle visitoit tous les endroits de sa 
» maison. » | Frica. 

«a Les supplications qui montent vers vous 
» de tous les errdrnits de l'univers. — Les retran- 
» chements sont forcés en plusieurs endruits. » 

MassiLLon. 
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Expao!r, au figure. 
a Dans un endroit de l'ame si profond et si 
» retiré que les sens n'en soupçonnent rien. » 
BOSSUET., 
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T) se dit encore d'une partie d'un discours. 
Ily a un bel endroit dans ce discours Il sait les 
plus beaux endroita d Homère et de V irgile, 


« Lorsqu'on en vint à cet endmit du remerci- 
» ment, où il marquoit se reconnoissance., — 
v Puis-je ne pas m'arrèter em cet endroit?» Boss, 
- a L'explication qu'elle avoit faite les pius 
» heaux et des plus difficiles ermcroits de l'Ecri- 
» ture. — Les plus bexux eudroitsde l'histoire. » 
FLécatærx. 
a C'est ce qui fera de vatre règne le plus 
» endroit de nos histoires. » ( Ve’;ez traduire. 
MassiLLOX. 
Balzac , en fait l'élage , en cant er Frois divers. 
Hs secouoisnt le tête à l'endrais le, plus beau. 
Faites choix d'an censeuar solide, et salutaire, 
Et dont le crayon såe aille d'abord charcher 
L'endroit que l'on sent foible , et qu'on veut se cacher. 
Bortar. 


On dit ausi fgnrésnent, en parlant d'un 
homme, c'est le plus bel endroit de sa vie (c'est 
la plus b:ile partie de sa vie). 


« La mélisance ne pent attaquer ancun en- 
» droit de sa vie, etc. — On n'y voit point 
» d'endroit foihle, etc. » Boss. 

« Les endroits les plus éclatans de s2 vie. — 
» Quelque endroit de sa vie que je touche , tout 
» esl veriu. » FLéca. 


On dit hzurément et famibièrement, qu'un 
homme se faibvoir, qu'il se montre par son bel 
endroit , pour dire, qu'il se fait coumoitre par 
les choses qui bui sont les plus avantageuses 

On dit dansun sens coatraire, qu'i se montre 
par son mauvais endroit , par son vilain endroila 


« Considérons d'abord par cet endroit le grand 
v génie de notre prince. » Boss. 

«a Nous lui montrons ses concurrens par tes 
» endroits les moins favorables — Nous ne ini 
» montrons jamais la vérité que par les erxiroils 
» par où elle peut lui plaire. — Il n'est rien 
» de si has que de vouloir se faire respecter 
» par desendroits qui ve conviennent ni à naÿre 
» état ni à notre caractère. — L’hypocrite se 
v trahit toujours par quelque endroit. — Les 
» fouanges que nous donnous aux autres se 
o rapportent toujours par quelque endroit à 
» vous-mêmes. » ° Mass. 


On dit encore , prendre quelqu'un par son en- 
dmit. sensible , par son endroit feible (le prendre 
par ce qui l'intéresse le plus ). 

« Elle ne peut plus résister ; invincible par 
» bout autre endroit, ici elle est contrainte de 
» céder. » Boss. 

æ S'il restoit eucore èn sou cœur quelque 
» endroit sensible, é'étoit à l'amour à la gloire, 
v et plus encore au salut de ce prince, a FLécn. ` 

a C'est l'attaquer par son endroit sensible. v 

Massizrox. 
Je connais votre cœar ; vous devez vous altendre 
Que je vais lo frapper par l'endroit le plas tendre. 
RACINE. 

Il se prend quelquefois pour le beau côté 
d’une étoffe, et il est opposé à l'envers. Foila 
l'endroit da ce drap, Quel est l'endroit ? 
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EN MON ENDRNIT, EN VOTRE ENDROIT, EN 40H 
ENDROIT, EN LEUR ENDROIT, façons de parler 
adverbiales , qui signifient envers moi, envers 
Vous , envers lui, envers eux , à l'endroit d’un 
tel. Ces façons de parler sont hors d'usage , si 
ce n'est dans le style de pratique. 

On dit anssi eu termes de pratique, chacun 
endroit soi, pour dire, chacun pour soi , cha- 
Cun pour ce qui le regarde. 


ENFANT , s. m. , fils ou fille par relation au 
père et à la svère.' Avoir des enfans Enfant mâle. 
Celte mère aime trop ses enfans. Enfant adoptif. 
Enfant d'adoption. 


«u It conjuroit ses enfans par toute la tendresse 
» qu'il avoit pour eux, etc. — Elle tire ce pré- 
» Cieux enfant des mains des rébelles. — Ces 
» chers enfuns, l'uvique espérance de sa mai- 
» son. » ss. 

«a Elle voulut bénir les jeunes princes ses 
» enfuns. — Qu lui confia ce royal enfant. » 

FLécuise. 

« Des enfuns qu'il a négligés. — Cette reli- 
» gion a passé des pères aux en/uns.—Il regarde 
» ses sujets comme ses enfans. » Mass, 


Environné d'enfans , soutiens de ma puissance. RAC. 


Il se dit aussi par extension des petits-fils et 
arrière-petits-fils. Ce père de famille a diné avec 
dous ses enfans. 

Il se dit encore pour signifier tous les descen- 
dans d’une même souche. Nous sommes tous en- 
Jans d'Adam. Les Juifs sont appelés les enfans 
d Israël. Dicr. pg L’Acan. 


« Tel étoit Louis dauphin, l'enfant de tant 
» de rois. — Les enfans d'Israël dispersés dans 
» l'univers,» Mass, 
Partez , enfans d'Aaron, pattes. 
D'un enfant d'Israël voilà le vrai parta ge. Rac. 


On appelle enfans de France , les princes en- 
fans légitimes des rois , et cèux qui descendent 
des alnés. Gouverneur dea enfuns de France. 
Gouvernante des enfans de France. 

On dit , enfant de Paris, enfunt de Lyon s en 
Jant d Orléans , etc. pour dire, natif de Paris, 
de Lyon, d'Orléans, etc. Il n’est que du style 
familier. 

On dit figurément , que nous sommes enfans 
de Dieu par la grâce, que tous les fidèles sont 
enfans de Dieu, enfans de l'Eglise. 

On dit, en style de l'Ecriture sainte, que tnus 
les hommes naissent enfans de colère, parce qu'ils 
naissent dans le péché originel. 

On dit aussi en style de l'Écriture sainte, 
enfans de lumière , enfans de ténèbres. 


a Différente des autres mères qui mettent 
» hors d'elles-mêmes les enfans qu’elles produi- 
» sent, l'Eglise n’engendre les siens qu'en les 
» recevant dans son sein, qu'en les incorpo- 
» rantà son unité. — Les enfuns de la nou- 
» velle alliance. — Elle vient recneillir les en- 
» fans de Dieu sous ses ailes. — Ces enfans de sa 
» dilection éternelle. » . 

a Que les enfans de ce siècle apprennent au- 
» jourdhui de moi la prudence des enfuns de 
» Inmière. » FLiécn. 


« Le juste est un enfant de lumière. — Si le 


Dicr. px L' Acap. 
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» monde exige tant des enfans de la terre, 
» qu'est-ce que Dieu ne doit pas demander des 
» enfans du ciel ? — Tels et encore plus coupa- 
» bles sont les en/ans de Dieu, quand ils se 
» dégradent jusqu à vivre comme les enfans du 
» siècle. » Mass. 

On dit , les enfans des hommes, pour, les 
hommes, mais dans le sens d'hommes mon- 
dains. 


« Les illusions qui travaillent les enfans des 
D hommes. » Boss. 
a Ô enfans des hommes, qui courez avec tant 
» d’empressement après une fortune qui, elc. » 
MassizLox. 


On appelle figurément et poétiquement les 
guerriers, enfans de Bellone ou de Mars; et les 
poëtes , enfans Œ Apollon , les heureux enfans du 
génie. > 

Il se preud aussi en d'autres sens figurés. 


« Au milieu de tant de prospérités, le dau- 
» phin est donné à la France , l’objet des vœux 
» publics, Je gage du bonheur des peuples, 
» Pespérance e la monarchie, lenfant de la 
» gloire et de la maguifioence.—Cet anfant pré- 
» cieux, qui est comme l'enfant de nos soupirs 
n et de nos larmes. — Les enfans de la gloire et 
» de la maguificence sont rarement les enfans 
» de la sagesse et de la vertu. » Mass. 


Massillon, dans le petit Carème, fait ainsi 
parler à Dien Louis XV encore enfant. 


« Sanvez le fils d'Adélaïide, des Blanche et 
» des Clotiide , et de tant de pieuses princesses 
» qui me portent evcore devant vous dans leur 
» sein , comme l'enfant de leur amour et de 
» leurs plus chères espérances. » 


Boileau dit dans un autre sens , en parlant 
de la chicane : 


Les chagrins dévorans et l'infâme raine, 
Enfans infortunés de ses rafisimens. 


Ewraxr, se dit encore d’un garçon ou d'une 
filleen bas âge, et jusqu'à l’âge de dix ou douze 
ans, sans aucune relation au père et à la mère. 
Un 6el enfant. Un joli enfant. Un enfant opi- 
niálre. Un enfant à 6 mamelle. Sevrer un enfant. 
Un enfant bien né, Un enfant mal né. P 
comme un enfant. Badiner comme un enfant. 
Des jouets d'enfant. Dicr. px L'Acan. 


e Pendant que la régente étoit obligée de 
» montrer le roi enfant aux provinces. » Boes. 
a Toul enfant qu'elle étoit, elle se fit ad- 
» mirer. v FLécs. 
a Cet enfant miraculeux. — Cet enfant an- 
» guste et précieux , la seule ressource de la 
» monarchie, l'enfant de l’Europe, le gage sacré 
» de la paix des peuples et des nations. v» Mass. 
Quel sera quelque jour cet enfant merveilleux ? 
J1 brave le faste orgueilleux , etc. 
Ô bienheureux mille fois 
L'enfant que le Seigneur aime ! 
Laisses les pleurs, Esther , à ces jeunes enfans. 
RACIRE. 
On appelle enfansa trouvée , les enfans qu'os 


trouve exposés, et dont le père et la mère ne x 
font pas connoftre. 
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On appelle enfant de chœur , un enfant dont 
l'emploi est de chanter dans l'église, et de servir 
à quelques autres fonctions du chœnr. i 
n appeloit autrefois enfana perdus , les sol- 
dats détachés qui commençoient l'attaque un 
jour de combat. œmmander les enfars perdus. 
On appeloit enfans d'honneur , des jeunes 
ns de qualité qui étoient nourris auprès 
'un prince pendant son bas àge. 


Exranrt, est aussi un terme dont on se sert 
par flatterie et par familiarité. C’est un bon en- 
Jant. Mon enfant. 

. En ce sens, on le fait quelquefois féminin an 
singulier, en parlant d'une fort jeune file. 
Voila une belle enfant. Vous éles une jnlie en- 
fant. C'est la meilleure enfant du monde. La 
pauvre enfant. 

On s’en sertaussi en parlant à des inférieurs. 
Allons , enfans. Courage , enfans. 

C'est aussi un terme qu'on emploie quand on 
veut parler avec un air de bonté, d'intérêt, 
d’affabilité, à des gens inférieurs, Mon enfuné, 
dites-moi. 

Ò filles de Lévi, tronpe jeune et fidèle, 

ÆEnfens , ma seule joie en mes longs déplaisirs. Rac. 


ENFIN, adv., après tant de temps , après 


beaucoup de temps, à la fin. Enfin cette uffuire 


« Enfin , la vérité perce le nuage. — Il par- 
» tira enfin ce coup terrible, qui rédnira en 
» poudre, etc. — Se rendre ¢nfin aux avis du 
» ciel. — Tôt ou tard il faut enfin que l’édifice 
ə s'écroule. » Mass. 


Enfin , après un an ta me revois, Arbate. Bac. 


Exrıx , pour conclusion , bref, en un mot. 
mais enfin , que vous a-t-il dit? Dict. DE L’Ac. 


«a Enfin parcourez toutes les passions, c’est 
» sur le cœur des grands qui vivent dans l’ou- 
» bli de Dieu , qu’elles exercent un empire plus 
» triste et plus tyrannique. » Mass. 


Enfin , vous le voules : il faut done vous complaire. 
Enfin, de tous les Grecs satisfaites l'envie. Rac. 


Ji sert le plus souvent à terminer les énumé- 
rations. 
« Les uns voient croître en paix jusqu'à l’âge 
» le plus reculé le nombre de leurs années ; les 
» autres , arrètés dès le milieu de leur course, 
» voient les portes du tombeau s’ouvrir en un 
» âge encore florissant ; enfin, il en est qui ne 
» font que se montrer à la terre. — Enfin, et je 
» finis avec cette dernière raison , etc. » Mass. 
Intrépide , et partout suivi de la victoire;  ’ 
Charmant, fidèle , enfin rien ne manque à sa gloire. 
/ Race, 


ENLEVER, v. a. , lever en haut. On enlève les 
plus grosses pierres avec une grue. Quelques his- 
doriens disent que les machines d Archimėde en- 
levoient les vaisseaux des Romains. 

1 signifie encore, lever en haut avec rapi- 
dité, avec violence. Z/ vint un tourbillon qui 
‘l'enleva. Un coup de vent a enlevé le toit de 
cette maison. 

On dit, enlever un corps (prendre un 
mort pour le porter en terre, ou pour le mettre 
en dépôt dans quelque église). 
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Ou dit que La justice a enleve un corps, pour 
dire, qu'elle s'est saisie du cadavre d'un homme 
tué , noyé, etc. | 

On dit , enlever des marchandises , pour dire, 
se hâter de les acheter , de s’en fournir avant 

ne les autres marchands s'en soient fournis. 

n ne trouve presque plus de cetle sorte de drap & 
acheter que chez un teh, parce qu'il a enlevé 
tout de qu'il y en avoit dans les magasins. Ce : 
maitre d'hôtel a enlevé le plus beau poisson de la 


Exzever , ravir, voler. On lui a enlevé tous 
ses meubles. Il a enlevé par la force les fruits de 
cette terre. Dicr. pe L Acap. 


« Des armateurs françois leur avoient enlevé | 
» leurs richesses. » FLécr. 


Il se dit aussi du butin fait à la guerre. 


« Trois drapeaux qu'il ealeva aux ennemis. » 
FLécriEn. 

a L'ennemi va lui enlever la vie et ia cou- 
v ronne, D Mase. 

On dit dans le même sens , enlever une place, 
une province (s’en rendre maitre). En une cam- 
pagne il enleva les meilleures places des enne- 
mis. 

On dit aussi, enlever un quartier, un régiment 
(surprendre et forcer des troupes dans leur 
quartier ). | 

Exisvzr, en parlant des personnes qu'on 
emmène de vive force. // aimoit cette fille, il l'a 
enlevée. Il l'a enlevée de sa maison. Faire enle- 
ver un homme en vertu d'un décret. 

Néron de Silanos fuit enlever la sœur, 
Enisvons Hermione. 


Venes-vous m'emieper dans l'éternelle nait? Rac. 
Mon dernier soleil se léve, 
Et votre souffle m'eniève 
De la terre des vivant. Rouss. 


On dit que la mort a enlevé un jeune homme 
dans la fleur de son dge ; que la prete, que la 
fièvre l'a enlevé en peu de jours ; qu'un prince a 
été enlevé à ses sujels, une mèrè a ses enfans. 

« Une mort précipitée lui enleva sa mère. — 
» Ne cessons pas de bénir la main qui nous 
» l'enleve. » . 

. « Un coup fatal vient les elever à vos côtés. » 
MasuLos. 


Eszeven, au figuré, dans un sens mys- 
tique. ` 
« Hélas! Seigneur, le monde et le démon 
» vous enlèvent tous les jours tant d’ames , et 
» moi, ne pourrai-je jamais vous en gagner 
» une?» FLécu. 

EXLEVER , au figuré, en parlant d'unerécom- 
pense qu'on se fait donner au préjudice d’un 
autre qui l’avoit méritée. 

a Des sujets habiles et vertueux à qui łe vice 
» enlève les grâces destinées à leurs talens et 
» à leurs services. » Mass. 

ENLEVER , au ré, semparer d'avance de 
ce qui concerne les mœurs. 

« Le plus beau et le meilleur est enlevé ( par 
»_les auteurs qui nous ont prétédés). La Ba. 
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ENLEVER, au figuré, transporter d'admiration, 
ravir. Ce prédicateur enlève ses auditeurs. Ses 
vers enlevèrent. Sa musique enlève tout le monde. 

On dit figurémenñt et dans le style fa milier. 
Zille enlève Li paille, pour dire, cela est au- 
dessus de tout, cela est décisit. | 

Où dit plus communément , cela kve la 
paille. | 

On dit avec le pronom personnel, que /a 
Peaux venlive, lorsque quelque ébullition de 
sang, Ou quelque autre cause que ce soit, la fait 
élever. En certaines maladies , la peau s'enlève 
partout. 

I se dit aussi du corps mème ou des parties 
dont la peau s’est enlevée. Cette ébullition lui a 
Jus enlever loute la peau. Fl a bu dans un verre 
qui “v'etoit pas net, cela lui a Jeil enlever toys 
deg les livres. 


ENNEMI , LE, sus. ( Pranoncez comme s'il y 
avoit &ynt, c est-à-dire avec un E ouvert , 
celui on celle qui boit quelqu'un , qui veut du 
mal à quelqu'un. Ennemi déclaré. Eunemi 
touvert. Ennemi capital, juré, mortel, irrecon- 
ciliable, puissant, cruel, Ennemi implacable. 
C'est dtre ennemi de Dieu et des hommes. Il est 
ennemi de celte familie. Ennemi de P Etat , de la 
Patrie. Se déclarer ennemi de quelqu'un. Se Jaire 
un ennemi , des ennemis. Ila bien des ennemis. 
Surmonter, vaincre ses ennemis, -Triompher de 
ses ennemis. Dieucommande d'aimer ses ennemis, 
. de pardonner à ses ennemis. Il faut être Lien en- 

nemi de soi- méme pour vouloir, et. 


a Il accabla seul tous ses ennemis. » Vorr. 
Ennemi des Romains et de la tyrannie. 
(11) fouloit aax pieds ses ennemis vaincas. 
S'ils attaquent , qu'ils soient en na moment soumis ; 
(Sites ennemis , etc.) 
Que de ton bras la force les renverse , 
Que de ton nom la terreur les disperse. 


ternel ennemi des suprômes puissances. Rac. 


Enxeut, dit indéfiniment au singulier ou au 
pluriel , signifie le parti contraire , qui fait une 
guerre ouverte. L'eanemi marche. Les ennemis 
marchent. À la vue de l'ennemi. Tomber entre 
des mains des ennemis. Buttre , chasser , repous- 
ser l'ennemi. De nouvelles troupes qui n’ont pas 
encore vu l'ennemi, Dicr. DE L'Acan. 


« Charger trois fois les ersnemis. — Les enne- 
__» mis étrangers et domestiques, — La défaite 
» des ennemis, — Poussaut avec un courage in- 
» vincible les ennemis qu'il avoit réduits à une 
» fuite honteuse, — Ennemis vaincus par la 
e force, dissipés par l’adresse, lassés et consu- 
» més par une sage et noble patience. —I1 joint 
» lea ermemia, les combat et les met en fuite. 
» — Là il surprenoit les ennemis , ou les bat- 
» toit en pleine campagne. » Fiten. 
L'ennemi renversé fait et gagne la plaine. BOIL. 


Exxeax, se dit pour marquer toute sorta d'a- 
version, d'opposition qu'on peut avoir pour 
des mauvaises on honnes , justes on in- 
justes. Ennemi de toute violence. Ennemi des 
procès. Bnnemi des cérémonies. Bnaemi du re- 
pos , de la paix , de la joie. Ennemi de la vertu, 
du bon ssns, de la raisen , de la société, de la 
musique. Ernemi de la contrainte. 


“ 
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On appelle le diable , lennemi du genre Au~ 
main, ou absolument, l'ennemi. 

On dit que le diable, la chair et le monde 
sont les trois ennemis de l'homme. 


e Ennemi des eaprila doubles et des mauvais 
» cœnrs. — Ennemi irréconciliahle de l'im- 
» piété. » FLécurrn. 

« L'ennemi du faux. — Ennemi des lonanges. 
» — Ennemi du travail et de l'embarras. — 
n Ennemi de la paix. » Mauss. 
Ennemi du repas qui perdit aas infi mes. 

Il se dit aussi des passions. 


a L'orgueil est le plus dangereux ennemi que 
» vous ayez à combattre. — Les combats de la 
a foi sout des combats dé tous les jaurs ; uous 
» avons affaire à des ennemis qui renaissent 
» de leurs propres défaites. » Miss. 

Esnemi, se dit aussi des animaux , pour 
marquer l'aversion qu'ils out les uua pour les 
autres Le crapaud est ennemi de lu belette. Le 
chat esk annemi de &: souris. 

il se dit aussi de toutes les autres choses 
qui ont de l'autipathie , de la contrariété entre 
elles , soit au physique, soit au moral. L'eau 
et le feu sont ennemis. Le chou est ennemi de la 
vigne. Ennerni de ln vie, des nerfs. L'orgueil 
est lennemi des vertus. 


ENNEMI , IE, adj. Il se dit dans le même 
sens qu'esznemi , substantif. Un voisin ennemi. 
Des peuples ennemis. Une terre, une nation en- 


Baa. 


! nemie. En pays ennemi. Le chaud et le froid sont 
` dea qualités ennemies. 


« Les puissances ennemies de la France. » 
FLÉCHIER. 
On dit ay figuré: La fortune ennemie. Les 


destins ennemis. Les vents ennemis, etc. 


« Pour combattre cette langueur ennemie 
» qui, etc. » FLécn. 
Quand le sort ennemi m'aproit josé plaa bas. 
Sana quel asiza ennemi fant-il que je anis née ? 
Quel caprice vans rend ennemi de vaus- mème P 
RACINE. 


ENTENDRE, v. u. , recevoir l'impression des 
sous par l'organe de l’onïe. J'étois si loin que je 
ne pouvois entendre. J'entends sa voix. Enten- 
dre La messe ( assister à la messe). Entendre le 
sermon. Dicr. DE L'ÅcaD. 


« Des paroles entrecoupées qu'on n'erferdquà 
n demi. — Les morts enfeutent.sa voix. » Mass. 
Sa voix s'est. fuit encadre ayca va cri terrible. 
Seigueur , qu'ai-je enwends ? (V. bruit) PAC. 


On dit de quelqu'un, je ne l'ai jamais entendu, 
pour dire, je ne l'ai point ouï prêcher , plaider, 
chanter , jouer du violon. 


Esrexors, prêter l'oreille. Entendre une lec- 
ture. Entrndre des témoins. Entendre les partses, 
les supplians. Dict. DE L'ACAD. 

a J'ai pour témoins de ce que je dis la plu- 
n part de ceux qui m’entendent. — IL lui Ñr 
» entendre la vérité qu’il n'avoit guère enken- 
» due. » LH. 

« On n'y entend que de maximes perni- 
Mass. 
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Exrexpre, suivi d'un iufiuitif. 
a Ts ont entendu parler des merveilles de 


» Dieu. » Mass. 
Le ciel dans tous leurs pleurs ne wentend point nommer., 
RACINE. 


ENTENDRE, au figuré. | 
11 (Dien) entend les soupirs de l'humble qu'on outrake. 
Ô ciel qui m'entends aujourd bai! Rac. 


Il s'emploie quelquefois sans régime. 


Seigneur , vous entendes ; quelque prit qu'il coûie, 
Il veut voler à Trois, et poursuiŸre sa route. RAC. 


ENTENDRE , comprendre, concevoir en anies- 
prit, avoir l'intelligence de quelqne chose. £n- 
temire le sens d'un auteur, Entendre un auteur. 
Enlendre les pussages les plus dificiles. 


«On lui confia les secrets les plus importans 
» dèsqu'elle futen âge de lesvnéendre.—Comine 
» on vouloit quelquefois lui faire entendre 
» ja diversité des opinions et des doctrines, 
» laissez-moi , disoit-elle , mon heureuse iguo- 


» rance. » Fzicn. 
a Un jargon qu'on répète sans l'entendre. » 
Ma:sILLON. 


'obéis ; n'est-ce pas assez me faire entendre ? 
Je vous entends ici mieux qne vous ne penses. 


Ab ! erael, tu was trop entendue, Rac. 


La différence entre écoxérr et entendre est bien 
marquée dans la phrase suivante : 


« Élòignés de leurs amis par tant de terres 
» et par tant de mers, dans un pays où l’on ne 
» pouvoit les entendre, où l’on ne vouloit pas 
» même les écouter. » Focu. 


On dit, je m'entends bien, pour dire, je sais 
ce que je veux dire; entendons-nos ( compre- 
nons bien les intentions les uns! des autres); 
cargou (soyons d'intelligence et de con- 
cert). 

On dit, entendre à demi- mot, pour dire, 
entendre sans avoir besoin d'une grande expli- 
cation. * : 

On dit, entendre fincsse, entendre inalice à 
quelque chose (inner un sens fin et malin à 
quelque chose). Zl entend finesse à tout. L n'en- 
tend malice à rien. 


ExTENDRE , avoir connoissance et pratique 
d'uve choso. Jl entend le négexe, la guerre. 

On dit qwun homme entend la cour (qu'il 
connoit bien l'esprit, le tou , l'etiquette de la 
cour }. | 
~ On dit, exéendre un mot (en savoir ja si- 

nification ); entendre le grec, le latin » etc. 
savoir la stgniFcction des termes de Je langue 
grecque, etc.) ` , 

ExTENDRE À, consentir, approuver. /l ne veut 

entendre à aucune proposition. 


DONNER À EETENDRE, LAISSER ENTENDRE, in- 
sinuer, dire quelque chose pour faire croire. 
Ji m'a laissé enkmdire que la pisce vous servit 
accordee. 


Esraspne, vouloir. J'entends que vous mu- 
berssicz. 


11 se dit de ia simyle iulention. Quand je 
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vous ai dil cela, j'ai entendu que vous n’iriez pas 
de répéter à tout le monde. 


ENTENDRE pan. 


& On vit redoubler sa valeur : n'erréendez pas 
» par ce mot une hardiesse vaine, indiscrète 
» einportée , etc. » Fréca. ” 


SENTENDRE À , être habile dans. Z? ne s'entend 
pas mal à cet ouvrage. 


S'ENTENDRE AVEC, agir de concert avec quel- 
qu'un. On l'accuse de s'entendre avec l "ennemi. 

Ou dit d’une chose, qu'elle s'entend ‘aisément 
( qu'elle est aisée à comprendre). 


ENTENDU, ur, adj., intelligent. Un home: 
entendu aux affaires, dans les affaires. 

On dit sans régime, et en mauvaise rt 
il fait l'entend (il fait le capable, le Eu 
sant, etc.) 

Il se dit aussi de certaines choses, ot en ce 
sens il signifie , fait avec art , avec intelligence 
bien assorti. Un bdtiment birn entendu. Un res 
pas bien entendu. Un tubleau bien entendu. L'or- 
donnance de ce lableau esl bien entendue 


ExTexpu, aú figure. 
« Une piété malentendae, — Une avidité max. 


» entendue de gloire. La gloire insensée et 
» malentendu üe l'ambition. » 


e 
. 


Mass. 
ENTRE, préposition de lieu » AU milieu, ow 
à peu près au milieu. Z? étoit assis entre tous 
deux. Ji s'est venu mélire entre ces deux hommes 
qui se battoient. Etampes esl entre Puris et Or- 
ans. Entre les denx mers. Entre les deux rives. 
Ce brtaillon se trouvoit entre deux feux. 


a Ceux qui eurent besoin de soi 8rconrs 


To trouvèrent-ils jamais enérmenx et Lui des 


v barrières impénétrables. » ( Voyez barrière. } 
FLiicnien. 
On dit d'un homme dont la vie esl. dans un 
danger iminiueut, qu'i? est entre la vie et lae 
ntori. 
On s’en sert aussi dans les choses Morales, J.: 
versti entre deux vices. Jl se tmuvoil entre deux 
extrémiles fächeuses. ' Dicr. pe L'Acan. 


«Un état frugal entre la pauvreté.et les ri- 
» chesses. » Fréck, 


I se dit aussi des sutinsens divers qui parta- 
gent l'ame. 


« Entre la doule‘nr et la joie. — Entre ja pos- 
» session et l'espérance. — Entre l'espérance et 
» la crainte. — Partager son cœur entre Dien ét 
» Les créatares. » (Voyez partager dans le Die- 
tionnaire , et suspendu dans ce Supplément. ) 
FLÉCHIER, 
Ente Vimpatiases et la craiate flottant. Rac. 


Il signifie aussi, parmi. T? a élé trouvé entre 
les morts. Endre toutes les merveilles de lu nature , 


il n’y en a point de plus admirable que. Ti fut 


cħuisè entre tous les aulres. Drcr. pe L'AC 


« Udevsitla choisir entre toutes les personnes 
» de sa cour.—[ls sèment la discorde en/re leurs 
9 Voisins, » FLécu. 

a Ces rois que les enfans établissent entre eux. 
v — Ure ame d'entre le peuple. — Le plus petit 
» d'errjre ses disciples. » Mans, 
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Entre tous les devins fameux dang la Chaldée, 

Tl a fait assembler ceux qui, etc. RAC. 
Le moindre d'entre nons , sans argent, sans appūi, : 
Yat plaidé le prélat et le chantre avec lui BotL. 


Exrn'aurass, est une façon de parler adver- 
biale et.elliptique qui indique uue désignation 
particulière d'une personne ou d'une chose 
parmi d’autres personnes ou d’autres choses. J'ai 
vu les plus beaux tableaux de Rome, entr autres 
da transfiguration de Raphaël. 


Exres, veut dire encore, dans, en. Je le remet- | 


trai entre vos mains. Íi est demeuré entre mes 

mains. oo , 
Il se met aussi avec la préposition de. On l'a 

retiré d’entre leurs mains. Dict. px L'Acan. 


« Les enfins mouroient entre les bras de 
» leurs mères. » - Fca. 

Il- se dit aussi de ce qui est dans l'espace en- 
femié par les deux extrémités dont on parle. 
Entre les deux pôles. Entre le ciel et la terre. 
Entre Puris et Rome. 

Ii se dit encore du temps. Entre onze heures 
A midi. LButre deux soleils (entre le lever et le 
coucher du soleil ). ii, 

On ditausai, ily a procès, querelle , inimitié, 
diaison , intelligence entre ces deux hommes, pour 
dire qu'ils sont en procès , en querelle, en ini- 
mitié , eu Jiaison , en intelligence. 

a L'accord conclu ezére la France et l'Alle- 
» mague, è __ Erécs. 

a L'amitié que l'âge et les grandes qualités 
» forinent enire eux. » Mass 

On dit aussi, il y a cette différence entre telle 
chose et telle autre , pour dire , il y a cette diffé- 
rence d'une telle chose à une autre. 

On dit dangle même sens, il y a entre ces 
deux chorea , entre ces deux hommes, la même 
différenx qu’entre le jour et la nuit. 

« Ily a peu de différence enfre un juge mé- 
w Chant et un juge ignorant v FLéca. 

a Elle ne mit jamais d'autre différence entre 
» les malheurenx , que celle que , etc » (Voyez 
difference.) ° 

Il sert anssi à exprimer les rapports , la simi- 
litude de ressemblance, de proportion, etc. 


a Ingéuieuse à trouver des proportions entre 
» les peines dont Dieu l'\fligeoit, et les fautes 
» par lesquelles elle se crvvoit châtiée, » 
| FLécarsa. 


ENTRER, v. n. (il se conjugue avec le verbe 
élre aux temps composés }, passer du dehors au 
dedans. Entrer dana une chambre. Entrer dans 
la ville. Entrer dans un pré, dans un jardin. 
Faire entrer quelqu'un en quelque lieu. Entrer 
d'un pays dans un autre. Au sortir des Alpes, on 
entre dans lu Lombardie. Entrer dans le purt. 
Entrer uu port. Le soleil entre dans Ariès au 
printemps. Entrer dans la lice. Entrer en lice. 
Chez les Juifs, il n’étoit permis qu’au grand 
prétre d'entrer dans le sanctuaire. 

« Dès qu'elle enfroit dans la maisan du roi, 
» elle cessoit d’être reine. — Les amiraux d'E- 
» gynte entrent dans sa tente. » Fzécn. 

a Entrons quelquefois sous ces toits pauvres 
» el dépourvus. v Mass. 


ENT 


On dit, entrer en prison, pour dire , ètre mis 
en prison. 

Entrer en religion, paur dire, prendre l’habit 
de religieux on de r-ligieuse. : 

Entrer en condition, entrer au service de quet- 
qu'un, pour dire, devenir domestique de quel- 
qu'un. 

Entrer page, chez le roi, chez un prince. 

On dit aussi, entrer en charge , pour dire, 
prendre une charge, 

Il signifie aussi, commenc-r à exercer une 
Charge dont on est revètn. 


a Li étoit entrè dans l'administration des af- 

» faires, — Lorsqu'il entra dans le ministère.— 

» Entrer dans la charge de secrétaire d'État. » 
FLÉCUIER. 


On dit, entrer enexerrice, pour dire, com- 
mencer une année d'exercice. Et dans ce sens, 
il se dit de tout homme revêtu d’une charge 
dont le service est alternatif ou triennal. 

On disoit, le partement n'entre qu'uprés la Saint- 
Murtin , pour dire, le parlement ne recommence 
à tenir ses séances qu'après laSaint-Martin. 

On dit la même chose des cours et des tribu- 
naux. 

On dit, entrer à table, pour dire, commen- 
cer à se mettre à tahle pour diner ou pour 
souper. Jls ne fnnt que d'entrer à table. 

On dit dans le même sens : Le prédicateur ne 


fait que d'entrer en chuire. Le prétre vient den- 


trer à l'autel. 

On dit, entrer dans le monde , entrer à la cour 
(commencer à paroître dans le moude, à la 
cour). - 

Exrasa , au figure. 

a Allez, dit le Seigneur à l'esprit de men- 
» songe, enirez dans la bouche des prophètes 
» du roi Achab. — L'innocence et la justice 
» soutiennent les maisons, et dès que le crime 
» et l'injustice y entrent, il y entre avec eux un 
» ver secret qui en pique peu à peu les fonde- 
» mens, et qui leur prépare tôt ou tard de 
» tristes ruines. » Mass. 


Exrrer , au figuré, en parlant des ssutimens 
de l’ame. - 


a Le mensonge et la duplicité entrent plus 
» difficilement dans un cœur à qui la vérité ne 
» sauroit nuire. et qui n’a rien à craindre ni à 
v espérer des hommes. » ss. 


ENTRER , daus un seus mystique. 


« Comme si la grâce pouvoit entrer dans une 
» ame remplie de désirs séculiers. » FLécs. 


On dit figurément qu'il ne faut pas entrer 
dans le sanctuaire , pour dire qu'il ne faut pas 
vouloir pénétrer dans les mystères que Dieu n'a 
pas révélés, daus les secrets que les princes veu- 
lent cacher. 

Jl se dit aussi dans un autre sens exposé ci- 
après. 

Esraes , en parlant d’un état qu'on em- 
brasse. 

« Entrer dans le sanctuaire saus vocation. — 
» Digne d'entrer dans le sacerdoce de J. C. — Il 
» eut dessein d'entrer dans uné'de ces compa- 
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p gnies célèbres où règnent l'honneur et l’é- 
» quité. » FLécu. 


On dit figurément, entrer dans le sens, dans 
da pensée d'un auteur, pour dire, pénétrer dans 
le sens , dans la pensée d’un auteur. 

On dit aussi , cous n'entres pas dans ma pen- 
aʻe (vous ne concevez'pas ce que je veux vous 
faire entendre ). 


« Sonffrez qu'entrant dans l'esprit de notre 
» Evangile, je vous expose ici les périls et les 
»'avantiges de votre état. » Mass. 


On dit, entrer dana lea sentimens de quelqu'un 
(se conformer à ses sentimens). Entrer dans les 
expédiens gu'n propose. 

« [ls copient vos vices, ils entrent duns vos 
» goûts, pour entrer dans votre confiançe. » 

Massizcox. 
où dit fignrément qu'une chose. n'est jamais 
entrée dans l'esprit, dans la pensée, duna la lète, 
dans limagination, pour dire, qu'on ne P'a 
jamais crue, qu'on n'y a pas mème songé. / ne 
m'est jamais entré en pensee qu’il påt manquer à 
son devoir. Ji ne m'est jamais entré dans l'esprit, 
dans la téle que cela pút étre. Į! ne mest jamais 
entré dans l'imagination de fuire ni de dire telle 
chose. Ce sont de ces choses qui ne sont jamais 
entrées dans l'esprit. ` 
On dit, faire entrer quelque chose dans un 
trailé, dans un livre, dans un discours , pour 
dire, l'y insérer, l’y placer. , 
On dit figurément qu'il entre de l'ambition , 
de l'inférét dins quelque dessein, pour dire que 
l'ambition et l'intérêt s’y méleut , y ont part. 


« Ne croyez pas qu'il entrát ni ostentation 
» ni raison humaine dans la religion de cette 
» princesse, »°. FLécu. 

On dit qu'un auteur, un prédicateur , un 
peintre enire hien dans les passions, pour dire 
auil les exprime bien , qu'il les répréseute 

ien. 

On dit avssi qu’un comédien entre bien dans 
da passion , duna le caractère de son personnage , 
ponr dire qu'il paroit ressentir la passion, qu'il 
semble être véritablement la personne qu'il 
represente, 

On dit , entrer dans le détail des choses, pour 
dire examiner les choses en détail. 

On dit aussi absolument, entrer dans le dé- 
tait, pour dire, expliquer une chose en dé- 
tail. 


« Que j'entremmin volontiers dans les motifs 
» et les circonstances de ses actions. — Entrons 
» dans sa vie privée. — Entrerai-je duna les 
» exercices secrets de sa piété? — Sans entrer 
» trop avant dans les jugemens de Dieu. » 

LÉCHIER. 

a Et pour entrer ici dans un détail qui vous 
D fasse sentir, etc. » ( Voyez détail dans le Dic- 
tiounaire. ) Mass. 


: Eritrer en comparaison , en parallèle, pour 
dire, etre mis en comparaison , en parallèle. 
Fntrer en concurrence avec quelqu'un , Pour, 
devenir son concurrent. ` 
« La justice a des droits bien foibles sur uous, 


a 
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» dès qu'elle enire en concurrence avee nous- 
» mêmes. » Mass. 


Entrer en part, entrer en possession. ( Voyez 
part , possession, 

„On dit figurément, entrer ex preuve, en ma- 
lière, efc., pour dire, entamer une preuve 
une matière. ? 

Entrer en procès, en guerre , en débat, en con- 
Lalilion , en dispute, efte , pour dire, commen- 
cer un procès , une contestation , etc. 

On dit dans le mème sens, entrer en expli- 
cation. Saar 

On dit, entrer en colère , en Jurie, pour dire, 
se mettre en colere , en furie. 

On dit, entrer en negwcidion, pour dire, 
entamer nue négocation. 

Eitrer en composition, ponr dire, écouter les 
propositions d'un accommndement. 

Entrer en d'fiince, en soupçon, pour dire, 
concevoir dn soupçon, de la défiance. 

Ou ditanssi figurément, entrer dinr les sea 
crets, dana les pluisira , dans les intérets, dark la 
douleur de quelqu'un, pour dire, avoir part aux 
secrets, aux plaisirs de quelqu'un , prendre 
part à sa douleur, à ses mtérèts. . 


a Leroi lui-même est entré dans ces senti- 
» mens. » | Bass. 

a Obéisant anx ordres des souverains pon- 
» tifes, sans entrer duna leurs prétentions, — 
» Ul enéroit dans leurs intérèts. »  FLéca. 

« Pour éviter d’être ennnyeux, vons entreg 
» dans ses plaisirs. » Mass. 


On dit dans le même sens, entrer duns les 
honneurs, dans les dignitén. | 


ExTRER , se communiquer, faire partie de. 


a Le goût qui régnait dans les ouvrages d'es- 
» prit entra dans les hienséances de li vie ci- 
» vile. — Les devoirs de la religion entrent ans 
» l'ordre public. 9 ( Vovez bienseunce dans le 
Dictionnaire, et ordre dans le Dictionnaire et 
daus ce Supplément. ) Mass. 


Le mème auteur dil encore : 


« Un de ces coups du hasard qui en/renf tone 
jours pour beaucoup dans ia fo tune des 
armes. — Nons contondons notre fortune avec 
Uôus mêmes: nous hurons en/frer la naiss 
sance , ia grandeur, les Litres, les dignités, 
les biens, dans l'idée de ce que nons som mes. » 
MASsILLON: 


L'amour même entre-t-il dans ces saisonnemens ? 
RACINE. 


On dit, dans le langage de VEcriture , entrer 
dans lu gloire du Srigneur. 

« Dieu l'a purifée, afin qu'elle fût digne 
p d'entrer dans sa gloire. — Trop heureux d'ena 
» trer dans la joie du Seigueur par les larmes, 
» par les souffrances » FLécr. 

ENTRER, opposé à sortir. 

a It est sorti de ceste'maison des rois et des 
» empereurs; il y est entré des impéralrices et 
» des reines. » \ FLécn. 

a Les générations, les empires, tout va se 
» perdre dans ce gouffre; touty enire, rien u en 
» Bort, » asb, 
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ESPRIT , +. m. , substance incorporelle. Il se 
dit de Dieu. Dieu est un pur esprit. Esprit 
éncree. o. 

On appelle la troisièine personue de la trinité, 
Ze Sunt-Bsprit, PEsprit consoluteur, l Bsprit 
vivifiant, 

Dans cette dernière acception, on appelle 
l'Ordre du Suint-Esprit, vn ordre de chevale- 
ye institué par Henri ILL. // est chevalier de 
l Ordre du Saint-Esprit. 

Et on appelle ewvix du Saint-Esprit, la croix 
d'or houtonnée que les chevaliers portent atta- 
chée au cordon heu, et ab:olument Suint-Rs- 
prit, la croix en broderie d'argent que les che- 
valiers portent sur leur juste au corps et sur 
leur manteau. 


Fspnirs, se dit aussi des anges, Esprits céleatra. 
Esprits bienheureux. Ce dernier se dit aussi des 
ames qui sont en paradis. 

U se dit pareillement des mauvais anges ou 
di hles. Esprit de ténèbres. Esprit immonde. 
Malin esprit, 


Esrrur, vertu , puissance surnaturelle qui 
remne l'ame, qui opère dana Pame. Ce. n'est 
point lespril de Dieu qui agil en lui, c'est 
l'esprit du démon. Il a Pesprit de prophétie. 
Quand l'esprit du Scignéur rrmplissoit , inspi- 
roit les prophètes. Dicr. DE L'AcaD. 


« Animé de L'esprit de Dieu. — L semble que 
» l'esprit de meusonge soil répaudu sur tous les 
» hommes. » FLéce. 


Esrrir, en terme de l'Écriture-Sainte , se 
prend en plusieurs sens. I se dit principaleineut 
par opposition à la chair. Marcher selon les- 
prit, et non selon le chair. L'esprit est prompt 
et la chair eal foihle Les fruits de la chair sont 
adultère , l'inpurrte, ele. , et les fruits de l'es- 
prié sont , la charité, la lempérance , la joie, la 
paix , etc. Dec. DE L’AOAD. 

a Mortifier la chair , et la soumettre à Pes- 
» pri, » Mass. 


~H se dit aussi par opposition à Ja lettre. La 
dettre tue , eft l'esprit vivifie. Mes paroles sont 
esprit ek vie. La li de l'esprit de vie. 

U signifie aussi les grâces et les dons de Dieu. 
L'esprit d'adoption des enfanr de Dien. L'esprit 
de conseil, de force, de science , de pitté. E'es- 
prit de prophétie. L'esprit d Élis se repasa sur 
Elisee, 

U signifie ausai inspiration. L'esprit de Dieu 
descentil sur eux, empara d'eux. 

Fserir, se dit aussi de l'ame de l'homme. L’es- 
pri est plua noble que le corps. Seigneur, dit 
saint Elienne en mourant, recevez mon esprit. 
Saint Paul fut ravi en esprit. 

On dit, rendre l'esprit (mourir). 


FsrPir, se prend quelquefois pour les facultés. 
de lame raisonnable. Grand esprit. Esprit agis- 
saul. Esprit présent. Esprit franc » måle , solide. 
Esprit élevé, net, subtil. E:prit foible . confus, 
emnronille, grossier, dissipe , distroit. Pelil ca- 
prt. Esprit superficiel. Esprit credule, supersti- 
tieux. Esprit de rewers. Appliquer, mettre , ex- 
ciler, ocrnper, emplorer son esprit à quelque 
chose. Culliver son esprit. Ne mettez paini cela 
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dans votre esprit. Oles cela de votre esprit. Cela 
me fütique, me choque l'esprit. S'alambiquer 
l'esprit, Les muuvaises comipagnies el les mau- 
vais livres lui ont gdté l'esprit. Foros l'esprit. 
Nrtlieté d'rspril. Justesse denprit. Elévation 
d'esprit. Esprit omé, elc. DCT. DE L’Acan. 


« Un esprit avide de tout savoir et capable 
» de tout entreprendre. — Former l'esprit et 
» le cœur des enfans, — Polir son esprit. — Per- 
» fectiouner son esprit. — Cultiver son esprit. » 
( Voyez, élever , verser. \ FLécu. 
a Des iuquiétudes qui dévorent Pesprit. — 
» Nous nous fzisons un esprit et un cœur pour 
» eux. — Ouvrages pernicieux à l'espri£, qu'ils 
a remplissent de nilles images profages. — 
» Cet esprit si élevé, si capable de grandes 
p choses, vous l'avez abruti. — Un esprit vil, 
» facile, insinuant. » Mass. 
Consultez long-temps voire esprit at vos forces. 
La nature fertile on esprits excellens. 
Des esprits vulgeires. Bot L. 
Ua esprit ferme at vase on sps desseins. VOLT. 


. On ledit souvent par opposition au corps. 


a Les grâces du corps et de Pesprit. — Cette 
» vigueur d'esprit et de corps. » Frtca. 

a Les talens du corps et de l'esprit. n Mas. 

Oa ditan figuré, captiver les esprits, en par- 
lant des aaditeuis ou des lecteurs. 

a Pour capli er les esprils , est-ce assez de les 
» Charmer un monent par la surprise d'un 
» plaisir qui passe, » Biss. 

a Pour Frapper davantage les esprits. — Añu 
» de rendre vos esprits attentils. — Pour cou- 
» vaincre les esprits. » Frécu. 

a Séduire les esprits. — Éblouir les spris. » 

M'ausiLox. 


TI se prend aussi dans le sens de pensée, mé- 
moire , iinagination. | 


«a Son esprit rempli defâcheux pressentimens. 
» — Toutes ses actions passées revienuent duns 
» son esprit. » FLécu. 


« Quand leur esprit se calme et revient à lui. 
» — C'est une maladie et un dérangement 
» d'esprit, — Pour jeter dans leur espre? mille 
» soupçons, » Mass. 
Toujours la mort d'un père ocoupe votre esprit. 
Et mon esprit troublé le voit encor la nuit. RAC. 


Esvrir, signifie quelquefois la facilite de ta 
conception. Z. a beaucoup d'esprit, mais il n'a 
point de jugement, Il a l'esprit vif, l'esprit 
pesant, lourd, paresseux, etc. Dic. DE L'AC. 

a Dieu Jui avoit donné un esprit vif et péné- 
» trant. » FLica. 


Fxrrtr, signifie l'inagination seule, Esprit 
brillar. JE a l'esprit inventif, l'esprit stérile , 
l'esprit sec , fécond. Il a un lour d'esprit azréa- 


Esrair, signifie quelquefois Ia conception 
seule. Esprit ouvert, Espril bouché. E sprit dur. 
{n'a pas eu Pesprit de m'entertire. 


Esrar, signifie quelquefois le jugement 
scul, On lui a pripusé plusieurs exp diens, 
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mais il n'a pas eu l'esprit de choisir le bon. Jla 
mille mnes qualités, mais il nu pus Pesprit de 
se con‘luire, [L wa pas l'esprit ite régler ses af- 
Jaires. Dicr. DE L Acan. 


a Elle Įni forma un esprit juste. » Frécu. 


On dit qu'il y a de l'esprit dans un disewura , 
dans un ou. rage , quand il y a des pensées ingé- 
Lieuses. Sl ny a point d'esprit dans ce divre, 
duns cette réponse , dans ce tte harangue. 


a Faire paroitre son esprit. » FLécn. 


a lls se piqueut de supercherie, d'esprit et de 
» raison. » Mass. 


Des traits d'esprit. (Voyez priller.)  BoiL. 


On dit, faire de l'esprit, courir aprés l'esprit, 
pour dire, mettre de l'importance à montrer 
de l'esprit. 


Il se prend quelquefois pour l'humeur , le 
caractère. Esprit dous. EÆxpnit souple. Esprit 
modeié Esprit fâcheux. Esprit pointilleux. Es- 
pré maire. Esprit remuant. Esprit turbulent. 
Eprit futienz. Un esprit dangereux , inquiet, 
brouillon , insinuant. Esprit volage. 

« Ecoutez, esprits moquevrs et libertins. — 
» Pour ménager ces espri/s vains ct remuans, 
» qu'il est également dangereux d'abattre ou 
» d'élever. » ` Frica. 

« En vain parurent alors des esprits inquicts 
» et superbes. — Chaque siècle a vu des esprits 
» noirs et «uperbes dire , etc. — Vous les regar- 
» dez commie des esprits foibiles et vulgaires. — 
» Esprits inquiets , bornés , téméraires , entre- 
» prenans. — L'incrédulité est le foible des es- 
» priés foililes et bornés, — £:prits vastes, hais 
v inquiets et turbulens. -— Pour calmer les eè- 
» priés rebelles. » Mass. 


On dit, runcilier Les esprits, pour , rétablir la 
concorde , union entre des persounes divisées 
d'intérêt, d'opinion, etc. 

« Son adresse à concilier les esprits, » 

FLécurea. 
« Hibile à réunir les esprits. — Apaiser les 


» esprits des princes et des peuples. — L'art de 
D manier les esprits, » Mass. 


Espair, se preuil pour la dispositiou , l’apti- 
tude qu'on a a quelque chose. Cet homme u l'es- 


prit du jeu. Il a lesprit des affaires, du com 


merce. Il a l'esprit de chicane, l'esprit de cour. 


Esrar , se dit quelquefois de la personne, 
par rapport au caractère de sou esprit. C'est un 
bon esprit. Cest un des meilleurs esprits du 
rmyaumr. 

On appelle beaux esprits, ceng qui se distin- 
guent 
cours ou de leurs ouvrages. Bel esprit. Il croit 
que cela lui est dú à titre de bel esprit. Il y a de 
benus esprits qui n'ont pas le sens commun. 

On dit quelquefois par ironie , les beaux es- 
Prits , messieurs les beaux esprits. 


a Ces beaux esprits sivantés dans lenr siècle, » 
MassitLox. 


On appelle esprits forts, ceux qui, par une 
folle présomption , veulent se meltre au-dessus 
des opinions et des maximes reçues, surtout 


u commun pat l'agrément de leurs dis- |. 
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en matière de religion. Cest un esprit fort. I 
a Jait l'esprit fort , il ne croit rien. 

Esrnit, se prend quelquefois pour le principe, 
le mout, liùtentiou, la conduite , la maniere 
d'agir. Esprit de charité, Esprit de puix. Esprit 
de vengeance , de faction , de prorès. Cela n'a pas 
été fait dans cet esprit-là, Ce n'est pus là l'esprit 
de celle compagnie. | 


a Cette confiance répandoit dana les troupes 
» uù esprit de force, de courage et de confiance 
» qui leur faisoit tout souffrir, tout en're- 
» prendre, elc.— Un esprit de prudence et de 
» discernement. — Un esprit de domination, — 
» Un espril de droiture. — Un esprit de probité. 
» — Un esprit de dissimulation. — Un esor de 
» révolte et d'indépendance. — L’ sprl qui le 
» htagir fut toujours le même, — C'est dans ce 
» mème esprit qu'il méprisa toujours les bruits 
» du vulgaire. — Renouveler dans les enfans 
» l'esprit de leur père. — Quind cet auguste 
» parlement lenr aura communiqué son esprit 
» — L'esprit du siècle est un poison. » ( Voyez 
poison dans ce supplément. ) « esprit téné- 
» breux de discorde. » Futen. 

a C'est le inème esprit qui l'anime. — Voilà 
» l'esprit qui nous regit et qui nous gouveru”. 
» — Un esprit de souplesse et de ménagement. 
» — Un esprit de timidité et de complaisance. 
» — Voyez cet esprit de justice bt d'équité qui 
» se développe de jour eu jour. — Ils ignorent 
» l'esprit de douceur et de charité dont ils vont 
» être les ministres. » (Voyez ouvrage.) Mass. 


On dit dans ce sens, l'esprit du monde , par 
opposition à Pesprit de Dieu. 

«a L'esprit de Dieu n'est pas où règne l'esprit 
» du monde.— L'ambition démesurée si opposée 
» à l'esprit de li religion. — L'esprit du monde 
» y règue quelquefois plus que dans le monde 
» mème À ans les touvens ). — Notre vie est 
» pleine de l'esprit du monde, et vide de l'esprit 
v de Dieu. » | Mass. 


Massillon s'en est servi au pluriel. 


« Répandez sur ces guerriers des esprits de foi 
» et de piété. — Répandez sur nos ennemis des 
» esprils de terreur et de vertige. » 
Daigve , daigue , mon dieu , sur Maiban et sar-elle 
Répandre cet esprit d'imprudence et d'erreur , 
Do la chulo des rois faaeste dvaut-cuareur. Rac, 
Ou peut rapporter à l'acception exposéedans 
ces derniers exemples cette phrase reinarquahie 
de Voltaire. 


a L'esprit républicain est au fond dussi am- 
» bitieux que l'esprit monarchique. » 
On appelle l'esprit humain, l'esprit de l'homme 
en géuéral. 
« L'inquiétude naturelle de l'esprit humain, » 
FLécnren. 
« Les productions fabuleuses de l'esprit hu- 


» maiu.— La foi est le seul point qui peut fixer 
» Pesprit humain. » Mass. 


Espair, signifie aussi le seus d'on auteur. 
Duus n'avez pas pris l'esprit de cel auteur. Ce 
n'est pas là l'esprit d'Aridiote. 

Enirer dans l'esprit d'un auteur. (Voyez entrer 
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dans ce snpplément , et cérémonie dans le dic- 
tionnaire.) 

li signihe aussi le caractère d'uu autenr. Jla 
voulu simuler cet uuleur , mas il n'en u pas suisi 
Pesprit. 

On appelle esprit d'un auteur, unm recneil 
de pensées choisies et détachees , extraites de ses 
Ouviages. L'esprit de M ntuigne. 


Esparrs, su pluriel sont de petitscorps légers, 
_subtils et invisibles, qui portent la vie et le 
senliment tans les parties de l'animal. Esprits 
vitaux, Esprits animaux. Les esprits se perdent 
avec de sung. La esprits vitaux se portent aux 
extremués pur les artères. Len nerfs sont le cé- 
hi ule des essrils aniMuux. La peur glace les 
esprits. Tai trop longue etude fuit une grande 
dissipation d sprits, JÌ eat évanoui , jetez-lui de 
leun afin de lur fiire rever les esprits. I fut 
dng-tenps, upres su hute, après sa blessure , 
avant de reprendre ses esprits. 

Ou dit aussi figurément d'un homme qni 
est etouié, suçpris, embarrassé, hors de lui, 
daissez-lui reprendre ses esprits; reprenez vos 
esprits. 

J'ai serti défaillir ma farce e! mes esprits. 
Sa vue a ranime mes esprits abattns. 


On :-pprile esprit fumilier, un hon on mau- 
vois génie, qu'on dit qui saiteche à demeurer 
aupres d'un houme pour fui faire du bien ou 
du mal. Ou a dit que Snrite avuit un esprit 
Jfomilur. 

On appelle esprit fallt, un démon familier 

won suppose fire du bruit et du désordre 
d: ns les maisons, J/ y a duns celle maison un 
esprit follet. tton dit en parlant des prét-ndus 
Jevenaus , i/ res ient des e8pribs en celle muison 
là; il u peur des esprits. 

F serit, en chimie, est un Nuide très-subtil. 
oun une vapeur tres volutile On dit: £aprr/-de- 
vin, Espil de soufre, d sel, de vitriol. Esprit 
volatil. S lon quelques philosophes, il y a un 
espr umversel repandu dans brutes les parties 
de le mutiere. 


EsPrir, ext aussi un terme fort utile dans la 
gr sire grecque. poursignifier un signe qui 
dnürque aspuation, Aysi! dux. Esprit rude. 


ÉTABLIR ‚v. a., rendre st'hle fixer. Établir 
sa demeure en quelque liu C-tte colome est allée 
s'établir en tel endri’. Coistontin etublet le siège 
de empire à Cmstlantinopile. 1 a bien élubli sa 

Jortune. Dic. ne L Acap. 

« Celte tente snprrhe où il semble que vous 

9 aviz éL.bli vatre demeure, » `8. 


On dtt: Érub'ir lea fridemens d'une mainon , 
d'un id fice. Ce muer est heen étubh sur le nw., 
Ce'te luhle est hien elubiie sur srs pride, pour 
dire qu'elle est snlidemcut posée et assurée. 


e Avec quel cour ge élibht-elle une partie de 
» ses maisous sur je seud funds de ta provi- 
» dence. » FLécu. 

El siguitir aussi, meltre dans un état, dans nuu 
emploi avintigyux, duus une condition éta- 

lie. © père u tubli tous ses enjuns, les uns 
_ dans lu robe, les autres dans lejer. C ministre 

a étubli uvantageuserncent 068 amis, Ll's'ess bica 


Rac. 
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établi. Établir un homme dans une charge. Un 
te! fut commis pour l'étublir dans l'exercice de son 
ofice. Dicr. ve L'Acar. 


« Les moyens d'éfablir la fortune de ses en- 
» fans. » Fztcn. 


a Espérant que ses successeurs élabkreisnt 
» enhu uun jour le peuple de Dieu daus som 
» hérituge. » Mass 

On dıt en ce sens , établir une fille (la marier). 
Cette fille est bien établie. 


Erasuin, se dil aussi des choses qui ne doi- 
vent pas durer loug-temps. Étubtir une garni- 
son chez un financier. Établir une chambre de 
justice. Élublir des élspes sur une roule. 


Il siguifie aussi, douner commencement à 
quelque chose, être l’auteur de quelque cho 
qui à ou qui peut dvoir cours dans la suite. 

Il se dit des lois, des opinions et autres choses 
semblables. Ou ne doit pas élablir de nouvelles 
opinions , de nouvelles maxines. Ce sont des bis 
qu'on u justement établies. Établir un mnt, une 
Jason de purter. Établir une religion. Établir un 
grand empire. Élublir une bonne morale , à l'aide 
de bonnes lus. 


a La providence de Dieu a établi ces devoirs 
» réciproques dans la vie des hommes. — lis 
» menaçoient d'éfublirleur erreur dans toute la 
» France. — Pour établir la foi chez les infi- 
» deles.— Ji ue travailla pins qu'à eiablir un 
» orire et une discipline d'humilité. — Pour 
» céablir la réforme de son ordre. — Que ses 
» exemples eucore vivans entretiennent ce 
» qu'elle a etabli par ses soins et par ses tra- 
» Vaux. » {Voyez ordre.) FLécu. - 


Où dit, on a établi que, il est établi que, 
pour dire que c'est une coutnine reçue que... ; 
el, Cest une opinion , c'est une coutume éla- 
e. 


« Tous les biens appartenoient originsire- 
» ment à tous les hommes en commuu ; mais 
» pour mettre des borues à la cupidité, et éviter 
» ics dissensione et les troubles, le commun 
» consentement des peuples ciablit que les plus 
o sages, les plus miséricordieux, Tes plus in- 
» l-gres seroieut anssi les plus opulens.—Quand 
» l'exemple des grands ne serviroit qu'à ecablir 
» qu'il n'est pas honteux à l'homme de servir 
» Dieu, quel houueur pour la religiou , etc. » 
| MassiLLos. 
Eraur , signifie aussi, instituer ; et il se dit, 
tant des choses qu’on institue pour toujours, 
que de celles qu'on institue pour uu temps. 
Établir une communauté, un parlement, un 
presidial dans une ville. Établir des commis pour 
recevoir certains droits, Établir un gardien. Eta- 
blir un péage , une imposition. Dicr. DR L'Acan. 


« I etublit des juges d’une probité reconnue. 
» — La providence semble l'établir le protec- 
» teur et l arbitre des rois. » Fatou. 


« Celni que son rang et sa naissance établis 
» snt dépositaire de l'autorité publique. — 
» L'onct:on sainte qui vennit de le marquer ds 
» caractère auguste de la royauté , et de l'étabtir 
» successeur du grand Clovis » Bass 
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« Ceux que lenrs dignités éfabissrnt sur les 
» peuples. — L'épiscopat est une æivitude pé- 
5 nible qui, nous éfublisaunt sur tons, nous 
d rend redevahles à tous. — Ils veulent l etublir 
D roi sur enx. » Mass. 


Il se construit dans ce sens avec le pronom 
personnel. 
« A Dieu ne plaise que je m'établisse le 
» juge des vertus et du mérite des saints. » 
Frécnixer. 


« Nuus nous élablissons comme le centre des 
» créatures qui nous environuent. » Mass. 


On dit encore, éfablir un fuit, pour dire, 
déduire , exposer un fuit avec ses preuves. 

On dit à peu près dans le même sens, éfabdir 
Pétat de la question. 


« C'est sur ce fondement que j'établis Îles 
» preuves de sa sainteté. — Îls rejetient les 
» miracles les mieux #fab/is. » FLéca. 


« Pour é/ablir avec plus d'éclat la vérité. » 
: . MassiLLON. 

Il signifie aussi, prouver une proposition. 
Ji a dlabli sa jrropoôsition par des ruisonnemens 
convaincans. Li a étubli son droit sur des pieces 
authentiques. Dicr. DE t’ Acap. 


a Je veux seulement étzblir cette vérité, que 
» vous pouvez faire plus pour Dieu que le sim- 
» pie peuple. » Mass. 

Érastt, 18, part., s'emploie dans tous les 
sens dí verbe. 


« La maison de Wignerod établie en Frauce 
» sous Charles Vili. » FLécu. 


a Les villes de refnge déjà éfablies dans Israël. 
d — Les préjugés éublis parmi les hommes. — 
» La réputation la mieux établie. o Mass. 
Éragci De. 


e Obéir aux puissances, comme établies de 
» Dieu. » Mass. 


On dit qu'un homme est bien établi à la cour, 
pour dire qu'il y a beaucoup de crédit. 

fl s'emploie avec le pronom personnel, et 
signifie, se placer en quelque lieu. y fixer sa 
demeure. J! est venu s’etablir en France. fi s'est 
établi dans notre ville. 


s'Éraszin, en parlant de l'état qu’on se fait 
dans le monde. . 


@ N'ayant pos de quoi s'établir convenahle- 
» ment dans le monde. » Mass. 


s'Éraszin , ètre établi. 


a Ces dévotions extérienres qui sont ordi- 
» naires à sa nalion , et qui ne a'stablisseni que 
» trop duus la nôtre. — La corruption de la 
» cour s'ekublit comme politesse dans les pro- 
» vinces. » FLécu. 

a A mesure que la foi se répandit , le culte de 
» Marie s'établit sur la terre. — Cette idée s'est 
» éluhlie sur toute la terre. » . 


s'Éraszin , établir ponr soi. S'élablir une es. 


pèoe de Jurrdirtion , un espèce d'empire (se faire 
yne espèce de juridiction í pire | 
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ÉTABLISSEMENT , s. m., action d'établir. 
Jl a réussi dans Petablissement de sa fortune. N 
a eu beaucoup de traverses dans Pétablissement 
de sa fortune. 

On dit à peu prés dans le même sens, il doit 
à cet ouvrage l'établissement de sa réputation, 
pour dire, sa réputation fut établie par cet 
ouvrage. | 

„Jl se dit aussi de ce qui est établi pour Pati- 
lité publique. Les hopitaux sont des établisse 
mens très-uliles. Ce prince a fait de beaux établis- 
semens , de grands elablissemens. i 


a Uue certaine ferveur que lon a pour les 
» nouveaux éfublissemens. » FLéca. 


. « Que d'éfublinsemens utiles entrepris par ses 
» sons. — Par eux s'élevent au milieu de nous 
o des maisous saintes, des efublisasemens pieux. D 

MassiLLoN. 


Il signifie aussi , état, posle avan tageux , CON- 
dition avantageuse. Prucurer un élablissement 
à quelqu'un. Ji a un bel établissement, un bon éta- 
£'issement. Il a donné un elublissrment considé- 
ruble à son fils. Il lui faut faire un bon établisse- 


ment. Dicr. ps L'Acan. 


a Pour lui procurer un petit éfublissement. — 
» Que sont les hommes , lorsque, au milieu de 
» leurs espérances et de leurs efablissemens, 
» Dieu brise le bras de chair qui les appuyoit. » 


FLricarn 


« Combien de jeunes personnes doivent à ses 
» soins leur éducation, leur #4ublissement.—Ou 
» lui offre des efablissemens dignes de lui. — 
» Des affaires ruinées, des éfablissemens man- 
» qués. — Dégrader, se ménager des éfublisse- 
» mens qui sont fondés sur le sable. » | Voyez 
dégrader. ) Mass. 


Il se prend aussi pour institution , premier 
commencement. Z.'efablissement d'une commu 
nauté. L'étublissement dun empire, d’une colo- 
nie, d'une loi, d'un présidial, d'un parlement. 
Depuis l'établissement de la monarchie. , 


« L'étublissement d'un grand hôpital dans 
» cette capitale. » ‘LÉCH. 


« L'établissement ou la décadence des empires » 
MassiLLon. 


On appelle en termes de guerre, l’étubliase- 
ment des quartiers, la distribution des troupes 
dans les lieux qu'elles doivent occuper durant 
quelque temps. 


ÉTAT ,s. m., disposition dans laquelle se 
trouve une personne, une chose, une afire. 
Mauvais, heureux, malheureux élut. Je lai saai 
d'armee en bon état. Il a envoyé s'informer de 
l'état de votre santé. En quel élat uves-vous trouvé 
cetle affaire ? Je sois ses uffaires en mauvais état. 
Il a mis la place en état de défense. Il est hors 
Petut de rien entreprendre, Je vuudecis étre en 
état de vous servir, Mettre su conscience en bon 
état. Etre en bon état, en mauvais état. 


a Le mauvais é/at de ses offiires. » Vozr. 
En quel funeste diat ces mots m'ont-ils Jaissée ? R AC. 


On appelle dat du ciel, la disposition où se 
trouvent tous les astres, les uns à l'égard des 
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autres dans un certain moment. Trouver l'élat 
du ciel puur tous les jours du mois. 


Érar , situation où l'on est dans le monde. 


a Voilà Pelat d'une venve chrétienne, selon 
» les préceptes de saint Paul; état oublié parmi 
» nous, où fa viluité est regirdée non plus 
» comme on dliut de désolation, mais comme 
» un état désirable, etc. » Boss. 

«a Trouver-moi dans le monde un etat Vin- 
» dépendance ent ère, — Cel dkut l'élévation et 
» de prospérité. si envié in monde, —Ce premier 
» élat de gloire où Dieu avoit créé l'h'onme. » 

x MaA:s1LLON. 
Seigneur , voyez l'era’ où vons me riduises. 
Et les Grecs y verroient l'époirse de lenr roi 


Dans un dat indigne ei de vous et de mhi. Raz. 


On dit: Être en elul de arie. Être en elait 
de péché motel, L'élit d- perfection L'état de 
grâce. L'état d'innmcence. Delat de péché. 


a Le malheureux #74 des graniis dans le 
» crine. — Nous vivons tranquillement dans 
» cet élit affreux. » Mass. 


_ Erat, profession, condition. Æfué ecclésias- 
tique. Etat de mariage. Fis re selon son étal. Ne. 
point sortir de son état. Dict. DE L Acsn. 


a Entrer sans vocation dans l'éfet ecclésias- 


» tique, — Remplir tous les devoirs de son 
d éfat. » FLécn. 


& L'état le plus obscur, lè plus rampaut. — 
» Je vis commie ceux de mon étu. — ll y a de 
» praudes tentations attachées à votre etat. — 
» Les vertus qui ue sont pas de notre étal. » 
(Voyez endroit.) Mass. 


Où dit, snellire quelqu'un en état, où hors 
d'état de faire quelque chose , pour dire, lui en 
donner, oy lui en ôter les moyens; meltre des 
Choses, les lieux en élit, pour dire, mettre les 
choses, les lieux dans La disposition couve- 
nable à leur destination. 

En terme de pratique, mettre un privée , une 
affaire en élut, pour dire, faire les procédures et 
les productions nécessaires pour la faire juger; 
et, la mettre hors d'état, pour dire , faire quel- 
que uouvelle procëdnre qui en recule ie ju- 
gement. . 


METTRE EN ÉTAT DE, ÊTAB EN ÉTAT DE. 


a Heureux de l'avoir mis en état de recevoir 
» la misericorde de Dieu. » FLtcn. 


a Pour se meltre en état de détourner cette in- 
» fortune. — Des qu'il fus en état ee se choisir 
x desarts, » Mass. 


Na précipitons rien, rt daigner commencer 
Per me mere en drst de vous récompenser. RAC. 


Qn dit, tenir une chose en dkat , pour dire, 
la tenir ferme, afin qu’elle ne branle pas, 
u'elle ne se démonte pus. Zl fuut mettre des 
tens-de fer pour tenir ces poutres en élat. 
On dit «ussi, Lwir une chose en état, pour 
dire, la tenir prête. Tenir un compte en étal. 
Tenir les choses en état, absolument , c'est les 
tenir en snspens, les laisser comme elles sont. 
Et de mème on dit, foules choses demeurent en 
élai, pour dire qu’il n'y sera rien changé , et 
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qu'elles demeureront dans jeur situation , et 
ans leur force et valeur actuelles. 


Érat , liste , vegixtre. Etal des oficiers de li 
maison du roi. Etut des pensions, [I est sur l'état. 
Coucher, mettre queli? un sur l'état, le rayer de 
dessus Celal. Elat de distribution. 


Etar, mémoire, inventaire. Élut de mise, de 
depense, de rente. Etat uu vrai. Compter pr 
ltal. Etil de la marine , de l'artillerie , de les- 
truortinaire des guerres. Dresser létat , un état. 
Arreter , signer nn flat. 


Erat , gouvernement d’un peuple. État mo- 
narcinque. Elat arisiwrutigre. Éun democre 
tique on populaire. R. former l'Étut. Les bis 
frilamentales de l'Etat. C'est un grand homme 
d'ut, Masxines d'État. Crime d État. Raison 
d'Etat. 

li se prend aussi pour les pays soumis à une 
mène dominotrou. Un Été cran, puissant, 
fhusssant. Jai Prance est le plus riche État de 
l'Europe. Étendre les Sornes de Ù État. Le rui lui 
u ordonné de sortir de ses Elats. R nverer, rui- 
ner, troubler l'Etat, Le hien la felicité de f État. 
Super les fondemens de l État. Dicr. DE L'Acan. 


a U sappliqua tont entier à régler ses fais. 
» — La perfection d'un roi consiste à bien gon- 
» verner ses Elutsa. — Protéger les États chié- 
» tiens. — Les services qu'il rendit à F Eta, — 
v Il releva , par cetle prudente téuaérité , VEtat 
» penchant vers sa ruine. » Futca. 

« Dieu seul dispose des Etats. — iis sacriñent 
» l'Etues à, leurs jalousies particulières. — 1] 
» aime l'Etut.— Il épuisera et renversera seg 
» propres £cuts, pour conquérir de nouveaux 
» Etat». — Né pour soutentr l'Etat. » Mass. 


Quel est cet ennemi de l'Érat et da roi? 

Moi , 1égner ! moi, ranger ua État sous ma loi? 

Et vous l'un des soutiens de re tremth'ant Eat. 

Des plos fermes États la chute épouvantabie. 
{Voyez simon dans le Dictionnair:.) 


On appelle coup d'Etat, un parti rigoureux, 
et quelquelois violent , qu une répuhlique, 
qu'un roi, sont obligés de prendre contre ceux 
qm troublent l'État. , | , 
. On appelle aussi coup d Elut, une action qui 
décide de quelque chose d'important pour le 
bien de l'Etat. La victoire de Denuin fie un 
coup d'Etal. , 

Ou dit, l’État ecclésiastique , pour dire, les 
États du pape. 

On appeloit en France, Lévis generrrax, 
ou les Elais, l'assemblée des trois ordres du 
royaunte , qui étvient le clorgé, la woblesse et 
letiers-Etat. 

Ou dat, les Etuts de Blois, d'Orléans , pour 
dire, les Etats tenus à Blois, à Orléans. 

On appeloit Zruts provinciaux, des États d'nne 
province. Zes Etats du Languedoc , de la Bre- 
dugne etc. Convoquer assembler, temr les Élats. 
La tenue des Elats, Congédier les, États. L'ouver 
ture les Etats. La clôture des États. Présidens 
des États. Commissaire du roi aus Elate. 

„On apypeloit la république de Hollande, be 
Etats généraux des provinces-urues ; et les Klets 
de Hollande , les États particuliers de cette pro- 
vince. 


Rat. 
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On appelle Etat de la France, de P Angle 
ferre , elc., des livres qui contiennent le dé. 
naimbrenent des charges, des dignités, des 
foices , et autres choses qui regardent la France, 
l'Angleterre, etc. 

ETERNEL, ELLE , adj., qui n'a point eu de 
commencement, et manra jamais de fin. Urr 
a que Dieu qui suit elernel. Le Père éternel. Le 
verbe éternel, La sugesse éternelle. Dieu est un 
être éternel. Quelques philisophes païens ont cru 
que le monde étoil eternel. DICT. DE L'ACAD. 


a Les décrets éternels de sa providence. » 
l'LÉCIER, 


On ditqu'ane proposition erb d'élernelle verité, 
pour dire qu’elle est d’une vérité immnable et 
nécessaire, Le tinut est plus grand que su partie, 
est une proposilion d'eternelle vérit, - 


Ernexez, signifie anasi, qui n'aura jamais de 
fin, quoiqu'il ait eu nu commencement. La 
vie éternelle, La gloire éternelle. La damnation 
eternelle. Ja mort éternelle. Les peines élernelles , 
dure dure elernelte. «Dicr. px L'Acan 


« Ohtenir les récompenses éfrrsrel/rs. — Ou- 
» blionsdonc ce qui n'e-Lque périssahle, pour 


» nous altscher à ce qui et no re partage eler- 
» nel. — Dans le sein de la paix et du repos 
elernel. » FLtcu. 


« La possession elernelle de l'être souversin. 
— Le dernier moment qui terininera: ma vie 
décidera de imes destinées et melles, — Le fen 
éterucl qui est préparé à Satan. -- Son m:l- 
heur ou son honheur eternel. — Quel est donc 
votre aveuglemeut, de faire dépendre votre 
salut elernel de la chose dont vous pouvez 
moins répondre? — Vous avez ecrit dans le 
livre elernel mes jours d'exil. — Les tenebres 
élernelks du tombeau. — Vas peines serout 
éternelles. — Ms ait ndrontà ses pieds la déci- 
sion de leur destinée éternelle. — Entin ces 
homines avoient voulu encore: ruvir à Dien la 
gloire de sa provideuce et de sa sigesse éter- 
melle. — Point de sommeil qui ne puisse con- 
duireà un sommeil, efer el. — Nous replonger 
pour tonjours dana les ténelnes el- reeiles. — 
Hls prroisent se replonger dans d'elernelles 
ténebres. — Das racines éternelles. — Les biens 
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elersets, — Le salut eternel. — Tout ce qui 
nous flatte nvus paroit duvour ftre eternel. » 
MA:sILLOX. 


Cette nuit crue'e 
Qui fut pour tout un peuple une nuit éerneile. 


ËTPRNEL , continuel, perpétuel, dont on ne 
sanroit prévoir ks hn Guerre éternelle. Un pro- 
ces derel. D.s haines éternels. Des amours dler- 
nelles. Une reconnaissance eli ruelle, D eternelle 
mérnuire. Dier. pe L'Acab. 


« Les monumens eélernels de sa piété. » 
FLécurer. 
a La ville, limitatrice éternelle de la cour. 
» —.Des remords éersel:. — Le jouet eternel des 
» pussions. — Faire des paralleles elernels. — 
La vicissitude éternel des événenens. — Une 
agitilion éernelle. — Len inégalités eternelles 
de l'humeur. — Des questions eternelles snr la 
religion, — Des débris éternels, — Une seryi- 
tude é/ernelle. » Mass. . 


Rac. 


MaD ER D G e y S a E E D O 


ÉTR 


Éternel ennemi des suprômes puissances. 

Un dternol regret. — Un éternel ennemi. 

Un silence éternel. — Une Laine éerns/ke. 
Un obstscle éternel. — Mes cris dternels. 
(Voyez entretiun , désespoir, monument ) 
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Rae. 

On dit, un éternel adieu , en parlant de adieu 
que se disent des personues qui ne se reverront 
pins. Je vous dis un éternel udieu, 

Il est quelquefois sub:tantif, et se dit seule- 
ment de Dieu. L'Éteruel soit béni. La lvi de 
l'Éternel, 

Ooi , je viens dans son temple adorer l'Éternel. 
Aux pieds de l'Éternel je viens m'horilie:, 
L'Eternel est son nom ; le monde est son ouvrage. 

À Racixx. 

ÉTRANGER, ÈRE , adj , qui est d'nne autre 
nalion. Princes &rangri, ministra elranrers 
Seritaire État pour des uff ies riranueres. 
Département des uffires élransires, ` ' 


« Des soidats é/rangers, — Un prince élranger, 
a — Les dieux des nitions ere res. — En 
» proie à des ennemis c/r:ngers, » FLtcon 


u Aior; un fiançois ne se Lrouvoit étranger 
» mulle pari.» Mass 


La Grèce me reproche une mère étrangère, 
Des dieux »rrangers 
E’rangire , que dise? esclave dans l'Épire. 
ÉTRANGER, ou firure. 


Rac. 


« Li verte nest p'us éfrangère à Ja cour » 
( dans la cour). Mass. 


I se dit aussi des choses qui sont dans un an- 
tre pays, qui appartiennent à nne nation étran- 
gore, Coutumes étrungerces. Langue elrangere, 
Pays étranger. Sur les rivages étrangers. Dans 
un climat étranger. Dicr. px L'Acan. 


« Dans une terre étrangère. — Sur des bords 
» étrangers. — Avec un air qui n'avoit rien ni 
v d'efrunger ni de coutraint, » FLécu. 

a Voulant mettre nve conronne éfrenzère sur 
» la tète d’un usnrpateur, — L'éclat des cours 
» étrasgeres. — Grossi daus sa course par mille 
» ruisseaux é/rangers. — Des manières diran- 
D peres, n Mass. 


Sous an ciel étranger, RAC. 


ÉTRANGER, suds. 


« Le François qui vante ses actions, n'ap- 
prend rien à etranger, — Elle est dirangère 
» et comme crrante sur la terre. » Boss. 

« Cette politesse singulière qne nous avons 
» pour les etrangers. — Il devint ladiniration 
» des #/rançers, » FLicu. 

« Sortez enfin d'une terre où vous avez ton- 
» jours élé étrangers et voyageurs (sortez de ce 
» monde, elc.) » 

De ses fiers é/rangers r&semblant les crhortes, 
L'écrunger est en fbite. — Un ramas d" trangere. 
Une impie drungère. 


Ilrendra l'espérance au fils de l'éringére. Rac. 


ÉTRANGER , adj., ceux qui ne sont pas 
d'une famille, d’une compagne, d'une com- 
muouauté. M a donnée son bien à des eiruniers 
pour loler à ses parens. Il ne faut pus commis» 
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niquer les secrets de la compagnie à des étran- 
rs. 
g Ils donnent à des é/rarngers ce qui appar- 
» tient à leur famille. » FLéca. 
Il est aussi adjectif dans ce sens. 
Que ferois-ie au milieu d'une cour étrangère ? RAC. 
On dit qu'un homme est étranger dans son 
avr, quand il n’en sait pas les coutumes et 
ce qui s'y passe. 


Ries-vons à oe point parmi nous &rengire. Rac. 
ÉTRANGER À. 
a Nous étions ennemi de Dieu et étrangers à 
» ses promesses. » 3s. 
ÉTRANGER POUR. 


David m'est en horreur, et les fils de ce roi, , 
Quoique nés de moa sang , sont dirangers pour moi. 


He quoi! pour un enfant qui vous est diranger... 
Quel séjour dérange et pour vons et pour mei! RAC. 

On dit qu'un homme est étranger à une chose, 

uand il n’y prend aucune part. Zi est efranger 
a foules ces manœuvres. , 

1l se dit aussi des choses qui ne nous sont pas 
familieres. 

a La règle et le devoir sont moins étrangers 
» ceux Te sont établis pour maintenir l'ordre 
» et la règle. o | Mass. 

On dit qu'un fait est étranger à la cause, 
pour dire, qu’il u'a aucun rapport à la cause. 

a Des citations éérangè/es à la cause. » Mass. 

On dit d'un homme qui se pare des qualités 

ui ne lui sont pas naturelles, qu’il se revét de 
qualités étrangères à son caractère; d'une fem me. 
chargée de parures et d'ornrmens, qu'elle em- 

runte des beautés étrangères; d'un sage qui vit 
dans la retraite , qu'il a des habitudes étrangeres 
à loute espèce d'intrigue. Dior. ne L’Acan. 

e Le corps revètu de mille ornemens é/run- 
» gers.» Bose. 

« Les yeux du public et la gloire du succès 
» lui prêtent une force et une grandeur etran- 
p cere. — Cette impression é/rangere préva- 
» far. — Ll se montre toujours à nous sous des 
n dehors étrangers. — Une impression étran- 
» gère les animoit. » (Voyez devrir. disposi- 
tion.) Mass. 

Dans ce sens , il est opposé à personnel. Dotre 
mérile vous est personnel, celui des autres leur 
est étranger. 

ÉTRANGÈRE , opposé à civile. 

« La guerre civile, la guerre étrangères » 


( Voyez domestique.) Boss. 
« Les guerres , soit civiles, soit éfrangères, » 
FLECRIER. 


Les médecins et les chirurgiens appellent 
corps étranger, tout ce qui se trouve coutre na- 
ture dans le corps de l'auimal , soit qu'il vienne 
de dehors , comme des morceaux de pierre, de 
plomb, de linge, soit qu'il soit eugeudré de- 
dans. Ji est demeuré une balle dans sa plaie; il 
ne sauroit guérir tant que ce corpa étranger 
sera. Les vere qui s’engendrent dans les abces , l 
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poil dans l'estomac , le sable dans les reina , les 


equilles d'os, sonk dra corps étrangers. Tes plaies 
se rouvrent quand il vet demeure des corps etran- 


rs, - 

En teitmes de commerce , on dit Potranger au 
singulier, pour , les étrangers. Il fuut faire par 
ser cels à l'étranger. : 

ÊTRE, verhe que les grammairiens appellent 
le verbe snhstantif. Je suis, fu er, il eal ; mous 
sommes, vous éles, ils sont. J'étois. J- fus. J'ai 
été. Je serai. Suis, soyez, Que je avis, que ls sois, 
qu”.{ anit; que nous sqyonts , qe vous soyez, qu'ils 
soient. Que je fuse. Je serais. Que j'aie eté. 
Que j'eusse été. Étant. Avant eté. Exister. 

Dieu, dans l'Écriture-Sainte , s'appelle celui 
qui est. Crlui qui est m'a envoyé, dinst Moise. 
Tous les hommes qui ont été , qui ami ou qui æ 
roni, Vuus n'élies pas encore au monde. 

a JÌ ya quarante ans que je n’é/ois pas. — 
» Ceux qui ne sonê pas encore, un jour ne 
» seront plus. » La Be. 

« Il est aujourd'hui, il éoif hier , et il est! 
» aux siècles des siècles. » Boss. 

a Il étoit hier , il est aujourd'hui, et il sera 
» dans tous les siècles. » Mass. 

Et confonds tous ces dieux qni ne ferent jamais. 
Racie. . 

On dit, cela est, cela n’est pas, pour dire, 
cela est vrai, n'est pas vrai. Cela sera ( cela ar- 
rivera ). Cela ne sera pas. 


il M'Esr Prius, il est mort. 
Hippolyte n'est plus. 
Nos pères ont péché ; nos pères ne sent plus, 


E: nous portons la peine de leurs crimes. Rac. 


TRE, se met aussi impersonnellement. // est 
nuit. Il est jour. Al ext onze heures. [1 rat à 
crire, à présumer , pour dire , on peut croire, 
on peut préumer. 

a dit, il n'est pas en moi de fuire teile 
chose , pour dire ‚il n'est pas eu mon pouvoir, 
il n'est pas dans mon caractère. 

On dit dans le style soutenn , ¿l est , pour, 
il y a. Il est des hommes prrvers qui, etc. 


Il est certains esprits dont, ete. Borr. 


. Éres, sert à attribuer quelque chose à un 
sujet, soit quant à ses propriétés, sait qunt 
aux circoustauces des lieux, des temps, etc. 
Cette proposition est vraie , esb fausse. Cet 
homme est sage, esl grind, esb vertueux, 
est fou, n'est pus savant. Il est couché. Ji est 
debout. Nous étions en été, en hiver. JI est en 
tel endroit, Cela est bien. S'il eat bien , gril s'y 
tienne. Son médecin dit qu'il est mieus. Je ne 
veux pus étre plus que je ne suis. : 
a Les ‘hommes qui on? été l ornement de lenr 
» siècle, la gloire et le bonheur du genre hu- 
» main. » Fés£Lon 
Plus il est malheureux , plos il est redoutable. 
Le Pont ess son partage , ut Colchos ost le miea. 
Racixe. 
Cet emploi du verbe éire est si commun, 


qu'il est inutile de s’y arrêter. (Voyex seule- 
ment le mot fout. ) ` 


On appelle figurément les aises et les commo- 
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dités de la vie, Le bierrétre ;: et dans cette 
phrase il s'emploie substantivement. 

On dit aussi, sentir du mħal-éire , pour dire, 
se sentir indisposé. 

On dit, il serm long-temps sur cel ouvrage, 
pour dire , il sera occupé long-temps de, etc. 


ÊTRE , précédé de la préposition ez , sert 
quelquefois à comparer, à marquer la simili- 
tude, la conformité des choses. JI en est des 
peintres comme des poêles, ils ont la liberté de 

eindre. 

Il se dit encore de ce qui peut arriver, de ce 
qui peut s'eusuivre de quelque chose. On Pa 
éruitéoutrageusement ; et iln'en a rien été. Quand 
il Pauroit maltraité, qu'en sernit-il ? [l n’en se- 
roil rien, Ilen sera ce qu'il plaira à Dieu. Il se- 
ra , il en sera de celle affaire ce qu'il plaira aux 
juges. 

On dit, ilest du devoir d'un homme, ilest d'un 

» honnéle homme de faire cela, pour dire, un hon- 
nête homme doit faire cela ; iffes{ de la justice de 
faire telle chose, pour dire, la justice oblige à 
Faire telle chose. 


IL EST DE. 


« Il a cru qu'il étoit de sa sagesse de se servir 
» de celle d'autrui. » FLècu. 


Et l'on dit de mème, cela est de justice , cela 
eat de droit, cela est d'usage, cela est de bon 
goût, pour dire, cela est conforme à la jus- 
tice ,au bon droit, à l’usage, au bon goût. 

rze , suivi de Ja préposition à, signifie 
souvent appartenir. Tout est à Dieu. Cette mai- 
son, celle terre est à un tel. Cef enfant est à 
mvi. Je suis à un lel. Cet officier est au roi. Ce 

* valet est à vous. 

On dit aussi, dans le sens d'appartenir, 
c'est à vous à parler , c'est au juge à prononcer. 

On dit, Je suis fout à vous, entièrement à 
vous, pour dire , je suis dans la disposition de 
vous servir ; co qui se met quelquefois par for- 
mule de compliment à la fn d'une lettreà un 
inférieur. 


a O mon Dieu , nons nous devons à vous, 

» avant que d'ére à nos maitres, a nos infé- 
» rieurs, d nos amis, à nos proches. » Mass. 

Avant que d'étre à vous , je suis å mon pays. COR. 

Que dis-je ! votre vie, Esther , est-elle d vons ? 

N'est-elle pas as sang dont vous êtes issne ? 

N'est-elle pas à Dieu dont vous l'avèz reçue ? 

Soulevez vos amis ; tous les miens sont à vous. 


Je ne suis point à vous , je seis à votre père. 
(Monime à Xipbarès.) 


On dit, é/re bien, étre mal avec quelqu'un 
(étre dans ses bonues grâces ou être brouillé 
avec lui). T 

It sert à marquer l'origine d’une chose, le 
Jien d'où olle vient, l’auteur qui l’a faite, de 
quelle profession il est, la patrie de quelqu'un. 
C vin est de Bourgngne. Ce tableau est du 
Poussih, du Titien. Ces vers sont d Homère, de 
Virgile. Il est l'église. Il est d'épée. Il est de 
robe. Il est de Puris. 

On dit, celu est bien de son caractere, cela'est 
bien de lui, pour dire, cela est conforme à son 
caractère , à son génie. 


Hac. 


| 


| 
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« Ces grands exemples ne sonf plus de nos 
» MENTS. » Mass. 


Il signifie aussi faire partie d'une chose, d’un’ 
nombre. Cet effet ext de la succession. Ceki est 
de mon partage. Cela n’est pas du compte. 11 
n'est pas des complices. Il sera de mes juges. Il 
est du parlement, Ilest le notre parti. Foulex- 
vous élie de la purtie ? 

Il signifie aussi , entrer en part, en société, 
s'iuteresser. //7 a un grand marche à faire , en 
voulez-vous étre? Je serai de muitié. Il n'est 
jamais de rien. Cet homme eat de tout. 

On dit qu'un est pour un dixième dins une 
affaire, pour dire, qu'on y est intéressé pour 
un dixième. ’ 

Il se dit aussi du point, de l’état où est une 
affaire. Où en sommes-nous à cette heure ? Voilà 
où nous en sommes. O en éles vous de vatre 
| proces? J'en suis à faire nommer un rapporteur, 
On dit à quelqu'un , en éfes-vors la? pour 
ire ,Croyez- vous cela , ou bien , êtes-vous donc 
dans cette résolution , dans c tte erreur ? 

n dit aussi par indisnation, par forme de 
plainte, quand on voitquelquegraud désordre, 
hé ! où en sommes-nous : 

On dit à une personne qui ne devine pas 
bien , qui ne comprend pas, qui ne touche pas 
e point d'une affaire, vous n'y étes pas; ct 
dans un sens contraire , vous y éles, 

On dit d'un homme troublé, embarrassé , 
qui ue sait par où sortir d'affaire , il se suit où 
il en est. 

On dit aussi d'un homme agité d'une violente 
passion , qu’il west point à lui. 

Les poëtes suppriment la préposition. 


Je ne vous counois plus ; vous D'dies plus vous-mérme. 
Racine. 


Être, dans les temps où il prend l'auxiliaire 
avoir, est quelquefois synonyme d'aller. Il a 
été à Rome (il y est allé et ilen est revenu). 
Et on dit, :l est allé à Rome, pour dire qu'il 
n'en est pas revenu. 


a ll croit n'avoir pas élé plus loin que les 
» autres fois. » Mass. 


On dit aussi dans la conversation : J'aurois 
elé Ou je serois allé vaus voir. Je fus ou j'allai 
hier a l'opéra. 

il signifie aussi se trouver en un lieu. Je ne 
serai pas à l'assemblée, je n’y veux pas être. Ceb 
évêque éloit au concile. 

Il signifie aussi familièrement se rendre 
auprès de quelqu'un , ou faire ce que quelqu'un 
souhaite. Attendez un moment, je suis à vous. 

Il sert aussi à marquer le sentiment, lo- 
piniou. Je suis pour nn tel, Je suis pour cette 
opinion. J'élois pour Ovide à quinze ans, je suis 
pour Horace à trente, je le serai tunt que je 
vivrei. Dieu est pour nous, marchons , c'est-à- 
dire, Dieu nous protège. 

La troisieme personne singulière dn sub- 
jonctit de ce verbe, qui èst soit, s'emploie pour, 
conseutir , accorder : Fie bien, so:t. , 

On dit, par manière de souhait : Sinsi 
soit-il, 

Il est quelquefois conjonction , et se met 
devaut les choses qui sont apposees ou diverses, 
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comme : Poit qu'il veille, anit qu'il dorme. JE fit 
une lelle entreprise, soit qu'il eût dessein de... 
anit qu'ilse primit que …. 

Un des principaux usages de ce verbe est 
d'etre auxiliaire, et deservir à former les verbes 
passifs et À conjuguer quelques verhes neutres 
el tons les verbes qui prennent le pronom per- 
sounel, étant joint avec le participe. Je suis 
aimé. Íl a été aimé. Quand il sera aimé. Que je 
fusse aime, elc. I est passé. Jl est venu. Il s'est 
dégugé. Ii s'en est ullé. Il est tombé. Il est des- 
concu. [s'est blensé. Ils ne aani embrassés. 

Il seit aussi à conjuguer en quelques temps 
tons les verbes actifs qu'on met imperson- 
nellement. V Pest commis un grand crime. 11 
s'ent lenu une assembler, 


Êrar à. suivi d'un infinitif. 


« N'étea vaus pas à plaindre de chercher à vos 
» maux une semblable ressource. » Mass. 


s L2 
ETRE DE, exister dans. 


« Les impies ont été de tous les siècles. — Les 
» victotres et les conquètes soné de tous les 
» siècles et de tous les règnes. » Mass. 


Érar ps, se trouver dans l'ouvrage de. 
a Ces propositions sont mot à mot de cet 


» auteur. » Pasc. 
Êre pv. 
« Il efuit du nomhre de ceux qui n'avoient 

» suivi que leur devoir. » FLéca. 
Éran rover. 
a Votre dernier soupir esf encore pour elle. » 

MassiLLOX. 
Et si Néron n'est plas pour vous ce qu'il doit être. 
Race. 

Èrae sous. 


« Dieu leur apprend que, pour être assis sur 
» le trône, ils n'en sont pas moins sous sa main 
» et aus son autorité suprème. » Boss. 

Erre , nominatif d'un verbe. 

n Étre sorti d'Abraham , leur paraisoit une 
» dist nction qui, etc. » . 

u ftre son enuemi c'étoit l’éfre de toute la 
n F ance, » FLécn. 

a Piler et offenser , ponr certaines geus, est 
» précisé ent ja mème chose. » La Br. 

© Éire Anuble et dissimulé est un mérite qui 
» honore. v Mass. 


Errr alhé de Rome , et s’en faire un eppoi, 
L's l'unique mogen de régner aujourd'hui. Con. 


rre , ayant deux verhes pour nominatif. 


a Se parer et farder n'est pas je l'avoue parler 
b contre sa pensée. » La Br. 


Erne , répété daus la mème phrase. 


u Il craint de se voir tel qu’il es/, parce qu'il 
» d'est pas tel qu'il devroit etre. — Saint Louis 
» oublia ce awil eut par sa dignité, et ne 
» songea qu'à ce qu'il devoit ete par son 
» bapteme. n FLécn. 

« Quelque art qu'ils aient pour paroitre ce 
» qu'ils ne soné pas, et pour ne point paroitre 
» ce qu'ils sons. » La Br. 


ÊVA 


« On n’est rien devant Dieu quand on n'es 
» pas ce qu'on doit étre. » Mass. 
Éciates contre un treitre, 
Qui l'ess avec douleur , et qui pour tant veut Usro. 
Racxs. 
Et jamais , quoi qu'il fasse , en mortel ici-bas 
Ne peut aux yeux du monde dire ce qu'il m'est pas. 
Bortxzau. 


On connoît cette célèbre inscription : 


Qui que to sois , voici toa matire ; 
Il Pest , le fat, où le doit ære. Vos. 


Esr-cx LÀ, terme de reproche, d’étonne- 
ment. 
Ô wa fille! est-ce là le pris de mes bienfaits. Con. 
Æst-cu donc votro cœur qui vient de vous parler ? 
Est-ce là , diront-ils , cetto fière Hermione? Rac. 


Esr-cs TOI, mer-CcE vous, quand on doute si 
on voit réellement la personne à qui on parle. 


Est-ce tot, chère Élise ? Ô jour trois fois heureux! 
Ô mon père! est-ce vous ? Rac. 
EsT-CB LÀ, frorr-cr Li. 
« Éloit-ce là de ces tempètes par où le ciel a 
» hesoin de se décharger quelquefois? ou bieu 
» étoit-ce les derniers efforts d'une liberté re- 
» muante? ou hien #ait-cr comme un travail 
» de la France, etc. ? Non, c'est Dien qui , etc. » 
UET. 
C'EsT, c'roir, pour asurer la réalité de 
l'objet qn'on voit. 
Ou vient ; c’est la roine elle-même. 
C'étoit Atbalie elle-même. Rac. 


ÊTRE, s. m., ce qui est. Dieu est un étre in- 
fini. incréé. Btre souverain. Le premier Are. 
L'Être des étres. Être réel, Les anges sont des 
fres pure et incorpurels. L'étre en général est 
l'objet de la métuphysique. Dict. vx L’Acan. 


a Un étre si noble (l’homme ).—- Tous les 
» autres diresa paroisent henreux.— Ils blas- 
» phèment, ô mou Dieu, contre la souveraineté 
» de votre éfre. » Mass. 


Ou appelle, étre de ruison . par opposition à 
étre réel, ce qui u'existe que daus l'imagination 
de celui qui le forme. 

On dit /e non étre, pour dire le néant. 


Êraz , subst. , l’existence, C'est Dieu qui nous 
a donne l'être. 


«a Dieuenuousdounantl'éfreetlaliberté, etc.» 
(Voyez se «départir , dans ce supplément) 
« — Aimer l’auteur de son étre. » Mass. 


Êvees , s. m. pl., (dans le style familier }, les 
degrés, corridors, chambres, etc., d'une maisou. 
Il sait tous les etres de cetle maison. Il connoit 
bous les étres. 

ÉVANGÉLIQUE, adj. des deux genres, quiest 
de l'Évangile, qui est selon l'Évauzile. Doctrine 
évangelique. Predicileur évurgelique. 

a Les règles svongeliques. — Les pratiques 
évunsrlhiques. — Maxiues é’angr'iques. æ Les 
vérités évengeliquex. — La perfection evengi 
dique. — L'humailité évangélique. — Les nit- 
uisties et des ouvriers é ungeliques. n Freen. 
a La pauvreté écurngélizue. » Mass. 


vus, 


EXC 
ÉVANGÉELIQUEMENT , adv., d'une manière 


évangélique. #ivre évangéliquement. Précher 
dvangéliquement. 


ÉVANGÉLISER , v. ack. , prècher l'Évangile. 


Évangéliser les nations. 
« Ceux qui éangrhsoient les biens véri- 
» tables. » Mass. 
Évancéuisen, neut. Saint François Xavier 
a évangèlisé dans le Japon. 


ÉVANGÉLISTE, s. m., nom qu'on donne 
à chacun des quatre écrivains sacrés qui ont 
rédigé par écrit la vie et la doctrine de J.C. Les 

uatres évangélistes sont : saint Mathieu, saint 

urc, saint Luc et saint Jean. 


ÉVANGILE, s. mm. , la loi de J. C. et La doc- 
trine qu'il a enseignée. Quand J. C. commença 
à précher son Evangile. Ses apôtres, ses dis- 
ciples fort érent , dnnoncèrent l'Evangile par 
toute la terre. Le prédicateur de l'Evangile. 
Les peuples éclairés de la lumière de l Evangile. 

« Suivre l'Évangile. — l'Evangile nous ap- 
» proud que, etc. » FLécu. 

a La haine qui attaque la religion dans le 
» Cœur el qui anéautit tout l'Evangile,» Mass. 


EvaxciLe, au figure. 


« La religion des courtisans est toute pour 
» ainsi dire sur le visage du maître : c'est là 
» leur loi et leur Évangile. » Mass. 


EvaxoiLe, les livres qui contieunent la doc- 
trine et la vie de J. C. , écrits par saint Mathieu, 
par saint Marc, saint Luc et saint Jean. Zes 
quatre Évungiles. L'Évangile selon saint Ma- 
hey, elc. Les deux princes jurèrent la paix sur 
les Evangiles (eu touchaut [cs Évangiles ). Pré- 
senter l'Evangile à baiser. , 

li se dit aussi de cette partie des Evangiles 
que le prètre dit à lù messe. La messe esi bien 
avancée , le premier Evangile est dit. 

ÉVÈCHÉ, s. m., l'étendue, le district d'un 
diocèse sujel à un évêque. L'évéché de Chartres 
est fort grand. Il fait la visite dans son évéché. 
Toutes les paroisses , toutes les curea d'un évéche. 

Évtcut, se dit anssi de la dignité épiscopale. 
Prélendre à lévéché. Aspirer à T'évéchs, 

IL se prend aussi pour siége ébiscopal. Dans 
cette acception l'on dit qu'une ville a élé éri 
en évéché, pour dire qu'on y a établi un ee 
épiscopal; et on appelle éuéhs, toute ville où 
il y a un siége épiscopal. Orléans est év&hé , est 
un éoéché, 

Il signifie anssi le palais où demeure l'évêque. 
Il est logé à l'évéché. On bätit à l'évéche. 

EXGEDER , v. a. , Outre-passer, aller au-delà 
de certaines bornes, de certaines mesures. J! a 
excédé son pouvoir, Il a excédé les ordres qu'il 
avoit. Vous pouvez employer jusqu'à mille francs, 
mais n'excpdes pas celle somme. Une delle qui 
excède cent. francs. Cela excède le nombre de... 


« La dépense excède la recette. o La Ba. 
Excénen, neut. 


« Le zèle de la charité se fait aimer et respecter 
» de ceux même qu'il reprend et qu'il corrige ; 
» s'il excédequelquefois, c’est plutôt un excès de 
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» douceur et de tendresse que de rigueur et de 
» dureté. » Mass. 


Excépen , en termes de pratique, battre ou- 
trageusement. /{ a baltu et excédé ce pauvre 
homme. Il se plaint d’avoir été battu et excède en 
sa personne. 1\ n'est guère en usage qu'au pré- 
térit, et se joitit presque toujours avec battre. 


Exckver , se joint aussi avec le pronom per- 
sonnel, et dans cette acceptiou ou dit qu'uss 
homme s'est excédé de débauches, pour dire, 
qu'il a fait des débauches excessives; gu'il vest 
excédé, de travail, pour dire, qu’il a travaillé 
jusqu à l'excès, et qu’il s'est excedé à la chasse, 

ur dire, qu'il s’est ahandonné au plaisir de 

a Chasse, jusqu’à se fatiguer extrêmement, Z/ 
s'est excédé de jetines , de veilles , d'austérités. 


Exckné, $e, part. Cet homone , ainsi ònttu et 
excédé , s'alla presenter au juge. Cest un homme 
excédé de débauches, de fatigues, de jeunes, 
d'austérités. : 


EXCELLEMMENT , adv. (on pron. excella- 
ment), d'une manière excellente. Cria est ex- 
cellemment bien. Cet auteur a écrit excellemment 
sur lelle matière. Il peint, il écrit excellemment. 
Le joue excellemment du violon. 


EXCELLENCE, s. f. degré éminent de per- 
fectiou. En quoi consiste l'excellence de celte mu- 
sigue , de celle comédie, de ce livre? Je n’en 
connois pas lexcellence. C'est ce qui en fait Pex- 
cellence. Excellence d'un fruit, d'un vin, d’un 
mela. Dicr. dg L’Acan. 

« Vous vous étonnerez peut-être, Messieurs, 
» que je commence l'éloge de sainte l herèse par 
» l'excellence de son esprit.—Personne ne connut 
» mieux l'excellence de leurs ouvrages, et ‘per- 
» sonne ne sut mieux les estimer. »  Fzéca. 


« Une cour que l'excellence du tempérament 
» rassuroit eucore.—La grandeur de cet hoin me 
» et l'excellence de son ministère. — Trouvant 
» sans cesse dans son Cœur je ne sais quels sen- 
» timens gecrets de sa propre excellence. — ls 
» admirent l'industrie et l'excellence d'un ou- 
» vrier qui, etc. — Une enfance cultivée par 
» tant de soius, où l'excellence de la nature 
» semble prévenir tous les jours celle de l'édu- 
» cation. — Soutenez la noblesse et l'excellence 
» d’une si haute origine. » s. 


Onditfamilièrement d'une personne toujours 
contente d'elle-même, qu'elle a une grande idée 
de sa propre excellence, de l'excellence de son 
esprit, 

Par RxcæLeRNCE , façon de parler adverbiale, 
et du style familier , pour dire , excellemment , 
à merveille. Cels esi beau par excellence. Cela 
est bon par excellence. Ce peinire réussit par 
exellence dans le portrait. 


Par BICELLENCE, se dit ausi dans une acs 
ceptiou différente, en parlant de ceux qui ont 
tellement excellé dans un certain genre, que 
le nom appellatif, qui est commun à toutes les 
personnes célèbres dans le même genre, est de- 
venu pour eux une espèce de nom propre et 
particulier ; ainsi en partant de Salomou, on 
dit, le Sage; et eu parlant de saiut Paul, on 
dit; ’Æpôtre : et celte sorte le dénomination 
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absolue est ce qu'on appelle communément , 
par excellence , et ce que les rheteurs appellent, 
par antonomase. 

On dit en parlant de Dieu, que c’est l’ Étre 
pur excellence -pour dire que c'est le souverain 
être, et que toutes les créatures n'ont l’ètre que 
par lui. ` 

ExceLLeENcE , est aussi un titre d'honneur 
qu’on doune aux ministres, aux ambassadeurs, 
el à quelques personnes titrées ; il estau-dessons 
du titre d’altesse. S'il plait a votre excellence. J'ai 
execulé les ordres de votre excellence. J'ai écrit à 
son excellence. 


' EXCELLENT , ENTE , adj., qui excelle. 
Excellent vin. Chère excellente. Goût excellent. 
Fruits excellens. Remede excellent. Cea chevaux- 
là sont excellents. Musique excellente. Excellente 
piece de thédire. Excellent musicien. Excellent 
poëte. Excellent livre. 


a Cet excellent, mais redoutable ministère. — 
» Il étoit rempli de dons excellens que Dieu fait 
» à certaines ames. » . FLécn. 


« Une excellente éducation. » Mass. 


EXCELLER, v. n., avoir un haut degré de per- 
fection au-dessus de la plupart des personnes 
d'une même professiou, ou, au-dessus de la 
plupart des choses d’un mème genre. Un ou- 
vrier qui excelle en son métier. Chacun s'efforce 
d'exceller en sa profession. Ceux qui excellent au- 
jourd hui dans les beaux arts. Exceller en poésie, 
en peinture, en musique. Exceller par-dessus 
tous les aulres. C'est en cela qu'il excelle. Ho- 
mère excelle sur tous les autres poëles. Entre les 
vins ceux qui excellent sont... Les coursiers de 
Naples , les bardes , excellent au-dessus de la plu- 
part des chevaux. 


« 1] comprittont ce qu’il falloit d'élévation 


» pour esceller dans l’art militaire. » Mass. 
1l ercelk à conduire un ebar dans la carrière. Rac. 
Tel excelle à rimer qui juge sottemeot. Borr. 


EXCEPTÉ , sorte de préposition. Zl travaille 
toute la semuine excepté le dimanche. Jis ont 
tout pris , exc: plé le pilote. 


EXCEPTFR , v. a. , désigner quelque chose, 
quelque personne, conme n'étant pas com- 
prise dans un nombre, daus une règle où elle 
devroit être comprise. L’amnistie est accordée , 
mais on en exceple les principaux coupables. 
Quoique le réglement soit generul , il y a un ar- 
ticle qui excepte plusicura personnes. Les noms 
se déclinent ainai , il faut en excepler ce num-la. 


EXCEPTION, s. f., l'action par laquelle on 
excepte. Fuin exceplion de... Sans exception. 
Être dans l'exception de la loi. Il n’y a règle si 
générale qui n'ait son exception. L’exception 
confirme la règle. Cela ne souffre pas d'excep- 
tion. Dicr. ne L'Acan. 

a Vous prétendriez trouver là-dessus ( dans 
» la religion) des exceptions qui vous fussent 
» favorables. — Chacun se met dans le cas 
» d’uue exception chimérique. » Mass. 

À VEXCFPTION pe, excepté, hormis. < lex- 
ception de cela. . 


EXCÈS , s. m. , ce qui excède leš bornes de la | » Une autorité excessive. » 


adverbiales, qui signifient, outre mezure. 
‘ ménagé à l'excès. Ils ont maltraité à l'excès. 
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raison , de la bienséance, ce qui passe les me- 
sures. Fous nous füiles trop bonne chère, il y a 
de l'excès, Louer avec excès. Blémer avec exces. 
L'excès est blômable en toutes choses. Excès 
de bonne chère. Excés de vin, de bouche , de boire, 
de manger. Excès de folie , de travail, d'auste- 
rilé, de jalousie. Excès d'amour , de zèle , de 
simplicité, d'ingénuilé, d'indiscrétion. L'un 
pèche par défaut, l'autre par excès. 

a C'est l'excès de la vertu, mais la vertu 
» finit toujours où l’excés commence. — Mo- 
» dérez l'excès de vos largesses. — La piété 
» dans les grands va quelquefois dans un 
» autre excès. — Un exces de sagesse et de 
» vertu. — Ces pieux excés de zèle et de simpli- 
» cité. — Un excès de douceur et de tendresse. 
» — Craignant de manquer au respect dans 
v l'excès mème de ses hom mages. » Mass. 


À quel exces tantôt alloit mon désespoir. Rac. 


Quand exces se dit absolument , il signifie 
plus particulièrement, débauche , dérèglement. 
Jl a fait des excès. Il s'est ruiné l'estomac par 
ses excès, Les exces de la jeunesse hâtent la vieil- 


lesse. Excès préjudiciables à la santé. Drc. 


« Jusqu'où vont ces exces quand une prin- 

» cesse mondaine les eutretient ou les autorise. » 
FLécarer. 

a Donner dans tous les exces. — Vons ne 

» sauriez reprendre dans les autres les xces que 

v vous vous permettez vous mème.—Redoubier 

» les plaisirs et les excés. — Les compagnons de 

» vos exces. — L'ostentatiou nous jette dans des 

» excès auxquels l'inclination se refuse.— Les 

» excès les plus monstrueux de la débauche. — 

» S’abstevir des excès criants. — Il s'abstiendra 

» des exces qui lui eussent préparé une vieillesse 
» douloureuse, ». Mass. 

Un tel excès d'horreur. Rac. 


Il se dit aussi des choses où notre volouté n'a 
aucune part. . 


« L'excés de leur malheur. — L'exrés de sa 
» misère. — Il vous entretient de l'exces de ses 
n peines. — L'excès de ses prospérités. » Mass. 
Et qu'Aman soit admis à cet ercès d'honnevr. 
Qui sait si le ciel irrité 


A pu souffrir l'excès de ma félicité. Rac. 


ll signifie en termes de pratique, outrage, 
violence. Les excès commis en sa personne. 

À L'Excès, susqu'À L’Excës , façons de pagler 

tre 


Il se dit aussi du vice poussé à l'extrême. 
Avare jusqu'à l'excès. Pousser la vengeance à 
l'excès, jusqu'à l'excès. Porter l’insolence, l'im- 
pudence jusqu'à l’exces. 


EXCESSIF, IVE, adj., qui excède la règle. 


i La mesure, le cours ordinaire des choses. Un 


froid excessif. Chaleur excessive. Le prix excessif 


des denrées. Une chambre dœ grandeur 
excessive. | B L'ACAD. 
« Des peintures d'un prix bize et excessif. 
» — Nos peines nous paroissent effssives — Des 
» tributs excessifs. — Des charges axcessiues. — 
Mass. 
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Excxssre, vi excède les bornes de la raison. 
Une austérilé excessive. Une abstinence excessive. 
Dépense excessive. Travail excessif: Dicr. 


« Une excensive sévérité. — Des dépenses fortes 
N et excestives, — Des louanges excessives. — 
» Tant d'austérités excessives. » FLtca. 

« Un amour excessif de nous-mêmes. — Des 
n désirs excessi/3 et ambitieux. » +8. 


Il se dit aussi du vice. #mbition, avarice 
excessive. Déhauches excessives. Prodigalité exces- 


sive. Intempérance excessive. | 


a Plusl'orgueil est excessif, plus l'humiliation 
» est amère. » Mass. 


IL se dit aussi des personnes. ?/ est excessif en 
toul. \ 


EXCESSIVEMENT , adv. , avec excès. Ti est 
excessivement pros. Boire excessivement. Louer 
excessivement. Ilesl excessivement emporté. 


EXCITER, v. a. , provoquer, émouvoir. Cela 
excile la soif, excite l'appétit. Exciter à boire. 

Excrrer , animer, encourager. J? excita les 
soldats, par sa harangue , par sa valeur. Exciter 
au travail, à l'étude. Dicr. pe L’Acan. 


« Je vous excite à imiter ses vertus. — Pour 
» vous excifer an bien.— I} les excife par ses 
» pieuses libéralités. — Pour exciter à la péni- 
» tence. — Les excitant à s'entr'aider. — Afin 
» d’exciter leur piété. » FLécn. 

« Elle excitoit le zèle de ceux qu'elle avoit 
» appelés pour l'excifer elle-mème. » Boss. 

C'est lui qui m'exciens à vous oser chercher... 
Que l'honuenr vous arcite. Rac. 

Il se dit en mauvaise part. Exciter les peuples 
a la révolte.’ 

Excrrer, faire maître. Æxciter une sédition. 
Son discours excita un grand murmure dans 
l'assemblée. Le vent excita une furieuse dempéte. 

Il se dit aussi des choses morales. Exciter 
l'envie, la jalousie. Exciter l'admiration. 


a Voilà ce qui excite ses désirs. — Ces mur- 
» mures confus excitoient plutôt l’indignation 
» que la pitié, — Exciter ou calmer les pas- 
» sions. » Frécn. 

a Ne voulant exciter ni l’attendrissement ni 
» l'admiration des spectateurs, — Les récom- 
» penses excilent l'émulation. — Exciter des 
» sentimens de jalousie. — Ses prospérités 
» excitent la jalousie on la défiance. » Mass. 

(Vos ref5) excitent ma douleur, ma colère , ma baine. 

Ah ! que ton impudence ercis mon courront. Rac. 


S'ExciTER. Le lion s'excite au combat en se 
battant les flancs de sa queue. S'exciter à la ven- 
geance. Dicr. De L'Acan. 


a S'exciter à la pénitence afin de s'exciter à 
» glorifer le père céleste. — Venez vous exciter 
» ici par l'exemple d'une reine, »  FLécu. 


s'Excrrer (le se marquant réciprocité entre 
plusieurs personnes ). 


a Ils s’excitent l'un l'autre. » 
s ExXCITER, être excité. 
« Sans avoir bésoiu de la mort pour exci- 


Mass. 
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» ter sa piété, sa piété e'’excifoil toujours assez 
» elle-même. » Boss. 
«a À cette vue, le courage des croisés s'excite. — 
» La vertu s’excife par les grands exemples. » FL. 
ExcirÉ , £2 , participe. 
Exciid d'an désir curieux. 
Ce cœvr rrcid 
Par le prix glorieux dont vons l'aves flatié. Rac. 
Leur appétit fongoeux par l'objet excité. Boir. 


EXCLURE , v. a. J'exclua , tu exclus, il exa 
clut ; nous excluons, J’excluois. J exclus. J'exctu- 
rai. Quw'ilexclue. Que j'exclusse. J'esclurvis. Ex- 
cluant. Empëcher quelqu'un d'être admis dans 
une assemblée, dans une société, étc. On vou 
loit Pexclure de cette compagnie. La bigamie ex- 
clut du sacerdoce. 

Il signifie encore retrancher quelqu'un d'une 
compagnie où il avoit été admis. Î/ a été hon- 
deusement exclu de la société. 

Il signifie anssi ne pas admettre. 


« Ces portes superhes qu’on entr'ouvre de 
d temps en temps, pour exclure, non pour 
» recevoir ceux qui se présentent, » FLsca, 


EXCLURE , au figuré. 
« Elles se font honneur d’une dévotion qui 


» n'exclut pas les empressemens ni les affections 
» du siècle. » FLécu. 


Il signifie aussi, empêcher d'obtenir une 
charge, une dignité , etc. Ses ennemis Poni fait 
exclure de cette charge. , 

Il signifie aussi, priver, écarter. JI oroyoit 
étre en degré pour succéder à son parent ; mais la 
loi l'en exclut. 


Exczo, ue, ou Excius, use, participe. Les 
femmes sont exclues, où excluses de... 
Pourquoi de ce conseil moi seule suis-je excluse ? 
De cette gloire exclu jasqu'à ce jour. RAC. 


EXCLUSIF , IVE, adj., qui a force d'ex- 
clure. C'est une raison exclusive. Cela est exclu- 
sifi Un droit exclusif de tout autre. Privilége ex- 
clusif. Ily a des couronnes gui ont voix exclusive 
dans l'élection des papes. 


EXCLUSION, s. f., acte par lequel on ex- 
clut de quelqne honneur, charge, dignité, pré- 
tention , assemblée, etc. Donner l'exclusion à 
quelqu'un. Il opina pour l'exclusion, à l'exclu- 
sion d'un tel. Briguer pour l'exclusion de quel- 
qu'un. Quand on prupoña un tel, toutes les voix 
allèrent à l'exclusion. Ll à eu l'exclusion. Il ne 
sauroit étre pape, car il a l'exclusion des cou- 
runnes. 


EXCLUSIVEMENT , adv., en excluant , en 
exceplant. On se sert de cet adverbe quand on 
fixe certaine étendue de temps ou de lieu, dans 
laquelle on ne prétend point comprendre le 
dernier terme : par exemple, lorsqu'on dit, 
depuis le mois de mai jusqu’au mois d'octobre 


| exclusivement , on entend que le mois d'octobre 


n'y est pas compris; et quand on dit, ceéte pa- 
roisse , cel évéché s’élend depuis un tel lieu jus- 
u'à un trl lien exclusivement, on entend que 
fe dernier lieu n’y est pas compris. 
. EXCOMMUNICATION , s. f., censure ecclé- 
siastique’, par laquelle on est excommunié. Ex- 
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communication majeure, qui vetranche entiè- 
yement de la communion de l'église, et de 
toute communion avec les fidèles ; excommu- 
nion mineure , qui interdit seulement l’usage 
des sacreinens. Rrcommunication de droit, da 
foit. Excommunicalion prononcée par l'evèque. 
J'ulminer l'excommunication. Lever l'excommu- 
nicalion. Il a encouru l'excommunication. En- 
courir excommunication, A peine d'excommnuni - 
cation. Sentence d'excommunicalion. 


EXCOMMUNIER , v. a. , retrancher de la 
communion de l'église. On la menacé de lex- 
communier. Le pape les a excommuniés. L'evé 
que l’a exrommunié, 

Excommunié , £8 , participe. Quelquefois il est 
substantif. Cest un excommunié. Il ne Jauti pas 
enterrer un excommunié en terre sainte. Jl n’est 
pos permis aux excommuniés d'entrer dans les 
églises. 


EXCURSION , s. f., course , irruption sur le 
pays ennemi. 

Il se prend quelquefois au figuré, daus le 
sens de digression, Faire une excursion , des ex- 
cursions , de fréquentes excursions. 


EXCUSABLE, adj. des a gen. , qui peutètreex- 
cusé, qui est digne d'excuse. Z/ est bien excu- 
sable. Cetle Juute n’est pas excusable. 


« Si nous n'étions chrétiens que pour cette 
» vie, nous serions peut-être excusables. » 
; FLécatœu. 


a Les grands sont moins excusables quand ils 
» ahandonuent Dieu. » Mass. 


Excusasze DE. Z} est excusable d'avoir fait 
eela Dicr. DE L'ACan. 


« Les grands sont monins escusables d'aban- 
» douuer Dieu —Nous sommes bien peu ex- 
» cusubles de nous attacher à ce monde. » Mass, 


Une excrsable erreur. Rac. 


EXCUSE, s. f. , raison que l’on apporte pour 
se disculper, ou pour disculper quelqu'un 
de ce qu'il a fait ou dit. Excuse légitime - 
ble , recevable. Excuse impertinente, légère , 
Jolle. Mauvaise excuse. Donner, apporter , allé- 
guer une excuse. Forger, chercher une excuse , 
des excuses. Il a bientôt trouvé son excuse. Avoir 
une excuse toule préle. Recevoir une excuse. Re- 
sevoir puur excuse. Dicr. DE L'Acan. 


e L'humeur est-elle donc le privilège des 
» grands pour être l'excuse de leurs vices. — 
» Îls seroient bieu dignes d'excuse, si, etc. » 

MassiLLOK. 


Excuse , raison qu'ou allègue pour se dispen- 
ser d’une chose. 


a On nous invita à combattre : Mentor s'en 
» excusa sur son âge ; ma jeuuesse et ma vi- 
» gueur m'ôloient toute excuse. » Fix. 

a Pour coufondre leurs excuses sur la diffi- 
p culté des préceptes divins. — Leur faire 
» honte de toutes les vaines excuses qu'ils nous 
» opposent. » As. 

Votre amour n'a plus d'excuse légitime. 

(Ulysse à Agamemona.) 


RAC. 
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Excusx, se dit aussi des termes de civilité, 
dont on se sert euvers quelqu'un, afin de 
l'engager à avoir de l’indulgence pour quel - 
que faute légère. 11 n’est guère d'usage qu'avec 
les verbes faire ou demander, comme : Fuire des 
excuses à quelqu'un. Jr vous en fuis mille excu- 
ses. Je vous en fais excuse pour lui. Je vous en 
demande excuse. 


EXCUSER., v. a. , donuer des raisons pour se 
disculper , ou pour disculper quelqu'un d'une 
faute. Zl l'a excuse aupres du roi. 

a Elle excuanit l'action , elle louoit l'inten- 
» tion. — Nous errusons des années de vanité 


» en faveur de quelques jours de pénitence. p 


a Pour excuser leura vices. — La charité cou- 


» vrece qu'elle ne peut excuser. » ss. 
Je ne m'étois chargé, dans cette occasion, 
Que d'ercæser César d'une seule action. 
Moi., je l'ercuserois ! Rac. 


Il signifie aussi, recevoir , admettre les rai- 
sons que quelqu'un allègue pour se disculper. 
Aprés l'avoir entendu , on ne peut s’'enmpécher de 
l'excuser. Dict. DE L'Acav. 


a Il avoit le courage de les reprendre , on le 
» plaisir de les excuser, » FLécu. 


_ Ilsignifie anssi , pardonner, supporter , tolé- 
rer par quelque considération., On doil excuser 
les Frutes de la jeunesse. Ti faut excuser la promp- 
titude. Excuses l'état où je suis. Dic. DB L’Ac. 


J'excuse voire erreur. 
Excuses wa douleur. 


Excusen , servir d'excuse. 


a C'est le seul vice que nulle circonstance ne 
» sauroit jamais excuser. — Ce goùt du frivole, 
» dès que l’âge ne l'excuse plus, nous rend à 
» Ja fin méprisables. — Quoique les motifs de 
» ces discours soient très-criminels , la gaietéen 
» excuse la malignité auprès de ceux qui naus 
» écoutent. » ( Voyez privilege dans le Diction- 
naire. ) Mass. 

Excusez-mor , terme dé civilité, dont on se 
sert ordinairement quand on contredit quel- 
qu'un. Sous dites que j'ai fait telle chose ; excu- 
sos-moi, ja ne l'ai pas fuite; où absolument, 
excusez-moi. 


s'Excusea , donner des raisons pour se discul- 
per, pour ge justifier. Z{ ne peut s'excuser d'une 
telle faute. 11 s'est excusé sur ce qu'il n'svit pas 
d'ordre. Il s'en excuse sur la négligence de son 
domestique. 


EXCUSER DE FAIRE UNE CHOSE , siguifie, dispen- 
ser de la faire Zi m'a prié à souper, mais je 
lai prié de m'en excuser. 

On dit de même, s’excuser de faire ure 
chose, pour dire , donner des raisons pour s'en 
dispenser. JI ne s’est paint trouve à La noce, il 
a envoyé s’en excuser , s'excuser. On m'a prié de 
solliciter contre lui, je m'en suis excusé. 

.& On nous invita à combattre: Mentor 7 
» excusa sur son àge. » Fix. 


Excusé , x, participe. Je vous prie de me k- 
nir pour excuse. 


RAC. 
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EXÉCRABLE, adj. des 2 genr., détestable, dont 
on doit avoir horreur. Crime exécrable. Parri- 
cide exécrable. C'est un homme exécrable. [la des 
mœurs , des opinions exécrables. Dict. DR L'AC. 

Un exécrable Juif. 
Va-t'en , monstre exderable. Rac. 
Il se dit par exagération , des choses extrè- 
mement mauvaises. Que dites-vous de ce livre, 
de ce pose ? il est execrable. Cela a un goût 
exécrable. Tuus ces ragoûls sont exécrables. 


EXÉCRATION , s. f., sentiment d'horreur 
qu'on a pour quelqu'un ou pour quelque chose. 
Avoir en exécration. Cet homme m'est en exécra- 
tion, Digne de l'exécration de tonus les gens de 
bien. Il est en exécration à tout le monde. 


a On les regarde avec execration. » Mass. 


On dit, cet homme est l’exécrution du genre. 


humain, pour dire, qu'il est en horreur à 
tout le monde; eton dit d’une action atroce , 
d'un procédé odieux, que c'est une exécra- 
lion. 

I signifie anssi, imprécation , où les choses 
saintes sont profanées. Z! fit mille sermens, mille 
execralions. 


EXÉCRER , v. a., avoir en exécration. En re- 
pandani de telles calomnies, c'est le moyen de vous 
faire exrcrer. Ce verbe est peu usité. 


EXÉCUTER , v. a. , effectuer , meltre à effet. 
J'exécuterai ce que j'ai promis, Estculer un der 
sein, un projel , une entreprise, Cela est dificile 
å exécuter. Íl imagine bien, mais il exécute mal. 
Estcuter un arrêt, une sentenrr. J'ai exécuté 
vos ordres. Exécuter un traite. Execulrr un les- 
tement. Dicr. 98 L'ACAD. 


«a Æxécuter de grands desseins. — J'exérule 
» ce qu'on m'ordonne. — Æ'réculer les ordres 
» qu'on a reçus. — H faut exécuker soi-mème 
» son testamentet ses legs pieux. »  FLéca. 

a Vous êtes chargé de faire exécu/er ses dé- 
» crete. » ( Voyez ordre.) Mass. 


Ce que tu m'as promis , songe à l'exfouter. RAC. 


On dit que des musiciens onb bien exécuté une 
musique, pour dire, qu'ils ont bieu joué, 
bien chanté ;, qu'un opéra a élé hien exécuté, 
mal exécuté; que les danseurs ont bien exécuté, 
mal exécuté ce ballet, pour dire, qu'ils ont bien 


ou imal danse. | 
ExX£RCUTER SUR, . 
a Ce que la discipline de l'église avoit établi, 
.s la Providence divine l'a evecuée sur voire ver- 
» tueuse sœur. » ' FLéca. 
s'Exécoren , être exécuté. | 


- 


« Les ordres du ciel s'executent. » ( Voyez sen- 
tence. ) | Firea. 


Iksignifie, en terme de pratique, saisir les 
meubles de quelqw’un par justice, pour les faire 
vendre. Envoyer un sergent à quelqu'un pour 
Pexécuter , pour Pexecuter en sea meubles, Fuire 
exécuter les meubles de son débiteur. 

En termes de guerre on dit, exécuter mili- 
tairrment, soit eu parlaut des soldats qu'on 
punit de mort, soit eu parlant des ri- 


gueurs que des troupes exercent coutre des ` 
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bourgs et des villages qui ne se sottmettent pas 
aux Contributions exigées par une armée 
par une garnison. Exéater militairement un 
soldat. Exécuter militairement un bourg , un 
village. Exécuter le plat puys. ? 
, En ce sens , on dit figurément qu'un homme 
s'exécute lui-même, pour dire, qu'il vend de 
son fonds ou de ses meubles pour payer ses 
dettes, sans attendre qu'on Jui fasse des frais. 
Ou dit encore danus un sens plus étendu 
‘un homme s'exécuie lui-méme, pour dire > 
qu'il se détermine volontairement à faire, con- 
re ses propres intérêts, ce que l'équité, l'hon- 
neur et la prudence demandent. équité, l'hon 


EXÉCUTION , s. f: , action d'exécuter. Z'exé- 
cution d’une entreprise, un dessein, Cela de- 
mande une promple exécution, If n’est pas bon 
pour le conseil, mais il est fort bon pour l'exé- 
culian., ' ' 

Ou dit d'un homme capable d'exécuter ħar- 
diment quelque chose. 77 est homme d'exécu- 
dion. Dicr. DE L'Acan. 


« Sage Providence de Dieu , qui couduisez à 
» l'exérulion de vos desseius l'aveugle sagesse 
» «les hommes. » . FLtcx, 

a Ce qui rend impossible l'exécution de ce 
» dessein. » Mass. 


On dit, l'exécution d'un opéra , d’une 
que, d’un ballet, d’une pièce de théâtre. muat 

On dit, mettre une chose , un projet en exé- 
culion ; et en termes de palais, mettre un arret 
un jugement à exécution (l'exécuter). ? 

On dit d’un peintre, d’un graveur , elc., que 
son execulion est fuciie , agreable, £rande sni- 
gnée , légère , lourde , pincée , etc. Ses ouvrages 
sont execules facilement, eu. Ce mot reçoit 
tontes les épithetes d'éloge et de hiäme. 

En termes de guerre , ea éulinn mililaire se dit 
soit des soldats qu’on punit de mort, soit des 
bourgs et des villages contre lesquels on exerce 
les rigneurs de la guerre faute, d’avoir payé les 
coutr ibutions. Menucer un pas d'exécution mi- 
lituire. Prnéler par exéculion militaire. 

Ou dit en termes de pratique, fuaire une 
saisie-exéculiun de meubles, 

L se dit aussi des criminels punis du dernier 
supplice. On a fuit hier une «xéculion en grève, 


d lu gre.e. 


a EXEMPLAIRE, adj., g'i donne exemple, 

ui peut servir d'exemple. Fert ste - 

plaire. Vie exempluire. P T0 piete erem 
« Une dévotion exemplaire. » FLrécu. 


Ou dit anssi, un châtinent exemplaire, Une 
punition eseinplaire (capable d'efrayec ics kié- 
chants pur la vue du supplice. ) 

EXEMPLAIRE , subst., modèle. U. ; 

. .) ! . s4 Exem ylcire 
de vertu » de chasteté. \l est vieux dans ce sens. 

Il se dit ordinairement de chaque livre iin- 
primé eu nu ou plusieurs volumes. ly a Jint 
peu desemplaires de ce livre. Fuire sisir les 
exempluiras d'un ouvrage. 


EXEMPLE, s. m., Ce qui peut servir d 
inodele , ce qui peut ètre imité. Grand exempl. 


‘Bon exemple. Mauvuis, dangereux exemple, 


Exemple singulir, ininituble. Exemple de 
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vertu, Donner l'exemple. Bon gzemple. Proposer 
un exemple. Précher d'exemple, Les exemples 
conduisent plus efficacement à la vertu que les 
préceptes. Ne vous réglez pas sur son exemple. 
Cela est d'exemple. Il a laissé l'exemple de sa vie 
à ses enfans. Profiter d'un bon exemple. C'est 
un homme dexemple. Un écolier qui est l'exemple 
de sa classe, Digne d'étre cité pour exemple. 


« Ils ayoient donné le premier exemple de 
» perfidie. » Boss. 

a C'est là qu'il donna ces grands exemples 
v d'équité et de désintéressement que ses suc- 
» cesseurs fontgloire de suivre. — Quel honneur 
» pour uu sujet de servir d'exemple à son roi. 
» — Cela donue un exemple mémorable de 
» fidélité. —Que diront , après cet exemple , ceux 
» qui, etc. — Entrainé par l'exemple, — Son 
» illustre maison lui fournissoit de grands 
» exemples. — Afin d'exciter Leur ferveur par 
» l'exemple vivant d’une piété extraordinaire. » 

FLécares. 


a Dieu vous rend les exemples éclatans de 
» l’inconstance des choses humaines. — Quels 
» exemples d'austérités n’ont-ils pas laissés aux 
» siècles suivans. » Mass. 


Et confondant l'orgueil par d'augustes exemples... 
Votre exemple n'est pas une règle pour moi. 

Je ve connois personne 
Qoi ne doive imiter l'erempée que je donne, Rac. 


DONNER POUR EXEMPLE, PROPOSER POUR EXEMPLE, 


a Je le donnervis pour exemple à ceux qui 
» renversant l’ordre des choses se font nn oc- 
» cupation de Jeurs aimusements.— Celui que 
» vous devez vous proposer pour eremple. » 

FLécuien. 

À L'Exewrce Dr, de mème que. 

« A l'exemple de ces princes religieux, il 
» protéstoit la religion. — 4 l'exemple de ces 
» généreux chrétiens, elle assistoit les pauvres. » 

FLécuiEr. 
« Ilse console a l'exemple de Moïse. » Mass. 


(J'irai) leur faire, dymon exemple , expier leur erreur. 
RACINE. . 

On dit, faire un exemple de quelqu'un, le 

faire servir d'exemple, pour dire, le punir pour 

-apprendre aux autres les peines auxquelles ils 

s'exposeroieut s'ils commettoient les mèmes 
fautes. 

J'étois né pour servir d'exemple à ta colère. 


Exrwrze, se dit aussi d'une chose qui est pa- 
reille a celle dont il s'agit, et qui sert pour 
l'autoriser, la confirmer. Cs que vous dites est 
sans exemple. I! n'y en a point d'exemple, il n'y 
en eut jamais d'exemple. Cela est sans exemple. 
Donnezs-m'en un exemple. Je vous en donnerai 
cenl exemples dans l’histoire. Vous dites que cette 
Joson de parler est bonne; apportez-m'en done 
des exemples lires des bons auteurs. Je suis fondé 
enexemp es. A lleguerun exemple. Ciler un exem 
ple. Cet exemple tire à conséquence, ne lire point 
à conséquern.. Drcr pt L’Acao. 

e Ce discours vons fera paroître un de ces 


» exemples redout:bles qui étalent aux yeux 
» du monde sa vauité teute entière. » Boss. 


Rac. 
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a Ce roi dont je vons ai cité l’exersple. — Les 
» histoires nons en fournissent des eremples. 
» — [l ne s'agit pas ici de nous alléguer ces 
D exemples. » Mass 


rar ExemrLe , façon de parler adverbiale, 
dont on se sert pour éclaircir, expliquer on 
confirmer ce qu'on a dit, On supprime quel- 
quefois le par, et on dit seulement esemple. 

Exrmrre , en fait d'écriture , signife le modèle 
sur lequel l’écolier qui apprend à écrire forme 
ses caractères. Son malire à écrire lui donne tons 
des jours de nouveaux exemples. Un exerrple de 
lettre italienne , de lettre bdtarde , de letirs finan- 
cière. Un livre d'exemples. Livre à exemples. 

Il se dit aussi des lignes, des caractères que 
l'écolier forme sur ce patrou. Fuites votre exem- 
ple. L'exemple qu'il a fait esl mal écrit. Il est 
aussi féminin dans ce seus. 

EXEMPT , EMPTE, adj. (le P ne se pro- 
nonce pas), qui, par nature, par droit, par 
privilége , n'est point sujet à quelque chose. 
Autrefoir les gentilhommes étoient exe. des 
tailles. Étre exempt de tutelle et de curatelle. Nul 
n'est exempt de la mort. Dicr. pe L’Acan. 


« J. C. lui-même n'est pas exempt de cette 
» Joi. » Mase. 


ExEmer, garanti, préservé, qui n'éprouve pas 
où n'a pas éprouvé. Celle seule ville a été exempte 
de la maladie, de la contagion. 

On dit aussi, exempt de douleur, de passion. 


« Exempt de maux réels, ilss’en forment de 
» chimériques. — Æxempé de passions. — Les 
» désordres dont cette femme est exemple, » 
MassiLLox. 
« Un mérite si éclatant, si exempt de faste 
» et d'osteutation. — Elle fut exempte de ces 
» défauts. » | FLéca. 


EXEMPTER , v. a.{ le P nese prononce pat}, 
rendre exempt. Æxempéer dun tribut. Exempter 
d un service, 

Exemrrer , dispenser. On l’a exempté de cette 
courge. 

EXEMPTION, s.f., droit, faveur en vertu 
de laquelle ou est exempt. Exemption de toutes 
charges publiques. Obtenir des lettres d'exemp- 
lion. Le roi leur a accordé une exemption. 


€ Le droit uaturel n’est plus étouffé par les 
» exemplionrs, » FLécx. 


= EXERCER, v. a., dresser, instruire à quel- 
que chose par des actes fréquens. Æxerrer. des 
uclurs. Exercer des soldats. Exercer des écoliers. 
Exercer des chiens à la chasse. 


ExercER, au figuré. Dieu laisse vivre Les 
méchans pour exercer ler bons. JI segail à exer- 
cer les gens de bien (il leur envoie des affirc- 
lious, afin de les exercer à la patience, et leur 
fournir l’occasion d'acquérir des mérites ) 


ExEncEn , faire mouvoir, pour mettre ou 
Pour teniren état de mieux faire certaines fonc- 
tions. Jl fuut exercer modérément son corps. 
Exercer ses jambes. Il est allé dans la pilame 
exercer ses chevaux. 

On dit figurément, exercer son éloquence , sn 
esprit, son industrie, sa plume, pour dire, 
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employe? son éloquence, son esprit, son indus- 
trie, sa plume , à tracer un sujet quelconque. 

On dit, exercer sa mémoire, pour dire, 
apprendre souvent quelque chose par cœur 
pour former sa mémoire. | | 

On dit , eserver la patience de quelqu'un ( met- 
tre sa patience à l'épreuve, en faisant ou en di- 
sant des choses capables de l'impatienter ). 


Exrncum, pratiquer. Æxercer un mélier. 
Exercer un art , une profession. Exercer le com- 
merce. Exercer la médecine. Dicr. DE L’Acan. 


a L'art de régner qu'il exerce avec tant de 
» gloire. » FLécu. 


On dit , exercer une charge (en faire les fonc- 
tions). J! exerce la charge de président. Il est 
nommé, mais il n’exerce pas encore. Dic. DE L'AC. 


« Ils mettent leur gloire à acquérir des char- 
» ges, et non à les exercer. — Ces dignités 
» éininentes, exercées avec gloire. — On y 
» exerce differentes fonctions. » Lécu. 

On dit, exercer son droit , son action (en user, 
les faire valoir). 

On ditaussi, exercer salibéralile, sa clémence, sa 
charité, pour dire, faire des actes de libera- 
lité , etc. 

« Exercer la charité. » FLécu. 


Dans une illustre église exerçant son grand cœur. 
Borczau. 


On dit aussi, exercer l'hospitalité ( pratiquer- 


l'hospitalité }; exercer sa cruauté. Lla exercé sa 
rie sur les vaincus. Drer. De L'ACan. 


a Pour exercer ses vengeances. — Il exerce sa 
» fureur sur tout le monde. — Il exerce des 
» punitions plus secrètes et plus terribles. » 
{ Voyez autorité dans le Dictionnaire, ernpire 
dans ce Supplément. ) ss. 


s'Exencen, v. pr. S'exercer à chanter, à 
jouer du violon. S'exercer å la course, à la lutte. 
Et dans un sens moral , s'exercer à la patience, 
à da temperance, à toules les vertus. 


« Il s’exerçoit sans bruit aux vertns civiles. » 
FLécairn. 


En l'art de feindre il fallot m'erercer. Rac. 


EXERCICE, s. m. , action par laquelle on 
s'exerce. Long , fréquent , pénible, continuel 
exercice. Cela ne s'apprend que par un long 
exercice: Se tenir en exercice. Exercice des armes, 
de la paume , etc. 


e Des combats servirent d'exercice à son en- 
» fance. » FLéca. 


On dit en termes de guerre, fuire l'exercice 
(e exercer an maniement des armes, et aux 

volutions militaires ). Ces soldats funt tres-bien 
d'exercice. Le colonel a fuit faire lexercice au 
régiment. Commander Pexertice. 


Exracice, au pluriel se dit particulièrement 
de diverses choses que les jeunes gens appren- 
nent dans les académies , comme de monter à 
cheval , faire desarmes, danser , etc. On l'a mis 
à l'académie pour faire ses exerrices, pour ap- 

ndre ses exercices. Il réussit furt bien dans ses 
exercices. 

On appelle exercices spirituels , certaines pra- 


les lois et l'éloquence de nos pères. » 







» charge. » 


quelque corps. Exhalai 
maligne ; pestilentielle, 
exhalaisons. La terre puusse des exhalaisous. Il 
en sori des exhalaisons. 
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tiques de dévotion qui se font ordinairement 
dans les communautés où L’on se meten retraite. 
Exercice, l'occupation d'une compaguie, 
d’une académie. Les exerrices académiques. Les 
exercices ordinaires de l’acadèmie françoise. 
On appelle au collège exercices, certaines con- 
férences où les écoliers répondent sur quelque 


partie des humanités. Suxlenir un exercice. 


« N fit revivre dans les écoles des droit ces 
exercices publics et solennels qui feront relleurir 
FLéce. 
Exercice, pratique. Exercice de piété. 

« Entrerai-je dans les exercices secrets fe sa 


» piété. — Vons vites ces maitresses du man:le 


» se mêler à vos exercices de pénitence. — Qui 


» de nous ne l’a pas vu se délasser dans les 
» exercicea cle piété. — Les exercices les plus vila 
» de la religion lui paroissoient honorables. » 


FLéCHIER. 


« Ce repos est occupé par des exéruices pieux.» 
Mas“iLLoN. 


Exercice, travail pour exercer le corps. JI 


aime mieux les exercices du corps que ceux de 
l'esprit. L'exercice est nécessaire pour la santé. 


a An sortir decet exercice tumultueux, » Boss. 


a Voyons-le dans l'exercice ordinaire de sa 

Futcu. 

« Paisible dans l'exercice de ses fonctions. » 
MAssILLON. 


EXHALAISON, s. f., vapeur qui sexbale de 
ison douce ,. agréable , 
elc. Le soleil attire les 


EXHALER , v. act., pousser hors de sai des 


vapeurs, des odeur? , des esprits, etc. C-s fleurs 
exhelent une douce odeur. La terre exhule des 
parfums asréables. Les marais exhulent une va- 
peur grossière, 


Exnarer , au figure. Exhaler sa colère, sa dou- 
leur. Exhaler sa colère en menaces. Eshaler sa 
druleur en plaintes. 


s'Exnarer , v. pron. Îl s'exhale des vapeurs de 


ces maris. . 


a L'odeur qui s'exhale de tant de corps lan- 
» guissans, porte daus le cœur de ceux qui les 
» servent, le dégoût , etc. » FLécu. 

S'Exnauer, se dissiper par l'évaporation. Ces 
liqueurs s'exhalent aisément. L'eau de ce marait 
d'exhale en vapeurs funestes. 

« La fumée qui s'élève, qui s'exhale , etc. » 

FLÉCHIER. 

s'Exnarer , au figuré. Sa douleur s'est cxhalés 

en pluintes. [l s’est exhalé en menuces. 


EXHORTAT:ON, s. f., discours par lequel 
on exhorte. Forte , puissante exhortalion. 4i 
n'a pas besin d'exhortution pour bien Javre. 

« Ces exhortations si vives etsi pieuses. — Ces 
» exhortations efficaces qu’elle fit à ceux qui, 
» dans uneoisiveretraite, négligeoient les tains 
» qu'ils avoient reçus pour leurs frères. — Sa 
» mort est pour nous une exhorlatiun à bien 
» Vivre. » Fuch. 

277 
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a Vous attendez plutôt de moi des avis pour 
» faire la guerre saintement que des exhortations 
» pour la bien faire. » Mass, 


On appelle anssi exkorlation, un discours 
chrétien et pienx qu'on fait en style familier 
pour exciter à la dévotion. Tes religieuses dé 
prièrent de lenr faire une exhortation a lu grille. 
Cette exhortation vaut bien an sermon. 


EXHORTER, v. a., exciter par le discours. 
Exhorter à la paix, à Punim. Je l'ai Jort exhorté 
à bien vivre. Îl est inutile de l'exhorter. 


a Exhorter les princes à la dépense. — Avec 
» quel zèle exhortait-il quelques-uns de ses 
» domestiques à rentrer dans le bercail de Jésus- 
d Christ.—Je vons exhorte non pas à pleurer 
p une reine, mais à imiter une bienfaitrice. — 
» Pift à Dieu que cette illustre morte pût vous 
» exhorter encore elle-même. » FLécn. 

a Il les exhorte à la piété. — Il vous exhorta 
» a sonlager vos peuples. » Mass. 


Massillon a dit quelquefois ex/orte de. 


« Il vous exhorta de ve pas suivre là-dessus 
» sou exemple. — Les evhcrtuné de ne pas fletrir 
» la gloire du nom françois. v 


On dit, exhorter un malade à mourir en Bon 
chrétien. 

On dit dans le mème sens qu'un préire a 
exhorte quelqu'un à la mort. 


EXIGER, v. act. , demander quelque chose 
en vertu d’un droit légitime. Exiger le paiement 
une dette. 


u Le seigneur n'exige pas de vous une partie 
» de vos lunds et de vos héritages , il vent 
» seulement que, cte. — Dieu exigera plus de 
» cenx à qui il aura plus donné. — Sur quoi 
y prétendez vous que Dieu erare moins de vous 
» que du cominun des fidèles. —Vous evigez de 
» vos créatures une reconnoissance ni vive, etc, 
p — Que sesrois n`exigent de sa soumission que 
» ce que les lois leur permettent d'en exiger. » 

Massri.Lox. 

Exrora , faire payer par une espèce de droit 
soutenu de la force. Exiger des contributivns 
d’une ville. 


Exi6en, obliger à quelque chose au-delà de 
ce qui est dù. C’est un nsurier qui exige de gros 
intéréts. Il exige des devoirs et des respects qui ne 
dui sont pas dus. Dict. DE L'Acan. 


a Jamaisil n'exigea decirconspection génante. 
n — il exigeuit trop des rivhes. » Pukcu. 

« Exigeant de ses sujets au-delà de ce qu'ils 
» leur devoient. — On ne doit pasexiger de vous 
» cette piété craintive et tendre. » Mass. , 


. [la souvent pour nominatif un nom de chose 
inauimée, et alors il se prend dans un sens 
moral. Votre naissance, voire honneur, votre 
devoir, exige cela de vous. Celle charge exige 
une grande assiduité. Les devoirs de la so- 
ciêlé exigent qu'on ménage l'amour-propre drs 
hommes. Urcr. px L'Atan. 

« Des prosperités si suivies exigent de nous 
» des marques solennelles de reconnoissance. + 
2 La religion exige d'eux un respect de fidélité. 
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» — Par tont ce qu'exige une naissanœ royale, 
» jugez de œ que doit exiger une naissanæ 
» toute divine. » Mass. 

« Cette scèue exigeroit trois acteurs d’une 


» figure imposante. » Voir. 


EXIL, s. m. (on prononce PL, mais sans la 
moutiler ), bannissement. Lors, Jétheux exil. 
Aler en exil. Envoyer en exil. Éire en exil. Rup- 
pelé exil , de son exil. Son am‘assaile est un 
honnèete exil, un honorable exil. Dic. DE L'AC. 


Quel temps à mon eri/ , quel lien prescrivez-vous ? 
Vous sûtes m'imposer l'ori? ou le silence. Rac. 


On dit, dans un sens mystique , que /a terre 
est pour l’homme un lieu d'exil, que la vie est un 
temps d'exil. 


« Soupirant après le repos de la patrie, sup- 
v» portant patiemment les peines de sou exil. » 
TLÉCRIPR. 
« Les jours de mon exil. — De peur que nctre 
v exil ne nons devienne trop aimable, uous y 
» sentons toujours, par mille endroits, qu'il 
» manque quelque chose à notre bonheur. » 
MassiLLox. 


Il faut remarquer que bannissement ne se dit 
que des condamuations faites eu justice, et 
qu'exil est uue peine imposée par l'autorité. 
Le bannissement est infâme, et Peril ne l’est 
pas. 

Ex, au figure, disgrâce. L'eluignement de 
la eour est an exil pour an courtisun. 

Hl æ dit aussi figurémenut du lien où derneure 
un homme accoutumé à vivre plus agréahle- 
ment ailleurs. Le lieu qu'il habile est un véri- 
table licu d'exil pour lui. Dicr- DE L'Acan. 


« Loin de la cour , ils croient vivre dans un 
» triste exil. » : Mass. 


EXILER , v. a. , envoyer en exil. Oa la exile 
du royaume. On l’a exilé de ta cour. 
Je me suis consclée 
Qu'ici platôt qu'ailleurs le sort m'eëteriZæ. Rac. 


Exirer , reléguer. On l'a exilé en Bretagne, 
On l'a exilé à Orléans. 
s’ExiLrr, v. pron., s'éloigner, se retirer. I 
s'est exilé à lu campagne. Il s'est exilé de la ville. 
Il s'est exilé du monde. 
Exit, ÈB, participe. 
Do doox pays de nos aieux 
Serons-nous toujouis exiées ? 
ExiILÉ EN SECRET. 


Laissez-moi partir persnadée 
Que , déjà de votre ame exi/de en secret, 
J'ebandoune on ingrat qui me perd sans regret. 


Racine. 
EXISTANT, ANTE , adj., qui existe. Ziveées 
les creatures existantes. 
EXISTENCE ,, s. j., l'être actuel , létat de ce 
qui existe, L'existence de Dien. L'existence des 


choses créées. Tout ie qui est au monde lient son 
existence de Dieu. 


EXISTER, v. #., ètre actuellement. Tbate 
les creatures qui existent. 


o IL vit et agit comme s'il ne tenoï que de 


Rac. 
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» Lui seul tout ce qui le fait exister sur la terre. 

» — Le peuple lève sans cesse les mains vers 

» lui, et vous doutez mène s'il existe. » 
MassiILLON. 


Il se dit en termes de pratique , et en parlant 
des biens et des effets civits ‘qui sont encore en 
nature. J? sesh saisi de tous les efits de La succes- 
sion qui exisloient. 

EXPÉDIENT,, a. 7n., moyeu de terminer une 
affaire. Trouvez-moi quelque expédient. C'est un 
un homme dexpedient. Proposer des expédiens. 
Donner des expédiens. Prendre des expédiens. 


a Trouver des expédiens et des ouvertures 
» dans les affaires. » FLécu. 

a L’Évangile surtout est une doctrine qui 
» propose des règles, et non pas des expédiens. » 

MassiLLox. 

On dit familièrement , il est expédient , pour 
dire, il est à propos, il est nécessaire; et en ce 
sens il est adjectis, Zl est expédient de faire cela, 
ib est expédient que vous fusaiez cela. 


EXPÉDITION , s. f., terme de pratique. 
(Voyez le Vocabulaire. ) 


FXPÉDITION MILITAIRE, Où simplement Exré- 
DITION , se dif d'une entreprise de guerre. Z/ 
dresse de grands préparatifs pour une expédition 
militaire. Belle, grande, fameuse, glorieuse 
expédition. Au relour de son rxpédikion d'outre- 
mer. Dicr. DE L'Acan. 


« Les heroins de l'État l'engagsoient à ces 
» expéditions militaires. » FLécn. 
« Le honheur de la première expédition con- 
» duite par le vaillant Godefroi. — Les mal- 
» heurs de sa première expédi/ion dans la Pa- 
» lestine n'avoient pas ralenti son zèle. » 
MASSILLON. 


On appelle un homme expédition, un homme 
actif, hardi, qui vient promptement et habi- 
Jement à bont de ce qu'il entreprend. Cette 
expression est du style familier, comine la sui- 
vante. 


Expéorriox, diligence. Je ne vous demande 
pas de Juveur, mais seulement de l'expédition. 


EXPÉRIENCE, s. f., épreuve qui se fait à 
dessein ou par hasard, Curieuse expérience. Nou- 
velle experience. Ila fimt tous les jours des +xpé- 
riences de physique. L'expériencs est la mañtresse 
des arts. 


Exrénpuce , dans uy sens moral. Je sais eela 
par expélience , jen ui fail expérience, Faire 
une triste expérience, une facheuse expérience. Il 
cunnoit le monde par expérience. 

« Ce qu'une judicieuse prévoyance n’a pu 
» meltre dans t'esprit des hommes, une mai- 
» tresse plus impérieuse, je veux dire l'exp.- 
>» rience , les a forcés de le craire. » Boss. 

a Dans l'un, la prudence et le courage se for- 
» tifotent iusensibleimeut par l'expérience. — 
» Ces j'ensées, toujours foudées sur les prin- 
» cipes de la raison et sur l'expérience du grand 
» monde. » FLécu. 

« C'est une illusion dout votre expérience 
» devroit vous avoir Jétrompés. — Que l'expé- 
» rience du passé vous détrompe. — C'est un 


À » nôtres. » 
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» langage dont le mounde se fait honneur, et 
» que l'expérience dément. — S'épargner la fu- 
» neste experience de tant de plaisirs criminels 
v — L'expérience du moude et de ses inutilités. à 
MassizLox. : 
Àb! de vos premiers ans l'heorense orperience 
Veus fait-eilo, suigoeur , baie voire innocence ? 
Racine. 


, Exréniexce, prise dans un sens général. Z'ex- 
périence nous apprend Que les révolutions ne lours 
nent jamais à l'avantage des peuples. 


,. « L’experienre nous apprend que Dien suscite 
» des femmes fortes, etc. » FLécu. 

« C'est une vérité confirmée par l'expérience 
» «le tous les siècles. » Mass. 


ExPÉRIENCE , Connoissance des choses acquises 
par un long usage. // a une longue expérience, Il 
a beaucoup d'expérience, C'est un jeune homme 
sans expérience. Les afuires demandent une 
grande expérience. Dicr. pe L'Acan. 


« Un homme d'ue expérience consommée. 
» — Loin d'ici ces flalteuses maximes que les 
» rois sont vertueux sans travail, et prudens 
» sans expérience. »-( Voyez s'acguérir au mot 
acquérir dans le Dictionnaire. } Boss. 

a François, cet homme sans expérience pé- 
» nètre les secrets de ce harbare politique. — 
» Ces vertus sont le fruit de l'experience, — 
» Elle lui servoit de mère pir sa teudresse, et 
» de guide par son experience. — Son naturel 
» heureux lui tint lien d'experience. » FLkcu. 

a Le défaut d'expérience , inséparahle de notre 
» entrée dans le monde. » Mass. 


Je m'en reposerai sur votre experience. Rac. 


EXPÉRIMENTÉ, ÉE , participe , instruit par 
l'expérience. Humme fort expérimenté duns cet 
art, en lonutes fortes de choses. Il fuul s'en rap- 
porter aux gens expérimentés. Il vieut du verbe 
expérimenter, qui wentre poiut dauns le style 
noble. { Voyez le Vocabulaire.) 


a Il falloit, pour résister à tant d’armées, 
» des capitaines aussi expérimentés que les 
FLréca. 


EXPIATION , s. f., action par laquelle on 
expie. Cr chiliment ne sufit pas pour l'expiation 
de ce crime. Il souffre tout avec patiente pour lexe 
piation de ses péchés. ICT. DE L'ACAD. 


«a Faisant d’un supplice forcé une rxpiation 
» volontaire de ses criines. » FLéca. 

a Votre verhe éternel descendit du sein de 
» votre gloire, pour s'unir à la nature de 
» l'homme; il en prit sur lui les infirmités et 
» les crimes, ponr en devenir Pexpiation et la 
» victime. » Mass. 


Sous l’ancienne loi, les Juifs avojent une fête 
que lon appeloit la Fele des Expralions, 

Ii se dit aussi de certaines cérémonies que les 
Romains faisoieut pour apaiser la colère du 
ciel, marquée par des prodiges. Quand la foudre 
étoit tombée en quelque endrnit, les Romains or- 
dunnoient certuines expiafions. 


EXPIATOIRE, adj. des deux genres, qui ex- 


ie. Sucrifice expiatoire, La messe est un sacri- 
Le expiutoire, Œuvre expiaéoire. 
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EXPIER , v. a. , réparer un crime envers Dieu, 
une fante envers les hommes. Expier ses péchés 
par ses prières, par sea larmes, par une longue 
pénitence, On lui a fait expirr ses fautes par un 
long exil. Dicr. DE L'ACAD. 


« Elle a expié ses fautes par une longue péni- 
» tence, — Nous appellerons bonheur ce qu'il 
» fant expier à notre mórt ! — S'il reste encore 
» queïque tuche , puisse-t-elle ètre expiée par le 
» sang de J.C. » FLscs. | 

« Vous pouvez expier le crime de la haine 
» par l'amour 4e votre ennemi, elc.; mais le 
» crime de la détraction , par quel remède, par 
» quelle vertu peut-il se réparer? —Ces hom- 
» mes si vautés ezpient souvent dans la honte 
» d’une chute éclatante l'injustice des applau- 
» dissemens publics. — Vos descendans expie- 
» mni peut-ètr: daus la peine et dans la cala- 


» mité le crime de votre ingratitude. — Pour 


» expier le scindale de sa chute. — Avez-vous 
» moins de plaisirs à expier? — Que sais-je si 
» nos dernières défaites n'exproien£ pas l'équité 
» douteuse ou l'orgueil inévitable de nos an- 
> cieunes victoires. » Mass. 
J'irai... 
Leur faire , à mon exemple , expier laur erreur. 
(Allons) expirr la fureur d’on væn que je déteste, 
Avez-vous bien promis d'oublier ma mémoire ? 
Mais ce n'est pas assez erpier vos amoars : 
Aves-voas bien promis de me bair toujours? RAC. 
Len poètes prennent quelquefois expier dans 
le sens de füuire expier. 
Le fer a de sa vie erpid les horreurs. Rac. 
EXPIRFR , v.#., rendre le dernier soupir, 
mourir. Zl expira entre les bras de ses amis. Il a 
expire dans mes bras. Dicr. Dg L’Acan. 
« Percé Je la main du prince , il expire à ses 
ə pieds. » Mass. 
Je vcox vivre av-c elle, avec elle espérer. 
TI faot dans les tourm ‘ns que l'impesteur expire. 
Mais ua monarque enfio comme un autre homme expire. 
CORNEILLE. 
Ello a feit exper on esclave à mes yeux. 
Dans les maius des mueis viens le voir expirer. 
Lt je vois yat mon crime erpier mon amant. 
Elle expire. Oh ciol? en ce malbeor, 
Que ne puis-ie avec elle expirer de douleur ! 
J'expi,e enaironné d'ennemis que j'immole. Rac. 


Exrmer , au figuré, Expirer d'amour et de 
jalousie. - 


Exriren, au figuré, prendre fin. La bberté 
de la république mnuine expira sous Tibere. La 
puissance de cet Etat est pres d'expirer. 


a Notre vocation à l'autel expire à mesure que 
» nous voyons revivre de nouvelles espérances 
» pour lı terre. — Ces louanges, à peine sorties 
» de la bouche mème de celui qui les publie, 
» vont expirer dans son cœur, qui les désavoue.» 
Masaizron. 
Il semble qu'à ce mot notre discorde ezpùe. COR. 
D'une action si noire, 
Que ne peut avec elle expirer la mémoire! Rac. 


ExpiRer, au figuré, dans le style familier. | 
Son bail expire à lu Saint-Jean, L'unnée de son 


que la sphère , la géographie, les 
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exercice est expirée. Les délais sont expirés. LA 
substitution «st expirée. 


Exvrmen, v. a., rendre l'air qu'ou avoit aspire. 
Il n'est d'usage que daus le style didactique. 
Expirer Pair. ` 

Exmrt, t , participe. Il ue s'emploie qu'en 
parlant d'une chose qui est finie, et qui avoit 
une durée déterminée. La trève est expirée. Le 
temps est expiré. Mais on ne dit pas d'un homme 

ui vient de mourir , qu'il est expiré; on dit, 
il a expiré, il est expirant. 
On trouve dans Racine : 
Ce héros expiré. 
Mais cette acception est rare. 


EXPLICATION , s. f., discours par lequel 
on explique uu sens obscur. L'explication d'une 
énigme, d'un oracle. L'explication qu'un profes: 
seur fait des écrits qu'il a dictés. Je vous dunne- 
rai explication de ce passage. Cet article peus 
recevoir, peut souffrir deux explications difé- 
rentes. L'explication des songes. . 

Il se dit aussi de la simple interprétation 
que l'on fait d’un auteur , et des leçons sur la 
sphère , sur La géographie, etc. 


a Elle brûle , au premier ordre d'un confes- 
» seur , l'explication qu'elle avoit faite des plus 
» beaux endroits de l'Ecriture. »  FLbca- 

On dit , avoir une explication avec quelqu'un » 
pour dire, le faire expliquer sur quelque chose. 
J'ai eu une explication avec lui. 

Il signife aussi, s'expliquer soi-même avec 
quelqu un. 

On dit, demander à quelqu'un Pexplicalion 
d'une injure, pour dire, lui demander raison 
tète à tête d’une injure qu'on a reçue. 


ExPLIQUER, v. a., éclaircir un sens obscur , 
le donuer clairement à entendre. Comment es- 
pliquez-vvus ce passage de l Ecriture-Sainle ? 
Cela se peut expliquer en deux façons. Expl- 
quer une énigme. Celle proposition vous sem- 

le hardie , attendez que je Pexplique. 

« Expligrant les mystères les plus profonds de 
» la théologie. » FLtcx. 

EXPLIQUER , au figure. 

Pbèdro peut seule expliquer ce mystère. Rac. 
- EXPLIQUER comme. 
Lorsque trop de malboars ont lassé lear constanos , 
Ils ont tous expliqué cetto persévérance 
Dont le sort s'attachoît à les persécuter, 
Comme un ordre secret de n'y plus résister. 
Ne doutes point. . 
Qu'ils D'expliquent , seigneur , la perte da co abat 
Comme up arrêt da ciel qui réprouve A murat. 


Exrtiquen , a le même sens dansla phrase 


suivante : 


Souffres qao., sans presser ce barbere spectacle, 
En faveur de mon sang j'erprifus cet obstacle. RAC. 


ExeLiquen , interpréter un auteur. Cef ecolier 


commence piè å expliquer Cicéron, Virgile. Il 
espugue ies poeles. Lxpliquez-moi ce passags 
latin en françois. plig 


ExPLiQUER , enseigner. Ce professeur exph- 
cartos geogre 
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Phiques, les élômens Euclide, Expliquer les 
cas de conscience. 


ExPziquen, dire la cause, les raisons. 


« ÆExpliquez-nous les effets surprenans des 
» élémens. » Mass. 
« Lui expliquant la différence des bons et des 
» Mauvais règues. » FLkca. 
Æxrpliques-nous pourquoi , devenu ravisseur, 
Néron de Silanus fait enlever la sœur. 
Ah | qu'il m'erplique un silence si rade. 
Ales, oxpligues- ini mon irouble et mon silence. 
Vons avez la faveur des soldats, 
Et j'aurai des socours que je n'expligne pas. 
M'esi-il permis d'expliyuer votre fuite ? Rac. 


Exrtiquer, déclarer , faire connoitre quel- 

que chose. On ne sait pas sa pensée , car il ne 

explique point. Les rois expliquent leurs vulon- 
tés par la bouche de leurs chanceliers, de leurs 
ambussadeurs. Expliquer ses intentions , ses des- 
seins, ses molifs. Dicr ps L'Acao. 

J) vous ose , madame , expliquer sa pensée. 

Lorsqu'il vient à Ja reine erpliquer son amour. 

Jo vous viens poar un fis expliquer mos alarmes. 

Racras. 
s'ExrLIQUER , expliquer ce qu'on pense, 
rendre plus clair ce qu'on a dit. Jous paruissez 
ne pas m'enlendre ; je vais m'expliquer. 
Sur son bymen j'attends qu'elle s'exprigue. 

Je be vous presse point de vouloir aujourd'hui 

Me prêter voire voiz pour m'expäquer à lui. 

Je ne m'expligue point. Si vous voulez m'entendre, 

Suivez-moi ches Paljas , etc. 

On vient, madame, on vient ; expliques-sous , de grâce. 

Vous pourries à Colchos sous expliquer ainsi. 

Je la laisse erpliguer sur tont co qui me touche. RAC. 


EXPLOIT , s. m. action de guerre signalée 
et mémorable. Expluit militaire. Bel exploit. 
Grand exploit. Ginrieux exploit, Il s'est signalé 
par ses exploits, Il s'est rendu fameus mille 
ex, . Dicr. De L'Acan. 

«a Pourquoi le perdons-nous au milieu de 
» ses grands exploits. — Il sortira de ce superbe 
» monument, non pour être loué de ses er 
» ploits , mais , etc. — Parions d'autres ex- 
» ploits qui aient été aussi avantageux pour la 
»> France que pour lui-même, et dont nos en- 
> nemis n'aient pas eu à se réjouir. » FLécs. 


Les exploits de son père effacés par les siens. 
Suis-tu quel est Pyrrhus? T'es-ta fait raconter 
Le nombre des explois.…. Mais qui peut les compter ? 
Et mon nom josqu’à vous porté par mille ezplors ? 
(Mon ame) s'échauffoit au récit de ses nobles exploits. 
. Racnrz. 
Quelle savante lyre, an bruit de tes esploiis , 
Fera marcher encor les rochers-st les bois ? 
Poor moi, loin des combats, sur un ton moinsterrible, 
Je dirai les exploits de ton règue paisible. 
(Ton courage; coart d'exploits en exploits. BOIL. 


ExrLotrr, en termes de pratique, acte que 
fait un huissier pour assigner , ajouruer, sai- 
sir , etc. Exploit d'assignation. Dresser un ex- 
ploit. Donner, envoyer un exploit. 


Ses rides sur son front gravoient tous ses e>ploits, 
Racing. (Les Piaidours.) 
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Ce vers est parodié du vers suivant de: Cor- 
neille, dans le Cid. | 


Ses rides sur son front ont gravé ses explos. 


EXPLOSION , s. f., éclat, bruit, monve- 
ment subit et impétueux que produisent la 
poudre à eanon, l'or fulminant , et les mélau- 

es de salpètre et de soufre, lorsqu'ils s'eu- 
mment. Explosion d'un volcan. 


EXPOSER , v. a., mettre en vue. Exposer en 
speclacle à tout le monde. Exposer un corps 
mort , Pexposer sur un lit de parade. Exposer 
des tlubleaux. Exposer sur la roue le corps d'un 
voleur de grands chemins. .# cette cérémonie, on 
exposa les plus belles tapisseries de la couronne. 

On dit , exposer le Saint-Sacrement , l'exposer 
dans l'église, à la vénération des fidèies, 

On dıt dans le mème sens , exposer des reli- 
ques. 


EXPOSER Ex VENTE, se dit, tant des choses que 
l'on expose à la vue du public, afin qu'elles 
puissent être vendues, que de celles dont la 
vente n'est connue que par des afliches pu- 
bliques. Dans la première acception, on dit : 
Exposer des meubles en vente. Exposer des ta- 
bleaux en vente. Ses meubles ont élé saisis, et 
puis exposés en vente. Dans la seconde, on dit : 
Exposer une maison en vente. 

On dit, exposer de lu fausse monnoie, ré- 
paudre de la fausse mounoie dans le com- 
merce. 


Exroszx, dans un sens figuré. 


« N'attendez pas que j'ouvre ici une scène 

» tragique, et que j’expose à vos yeux les tristes 

» images de la religion et de la patrie éplorées. » 
FLécnier. 


« Vous vous éliez donné pour une ame forte 
» et au-dessus des foiblesses vulgaires, et vous 
» allez exposer les bassesses les plus humiliantes, 
» des endroits dont l'ame ja plus vile mour- 
» roit de honte. » (L'auteur parle du jugement 
dernier.) > Mass. 

En parlant des charges, des dignités, des 
postes considérables, on dit de ceux qui les 
occupent , qu'ils soni exposée à la vue du public. 
Et dans le mème sens, on dit qu'une charge 
expose à la vue de toute lu terre, aux yeux de tout 
le monde. Songez que le posle où vous étes , vous 
expose aux yeux de loute la terre. 


a Leur rang expose leurs vices comme leurs 
» personnes aux yeux du public.» Mass. 


Il signifie encore, placer , tourner de certain 
côté. Exposer au nord. Exposer au midi. Il fuut 
prendre garde à bien exposer ce bdtiment , cet 
espalier. Exposer au suleil levant. Exposer des 
meubles à l'air. Exposer du linge au soleil pour 
le faire sécher. | 

EXPOSER EN PAOIS. 


« Notre temps, nous le donnons à tout le 
» monde, nous l'exposons, pour ainsi dire , es: 
» proie à tous les hommes. » Mass. 
7 Exroszn, déduire, expliquer, faire con- 
noiître. Exposer ses sentimens, ses pensées, ses 
intentions. Exposer un fait. Exposer une difi- 
culté pour la Jaire résoudre. Exposer dans une re- 
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quéle les motifs et les raisons que l'on a de He- 
mander une chose. Je vous ai expost Velat de 
l'affaire. Exposer vrai. Expoer fius. 


_ @ Que ne puis-je vons le représenter exposant 

d à'ses disciples les sentimens de son esprit. — 
» Que ne m'est-il permis d'exposer ici ces sages 
» maximes que la fidélité lui fit écrire. » FLÉCH. 


a Les erreurs que je viens d’erpaser. — Îl re 
çut de Dieu mème le livre de la loi, et eu ex- 
posa les préceptes et les ordonnances. — Que 
ne puis-je erposer ici quelle sera la coutein- 
plation et la gloire du véritable juste, — On 
verra le fils de Phomme rassembler ses élus 
des quatre vents , exposer l’histoire d'un pen- 
ple saiut et nouveau. — Nous ne saurions en 
exposer À votre piélé toutes les circonstinces. 
— Exposons ces vérités si honorables à la foi. 
— Je vous xpuse ici les périls et les avanta- 
ges «le votre état. — En vous exposant quels 
sont les suites infinies des vices des grands 
etdes pui-sans , e! quelles sont les suites ines- 
timables de leurs vertus. — Lis ont droit de 
vous exposer leurs besoins. — Une simple 
» femme Thécuite veuoit exposer à David ses 
» chagrius domestiques. » Mass. 

Je vons ai juré... 

D'exposer à vos yeux, par des avis sincères, 

Toat ce que ce palsis renfeime de mystères. 


J'ai voula , davant vous e posant mes remords, etc. 


RacixE. 


Exposen , mettre en péril , mettre au hasard. 
Exposer sa vie, Exposer sa personne. Ft a expose 
sa vie pour le service du prince. Exposer son hon- 
neur , sa réputation , sa gloire. Etre exposé à la 
raillerie , å la riste, a ia medisancs , à la ca- 
lomnie. Cela vous expose à de grands périls. Les 
gronde postes sont exposés aux brails d: l'envie. 

Ire expose a la muuvuise humeur, à ks colère, à 
la bizarrerie d'un homme. Dur. pe L'Acan. 

€ Il iui coûtoit moins d'exposer sa vie que de 
» dissimuler ses sentimens. — Quelle vie a-t- 
» il exposée par intérèt ou pour sa propre ré- 
» putaljon. » ; Ficu. 

a Æspasart à tọus momens avec sa personne 
» le salut de son armée. — lis exposerert auire- 
» fois leur viet leur couronne pour aller re- 
» couvrer votre héritage. — Il aime mieux er- 
» poser sa personne à cette infection mortelle, 
» que de laisser exposés, à l'insulte des infidèles, 
» des corps cousicrés par le baptème.— £E rposer 
» à la merci des flots. » Mass, 
Quoi! madame, c'est vous, c'est l'amour qui m'ezxxase? 

A quoi m'-rposez-vous ? 
Et pour priz de ma vis à leur haine exposée, 
Le barbare aujourd'hai m'erpose à leur risée. 
M'en irai-je.. . | 
Exposer votre nom ex mépris de ta conr ? 
Et ne m'erposes point aur plus vives douleurs 
Qui jamais d'ano amante épuisèrent les pleurs. Rac. 


Pxroser, dans un sens moral, 


« Plus une enfance délaissée à elle-même et à 
» tous les périls de la royauté expose cet enfant 
» auguste , plus il doit devenir l'objet de vos 
» SOUS. D Mass. 


On dit, s'exposer , élre exposé aux coups, au 
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feu des ennemis, pour dire , se mettre en lies, 
être en lieu où fes coups peuvent facilement 
porter. Les troupes furent longtemns exposées 
ur feu de bu place. C'est à peu près dans le 
méme sens qu’on dit , que les païens exposoient 
les martyrs aux béles féruces. 

On dit, exposer un enfant; et cette phrase a 
différentes acceptions selon les temps et les per- 
sonnes dout on parle. 

En parlaut du temps des anciens païens, 
exposer un enfant, c'est le mettre dans un lieu 
sauvage et écarté pour s'en défaire. @Œipe fut 
expose. Rémus et Romuli:ss furent exposés. Les 
anciens Grecs faisoient quelquefuis exposer leurs 
enfans. 

Eu parlant des temps préiens, exposer un 
enfant , čest le mettre dans un chemin ou dans 
une rue pour se décharger du soin de le nour- 
rir, Exposer un enfant dans une rue. L'exposer 
sur une porle, La lui puait les pères ct mères 
qui exposent leurs enjuns. 


s'Exrossr. Fous vous éles expose légèrement. 
S'exposer à la mort. S'espuser au hasard. Ses- 
poser à des refus. Dicr. DE L'ACAn. 


« Une hardiesse vaine qui s'expose sans fruit. 
» —]l s’expnsoit lui-méêème aux périls. v» FLécs. 

« Daniel aima mienx s'exposer à la fureut des 
v lious que de manquer à son devoir. — S'esr 
» poser à la violence du peuple. — Des qu'il 
» faut s’exposer pour la gloire de Dieu à la dé- 
» rision et à la censure des hommes , on recule. 
» — S'exposer à l'indiguation du prince. » 

MassiLLoN. 
Mais avez-vous prévu, si vons ne m'époesezs . 

Les périls plus certains où vous pous eiposes? 


Juste ciel! où va-t-il s'erpaser ? Rac. 


s'Exrosgn À , suivi d’un infinitif. S’exposrr & 
recevoir un affront. S'exposr à vffensr Du. 
S’exposer à tuer un homme. S'exposer à être 
tué. Dic. DE L’ACAD. 


« Il s'expose à éprouver la mème rigueur dont 
» il a usé envers les autres. » Mass. 


s’Exposer, dans un ®@ns moral. 


«a Il aime mieux s’expuser a toutes les suites 
» de sa fragilité. » Mass. 


Exposé, participe. 
« Un trésor que vous tenez espnse eur un 


» grand chemin. » Mass. 
Expos À. 
a Plus on est exposé anx regards pablics, 
» pius on doit à son rang le spectacle d'une vie 


» pure. — Vous, qui vivez exposés aux regards 
p publics et à la vue de tous les peuples. » 
Massiiron. 


Exposé, dans uu sens moral, 

« Sans être exposés à ces craintes que leur 
» dounoit votre grand courage. » l'Léeu. 

a Ces états , exposés sans cesse d des révolu- 
» tions , etc. — Les grauds , plus exyners que 
» les autres hommes à ses séluctions et à ses 
» pièges (aux piéges du démon). » Mass. 

Exrosé À, suivi d’un infinitif. 


a Les justes sont plus exposes à ètre surpris. » 


LU 
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Exposé AU GRAND soua, rendu public. 


a Ses vexations et æs injustices serout exposres 
p au grand jour. » Mass. 


: EXPOSITION , s. f., action par laquelle une 
chose est exposée en vue, ou état de la chose 
exposée. L'exposition du Suint-Sucrement. L'ex- 
pusition'des reliques. L'exposition de plusieurs 
marchandises, de plusieurs éloffes , de quantité \ 
de meubles. On y fit l'exposition de plusieurs ta- 
bleaux. Ji en fit l'exposition aux yeux de tut le 
monde. 


Expvosrrrox , signifie aussi, situation, par 
gapporlaux vues et anx divers aspects du soleil. 
C- paluis est dans une heile exposition , dàns une 
agréable exposition, L'exposition de cetle maison 
n'est pas saine. Exposition au nord, du nord , etc. 


Exrosriow, se prend aussi pour narration, 
récit, déduction d'in fait. L'exposition d'une 
tragédie ne suunnit étre trop claire, [l'a fuit 
d'exposilion de critr affaire Jort nettrment. Faire 
une fidèle exposition de toutes ses ruisons. Sur sa 
Propre exposition , on jugea que... Sur la sim- 
ple exposition, on te condamna. . 

* Exposrriow , interprétation , explication. 
L'exposition du texte de } Ecriture. L'exposition 
littérale. Les différentes expositions, L'exposition 
des auteurs. L'exposition de La foi. 


Exrosrion, en parlant des enfans abanden- 
nés par les parens qui ne peuvent ou ne ven- 
lent par kes nourrir. L'xposilion des enfans est 
contraire aux lois de l'humanité. 


EXPRÈS , ESSE , adj. , qui est énoncé d'une 
Maniere si formelle, qu'il ne reste aucüu lien 
de douter. Cela est en fermes exprès ans le con- 
brii. La loi y est expresse. Un commandement 
expres. Un ordre exprès , très-exprés. Donner la 
commission expresse de fuire une chose. ` 

J'ai môme defenda , par une erpresse loi, 
Qu'on osàt prononcer votre nom devant moi. RAC. 


EXPRÈS , suhst., un homme envoyé à des- 
sein, pour porter des lettres , des ordres, etc. 
On a envoyé un exprès pour aller porter celte 
nouvelle. 


EXPRÈS , adv. , à dessein , à certaine fin. Z/ 
a fait hdtir cet appartement exprès pour recevoir 
ses amis. Íl esl venu tout expres pour briguer 
cet emploi. Il a dit cela exprés. Dic. DE L'AC. 


« On eût dit qu’il avoit honte de servir d’ins-. 
» trument indigne à la puissance de Dieu dans 
» ses œuvres miratuleuses, tantôt les rejetant 
v sur la vertu de quelqnes herbes qu'il culti- 


» voil lui-mème expres. » FLiécn. 
Sooffres que je retourne éxprès. 
Jl l'a condoit exprès 
Dans vn fort éloigné, etc. Rac. 


EXPRESSÉMENT , adv., en termes exprès. 
Cela est énoncé expressément dans le contrat. Je 
lui avois commande, défendu expressément de 
Jaire telle chose. 

EXPRESSIF, IVE , adj., énergique, qui ex- 
prime bien ce qu'on veut dire. Ce terme me 
semble birn expressif. Cette Juçun de parler est 
‘expressive, Un ton expressif. Un signe, un gesle . 
expressif. Image très-expressive. Dict, DE L'Àc. 
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« Des termes nobles et expressifs. » FLècn. 


EXPRESSION , s. f., action par laquelle on 
exprime le suc, le jus de quelque chose. Le suc 
des herhes se Lire en trois manieres , par expres- 
sion , par infusion, par décoction. Huiles lirées 
Par expression. 

Exprrssioxs, les termes et les tours dont 
on se sert pour exprimer ce qu’on veut dire. 
Belle, noble, élegante, forte expression. Ex. 
pression eive , hardie, érerggre. Avoir Pex- 
pression noble, User d’une expression Lasse el 
popilaire, La pensée est belle , mais ily a 
quelque chuse à dire à l'expression. Je trouve cette 
expression trop foible, mauvaise. Je ne condam- 
feras pas celle expression-la. Cette expression-li 


| Juil unr belle idée , présente une belle idée à les- 


prit. Cet expression est heureuse. Dicr. DE L'Acan. 


« Ces expressions, etc. ( Voyez exprimer. } — 
» Les hounes œuvres, selon l'expression de 
» saint Augustin, sont l'ouvrage de la seule 
» charité — Suppléez dans vos pensées à ce 
» qui manquera à mes expressions.» Fit. 

a L'abondance de vos larmes répond pour 
» vous et plus vivement que mes foibles er- 
» pressions; elle fait son éloge et le vôire. — 
» Les expressions de l'Écrilure y sont semées à 
» pleines muins : elles paroissent son style na- 
» turel. » Mass. 

a Expression louche. — Expression affectée. » 

VOLTAIRE, 
Selon qae noire idée est plus où moins obscure , 
L'expression la suit ou moins nerie ou plos pure. 
La riche expression , ]a nombreuse mesure. BOIL. 


EXPRIMABLE , udj. des deux genres, qui ne 
peut être exprimé. Cela n'est pas exprimable. P 
n'ext pus exprimuble combien il a .wffirt. Il ne . 
se dit guere qu'avec la négative. 


EXPRIMER , v. a., tirer le suc, le jus d'une 
chose en la pressant. Æxrprimer t» euc d'une 
herbe , le jus d'une orange, d'en citron. 

Des glaçons dont l'hiver blarchissoït ce rivage, 
J'exprémois avec peine un douloureux breuvage. 
LA HARPE. 

EXPRIMER , éuouter, représenter par le dis- 
cours ce qu'on a dans l'esprit. H exprime bien 
sa pensée. Celle pensée est belle, mais elle 
west pas bien exprémée. Jr ne saurnis trouver de 
termes assez forts pour exprimer ma reconnois- 
sance. Ce mot, cette phrase exprime bien ba chose, 
Cet auteur, ce poële exprime bien des passions. 
Exprimer sa d'uleur par, ses larmes. 11 Jaut 
exprimer cela dans le contral. Cette clause y est 
bien exprimée. Dicr. px L'Acan. 


a Ces expressions vives et nobles dont il s’est 
» servi pour exprimer les nécessités des peuples, 
» — Il étoit réservé à une bouche plus élo- 
» quente que la mienne d'exprimer tous les 
n»n mouvemens de son cœur. — Qui pourroit 
» exptimer la joie qu'elle éprouvoit lorsqu'elle 
» voyoil , eto. — Avec quelle effusion de cœur 
» lni exprimait-il ses uévessités spiritnelles. — 
v Que ne puis-je vous exprimer avec quells 
» préseuce d'esprit elle ménugea ce qui Ini res. 
» toit de momens précieux pour , etc. » (Voyez 
malgre , original dans le Dictionnaire.) 
' Fuicuirg, 
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« Il sort de ces yeux mourans je ne sais quoi 
» de sombre et de farouche qui exprime les fu- 
» reurs de son ame. » Mass. 
La tragédie en pleurs 
D'Oreste parricide exprima les alarmes, 
Mais poor bien exprimer ces caprices heureux, 
C'est peu d'être poëte , etc. BOIL. 


SEXPRMER , v. pr. S'exprimer noblemeni , 
clairement , ett. S'exprimer en bons lermes. 

« Cette façon de s'exprimer si juste etai natn- 
» relle. » s? FLécn. 

e Ii me semble que pour être, si j'ose mex- 
» primer ainsi , reçu appelant de la soumission 
» de tant de siècles, il faudroit de nouvelles 
n preuves qu’on n’eût pas encore confondues. » 

MassiLLox. 
u Penser et s'exprimer noblement. » Vort. 
Exramt , #2, participe. Des vœux mal ex- 
jrimes. k 
AIRE , v. a. Je fais, tu fais , il fuik ; nous fai- 
ons , vous faites Sh Jont. Je faisois, Je fis. J'ai 
fuit. Je ferai, Je ferots. Fais. Que je fusse. Que 
Je fisse. Faisant. , 

Ce verbe est d'une si grande étendue , que 
pour en marquer tous les sens et tous les em- 
plois , il faudroit faire presque antant d'articles 

u'il y a de termes dans la langue, avec les- 
quels il se joint. Ou nesest proposé ici que de 
rapporter!, dans le meillear ordre qu'il sera 
possible, les principales acceptions qu'il peut 
avoir; et, sous chacune desquelles on peut 
rauger diverses phrases. Quant aux façons ad- 
* gerbiales et figurées qu'il sert à former , on 
se contentera aussi d'expliquer celles dont le 
seus dépend uniquement du mème verhe ; et, 

ur toutes 'zs autres , on en ‘renvoie l'explica- 
tion à chacuu des mots qui servent à les for- 


mer. | | 
Farne, créer , former. Dieu a fuit le ciel et la 
terre. Dieu a fait l'homme à son image. 
Il se dit aussi des causes secondes. La nalure 


esi admirable dans tout ce qu’elle fait. 


Fare , fabriquer , composer, donner une 
certaine forme , une certaine figure ; et ilse dit 
généralement de toutes les productions de l'art 
et de certains ouvrages que l’instiuct fait faire 
aux animaux. Faire un bâliment , des instru- 
mens de matique , un triangle. Faire un 
ovale , des outils, du pain , de la pâte. Faire de 
La tapisserie. Un oiseuu qui fait son nid. Une 
araignée qui fait sa, toile. 

Farine, se dit aussi dans le mème sens, des ou- 
vrages el des productions de l'esprit. Faire un 
livre , une histoire, Faire l'histoire. d'un pars, 
d'un événement. Fuire une apolugie, un poëme. 
Faire une tragédie, une comédie , des vers , de la 
prose. Un eculier qui fait son thème. 

On dit d’une nouvelle fausse, que c'est une 
nouvelle qu'on a fuite à plaisir , pour dire, que 
C’est une nouvelle que quelqu'un a pris plaisir 
à inventer. 


Farge , opérer, exécuter ; et il se dit, tant 
des effets que Dieu opère, que de ceux que la 
nature , que l'art opere par quelque agent que 
go soit. Les merveilles que Dieu a failes. Dieu 
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a fait un miracle. Les miracles que Dieu fait per 
les saints. Le bruit que fuit le tonnerre. - 
dre fait des choses surprenantes. Dicr. px L'Ac. 


x Il n'est pas incroyable que Dieu fasse des 
» miracles eu ces derniers temps, comme il en 
» faisoit aux premiers temps. » Frica. 


Fame , dans le mème sens d'opérer , d'exé- 
cuter, se dit anssi de tout ce qui regarde is 
travail des mains et l'activité de l'esprit. Z/a 
fuit plus de bes en une heure qu'un autre 
en deux. Je ne fais rien toute la journée. Faire 
tout ce qu'on peut. Faire tous ses efforts. Faire 
tout son possible. C’est un homme qui ne éronve 
rien de difficile à faire. Il n’a fait que ce qu'on lai 
a dit. Tout ce qu'il fait , il le fait bien. 

Farge, pratiquer, commettre; et il se dit 
de toutes les actions de morale bonnes ou mau- 
vaises , et de toutes les fautes d'esprit et de ju- 
gement que l’on commet Faire une bonne , une 
méchante action. Faire une bonne œuvre, une 
œuvre de charilé, d'aumêne. Faire des actions 
de valeur. Faire des merveilles à la guerre. Faire 
une injustice. Faire injustice. Faire une faute 
légère. Faire des fautes contre la bieméance. 
Fuire une bévue. Fuire une fuute de langue, 
de grammaire. Faire une sollise. 

« Les ambitieux sont des glorieux qui font 
» des hassesses. » Fircs. 
Farne , observer, mettre en pratique ; et en 
ce sens, il se dit des choses qui sont d'obliga- 
tion et de precepte. Faire ce que Dieu ordonne, 
la volonté de Dieu. Faire ce qui est de son devnir. 
Fuire son devoir. Un religieux qui fait sa règle. 
Faire la pénitence qui est imposée. Fuire l'or 
donnance du médecin. Il n'a fait que son de 
voir. 

Fame, dans le mème sens, se dit aussi de 
l'exécution et de la pratique de certaines choses 
qu'on est obligé ou comme obligé d'accomplir, 

‘achever , de terminer en un Certain temps. 
Faire la quarantaine. Un écolier qui fuit son 
cours de philosophie. Un garçon qui fait son 
apprentissage. Un apprenti qui a fait sun temps. 
Un religieux qui fuit son naviciut. Un affcier 
qui fuit sun quartier chez le mi. Faire une neu- 
vaine. Je n'ai plus que deux pages a faire. 
Avez-vous bientot fait ! 


Farze, se dit en parlant des choses qui mar- 
nent espace et étendue, et qui s'exécutent et 
s'accomplissent par le mouvement d’un lieu à 
un autre. Fuire un tour Callec. Faire un tour 
de promenade. Faire une lieue à pied. Le soleil 
Juil son tour en un an. Un homme qui frit deus 
lieues par heure, qui fuit tent par heure, qui 
Jait plus de chemin en une heure qu'un autre en 
deux, ` 

Farre , suivi et précédé de la préposition de, 
ou d'un équivalent, signifie anssi, user, dis 
poser; et il se dit pour marquer à quoi on 
peut employer une personne , Pussge qu'on 
peut faire de quelque chose. C'est un homme 
difficile à gouverner, on n'en fuit pas ce qu'on 
veul, Faites de cela luut ce que vous jugerez à 
propus. Que ferez-vous de votre fils ? 

FAIRE DE, se prend en diverses z tiov, 
assez indiquées par le sens de la phrase” 
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€ Il voulut faire de son fils un conquérant. » 
Bossuer. 

« Dieu le tira pour ainsi dire du néaut, pour 
Peu faire un de ces hommes extraordi- 
» naires, etc, » FLics. 

« Hazaël, touché de la sagesse et de la vertu 
» de sou esclive, en avoit furl son conseil et son 
» meilleur ami. » Fts. 

a Il lea écoute, il les étudie (les hommes 
» cousommés dans Ja science de la guerre ), il 
» en fuit ses amis pour en fuire ses maitres. — 
» C'est l'adulation qui /ait d’un bon prince, 
» un prince né pour le malheur de son peuple. » 


( Voyez muigistere.) Mass. 
Un jour seul ne fai pas d'aa mortel veriueux 
Un perfide assassin, un lâche iucestueus. Rac. 


Je ne sais pcint au ciet placcr nn ridicule , 

D'un pain fuire un Atlas, ou d'an léche un Hercole. 
Jo fis de ses sermons mes plus chères délices. 

Jls font d'un art divin pn métier mercenaire. BOIL. 


La Bruyère dit , en parlant de la peinture : 


« Des attitudes forcées ou immodestes qui 
» font un capitan d’un jeune abbé, et un mata- 
» more d'uu homme de robe; une Diane d'une 
» femme de ville, comme d’une femme simple 
» et timide, une amazone ou une Pallas; uue 
» Lais une honnête fille; nn Attila d’un 
» prince qui est hon et magnanime. » 


Fame , signifie aussi, donner une certaine 
forme, accoutumer à certaines choses, à cer- 
taines habitudes ; et en ce seus , il se dit, tant 
de ce qui regarde le corps, que de ce qui con- 
cerne l'esprit et les mœurs. Les voyages Pont 
Jait à la fatigue. Il s'est fait à la fatigue dans 
les voyages. Ll est fait au chaud et au froid. Se 
faire au bruit. Se Juirr à tout. Ce général a fait 
de bons officiers. Ce régent a fuit de bons écoliers. 
La fréquentation du grand monde fuit bien un 
jeune homme. Les affaires font les hommes. Cela 
lui a fait extrémement l'esprit. C'est un jeune 
homme qui se fora peu à peu. Se faire aux ma- 
nières de quelqu'un. 

NR FAIRE QUE, se dit en plusieurs sens. Ne 
fuire que dormir (dormir sans cesse). Zi ne fuit 
que Jouer. 

NE FAIRE QUE, servir seulement à. 


«a Loin de décorer nes histoires, ila me funt 
» que les obscurcir et les einbartasser. » Mass. 


Lear baine ne fera gu'irriier sa tendresse. RAC, 
xe Faire que, se borner à, se contenter de. 


« Vous ñ’avez fait que le montrer à la terre. £ 
, Manion. 
Je n'ai fuit que passer ; il n'étoit déjà plus. Rac. 
Faire, se dit aussi de certaiues fonctions de 
guerre auxquelles on est actuellement occupe. 
Fuire sentinelle. Faire la garde. Faire guet et 
. garde. Faire le guet. Faire la revue d’une armée. 
Faire la ronde. Faire le quart. Dict. DB L'Ac. 


« Il fit des sièges. — Elle füisoif la guerre aux 
» détracyurs. » LÉCE. 
Famy , se dit aussi des différentes professions 
qu'on embrasse, et des différens emplois, des 
différens métiers qu’on exerce. Faire profession 


a 
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des armes. Faire profession d'avocat, Faire pro- 
fession de la médecine. Fuire la médecine. Fuire 
sa charge avec dignité. Faire un mélier. Faire 
la cuisine. Faire l'office. Il ne sait pas fuire son 
melier. . 
Fame Prorrssiox et Farre mérten, se disent 
encore dans d'autres seus propres et figurés, 
que l'on a vusaux mots de metier et de profession 
ans le distionnaire. 


Faire, représenter ; et il se dit des différens 
personnages que les comédiens représentent sur 
ethéâtre. Faire un personnage dans une comédie. 
C'est un bon acleur, il fuit bien son personnage. 
Faire les rois, les amoureux. Cet acteur fait le 
roi, fait Famoureux dans una tell: pièce. Il a 
fait Héraclius, elle fait Iphigénie. Et parce que 
les hommes qui veuleut paroitre ce qu'ils ne 
sont pas, sont des espèces de comédiens qui re- 
présentent un personnage, on dit d’un homme 
qui veut paroilre grand seigneur, affligé, ou 
évot, et qui ne l'est pas qu’il fait le grand 
seigneur, Qu'il fait l'affigé, qu'il fait le dévot, 
Dans ce sens et dans celui de feindre, faire 
se construit avec quantité d’autres substantifs, 
etavec plusieurs adjectifs prissubstantivewent. 
Faire l'homme de bien, l’homme d'importonce. 
Un renard fait le mort. Faire le savant , le fin, 
le malade. | 

On dit, fuire semblant de... , faire mine de .…, 
pònr dire, féindre de... Il faisoit semblant de 
ne rien savoir. Les ennemis faisoient mine d'at- 
taquer cette place. 

On dit, mais proverbialement, faire contre 
fortune bon cœur, pour, montrer du courage 
dans l'adversité. 

Quand les substantifs ou adjectifs employés 
substantivement , avec lesquels faire se cons- 
truit, marquent quelque mauvaise qualité 
morale , comme impertinent, poltron , elc. Alors 
il ne signilie plus simplement représenter à 
dessein de paroitre , mais agir de la mème sorte 
que. Zi fuit impertinent. Il fuit le poltron. 

Farme, signifie aussi, former, composer de 
manière que les parties servent à former, à 
composer un tout, et que diverses choses, di- 
verses quantités, serventà en former, à en com- 
poser une. Denux et deux font quatre. Toutes ces 
summes-la ensemble font celle de... Deux lignes 
qui se coupent font un angle. Toutes ces qualités 
Jont un homme aimable, 

e Faire des mécontents et des envieux. » 

FLécuren. 

a Quoi, vos favenrs vous font des esclaves, et 
» les bienfaits de Dieu ue lui /eroient que des 
» ingrats et des rebelles !— Les vertus qui onb 
» les hons rois. — C'est la religion qui fuit les 
» grandes ames., » Muss. 

J'ai fuit des malheureux , ssbs donte , etc. Rac. 

Faire, rendre de telle ou de telle qualité. J? 
s’est fait riche en peu de temps. I s’est fuit sage 
aux dépens d'autrui. 

« Il se fit chef de parti. » Vozr. 

Fame, faire paroitre. 


Et trois cent millo francs avec elle obtenus 
La firent à ses youx plus belle que Venus. Borr. 
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Famz, se Ait avcc le proncm personnel 
pour dire, rubraser nu état, une pio'ewion. 
S- fuire religieux. Se Jaire médecin. Se faire 
avorul. 

Fax, coner „attirer „exciter, être la canse , 
étre loccasion de quelqué choon Ohi dui a fait 
de granda maux. de grantes doulenra. Ceka lui 
a fart une affuire dans le monde, Mi a fait un 
Près, une querre , Leaucoup d'nuemis, I ne 
Juut faire de peine , de la peine à pemonne. S- 
Jaire tort, se faire pré vie à sai-méme, Pure 
Pitié, envie. Faire plaisir. Fire déplainit. Tue 
femme qui q fait de grande passions. Faire 
rund bruit. 





Fainn, se joint auei dans nn sens À pen près 






pareil avec la plupart 
et il se vit de tont ce qui est là canse prochaine 
ou éloignée de quelqne chose, de tout ce qui 
donne lieu, de tont ce qni doune orcasion à 
vne choe, à une action, L'opium fuit durmir. 
Cela l'a fast durer plus de tempa. C'est ce qui Le 
Jait vivre. Les médecins Ponh fuit raourir. On 
lyi a fait souffrir de grunden tonkura. Poire 
ir des pmieteurs puissans. Faire hdlir. Se 
En peindre. Se faire aimer. Se faire huir. 
u 11 se faisoit honorer de tous, et ne se faisait 
» craindre de personne. » Mis. 
(Calebas) fera taice nos nieurs , fera parler lep dianz. 
Jef inrer l'ar: re ses mains. 
Je le fia numsmer chef de vingi rois ses riran. 
Ce zèlo que pour lol vous fhos éclater. 
T1 vous feront enf hair la vérité, 
Votre 
Fi tonjoors josqo'à mol 
Lai frrons-noas penser, par 
Que, ote. 


Fyne, 













vers antres aubsta 
es qi sert à form 
verhe qui y répo 
es : Füirr lni. Faire lu vie Pire 
bonne chère. Faire gros. Faire 
maigre. Faire dite. Fuire Paumône. Faire ses 
devotions. Fuite face. Se faire jour. Faire sa cour. 
Faure un procès à quelqu'un. Fair le pris à 
grelqu'un, dui faire son près. Faire quartier. 
aire den excuses. Faire grand bruit. Fuir- des 
armes. Faire fortune. Paire banqueroute. Fuire 
diligence. Fire emplelle. Faire fonda. Se faire 
Sort pour quelqu'un. Sr faire fort de quelque 
Chono. Faire accueil, Faire l'apprentissage. 
Fuirecns oreo Foire uncrime de...(Voy. 
crime). Faire gloire (voyez gloire). Faire his. 
( vovez honte). Faire justice au mérite. Faire 
grâce. Paire des leçons (voyez leçon ). Piire le 
bonheur , le malheur ( voyez ces noms }. & faire 
honneur de...., se faire gloire de... ( Yoyez hane 
neur , gloire , nom , usage), 
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Earne, ‘tre, 
Ce royal enfant, qui fait sujourd'hni Va- 

+ mauret les déiices des pruples. » Prica. 
e En farsant V'admiratibn des étrangers , vous 

» filea le bonheur de vos peuples, — Vé ité ca- 
» Pitale qui va faire le sujet de œ diwon: 

















Mainos. 
Rac, 
san fi en 'ui 6e que ne faif ni le sang 
„ture. Fıtcu. 
a i! fera ca que vapp v'oves fare. 
a far done fære > 
bpovait vans deplaire. 






romja do fire. 
Vous frięs bien s pt moi, to fais ca que je dais. Rac. 
Fats rovs. 
#1! u'a travaillé que pour Ini; il n'a rien 
» fait pour wa peuples, — La uature a tout fuit 
apur eux. » Fute 
Quand je fais tout pour Ini, s'i! na fat rion pour moi. 
Racor. 


Fassa Le cier que, etc. , terme de souhait. 
« Fasse l'esprit divin que la religion règne 
» dans mes discours. » ia en 
s'emploie d'une manière yent 
tens d'agir, de travailler, Pre bien, 
. Il en a tant fuit, ifa ai biga faif 
et venu à bout, ts Hir 
PATRE AEAUCOUR DE. 












gterds, dimlter Begserode. Borg. 
Farar , v'emplaie impersunellement dans le 
neutre, è iwer la congitntion du 
tenpoa le l'air. Ainsi on dit, qu'é fit muit p 
qu'il fuit jour , qu'il Jait shaped $ WU fait frid, 
porr dire, qu'il est nuit, qu'il est jour, que 
le temps est chand , que le temps est froid’, die 
H fait du vent Ha fait un grand coup de vent, 
un grand coup de bnperse. U fuit déjà jonr. ÑL 
ne pas beau. I fuit bepu lempa. Duc. Ba L'Ac. 
«IL fuit bon avec cel 















FAÏ 


A OH te faimi? unë espèce de itligion d'apiprene 
» ure ses pren iers dévoirs dônt que de passer 
> à d'antres » Fiica. 
è S faire des patrons el des créatures, 9 
LA Rkvrine, 
a lls tont że Jaire drà iniitáteurs j 
b les lieux , etc. — Moux nous f 
3 ciente el une reiigion. 5 ( Vov: à polie datis 
de Dictionnaire, et etre de, à l'article étre, dans 
te Supplément ”) Mas, 


, Sh Farhi (régime direct) Dë (régime indi- 
jet). 











« Rome continuant à ae faire des citoyens de 
> ses eunemnis. » Boon. 
a Cet la rrennadioance qui les poris à se 4 
D fuir des dieux mèmes de lenrs hreufettenrs. 
b 5h se fiut re ra lâchiclé nne farse proteñte, n 
Masnoos. 
eur uò tà Fiance. 
A ous. 
se Farat {se mârquant réciprocité entre deux 
ou jlubiers pershnneà ). 
a Les infidélilés qu'on se fait les uns anx au- 
» tres, » Liun. 





Je me fah un ciagtia de bbi 





Ìl signifie amsi avec le pronom personnel , 
geveni;, Dea arbres qui commencent à se fuire 
beaux. Un énfunt qui *è fil grand. Un homme 

jui se Jant vieux. HW pamit què tu te fais viras. 

jus nona .'uisons vieux sans nous eh aperce= 
vor: Het Fmilier. 

Li signifie encore , se bonifiér avec te temps, 
“se pefrctionner, L se dit au physiqueel au mo- 

ral. Ce vin se fira. Ces jeunes magistrula se 
Joñt par l'usage. 

Enfin , se faire, rigoifie entotè , Whabituet. 
Je ne suumia me fuire à votre ubsene. 

Farag, s'emploie aussi impersineiement 

avec le pronctii sê, et alors II se résout par 
les verbes éire , arriver, Ara on dit : M ae fait 


















il de fait turd , 
jour commence à 
banser, la nuit comurence à ve- 





manquer, à 
mir. 

Farer ,se prend aussi snlrtantivement dans 
Ja pen gravnre, pour dire , 
md seulpter , de graver. 








re en hons le vouloir et 
de puirt $ pô è qu'il est bé muitre de nos 
- volontés et de nos actions. 
Farr, aie, pariitipe. , 
á Loiri quie les pénblès soient faits pour 
» ils ne sont eux-mbnes tout ĉe qu'ils 
> qne potir les peuples. x Mas. 
« Dei di-cours moins faits pout relever le 
w utétite de celui que tom veut peindre s que 
® pour montrer tout le feu et toute ja vi 
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suis perdu , tio 
n eri fuit; quant! bn 
ient d'être cunciue , 





norn , ponr dire 
Perdus, Et ou di 
d'une affaire q 









lète 
levimiée ; on d'une personne qui vient à 


mourir. Z/a perdu am probe , Cen ent fuik 
H vient d'expirer , c'en ent fait. Dic. ve £ ÀT 








Narcisse , c'en est frit, Nero eit amoorens RAe. 


On dit d'mm homnie qui est daus unàge mur, 

c'est un homme fuit ;.et d’un jenne g-rçon 
qui commence à deveuir grand , à devenir sàge, 
que c'est diji hh homme pie 

Oh dit d'mm hömthe filus mát tèta ; plu né- 
pligé qu'à l'ordinaire, ou qui wa pas si bòn vi- 
sage qu'il a accoutumé d'avoir , comme le vald 
fait! Ft proverbialement d'un homme mal 
vêtu et de mäuvais air, qu'il est fuit cumme il 
plait à Dieu. 

Où dt, qu'un homme est bien fuit , qu'il ét 
Jet à plaisir , Qu'il eat fuit à péiridre , du’ eàt 
mal fui, pour dire, qu'il est beau, de belle 
taille et de bohnè minë wil èt daid, i 
formé. Un himine bien fint rt ae hon air, Un pe- 
hit homme mul fait et mal båti. Une femme, ue 
fille hien frite ` PS à 

Qu dit figurément , avoir la téte mal fuite, 
pour dire, être b zarre, dérisonuable , sans 
jugement. 

FAIT , s. m. , attion ; chose faite, ce qu'on a 

fuit ain 






































fait; 1 va troù … — = mere 
le fuit. Articuler des faits nouveau C'est urie 


ation Ge fait, par oppotition à qaration de 
Tonor Aai Par pe D kean, 








« Qué ponrrais-je ajouter à des faut encore 
» récens ét si mémérables? » La Br. 
« Altéret des fata. » Vorr. 
Par des fahs glorieux tu vas te signaler. 
Vos faits is. Bac. 





On dit, mettre en fait, prar en fait, avančer 
une proposition qu'on swtieùt ètre véritable. 
L juge en fait qu'il n’y a point de vide dana la 















nature, 

Ou Jit dáns le style familier, éire au Jai, 
èle bien n i; meitre au fait, instruire; 
de metio uu fuii, s'instruire, Quunid on vous 


aura jnis au f.i de bnites len circonstunces, 
onus ne seren plus élomné. Vous vous meteres 
facilement an fait de cette affaire. 

zu Fart ot, ew matiere de, Æn fisit de Bliéraiure, 
il nest pua irè-habile, Bn juit de procès , il edt 
trèr-enlendu, 

TOUT-A-FALT , adv. ; eurièrém Uri Hat 
dous- a-fuit deplorabl. Il est tout-ù-fait rains. 

FALLA EUSE, odj., trompeur , 











» de l'orateur, » La Bu. 
Ot dit auss? , Pést fois de moi, c'es foit de ‘ 


X; 
frawukux. Baprit fuacieus. Aigument falla- 
vieux. re Dies. ve L'Acan. 


Sermens falaciens, cod. 


2220 GYM LAC 


L'éloquent Bossuet est le seul qui se soit servi GYMNASTIQUE , adj. des deux genree, ap- 
après Corueille de cette belle épithèle. Pour- | partenant aux exercices du corps. Les exercices 
quoi appauvrir la langue? Un mot consacré | grmnastiques. 

par Corneille et Bossuet peut-il être abm- GYMKASTIQUR, s. f., l’art d'excercer le corps 
` donné. ( Remarque de Voltaire dans ses Com- | ponr le forti$er. Les modernes n’emploient ce 
mentaires sur Corneille.) mot que dans une acception moius étendue, ‘et 

Force. relativement à la santé ou à la guerre. On dit, 

. TET . la gymnustique militaire, la gymnastique médi- 
. € Les prières de toute l'église, qui donnent cinale. 
e .Y 

» toujours une nouvelle force Marion GYMNIQUE, adj. dea deux genres, terme 
d’antiquile. Ou qualifioit de ce nom, chez les 
anciens, les jeux publics où les athlètes com- 
batioient nus. Combats gymniques. Les jeux 
gymniques. | 

On appeloit aussi gymniques, Ja science des 
exercices qu'on apprenoit aux athlètes de pro- 
fession. En ce sens, il est pris substantivement. 
Professer la gymnique. Cette gyninique etait k 
même chose que la gymnastique ancienne. 


GARANT. 


« Les autres religions ve nous ont donué pour 
» garans de leur antiquité que des rérits fabu- 
p leux. » ' Mass. 

GRACE. 

e Dieu, dont la bonté infinie n’a rien donué 
d aux hommesde plus efficace pour effacer leurs 
» péchés, que la grére de les reconnoitre. — 
» Donnez-moi la grâce de bien mourir. » 

Bossuer. 


_ GRIMACE , 3. f. , contorsion du visage, faite 
souvent par affectation. Laide grimace, Filaine, 
horrible grimace. 

Grmace , feinte, dissimulation. Ses polites- 
ses ne sont souvent que des grimaces. S'il n'est 
pas homme de bien, il en fait la grimace , les 
grimaces. 

GRIMACER, v. n., faire des grimaces. 7? ne 
sauroit s'empécher de grimacer. I amuse à gri- 
macer pour faire rirs la compagnie. 

Peut-être de son art (il) eût remporté le prix, 
Si, moins ami da peuple en ses doctes peintures, 
Jl n'eût fait trop souvent grimacer ses figures. BOIL, 


GUINDÉ, FE , adj. On le dit d'une personne 

qui a l'air contraint, qui veut paroître toujours 

rave. Cet homme est loujours guindé. (Voyez le 
ictionnaire.) 


GUIRLANDE, s. f., couronne de fleurs, cha- 
peau de fleurs, feston de fleurs. Former une 


GYMNOSOPHISTES , s. m. pl. , anciens phi- 
losophes indiens, qui, à ce qu'on prétend, 
B'abstenoicnt de toutes sortes de voluptés , s'a- 
dounoient à la contemplation des choses de la 
nature , alloient presque nus , et s'abstenoieut 
de viandes. 

GYNÉCÉE, s. m., terme d’antiquité Appar- 
tement des femmes chez les Grecs. 

GYNÉCOCRATIE,, s. f. L'Angleterre est une 
kr necocralie (@t un Etat où les femmes peuvent 
gouverner). 

GYNECOCRATIQUE , adj. des deux genres, 
qui a rapport à la gynécocratie. 

HEURTER , au figure. 

« Ils vont hardiment heurter de front à tous 

ı » les inconvéniens. » Mass. 
, Horr. 

Bientôt vons les verrez... 
Ivterdire chez vons l'entrée aux byperboles; 


Et dans tous vos disconrs, comme monstres Lider, 


guirlande. Composer une guirlande. Paire des | Huer la méinphore et la métonymie. BoiL. 
guirlandes. Guirlande de fleurs. Guirlandes de © Ixrrnvarre. 
Pierrenes. Dicr. DE L'Acan. « Vous ne mettez entre vos péchés et votre 
« Qu'on vous ceuronne de fleurs, qu'on vous | » mort que l'intervalle de quelques soupirs arra- 
» compose des guirlandes. » FLécu. » chés par la craînte des jugemens prochains. » 
Rien ne peut plus faner immortelle guande FLécaren. 
Dont nous le couronnons. Rouss. € Vons les avez vus ne mettre presque aucun 


» intervalle entre une impiété et le dernier sou- 
» pir. » | Mass. 
IVROGNERIE , s./., habitude de s'enivrer. 
Il se dit aussi au pluriel. Cette femme a beau- 
coup à souffrir des ivrogneries de son mari. 
a S'alandonner à l'ivrognerie. » Fu, 
LACS , s. m. (on ne pronouce presque point 
GYMNASIARQUE, s. m. , chef dn gymnase. le C), cordon délié. Z fut etrangle avec un 
Officier qui avoit la surintendence du gymnase, | c3 de soie. Le sceau pendant à un lacs de soie 


Cette charge chez les Grecs étoit une espèce de | 48e el verte, 
magistrature religieuse. Lars, nœud qui sert à prendre des oiseanx , 


GYMNASTE ; s. m., officier particulier pré- des lièvres et autre gibier. Un lacs de crin. 


posé dansle gymnase à l'éducation des athlètes, Lacs, au figuré. piége », embarras. 7! est tombé 
et chargé du soin de Jes former aux exercices | dans le lacs. Elle ie tient dans ses lacs. 11 s'est 


auxquels leur complexion les rendoit le plus | échappé dea lacs. Dicr. px L'Acan. 
propres. La coquette tendit ses /acs toas les matias. BORIL., 


En architecture, on appelle guirlande , les 
ornemens de feuillage ou de fleurs, dont les 
scupteurs décorent les bâtimens. 


GYMNASE, s. m., lieu où les Grecs s’exer- 
çotent à lutter, à jeter le disque, et à d’autres 
Jeux propres à donner de la force et de la sou- 
plesse au corps. 














LAS ' 


LAIT, s. m. , pris dans un sens figuré. 


e La sainte abbesse, qui savoit douner le 
» lait aux enfans aussi-hien que le’ paiu aux 
> forts. » Boss. 
C'est peu qu'avec son lait une mère amazonne 
M'ait fait sucer encor cet orgueil qui t'etonne. 
(Voyes suser dans le Dictionnaire.) Rac. 


… On fenvoie au Vocabulaire les acceptions où 
ìl est pris dans le langage vulgaire. 


LAMENTABLE , ad}. des deux genres, déplo- 
rable, qui mérite d'être pleuré. Une mort 
lamentable. Un accident lamentable. 

Ces histoires de morts, /amentables , tragiques. BOIL. 


Lamexraste, douloureux, qui excite à la 
douleur Des cris lamentables. Une voix lamen- 


Ces cris, cos lamentables cris. VOLT 


LAMENTATION , s. f. , plainte accompagnée 
de gémissemens et de cris. Apres une longue la- 
menialion. On n'entend que lamentations. 

On appelle les lamentations de Jérémie, une 
sorte de poëme que ce prophète a fait sur la 
ruine de Jérusalem. 


a Non, Messieurs, Jérémie lui-même, qui 
» seul semble être capable d’égaler les lamen- 
» tations aux calamités, ne sufhroit pas à de tels 
» regrets. » Boss. 
LAMENTER , v. n., déplorer , regretter avec 
plaintes et gémissemens. Lamenter la mort de 
ses parens , la ruine de sa patrie. 11 ne s'emploie 
guere qu’en poésie. 
À peine ils sont assis, que d'ane voix violente 
Le chantre désolé , Zanentant son malheur, etc. 
Lamentant \ristement une chanson bachique. Borr. 
Lamaxran , neut. Ila beau pleurer et lamen- 
der. 
SE LAMENTER, ©. pr. Vous vous lamenter en 
vain. Des femmes qui se lamentent le jour et la 
nuil. 
LAS , LASSE, adj., fatigué. J'hi beaucoup 
travaillé , je suis las. Las de marcher , de tra- 
vailler. Dicr. pe L'Acan. 
Las d'appeler on sommeil qai le foit. Rac. 
Et Jesse de parler. . BoIL. 
Las , dégoûté, ennuyé à l'excès, importuné. 
Las de ces impertinences. Las d'entendre des sot- 
lises, Je suis las de vous.  Dicr. DE L'ACan. 
Lasse enfin des horreurs dont j'étois poursuivie. 
Le ciel Jas de tes crimes. 
Lesse de vains honneurs. 
Zas de votre grandeur et de sa servitude. 
‘Les de se fairo aimer , il veus se faire craindre. 
Racrxe. 
Les de perdre en rimant et sa peine ot son bien. 
. BotzEau. 
LASSER , v. a. , fatiguer. J} les a tous lassés 
Lun apres l'autre. Ure trop grande contention 
lasse l'esprit. 
Il se dit aussi comme das, dats le sens 
d'envui, d'importunité. Jl lasse tout le monde 
Par ses impertinences. Dur, ns L'Acas. 


LEC 


Ainsi ce roi qal seal a, durant quarante ans, 

Lasré tout ce que Rome eut de chefs importans. 

J'ai cent fois. dans le cours de ma gloire prsée, 

Tentè leur patience , et ve l'ai poiut /ussér. 

Lorsque trop de malheurs ont /assé leur constanee. 
| RACINE. 


sk Lasser. On se lasse plus à derneurer debouf 
qu'à marcher. Il ne se lasse point , il est infati- 
gable. L'esprit se lasse par une trop grande ap- 
plication. Il se lasse d'entendre toujours les 


mémes choses. M: patience se lasse. 
: Néron de vos discours commence à se lasser. RAC. 
L'antre en vain se lassant à polir une rime.  BorïL. 


Lasst, É , participe. Lassé du chemin. Lassé 


du travail. 
u Lassés des hormainayes. » 


Quand les Troyens , /assémde dis ans de misère. 
„Claude même, jasse de ma plainte éternelle. Rac. 


LASSITUDE , a. f. , l'abattement où l'on se 
trouve après avoir trop marché ou trop travaillé. 
Grande lassitude. Tomber de lassitude. ( Voyes 
aitacher dans le Dictionnaire.) 

LassrTuDE , indisposition où l'on se trouve 
quelquelois sans avoir ni trop marché ni trop 
travaillé. Sentir de grarules lussiludes dans les 
niembres, dans tout le corps. 


LATIN, INE , adj. La langue latine. Un dis 
cours latin. , 

On appelle l'Église latine, tonte l'Eglise d'Oc- 
cident, par opposition à l'Eglise grecque ou 
d'Orient. Les pères de l'Eglise butine. | 

On appelle Lutins , ceux qui sont de l’Eglise 
latine, et alors il est suhetantif. Les Lutins et 
les Grecs different de croyance et de pratique en 
plusieurs poindse 

LATIN , s. m., la langue latine. Apprendre 
le latin. Savoir bien le latin. Parler lutin. Com- 
poser en latin, en bon latin. Mauvais latin. La- 
tin de Cicéron., 

LATINISER , v. a. , donner nne terminaison, 
une inflexion latine à un mot, à un verbe d'une 
autre langue. Tite-Live a latinisé lous les noms 
barbares qui entrent dans æn histoire. 

En matière de controverse, on appelle un 
Grec latinisé, un Grec qui est entre dans les 
sentimens de l'Eglise latine. 


/ LATINISME, s. m., construction , tour de 
phrase particulier à la langue latine. Son style 
est plein de latinismes. 

LATINISTE , s. m., qui entend la langue 
latine, qui la parie bien ou mal. Bon laivuate. 
Mauvais latiniste. ` 

LATINITÉ , +. f. , langage latin. Belle latinité. 
Bonne latinité. Klégante, pure latinité. 

On appelle basse latinité, le langage des au- 
teurs latins des derniers tempe où ie peuple 
parion encore la langue latine. 


Leços. 

« T) donne aux rois, quand il lui plait, de 
» grandes /efons , et de ri bies leçons! » Boss. 

« Vous donnez à votre cour , et prenez pour 
» vous même cette leçon salutaire. » Fitca. 

« La grande spon que le ciel, et Le soleil aur- 
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» tout ; devoit donner sux hommes, c'est «à ré- ; 


» gularité diné sa course , elc. » Mas:. 
LACHEMFNT , ad.. , mollement , avec pèu 
de vigueur. ll travaille là hement. 


Licremnsr, sans honneur, sans cœur. S'en- 
fuir ldchement. Trihir léchement son ami. Il 
s’est comporté lâcheñient. Dicr. b£ L'Acap. 


Le pèra et les deux fils /4-hemens égorgés. 


Une foi léchement viciee. Con. 
Vovons si 
Et si, de meos bienfaits /échement libérale, 
Sa main en osera coùronner ma rivale. RAC. 


LARCIN , s. m. , action de celui qui dérohe, 
qui prend furtiveinent Faire, cofunetlre un 
larcin. Étre accusé, dtre convaincu Cuh larciñ. 


Lancne , chose dérohée. F! alfa porter , tacher 
son larcin èr, tel endroit: Rrceler un larcin. 
Et votre aeurèux lsrin ne te pent plus célér. 

(Joas dérobé à la fureur d’Atbalie.) 

LENT, ENTE , aðj., tqüi magie pas avec 
promiptitudè. L'âne bit an animal lens ef pe- 
sant. Le mouvement de Saturne parot plus tent 
yue celui de Jupiter. Ct homne est leni dans 
tous ce qu'il fait, Un esprit lent. Jhaginatin 
porte Lent à parler. Lens à ecrire. Un poison 

né. 

On appelle fièvre lente, une frèvre interne 
ont les mouvemens ne sont pas extièire- 
ment marqués au dehors. Mourir d'une fièvre 
e. Dicr. ng L’Acan. 

a Celui-là d'an dir pins fraid, dans janrais 
» rien avoir dé ient. — Le fruit d une étude 
y ienie èt tarditë. == Bus mort prochaine ét 
w lente. 9» Dors. 

Est-ce 20x rois à garder cette Zente justice ? 
d'trdis uih. ndre fleurs usó lente vrngeancé. 
Fa? on cNemirt plùs Xni detoëndiè chèz lës morti. 
. CMoyés siégè , tranipoti.) Rat. 
Le trop Jens perraquier. (Voyez pas.) BOIL. 


Lent å s'esprimer. (Voyes prompt.) Borr. 


LENTEMENT , aie., avec lentror. Marcher 
dententerd, Agir, se inouvnir lentement. 


Le sang à vótté grë coole rtop nement. 
Hâtos-vons lsnlemient. 


R, s. f., manquer d'activité él de 
célérité dans le mouvement el dans l’actiou. 
La lenteur de la tortue. Agir avec lenteur. 

Hi se dit Ogutément dé l’imngination et de 
l'esprit. Zla uhe grande tenteur d'imuginaliun , 
d'esprit. 

n ai atsi quil y a tinp de lenterer uns la 
marche, dans l’action d'une pièce de ihédire , 
dans lacin d'un roman.,  Dicr. CE b' ACAD. 


a Vun s donnoit du poids pat si Ænteur. » 
Boÿsurr 


Kad. 
Bort. 


€ La lenieur ou la foiblesse de sow âge. » 
LÍCHIER. 


N se dit au pluriel. Les vemieurts de ta procé: 
due. Lenirurs affectées, Les phsdeurs sont sujels 
é cesuyer des leniurs. | 


WET Tal, v. fi, igure y carastète &o l'alpha- 





LEV 
het. Lèire majasule. Letire capitale. Telir : 
grecque. Les Frangois , les Faliens et les Ecpa- 
gr'ols se s-rvent des même lettres, qroiqu'ils tes 
prononcent differemment. On divise les lettres en 
voyelles et en consonnes. 

CEI traceen dires de sang ces deux mots : euri ou toe. 


En ettres d'or. Boier. 


Lerrex, en parlant d'un texte , se dit du sens 
littéral par opposihon an sens figuré. fl ne fuat 
pas expliquer cela à la lettre. Cela se dit entendre 
à la lettre. Il s’urréle trop à kr tetire. Trodnite a 
la Lettre. Rendre un teste à là lettre \littétale- 
ment et möt pour mot). 

On dit aussi, exécuter un orire à fa kr. 

Lrerres, épitre , missive. J'ni myu voire feftre. 

re, dicter ane fetire. 
Prends cette éetire z cours au-devant de la reine. 
J'ai renda votre ære. 
_ J'air'çu des /erres de l'armée. 
Trois fois elle a roma sa lettre commencée. 
Bt pour dernier malheur cette Itre fatale 
Est encor parvenuo aux jenx de ma 1ivale. 
(Voyer mystère.) Rac. 


Lerrars, se dit an pluriel de tonte orte dè 
science et de doctrine. Les belles-ttirex, Lrs 
lettres humaines. François 1rr a été appelé le père 
des leltres. Pai oriser lea üttr:s. Faire reflenrir 
les lettres. Un homme sans leltres, Ii a de Ceg 
prit , mais il n'a point de lettres. Un honin» de 
lellrex. Les gens de Nteres. Ciltisèt les BUFR. 

On entend par B-lles-lellres, la giammañe, 
Vélmjnencé et la préxié. 

On appelle par excellence PEctitureSaiaté, 
les saintes Letires. 


a Les lettres que nos trouhles et nos malhenrs 
v avo eni comme baunies, Furenti rétablies en 
» hoônuent pour palier ubseictoirés. -= bé Wit 
v des tres ne changera plus. » Mass., 
a Le chevalier Tempie était an philcstphe 
v qui joigaoit ies Akros aux affaires. » 
Voztaïnz. 


LETTRE, ÉÈ, aifj., qui a des létirés, du 
savoir. Cesi un homme lettre. 

11 s'emploië aussi substantivement. Les tettre 
de ku Chine. 


Eevzr. 

Onu dit an hgnré; liver anè «ffrnllé ; un 
ðbstacle ; vever dré doutes ; RCEP nh atPispieede 
(ôter aue dificuité, e.) ( Voyrz le nton 
ma , Sièse , Lroupes, vent, dans le Diction- 
naire. | 

On dit aussi dans le même seus , kever une 
défense, lever l'excommunivation , lever Tis- 


terdit, , 
L On dit, lever lé plari d'urié pluce, de quekjie 
teu. 


Lever, v, n., ën parlant dei plarrtés, dre 
g'uiurs qui Commence :t à pousser et à sorlir 
de terie. Les biéd conmemencent à der, 


 Levañ, v. pron., sortir du lil. 7? se dève dè 
bon matin. | 

On dit ass? du soleir ét lé anttes astra, 
qu'ils së lèvent, hour diré du'ils tóin meniceët À 
parolute sur l'hvriéon. Le šóleil, àis prèmiüér jas 





LIE | 
du printemps, sẹ live à sis heures. Pilà Jupiler 


qui se lève. 


«x Leven , s$ meltre dehont. Quand il entre, 
tout le monde sẹ lève pour lui Juire honneur. 


en Leyra ne qtagLg (sortir de table ). 
Alain tousse et sa lève. Borg. 
Soudain Potier se ère. VOLT. 


ex Caves, au figuré, 

Mais le Seigneur se lève ; il parle, et sa mepaçp 
Convertit leur sudsce 

En on morne sommeil. 


Lrexcz. ' 

a En remnant çe seul point, il mettpit tapt 
» en péril, et donnoit , contre son dessein , une 
» licence effrénée aux âges suivans. — La licerce' 
x où se jettent les esprits, quand ou éhraule 
x les fondemens de ja religion. » Boss. 


LIFU , s. m., l'espace qu'un corps occupe. 
Tout corps occupe un lien, remplit un lieu , eat 
dans un beu. Un corps ne peut naturellement 
étre en méme lempa dans plusieurs lieux. 

H se dit aussi d’un espace pris absolument, 
saus considérer aucun corps qui le remplisse. 
Lieu vaste, lieu broil. 

E se dit aussi par rapport à la situation. Liey 
agreable. Lieu élevé. Lieu éminent. Lieu désert. 
Fieu solitaire. Lieux inhabilés. Lieux écartés. 
Æseux sombres. Un lieu de rr:réation. Lieu public. 
Lien particulier. Lieu où l'on rend la justice. 
Le heu vu il est né. Son lieu natal. 


« Les borues étroites du kieu où je parle. — 
» Elle va descendre à ces sombres /icux, à çes 
» demeures souterraines, pour y dormir dans 
x la poussière , etc. — Une reine Fugitive , à qui 
» sa propre patrie n'est plus qu’un triste {vu 
» d'exil. — Un Heu de corruption. » ( Voyez 
mptlire. ) Boss. 

a Les ames les moins tonchées de la révérence 
» du lieu et de la sainteté du culte. — Poissy, 
» qui avoit été le Jien de sou baptème. — Dans 
» les lieux de leur origine. » FLécu. 


e Il change sans cesse de feu. — Tous les 
n leux où passe J. €. sont marqués par des 
» bienfaits et par des prodiges. — [1 Frit de sa 
» croix son trône; et le Ses de ses dnuleurset de 
» ses souffrances ; prince, regardez le vôtre 
» comme un Heu de soins et de travail. — Des 
n lieux tristes et arides. — Les /rux les plus bas 
n et les plus ohscurs — Il profane tous les feux 
x les plus sacrés. — Dans uv lieu de délices. — 
a Le monde où il s'étoit établi, agrandi, éten- 
x du, comme s’il avoit dù être le Fen de sa 
» demeure éternelle. » Mass. 

Hippoalyie demande à me voir en ce lieu. 
3! cherche tovs les /isux où nous ne sommes pas. 
Race. 

On appelle /es saints kienx , les lieux de la 
Terre-Sainte, qui sont célèbres par les mys- 
tères de notre rédemption. Wisifer les saints 
+ dieux. 

On le dit aussi de l'ancieu temple de Jéru- 
salem. E 

a Le temple de Salomon étoit Le lieu le plus 


Rorss. 


. à la place de... Que metres vous qu 
lance que vous avez retranchre. I) marque 
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» saint de l'univers. — Que de voyages entre- 
» pris pour aller honorer les keus saints. » 
| MassiLLox. 
Quel ert dans le Jeu saint ce pontife égoegé ? 
Lancer sur le lis saint des regards furieux. Rae. 


Liru , place, raug. F} tient le premier lieu. 
Ou dit, en premier lieu , en second lieu, ete., 
pour dire, premièrement , secondement , etc. ‘ 


Lirv , le temps convenable de dire, de faire 
quelque chose , l'endroit convenable. Ce n’est 
pas ici le lieu de parler de tle affaire. J'ai parté 
de cela en son lieu. 

« Ce serait ici le ieu de vous le représenter, 
» dans le plus grund éclat de sa vie. » Fiéca. 


Il faot qua chaque chose y soit mise fen son lien. 
Burzpau. 

On dit, ily a lieu de faire quelque chose 
(ik y a sujet ,@noyen , occasion ). Qu verra 
s'il y a lieu de vous servir. Il n’y a pus lien de 
cruindre, elc. Fl y a lieu d'espérer. I y a lieu 
de délibérer. Si je trouve heu dentémer cette 
affaire, ne doutez pas de mon sèle. 


Lieu, endroit ou passage d'uu livre, etc. dris- 
&ote dit en plus d'un lied. Bn quel lieu 1 luton 
l'u-kil dit ? | . 

On appelle en termes de rhétorique, /reux 
communs , lieux oratoires, les sources géuéiales 
d'où un orateur tire des pensées et des prenves. 

On appelle aussi lirux communs , ertaina 
traits généranx qui peuvent s'appliquer à tont, 
cerlaines réllexions générales qu'on fit entrer 
dans un sujet particulier. // a commence lel ge 
de ce magistrul par un lieu commun sur ln justice. 
Ses sermons ne sont que des lieux communs, 


au Lrœu ne , sorte de préposition qui siguife 
jey de celte 


souvent opposition. 


« Je vais vous montrer, ay liey des fragilité 
x de la nature, les ef_ts çonstans de La grace. » 
FLECHIER. 
Au Les de qnatre amis qu'on sttendoit le soir, 
Qualquefois de fscheuz arrivent ircis volées. BOL. 


au Lev pe, au Lwy QUE, suivi d'uu verbe 
marque le plus souvent opposition. Au lieu de 
æcourir son ami , il l’a brahi. Au lieu d'étudier, 
il ne fuit que se divertir. Fi dissipe tout son bien 
au lru de Pungmentir. 

a Attendez vous qu'au lieu d’exciter votre 
» piélé, j'ivrite votre ambition? »  FLécn. 

« D'ou vient qu'uu autre a suivi la route des 
» armes, cest que son nom et les services de ses 
v ancêtres lui permettoient d’aspirer à tout, «x 
» lieu qu’un autre parti l’eût laissé dans l’obs- 
» curilé d’une vie privée. » Mass. 

Dois-je isriter les cœurs, an lien de les gagner f Rac. 


AVOLR LIEY DE. 
Oni , je tiens iout de voos , et j'esois K-n de croire 
Yue c'etojt pour vous-même une asses granile gloire 
De m'entendre avouer, ele, . 

Ah ! que j'ai liau de craindre! 


DONNER Lizu. 
a Le cardinal Masarin 1appela au roi keg 


Rac. 


. 
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» services de M. Le Tellier, et le rapide mo- 
» ment d’une conjoncture imprévye, loin de 
» donner lieu aux sollicitations n'en laissa pas 
» mème aux désirs. » Boss. 

TENIR LIEU.DE. 

a Des mœurs réglées tiennent lieu auprès de 

» lui des plus grands talents. — Un bonheur 
» qui tient lieu de mérite. — À l'homme ver- 
» tueux et qui aime l'État, les services Liennent 
> lien de récompense. » Mass. 

I m'avroit terne leu d'un père et d'an époux. 

(il) me tini lire , chère Élise , et de père et de mère. 
Un bienfait reproche tini toujours eu d'offensc. 

RACINE. 
Loore. 


a 1l détermine dans sa sagesse les miles 


» qu'il veut donner aux malheureux progrès 
» de l'erreur. » Boss. 
Livre. 


a Le-moment fatal marqué à chacun est uun 
» secret écrit dans Je /iure éternel que l'agneau 
» seul a droit d'ouvrir. » Mass. 


Loi. 


e La oi de Moïse, du moins dans ses us:iges 
» et dans ses cérémonies, n’étoit donnée qu à 
» un peuple seul, mais J. C. eit um législateur 
» universel ; sa oi, comme sa mort, est pour 
» tous les hommes. — La montagne où le sei- 
» gneur donuoit la foi. » Mass. 


LUEUR. 


« Une erreur d'espérance qui ouvre à lima- 
» gin:tion mille /ururs éloiguées de iicrtune, de 
» gloire , de plaisirs. » Mass. 


Lumière. 

On dit d'un ouvrage d'esprit qu'il wa point 
ancore vu la lumiere , pour dire, qu'il wa point 
encore paru dans le public. 


Lumiire , an figuré, connoissance, clarté 
d'esprit. Lumière naturelle, Crt homme n'a au- 
cune lumière puur les sciences , pour les affiires. 

Il 6e dit aussi de tout ce qui éclaire l'esprit. 
J.a lumière de la fui. La lumiere de l'Évangile. 
Dicu est le pere des lumières, Joindre la lumiere 
des sciences à de grands talens naturels. 


a Jamais ses lurnières ne l'ont éblouie. — Elle 
_» avoit perdu les. /umicres de la foi. — Tout 
v cédoit anx ésrrières de sou esprit.» Boss. 

«u Gette étendue de lumières, que, etc. — 
» Eclairé des lumiera de Dieu. — La grandeur 
» de ss lumières. — Elle lni communiquoit ses 
» lumières. v (Voyez poindre). Futen. 

« Je me trouvois Qéjà les lumières d’un âge 
» avancé. — De graudes lumieres, — Des lumières 
» bornées. — L'élévation et la supériorité de 
» vos dumicres. — Pleiu de lumieres. n Mass. 

u Les hommes ont acquis plus de lumières 
» d’un bout de l'Europe à l'autre. — Dés Ww- 
'» mières acquises par la lecture. v Vozr. 


On dit des saiuts docteurs de l'église, que ce 
sont les lumières de l'église. Saint-Augustin est 
une des plus grandes lumières de l'église. 

On dit d’uu homme d'im grand mérite, d'uu 
grand savoir que c'est la lumière de son siccle. 


MET 


« Bossuet , le père du dix-septième siècle, et 

» à qui il n’a manqué que d'être né dons les 

» premiers temps, pour avoir été la /urnière 

» Les conciles, l'ame des pères assemblés , eic.» 
MassrLLox. 


Lumière, éclaircissement, indice sur quelque 
affaire. Je n'ai aucune lumière sur cette affisre. 
Je vous donnerai, je vous fournirai des lumières. 
Je lirtrai de ces pières-là quelques lumières. La 
connoissanre de ce fuit a jeté une grande lumiere 
dans cette affuire. 


MALÉDICTION. 

a Ces crines qui ne donnent que trop de fon- 
» dement à ces terribles malélictions que J.C. 
» à prononcées dans l'Evang:le. » 


Manque. 


« N'est-ce pas uue barbarie, non-seulement 

» de n'être pas touché, mais de recevoir mème 

» avec ennui les margues d'amour et de respect 

d» que uous donnent ceux qui nons sont soumis.» 
' MASSILLON. 


METTRE, v. a. Je mets, tu mrts, il met; 
nous mettons, vous mettez , ils mettent, Je met- 
tois. Je mis. Je meltrai. Mets. Que je m ttre. Que 
je misse. M.s. Poser , placer quelqu'un ou quel- 
que chose dans un certain lien, Mettre des livres 
sur une lable. detre la main à l’rpée Mettre 
l'épée à la main. Meltre la main à la plumes 
(commencer à écrire, entreprendre nn ouvrage 
d'esprit). Mettre un vaisseuu à la mer. M tire 
le comble à un bdliment ; et par métaphore, 
meltre le comble à la folie, à l'extrvagance, à 
lingratitude, à l'outrage, à ses bienfaits. 

METTRE , au figuré. 

« Cet homme que Dieu avoit mis autour 
» d’Isrsël comune un mur d'airain. » FLécn. 


. METRE , uu figuré, faire entrer. 


a Flle voulut, pour mettre dans sa famille 
v cequel'uuiversavoit de plus grand, que, etc.» 
Bossusr. 


Merree , au figure, ins un sens moral. 


a [l avoit mis eu lieu haut et inaccessible à 
» ja mort son cœur et ses espérances. » Boss. 


METTRE DES Borxes. ( Voyez borne. ` 


METTRE DE LA DISTANCE, LE L'INTRRVALLE. 
( Voyez le dictionnaire et ce supplément.) 

On. dit: Mettre la main au travail. Mettre la 
main & l'ouvrage (le commencer). Metire la 
main à l'ouvrage de quelqu'un (y travailler ). 
Mettre la dernière main à un ecrit , à un tableau, 
a une slatue, perfectionuer , achever un écrit, 
un tableau. 


MeTTRE À LA MAIN. Mettre l'épér à la main. 
Ils mirent l'éper à la main (ils se disposèreut à 
se battre ). 

METTRE LES ARMES À LA MAIN DE QUELQU'UY, 
( élever aux exercices de la guerre ). 

„1! signifie aussi faire prendre les armes. C'est 
l'intéret de bis patrie qui lui a mis les armes à 
la main. 


. METTRE LE PIED, entrer. C’es/ une maisôs où 
Je ne mettrai jamnuis le pied. 
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S; ma Sils une fois mec is pied dans l'Aulide, 
Elle est morte. ‘ 


Que jamais l'astre qui nous éclaire 
Ne te voie en ces lieux meure un pied téméraire, 


RAcINs. 
METTAR LES caoszs AU Hasard, s'abandonner 
à Ja fortune, ne prendre aucune mesure. 
Jo me mets au hasard de me faire rouer. Bof. 
METTRE UNE INJURE sous ss PIEDS ( la mépriser) 
da mettre au pied du crucifis , de la croix (en 
faire le sacrifice à Dieu). 
METTAR pu s01N À UNE CHOSE , À UNE AFFAIRE, 
{la faire avec soin ). , 
. Je mets à les former mon étude et mes solas: RAG- 
Jl mus d tout blämer son étude et sa gloire. Boit. 
METTRE s0M AFFECTION, METTRE SES COMPLAI- 
sauces (affectiouner , se complaire à ). 
METTRE SA CONFIANCE BN OU DANS, s36 confier. 
{l faut metire sa confiance en Dieu. 
| Te voilà, séductecr, 
Qui dans le trouble seol a mis (es espdrences. RAC. 
METTRE ORDRE À QUELQUE cros} ( y pourvoir) 
J'y meltrai bon ordre. 
METTERE L'ORDRE. ` an 
a Co qui met l'ordre dans l'homme, peut sen? 
» le mettre dans l'état. » Mass. 


Merras rx À QUELQUE cnos (la tefmiuer, 


la faire cesser). Mettez fin à ce discours. Meties | 


fin à toutes vos querelles. 
Merre À sas, ahattre. JI faut mettre à bas 
cet édifice , cette forés. . 
Merses av soun , publier (un ouvrage). 7I 
vient de mettre au jour son poëme sur Charle- 
magne. | 
Mettre au jour , rendre public, révéler. 
Ai-je dâvmetre es jour l'opprobre de son lit? Rac. 


Metire au jour, donner le jour à. ` 
Ai-je pu mettre an jour an enfant si coupable ? Rac. 


METTRE AVANT, METTRE APRÈS, METTRE AU- 
DESSUS, AU-DESSOUS, se dit figurément pour tx- 
primer les différences qu'on met dans son 
estime. Il faut mettre lu vertu avunt tout. Meltre 
la gbire apres la vertu. On met Fléchier au- 
dessous de Bossuet. On met Homère au-dessus 
de Virgile. 

METTRE À PRIX, À HAUT PRIX, À BAS PRIX, 
se dit figurément au moral. On mit la téte de 
Mazarin et chacun de ses membres à pris. lla 
mis son honneur à bas prix. 

Merras À rror. ( Voyez profit.) 

METTRE DANS L'EMBARRAS, METTRE EN COLÈRE, 
Merrre EN FUREUR , METTRE AU DÉSESPOIR, locu- 
tions usitées qui n'out pas besoin d'explicatiou. 

METTRE EN AVANT, affirmer, avancer (une 
proposition , un principe , etc. ). J/ faut prendre 
garde aux faits qu'on met en avant. Il met en 
avant un principe qu’on doit combattre. 


METTAR EN DOUTE, he pas reconnoitre ponr 
vrai. C’est un fuit constant, qu’il est impossible 
de mettre en doule. 


METTRE HORS DE DOUTE QUE... , Ab mer. 
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Merran Ex Quésrion. Cela doit élre mis en 
question ( doit être examiné). 

METTRE RORS DE cour. On les a mis hors de 
cour et de procés. 

On dit, mettre des paroles en musique , pour 
dire faire un air sur des paroles, et au contraire 
mettre des paroles sur un air, pour y ajouter 
des paroles., , 

Mettre un argument en fèrme , pour dire, lui 
donner la forme prescrite par les regles de la 
logique, | 

Mettre du lalin en françgnis où du françois 
en latin, pour dire, traduire en'nne de ces 
langues ce qui étoit dane l’autre. Mettre une 
pensée en vers, pour , l’énoncer en vers. Mettre 
de la pse en vers , exprimer en vers ce qui étoit 
en prose. Mettre des vers en prose, en rompre 
la mesure , en faire disparaitre les rimes. 

METTRE sun PIED. Le roi mit à la fois quatre 
armées sur pied, pour dire , il forma, il équipa 
quatre armées. . 

Mettre encrédit, en faveur ; mettre en honneur; 
melire en répulalion; et au contraire, mettre 
en discrédit, en défaveur, en mauvaise estime > 
se dit des choses qui font acquérir ou perdre 
l'estime, la faveur , le crédit, etc. ` 


SE METTRE, V. pron. 
« Elle se met en mer au mois de février. » 


Bossuzr. 


se METTRE EN DANGER DE, s'exposer au hasard 
de. | 


-a Comment se faire craindre , sans se retire 
» en danger d'ètre bai. » FLécx. 


se MarrRe À, suivi d'nn infimitif, marque 
ordinairement le commencement d'une action. 
Des qu'on lui parle de cette perte, il se met à 
pleurer. 


se Meiree À, s'adonner à. Depuis qu’il s'est 
mis à jouer, il néglige entièrement ses affüres. 


se Merrre (se étant régime indirect”). 


« Il se met dans l'esprit en un moment les 
v» temps, les lieux , les personnes, et uou-seule- 
» ment leurs intérêts , etc. » Boss. 


Ce verhe a encore d'antres acceptions si nom- 
hreuses, que nous nous contenterons d'en ajou- 
ter quelques-unes des plus remarquables, en 
suivant l'ordre des prépositions avec lesquelles 
il se trouve construit. 


Merree À , faire cousister dans. 
a Metz votre gloire à réparer les malheurs 
» des guerres , — La piété véritable ne 
» met pas une perfection chimérique dans des 
» œuvres que Dieu ne demande pas de nous. » 
ILLON. 
METTAB À COUVERT DE. l 
« Il semble que Dieu lui fait un rempart 
» pour le mettre à couvert de toute insulte. » 
FLécaren. 
a Pour mettre l'innocence à couvert. » ( Voyez 
couvert. ) Mass. 
METTRE À LA FLAC , EN PLACE. ( Voyez place.) 
Marres À PRONT. ( Voyez profa. ) 
279 
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METTRE À LA TÈTE D'UNE ARMÉE, D'UNE AFFAIRE, 
D'UNR ENTREPRISE , D'UNE COMPAGNIE (Constiluer 
chef.) 

« Les rois sont des surveillans que les peuples 
» ont mis à leur tete pour les protéger. — Nos 
» rois ont mis le titre de chrétien à lu tete de 
» tous fes titres qui entonreut et ennohlisseut 
» leur couronne. » ` Mass. 

MFTTRE AU RANG. 

« La postérité le mettra au rang des plus 
» grands princes. » 

Qu'ils mettent ce malbeur au rang des plus sinistres. 
Rac1xe. 

METTRE AU-DESSUS. 

a Le roia estimé la capacité decetie princesse, 
b et l'a mise, par son estime, au-dessus de 
» lous nos éloges. » Boss. 

« La vertu nons met au-dessus de l'envie. — 
» lu'y a qne la religion qui puisse nous si ttre 
» au-dssus des événeineus. » Mass. 

Des béros qn'autrefois | 
Leur verin chez les Grecs mit au - dessus des rois. , 
RACIKE, 

METTRE DANS LES INTÉRÊTS. 

« [l fant melire les hommes dans les intéréts 
» de notre gloire, si nous voulons qu’elle soit 
» immortelle , et nous ne pouvons les y mettre 
v que par nos bienfaits. » Mass. 

METTRE pans L'oncioarion ( Voyez obligation). 

METTRE DANS LE SEIN. 

Le ciel mù dans mon sein une Bamme funeste. 

(Voyez dessein ) ` Rac. 

METTTE EN rar. { Voyez élat dans ce Supplé- 
menut. ) 

METTRE EN MAINS, ENTRE LES MAINS. 

Le sort , dit-on, l'a mise en ses sevèros mains. 

‘A mis lurne futsle, etc.) | 

L'sdoption lc mit entre les mains d'Égée. 

(Mit le scepire, etc.) | Voyez sceptre.) 

METTRE EX OUBLI. 

Nous mettrons son bonneor et son sang en oubli. RAC. 


METTRE EN PLACE , FN LA PLACE. 


Ne croyes pas pourtant que , sembluble à Phurnace, 
Je vous serve aujourd'hai pour me mettre en sa place 


Rac. 


(Voyez place dans le Dictionnaire.) Rac. 
METTRE EN FUITE. ( Voyez fuite ). 
METTRE EN sûreTé. ( Voyez súrete). 
METTRE sovs, 
Je mets sous son pouvoir et le filset la mère. Rac. 


METTRE SOUS LES YEUX. 
a Sans cesse ou lui set sa gloire sous les yeux. n 


MassiLcox. 
METTRE eur. 


Qu'il meite sur son front le sacré diadème. 
Le vaisseau qui le mit sur nos bords. 
Mixisrre. 
Massillon s’est servi 
des prêtres catholiques. 


u Ils donnent à l'église des ministres que lé- 


Rac. 


de ce terme en parlant 


| PÈR 
v glise m'appelle pas. — Le ministre du Sei- 
» gneur destiné à être le sel de la terre. » 
MYRRHE, s. f., sorte de gomme odorante que 
distilleun arbrequicroîtdans ’Arabie Heureuse. 
On se sersoit de myrrhe pourembuumer lea corps. 
« Elle fit de tous ses maux , comme l'épouse 
» descautiqres, un faisceau de myrrhe , qu'elle 
reçut des mains de son bien-aimé. » FLécn. 
NÉANT. 
« Ses viles cendres sur lesquelles son renn’ 
» ctoit écrit en caractères si ineffiçrbles. » 
Massizzox. 


gy 


Nocrarrons. i 
« Pour donner à mon esprit nne rourrilure 


» plus solide. » Boss. 
Ossrr. | 
« Voler d'objets en objets sans en aprofondir 
» aucun.» L’Acves. 


ORDRE. 


« Dieu se décharge sur les grands du soin des 
» foibles et des petits; c'est par là qu'ils entrent 
» dans l'ordre des conseils de la sagesse éter- 
» nelle. » Mass. 


Oren. 


« Vous obligez du moins le vice de se cacher: 
» vous lui d/-z l'éclat et la sécurité qui le ré- 
» paud et le communique. » Mass. 


PAROÎTRE. 


a Votre naissance et votre élévation pamis- 
» sent avec bien plus d’éclat et de dignité dans 
les fruits immenses de votre piété que dans le 
faste de vos passions et tout le vain attirail 
» des maguificences humaines. » Mass. 


PENCHANT. 


« Quoiqu’i trouvât en Ivi des penchuns op- 

» po:és an devoir, lorsqu'il lui arrivoit de s'y 

d luisier emporter, sou Cœur prenoil eu secret 

» le parti deia vertu contre sa propre foiblesse. » 
MassiLLoy. 


PÈRE, «. m., celui qui a un on plusieurs 
enfans, Un bon pere. Un prre cénaturé. Être 
pere de plusieurs enfuns. Tendiesse «e pere. 
Amour de père. Avoir des entrailles de père. H 
Juut honorer son père et su mère, respecter son 
pêr! , obéir à son père. Les enfins ne peuvent 
avoir trop de déference, trop de respect pour 
leur pere. Dicr. DE L’'Acan. 


« Les ennemis du roi son pere. — Les deux 
» Hocquart, pére et fls. » Boss. 


« Restituer aux enfans ce qu'on a injustement 
» exigé des pèrss. — Il prit des entrailles de 
» pére. — Ils auroieut été l’un et l’autre ini- 
> mitables , si le père n'eût eu le fils pour suc- 
» cesseur, et si le fils n'eût eu le pere pour 
» exemple. » Fricu. 
Il ne rerberche point , areogle en sa cofère, 
Sor le fils qui le craint l'impicté du pére. 
Vous ne savez encor de quel père il est né. 
Un fils n'a rien qui ne soit à son pére. 
Mon fils n’a plus de père. 
C'est mon père, seigneur , je vous le dis encore : 
Mais vo père que j'aime, un père que j'adore. 


w 
S 











PER 
Quand mon père a parlé, je ne sais qu'obeir. 
"Et moi, fils inconnu d'on si glorieux pore. 
Un pére , en punissant, madame , est toujours pére. 
(Voyes nom, persérater.) Rac. 
Je connus, je nommai, je Caressai mon pire. 
L. Racine. 
Tl se dit aussi des oiseaux. 
Le père vole an loin cherchi’ dans la campagne 
Des vivres qu'il rapporte à sa tendre compagne. 
JInnombrable famille, où hientôt tant de frères 
Ne reconnoitront plas leurs aïeux ni leurs pères. 
L. RACINE. | 
PÈRE, au figure. Je lui ci servi de père. 
a Prendre des entrailles de père. » Fuéca. 
« Dieu est pour vous un pére libéral et ma- 
» guifique. .-— Lorsqu'ils trouvent leurs pères 
» dans leurs juges, » MassiLLON. 
Jl les apyeloit tous ses pòres ou ses frères. 
Qae vois-je? Mardochée ! Ô mon père ! est-ce vous ? 
Il les gouverne en père. 
Leur haine va donner nn père an fis d'Iector. 
(Voyez len , orphelin, reroir, puuer.) . Rac. 
Et l'interèt enfin, père de tous les c:imes. VOLT. -` 


On dit d’un. père dont les enfans sont hien 
nés, que cest un père heureux en enfans; et 
d’un pere dont les enfans sout bien Dlacés, 


bien pourvus, que cest un père heureux dans 
aes enfans. 


Ou appelle pere de famille , celui qui a femme 
et enfans , on seulement des eufans. Cesl un bon 
père de famille. Cest un vrai père de famille, 
Fivre en père de fumille. Dans tous les baux à 
ferme, pour marquer que celui à qui on donne 
sou hieu à ferme est obligé de le ménager, de 
Ll’achninistrer avec autant d'économie que le 
propriéliire pourroit faire, on se sert de cette 
formule : £ la charge d'en user en bon père de 
Jamille. : 

a Il se regardoit comme un pere de famille 
» chargé de ja vie et du salut de ses enfans. » 


FLÉCHIER. 


On appelle grand-père paternel, le père du 


re; et grund-père maternel, le père de la 
mère. 


Pén£s, aïeux, ancètres. 
« Grossir le patrimoine de ses peres. — La 


d réputation de ses pères, » FLrécu. 
a Dans le siècle de nos pères. a Mass. 
Rétablir Joas au trône de ses pères. 

J'irai pleurer au tombeau de mes pères. Rac, 


U a quelquelois un sens plus étendu. 

a Souvenez-vous de la sainte simplicité de 
D nos pères. —La boune foi de nos pères.» FLécr. 

« La religion de nos pères, — L'antique gra- 
» vité de nos peres. » - A38, 

Et qu’on parle de nons , ainsi que de nos pères. RAC. 

PÈRE, se ditanssi de celui qui est le chef d’une 
longue suite de descendans, soit dans l'ordre de 
Ja nature, soit autrement. Ainsi on appelle 
Adam, noire premier père; et Abraham, le 
père des croyans , le pere des fidèles. 


- a a se 
m En 
e, cmnmtepmemmenmennne… nn ro utero meet he 


| 





Le père des Jaifs. 
Dieu ve se souvient plus de David votre père. 
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Race. 


On appellesaint Joseph, le père pututifde J.C. 

Chez les Romains, le noin de pere se donnoit 
aussi à çelni qui avoit adopté quelqu'un. Nerva 
étnit père de Trajan par adoption. 

On appelle pere nourricier, le mari d’une 
femme qui est [a nourrice d'un enfant dont 
elle n’est pas la mère; et figurément on dit 
d’un homme quil est le père nourricier Lune 
famille , jour dire, qu'il la fait subsister. 

On appelle la premiere personne de la Trinité, 
Dieu te Pere, le Pere éternel. Dans l'Écriture- 
Sainte, Dieu est appelé le Père des misernivontes, 
de Père des lumières; et dans l'Oraison Domi- 
nicale, il est appelé notre Pere. 


« Pour prier en secret ic Père céleste. — Le 
» Pére des iniséricordes. » Frica. 


On appele pere de la patrie, un grand prince 
ou un grand persounage quia fuit de grandes 
chôses pour le bien de sa patrie. Cicéron fut 
appelé le père de lu patrie pur tout le Sénat et 
par tout le peuple. 

On appelle dans le même sens, père du 
peuple, celui qui a fait des choses cousidérahles 
pour le soulagement du peuple, Louis XII a 
été appele le pere du peuple. , 

On appelle awsı pere des pauvres, celui qui 
fait de grantles charités aux pauvres; et, père 
des soldats , un général qui a itn très-grand soin 
de la subsistance des soldats, et qui ne les exposé 
pas suns nécessité, 


« Il rendoit ses jugemens avec autorité, 
» avec équité, avec tendresse , roi „juge et pére 
» tout ensemble. — Comme un père commun, 
» il soutenoit le forble contre le puissant. — 
» Toujours roi par autorité, et toujours père 
» par tendresse. » FLzécu. 

« Soyez le père de vos sujets, et vous en 
» serez doublement le maitre. » ( Voyez pupile 
daus le Dictionnaire). lass. 

Ab! que de la patrie il soit s'il vent le père ; 
Mais qu'il souge un peu plus qa'Agrippine est sa mère. 
É RACINE. 

On donne par respect le uom de père à un 
moine. Je vous salue, mon pêre, OU mon révé- 
rend père (s'il est dans les dignités ). Les peres de 
la Trappe. Le père gardien. | 

En parlant du‘pape on l'appelle, le saint 
pere, nuire très-suint père, notre saint pere le 
pape, on l'appelle aussi /e père des fidèles. 

On appelle Demosthène et Cicéron /es pères 
de l'éloquence ; el Hérodote, le père de l'histoire; 
Corneille, le pére de la tragédie en France. 

La protection que François t°? accordoit aux 
gens de lettres l’a fait appeler le père des lettres. 

On appelle peres de l'Eglise, les saints doc- 
teurs dont l'Église a reçu et approuvé la doctrine 
etles décisions sur les choses de la foi, ou sur 
la morale et la discipline chrétienne, On les 
appelle aussi absolument /es peres. Les pères 

e l'Egiise grecque. Les pères de l'Eglise laline. 
Les peres grecs. Les pères latins. La plupurt des 
pères tiennent que... C'est le sentiment de tous 
les pères. Je m'en liens à la décision des pères. 
Les peres des premiers siècles. Les anciens peres. 
C'est un homine qui a lu tous les pères, qui est 
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profond dans la doctrine des pères , qui potsède 
tous les pèces. | 

On appelle pères du concile, les évèques qui 
assistent au concile. Tbus les pères du concile 
furent du méme avis. i | 

On appelle péres du désert, les anciens ana- 
chorètes Pmi pA tiroient dans les déserts pour 
y faire pénitence. | 

Pènes coxscauprs, façon de s'exprimer d'après 
Jes latins, pour désigner Jes sénateurs de Rome. 
Les pères conscrits, dit-on, en parlant d'eux. 
Pères conscrits, disoit-on, eu leur adressant la 
parole. | 

Eu parlant de tout prêtre séculier ou régulier, 


T rapport à celui ou à celle dont it dirige . 


a conscience, on dit, que c'est son père spi- 
rituel. 
On appelle poétiquement le soleil pére du 
jour. 

Soleil , père de la nature. Bouss. 


On dit en style de l'Ecriture que ds diable est 
le pére du mensnge. 


PISTOLET, s. m. , arpe à feu, qui est beau- 
coup plus courte que toutes les autres, qu'on 
porte à l’arçon de la selle, ou à la ceinture. 
Tirer un coup de pistolet. Se batire à coup de 
pistokt, au pistolet. Les pidolets de poche 
eloient défendtus. Charger , décharger un pistolet. 
Faire le coup de pistolet. Pistolet d'arçon. 

Des filons effrontés, d'un coup de pistolet 
Ébranlent ma fenètre et percent mon volet. Bor. 


Lorsqu'un hompe, après avoir dit quelque 
chose de vif, de piquant ans une conversalion, 
dans vue dispute , se relire aussitôt, on dit, 
mais familièrement , qu’il s’en va après avoir 
tiré son coup de pistolet. 

" Prace. 


« L'hypocrite prend souvent auprès d'eux la 
» place de l'homme de bien ; ils donnent aux 
» apparences de la piété, l'accès, les places, la 
» confionce, qui n'étoient dues qu'a la piété 
» elle-mème.— Les places où nous aspirions (1) 
» ne sont jamais selon nos donuées au mé- 
» rite. » | Mass. 


PorefARDER. 
« Puignarder consciencieusement. Pasc. 


PoLrresss. 
« La politesse du langage ainène celle des 
» mœurs. » - Mav. 


PRÉFÉRENCE. 
a En donnant à la vertu, dans le choix des 
» places qui dépendent de vous, les préférences 
» qui lui sont dues. » ( Voyez le Dictionnaire ). 
MALLON. 


PORTER v.a.,souteuirquelquechoseen Pair, 
être cha sé ge quelque poideque ce soit. Porterun 
sac de blé. Porter is, Porter de l'eau. Porter 
sur la béte. Pirler sur le dos. Purtrr sur les'épaules. 
Porter à bras. Se fuire porter en chaisé, Vous ne 
sauriez porter cela d'une main. Porter le dais à 





(x) Cet exemple est déja cité dans le Dictionnaire, 
mais on a mis espirons au licu d'aspi/ions. 


POR 


Pentrée solennelle d’un prince dans une ville. 
Porter le dais du Saint-Sacrement. Porter une 
chdsse. * Duicr. ne L'Acan. 


a On vit œ roi porter lui-mème les ce 
» morts de ses soldats. » FLéca. 
Nécon , devant ss mère, a permis le 
Qu'on porréi les faisceaux courennés de lauriers. 
Vonsaves vu cent fois nos soldats en courroux 
Porter en marmurent leurs sigles devant vous. Rac. 


On dit au figuré qu'un homme porte fout ke 
poids des affaires , pour dire, qu'il en et 
chargé seul. 

De ton trône agrandi portans seul tont le faiz. Borr. 


On dit progerbialement que chacun porte sa 
croix en ce monde, pour dire, qu'il u’y a per- 
sonne qui n'ait ses aflictions particulières. 

«a Ce Jésus en qui elle a espéré, dont elle a 


o porté la croix en son r ses douleurs 
» cruelles, etc. » Sorpe pa Boss. 


On dit figurément, porter wun, Dour 
dire, d'aides de sa faveur, de at D FH e Ía- 
voriser. Celui qui le portoit le plus, et de la pro- 
tection duquel il espéroit sa fortune, fut exilé. 
Il y a des personnes puissantes qui le portent. N 
esl parte par des personnes puissantes ; et abeo- 
lument, il est fort porté, 

PonsEn , siguifñe encore, transporter une 
chose d'un lieu dans un autre. 7/ prit deux ta- 
bleaux qui étoient dans sa salle, et les porta dans 
sa chambre. 

Dieu la prenant sur ses ailes, comme l'aigle 
prend ses petits, la porta lui-mème dans ce 
royaume. Boss. 

TI lai fit par tes mains porter son diadème. 
Porte ans Grecs cet enfant que Pyrrhas m'abaodoane. 
Quoi! ponr réponse aux Grecs porterel-je sa tête ? 


Bacar. 
PORTER , au figuré. 
Portes-loi mos adieur. 
A nos amis communs porions nos jusios cris. Rac. 

PORTER , au figuri , servir d'intermédiaire 
pour les prières, les vœux , etc. 

a Ange saint, qui présidiez à l'oraison de 
» cette sainte princesse , et qui porfiez cet encens 
» au-dessus des nues. » Boss. 

« Qui porta jamais plus de vœux et de prières 
» aux pieds du trône. » FLéca. 


Elle portoit an ciel notre encens et nos vœux. RAC. 


Ponren , se dit encore de tout ce qu'on a sur 
soi, comme servant à l'habillement , à la pa- 
rure. Porter des habits brodés. Porter un habit 
tout uni. Porter du veloure, lu satin. Porter du 
drap. Porter le deuil. Porter la haire. Porter ls 
perruque. Porter perruque. Porter ses cheveus. 
Porter des pierrentes. Porter un collier de per- 
les. Porter une bague au doigt. Il se dit aussi 
de ce qui sert à la défense et marque la pro- 
fession , l'état. Porter des pistolets. Porter um 
épée. Duns l'infanterie, les piquiere portosent 
la cuirasse et le pot en téte. Porter une écharpe. 
Porter des plumes à son chapeau. Porter k 
mousquet. Íl a long-tempa porté les armes som 
un tel prince, au service dun tel prince. Porter 
lepée , la soutane , la robe. Porter le froc, 





POR 


On le dit de ce qui marque la dignité. Les 


. Quatre grands officiers de Pordre du Sairt-Esprit, 


portent le cordon bleu comme les chevalers. 


à ti ,» au figuré. (Voyez gage, non, sceptre, 
tre ). . 


PORTER , au figuré, avoir en soi. 


a Quelle santé nous couvroit la mat que la 
» reine portoit dans son sein! »- Boss 


 Poarzr , dans un sens moral. 


« Il portoit au fond de son cœur we vive et 

» continuelle appréhension de déplair:a Dien.» 
Bossrr. . 

Ponren , se dit aussi des différentesmanières 

fie tenir sou corps , sa tête, ses bras, ¢c. , et de 

out ce qui regarde la contenance elle geste. 

Porter la téte haute. Porter les pieds à dehors. 


Porter bien ses bras en dansant. Portere bras en 
écharpe. 


PorTER, pousser, étendre. Z? faut vorter ce 
mur plus loin. Des luyaux qui portent wau dans 
un jardin , dans une cour, eit. On dt figuré- 
ment, porter ses armes jusques dans l cœur du 
pays ennemi. Porter au loin lu terrar de ses 
armes , son nom et sa gloire. 


« Louis porfa ses armes redoutées : travers 
» des espaces immenses de terre et de ter — La 
> hardiesse françoise poria partout À terreur 
» avec le nom de Louis. » . 

a Ces rois qui portent leur dominaion au- 
» delà des mers et des monts. — Le dessein 
» qu'il eut d'aller porter la croix etles mys- 
» tères de J. C. dans les lieux de son oigine. — 
> Lorsqu'il portoit dans tout l’orient honneur 
» dela nation françoise. » Ficu. 


On dit, porter la terreur, la confusioi partout 
(causer de la terreur, etc. ). 
Vous portétes la mort jusques sur leurs mnrales. 
RacIns. 
On dit dans le même sens, porter la pserre. ` 
PorTER, au figuré, pousser, dans ın sens 
moral. Porter sun ambition , ses espéraces , ses 
désirs , jusqu'aux plus grandes choses. lorier la 
vengeance , les ressentiment trop loin. O; suuroit 
porter le serupule plus bin. Ila porté lalignité, 
d'autorité de la magistrature, à un haut égré. 
« Il porta son zèle plus loin — Pou savoir 
» jusqu'où elle porta le désir de plaire iDieu.v 
FLécur. 
« Qui ne sait où son rare mérite et sa écla- 
n tante beauté lui firent porter ses espérnces. » 
Bosur. 
No portes pas plus loin votre injuste victoire. 
Je sais... 
Jusqu'où de leurs discours ils portent la licenc. RAC. 


PORTER JUSQU'AU CIEL, JUSQU'AUX KBS, a4 
figure. Un arbre qui porte sa léle jusqus dans 
des nues. 


a St elle eût eu la fortune des ducs ddVevers 


» ses peres, elle en auroit surpassé lapieuss . 
» magnificence , quoique cent emples imeux ' 
oire jusqu’au ciel, » Voyez | 


» en portent la 
temoignage. ) 


+ 


POR ’ 


PORTER JuiQUu'À, conserver. 
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a Elle porta ces sentimens jusqu'à lagonie.» , 


(Mlle. porte jusqu'aux autels lo souvenir de Troie. 
Portant jusqu'au tombeau le nom de son amant. RAC- 
PoRTER, au figuré, en parlant d'un sentie 
ment qu'ou fait naitre. | 
« Porter la consolation dans l'ame. — Y por- 
» ker le trouhle. » °F . 
Porter la douleur dans vne ame insensible. 
Ab ! qu'‘ua seul des soupirs que mon cœor vous envoie, 
S'il s'échappoit vers olle, y porteroi de joie. BOIL. 
Porter , emporter, au figuré. 
La soif de commander enfanta les tyrans ; 


- Du Tanaïs au Nil porta les conqnérans. 


Est-il dans l'anivers de plage si loiataide , 


Où ta valeur, grand roi, ne te puisse poner? BOIL. 


Où dit, porter lu main à l'épée, porter la 
main au chapeau , pour dire, étendre sa main 
pour tirer l'épée, ou pour ôter son chapeau. . 

"On dit, porter un coup à quelqu'un, pour 
dire, pousser , adresser un coup à quelqu'un. 
Ils lui portèreni plusieurs coups, mais il les 


para tous. Porter un coup d'épée. Porter une 


botte. 


« Le coup mortel qu'une langue cruelle alloit 
» porter à Fhonneur ou & la fortune de quel- 
» qu'un. » Fuca. 


Perfide , je te veux porter des coups certains. RAC. 
On dit figurément d’une personne de cousi- 


dération, de mérite , que fou ce qu’il dit porte 
coup, i toutes ses paroles portent coup ; soit 
pour dire qu’il ne dit rien qui ne fasse une 


grande impression, par la déférence qu’on a 
pour lui; soit pour dire qu’il place toujours à 
propos ce qu’il dit. 


On dit aussi , qu’une chose porte coup, pour 
ence impor- 


dire qu'on en tire quelque cons 
tante , qu'elle produit quelque effet considé- 
rable 


On dit encore , qu'une chese porte cnup , pour 
dire qu’elle nuit. 
(etle entreprise a porté coup à sa fortune. 
chagrin porta coup'à sa santé. 

On dit encore, porter ses regards, porter sa 
vue en quelque endroit, pour dire, regarder, 
adresser ses regards, les fixer , les arreter en 
quelque endroit. Quelque part que je porte la 
vue , je vois... Et l'on dit figurément, porter ses 
vues bien haut, pour dire, former de grands 
desseins ; et, porter ses vues bien loin , pont 
dire, prévenir de loin les choses à venir, les 
prévoir. 

Rome ne porte point ses regards curienx 
Jusque dans les secrets que je cache à ses yeux. 
. RACINE, 

On dit, porter ses pas en quelque lieu, s'y 

transporter. Où porlez-vous vos pas 
Elle porte aa hasard ses pas irrésolus. Rac. 


Porten , siguifie encore, souffrir , endurer. 
Il porte impatiemment sa disgrâce. Ila porté son 
mulheur , son affliction en homme de courage. LÈ 
en portera la peine. Dar. ps L’Acan. 

Un joug qu'il porto à regret. 
Nous vous aidions l'an l'aatre à porser nos malhours, 
Racıxk 


plaisanteries portent coup. 


w 
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On dit proverbialement et fignrément dans 
le langage de l'Écriture, porter tout le poids du 
jour el de la chil-ur, pour dire, eudurer toute 
la fatigue , toute la peine. 

Porter, siguifie aussi, induire , exciter à 
quelque chose. So inclination le ports aux 
armes. Ce sont eux qui l'ont porté à cela. Les 
mauvaises compagnies ont porté à la déhauche. 


« Porter le roi à la justice et à la piété. — 
» C'est la reconnoissance qui les por/a autrefois 
» à se faire des dieux. — Sı ce désir est tnor'éré, 
» s'il ue vous porte pas à vous frayer de» routes 
» d’iniquité ,etc. » Mass. 
Qui sait même où m'alloit porter ce repentir ? 
L'heureux empressement qui vous porte à me voir. 
Lui-même i! porsrcu votre ame à la douceur. RAC. 
Quel démoa vous irrite et vous porte à médirs ? 
BoiLEAu. 


Porrer, en parlant de l'esprit, du carac- 
tère. On porte son caractère partout (on ne le 
quitte jamais}. // a porté dans celte affuire un 
esprit de chicane , etc. Il porte dans toutes. les 
affaires, un grand esprit d'attention, un grand 
esprit de juslice , etc. Dicr. DB L'Acan. 

a ll porta dans cette affaire l'inflexihilité de 
» son caracière. » Vorr. 


PorrTer , signifie aussi, produire; et il se dit 
de la terre, des arbres, etc. C'est un pars qui 
porte de bons fruits. Des terns qui portent du 
froment. Un arbre qui porte de beaux fruits. 
L'arbre qui porte ds noix muscade. 


Porter , se dit aussi des femmes, et des fe- 
melles des animaux. Lex femmes portent ordi- 
nairement leurs enfans neuf mois. Porter un en- 
Jant à terme. L'enfant qu'elle porle. Les ravales 
portent onze mois. Dicr. DE L'Acan. 


Ò monstro, que Mégère en ses flancs a porté! Rac. 


On dit , porter ba santé de quelqu'un, boire à 
la santé de quelqu'un , en s'adressant à un au- 
tre , l'inviter à en faire autant. 

Cependant mon bablenr, aveu une voir hante, 
Porte à mes campaguards la santé de notre hôte. 
BorLEAU. 


On dit, porter amitié , porter affection a quel- 
guun; et, étre porté d'amitié pour quelqu'un, 
pour dire, avoir de l'amitié , de l'affection pour 
quelqu'un. De mème que porter amilie , porker 
affection , signifieut nimer; de mème aussi, 
porter honneur , porter respect , signifiett, ho- 
norer, respecter; et, porter envie , signifie en- 
vier, 

On dit, porter la parole, pour dire, parler 
au nom d’une compagdie, d’un corps, d’une 
communauté, // portoit la parole pour sa com- 
pagnie. Et, porter la parole , pour dire, dou- 
ner ussurauce , prometre verbalement au nom 
de quelqu'un. Je lui ai porté parole de dix mille 
écus, pour dix mille éus. J'ai porté parole de 
cent mille francs pour l'achat de cette terre. J'ai 
portè parole pour un tel. 

On dit, porter témoignage, pour dire, témoi- 
gner qu'une chose est ou n'est pas. //ne fuul ja- 
mais porter lLémoignage conire la vérité. Je puis 
porter ténivignase qu'il n'en n jamais dit un 
anut. 


POR 


On dit, porter un jugement, xn jugement de 

nelque :hose, sur quelque chose , pour dire, 
juger de quelque chose. Je n'as point encore 
porté de jagement laxlessus. 


Porte: , s'emploie encore en parlant d'actes 
publics e de lettres; et il se dit des choses qui 
y sont expressément contenues. La déclaration 
porle que... L'arrét porte condamnation. Il est 
porté pm la loi, par le contrat, gue... Len lettres 
d’aujourt hui portent que tout est dans le mEme 
état. Céttte ne porte point de date. Cet article 
n'est point porté dans le contrat. 

On ditde mème, ma lettre pnrie expressément 
que. Omme le partent vos unires. El l’on dit 
en parlat d’une traduction, ce n'est. pas là ce 
que port le texte , le texte veut dire autre chose. 

On di d’un empèchement légitime qu'on al- 
lègue , pur s’excuser de n'avoir pas fait quel- 


_que choe, que cela porte son excuse aver soi. 


On dt, que la beauté porte sa recommanda- 
tion avaelle , pour dire, qu’une belle person ne 
n’a qu'àse montrer pour s'attirer la bienveil- 
lance detout le monde. 


« Il s retira dans la solitude, por/ant avec 
» lui saréputation et son innecence. — La re- 
» commndation que porte avec soi la vertu et 
» l’inncence persécrilée. » FLécs. 


Porte , est aussi verhe neutre, et signife, 
poser , tre soutenu. Une poyére qui porte sur la 
muraill. Tout l'édifice porte sur cea colonnes. 

On dt, qu'une poutre porte à fanx, pour 
dire , q'elle n'est pas bien posée sur le solide, 
sur le mssif qui doit ta soutenir. 

On dt figurément d’un raisonnemeut qui 
n'est ps concluant, qu'il porte à faux, soit 
que leléfaut vienne du principe, ou de sa 
mauvace application. 


Ponra, signifie aussi atteindre; et eu ce sens, 
ilse di des pièces d'artillerie et des armes à 
feu et «tres. Le canon de lu plare ne sauroit 
porter asqu'ici. Ce fusil porte à deux cents tnises. 
lne ralevrine qui porle une demi-lirue , à une 
demi-lu. Les flèches ne sruroient porter jusque 
la. 

En c sens , il se dit anssi des coups d’armes à 
fen et atres. Tous les coups que lon tire ne por- 
tent pa. La blessure est dangereuse , cur le coup 
a portisur los. 

[l synifie aussi, toucher au but, l’attein- 
dre. £: coup a porté juste, 

One dit fignrément d’un discours, Je ne vois 
pas oëporte ce discours , je n'en devine pasT'in- 
tentia, le hut , à quoi il veut atteindre. 

Tous tes traits ont porté. Rac. 


Ondit qu'un canon, qu'un fusil porte loir, 
pour ire, qu'il atteint à une grande distance. 

Oulit en parlant d’un coup que l'on s’est 
donn à la tète en tombant, que ka téte a 

rie. 

Cudit que dans une batailla , la perte a porté 
princoalement sur tel ou tel corps, pout dire, 
que Il on tel corps a principalement souffert. 

Porer , se met aussi avec le pronom pearson- 
nel, t reçoit diverses significations. Ll se dit de 
a saté. Se porter bien. Se porter mal. Comment 
se paet-il? Ll ne se porte pas trop bien depuis 
quelges jours. Il se porte mieux. 
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Or dit au figuré , se porter au birn , au mal : 
se porter à des excès. { Voyez les mats : abon 
dance, amertume, caructère, couroune, joie, 
malheur, tranquilité, union, etc. ) 


PorTÉ, ÉE, participe. 
Je l'ai laissé sanglant, porté par des soldate. 


Porté , au figure. 
Et mon nom jusqu'à vous porté par mille exploits. 
Et ces cris innocens porrds jusques aux cienx. RAC. 


Portt sur, au figuré. l 
a Etre porte sur lesailesde la victoire. » Mass. 


Porté À , enclin à. 


« Porté naturellement à s'attacher aux grands 
» objets. » 


PRENDRE, v.a. Je prends, tu prends , il 
prend; nous prenons, vous prenes, ils pren- 
nent. Je prenois. Je pris. Je prendrai. Prends. 
Prenez. Que je prenne. Que je prissb. Je pren- 
dris , etc. Ce verbe a plusieurs siguifications 
différentes, qu'on essaiera d’éclaircir les unes 
après les autres. Saisir, mettre en sa main. 
Prendre une épée. Prendre un livre. Prendre an 
chwal par la bride. Prendre quelqun par la 
main, par le bras. Dicr. DE L'ACAD. 


a Quand le moment fut arrivé, Dieu alla 
» prendre comme par la main le roi son fils, 
» pour le conduire à son trône. — Dieu la 
» prenant sur les ailes , comme l'aigle prend ses 
» petits, la porta Iui-mème dans ce rovaume, » 

` Bossurr. 
César prend lo premier une coupe Ale main. Rac. 


On dit , prendre les armes , pour dire , s'ar- 
mey , soit ponr se défendre ou pour attaqner, 
soit pour faire honneur à quelqu'un, on pour 
faire l'exercice. Les soldats ont eu ordre de pren- 
dre les armes. 

Prexpre, se dit en parlant des habits qu’on 
met sur soi, soil qu'on s'habille soi-mème, 
soit qu'on se fasse habiller par un autre. Pren- 
dre son habit. Prendre sun manteau. Prendre su 
chemise. . 

On dit, prendre le deuil, pour dire, s'habil- 
ler de noir à l’occasion de la mort de quelque 
personne Jla pris le deuil pour la mort de son 

pere. On a pris le deuil à la cour pour un tel 
prince. 

On dit , prendre l'habit de religieux, de reli- 
gieuse , on simplement ,.prendre l'habit, pour 
dire , entrer au noviciat dans un monastère. 

Et on dit des religieuses , dans le mème sens, 
prnüre le voile. 

On dit aussi, prendre le petit collet, pour 
dire , entrer dans l'état ecclésiastique; et fami- 
lièrement , prendre le frc, pour, se faire moine; 
prendre la cuirasse, pour, se faire guerrier; 
premtre la haire, pour, embramer une profes- 
sion pénitente; prendre fenime, pour, se marier. 

L'épouse que tu prends, sans tacho en sa conduite. 
BoirEaAu. 


On dit d'un homme qui a été reçu docteur 
gwil a pris le bonnet. 
PAFNDRE , ou figure , se res ètir de. 
Elie prend d'un vieux chantre et la taille et la forma. 
Caps cesse on prend le masque. ` 


Rac. 


| 
| 


| 
| 
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Là pour nons enchanter fout est mis en usage, 
Tout prend un corps , Une ame, un esprit, un visage. 
BorLray. 
Prexpre , déroher, emporter en cachette ou 
de vive force. Prendre finement, adroitement 
sublilement. On a pris mes gants, mon mans 
teau. Il prend tout. On lui u pris son chapeau. 
Prendre à toutes mains, de toules mains. 
« Achan fut puni avec tani de rigueur pour 
» avoir pris seulement une règle d’or, etc. » 
MassizLox. 
C’est un homme d'honn:ur, de piété profonde , 
Et qai veut rendre à Dieu ce qu'ila pris au moade. 
Borzrau. 


PRENDRE , au figuré. 
D'un mot pris dans mes vers ‘il °wpruntoit le secours. 
" Bo:zeau. 

PrexDRE, se dit aussi en parlant de l'état 
que l’on choisit, de la profession que l'on em- 
brasse. De ces deux frères, Paine a pris le parti 

de lı mbe, et le cadet a pris celui de l'épée 
celui des armes. | i 


PREN9RE , se dit aussi en parlant des places 
dont ou se rend maitre par les armes. Prendre 
une ville , nn château. On a pris celte ville dlas- 
saut. Cette place a été prise de vie force ; les au- 
tres ont été prises par composilion. La citadelle a 
eté prise d’emblee. 

En parlaut d'un homme fait prisonnier à 
la guerre, on dit , qu'il a été pris dans cette 
bataille. . Dicr. pe L'Acan. 


En deox mois:tu prends quarante villes. Botz. 


Il se dit aussi eu parlant de pèche et de quel- 
ques espèces de chasses. Prendre un sunglier. 
Prendre des cuilles, L'oiseau a pris une perdix, 
Prendre des oiseaux à la pipée, au trébuchet. 
Prendre des loups, des renards au pige. Prena 
dre un lièvre au gite. Cet oiseau s’est laisse pren- 
dre à la muin. Prendre du poisson à la ligue , à 
Chaime. | i 

Ou le dit figurément eu parlant des hommes 
qui se laissent tromper. 7 s'est luissé prendre 
an piège, à l'hamrgon. Celte femme La pris 
dans ses filets. - 

Et l'on dit, prendre quelqu'un au trébuchet , 
pour dire, l'engager par adresse, par de belles 
appareucss, à faire une chose qui lui est désa- 
vantageune, ou qui est contraire à ce qu'il 
avoit résolu. 


Prenons, signifie quelquefois, attaquer. 
Prendie son ennemi par derrière, Prendre en 
trahison. Prendre en traître. Prendre les ennemis 
en flanc. 

HI s'emploie en quelques phreses dans le sens 
de surprendre. Ainsi, prendre quelqu'un sur le 
Jait, veut dire, le surprendre done le temps 
même d’une action qu'il vouloit cacher. 

Et dans le même sens, on dit à un homme 
que l'on surprend tandis qu’il fait nne chose 
qu'il vouloit qu'on ignorât, je cowsy prends. 
lest familier, la fbe ne 

On dit que re a pris à Qurlgu’un 
pour dire, qu'il a été attaque de Ja fièvre qu'il 
a commencé d'avoir la fièvre. L'uccés le prit 
a telle heure. ' : 

On dit anssi, da fièvre Fa pris bel jour. Eç 
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une femme peut dire également, la fièvre m'a 
ris, ou m'a prise. Dans le premier cas, me se 
it pour à moi ; dans le second , il se dit pour 


moi. 
On dit de même, la goutte lui a pris. Il lui 
a pris une colique, une rage de dente , une sueur 
froide , une foiblesse , etc. , 
- `. On dit encore au moral : Fi lui prit une fan- 
taisie , un dégoút, Il lui prend quelquefois des 
accès de franchise et de vivacité incom s 
On dit, l'orage nous prit, la pluie nous prit 
en chemin; et proverhialement, à la bonne 
heure nous prit la pluie, pour dire , lorsqu'une 
chose qui étoit dangereuse arriva , l'on étoit hors 
de péril. ` 
Parwone, se dit figurément pour, entendre, 
comprendre, Concevoir. Prendre bien le sens 
dun auteur. [l prend mal ce passage, le sens 
de ce passage. Prendre les choses de travers. 
Prendre nne chose à contre-sens. Vous avez mal 
ia la chose. , . 
Pi se dit aussi pour, expliquer, interpréter, 
considérer lés choses d'une certaine manière. 
Les commentateurs prennent ce passage en des 
sens trés-opposés. Tl a bien pris ce qu’on lui a 
dit de votre part. Vous prenez mal mes paroles. 
Prendre du bon , du mauvais biais, Prendra de 
travers. Prendre à rebours une affaire. On dit 
dans le mème seus , prendre å guuche. 


Et qui sait de quel œil ils prendront cetto injure. 
Racing. 


On dit, prendre quelque chose en bonne part , 
ou en mauvaise pari, pour dire, eń être con- 
tent ou mécontent, recevoir bien ou mal ce 
qu'on nous dit, ce qu'on nous fait, le trouver 
bon ou mauvais. : 

On dit de même qu'un mot se peut prendre 
en bonne ou mauvaise part, pour dire qu’il est 
susceptible d'une bonne ou d’une mauvaise 
interprétation. | 

On dit, prendre une chose à la lettre, au pied 
de la lettre, pour dire, l'expliquer précisément 

. selon le sens littéral, seson le propre sens des 
paroles. J! ne faut pas toujours prendre les choses 
au pied de la letire. Fous prenez trop à la lettre 
ce qu'on vous dit. | 

On dit à peu près dans le même sns, prendre 
des choses. la rigueur, pour dire, trop à la 
lettre, sans modification. 

On dit, prendre en riant quelque chose, pour 
diie, ue s'en point fâcher, n’en faire que rire; 
et, prendre sérieusement quelque chose, pour 
dire, l'entendre comme si elle avoit été dite 

rieusement. | 
“On dit figurément , prendre bien ou mal une 
affaire, pour dire, lui douner un bou ou un 
mauvais tour, la ccnduire bien ou mal. Z? a 
mal pris mon affuire, voici comme il la falloit 
prendre. L'affaire n’a pas bien reussi, parce 
qu'on ne l'a pus bien prise. | 

On dit, prendre la roûte d'Italie, prendre la 
route de Bordeaux , etc. , pour dire, aller par la 

ute , etc. . 

On dit, prendre la voie du messager, la voie 
du carrosse, ta voie de la diligence, pour , aller 
ar la voie du messager , par le carrosse, par 
a diligence. : 
Qn dit de mème, prendre lg diligence, pren- 
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dre la poste, prendre la messagerie où lo mes- 


sager. . 

On dit figurément , prendre la bonne voie ou 
ła mauvaise voie, pour dire, se porter au bien, 
se porter au mal. On le dit ausi des moyens 
dont on se sert pour faire réussir quelque af- 
faire. I! faut prendre cette voie. Il a pris une 
bonne voie, une mauvaise voie pour parvenir à 
son but. La vuie que vous prenez n'est pas bonne, 
ne sera honnéte. 

On dit, prendre Les devants , au propre, pour 
dire, partir avant quelqu'un; et au figuré, 
pour dire, prévenir quelqu'un. 

On dit, prendre le pas sur quelqu'un, pour 
dire, passer devant lui pour le précéder ; et, 
prendre la droite, pour dire, se mettre à sa 
droite. 

(D prend le pas au Parnasso au-dessus do Virgile, 

Boizrau. 


On dit atssi, prendre la main, terme d’éti- 
quette, qui signifie, prendre le pas, comme 
ceder la main signifie, dans ce sens, céder le 
pas. Les princes du sang prennent la main chez 
eux , c'est-à-dire, qu'ils prennent la droite, 
soit étant aësis, soit en marchant, et qu’ils 
passent les premiera aux portes, même en re- 
conduisant. 

On dit, prendre un expédient, pour dire, 
choisir un moyen, un expédient pour termi- 
ner une affaire. Z! faut prendre quelque expi- 
dient, C’est le meilleur expédient que nous puis- 
sions prendre pour voire affaire. 

On dit, prendre exemple sur quelqu'un, se 
régler sur sa conduite. 


PRENDRE AVIS, PRENDRE CONSENT , c’est consul- 
ter quelqu'un, lui dem:nder conseil , pour se 
résoudre sur quelque affaire. J'ai pris conseil 
dun habile homme, ` 

Et on dit, prendre les avis, pour dire, recueil- 
lir les avis., . 

PRENDRE L'AIR, C'est sortir d’un lien où l'on 
étoit enfermé, pour aller dans quelque endroit 
découvert , comme dans une cour, dans un 
jardin , etc. 

il sé dit par extension de ceux qui vont pas- 
ser quelques jours à la campagne. // esf allé 
prendre l'air à sa maison de campagne. Et, 
prendre un peu d'air , c'est faire entrer un nou- 
vel air dans un lieu renfermé. Ouvrez une fe- 
nétre , pour prendre un peu d'air. 

On dit qu'un homme prend des airs, prend de 
certains airs, pour dire qu’il a des manières, 
un ton, qui ne conviennent ni à sa naissance 
ui à son état. 

On dit, prendre feu, pour dire s’allumer, 
s'enflammer.. Les coupes prennent feu aisément. 
L'eau-de-vie, l'esprit-de-vin, prennent feu en un 
moment. Il se dit particulièrement des armes à 
feu. Ce pistole a pris feu lorsqu'on y pensoit le 
moins. usil n'a pas pris feu. On dit ausi 
dans le même sens, le fusil n’a pas pris, l'a- 
morce n'a pas pris. 

On dit figurément, prendre feu, pour s'ani- 
mer , s'échauffer , montrer de la vivacité, de la 
colère. Cet homme prend feu pour un mwt; il 
prend feu comme un tonneau de poudre. Ci 
homme est fort violent, il prend feu pour rien. 
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On dit que le feu a pris à une maison, à un 
magasin. 

Ou dit, prendre pluisir à quelque chose, y 
prendre son plaisir, pour dire , s'y plaire. 


On dit, prendre le plaisir de lu chasse, de. 


la péche, de la promenade, etc., pour, aller 
à la chasse, à la pêche, à la promenade. 

On dit, prendre patience, ponr dire, avoir 
de la patience dans Jes choses qui font de la 
peine; et, prendre son mal en patience, pour 
dire, le souffrir patiemment. Prendre patience , 
signifie aussi, attendre sans inquiétude. 

PRENDRE PITIÉ DU MAL D'AUTRUI , C’est en être 
touché. Je prends pitié de voire malheur. On dit 
de même, prendre le mal d'autrui en pitié. 
Et on dit, prendre quelqu'un en pitié, pour 
dire, avoir pour lui de la compassion, ou du 

dain , suivant la circonstance. 

dit de mème, prendre occasion d’une chose, 
Pour dire, se servir de l’occasion que la chose 
présente, s'en prévaloir pour ses affaires. 


PRENDRE JOUR ET HBURE, PRENDRE ASSIGNATIOX, 
C'est demeurer d'accord de se trouver en quel- 
que lieu à jour certain et à certaine heure. 


PRENDER DU DÉLAI, PRENDRE DU TEMPS, C'est 
retarder, différer l’exécution de quelque chose. 


PRENDRE soN TEMPS , signifie, se servir du mo- 
ment favorable pour faire réussir quelque chose. 
Je preudrai mon temps pour cela. 

On dit aussi, prendre son temps, pour dire, 
faire une chose à loisir , ue se pas presser. 


PRENDRE LE TEMPS DE QUELQU'UN, C'estattendre 
le moment, l'instant de quelqu un de qui l'on 
a besoiu. Je prendrai voire temps. 

PRENDRE pare , c'est retenir uue date. (Voyez 
date.) Prendre ucte , c'est demander nn témoi- 
gnage authentique de ce qu’ou vient de dire, de 

aire ou d'entendre. Et, prendre l'ordre, c'est 
recevoir l'ordre de celui qui doit le douner. 


PRENDRE AVANTAGE, PRENDRE SES AVANTAGES, 
signifie , preter, tirer avantage des occasions 
qui se présentent. Cet homme prend avantage de 
tout. [i sait bien prendre ses avantages. 


PRENDRE DB L'AVANTAOE , PRENDRE SON AVAN- 
TAGE POUR MONTER A CHEVAL , 86 dit de ceux qui, 
ne pouvant monter facilementà cheval ,s’aident 
pour cela d'uue pierre ou d’un lieu élevé. 


PRENDRE DPS MESURES, PRENDRE SES MESURES, 
siguilie, employer des moyens et des expédiens 


pour faire réussir une chose. Cet homme a réussi 


dans son dessein, il avoit bien pris ses mesures. 
Prendre de bonnes, de justes mesures. Pren- 
dre de fausses mesures. 


PRENDRE LA PAROLE, C’est commencer à par- 
ler dans une assemblée où plusieurs antres 

euvent parler. Le premier qui prit la parole 
Fute. Après la proposition fuite, un tel prit la 
parole. Et, Prendre park, c'est, tirer assu- 
Jance, promesse verbale qu'on fera certaine 
chose. Jai pris parole de lui, qu'il... Et, 
Prendre la parole de quelqu'un, c'est recevoir 
son engagement’, sa promesse. J’ai pris sa pa- 
rule qu’il feroit telle chose. 
- PRENDRE UNE HABITUDE , signifie, contracter, 
former quelque habitude. Ji a pris de fort mé- 
chantes habitudes. Bt dans ce sens on dit figu- 
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rément d'un homme, qu'il a pris son pli, pour 
dire, qu'il a contracté des habitudes difficiles à 
détruire , qu’il est incorrigible. 

On dit, prendre faveur , pour dire, com- 
mencer à être recherché , à ètre goûté. Cet 
homme commence à prendre fiweur. Cel ou- 
vrage , celte marchandise prend faveur. 

PRENDRE RACINE, se dit des arbres et des 
plantes, pour dire, que les racines s’étendent 
dans la terre, et qu'elles en tirent leur nourri- 
ture. Cel arbre a pris racine. Une telle plante 
ne sauroil prendre racine dans celis terre. 

En parlant d'un’ homme qui va presque 
toujours dans une maison , ow de-celui qui de- 
meure trop long-temps dans une visite, on dit 
figurément, quil y a pris racine, qu'il semble 
qu'il y veuille prendre racine. 

Il se construit avec différentes propositious. 
Prendre à, prendre dans, prendre on, etc. 


PRENDRE À TACHE, signifie, affecter visible- 
ment, saisir chaque occasion , chercher tous les 
moyens de faire une chose. J? semble avoir pris 
à tâche de me contredire. 


PRENDRE À PLEINES MAINS ( emplir ses mains). 
On dit d’une étoffe moelleuse, qu’elle se prend à 
pleine main. 

PRENDRE À TÉMOIN , demander que ceux qui 
sont préens à quelque action témoignent la 
vérité de ce qui s'est passé, Je vous prends à 


temoin de la violence, de l'insulte que lon m'a - 


Jaite. 
Nous prendrons d témoin led ien qu'on y révè e. Rac. 
J'ai boau prendre à témoin et la ooar et la ville. Boir. 

PRENDRE À cœur, s'affecter de quelque chose. 

Prenpre Aux riers, ( Voyez fil.) 

PRENDRE DAYS. 

« Pour les confondre et les prendre dans leurs 
» propres filets. » Boss. 

PRrenpae En. Prendre en considération , re- 
marquer particulièrement quelque chose , la 
mettre en quelque sorte à part pour la consi- 
dérer et en tenir compte. Os prendra cet article 
en grande considération., Ou dit de même, 
prendre aftention à. 

On dit, prendre quelqu'un, quelque chose en 
goût, en dégott, en amilié, en aversion, pour 
dire, concevoir pour quelqu’uu, pour quelque 
chose, du goût, du dégoût, etc. 

PRENDRE EN HAINE , EM HORREUR, ètc. 

J'ai prés la vie en bains, et wa flamme en horrenr. 
RACINE. 


Ces femmes... 
Qui, prenant en dégoût les froits nés de leurs flancs. 


DoiLEau. 


PREXDRE ES MAIN, au propre et au figuré. 
Prendre en main la troropette héroïque. 
Prendre en main le droit de l'offensé. Borc. 


On dit aussi au figuré. Prendre en main les 
intéréls de quelqu'un. 
PRENDRE PAR. ` 
a Quand une fois on a trouvé le moyen de 
» prendre la multitude par l’appàt de la liberté, 
velle suit en aveugle. » 8 Boss. 
200 
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PrENpRr Porn. 


On dit, prendre un homme pour un autre, 
ur dire , croire qu’un homme en est nu autre. 
a mère de Darius prit Ephestion pour Alexandre, 
On dit de mème, prendre une chose pour une 
autre, pour dire, croire qu'une chose en est 
une autre. 


a T1 prit une profane nouveauté pour la véué- 
v» rahle antiquité de l'église. » Futon. 
Et riant de ma ponr, 
Jo l'ai pr's pour l'effet d'une sombro vapeur. 
(J'ai pris mon songea pour, ect.) 
Et prordre pour génie une ardeur de rimer. 
(11) va preudre encor ces vars pour nne raÿlerie. 
Bortrav. 


Il a un autre sens daus les phrases suivantes. 


a Ne croyez pas que je prenne pour fondement 
» de ce discours une tradition superstitieuse. » 


FLécmiEn. 


Le prendre poar objet de tor’es vos pensées. 
Et prenes-vons leurs caprices pour guides. Rac. 
Prerart Titans pour moñèle. Rocss. 


Prendre pour arbitre, pour juge. ( Voyez ar- 
bitre, juge. ) 
PRENDRE SUR. - 


On dit, prendre quelque chom sur soi, pour 
dire, en repondre, wen charger. Ne coua in- 
guiélez point de événement de cette affiire, je 
prends cela sur moi. Prendre aur soi le fardeau 
du gouvernement : 
` Jls le refusaront ; je prends sur moi le reste. 

N'af-je donc pris sur moi le soin de tout l'État, 
Que pour mer. acquitter pat vn assassina: 7 
De son bannissement prenes sur vous l'offense. RAC. 


Prendre sur yous Je soin de réformer la ville. BOIL. 


On dit, qu'un homme prend trop sur lui, 
pour dire, qu'il travaille trop, qu’il pe se fait 
pas assez aider. | 

On citeussi qu'une personne prend henucou 
surelle, per dire, qu'ella sc reiient, qu'el 
ec fait violence, qu'elle se ceutreini. Ct hamme 
étoit très-colere ; il faut qu'il ait bien pris sur lui, 
pourére d'un commerce aussi donx. J'éiois outré; 
J'ai pris sur noi, pour ne rien répondre. 


On dit aussi, prendre aur sa nourriture, sur 
sa dépense , sur son nécessaire , eic , pour dire, 
retrancher de sa nourriture, de sa dépe»se, eic. , 
pour employer à une autre chose. /{ prend sur 
son nécessaire pour donner aux pauvres. 

Ou dit dans le même sens, prendre sur son 
sommeil. 


a Voue prenez sur votre repos ; sur vos phi- 
» sirs, sur vas besoins mêmes quand il s'agit 
» de votre devoir. » . Mass. 


Pazuve. - 
« Jl est bien croyahle que Dien, qui 2ùme 
» infiniment, en donne des preuves propor- 


» tionnées à l'infinité de son amour et à l'infi- 
» nité de sa puissance. » Ross. 


PRINCE, 
a Quel bonheur pour les peuples, quand Bicu 


» ses dons. » 


QUE 


» leur donne dans sa misérico:tl2 der nrinces 
» favorables à la piété. — La naissaute noza 
n les donue tels qu'ils devraient ètre: l'adula- 
» tion toute seule les feit iels qu'ils sont. » 
( Foyes le Dictionnaire. ) 


POISSANCE. 


n S'il fait servir à lui seul une puissance qui 
xw ne lui est dunnée que pour rendre heureux 
v ceux qu'il gouverne, etc. » í Prec le Dice 
tionvaire. ) Mass. 


QUI, promvme relatif des deux genres et des 
deux nombres, lequel , laquelle. L'homme 
gui raisonne, Les chevaux qui courent. La 
J-mme qui a soin de son ménage. Les terrer qu: 
portent du blé. Calui , celle de qui je parle, à qui 
Je parle, à qui j'ai donné cela. Lea gens à qui j'ai 
appris celle nouvelle , à qrii j'ai dié votre affaire. 
Celui pour qui, conire gui je plaide, 

e Des serviteurs choisis à qui il communique 
FLécn. 
Moi gui , contre l'amour fièrement révoité, 

Arz fers de ses captifs ai loug-temps insulté. Rac. 


Qui, se met encore ahsolument , et par inter- 
rogation , pour dire, quel homme, quelle 
personne? Qui d’entre vous oseroil? A qui per 
Sr-vuus8 parter? Avare, pour qui amasser -vous- 
tant d'argent? Je connuis un homme capable d'en 
prendre soin: Et qui ? me dit-il. Qui lauruis cru ? 
Qui vous l'a dil? Qui est là? Qui sont ceux qui 
prétendent à cette pluce ? Qui demandez-0:18 ? 

Ma fille, . qui vous dis qu'oe fe doit amener? 

Mais à qui de Joas confles-vous la gerde? 

Qui donc oppossz-vous contre ses satellites ? 

Qai sait mème , qui sait si le roi votes père 

Vent que de son absence on sacbe le mystère ? 

Sur gui, dans son muibear, voutes-vous qu'is'eppuie? 


HERMIONE, d Oreste ‘ dans Angromague). 
Coures au temple : il faut immoler.. 
OBES?FE. 


? 
HSAKIONE. 


Pyrrhus. 
Racwe. 
Qur RIT- Qui. 
a Qui est ce qui a jamais porté pins de vœux 
» et de prières au pied du trône? — Qui est-ce 


» qui méritoit mieux d'entrer dane le soerdoce 
» de J.C.? x Frécn. 


Qu , précédé d’une préposition , ne s'emploie 
qu'en parlant des persounes: autrement on se 
sert du pronom lequel, laquelle. Ainsi on dit, 
l'homme de qui, contre qui je parte. Le cheval 
sur lequel je suis monte. 

On dit aussi, j'en croirai qui vous voudrez, je 
m'en rapporle & qui vous voudrez, pour dire, 
jen croirai celui on ceux, je m'en rapporte à 
celni où À ceux que vous voudrez. 

Il se met aussi absolument , et sans iuterro- 
gation, pour, celui qui, quiconque. Ainsi Yon 
Git: Qui obververa les cummandemens de Dieu , 
sera sanvé. Qui prend, s'engage. 

On dit aussi, j'ignore qui a fuii cela; aimes 
gui vous aime. l 

On dit, gui gre ce anit, qu que ce puisse dire, 
qui que f'ai! éis, ets. , peur dire, quicoutue, 
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quelque personne que ce soit, etc. Qui gue ce 


un le homme, 
dit , il s'est trompé. 
negative, il siguifie, nul, aucune personne. 7/ 
nya qui que ce soit, Je ny ai trouvé qui que ce 
soil. 

: Qui,'se pieü encore pour, celui que. Je 
nommerui à cette place qui je vouttrai. 

On dit, je ne sais qui, pour marquer , qu'on 
nerait qui esi celui qui a fait, quia dit, elc. J3 
ne sais qui m'u di! cela. Je ne me souviens plus 
qui rest. | | 

Eton dit familièrement , un je ne suis qui, 
Pour marquer une personne de néant. 

Qui, se dit aussi queiquefois pour, ce qui, 
et dans cette acception l'ou dit, qui plus est 
Qui pis est, pour dire , ce qui est encore plus, 


* 


ce qui est encore pis. | 
Qu: se met quelquefois pour quoi. 
AGRAMEMMON, d Ulytemnestre. 
, Lalsses, de vos femmes suivie, 
À cet hymen , sans vous, marcher Ipbigénie. 
CLITBMRESTAE. 


Qui ? moi? que , retmettaat ma file dn d'aatres bras, 
Ce que j'ai commencé je ne l'achèvo past Rac. 


QUOLIBET , ». m. , façon de parler basse et 
triviale, qui frenferme ordinairement nne 
mauvaise plaisanterie. Aféchant guolibet. Cet 
omme ne parle que par quolibets. 1i croit dire 
des bons mula ; mais il ne dit que iles quolibets. 

Débiler ses gsoliteis frivoles. borr. 

RECOMMANDATION, 


a Ile crurent ne pouvoir doaner auprès de imi 
» une meilleure secommundation à ce centenier, 
» qu'en disant, etc. » Futen. 


Recciox. 


e Sous prétexte de nous denuer une religion 
» plus pure. » Mass. 
RexDne. 


« Rendre au culte et à la religion de sps pères 
» l'autorité, l'éclat, la majesté, l'uniformité 
» qui en perpétuent le respect parmi les hom- 
» mes. » ._ Mass. 
Réroxss. 


a Il doune des réponses courtes, mais décisives, 
» aussi pleines de sagesse que de dignité, » 


REVENIR , v. n. rédup., venir une autrefois. 
Je reviens pour vous dire... Il est revenu vous 
thenñer. - 

On dit que le suéeil revient sur Phorizon , pour 
dire, qu’il paroit de nouveau sur l'horizon ; 
que la fièvre est révenue à queiqu'un, pour 
dire, qu'elle lui a repris; que des bouta qui vnt 
élé coupée riviennent bien , pour dir., qu'ils re- 
poussent bien ; que es ongles , les cieveus re- 
tiensent, pour dice, qu'ils croissent de nouveau 
après avoir été coupés. 

On dit aussi, quand le printemps approche, 

6 des beaus jours sont pros de revenir. Et l'on 
dit au figuré, du temps, de la beauté, de fa 


ui que g'ait été qui vous l'ail 


jeunesse, des plaisirs, etc., qu'ils passent eb ne | ta 


reviennent p 


| 


com 


faire (en reparler ). 
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On dit qu'une chose revient dans l'espril , ponr 


soit , qui que ce puisse étre qui aii fait tela , c'est | dire, qu'on s'en ressouvient Lout à coup. 


On dit absolument , ce nom ne me revient 


tquaudil est mis 2vec une | point; pour dire, je ne m'en ressouviens plus. 


4 Les douceurs célestes qu'elle y avoit goutées 
» étoient revenues dans son esprit. » Boss, 
a_Les images de toutes ses actions passées re- 
d virent dans son esprit. » Fuiten. 
Avec tous sus attraits (elia) rusist en ma pensée, 
RACINE. 
Revexin, signifie encore, retourner au lieu 
d'où l'on étoit parti. Zl étoit parti ce matin, il 
est revenu. Je reviens à vòus dans le moment. 
Partez au plus 164, et ne fuites qu'aller et reve- 
nir, Jl est enfin revenu dé sès lunga voyages, Re 
veñirürn gile. Revenir au giron de l'Église. Après 
un cerfain temps, les planètes et les astres re- , 
viennent au même point d'ou ils éfoien£ partis; 
a Il vouloit revenir trop iôt à la cout. — il 
» revient plus furieux que jainais. — Si quéi- 
» ques autées apres volre mort, vous reveriez 
» au milieu du monde, etc. » Boss. 
« Ii revenoit chargé des dépouilles de Samarie. 
» — Quand ii revenoit de ses glorieuses campa- 
» gnes. — Un insensé qui va et revient. » 
Fofcnrer. 
Mitbridate revint. Ah! fortune cruelle! 
1] alloit voir Junie , et reveno content. 
(Voyëèz pas, trace.) 
Tèl fut cet empereur... 
Qu'on n'alla jamais voir sans repenir heureux. Dore. 


REVEN , en parlant des choses qu’où recom- 
mence à dire ou à faire. Les Loupes revinrent à 
la charge, les troupes, après avoir plié, ou 
apres avoir été repoussées , tetournèreut au 

t. 

On dit anisi figurément, rwvenir d la charge , 
pour dire, réitérer ses raisons, ses instances, 
ses prières, ses reproches, ses invectives, etc. 
On a beau le rebuter, il revient toujours à la 


charge. On voudoit l'empécher de parler mal d'un 


tel, on la souvent interrompu , il esi revenu à la 
charge. . 

, Quand après une digression ou une iuterrup- 
tion l'on reprend sou sujet, on di., je reviens 
à ce que nous disions. Pour revenir à la chose 
dont il étoit question... 

On dit aussi simplement dans le mème cas , 
reverionts. ` 

On dit, j'en reviens toujours là, qu'il faut.., 
pour dire , ju persiste toujours à penser, à re- 
présenter qu’il faut... . 

«a Revenons aux paroles de mon texte. — Je 
» reviens malgré moi au cruel sujet de mon 
» discours. » l'récu. . 

Revenons à mon texte. Botir. 


Où dit, revenir sur une malière sur une af- 

Revenir sur ce qu'on avoit dit, sur ce qu'on 

avoat promis, sur son engagement ( changer 

d'epinion » $0 dégager de ce qu’on avoit pro- . 
mis }. 

REVENIR , se rétablir, se remettre , être ré- 

bli , ètre remis dans le rnème état óù l'on. 
étoit auparavant. Revenir en son premier caf 
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Revenir en santé. Revenir en son bon sens. Reve- 
riir en faveur auprès du prince. Revenir à la vie. 
Revenir en état de grüce. 

On dit, rrvenir à soi, reprendre ses esprits 
après une foiblesse ou un évanouissement. 


Encore un coop , v.vcz, et revenez à vous. RAC. 


On dit aussi, revenir à soi, dans un sens mo- 
ral, prendre de meilleurs sentimens. D'abord 
da colère l'emporta, mais il revint à lui presque 
aussitôt. Apres de longs égaremens, on peut en- 
core revenir à soi. 

On dit, revenir d'une maladie , se rétablir, 
recouvrer sa sauté. // est trop malade pour en 
revenir. 

L'aimable comédie, avec lvi terrassée, 
En vain d'un coup si rude espéra revenir. BoiL. 


On dit figurément, revenir d'un élonnement , 
d'une surprise, d'une frayeur , etc. Cette nouvelle 
m'a furt surpris, je n’en reviens pas. Elle n'est 
pas encore bien revenue de sa frayeur. 

REvexiIR, signifie figurément, abandonner 
L'opinion dost on étoit, pour se ranger à l'avis 


' d’un autre. Je reviens a Pavis d'un tel, En ce 


seus, on dit d'un homme opiniâtre, qu’il ne 
revient point, qu'il ne revient jamais. 

On dit qu'un homme revient de ses erreurs, 
de ses opinions, des impressions qu'il a reçues, 


pour dire qu'il s'en désabuse. 


« Elle se fait gloire de reveriir dès qu'elle a 
» senti qu'on l'a surprise. — Revenir de sa mé- 
» prise. » Mass. 

On dit dans le mêine sens , revenir des choses 
de ce monde. 

On dit aussi quun homme revient de ses 
éfaremens, de ses emporlemens, de ses débuu- 
ches, etc. , pour dire qu'il s'en corrige. 

« L'ame revient de son égarement. — Revenue 
» de ses erreurs prodigieuses. » Boss. 

u Le sage revient aisémgnt à soi. »  FLécu. 

« Quand l'esprit se calme et revient à Lui. » 

MassiLLcn. 
Rac. 


On dit dans le mème sens, revenir à la vertu, 
revenir à Dieu. 


« Revenir ò Dieu.— Revenez à la vertu par le 
» dégoût de l'iniquité, si vous ne pouvez y re- 
» venir par le goût de la justice. » Mass. 

Il se prend aussi figurément pour, se récon- 
cilier, s'apaiser. Quand on l'a fáché une fois, 
c’est pour toujours , il ne revient jamais. Diffici- 
lement le ferez-vous revenir. On n'a qu'à lui 
Jaire une honnélelé, il revient aussitôt. 


Revexin, eu parlant d’un sentiment qui re~- 
nait dans l'ame. 


« La confiance revient aux troupes. » M45s. © 
RAC. 


De ses jeunes erreurs désormais repenu, 


Ma colèro repient. 

ll se dit aussi du temps. 

« Quand nous crùumes voir revenir le temps 
» des miracles. » Boss. 


« Craignez que le moment fatal ne revienne. 
n — Perdre un temps qui ne revient plus. » 


ALLON. 


SCO 


La plus brillante des jonrnées 
Passe poor ne plus revenir. Rouss. 


Revenir, se dit encore de ce qui résulte à 
l'avantage, à l'utilité de quelqu'uu. Le profit 
qui m'en revient est médiocre. Il en reviendra un 
million au roi. Que vous revient-il, que vous en 
revient-il de Lourmenter de pauvres gens? Quel 
honnerr, quelle gloire , quel avantage peut-il vous 
revenir de celte entreprise ? 


a Les maux qui en peuvent revenir à la pa- 
» trie.— Jl revient à la religion infiniment plus 
» d'avantages de la pieté d’un grand. — Que 
» vous revient-il de votre animosité? » 


Qael frait me repisnt-il de tous vos sacrifices ? Rac. 


Revenir , se prend quelquefois pour, plaire. 
Son humeur me revient fort. Il a un air, des ma- 
pieres qui reviennent à tout le monde, qui revien- 
nent fort, qui ne me reviennent point. Il est du 
style familier. | 

On dit qu’une cauleur revient ou ne revient 
pas à une autre, pour dire qu'elle convient 
ou ne convient pas, qu'elle assortit ou n'as- 
sortit pas. 


_ Revexim , suivi d'uo infinitif. 
Et toujours Xipharès revient vous traverser. 


~ 


L'état horrible où le ciel me l'offrit ° 
ÆRevient à tout moment effreyer mov esprit. Rac. 
Le Saint-Esprit repient habiter dans son ame. BoIL. 

Et reviens goûter au Temple (1) 
L'ombre de tes marroniors. Rouss. 


Revenir , s'emploie encore en quelques phra- 
ses où ila différentes sigujficalions. Ainsi l'on 
dit, il me revient de toutes parts que vous vous 
plaignez de moi. La méme chose me revient de 
tant d'endroits, pour dire , on me rapporte, on 
m'’informe, ou me dit de tous côtés. 

REVENU, UE, participe. 

De ce travail revenu sec et pâle. 

Revenrm sûr ses pas. (Voyez pas.) 

Il se dit aussi au figuré. 

« Égarée par un amour pernicieux , elle 
v coinmeuce à revenir sur ses pas. » Boss. 

u Il faut revenir sur ses pns, et recommencer 
» ce que l'ennui rend insipide. » Mass. 

SACREMENT. 

« Digne effet des sacremens, qui, donnés ou 
» différés , tont sentir à l'ame la miséricorde de 


» Dieu , ou tout le poids de ses vengeances. » 
BOSSUET. 


Boir. 


SACESSE. 


« Donnez donc, grand Dieu! votre sagesse 
» et votre jugement au roi. » ( Foy. le Diction- 
naire.) ss. 


SCOLASTIQUE, adj. des deux genres, ap- 
partenant à l'école. Il ne se dit guère que de ce 
qui s'enseigne suivant la méthode ordinaire de 
l’école. Théologie scolastique. 

il est quelquefois substantif, et alors il si- 
gnifie la théologie scolastique, comme dans 
cette phrase : Zl est plus savant dans la scolas- 
tique que dans lu pusitive. En ce sens , jl ent 
féminin. 

ea a 


(1) Quartier de Paris ainsi appelé. 


TEM 


a Depuis qu'on a banni la scolastique. » 
La Bruyère. 


11 est quelquefois substantif, et signifie celui 
” qui traite de {a théologie scolastique. C’est lopi- 
nion des plus savans scolastiques. 
J'entends déjà d'ici plas d'un fier sc0/astique 
Qui me demande , etc. BorL. 
SENTIMENT. 


« Des machines pétries de boue auroient-elles 
» jamais pu se douner ou trouver en elles- 
» mêmes de si nobles sentimens. » Mass. 


SILENCE. 


À tout ce grand éclat, à ce courronx funeste, 
On verra succèder un sence modeste. 


SOUTENIR. 


« Ses ancêtres, qui soufenoient avec éclat les 
» premières dignités de l'État. » FLécu. 


SORNETTE, s. f., discours frivoles, baga- 
telle. Z? ne dit que des sornettes. Il ne cause que 
de sornetles. Voilà de plaisantes sornettes. Quelle 
sornelle ! Sou plus grand usage est au pluriel. 

Des sorneites frivoles. 


De si vaines sornattes 
Jl n'iroit pas troubler la paix de ces fauveites. BOIL. 


SPECTACLE. 


« L'ambition, la jalousie, la témérité, le 
» hasard, la crainte souvent , et le désespoir, 
» ont donué les plus grands spectacles et les 
» événemens les plus brillans à la terre. — Le 
» même rang qui les donne eu spectacle , les 
» propose aussi pour modèle. » Mass. 


SUOCESSION. 


a La succession des jours et des nuits n’a ja- 
» mais été interrompue , et a toujours eu un 
» cours égal et majestueux depuis que vous 
» l'avez établie pour la décoration de l’nnivers 
» et l’utilité des hommes. » Mass. 


Surer. 


a L'émulation donne des sujets illustres aux 
» empires. » Mass. 


TALENT. 


« Repassez sur tous les grands talens qui ren- 
» dent les hommes illuatres ; s'ils sont donnés 
» aux impies, c'est toujours pour le malheur 
» de leur nation et de leur siècle. » Mass. 


SUPPLÉER. 


«a Si, comme nous l'espérons , la sainteté et 
d la droiture de vos intentions a suppleé de- 
» vant Dieu ce qui peut avoir manqué, dans le 
» cours d'un si long règne, au mérite de vos 
» œuvres et à l'intégrité de vos justices. » 

DassiLLON. 


Rac. 


SUSPENDU. 


a Toujours suspendue entre les intérêts pu- 
» blics et ses pieuses frayeurs. » Mass. 


TEMPS. 


« Tout le £emps qu'elle pouvoit donner au 
» repentir de ses péchés. — Il employoit à la 
» prière ce lemps qu’on donne à des études hu- 
» maines. — Une vivacité qui lui faisoit préve- 
» nir les pensées des autres, et une sagesse qui 


+ 
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» lui donnoit toujours le £emps de peser les 
» siennes. » Fiéicu. 

a Notre temps, nous le donnons à tout le 
» monde: nons l’exposons, pour ainsi dire, 
» en proie à tous les hommes; on nous fait 
» même plaisir de nous en décharger. » Mass. 


TERNIR. 


a Les mœurs et les motifs qui ne déshono- 
».reut que la personne, ne doiveut pas ternir 
» des succès qui ont honoré la patrie. » ( Foyez 
le Dictionnaire. ) 88. 


TITRE. 


a Lorsqu'il se vit élevé à cette grande charge, 
» il dit que le roi, pour couronner la longueur 
D plutôt que l'utilité de ses services , vouloit 
» donner un titre à son tombeau et un orne- 
» ment à sa famille, » Boss. | 

a L’irmpiété est presque devenue un air de 
» distinction et de gloire; c’est un zifre qui 
» honore, et souvent on se le donne à soi- 
» même par une affreuse ostentation. — Tout 
» pète des armes à la volupté; les adulateurs 
» Jui donnent des éi/res d'honneur, » Mass. 


Tour. 


« Combien donne-t-on aux choses saintes et 
» à l’Écriture de mauvais tours , que nous con- 
» damnons quelquefois parce qu'ils ne sont pas 
» assez ingénieux, et non pas parce qu'ils sont 
» coutraires à la piété. » 


TRANSMETTRE. 


« Jaloux des droits de sa couronne, il vou- 
» loit la transmettre à ses successeurs avec le 
» même éclat qu’il l'avoit reçue de ses pères. » 
MassrLLOx. 
Usacs. 


« Pourquoi avez-vous, ô mon dieu! donné 
» l'usage de la parole aux hommes? — Les dé- 
» bris de votre élévation seront comme un mo- 
» nument éternel , où le doigt de Dieu écrira 
».jusqu'à la fin l'usage injuste que vousen avez 
» fait. » Mass. 

a Renverser un long usage. » Vorr. 


- VAUDEVILLE, s. m. (LL non mouillés), 
chauson qui court la ville, dont lair est facile, 


.et dovt les paroles sont faites ordinairement sur 


quelque événement du jour. 
D'on trait de ce poëme , en bons mots si fertile, 
Le François, né malin, forma le FVoudepiile, 
Agréable, indiscret , qui, conduit par le chant, 
Passe de bouche en bouche, et s'accroit en marchant. 
_ Boreau. 

Ou dit d’une pièce de théâtre qui a pour sujet 
un événement plaisaut, que c'es un vaudeville , 
une pièce à vuudeville. 

VENIR , v. n. Je viens, tu viens, il vient ; 
nous venons, vous venez, ils viennent. Je ve- 
nois. Je vins. Je suis venu. Je viendrai. Viens, 
venez. Que je vienne. Que Je vinsse. Je vien. 
drois. Venant, etc. Se transporter d’un lien à 
un autre où est celui qui parle, ou plus voisin 
de çelui qui parle, ou enfin dans lequel se sup- 
pose celui qui parle. Zl est venu ici, ou simple- 
ment , il est venu. Il viendra demain. Il va 
venir. Il vint à nous tout effrayé, Le voilà qui 
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vient. Il vint d ma renccnire , au-devans de 
mot, T? vint à grandes journées. Il vient d'Italie. 
J2 viens de la promenade. 

‘ se dit anssi du mouvement qui se fait 
d’un liea éloigné à un lieu plus proche de celui 
qui parle. [l est venn de Rome à Lyon. Et du 
mouvement qui se fait d'un lieu éloigné au lien 
où est celui qu'on fait parler. César ordonna à 
Labienus de le venir joindre. César fii venir 
une telle le gioa des Giules. Diet. DE L’Acan. 


a ll faudroit que le fils de Dieu vint encore 
» au monde; et comme il a résoiu de n'y venir 
» qu'une fois, il a fondé sou temple si soli- 
D dement, qu'il n'eura jamais besoin qu'on: 
» le rétablissc. » oss. 

VENIR, au figuré. - 

« Nous avons attendu la paix, ét ce bien 
» n’est pas encore venu. ~~ La vertu qui vient si 
» tard, est d'ordinaire une impuissance du 
» vice. » Mass. 


Vrun, se dit aussi des choses qui arrivent 
fortuitement et par accident. 7? lui vin! une 
Rrosse fièvre. S'ilvient quelque changement, Tout 
dui vient à souhait. Un malheur ne vient jamais 
seul. Venir à point. Venir à propos. Frnir à 
temps. Venir au Lon moment. Venir trop tard. 
Vonir hors te saisnn. 

On dit figurément, cela viré à mau conanis- 
sancé, celle nouvelle est sehue jusqu’à moi, le 
bruit en est venu jusqu'ici, pour, j'appris cela, 
J'ai su cette nouvelle, le bruit en est parvenu 
Jusqu'ici. 

-« La nouvelle de la maladie de la duchesse 
» de Bourhou vint à Chantilly comme un coup 
» de foudre. » 083. 


Il signifie aussi, arriver par succession , par 
quelque hasard, échoir. :fpres la mort du père 
et de lu mère , les biens viennent aux enfuns. Les 
biens qui viennent du cóté du pere, de la mere. 

VExIR , se prend encore pou”, être issu, être 
sorii. Ji vicui de ceile maison par les femmes. 
C'est un komme qui vient de bon lieu. Il vient 
de bas lieu. 

On dit, qu'Un mot vient d'un aulre, pour, 
qu'il eu est dérivé. 

Íi signiñe aussi, uaitré, croitre, être pro- 
duit. Ti ne vient point de blé ence pays-{là. On 
ne sauroit faire venir de vin en celte province. 
Les melons , s urangers, da canne à swere, 
viennent là en pleine ferre. On dit figuremtent 
en ce sens, la raison lui viendra avec Page. 

On ait: Zl me vient ane idée, un souvenir. I! 
me vint à l'esprit de marier ces deux jeunes gens 

» sais délai, Je voulwis écrire sar cefte matiere , il 
ne me vint rien dont je fime satisfuit. 1l me vint 
en lle un-soupçon. Il me vient un scrapule, an 
doute. l 

1l se prend aussi pour, procéder, émaner. 
De ki vient qu’il y a si peu de bonne foi dans le 
monde. Tous ces malheurs viennent de ve que... 
Cela vient de bonne main. Cela vient d’une per- 
sonne que jeslinee fort. D'où viant cet usage 


cette façon de parler ? D'où vient coite animosité 2 


« De cetio charité venoient ses gémissements 
» et ses larines, au simple récit de ravages 


D que, etc, » LÈCH. 
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Vewin , se dit aussi dars plusieurs diférentis 
façons de parler , on proverhiales, ou figuréses. 
Ainsi on dit , en venir aux mains, phur , com- 
mencer à se battre. On en vint aux mains avec 
les ennemis. Les deux arindes éluieni prétes à en 
venir aux mains. 

Où dit, en venir aux reproches, anz mena- 
ces , aux grosses paroles , tux injures , aux 
coups, aux prises, elc., pour dire , pousser l'ai- 
greur de la conversation , porter la dispute jus- 
qu'aix reproches, aux menaces, aux in'ures, 
aux coups, elc. . 

On dit eucore, il faudra en venir aux extre- 
miles, à la violence , à la force , pour, il faadra 
be servir de la violence, de la force, Et on dit, 
il en fallut venir 4 un procés, pouf, il faliut 
plaider. 

Vrxm å, fagon do parler ordinaire, qui se 
construit avec toutes sortcs de verbes à l'ins- 
nitif, conme venir à faire, venir à dire, ele. 
et qui y ajoute une idée d’inceriitade ou d'é- 
vénement imprévu. Ainsi òn dit, s'u veno å 
mourir, pour, 5il mouroit; sf le secret venois 
à étre découvert, pour , s’il étoit découvert ; 
nous vinmes à parler, pour, nous parlåmes; 
et, il vint jusqu'à ime délurer....., pour , il 
porta la confiance, l'iudiscrétion , ete., jusqu’à 
ane déclarer... 

On dit, ilen vint jusqu’à le menacer, pour, 
il le menaça enfin. 

On dit, ils en vinrent au point de l'insuller (ils 
poussèrent la hardiesse jusqu à l’insulter). 

Ou dit, les choses vinrent à un point que... 
d un lei poini que... si avant que... pour , elles 
furent portées à un tel excès, si loin que... 
Et on dit, il vint à un tel point d'inskencs, 
pour, il fut, il devint si insoleui. 

On dit, venir au fail, à la questim, à la 
discussion d'une affaire, a la conclusion , pour, 
parler de la chose dont il s'agit, agiter La ques- 
tion, discuter, counclure. ` 

On dit d'un enfant, il eat venu au monde un 
tel jour, pour , il est né un tel jour ; et, il 
est venu d terme , pour, il est ué à l'époque or- 
dinaire de la naissance, 

Ou dit, enir à buut de ses desseins , de ses 
entreprises, pour, y réussir; venir à bout de 
faire une chose, venir À bout d'une chose, pout , 
parvenir à faire nne cnosc, parvenir à ta fin 
d’une chose, en Lrouver là fiñ ; venir à bout dè 
ses ennemis , pour , les surmonter; et, en vèrrir 
à son honneur, pour, réuxir dans ce qu'on 
avoit entrepris. 

Ou dit , venir à son buł, à ses fins, ponr arri- 
ver à son but, à ses fus, réussir. 

On dit, venir à la traverse, pour, traverser, 
troubler un dessein, uue affaire. 

Vexin, suivi d'un infinitif. 

« Les étrangers viennent étudier nos mœwis. » 

. MisLLas. 

Oui , je viens dans son templi adorer l'Éternel ; 

Je viens, selon l'asage antique et solennel, 

Célébrer avec Vons, etc. Rac. 

Que devant Troie en finmiue Héeube désolés 

Ne vienne pas pousser une pläiute empoulée. 

Quand là premib, s fots un atblète mouvèsau 

Vient combattre en champ clos aux foûtes da barrenc. 

Bonxav. 





VER 
Vexm nE , autre façon de parler ordinaire, 
qi se construit parcillement ayec toutes sortes 
e verbes à infinitif, pour marquer un temps 
passé depuis très-peu. Je viens de la quitter. JI 
ne vient que de partir. l vicent despirer. 


a Glaive du Seigneur , quel coup vons venez 
» de ¥repper? » Boss. 
« Le sacrifice qu'elle viens d'achever. » FLécx. 
a Nous venons de voir ie règne le plus long et, 
» le pius glorieux de la monarchie finir par 
» des revers, etc. » Mass. 


Il vient de m'accepter pour gendre. RAC. 
VENIR DE , au figuré, suivi d'un nom. 


« Qu'admira-t-on davantage, ou de ce se- 
» cours qui vint si à propos, ou de ce qu'il 
» vint d'une main cont on ne l’attendoit pas ? 
» — Votre puissance viens de Dieu. n Boss. 


Vexm ,en-parlant du temps. Fi viendra un 
temps où, ete. Dicr. DE L’Acan. 


a Elle viendra cette dernière heure : elle 8p- 
» proche; mous y touchons : la voilà venue, » 
Bosayer. 
Verxu , suhaiater jnsqn'à. 


« De tovs ces monumens à prine un senl 
» est venu jusqu'à nous. » ss. 


Vera, en par!an! de la postérité. 
& Ceux qui viendront après nous. » Mass. 


À Venir, façou de parler dout on se sert, 
pour dire, qui doit venir, qui doit arriver. Le 
temps à venir. Les temps à venir. Les siècles à 
venir. Dicr. DeB L'Acan. 


« Les grauds ne vivent pas ponr eux, ils vi- 
» vent pour les siècles à venir. » Mass. 

Vexv, ue, participe. 

Soyez le bien venu, soyez la bien venue , for- 
mule de bienveillance ou de civilité. 

. On dit, qu’us homme est bien venu partout, 
pour dire, qu'il est bien reçu partout. 

On dit qu'un homme est nouveau venu , Pour, 

wil est nouvellement arrivé. Et eu parlant 
d'un homme qui vient d'être admis dans une 
sociélé , on dit ,que c’est un nouveau venu. 

On dit , Ze premier venu, pour, celui qui est 
arrivé le premier. Et on dit, confier son secret 
au premier venu, pour, le confier sans discerue- 
ment au premier que l'on rencontre. 

On dit aussi , /e dernier venu , pour , le der- 
nier admis. Ces dernières expressions sont du 
style familier. 


VERRE, s. m., corps transparent et fragile 
produit par la fusion d’un mélange de sable et 
de sel alcali. Zerre de fougère. Verre blanc. 
Ferre épais. Verre double. Ferre mince. Verre 
clair. Verre net. Verre obscur. ` Tuules sortes 
d'ouvrages de verre. Des bouteilles de verre. Verre 
de lunette. Verre concave. Polir le verre. Lunette 
à quatre verres. Quelques-uns ont ecrit qu'autre- 
fois on avôit trouvé le secret du verre malléable. 
Un morceau de verre convexe rassemble les 
rayons du soleil, et brüle les matières qu'on lui 
oppose à certaines distances: on l'appelle verre 
ardent. Mettre un verre devant une estumpe , de- 
vant une miniature. - 
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Yezng, signifa plus particulièrement vne 
rarte de vase à boire, fait ds verre, Verre do 
fougère. Ferre: de cristal. Grand verre. Petit 
verre, Verre fait en coupe, en clacke. Laver, 
rincer un verre. Boire un plein verre , à plein 
verre. Avair le verre à la main. Ferre à boire. 
On a porté partout des perrgs à la ronde, 

Qù les doigts des lagnais , dans la crasse tracés, 
Témoiguoient par écrit qu'on les avoît rincés. BOIR. 

Verre , se dit aussi dela liqueur que centient 
ou peut contenir un verte crdinaire. Boire un 
verre ean , un verre de vin. | 

a Ul vous comptera nn soupir tt un verre 
D d'eaux douné en son nom, plus que tous 
» les antras ne compnteront tou volre sang ré- 
» pandu. » Boss. 

Elle vcit le barbier qui, d'une main légère, 
Ticnt un verre de vin qui rit dans la foogèrc. 

VERTU. . 

a Les certus privées ne leur suffisent pas, il 
» leur faut encore les vertus pubtiqnes. v Masa. 

VICTORE. | ` 

a Sous un chef qui connoit et les soldats et 
n les chefe comme ses bras et zes mins, tout 
» e:t également vif et raestré : c'est ce qui 
» dorne hi vicloire. » Boss. 

Vor. , 

g Il vous ouvre les coies à une élévation 
n où vous n'auriez pu prétendre qu'après ini.» 
MassizLox. 

Rac. 


ROIL. 


Prendre une plus sûre poe. 


Vozurré. 


« Cette innocente volupté dont l'orateur doit 
» être: l'artisan. » D'Ac. 


ZÈLE , 3. M, , affection ardente pour quelque 
chose. Il se dit principalement p Pégard des 
choses saintes et sacrées. Zele pour la gloire de 
Dieu. Zèle pour la foi, pour fs choses sainles. 
Le zèle du salut des ames. Le zèle de la religion. 
Le sèle des autels. Le cele de la maison de 
Dieu. Dic. DE L’Acap. 


«a Qui pourroit assez exprimer le zele dont 
» elle brûloit pour le rétablissement de la foi. 
» Il étoit prètre par son sele et par la gravité de 
» ses mœurs. — Le zele de saint Philippe de 
» Néri étoit si grand et si vaste, que le monde 
» entier étoit trop petit pour l'étendue de son 
» cœur. » ( Voyez prétre. Boss. 
a Laissez-vous transporter du zèle de la vé- 
» rité. » FLéca. 
Troupe jeune et fidèle, 
Que déjà le Seigneur embrase de son sèke. 
li est temps de montrer cette ardour ot ce 427 
Qu'au fond de votre cœur mes soins ont coltivé, RAC. 


ZÈLE nE , suivi d'un infinitif. . 

a Laissez disputer et languir dans des 
» questions ceux qui n’ont pas le zele de ser- 
»-vir l'église. » Boss. 

Cette construction est rare. 

On diten termes de l'Ecriture, že zèle de la 
maison de Dieu le dévore, pour . marquer un 
zèle extrême pour le service de Dieu. 

On appelle zċle indiscret , zèle inconsidérd , 
un zèle qui n'est pas réglé par la prudence; et 
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faux zèle, zèle aveugle, un zèle mal conduit, 
mal enteudu , ou qui n’a pas pour objet la vé- 
ritable veligion ; et par opposition , on dit, 
zèle prudent, zèle éclaire. Dicr. DR LÅCAD. 

Aire, se dit aussi de ce qui regarde certaines 
obligations priucipales de la vie civile. Le zèle 
de la patrie. Le zele pour la patrie. Zéèle pour 
le bien public. Avoir beaucoup de cele pour son 
prince, pour le service de son prince. Temoigner 
du zèle pour l'honneur de sa compagnie, pour 
le service, pour les intérêts de ses anus. 


a Vous dirai-je avec quel zele la pieuse ab- 
» besse soulageoit les pauvres membres de J. C. 
» — Transporté de son zele, il empèche le roi 
» d'avancer, et va tomber évanoui à quatre 
» pas. — Ce grand roi qui remplit de tant de 
» vertus le trône de ses ancètres, u’improuvera 
» pas notre széle, si uous souhaitons devant 
» Dieu que lui et tous ses peuples soient comine 
» nous.—Madame excitoit le ze/e de ceux qu'elle 
» avoit appelés pour l'exciter elle-mème. — Les 
» malheurs dont elle trouva le remède par un 
» zele et des conseils qui ranimèrent les grands 
» et les peuples. » Boss. 

« Le véritable zele du bien public ne cherche 


. » qu'à se rendre utile. » Mass. 
C'est loi qui d'un faux zèle à vos yeux revètu, eic. 

Je sais combien est pur le sèe qui t'anime. Rac. 

Le sèle pour son roi. Boir. 


ZÉLÉ, ÉE, adj., qui a du zèle. Ces un 
homme de bien et Jort zélé. Un prédicateur fort 


ZOI ` 


zélé. Un zélé servileur de Dieu. Il est zélé pour 
la fui , pour le service de son prince , pour Le salut 
de sa patrie. Je ne vis jamai d'homme plus zélé 
pour ses amis. . 

Il se preud quelquefois substantivement. 
C'est un zélé. C'est une zélée. 


« Le zélé ministre crut qu’il pouvoit se per- 
» mettre une vie plus douce. — Toute la France 
œ destinoit la charge dechancelier à un ministre 
» si zélé pour la justice. — Un roi zélé pour 
» l'Église opère ce changement. » Bon. 
« Un censeur sé/e des vices. » Fica. 
Et sottement sé/de en sa simplicité. Borr. 


ZÉPHYR, s. m. On appelle ainsi toutes sortes 
de vents doux et agréables. Les doux zéphyre. 
Un agréable zéphyr. Un zéphyr rafrafchissant. 
Au retour du soleil et des sdAyrs nouveaux. BOIL. 
Tant vous est aquilon , tout me semble séyr. 
La Font. 
Des sépAyrs l'haleine fortunée. L. Rac. 


En poésie, et en parlant de ce vent comme 
d’une divinité de la fable, on écrit et on pro- 
nonce Zéphire ; et alors on le met sans article. 
Celui-ci n’a point de pluriel. Chez les anciens 
le Zéphire étoit l’un des vents cardiuaux. C'étoit 
le veut d’occident. 


ZOILE, s. m., nom propre d’un ancien cri- 
tique d'Tlomère, et qu'on emploie ici, parce 
qu’on le donue aux envieux et aux mautais 
critiques. 


FIN DU SUPPLÉMENT. 
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VOCABULAIRE 


DES MOTS 


QUI APPARTIENNENT AU LANGAGE VULGAIRE. 


A oasse » 8. ?. croûte de dese 
sous d'une pièce de pâtisserie. 

Abaisseur , adj. (muscle) dont la 
fonction est d’abaisser. 

Abandonnd , dcs , s. homma perdu 
de libertinage; femmo qui se pros- 
titne. 

bague, 3. m. Voyer tailloir. 

Abesonrdir, v a. étourdir, cons- 
terner, accabler. 

ÆAbatage, s. œ. peine, frais pour 
abattre les bois sur pied. 

Abeës, s. m. quantité de choses 
abatioss ; pieds, tête, con, aile- 
rons , etc. de volailles. 

Aba-jour, 8. m, fouêtre qui re- 
çoit le joar d'en baut (ne prend 
pas l's au pluriel). . 

Abatieur, s. m. qui abat; fig qui 
a falt de grandes choses j et par iro- 
nie. qui se vante d'avoir lit ce 
qu'il s's pas fait. . 

Abatures. s. F. pl. foulures qu'an 
cerf laisse dans les broussailles. 

ÆAbattoir, s. m. liea où l’on tpe le 
bétail. 

4bai-vent, 3. m. charpente qui 
garantit du vent, de la pluie. 

Abbatial, ale , adj., appartenant à 
l'abbé nu à l'abbesse. 

Abbaye , s. f. monastère qui a 
pone supérieur un abbé oa une ab- 
sse ; bátimons de ce monastère. 

Abbd , s. m., qui possède une ab- 
baye , qui porte un babit ecclésias- 
tique. 


ÆAbbesse , 5. È. vayérieure d'un mo- 


pastère de filles . 

ABC , 3. m. petit livret contenant 
l'alphabet ; commencoment d'nn art, 
d'nne science; fig. 

Abcdder, v. n. sa toarnor en abeès, 

Æbrès , 5. m. apostume. 

Abdalas , 4. m. pl. religieux por- 
sans. 

Abdomem , 5. m., bas-ventre. 


À 


Æbdomine), wle n adj. 9 qui appar- 
tient à l'abdomen. ; 

Æbducteur , adj. (mascle) dont la 
fonction est de mouvoir eh &chors ; 
(anssi sus.) : 

Abduction , s. f. manière d'argo- 
monter , en accordant la majeure. 

Æbdcddaire , adj. ordre des lettres 
suivant l'alphabet, 

Æhecquer on Abdguer, v. a. dou- 
ner la becquée à un jeune oisean. 

Abra , 3. É. ouverture par laquelle 
coule l’eau qui fait mondre un mou- 
Ha. 

Aberration , s. f. mouvement ap- 
pareut et fort petit dans les étoiles. 

Abéiir, Y. act. rendre stopide; 
p.n. devenir stupide. 

Ab hoc es ab huc , confusément , 
Sans raison, 

Abig’at, $. m. vol de tronpeanr. 

Abime, $.m. gouffre très-profoud; 
milieu de l'écu ; 6/es. 

Ab intestat. Voyez intestat. 

'Ab irato, par un bomme en colère. 

Abiatif, 3. m. sixième cas dans les 
noms latins. 

Ablativo , tout en un tas, tout 
ensemble , avee covufasion. 

Able où Ablsite , 3. m, petit pois- 
son plat. 

ÆAbleret, 3. m. filet carré pour pê- 
cher. 

4bluer , Y. a. passor légèrement 
une liquesr sar du papier, pour faire 
revivre l'écriture ; laver; p. m. 

Ablution, 3. f. aciion d'abluer. 

Abolissement , 8. m. action d'a- 
bolir. 

Abominadiement , sdy. d'ane ma- 
nière abominable. 

d Abondam , adv. de plos , outre 
cela. 

Abonnement, s. m. marché fait à 


| prix fixe. 


Abonner (+), v. pr. composer 





à on prix certain d'une chose ca- 
suelle. 
Æbonnir , v, a. rendre bon: p.n. 
et pron. devenir meilleur ‘sur finir. 
Alonnd , de, part. qui a pris un 
abonnement à un jooroal ou à un 


spectacle, etc. ` 
Aborigines , s. m. pl. naturels d'un 
pays. 


dbornement , 3. m. action d'abor- 
ner $ son effet. 

Æ'omer , v. &. meitre des bornes 
à un terrain. 

Æbortif, ive , adj. , vonu avant 
terme. 

Abouch-menrt, s. m ‘conférence, 
rencontre des vrifices. 

Abourchħer, T.a. : tpr. faire trouver 
pour conférer ensembler. 

Ab vpo , phrase adv. dès l'origine. 

About , &. m. extremité de tonte 
pièce de bois coapée à l'équerre , en 
talus. 

ÆAbouté , de , adj. pièces d'armoi- 


_ries qui se répondent par les pointes. 


.- Abouir, v n. toacher par un 
bout ; fr. se terminer à, crever. 
Vov. le Dict. 

ÆAboutissant , anta , adj. , qui tient 
par un bont, Tenans et aboutissens , 
s. m. pl. côtés et bouts d'gne pièce 
de terre. fg. circonstances et dépen- 
dances. 

Aboulissement , 6. m, ne se dit que 
d'an abcès qoi aboutit. 

Aboyant , ante , adj. qui aboie. 

Aboyeur , s. m. chien qoi aboie 


‘sans approcher. 


Abracada’ra, 5. m. mot auquel 
on attribaoit des vertus magiques. 

Abrazos , 3. m. mot aoquel la su- 
perstiion attachoit de grands mys- 
tères. ` 

Abrdger, v.a. vendre plos court. 

ÆAbrenvoir, 8. m. lieu où l'on mène 
les chevaux boire. 
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Abrdviateur, s.w. celui qui abrège 
l'ouvrage d’un autre. 

Æbréviation, 3. f. retranchement 
de lettres dans un mot ; emploi des 
initiales. 

Abricot , 3. m. fruit à ovan. 

Aèricotier, 8. m. arbra qui porte 
les abricots. 

Abrogation , s. f. action par la- 
quelle nae chose est annulée. 

Æirouti, ie , adj. ( bois ) dont les 
bourgeons ont été détraits par les 
bestianz. 

Abrupto , s. m; (aò et ex abrupto) 
inopinément , brusquement. 

Absolutoire, adj., qui porte abso- 
lation. 

Absorbant , 3. m.et adj. substance 
qui a la propriété d'absorber. 

Absorption, s. f. l'action d'ab- 
sorber. í 

Absoute, 3. f. absolution publique 
dans la semaine sainte. 

Absième, 3., qui ne boit point de 
viv. 

Abstergent, ente , 3. m. et adj. re- 
mède pour dissoudre les duretés. 

Abstarger, v.a. nettoyer des plaies. 

Abstersif, ive, adj sts. propre à 
nettoyer. 

Abstersion , 3. £. l'action d'abs- 
terger. 

Abstinent, ente, adj., moûeré aans 
le boire et le manger. i 

Abuseur, 8. m. qui abase, qui 
rompe. 

Abusif , ive , adj., contraire aux 
règles. 

Abusivement , adv. d'une manière 
abasiva. 

Acabit , s. w. qualité bonne ou 
mauvaise de certaines Choses. 

Acacia , s. m. arbre. 

Académie , 3. f. lien où les jeunes 
gens apprennent À wonter à cheo- 
val, etc. ; liena où l'on donne pobli- 

q uement à jouer ; figare entière des- 
sints d'après le modèle nu. Voy. le 
Diét. 

Académie ds musique , l'opéra. 

Académisie, s. m. qui apprend 
dans vne Acadèmic , surtout à moD- 
ter à cheval , etc. 

Acagnurder, Y. à. et px. sccouta- 
mer à vne vie obscure et fainéante. 

ÆAca;ou , 3. m. arbre ; anacarde. 

Acarthacé , ʻa , rûj. (plante) epi- 
Ronse. 

A:antke , 8, f. branobe-ursine, 
plante. 

rurne , 5. m., poisson de mer ; 
chatdon. 

Acaralepsie , s f. meladie qui ôtc 
l a facelté de comprendre, de suivre 
cr raisonnement ; doctrine des phi- 
l osaphes qui n'admettoi-rt ex”rac 
esrtitule dans les conaooisssnces 
<oraires. 


Ac:tuleptizue, adj. partirag nu, 


welide ds l'ecatalepuie. 

Accaparement, 3. M. moncpole qui 
conri-te à acheter on à aryber une 
quantité considérable de denrèes , 
dans le dessein de s59 rendre malire 
du pris, faute de concusreus. 


_ 
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Aecaparer , v. a. achoter où ar- 
rber des denrées pour les vendre 
ples cher. 

Accapereur , ense , adj., ets. qui 
accapare. 

Accastillage , 5. m. le châteua de 
l'avant et de l'arrière d'un veis- 
seau. 

Accastilld , adj. se dit d'an vais- 
seau qui a un château d'avant et 
d'arrière. 


Accéder, v. n. entrer dans les en- |” 


gagemens cuntrectés par d'eutres. 

Acedd ateur , bica , adj., gni as- 
célère. 

Aoccense , 3, f. dépendanco d'an 
bien. 

Accenser , v.a joindre un objet 
d'administration rurale à un autre ; 
réunir sous la mème divisivu. As- 
censé , de , part. 

Accenses , 5. m. p. officiers pu- 
blics à Rome ; huissiers. 

Acrent, 3. m. petite marque qui 
se place sur les voy:lles. V.le Dict. 

Æccentuation , 3. f. manière d'ac- 
centuer. 

dccentner, Y.a. mettre des ac- 
cens. ` | 

Arcepteur , 3. m. terme de banque, 
qui accepte. 

Accessior, 3, $. cénsentement par 
lequel on entre dans un engagement 
dejà contracté par d'autres z action 
par laquelle on adière à un acte ; 
ce qui survient de plus. 

Accessit, 3. m Où dit : on écclier 
a en un accessit, a rpprocbé du 
prix (ne prend pas d's av nlurie:.. 

Accessoire, adj. , qui n’est regardé 
que comme la suite ou l’accompagne- 
ment du principal; sabr. ce qui suit, 
accompagne le principal; p’. nerfs) 
qui raissent de la moelle du cou. 

ÆAccessoirement , adv. d'une ma- 
nière accessoire , par suile. 

Acrise , 3. f. iare snr les boissons 
eo Angletarge ; hareaux cù elle se 
perçoit. 

Arclamper , v. a. fortiber un mât 
en y attachant des pièces de bois 
par les côtés. 

AÆAccointence , 3. £. bebitude , fa- 
milirrité ; Ji2ison d'amour, de gu- 
Janterio, 

Accointer (5°), v. pron. se lier 
intimement , sc familiariser avec. 

ÆAcroisemrt, sm. ealme (des 
hmweves ). 

ÆAccoiser , T. à. calmer , apaiser , 
rendre col; e.m. 

Acoolade , s. f. embrassemect ; 
trait do plume gri joint plusieurs 
articles ; cérémonie observée dans 
la réteptisn d'on chevalier. 

Æscolker, v. a. emb.asser ; relever 
(la vigne), la lie” à l’échales; fig. 
comprendre sou: Une seule marque. 

Accommodubte , adj. , qui se peut 
accommoder (quer.ahe). 

Arcommodara, $. m. epprèt des 


’ 


‘viandes ; arrangement des cheverx. 


A-correo der V.a procvrer də la 
cowmodité ; ranger ,aj\'Ster , mete 
re dars un éiat-conven.'ble ; ap- 
nrêter à manger; bien logar , bien 


i 
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traier , bier servir. — (des cbe- 
venxz;.—Èonig. maltraiter.—+ pr., 
prendrp sa commodité , ses aises ; 
prendre hardiment sans avoir droit; 
accommoder ses affaires. V. le Dict. 

Accompagnateur, s m. qui accon- 
pagne la vois avec quelque insiru- 
ment. 

Accompagnement ; 3. m. accords 
dont on accompagne la voiz on qoel- 
que iostroment ; ce qu'on regerde 
comme uue suite de 

Accompagner, v. a. joner la basse, 
les parties acceséoires. — Y. p00., 
mener avec soi. V. le Dict. 

Acon, 3. w. bateau plat poar 
aller sur les vases. 

Accoguinant, Accuguiner. Voyes 
ÆAcoquinant , Acoquiner. 

Accondalle, Ldj., qui pent s'se- 


corder , qu'on pout accorder. 


Accordailles , s. f. pl. (7 m.) cè- 


_rémonies pour signer le contrat d'on 


mariage ; popul. 

ÆAccordant , ante , adj., qui s'ac- 
corde ; tons , us et sol. 

Accorder, v. a. et pr. svoir de la 
convenance , de la ressemblance, du 
rapport. Accordds, s. pl. récipro- 
quement engsgés pour le mariage. 
Voyez le Nici. 

Accordoir , z, m. outil poor act- 
Corder. 

Arcorné , dc , adj. se dit des ani- 
maux qui ont des cornes d’une autre 
couleur que l'animal; &/us. 

Accort, orle , edj. adroit, sou- 
ple , complaisani , poli. 

Accostab!e , adj. facile à aborder. 

Accoster, Y. a. aborder quelqu'on 
pour lui parler ; s Âcroster de , han- 
ter . fréquenror. 

Accoter, T. a. sppoyer de côté. 

Accotoir, s. m, ce qui est fait 
pour s'y accoter. 

Arcouchée , s. E. femme qui vient 
de mettre un enfant au monde. 

Accouchersent,s. m. enfantement ; 
action d’sccoucher nne femme. 

Aicoucher, v. n. enfanter; fig. en 
parlant des prodactions de l'esprit - 
act aider à une femme À accoocber. 

Accouchrur, auste, $. celui ou celle 


' dont la profession est d'accoucher 


1 


les fommes. 

s'Accouder , T. pr. s'appuyer da 
conde. 

Accoudoir, 3. m. ce qui est fait 


' pour s'y accouder. 


Accouple, s. f. Ken avec lequel 
or attache les chiens ensemble. 

Accouplement', s. m. assemblage 
par couples ‘ des animaux, des co» 
Jovnes ) ; conjonction du mâle et de 
la femelle. 

Acconpler, Y. a. jnindre deux cho- 
ses ensemble; apparier le male et la 
femelle. 

drcourcissement, 3. w. se dit d'au 
chemin , des jours. 

Accoutrersent, 6. m. habillement; 
om , 

Acroutser , v. a. parer d'habit; 
pP. fim. 

. Aecomamance, 6. f. babitade, 
coutume. 
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Aceroe , s.m. décbirure ; diffcul. 
té ; embarras qui retarde une aflaire. 

Accrochement, 4. w. action d'ac- 
crocher. 

Arerncher, © a. saspeadre qoel- 
que chose à ua clou, à un crochet; 
jeter des grapins ; fg retarder, ar- 
rêter ; s'Acrrocher, s'attacher, s'ar- 
rêter à quelque chose, à la fortuue 
d'un prince. 

Accroupir (3°), Y. yr. se tenir dabs 
une postore où la plante des pieds 
tonchant à terre, le derrière touche 
prque aux talons. 

Avcroupissement , s. m. l'état d'une 
personne accroupie. 

A:crue, 3. E 8e dit d'ane terre sur 
laquelle na bois s'est éteudu. 

Accul,s. m. lieu qui wa point 
d'issae, où l'on est acculé; fond du 
terrier; piquets enfoucés pour vete- 
nir le canoa quand il recule ; petite 
anse dans la mer. 

Acculer, v. a pousser quelqu'uo, 
et lo réduire en un endroit où il ne 
puisse plus reculer; s'Acculer, v. pr. 
se ranger de maoière à n'être pas 
Pris par derriere. 

Acrcumulateur, s. m., qui accu- 
mole. 

Accumuler (5°), v. pr. s'augmen- 
ter. Voy. le Dict. 

Accusuble, adj , qui peut être ac- 
cosé. 

Accusateur, bice, 3., qui accuse 
quelqu‘on ec justice. 

` Accusaiif, s. m le quatrième cas 
en grec et en latin . 

Acens, 8. m. terre tenne à cons. 

Acensemert,s m.action d'acenser. 

Acenter, v. a. donner À cens. 

Acéphals, adj., qui n'a point de 
tête. 

Arerle, adj., d'un goût âpre. 

Acerbité, 3. f£. qealité de ce qui 
«it acerbe. 

Acdré, de, adj., reudn trauctant 
par l'acier ; astringent. 

Acérer,\.a.metire de l'acier avec 
da fer. 

Acdride, a. m. eunplâtre sans cire. 

Acescence , 5. f. disposition à l'a- 
cidité. 

Acescent ;ente, sdj., qui approche 
de l'acidité. 

Acétux , euse, adj., qui tient du 
goût du viuaigre. 

Avhalander , v. a.et pr. procurer 
des chalands. 

Ache, a. f£. berbo qui ressemble 
au persil. 

Achemens , 3. &. pl. lambrequins 
découpés; Das. 

Achores, 5. m. pl. potits ulcères 
à la tête. 

Achromatigue , adj. , qui laisse voir 
les objets sans iris. 

Achronique , adj. (astre) opposé an 
soleil dans son lever ou dars son 
coucher. 

Acide, adj., aîgre 

Acide, s. m. substance qui a une 
saveur piquante Les acides rougis- 
sent lescouleurshleuesdes végétaux. 

Æridité , $. f. qualité de ce ani est 
acide. 
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Meitule , vAj., foiblement aci ic. 

Avituler, Y. a. rendre acidule. 

AScidrie , 5.f. manufactare d'acier. 

AMrlimater, v. a. Yoy. Acclimater. 

Acvyuinart , ante , adj., qui acu- 
quine , qui attire. 

Acaguiner, v a attirer, faire ccn- 
tracter une babitnde; p. pr, c'atia- 
cher , s’adonnes trap 

Acousmale ys m. broit imaginaire 
de voix , etc. dans l'air. 

Acoustique, 3. f. théorie des sons; 
adj. (iasiramen® ,; qni sugæente le 
son ; nerf qui va à l'oreille 

Acquét, s.æ. chose acquise; avan- 
tage , gain. 

Arqudier, v. a. acquérir nn im- 
meuble. 

Aogust, 4. m. premier coop an bil- 
lard. Acquit-d-caution, certificet pour 
faire passer libremeut un ballot. 

Acqaît paleni Voyer Patent. 

Acre , 3. f. un aipent et demi. 

Arre , adj. , piquant, mordicecot, 
corrosif. 

Acreté, 3. f. qualité du ce qoi est 
âcre. 

Acrimonia ,». f. äcreté. 

Acroniche, 8. m. et adj. ouvrage 
dont chaque vers commence par une 
des letires du nom pris pour sujet 

Acrotères , $. m. pl. piédestaux 
dans les balustrades. 

Actif, adj. (verbe, qui exprime 
une action. 

Action, s.f. demande eo jostice ; 
droit de faire one demande en josii- 
ce; session d'on concile; somme mise 
dans un société utile. Y. le bict. 

Arctionnuire,%., qui a une on plu- 
sieurs actions de commerce. 

Aciionner, ¥. a. agir en jostice 
contre. 

Activement , adv., d'ano manière 
activo. 

Acuiangle , adj. (triangle) qui a 
ses trois angles aigus. 

Adage, 3. m. proverbe. 

Adagio, adv. terme de musique 
pour marquer uu mouvement moins 
lent que ŝargo. 

Adaptation, 3 f. action d'adapter. 

Adsiion,s.f ce qui est ajouté; 
règle d'arithmétique. 

Additionnal, elis , adj., qui doit 
être , qui est ajouté. 

Additionner, %. a. mettre plosienrs 
nombres ensemble poor en savoir le 
total. 

Adduciteur, 5. Mm er adj. ranscle 
dost la fonction est de mouvoir en 
dedans. 

Ademptios , $. f. rèvocation d'an 
legs. 

Efdénotogie » 8. f. partie de la mé- 
decine qui traite des plendos. 

Adrauat , ate , odj., entier, tatal. 

Adestré, de, adj. (pièees) qui en 
ont une antre à leur droite. 

Ad honores, mot latin; se dit de 
ceux qui sout décorés d'un titre 
sans fonctions, ou sans en avoir les 
appointemens, 

Adipeux , euse, adj. (vaisseaux ) 
qui se distribnent à la graisse. 

Adirer, v. a. perdre, égarer. 
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Adițion , $. f. acceptation d'un bé- 
ritage. 

Adjacent , en's, adj. siité auprès. 

Adjectif, udj. m, (osm ) joint au 
substantif. 

Adjectivement , adv., en adjectif. 

Adjoindre, v. a. ioirdre avec. 

Adjoint , s. m. cfbcier erabli pour 
aider ao principal officier. 

Adionction, s. f. jonction d'une 
personve à une avire. 

Adjudant, s. m. ofŒcier sulor- 
donné à un autre pour l'aider 

Adjudticatsirr , ». , à qui on adjoge. 

Adjadicatif, ive, adj , qui adjuge. 

Adjudication , 3. f. acte par leqael 
on adjuge. 

Adiurarion , a. f. formule dans les 
ozorcismer. 

Adminicale, s. m. co qni aide à 
faire preuve, à faciliter lo bon effet 
d'un remède. 

Adminisrration , s. f. direction 
d’uoe affaire , des affaires. 

Admiratif, ioe , adj. (point) qai 
seri à faire connoltre qu'il y a escla- 
mation et admiration; (genro ) qui 
excite l'admiration, 

Adrnissiole, adj., qui peut être 
admis. ` 

Admondter, v. a. fairo quelqus 
remontrauce à buit clos, aves dé- 
fonse de récidiver. 

Admonäé, 8. m action d'edmo- 
né r. 

Admonitear , 3. m , qui a la fonc- 
tion d'avertir. 

Admonition , $. f. action d'admo- 
néter , plos on nsage qu'#dmonéut. 

Adonien ,adj. vers, composé d'un 
dactylo et d'un spondése. 

Adonis , s. m. plante qui approche 
de la renoneole. 

Adoniser,v.a et pr.s'ajuster pour 
paraître plus jeune nu plus beau. 

Ados, ». ra. terre qu'on élève er 
talus le long d'un mor. 

Adouber, v.n s'emploie au tric» 
trac et aux échecs ; no toucher une 
piece que pour l'arranger ; v a. faire 
les réparations necessaires à un vais- 
seau ; boucher des trous daos une ma- 
chine. 

Adoucissent, s. m. 
adoucit. 

Adout, de, adi.,accouplé,spperié. 

Ad patres,motlat.;vers ses pères. 

Adressent, ante , adj., qui s'e- 
dresse, est edressé. 

Adresse ,s. f. indication de la per- 
sonne , du lieu , à qui il faut s'adres - 
ser. Voy. ie Dict. 

Aduler, v. 5. flatter. . 

Adultdération, s. f. action de gåter 
et de dépraver ce qui est por. 

Adultorer, v. a. altérer, falsifer 
un remède. 

Adultdrin, ine,ad)., né d'aduitère. 

Aduste, adj. , brûlé. 

Adustion , 3. f. état de ce q2) est 
brûlé. 

Adoarte , s.m. partie indéclinable 
du discoars, pour en exprimer les 
manières on Îles circonstances. 

Aduarbial, ale , adj., qui tient de- 
l'adverbo. 


remède qui 
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Adverbiakment, adv., d'une ma- 
nière advæbiale. l 

Aduerblaïité , $. f. qualité d'un 
mot considéré commo adverbe, 

Adversatif , ive , adj. ( particule ) 
qui marque quelque différence entre 
ce gni précède et ce qni suit. 

Aérer, v a. donver de l'air; met- 
tre en bel air ; chasser le mauvais air. 

Aériforme , adj, ( faide) quiales 
proprietes physiques de l'air. 
` Aüropeerhie , 5. f. description, 
théarie de l'air. 

ÆAérologie , 5. f. traité snr l'air. 

Aeromanrie, 3. £. tart de deviner 
par l'air. 

Adromètra, s. m. iastroment qui 
sert à mesurer la densité de l'air. 

Aéromsuie, s. f. art de calculer 
les proprietés et les etfets de l'air. 

Aerostat, s. m. ballon rempli d'an 
fluide leger, au moyon daquel on 
pent s'élever dans l'air. 

Airosatigue , adj., qui appartient 
AUY sérostats.` 

Artite où rierre aigle ,s. f, espèce 
de pierre qa'on disoit se trouver 
dans les nids d'aigle. 

Afsblenient, adv. avec affsbilité. 

Afi'uletion, 3.f. sens moral d'ane 
fable, 

Affidissement , a. m. effet que pro- 
duit ja fadeur. 

Afaird, óe , adj , qai a bien des 
affaires. 

Affuiter, v.a. apprivoiser un oi- 
` seau de proie. 
fiffaler, v.a. ubaisser. t de mar. 
` Affaio, de, part. (vaisseau) arrêté 
sur la côte 

Afegement, s. w., action d'af- 
fésger. 

Afféagez, v.a donner ev fief, - 

Affecnif , ive, adi. , qui inspire, 
qui est propre à inspirer de l'af- 
fection, en parlant des choses de 
pieie. 

Afrrent, erte , adj. (part) qui 
revient à chsque intéresssé dans nn 
obiet indivis. 

Affermer, v. a. donner , prendre 
à ferme. , 

Affettuoso , t. de musique, pour 
avortir qa'an morccan doit être 
randu avec ane expression tendre. 

Afficheur, s m. celoi qui affiche 
des placards 

Affinage, s. m. l'action par la- 
quelle on affine les métaux, le sucre. 

Affiver, v.a. et pr. porifier. 

Affinerie, a f. Ron où l'on affine. 

Afjineur ,1 to. celui qui affine. 

* ÆAfinoir, s. m. instrement pour 
afin r. 

Afiquet, s. m. porte-nigaille, pe- 
tit bâton crear pour tenir les ai- 
&nilles ; avp/ur parures de fommnes. 

Afl-ur:r, v.a.rèduire denx corps 
Gontignus à un même niveau. 

Mirti , ive , adj. , n'est guère d'u- 
sage qu'uu féminin, peine corporelle 
à laquelle la justice condamne on 
erimioel. 

Afflurnt , ente , adj. (rivitre ) qui 
$e jette dans aneautre ; (foide) qui 
se porte dans na certain feps. 


- AGÉ 


Afoiblissant, ame, adj., qui atoi- 
blit. 

APol:r, v.a. rendre excessire- 
ment passionné; s'#fwer de, être 
tres-épris, être engoué de. A fold , de, 
part. se dit de l'aigoille d’oue boas- 
sole' qui u’indique pas Je nord. 

Afforage, 3. m. droit qui se payoit 
an seigneur pour la vente du vin. 

Affourcher, +. a. disposer deux 
ancres de manière que leurs câbles 
forment une espèce de fourche. 

Are ,3.f. grande peur, cxtrôme 
frayeur ; uu slur. de la mort. 

Affréu ment, s. m. convention pour 
le louage d'un vaisseau. 

AFéter,v. a. prendre an vaisseau 
à louage. 

Aftcur,s m. qui affrète. 

Af:eusement, ady. d'ane manière 
affrense. 

Affirisnder, vw. a. vendre friand; 
attirer jar quelque chose d'agréable, 
au prop. et au fig. 

{frioler, v. a. attirer par quelque 
appêt, su prop m au fig. 

Affronterle, s.f. action d'affronter. 


qui trompe. 

Affnllement, +. m. voile, babille- 
met. 

Afubler , v. a. et pr. couvrir la 
tète , le corps , da quelque voile. 

Afat, s. m. machine de bois qui 
soutient at fait mouvoir le canon; 
l'endroit où l’on se poste poor ai- 
tendre le gibier. Etre à l'affût , épier 
l'occasion ; fig. : 

Aflinage, s. m. ection d'eigaiser 


cessaires; façon que le cbapelier 
doane à un chapeau; la peine, le 
soin d'affûter un canon. 

Afôter, v.a. aigoiser ‘un canon), 
le mettre en état de tirer. 

Africain, aine , s., qui est d'A- 
frique 

Aga, s. m. commandant tore. 

Agaçıni, anis, adj., qui agace, 
esrite. 

Aguce. 8. f. pie. 

Axscement, 3. m. impression dè- 
sagréable que les fiaits veris foot 
sur les dents; — ges nerfs | irritation 
intericare da système nerveux. 

Agacer , v.a. ceuser aux dents an 
sentiment désagréable ; chercher à 
} Plaire psr des rezards, des marières 
aftrayautes ; animer, exciter, im- 
Patienter, mortifier. 

Anarerie, s. f. petites issnières 
qu'emploie une femme pour plaire. 

fpeillardir, +. a. rendre gei ; v. pr. 
devenir gai. 

Agres, s. f. pl. repas des pre- 
miers chrétiens d:ns les églises. 

Axapetes, s. f. pl. filles qui vi- 
voient en communauté sars vœur, 

Agaric, s.m. sorse de champignon. 

Araskér,s m. arbrisseni qai pro- 
doit la gomme ammoniaqne. 

Agasse , 3. f Voy. Sgare. 

Agute, 5. f. pierre, varièté da 
silex; représeviation de quelque 
chose que or soit oa agare, 

Art, de, adj., qui a un certain 
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Affionteur, euse , $., qui affronte, : 


des outils; provision des outils né- | 


AGR 


iges sans régime, qui a beanconp 
d'âge. 

Eames, s. f. charge, emploi d'a- 

nt. 
cencement , s. m. dispositions 
ordre; enchainement dzs groupes 
dans ane composition; aison des 
figore d'an groupe. . 

Agoncer, v. a. ajuster, accum- 
moder, arranger (de petites Ch-mes:- 

Agenda, 3. m. petit livret pour 
écr ro ce qu'on doit faire. 

Aggomération oa Aslomérarion, 5. E. 
action d'aggoméerer, état de ce qai 
est aggloueré. 

dgglomérer où Aglomérer, +. T 
emo le pron. pers.; s'assombler, so 
grossir par pelotons. 

Aggiutinant, ane, 6. etadj., qui 
agglotine. 

Agglurination , $. f. actioe d'aggte- 
tiner. 

Aggiutiner, v.u rénnir les chairs, 
les peaux ; les consolider. 

Aggrave, 3. m. seconde falmina- 
tion solennelle d'on monitcire. 

Agsrèges, Agerégetion , Asgréger. 
Voyez Agregat, aie. 

Azilement, adv. avec agilité. 

Apio,s.m.J'excédant qu'on prend 
sur nne somme, pour se dédomma- 
ger dela perte qu'il pourroit y avoir 
à fsico; spéculations faîtes sur bes 
effets de commerce en papier. On 
écrit aussi Agio!. 

Akiotage, s. m. trado des effets 
poblics. 

Agioter, v. n. faire l'agiotage. 

AMgiotcur, s.m., qai fait l'agiotage. 

Agnet,s. m. (Ag-nat) On appelle 
Agnats collatéranx, \cs descendans 
par måles d'une souche macculiee. 

Agnation , s. £. qualité des agoats. 

Agnetique , adj., qui appertient 
aux agoats. 

Agneler, v. n, se dit do la brebis 
qui met bas | 

Agnelet, s m. pelit agneau ; p.m. 

Agnels, s. m. monnoie qui a eu 
Cours on France. 

Agnès , s.f. (prononces ls: , jeune 
lle très-innocente. 

Agnus, s.m. (Ag-nus: cire bénits 
pur le pape , sur laqnellé est impri- 
mée la figure d'au wguean; petites 
images de piété poor les enfans. 

ÆAgonisant, ante, udj., qui est ê 
l'agonie. 

Agoniser, v. n. être à l'agosie. 

Axoniser, T.a. quelqu'un de roltises, 
l'accabler d'injures; pop. 

A£onostlue , s. f. partie de la 
gymnastique qui avoit rappert aux 
combe1s. 

Agrafe, s. f. crochet qui passe 
dane un anacan , œt sert à attacher 
différentes choses. 

Arrafir, T. u. attacher avec une 
agrafe. 

Agraire , adj. Qa donpoit ce som 
aux lois qui étoient relatives au par- 
tage des terros conquises. 

Apréeur, s. m, celni qui foereit 
les a gès d’un vaisseeu. 

Autget, s. m. assemblage. ° 

Asrtquion, 6, €. association dans 








AIG 
an corps; assemblage de parties ho- 
mogèves pour former un corps. 
Agrega, a. m. docteur en droit, 
donc la fonction est d'assister aux 
shòses et aux examens. 
ÆAgrémens, 6. m. pl. oruemens sar 
es babits; diveriissersens ce au 


~ sique , de dause, joints à des pieces 


de théâtre ; suns accessoires ajou- 
tés ou chaut pour le reodre plus 
agréeble. 

Agris, 6. m. pl. voiles, cordages, 
poulies , etc., pour metire un vais- 
seau bn tat de naviguer. 

Agricole , ad). , qui s'adonne à l'a- 
gricultare. . 

Agrie, 5. £. dartro corrosive. 

Agnfler, v%. a. ct pr. s'attacher 
avec les griffes. 

Agripper, v. a. preadre , saisir. 

Akronome , 5. m. , versé dans la 
théorie de l'agriculture. 

Agronomie, s. £. théorie de l'agri- 
eultore. 

Agrouper, v. act. assembler on 
groape. 

Aguet, 6. m. posie; p, m. Eire aux 
aguets , èpier. 

Ahan, s. m. peine de corps, geand 
eMort ; pop. 

Ahener , v. n. avoir bien de la 
peine ; pop. 

ÆAheurtement, $. m. atiachement 
Opiniâtre à va avis. 

Ahaurtor, Y. u. t pe. obsiinoe 
queiqu’un, exciter sou hamenr. 

Ahi l iniorj. ex price Ja douleur. 

ÆAhurir, v. a. interdire , rendre 
stopéfait. 

Aïdoïalogis , ». $. partie de la u é- 
decine qui traite des parties de la 
gvoëératioo. 

Ais , interj. exclamatiov de dou- 
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Aigro de cèdre, de limon, s. œ 
liquour faite avec du jus de citron, 
de cédrat, de limon , etc. 

Aigre=doux, dowe , adj. se dit des 
fruis; fig. du style, du too de voix. 

Aiprfin , » m. hoame qui vit 
d'iaiustrie. 

Aigrolet , vite, adj. , un pou aigre. 

Aigremore , s. m. charbon paivé- 
sisé, propre aux feux d'aitifice. 

Aigret, stie, adj., un peu aigre. 

Aigreue, 3. f. cisean blanc du 
genre du héron; ornvwent de 1ète, 
eu bouquet de pinmes , de diamans, 
de perles, do verre; panache d'an 
easque , d'un cheval, d'un dais 

Aigreurs, 3. f. pl. rapports que 
causent quelquefois les alimens ; en 
S'evurs, lailies où l'eau-forte a trop 
morda. 

Aiga, ë, adj. raccout) qui zade 
droite à ganche (d). 


Aiguade , s. f. ( aigade ) endroit 


propre à faire de i'ean ; mer. 
Aiquuil, 3. m. rosée du matin. 
Aigsuyer ; Y. à. baigner, javor 
dans j'eau. 
Aigue-merire, s f. pierre pré- 
Cieuse tendre, vert de mer. 
Aiguière, $. f. vase foit ouvert, 


. è anse et bec. 


Aiguitrée, 4. Ê. plein uge arguière, 


Aisences , s. f. pl. lieu pour y sa- 


AJU 
Aiguni, s. E (les voyelles ai 
: font diphthongue) g4ulo pour pi- 
quer les bœofs. 

Ain uia , 3. £. ( I m.) petite verge 
de metal, pointue par un bont, ot 
percée par l'autre; petites verges 
de métsl qui servent à dilforeus 
usages; espèce de pyramide ; cjo- 
cheis des églises extrémemeot poiu- 
tus; obélisque ; poisson de mer long 
et menu, De fil en aixuille, de propos 
en propos , d'une cbose à une autie. 
Aiguilles d'essai où 1ochaur, alliage 
d'or o1 d'argent. 

Aiguillée, 4. F. (gui font diphihnn- 
gue dars ce mot et les cing suiv.) 
otendue de fil, de soie on de laine, 
pour travailler à l'aiguille. 

Aiguiler, w.a. ter la cataracte 
de l'œil. 

ÆAiguill tie , $. f. coxdon serré par 
les bouts; morceaux de la pesu on 
de la chair coupés en long. 

Aiguilletter, Y. a. aitacher avec 
des aiguillettes. 

Aiguilletsier, 3. m. artisan qui ferre 
les aiguillettes et les lacets 

Aiguillier , 3. m, ¿ìl m.) petit étui 
pour les aiguilles. 

ÆAiguisement, 5. m. aciion d'ai- 
guiser. , 

dü, s. m. Aulx an plar. ogros 
d’one odeur et d'nn goùt très-torts. 

Aüeron , s. w. extrémité de l'aile 
d'on oiseau ; petites planches, pe- 
tits ais des roues des moulins à ezo; 
nageoires de quelques poissons. 

Aillade, 8. £. (17 m. ) sance à J'ail. 

Aimant , ante , adj. portè à aimer. 

Aimant, s. m. minéral qoi attire 
le fer, et lui communique ses pro- 
priétés. 

Aimanler, v. a. frotter d'aimant. 

Aimantin , ine , adj., magoëtique. 

Aine, s. f. partie du corps hu- 
main entre le baut de la cuisse et le 
bas-ventre. 

Air inflammable. Voy. Gas. 

Airr, s.f.(de vent) espace marqué 
pour ebarnn des trente-denx vents. 

Airde ,» f. le quaotité de gerbes 
qu'on met en une fois dans l'aire. 

Airer, v. a, fairo soo nid, en par- 
lant de certains oisrans de proie. 


tisfaire les besoins natureis. 

Aigement,s m. commodité; rieur. 

Aisseie , s. f. le dessous da bras 
à l'endroit où il se joint à l'epaule. 

Aissiu. Voy. Essicu, 

ÆAiviolugir, 3. f. traité de la canse 
des maladies. Voy. Etiologie. 

Ajouré, ce, (pièces) percees à 
jour; as. 

Ajournement, s. m. assignation : 
renvoi d'ooe déhbérstion à un anire 
jour indiqué ; uccepiion nouv. 

Ajounr, v. a. assigaor quel- 
qu'un ; renvoyer ano affaire à ocr- 
tain jour; renvoyer une delibésation 
à une antre seance ; accept. now: . 

Ajoutegs, s. m. adjonction, chose 
ajoutee à une autio. 

ÆAjoutoir, 8. m. Voy. Ajutuge. 

Ajusioir, 3. m. petite balance où 
l'ou sjusto les monnaies. 
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Ajutage, 3. m. ou Ajoutoir, Ajsioir, 
petit toyan de cuivre soudé an toyan 
d'une fostaire , d'an jet d'eau. 

diuine, Voy. Alize. 

Alamiic, s. m. ot Airmbic , vais 
seaa qui sert à distiller. Passer pur 
d'ukmbic, examiner avec on grand 
soin, une aaue exactitude, discu- 
ter et approfondir (une alisire ). 

| Alaigver, v. n. s'éloigner de la 
côte ou de quelque vaisseau. 

Alaterne, 3. 10. arbristeau dont 
les feaillos sont rangées aliernatve- 
ment le long des tiges. 

Albastre, s. m. pierre de la nature 
du marbre, plus transparente , et 
remplie de veines diversement co- 
lorées. 

ÆAiberge , ». f. espèce de petite pê- 
che precoce. 

Aibuwgier, 3. w. arbre qui porte 
des siberges. 

iligeois, 3. ma. p. sectaires sous 
Plilippe-\uguste. 

Aibran. Voy., Helbran. 

Aitrené. Voy. Helbrené. 

Ailugind, de, aaj. (membrane } 
Locle. . 

Albugincux, csse , adj., de coslaur 
blanche. 

dibvgo, 6. É. tache blanche à l'œil 
sor la cornée. 

sibmn , s. m. cahier sur lequel les 
voyageurs engagent lcs personnes 
illustres à écrire lear nom, avec une 
sentence. | 

Auwade , sc m. juge en Espagne. 

Awuhesi, s m. dissolvaut ouie 
versel. 

Aiceïge, adj. (vers grec) inventé 
par âlcée. 

dicuii, 5. 0. 8o) retiré des oen- 
dues des plaous, particulièrement 
de celle nuwmée kul pur les Arabos. 

Alratin, ine , adj., qui a des pro- 
Priviés des alcalis. 

Alcaliser, v. a. dégager d'un sel 
neutre l'acide et l'alcali. 

Aide, a. f. plante qui ressemble 
å la mauve commune , ei qui a les 
mêmes qualités. ` 

Alchèmis, 3. £. aet chimérique de 
trausmuter los metaux, is pierre 
philosophals, etc. ; philosophie ber- 
métique. 

Alchimisie , s.m. celni qui cultive 
l'alchimie. 

Akoh, 3. m. esprit-de-vin tris- 

nr. 
P Alcoho'iser , v. a. réduire en pou- 
dre iwpalpable. 

diyun , s. m. oiseau de mer. 

Aicyonien , enne , adj. , apparte- 
nant à l'alcyon. 

Alisre, adj. , dispos, agile, gai. 

Alègrement, adv., d'uno manière 
alègre. 

Asligresse. Yoy, Allégresse. 

Algio , ady. t. de musique, quì se 
met à ja téte d'un air pour marquer 
qne Cat air doit être joué vivemea?t 
et gaiement, . 

demi. Voy. Alambic. 

Aline, s. f. poiugon de fer ew- 
manch , pour percer le cuir. 

Aiénd, de, adj., terminé en pointe.. 
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Sténier, 5. 3., qol fait et vond 
dssaléces. 

Alsntours , 6. m pl. les licux cir- 
convoisios; cenx qui vivent fami- 
l'èremcnt, qui sout en liaison avec 
Abe personne. 

Hasrion, s m. petit aigloc repré- 
acné avec ‘es ailes étendue!, et :428 
becs ni picds; //ur. 

- Aleu. Yoy. Alien. 

Alevin, s. à. mens poisson qri 
sert à pecpior iss flangs- 

arope, Ve a, heist čo. l'alevin 
dans un étang. 

Altezcndrin, a21. ( vers ) cc douze 
3yltabos dns los rimes mascahies 
et do treize dans los f:minines; ver 
héroïque. 

Ak-ipharmague on #lexhère, ndj. 
ets. ’ remèdes ) coire les veouins. 

Édesar., arc, ndj. e1 8 , de cou- 
leur fauve, tirant sur le roux (che- 
val). 

Alièze , s. f. gracd nge pour sou- 
lever et tenir propres des malades. 

Alesé, de, adj. se Ġit des pitces 
“atral!, s, :couurcies dans leurs e3- 
trémiiés, et qui ne touchent pas los 
bozas de l'écu; zs. 

Aigalie , $. F. sorte de sorgo. 

Æïzanon, b œ. chaine qu'on met 
aux galériens. 

Aigarede , ©. f. sortio brasque 
conire que'gw’ca. 

Agis ipae, aj., qui appartient è 
l'algèbre. 

Algébriste, 3. w., celui qui sait 
l'algèbre, qui fait ĉes oposations 
d'algèbre. 

lguezi?, 8.10. exempt, archer. 

Aigue, s. f. herbe qui croît dans 
la mer, etqu'e!lojettesur ses bords. 

licio , spires de jolirnue qui 
s'emplois dane lce regoûts et or mè- 
decino. 

Alibi,s. m. t. ce jurispr. aksenco 
d'ou lian. 

Atibiforain , s. m prop?s qui b'a 
point de rappor? à la chose dont il 
set queztion. 

liboron. Yoy. Mchre. 

Aidede, = f. règle mobile qui 
tourne sur le contre d'un inctrumont 
avcc lcquol or prend le mesure des 
angles. 

Ajiénatie, càj., qui so pont elie- 
ner (terre). 

slimenteux, ense 
rit, 
Alinda , aèv.etvr., à la ligne. 

Aliquante, adj f. (prrtier' qui 
ne soct pas wxectement contenues 
"Qavs en tont. 

Aliquote, adj. f. ci s. ( partic ) 
contenue un certain nombre de fois 
juste dans un tont. 

Aliter 5), Y. pr. se mettre, 36 
tenir au lit poor esuse de maladie. 

Alidé, adj. m. (vents regnliers, 
spécinioment ccux qui rèçuent entre 
les deux tropiques, et sonfllent Ce 
l'est à l'ouest. 

Aikermès , 2. "a. confeeticz dont 
la baso est le kem’s. 

Allaicinert, 3. me action G'eïlai- 
ter. 


, adj., qui nour- 





ALL 


Ahont, s. m. , n'a point de fim., 
n'est d'usage qu'em ces pbrasss: des 
allars ei les venans , «ic 

Ailat, ante, ndj , qui aims kallor, 


à coari-. | 
| Alianioïide, 5. f membrare qui - 


enveloppo le fœtas de certains aci- 
mzur. 
Allèchemen!, $. œ. moyeu par le- 
quel on aileche ; p. m. 
Alécher , T. a attirer par is plai- 
sir, la douceur, la séduction, etc. 
| Ailége, s f. petit bateau à ia suite 
d'un plus grand , et qnl sert à le dé- 
charger de ce qu'il y a dc trop- 
Autégoriser , v, un. donaer un sens 
allégorique. 
Alégorisenr , £. m. celui qui alié- 
goriss. 
Allgorüte, 3. m., qui explique 
un auteur dans un sons aljégo.ique. 
A'ieluie, s. ut. t. dont l'Êgiise se 
sert pour exprimer sa joie; petite 
plante 
Allemand, de, adi., qui appar- 
tient à l'Allemagne, qui est né en 
Allemsgue. 





Alemand , 3. m. langue des Alle- ! 


mands. 

Allemande, 3. f. musique ot danse 
prise des Allemands. 

Aller, s. Le pis aller , le pis qu'il 
puisse arriver , le moindre avantage 
qu'on poisse avoir. 

Aiidser. v. a. agrandir le calibre 
d'un canon. 

Altésoir, s. m. outil pour ailéser. 

Allésure, s. fe métal qui tombe 
quand on sllèse. 

Alleu,s.w.propriété héréditaire. 
(Franc, terre qui ne dépend d'aucun 
fief 

Alliage, s.m. union de méiaux on 
demi-métaux par la fusion. 

Aliance, s f. bagne de marisge. 

Alier ou Haiker, 8. m. filet à 
perdix. 

Allobroge , s m. homme grostier, 
rustro, qui a le sens de travers 

Aülocation, s. f. se dit d'an e: ticle 
qu'on passe en compte. 

Ailocution , 8. £. harangue des gé- 
néraax romaips; médsilies sur les- 
quelles ils sont représentés parlant 
è des soldats. ‘ 

Ailodial , ale , adj. en franc-alleu. 

Allodislité, s. £. qualité qui cnns- 
titue l'alleu. 

Alonge, s f. pièce qu'on met à 
na vêtement, à nun meuble, pour 
l’allonger 

Allonp ment, s. w. angmeatjation 
de longueur ; lenteur affecite. 

Atdouséis, adj., qui se paut al- 
loner , accorder. 

Alloué, +. m. juge dap: certrises 
jcridictianr 

Atlurhon, 3. m., dent qui sert au 
' mocvement des machines à rones. 

Akumd, de, adj. 5° dit des yeux 
qoi sont d'un autre émail qoe le 
corps de l'animal; d'nn fsmhrau 
dont 1> flemme est d'nn éman diffe- 
rond; Aar. - 

Allumeite, ș S- brin de hois sonfté 


i 


l 
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par le hont, servumt è aliui:ez ies 
chanccHhHes. 

Siiure, 3. £. démerche, fagor de 
marcher; conduite dons 226 affaire, 

Alluvion, s. f. nceroissemcnt 7a 
terrain à nr des bords d'aire rivière, 
Jorsqn'elle s'en retire , et prend eca 
soure d'rn antre còté. 

Amagests , 1. m, collection é’o2- 
servations attronc:aiques. 

Aïmandine , o. f. vspèce de rubis. 

Almecarssiat ov /imican'arel , 
e w. s: dit de tons:les petits ecr- 
cles do la sodère, parahtics à l'bo- 
rizo ı jasqr'an séuith. 

Aloës , s.m. plante d'Arabie, sec 
fort amer qu'os en iire; arbce des 
Indes. 

Aloi, s. m. le titro que loz et 
l'argent doivent avoir; bonne on 
marveise qvralité d'une chose. 

Alopècie, s. £. peade , ckuta às 
poil et des cheveux. 

Aiose , s. f. poisson de mer. 

Alonerte ca Alouète, s. f. petit 
oisean. 

Alourdit, V.R. rendre louré, ap- 
pesantir. 

Alayeu , $. m. pièce de bæcf cor- 
pée le long du dos. 

Alpha, 3. w. première lettre d: 
l'alphabet grec ; fig: commerc-mest, 
premier. 

Alphabet, 3. m. suite dcs lettres 
d'nne langoe ; petit livre qoi les 
contient; premieres leçers qo'on 
donne aux erfacs à qui on apprend 
à lire. 

Airhabetique, adj., qui est selor 
l’ordre de l’&'phabet. 

Alpine, dj. f. se dit des plarte 
qui ne croissent que sar les Alpe: 

Ale. Yoy. Halte. 

Atérable , adj. , qui peut ètre cl- 
téré. 

Altérent , ante , adj., qui &tèro, 


_ qui cause de la soif. 


Atvrre , adj. (sugles) qu'ene li- 
gne forme de différens cêté: aveet 
denr patalièles qu'elle cecope; 
( feuilles) qai croissent des denr 
côtés de la tige et des branches, ea 
parlant de différens points. 

Aiterner, 4. D. faire une choss 
tour à tour entre deux personnes. 

Atornd ,. de ,adi. (pièces) qui 
se correspondent ; des. 

Alesse , $. f. titre d'honnenr qui 
se donne à différens princes. 

Alade, & f. basane rolorèe dont 
on coavre les livres. 

Aludel, 3. m. espèce Qe chapiter 
qui n'e point de fonds ; chàm. 

Aluire: N. Absinthe dans )c Die- 
tionnaire.’ 

Alumelle , 3. f. Jamo de coetezt; 
P m.- 

Alumireux, euse , adj., oui “i 
d'ainn , de la naturo de Valar. 

Alun, 5. m. sel nontre, d'un 
goùt austère et astringent, serech- 
meot sifate c'alumine. 

Aluner, ~. œ. tremper dan l'es 
d'alur. 

Atvcolaire, adj., qui apporte! 
any slréoles. 
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AMB 

fiodole,s. m. petite cellu'e aù les 
abcilles céposcnt lears wcfs et leur 
miel; trous où les dents sout plae 
cé.s. 

Jvalilirs, 3. E ceractère d'une 
personne aimable. 

Ainad's, 3.12, pl. trois oies pia- 
ts paralliles, Xov. 

Amadis, s. m. bouts de mancus 
do vaste qui əv boitonneut sur le 
porsoe.. . 

sImadou, 5. æ. mèche faite avec 
une espèce d'agaric. 

Alado., t.a. flaster, arcar, 
puur adiror à oi. 

Amaixrir, Y.a. ei n. rendre , at- 
venir maigre. 

-Ansigt ssemuns, 3. m. l'éiat d'ane 
Persoune qui pesse de lemboapoirt 
à la maigreur. 

-fiunsigane , 4. Ta. nnion ú'un mg- 
tal avec le mercure. 

Amalzener, 4. a. Taire un amal- 
gawe; g. tair deschosesdifiéreutes. 

Amarde, a. f. fruit de l'awaudier ; 
dedens à. ious les fruits à acyau. 

Amundé, 8. m. boisson faire avec 
du lit ei des amandes broyéus et 
Préc. 

merde, 9. m. arbre qui porte 
les amandes. 

Amurcr'e,s. €. Acar d'ictomne, 
d'ou rouge Re pucpre velcité ; udj. 
(étoffe) de couiesr d'umaiane. 

Amariner, v. á. 1enplecer l'équi- 
page d'un vaisseau pris. 

Amargi, Voy. Balise et Boute. 

Amarragze, £. ut. i'ancrago du vais- 
teat ; attache de ses agris avec des 
cor dagos. 

Amarre ,3. f. cordage servaut À 
attacher en vaissau , et diverses 
choses dans un vaisseau. 

Minsrrer, v. a. lier, attacher avec 
une amarre. . 

Amatir, y. a. rendre mat l'us ou 
l'argent cu leus ôtant le poli. 

Amair:ce , féminin amatour. Cë 
mot est peu usité 

Amasrose , 5. fo V. Goutte srruise. 

Amasone , 5. f. femme d'un coi- 
rage iudle et guerrier ; femme puer- 
rière qui n’a qu'ane wamelk. 

Ambages, 3. f. pl. circuit ct ewm- 
barras de paroles. 

Amis , s. m. mito de deux nomé- 
ros à la loterie , de manitie que l'on 
ne gagne que s'ils sortent tous deux. 

nméresus , b. I, COUD au jeu de 
trictrac, Tbrsqu'oa anine deux as. 
Fhrs communément Seset. 

Ambiant, ante, adj., qui entoure, 
qui euveloppe (air ); phis. 

Am'idextre, 4d)., qui su sert igi- 
lemuenr des deux maius. 

mbic, 3. m. alinre d'un cheval 
Eutr ie pas et le troi. 

firubler, v. n. alier l'ambkle. r. m. 

Amire, 3.a. substance résineuse ; 
fn comm. l'ambrs , tris-pinetraut , 
tues-déhe. 

Ainbrer, Y. a. parfumer avec do 
l'ambre gris. 

Arnòrette, 6. £. petite fcar qui sent 
l'anbre. 

Ambrosie , s. Í. plante rasritime. 


AMI 

smldant, unie, aàj., qui n'est 
pas fixe dans un lieu. - 

ÆAn.Smlstaire , aj. (juridiction ) 
nci se tient taaiôt en un endroit, 
tantôt cn un autre; ( volonté ) sa- 
jetro à changer. 

Ame ,s. f. (du eanou) creux où 
l'on met la poudre ct le boulet; 
( d'an violon) petit morceau de 
bois dans le corps de l'instrument 
qui soutient la table; ( d'an f.5ot) 
menn bois qui est aa miliou. 

Jim ee, nûj., AIOE. V. nm. 

Amélioration , s. f.-progrès vers le 
bicu; meouleur état. — opération 
par laquelle un métal cst porté à a 
plos grande perfection. 

Améliorer, Y. &. reuûre une chosé 
meilleure. 

Armen, ainsi soit-il. 

Amendabl , adj. , qui est suiet à 
lámende. 

Amend- , 3. f. peine pécuniaire 
imposée par la justice. — honorable , 
weine infamante qui consiste à re- 
connaitre publiquement sou crime , 
etè od demander pardon 

Amendement , s. ta. changement 
en mieux ; engrais des terres ; mo- 
dihcatioa spportée á an projet de 
loi; ucrept. nouvelle. 

Amender, 7. a. condamner à l'a- 
mende ; rendfe meilleur , Corriger : 
(les rerres ) les améliorer. — v. n. 
devesir en meilleur etat; baisser de 
prix ; devenir à meilleur marche. — 
v.pr. se corriger. 

Amenviser , v. &. rendre plus me- 
nu , moins épais. 

Amer, 3. m. tie] de quelques ani- 
maux, des poissons. 

Americain, ne, s. et adj. , qui est 
d'Amerique 

Améchyste, s. f. pierre précieuse, 
violette. 

Ameublir, x. a., rendre meuble ; 
se dit dit dcs terres qu'on rend plus 
meubles. plus légères; rendre de 
patore mobiliere. 

Ames! lissement, s. m. action d'a- 
meablir; ce qui est ameubli. 

A l'amiable, ady. par la donceur, 
sa us procès. 

-smiablamens , ady., d'une ma- 
piere amiable. , 

Amiante , 2. m. matière minérale 
incorwsbanstible. 

Amica’; ale, 2d). , qui part de l'a- 
mitié; z'u pas re pi. masc 

Armicu'ement , aÅ. , d'one ma- 
nite amicale. 

Amii, 3. n. linge qui couvre la 
tête et les epaoles du prétre à la 
Messe. 

Amidon , 5. m. pête de fleur de 
fromen, szche qu’on délaie pour en 
faire de l'empois. 

Ami lennier uu Arudonier, 5. m. 
faiseur et wa. band d'amidon. 

Armmigoulr, 3 f. Vog., Amyrdo e. 

Amis, désigne la note is; mue, 

Amincir, T. a. reodre plus mince. 

Amirul, $. w. grand oflicier qui 
commande eu cheï à tons les vais- 


| 
| 
| 
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viros de guerre; principe! vaisseau 
d'une Ro‘ie. 

Âmirauté , 3. f. état ct office d's- 
miral ; siège de la juridictior de l'a- 
miral. ' 

Aumon (Corne P), s. £. coquiilu 
€n svirale, pétrifiéo dans Ja terre. 

, Ammonniuc , aque, ådj. ,qGi viese 
d'Ammou en Lybie, où su prépa- 
soit le sol ei lu goume smmcniaus. 

Ammo'isque, s. f. la troisième ep- 
pce d'alcali, 3ommé autrcfois al- 
cali volatil. 

Amntos, s. à, 
do fœtus. 

Amonutcar, $. m. , qui preud une 
terre à ferme. 

Hinodiurion, », f. bail à ferao d'une 
terre en grain ou en argent. 

modier, v. a, sffermer une terre 
en grain ou cu argent. 

Amaindrir, y. a diwinucr , ren- 
dre inoindre; o. pr, devenir moindre. 

nantoindrissrmiet, s. m. diminution. 

Amoi semen, s. m. uction de 
mollir. 

Amoncel r, 4.a. Chiasser ,incitre 
en uu montuso. . 

Amont, adv., en romontant ; vout 
d'Amont , du levant. 

Amorcoir, s, m. outil pour come 
mencer Îles trous. 

Amortissement, 3. m. rachat , ez- 
tioction d'une rente ; faculté quo 
donnoit le avi aux gens Ce main- 
morte de devenir propriétaires; ce 
qoi finit ie cewbls d'uu bâtiment; 
Ornenrus qui le terminent; arr. 

Amouracher , V. à. etpuges dans 
de folles amours ; v. pr. prend 
uué passion folle. 

-{moureite,s. £. xnout de pur amu- 
sement; pl. parties de icates, frian= 
des, qn'on détache de quelques os 
de la viande. 

AMmovitrité, à, f. qualité de ex qui 
est amovible. 

Amovible, adj. , qui peut être des- 
titué à volonté. 

Ampelite , adj., so Xt d'une icre 
Doile propre à teindie. 

Amphinirvse ,s. f. articulation 
mirte. 

Amphibie, adj., qui vit sar ja 
terre et daus l'eau ; s. w., qui exerce 
déux professions disparates. 

Amphibolozie, s. f. double sens 
que présente une phrase mal cors- 
truile. 

Amphitolozique , adj. , ambiga , 
obscur , à duulie sens. 

Amjhiholo;iqn-ment, adv., d'une 
manière amphibologitue. 

Arnphyctions, 3. m. pl. Grecs ie- 
présentans des vies qui avcient 
droit de saffrage dans le tribuna! de 
la nation. 

Amphigouri, 8. m. discours at 
les mots ne présente:.t que des idées 
sans ord'e, ci n'Onl Suvun Sern? 
déterminé. 

Amulaçuurigse, adj. , obscur, bur- 
lesque , qui ne presente aucun seba 
déterminé. ` 

Amphiprostylr, £. re. temple qoi 4 


une des enveloppes 


seaux de baot bord , à tons las.ue- ; quatre colonnes devaut et écrxitre, 
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#eplirtlems, adj. m. pl. habi- 
tans de la zone torride, dont l'om- 
bro tombe tantôt vers le midi , tza- 
tò: vers le nord. 

A e, 3. m. grand édifice 
zond , dont l'intérieur étoit forme 
de gradins; Wea élevè par dogres 
vis-à-vis da theàtre. 

Amphora, 5. f. vase antique. 

Ampieur , s f. étendue de ce qui 
est ample. | . 

dmpiisuf, ive , adj., qui aug- 

te, ajoute. 
ns liation , 3. f. diable d’ane 
quittance. . 
- Amnpficatenr, 3. W. celni qai am- 
lfe. 
P Amplifiar, v.a. étendre, augmoo- 
tor par le discoers. 

Amphssime, superl. , très-ample. 

Amplitude , $. f. ligue borisontale 
corsprise entre le point d'où part la 
bombe , et ce'ui où elle va tomhet g 
arc de l'horison compris entre ie 
vrai levant on le vrai coachaot. 

Ampoule, 3. f. petites enflures sur 
le peau, et pleines d'ean ; fiole , 
petite bouteille; Suinte - Armpoue , 
elle où l'on conservoit l'huile pour 
le sacre des rois de F.ance. 

Am.oulaie, ». f. horloge à sable. 

Amputation , 5. Í. retranchement 
( d'un bras). 

Amputer, v. à. retrancher ; chir. 

Amulete, 3. m. figare , caractère 
qu'on porte sur soi , en y attachant 
une confiance superstitieuse. 

Amurer, %. a. bander les corda- 
ges pour mainteiur la voile du côté 
d'où vient le vent. 

Amurrs, 3. £. pl. certaines cordes 
qui servent à amarer. 

Amusetis, 8. f. petit amusement. 

Amugoire , 3. f. moyen d'amuset ; 
peu usité. 

Amygdales , ¢. f. pl. glandes en 
amande aux deux côtés de la gorge 
sous la lunette. 

Amygdaloide , $. f. pierre qui res- 
semble à une amande. 

Ana, s.m. terminaison des titres de 
recueils de pensées détachéss, etc. ; 
quantité égale de drogues qu'on 
méle ensemble. | 

Anachronisme,s.m. faute contrela 
chronologie. 

Anucréontijue, adj. , dans le goùt 
des odes d'A nacreon. 

Anogogique , adj., mystique. 

Anagremmatiser , Y. B. S'Occuper 
de l'auagramme des mots. 

Ana » 5. m, , qui fait 
des anagrammes. | 

Anagramme, 3. f.arrangement des 
Jettres d'uo mot , de telle sorte 
q'i'elles font an antre mòt, 

Analectes, 6. m. pl. frogmene 
choisis d'un auteur. 

Aname, 5. m. projection ortho- 
gtaphique de la sphère; une surfnes 
plane. 

Aneleptique , s. f. partie de l'hy- 
giène; edj. (remède ) qui fostifie. 

Analise , 3. f. rédactiop, résola. 
tion d'on corps dans ses principes; 
art de résoudre les problèmes per 


U 


ANG 


Talgèbre ; méthode de résoletios , 
quoi remonte des conséquences anx 
principes , des cffotw aax causes. 
Anaïser, v. à. faire l'acalise, ce 
dit ces productions da l'esprit. 
‘8, $. En. VCTse dansl'anelise. 
Anelisique, dj., qui tient de l'a- 
Balise (méthode ). 
Ancitiquemra , ady. par analiso , 
par voie analitique, 
Analogie , 3. f. repport, ressens 
blance , proportion. 
ique , adj. , qei a de laaa- 
logie 
Anelogiquement , adv., d'une wa- 
nière acslogique 
Anulogue, adj. at s. , qui a de l'a- 
nalogie avec autre chose. 
Analyse, s. £. Voy. Analise. 
-fnalyser , v. a. Voy. Analiter. 
, 8. m. Voy. dnalisie. 
nalytique, adj. Voy. Anastigue. 
Ansiytiguement, adv. Voy. Anuli- 


Anemorphase, 5. f. tablesu qai, è 
diferentes distances , roprésentecer 
tains objets de manières differentes. 

Ananas, 3. 1. plante el fruit des 
Tropiques. 

Anapesk, 3. m. piod de deus brè- 
ves ot une loogne , daus la poësie 
grecque oa istine. , 

Ansphors, ». É. répétition. 

Anarchicts , 3 partisaa & anar - 
chic , fauteur de troobles ; adj. se 
dit des opinions. 

Anesurque , a. f. entlare œdéma- 
tense de tout le corps. 

Anestomose, £. f. abouchemeot 
d'one veine dans une autre veine. 

Anastomoser, Y. à. et pr. se join- 
dre par les extrémités, s'emboucher 
l'un dans l'autre. 

Anatocisme, s. m. Usure qui con- 
siste à prendre l'intérêt de l'ivtérè.. 

Anatomie, s.f. dissection do corps 
ua de quelque partie; art de dissé- 
quer le corps d'an animal); fig. ana- 
lyse minutieuse d'une phrase , d'un 
discours. | 

Anatomique, adj., qui appartient 
à l'anatomie. 

Anetomiquement, aàr., d'ane ma- 
nière anatomique. 

Anatomiser, v. a. faire l'anatomie, 
examiner en detail; fiz. 

ÆAnatomiste, 8. m. savant dans l'a- 
natomie. 

Anche, 3. f. petit tovau plat, par 
leqacl on sovfle dans les hautbois , 
Jes bassons ; demi-tavan de enivre, 
dans les tnyaux d'orgue ; petit eon- 
duit par lequel la farine coule dans 
la huche da moulin. 

Anchd, adj. (cimeterre) recourbé; 
blas. ' 

Anchilops , 3. m. tumeur flegmo- 
nense à l'angle interne de l'œil. 

Anchois ,3. m. petit poisson de 
mer, qui n’a point d'écailles. 

Aneëles, 3. m. pl. boucliers sacrés 
que les Romains regardoient comme 
tombés dn ciel. 

Ancolie, s. £. plante des jardins. 

ÆAncrage, 1. m. lieu commode 
pour sucrer. ` 


ANG 


Aaro, 3. f., 1. darch., grom 
barre de fer dont on afermit les 
murailles. Foy. le Dict. 

Ancrer, v. n. jeter l'aacre ; p. pr. 
s'établir, s'afloermir dans quelqoe em- 
ploi. 

Antebate, s. m. gladiateur qei 
combattoit avec un bandeau sar les 
joor. 

Andsin, b. m. l'étendne qn'on 
faucheur peut faucher à chaque pas. 

ainus , ense, $. el adj. , qui est 
d'A ndalousis. 

Andante, adv., d'un monveweat 
modéré ; sabe l'air même qui doit 
être exécaié aimi. 

Andele. Voy. Bots. 

Andoniile, s. f. (0 w.) boyaw de 
porc farci, do la chair da méno 
animal 

Andoailire , 6. m. petito corne au 
bois do cerf, 

And'uillate, 3. f. petite andouille. ` 

Andro;yne , s. ra. bermapbrodite. 

Androide , +. m. Ggure d'homme 
qui perie et marche par ressorts. 

Anodyne, s. f. particularité pes 
connue; adj. l’histoire anecdote. 

Anecdolier ,- s. m. homme qui re- 
conte souvent des asecdotes pea 
certaines. 

Andie , $. f. la charge d'on âne. 

Anégyraphe,udji.,qui est sans titre. 

ÆAnémemètre, s w. instrumest qui 
sert à n.eserer la force da vent. 

Anémons, s. f. fleur printanière. 

Anerie, 5. £. grande ignorance. 

Anesse, 2. f. la femelle d'an àse. 

Anéprisme , 4. m. tumeur eauste 
par la dilatation , l'oaverture d'ase 
artère. 

Anf ectuewr , euse, adj. , plein de 
détours et d'inégalitė ( chemia ). 

Anfracisositc, 5. £ Détvurs et iné- 
galités. 

Anger. Toy. Hangar. 

Ange, 8. m. doux bnalets joints 
per une chaîne oa uao barre de fer. 

Angelique, s. f. plante odorante. 

Angéligusmen:, adv. , d'ane ma- 
nièro angélique; peu usité. ` 

Angelus, 5. m. prière en l’hoa- 
neur da mystère de l'iocarnstios. 

Angine, 3. f. ma'adie qui rétrécit 
le iaryax et le pbarynr. 

Angiulogia , +. f. traité des vais- 
seaux du corps bumsin. 

Angiosperme , adj. ( plaate ) doat 
la semence est enveloppé- dans ans 
capsule différente de son calice. 

Angiotomie , 3. f. dissection das 
vaisseaux. 

Angle, s. m. ouverture de dear 
lignes qui se rencontrent. 

Angle , de. adj. (croix) en san- 
toir, quand il y a des figures mou- 
vantes qui surtont de; angles ; ous. 

Anglet, +». m. petite cavité ensegie 
droit , qui sépare les bossagess arch. 

sfng'eus , euse , ad). ( nois ) dont 
la sabstance est tellement reafsræee 
en de certains petits angtus, qui 
est difficite de l'en retirer. 

Anglican , una , adj. a a. 0e dit 
de ce qui a rapport à la religion do- 
minante on Aungleierre. 











+ 
BAL 

Balonnette, s. f.. espèce de pois 
gnard au bont d'on fusil. 

Baïoque , 8. f. petite monnoie en 
Ttalie. ` 

Bairam ou Beiram, s. m. fête s0- 
leunelle chez les Turcs. 

Buisemain , 3. m. hommage que le 
vassal rendoit au seigneur de fief, 
en lui bsisant Ja main; pi. compli- 
mens, recommandations. Fem, fam, 
A belles baisemains, avec soumis- 
sion et supplication. 

Baisement , &. m. action de baiser 
(les pieds du pape `. 

Baiseur , euse, adj. qui se plaît à 
baiser ; fam. 

Baïisotter où Baisoter, v. a. dimi- 
nutif et fréquentatif de baiser. 

Baisse, 3. f. déchet, des espèces, 
des papiers commerçables. 

Baissière , 8. f. reste da vin quand 
ìi] approche de la lie. 

Baisure, 5. f. endroit par lequel 
un pain en a touchè un autre dans 
le four. : 

Bajoire, s. f. médaille crpreinte 
de denx têtes en profil. 

Bajoue, s.f. partie de la tète, de- 
puis l'œil jusqu'à la mâchoire. 

Bal, $. m. assemblée ponr danser. 
Donner le bal à quelqu'un, le mal- 
traiter. 

Baladin ,îne, 3. farceur , bouffop, 
buuffonne. 

Baladinage, 3. m. mauvaise plai- 
santerie. . 

Balafre, 3. f. blessure longue au 
visage; sa cicatrice. 

Batafrer , v. a. faire une balafre. 

Balui, 8. m. instrument servant à 

«nettoyer , à ôter les ordures; quene 
des oiseaux; bout de la queue des 
chiens. 

Balais, adj. m. (rubis) de cou- 
leor de vin fort paillet. . 

Balance, $. m. pas de danse. 

Balancier, s. m. pièce d'horloge, 
qui per son balancement règle Île 
mouvement de l'horloge ; machine 
avec laquelle on monnoie; ouvrier 
qui fait des poids et des balances. 

Balançoire, s. f. pièce de bois en 
équilibre sar laquelle se balancent 
deux personnes placées aux doux 
bouts. 

Balandran ou Balandras , s. M. es 
pèce de casaque de campagne. 

Balandre, 8. Ê. sorte do bâtiment 
de mer. 

Balauste , 3. f. fruit du grenadier 
sauvage. 

Balaustier, 3.m. grenadier sau- 
vage. 

Baluyeur, euse, s. qni balaye. 

Balayures , 4. f. pl. ordures amas- 
sées avec lo balai; — de mer , choses 
que la mer jette sor ses bords. 

Baibutiement , 3. m. action de bal- 
butier, défaut d'organe qui fait bal- 
boutier. 

Balduquin, s. m. dais qu'on porte 
sur le Saint-Sacrement dans les pro- 
cessions ; ouvrage d'architecture, 
orné de colonnes, qui sert à envi- 
ronner et à couvrir l'autel. 


BAL: 
Baleine „fe, adj. (corps) garni de 
baleine. 

Baleineau, 3. m. petit de le ba- 
leine. 

Balenas , #. m. membre de la ba- 
leine. 

Baièvre , s. f. lèvre d'en bas; ce 
qui passe d'une pierre dans la douelie 
d'une voûte; le parement d’un mur ; 
arch. 

Bali, s. m. langne savante des 
Brames. 

Balise , s. f. marque pour montrer 
les endroits où il y a des écucils. 


Baliseur , 3. m. celui qui veille à 
ce que les riverains laissent dix-huit 
pieds sur les bords des rivières pour 


la navigation. 

Balisier , s. m. plante des Indes. 

Balivage, s. m. choix et marque 
des baliveaux. N 

Baliveuu, 3. m. arbre réservé dans 
la coupe des taillis. 

Baliperne , 3. £. sornotte , discours 
frivoles. - 

Baliverner, v. n. s'occuper de be- 
livernes. ` 

Ballarin, 8. m. espèce de faucon. 

Balle, 3. f. petite boule de plomb, 
dont on charge certaines armes à 
feu; boulet; gros paquet de mar- 
chandises, lié de cordes, ot euve- 
loppé pour être transporté; t. d'im- 
prim. instrument de bois , entonnoir 
rempli de laine recouverte d’une 
peau, avec lequel on touche les 
formes; (d'avoine) petite enveloppe 
qui convre immédiatement le grain. 

Buller, v. n. danser; ». m. Bras 
ballans, en laissant aller ses bras 
suivant le mouvement de son corps. 

Ballon, s. m. vessie enflée d'air, 
et recouyerte de cuir, avec laquelle 
on joue; sorte de vaisseau à rames ; 
gros matras; bouteille ronde qui 
sert de récipient; aérostat. 

Ballonnier , 8. m. faiseur de bal- 
lons. 

Ballot, s. m. gros paquet de mon- 
bles ou de marchandises. F oilà votre 
vrai ballot , voilà qui vous convient. 

Ballotiade, s.f. saut d’un cheval 
entre les piliers, en jetant les quatre 
pieds en l'air. 

Ballotlagr, 3. m. action de bal- 
lotter. 

Ballolte, 8. f. petite balle pour 
donner les suffrages, pour tirer au 
sort. 

Bullottes, 8. f. pl. vaisseaux de 
bois dans lesquels on met la ven- 
dange. 

Ballotter, v. n. se servir de bal- 
lottes pour donner les suffrages; 
pelotter; p. a. discuter une affaire ; 
— quelqu'un, se jouer de lai. 

Balourd , de , 8. personne grossière 
et stupide. 

Balourdïse, s. f. chose faite on dite 
sans esprit et mal à propos; carac- 
tère d'un balourd. 

Balastrer, v. a. orner d'une ba» 
Instrade. 

Balasan , adj. (cheval) noir on bai, 
qui a des marques blanches aux 
pieds. 
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Balsane , s. £ marque blanche au 
pied d'un cheval. 

Bambin, s. m. enfant. 

Bamtochade , s. f. tableaux dans 
le genre grotesque ; composition de 
sujets populaires et d’une nature 
basse. 

Bamboche , s. f. grande marion- 
nette; personne de petite tailie; 
caune à nœuds. 

Bambou , s. m. arbre des Indes ; 
canne faite avec ses jennes tiges. 

Banalitd, s. f£. droit qu'avoit lo 
seigneur de fief d'assujottir ses vas- 
saux à moudre à son moulin, à 
cuiré à son four , etc. 

Bananier où Figuier d'Adam , s. m. 
plante des Indes. 

Bancal, ale , adj. et s. , qui a les 
jambes tournées eu dedans ou en 
dehors. 

Bancroche, adj. et s., qui a los 
jambes tortues. 

Bandage, 1. m, bande, lier- qui 
sert à bander; façon, manière de 
bander quelque chose; bandes de 
fer ou d'autre méial qui entourer t 
les roues, etc. , et les serrant ; ins- 
trument pour contenir les hernjus. 

Bandugiste, 3. m., qui fait les ban- 
dagas contre les hernies. 

Bande, s. f. sorte de lien plat ct 
large, pour envelopper ou serrer ; 
ornement plus long que large, joint 
à des meubles ; côtés intérieurs d'un 
billard; pièce de l'écu, qni va du 
haut de la droite au bas de la gau- 
che; blas. 

Bunder , Y. pr. s'opposer, se roi- 
dir opiniátrément contre quelqu'un > 
être tout-à-fait contraire; v. n. être 
tendu. 

Bandereus , $. m. cordon qui sert 
à pendre la trompette. ` 
Banderule, s. f., espèce d'éten- 
dard que l'on met pour ornement x 
diverses chases.. 

Bandière, s. £. bannière. En front 
de Lbanditre, en ligne avec les éten- 
dards et les drapeaux à la tête des . 
corps. 

Bandoulier , s. m. brigand des 


montagnes, mauvais garnement. 


Bandoulière, s. f. large bande de 
cuir, qui sert pour porter le mous- 
queton, attacher le fourniment. 
Bundure, s. f. plante d'Amérique. 
Banians, s. m. p}. Jodens qui 
croient à la métempsycose. 
Banlieue, 3. f. étendue de pays 
autour d'une ville, et qui en dè- 
pend. 
Banne , $. f. grosse toile qui sert 
à couvrir les grains et les marchan- 
dises dans les bateaux; espèce de 
grande manne faite de branchage. 
Banner , v.a. couvrir d'une banne. 
Banneret , adj. nelui qui avoit 
droit de bannière à la guerre. | 
Banneton, s. m. cofire percé qnt 
sert à couserver le poisson dans 
l'eau. | 
Bannistable, adj., qui doit êtro 
banni. 
Buñgde , s. f. fonction de ban- 
guier , lieu où il l'exerce; rans 
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pablique dans laquelle l'argent des 
particuliers est en dépôt; fonds 
d'argent que celoi qoi tient le jen 
a devant soi, pour payer Ceux qui 
gagnent. 

Bnngueroute , s. f. insnlvabilité 
feinte ou vèritable. Faire bangue- 
roule, manquer à Ce qu'on a pro- 
mis ; Sr. 

Banjqueroulier, ere, s., qoi a fait 
banqueroute. ; 

Bangueter,v.n. faire bonne chère. 

Banquette, s. f. petite élévation 
pour tirer par-dessus le psrapet ; 
sorte de banc rembouré; p?. endroits 
relevés d'un chemin, d'on pont, où 
il n'y a que les gens de pied qui pas- 
sent ; petits bancs dans les salles de 
spectacles, les lieux d'assemblée. 

Banquier, s. m. celui qui fait com- 
merce d'argent de place en place; 
celui qui tient le jeu contre ceux 
qui veulent jouer avec lui. 

Bans, 3. m. pl. lits des chiens de 
chassé. 

Banvin , s. m. droit qu'avoit on 
seigneur de vendre le vin de son 
crů, à l'exclusion de toat autre 
dans sa paroisse. 

Baptirtaire , adj. [registre \ des 
noms de ceux qu'on baptise; (ex- 
trait) tiré de ce registre. 


Baptislaire, 3. m. extrait baptis- 


taire. 

Daplistère ou Balistère, 5. m. pe- 
tite église auprès des cathédrales 
pour y administrer le baptème. 

Baguet, 3. m. petit cuvier de bois 
à bords fort bas. 

Burugouin. s. m. langage imparfait 
et corrompu; langae qu'on n'entend 
pas. 

Baragouinage, s. m. manière de 
parler vicieuse , difficile à com- 
prendre. 

Baragouiner, v. n. parler mal nne 
langue , prononcer jivintelligible- 
ment. 

Baragouineur , cuse, 3., qoi bara- 
gonine. 

Baraque , 3. f. hutte des soldats 
#ponr se mettre à couvert; maison 


mal bâtie ; maison où les domesti- : 


ques sont mal payés, mal pourris, 

Baraquer, v. a. el pr. faire des 
baraques. 

Baratte, 3. f. ong baril de bois 
dans lequel on bat le beurre. 

Baratter, v.a. remuer , agiter du 
lait dans ane baratte pour faire da 
bourre. 

Baratierie, s. f. tromperie d'on 
pairon de navire , par déguisement 
de marchandise , on fausse route. 

Barbacane , s. f. petite ouverture 
dans les mars des forteresses , pour 
tirer à couvert; ouverture au mur 
d'une terrasse pour l'écoulement des 
eaux. : 

Barbes , 8. f. pl. bandes de toile, 
de dentelle , des cornettes des fem- 
mes. 

Burbe , 8. £. longs poils des ani- 
maux à la gueule. Rare de cog , les 
deux petits morceaux de chairs qui 
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pendent sous le bec des coqs. Voy. 
le Dict. 

Barbe , s. m. et adj. cheval de 
Barbarie. 

Barbe-de-bouc , 5. f. plante lai- 
tenso. 

Barb--de-chèvre, 5. f. plante. 

Burbe -de - Jupiter , s. f. arbris- 
seau. 

Barbe-de-moine on Cuscute , 3. f. 
plante. 

Barbe-te-renard , 3. f. plante épi- 
nense. 

Sainte-Burbe , s. f. chambre des 
canonniers; l'endroit da vaisseau où 
l'on tient la poudre. 

Barbeau , s. m. poisson d'eau 
douce. — Barbeau , poiite plante ; 
bluet. 

Barbeïer ou Barboter , v. n. se dit 
du vent lorsqu'il rase la voile. 

Partherie , 5. f. l'art de raser et de 
faire les cheveux; lieu où l'on fait 
la barbe. 

Barbel , etle , s. chien à poil long 
et frisé. 

Burbeite, a. f. plate-forme sans 
épaulement. 

Barbichon , 3. m. diminutif de 
barbet. 

Barbier, 9. m. celui dont la pró- 
fession est de faire Ja barbe. 

Bartifier , v. a. raser , faire la 
barbe. 

Barbilon , s. m. petit barbeau; 
sorte de moustache du barbeau, ete.; 
maladié qui vient à la bouche des 
chevaox, des bœufs, à la langue des 
Oiseaux. 

Burbon , s. m. vicillard. 

Barbote , 3. f. poisson de rivière. 

Barboter, v. n. fouiller avec le 
bec dans la bourbe , en parlant des 
oiseaux aquatiques ; marcher dans 
la boue humide , s’y crotter. 

Barboteur , s. m. canard privé. 

Barboteuse , 3. f. raccrocheuse. 

Barbotine, s. f. vermifuge , som- 
mité des absintbes de Judée. 

Barbouillage, s.m. mauvaise peine 
ture ; raisonnemeut embrouillé. 

Barbouiller, v. a. salir, gåter; 
peindre grossièrement avec une 
brosse ; prononcer mal , parlor sans 
ordre; mal écrire, embrouiller un 
récit. 

Barbouilleur , $. m. (ìl m.) arti- 
san qni peint grossièrement avec 
une brosse; mauvais peintre; mé- 
chant écrivain; bavard inintelli- 
gible. 

Barbu , ue , adj. , qoi a de la 


" barbe. 


Barbue , 3. f. poisson de mer. - 

Barcarolle , 3. £, chanson des gon- 
doliers vénitiens 

Bard, 3. m. civière à bras. 

Bardane où Glouterôn ,3.f. plante. 

Barde , $. f. armure de lames de 
fer, pour couvrir le poitrail et les 
Bancs d'un cheval; tranche de lard 
mince dont on enveloppe des vo- 
lailles. 

Barde , s. m. poëte celte. 

Bardsau, s. m. petits nis minces et 


courts dont on couvre les maisons ; ‘ 


BAR 


malet produit par lo cheval et l'4- 
peste. 

Bard. lle , 5. f selle de grosse toile 
piquée de bourre. 

Barder , v. a. armer et couvrir de 
bardes; charger des pierres, etc , 
sar un bard; couvrir de bardes de 
lard ' 

Bardeur , s. m. qui porte un bard. 

Bardis , s. m. séparation de plan- 


, Ches à fond de cale. 


Bardot , s. m. petit mulet; celui 
sur qui les autres se déchargent de 
leur tâche, où qu'ils prennent pour 
sujet de leurs plaisanteries ; frs 

Baret, 5. mw. cri d'an éléphant, 
d'un rhinocéros. 

Barruignage , s. m. difficalté à se 
résoudre , à prendre un parti. 

Barguigner , v. n. hésiter, avoir 
de la peine à se déterminer. 

Burguignour , cuse, 3. qui bar- 
guigne. 

Baril, s. m. sorte de petit 1on- 
nean. 

Barillar , 8. m. officier de galère, 
qui a soin da vin et de l'eau. 

Barillet, s. m. petit baril , boite 
cylindrique qui renferme le ressort 
des montres et pendales. 

Bariolage , s. m. assemblage bi- 
zarro de couleurs. 

Barioler , v.a. peindre de diver- 
ses couleurs mises sans règle. 

Barlong, gue , adj.. d'ano longueur 
mal proportionnée (habit). 

Barnache, s. f. espèce d'oie sur 
les côtes de la mer. 

Barometre , s. m. iostrament ser- 
vant à fairo connoître la pesanteur 
de lsir. 

Baron , ne, $. titre de noblesse 
au-dessous de celui de comte et 
comtesse. 

Baronnage , 8. m. état , qualité de 
baron ; burlesque. 

Baronnet , adj. m. ets. en Angle- 
terre , ordre de chevalerie. 

Baronnie , s. f. seigneurie et terre 
d’un baron. 

Baroque , adj. ( perle ) d'une ron- 
deur fort imparfaite; fig. irrégulier, 
bizarre, inégal. 

Barque , s. f. petit vaisseau poar 
aller sur l’eau ; fig.Conduire la bargue, 
quelque entreprise, quelque affaire. 

Barquerolle , s. f. petit bâtiment 
sans mât. 

' Berrage , 5 m. droit sar les bètes 
de somme et les chariots pour leo- 
tretien des grands chemins. 

Barrarer, $. m. celui qui reçoit le 
droit de barrage. 

Barre , s. f. pièce de bais, de 
fer , etc., étroite et Jongue ; lieu 
où se font quelqnes instructions de 
procès , et les sdjudicatioos ; pièce 
d'an tonneau qui traverse le fond 
par le milieu; trait de plume passé 
sur un acte pour l'annoler , ou quel- 
que partie d'un écrit pour l'effacer, 
ou sous quelques mots pour les faire 
remarquer; banc de sable qui barre 
une ririère on un port: pièce de 
Pécu da baut de la partie gavcbe au 
bas de la partie droite ; pl. jeu de 
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course; partie de ls mâchoire du 
cheval sur laquelle le mors ap- 
puie. 

Barreau, 5. m. espèce de barre, 
lieu où se mettent les avocats pour 
plaider ;’profession d'avocat , le 
corps des avocats. , 

Barrer, v. a. fermer avec une 
barre ; garnir , fortifier d'ane barre; 
tirer des traits de, plome sur ; clore, 
fermer (le passage , le chemin ); 

Jig- derrer le chemin à quelqu'un, Vem- 
pêcher d'avancer, de réussir dans 
ses desseins; barrer quelqu'un , lui 
faire rencontrer des obstacles. 

Barrelte, 8. f. sorte de bonnet 
carré rouge des cardinsus. 

Barrique, $. f. sorte de gros ton- 
neau ; personne très-corpulente. 

Barrure , 8. Ê. barre du corps d'un 
Jotb. 

Berses, 5. f. pl. boites d'étain 
dans lesquelles on spporie le thé de 
Chine. 

Bartavelle, s. f. espèce de grosse 
perdrix rouge. 

Bus, 8. m. vètement qui sert à 
couvrir Je pied et la jambe. 

Basake, s. m. espèce de marbre 
noir. 

Basane , s. f. peau de mouton 
préparée, dont on se sert à couvrir 
des livres. 

Busand, de , adj., qui a le teint 
noirâtre. 

Bus-bord. Voy. Bord. 

Bascule, s.f. contre-poids servant 
à levar et à baisser un pont-levis ; 
ais qui a un mouvement semblable 
à celui de la bascule ; jen où deux 
enfans s'amusent à se faire hausser 
et baisser sur le bout d'un ais mis 
en contre-poids. 

Base , 3. f. substance qui, com- 
binée avec un acide , forne un sel; 
chim. 

Baser , v. a. au figure , fonder , 
établir sur une basa solide , donner 
une bese; pr. se fonder. 

Bas-relirf, 8. m. ouvrage de sculp- 
tore, dans lequel ce qui est repré- 
senté a pou de saillie. 

Bas-vsntre , 5. m. la partie la plus 
basse du ventre. 

Basilaire , s. f. artère formée par 
lonion des deux vertébrales ot de 
l'apophyse à l'extrémité de l'os oc- 
cipital. 

Busilic, s. m. herbe odoriférante ; 
serpent faboleuxs. 

Busilicon , 6. m. onguent soppu- 
ratif. 

Basilique, 3. f. veine le long de la 
partie interne de l'os du bras; los 
Basiligues, collection des lois ro- 
maines de l'empereur Baile. 

Basin, s. m. étoffe de fil de co- 
ton. 

Basioglose, s. m. muscle sbaïissour 
de la langue. 

Basorhe , s. f. juridiction des an- 
ciens elercs des procureurs da par- 
lement de Paris. 

Basjue, s. f. petite pièce da bás 
d'an pourpoint, ou d'un corps de 
jope; paps du justaucorps. 
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-Berque , 3. m. nom de nation; 
idiome usité chez les Basques. 

Buste, s.f. partie de musique la 
plus basse de toutes ; endroit où il y 
a pou de havtéur d'eau. 

Basse-contre, 8. f. basse; partie 
de musique, personne qui la chante. 

Basse-cour, 8. f. cour qui sert an 
ménage ; cour séparée de la princi- 
pale cour, pour les écuries, etc. 

Basse-fosse. Voy. Fosse. 

Basse-llce. Voy. Lice. 

Bassement, ady., d'une manière 
basse ; fg. 

Bastes , 3. f. pl. bancs de sable; 
rochers cachés sous l’eau. 

Basset, $. m. chien de chasse à 
jambes fort courtes; petit homme 
dont les jambes et les cuisses sont 
trop courtes. 

Basse-taille, 3. f. partie de basse 
qui se chante, ou qui se joue ; per- 
sonne qui Ja chante ; bas-relief. 

Basses-voiles, & f. pl. grande voile 
et celle de misaine. ` 

Bassette , s. f. jou de basard avec 
des cartes. 

Bassile , $. f. plante. 

Bassin, $. m. espèce de grand 
plat rond ou ovale; pièce d'eau; 
plats de balance ; belle plaine ronde 
entourée de montagnes ; partie in- 
férieure du tronc. 

Bassine, s. £. bassin large et pro- 
fond. 

Bassiner, v. a. CbauBer avec une 
bassinoire ; fomenter en mouillant 
avec une liqueur tiède ou chaude. 

Bussinet , 8. m. petite pièce crease 
de Ja platinos d'une arme à feu ; cha- 
peau de fer des hommes d'armes; 
cavité du rein ; espèce de renon- 
cule. : 

Bassinoïre, s. £. bassin à couver- 
cle percé de trous, et servant à 
chauffer le lit. 

Basson , 9. m. instrament à vent ; 
l'bomme qui joue de cet instru- 
meot. 

Bastant, unte, part. ef adj. , qui 
suffit. 

Baste, s. m. l'as de trèfle aux 
joar de l'hombre , etc, 

Baster , v. n. sufre; p. m. Baste, 
passe pour cela. Baste / exclamation, 
pour dire qu’on ne s'inquiète pas 
d'une menace, qu’on tient peu de 
compte d'on discours. 

Basterne , 3. f. char attelé de 
bœufs, sous nos rois de la première 
race. 

Bestide , 3. f. maison de plaisance. 

Bestille , s. £. (2! m.) chôteau à 
plusieurs toure rapprochées; autre- 
fois prison d'État à Paris. 

Batlillé, de , adj. ( pièces ) qui ont 
dos créneaux renversés ; blas. 

Bastingue , $. f. toiles matelas- 
sées , poar cacher à l'ennemi ce qui 
se fait sur le pont, et parer les balles 
de fasi). 

Bastinguer , v. pr. tendre des bas- 
tinguos. 

Bastion , s. m. ouvrage de fortifi- 

ation un peu avancé , ayapt floux 
cs et deux faces. 
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Bastionne , de , adj. ( fortifica- 
tion ) qui tient de la tour et du bas- 
tion. 

Bastonnade , 3. f. coups de bâton. 

Bastude , a. f. espèce de filet pour 
pêcher dans les étangs salés. | 

Båt , s. m. queue de poisson. 

Bdt , s. m. selle des bètes de 
somme. 

Bataille , s. f. espèce de jeu de 
cartes. 

Bataille , do , adj. (cloche) dont 
battant, nommé satail, est d'an 
antre émail que la cloche ; blas. 

Balailler , v. n. v. m. donner ba- 
taille; contester fort, se donner 
beaucoup d'agitation ; fig. 

Bdiard , uide, adj. qui n’est pas 
de la véritable espèce , mais qui en 
approche, en est comme dérivé ; 
sorte d'écriture enire la ronde et 
l'italique. 

Bd'an! , 8. m. enfunt nå hors de 
légitime mariage. 

Balun au, s. m. digae faite de 
pieux , d'ais et dn terre, pour dé- 
tourner l’eau d'une rivière. 

Batardiere, s. f. plant d'arbres 
greffés dans des pépinières, pour 
les transplanter. 

Bétardise , 8. f. état de celai qui 
est bâtard. 

Baiave, s et adj. ancien nom des 
babitans de la Hollaude. 

Batelage , s, m. métier ou tour de 
bateledr. 

Balelee , 3. f. la charge d’un ba- 
teau; multitude de gens ramassés; 

fie.. 

Bairlel, 3. m. potit batean. 

Baleleur, euse , 3. faiseur de tours 
de passe-passe. 

Batclier, ère, 8. dont la profession 
est de conduite un bateau. 

Batéme et 508 dérivés. Voy, Baup- 
téme , ec. 

Béter , v. a. mettre un Dàt sue 
une bête de somme. Ane bdid, lour- 
daud 

Bélier, + m. artisan qui fait des 
bâts. 

Batifoler, Y. n. se jouer à la ma- 
nière des enfans. 

Báliment , 8. m. édifice; navire, 
vaisseau. 

Bát, s.m. terle båti; t. de tailleur. 

Bdbsse, 8. f. état ou entreprise 
d'on bâtiment quant à la maçon- 
nerie. 

Bélisseur, 3. m. qui aime à båtir. 

Bulisle , 3. f. espèce de toile très- 
fine. 

Béton, 3. m. fig. (de vieillesse) 
celui ou celle qoi sert d'appui à one 
vieille personne ; (de Jacob) ba- 
guette des escamoteurs. Béton, se 
dit de diverses choses qui ont la 
forme d'un petit bâton. 

Bdtonner, v. a. donner des coups 
de bâton ; canceller 4 rayer. 

Bétonnet , s. m. petit bâton ame- 
nuisé par les denx bouts, et qui sert 
à un jeu d'enfaus. 

Bétonnier, s. m. qui a en dépôt 
le bâton d'uno confrérie. 

Batrachite , 3. f. pierro verte ct 





2260 BAU 
cresse, représentant nn œil dans son 
milieu. 

Battage , s. m. actioo de battre le 
bié . temps qu'on y emploie. 

Battant,s. m. marteau en formo 
de massue , qui frappe dans l'inté- 
rieur d'une cloche , autrefois batail ; 
chaqov partie d'une porte qui p'ou- 
vre en deux; (d'un pavillon) sa lon- 
gueur; adj. (métier ) actuellement 
employé; porte battante , qui se re- 
ferme d'elle-même; habit tous battant 
neuf, babit neuf. 

Batte, s. f. maillet, plateau de 
bois à long manche, avec lequel on 
bat ln terro pour l'apladir. Bat, 
petit banc sur lequel les blanchisset- 
ses battent etsavonnent ; —d beurre, 
bâton rond pour battre le beurre. 
Latte , sabre de bois d'arlequin. 

Duttee, 8. f. ce qu'un papetier , 
un relieor bat è la fois de papier. 

Batellement , s. m. double rang 
de tuiles qui termine un toit par 
en bas. 

Batterie , $. f. querelle où il y a 
des coups donnés ; pièces de canon 
et de mortiers, disposés pour tirer; 
fig. dresser ses batteries, prendre ses 
mesures; pièce d'acier qui couvre 
Je bassinet des armes à fon; manière 
de bsitre le tambour , dè jouer sur 
la guitare ; — de cuisine, ustensiles 
de cuivre baita qui servent à la 
cuisine. 

Batteur, 3. m. qui aime à battre, 
à frapper; (en grange) qui fait sor- 
tir le grain do la paille avec na fléau; 
homme employé à battre le bois pour 
co fuire sortir le gibier; — d'estrade, 
cavalier qui va à la découverte; 
— de pavd, fainéant qui se proène 
dans les rues, 

Battoir, 9. m. palette è manche 
court pour jouer à la courte paume ; 
grosse paletie de bois avec laquelle 
on bat la lessive. 

Baltulogie , s. f. répétition fautile. 

Buttue, $. f. assemblée de gens 
qui battent les bois et les taillis avec 
graod bruit, pour en faire sortir les 
bêtes. 

Batiure , 6. f. dorure avec du miel, 
de l'eau de colle et du vinaigre. 

Buaubi, 6. m. chien dressé pour 
chasser au lièvre, au renard et aa 
sanglier. i 

Baud , 5. m. 
Barbario. 

Baudet , s. m. âne. 

Baudir, v. a. exciter les chiens, 
les oiseaux, da cor et de la vois. 

Baudruche , s. m. pellicule de 
boyaa de bœuf, 

Bauge, s. f. lieu fangeux , où lo 
sanglier so couche; mortier de terre 
grasse , mêlée de paillo. 4 dange , an 
abondance. 

Baugue, s. f. herbe à fouilles 
étroites, qui vient dans les étangs 
salés. 

Baumier , s. m. arbre qui porte le 
baume. 

Bauquin, s. m. bont de Ja canve 
qu'on met sur les lèvres pour souf- 
flor ; #. de verrerie, 


chien courant de 


BÉC 


Bavard , are, adj. ets. qui parle 
sans discrétion et sans mesure. 

Bavardage , 8. m. action de bavar- 
der , discours insiguifians et vains. 

Bavarder, v. n. parler excessive- 
ment de choses frivoles, ou qu'on 
devroit tenir secrètes. 

Bavarderie , 3. f. caractère da ba- 
vard , bavardage. 

Bavaroise , s. f. infasion de thé 
où l'on met du sirop de capillaire. 

Bava , 3. f. salive qui découle de 
la bouehe; éoume de certaius api- 
maux ; liqueur visquease du lima- 
çon. - 

Baper , v. n. jeter do la bave. 

Baveste , 6. f. petite pièce de 
toile que les enfans portent par 
devant. i 

Baveuse , 5. f. poisson de mer. 

Bavcus , eusa , adj. , qui bave. 

Bavochd , ee , adj. (trait de burin , 
contour) qui n'est pas net; ( carac- 
tère ) qui n‘imprime pas nettement. 

Bavocher , v. n. imprimer d'ene 
manière pen nette. 

Bavoshure, s. f. défaut.de ce qui 
est bavoché. 

Bavois, s. m. tableau de l'évalua- 
tion des droits seigneuriaux. 

Bavolet, s. m. coiffure de villa- 
geoise. 

Bavure , & f. petite trace que font 
les joints des pièces d'uo moule. 

Bayer, Y. n. tenis la boocbe ou- 
verte regardant long-temps; fig. dé- 
sirer avec grande avidité. Bayer 
après les richesses. 

Bayeur, ause , 3., qui regarde 
avec avidité. 


Dayonnaite , s. f. Voy. Baïonnette. 


Basar , s. m. marché public dans 
l'Orient. 

Bdellium, 3. m. arbre des Indes et 
de l'Arabie ; sa gomme. 

Beat, at, a. dévot, qui fait le 
dévot; t. de joueur, homme qui, 
dans une partie de jeu ou de repas, 
se trouve exempt de jouer avec los 
autres, et de payer sa part. 

Bealifique, adj., qui rend bien- 
heureux (vision). ` 

Beatilles , a. £. pl. (U m. ) monues 
choses délicates à manger: ris de 
veau, crêtes de coq, foies gras, etc. 

Beau. — De plus belle, «dv. fam. 
tont de nouveau. En boau, adv. sous 
un bel aspect , une apparence fayo- 
rable. 

Beau-fils , s. m. qui n'est fils que 
d'alliance par mariage. 

Boau-frère, 3. m. nom d'ane sorte 
d'alliance par mariage. 

Beau-pêre , a. m. nom d'alliance. 

Beaupre, 3. m. mât le plus avancé 
sur la proue, et couché sur l'è- 
peron. 

Beo, s. m. partie qui tient lien 
de bouche aux oiseaux ; instrament 
de chirurgie ; masse de pierre do 
taille en sogle saillant, qui couvre 
la pile d'un pont; pointe de certaine 
chose. Blanc-bec, jeune homme sans 
expérience. 

Becubunga ou Beccabunge , 4. m. 
lante aquafique. 
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Dani ou Beccard, s. m. la fe- 
woelle du saumon. 

Becarre, s. m. caracière de wa- 
sique qui rétablit dsns son état na- 
turel une note haussée ou baissée 
d’un demi-ton. 

Bécasse , s. f oiseau de passage. 

Bocatseas, 9. m. sorte de bécasse. 

Bécassine, s.f. oiseau plas petit 
que la bécasse. - 

Bec-de-corbin, s. m. instrument 
de chirurgie; ornement approchant 
d'an bec-de-corbin , au haut d'ane 
canne ; espèce de hallebarde des 
gardes da Roi; ses gardes. 

Bocfigue , s. m. petit oisean. 

Béche , 5. f. outil de jardinage. 

Bécher, v. a. couper et remuer 
la terro aveo une bêche. 

Bechigue , adj. es s. (remèdes) 
contre la tous. 

Becques ou Bequee, 5. f. ce qu'an 
oiseau prend avec le bec pour don- 
ner à ses petits. 

Becqueter où Bequeter , v.a. don- 
ner des coaps de bec ; v. pr. se battre 
& coups de bec, se caresser avoe 
le bec. 

Bodaine, s. f. panse , gros ventre ; 
plaisant. 

Bedeau , 5. m. bas-officier portant 
baguette oa masse , et servant aux 
églises on universités. 

-~ Bedon, 8. m. ø. m. petit tambour; 
homme gros et gras. 

Bée , adj. (gueule) se dit des ior- 
peaux ouverts par un fond. 

Bo-fa-si, le ton de si; mas. 

Beffroi, s. m. tour on clocher d'où 
l'on fait le guet; la clocho qai est 
dans le beffroi; la charpente qui 
porte les choches. 

Begiiement, s. m. action de bé- 
gayer. 

Bezu , uë, adj. (cheval) qui mar- 
que toujours, quoiqu'il ait pass 
l'âge. 

Bègus, adj. ets. , qui bégaye. 

Bégucule, 5. f. pcode, imperti- 
nente. 

Béegueulerie, 5. f. airs d'une bé- 
gdeule. 

Béguin , s. m. coiffe de linge pour 
les enfans. 

Aeguinage , 3. m. maison, couvent 
de béguines. 

Beguine , s.f. religieuses des Pays- 
Bas; dévote superstitieuse et mint- 


+ e 
. nense. 
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Beige, s. f. serge de laine, telk 
qu'on l'enlève des montons: 

Beignet , s. m. pâte frite à la 
poële. 

Beiram , 3. m. Voy. Bairam. 

Bejaune , s.m. oiseag jeune ; jeune 
bomme sot et niais; sottise, ineptie. 

Bdlandre , ». f. petit bâtiment de 
transport, sur les rivières, ote. 

Belemnite , $. f. espèce de fossile. 

Beleite , s. f. petit animal sao- 
vage. 

Balière , s. Í. anneau au-dedars 
d'une cloche, pour suspendre le 
battant. 

Beiitre , s. m. coquin , Œueux, 
bomwme de néant, etc. 
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Bolla-duns où Belle-dume, s. £ 
plante. 

Balldtre, 3. m., qui a un fanz 
air de beauté , une beauté mêlée de 
fadeur. 

B-lle-dume , $. f£. Yoy. Bella-done. 

BeNe-de-jour où Hémerocalo , 3. f. 
cspèce de lis d'un jaune roage. 

Belle - de - nuit où Jalap, s. f. 
plante. 

Belle-fille, s. f. fille da mari par 
rapport à la femme ; fille de la 
fome, née d'an autre lit, par rap- 
port au mari; bru. 

Bcllement, adv. doucement , avec 
modération. 

Bolle-mère , s. f. (à l'égard des en- 
Jans) femme que leur père a épousée 
après la mort de leur mère ; (å l'e- 
gsrd d'un gendre ) mère de sa femme; 
( à l'égard d'une bru) mère de son 
Belle-sœur, s. f. celle dont on a 
épousé le frère ou la sœur; la femme 
de notre frère. 

Bellissima , adj., très-beau. 

Bellot , otte, adj. diminutif de 
beau. 

Belveder ou Belvédère, s. m, Ken 
pratiqué au baut d'un logis, et d'où 
l'on découvre une grande éteudue 
de pays. 

Bémol , s. m. elad). caractère de 
musique au-devaut d'ane note, pour 
la baisser d'nn demi-ton. 

Benedicite, 3. m. prière avant le 
repas. ` 

Benedicte, s. m. électuaire pur- 
gatif dour. 

Benfice, s. m. privilége accordé 
par le prince ou jes lois; profit, 
avantago; dignité ecclèsiastique , 
accompagnée de revenu; liou où 
est l'église et le bien da bénéfice. 

Beneficiaire, adj. (héritier) par 
bevéfice d'inventaire. 

Béndficial, ale , adj., qui con- 
cerne les bénéfices. 

Béneficier, s. m., qui a nn béné- 
fice. 

Bendt , adj. m. et s., niais , sor. 

Bénevole , adj. (lecteur , auditeur); 
qu’on croit favorablement disposé ; 
(bénéficier) qui possède en verta 
d'an titre qu'on ne lui conteste pas, 
quoique sujet à examen. 

Benignement , ady. , d’une manière 
bénigne. 

Benicler, s. m. vase à l'eau bénite. 

Benjamin , 8. m. fils qu’an père et 
une mère aiment le plus. 

Benjoin , s. m. substance résineuse. 

Benoîte , s. £. plante. 

Benzoato, s. m. sel formé par la- 
cide benzoique. 

Bensoïque, adj. (acide) du benjoin. 

Bdyusllard, 3. m. vieillard asses 
courbé et cassé pour avoir besoin 
d'une béquille. 

Bequille , s. f. bâton qui a par le 
boat d'en haut une petite traverse 
sur laquelle les vieillards , les gens 
infirmes s'appuient pour marcher. 

Bdguiller , v. a. faire un petit la- 


bour dans une planche ou une caisse j 


aller avec une béquille. 
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Boquillon, s. m. petite fouille qui 
finit en pointe; t. de fleuriste. 

Berche, 3. f. petite pièce de canon 
de fonte verte ; /. de marine. 

Bergame , $. f. sorte de tapisserie 
fort commane. 

Bergamote , s. f. poire fondante ; 
espèce d'orange. . 

Berge, 3. f. bord escarpé d'une 
rivière , d'un chemin, d'an fossé ; 
chaloupe étroite. r 

Bergère , 8. f. fauteuil avee cous- 
sin. 
Bergeretle , 2. f. mélange de vin et 
de miel. 

Bergeronnette , 3. f. petite, jeune 
bergère ; o. m. petit oiseau noir et 
blanc des rivières. 

. Berline , s. f. sorte de carrosse 
suspendas entre donx brancards. 

Berlingot , s. m. berline eotpée. 

Berlingue , terme d'nn jeu des 
onfans. 

Berlue , 3. f. sorte d’éblouissemeont 
passager. Avoir la [berlue, juger 
mal d'une chose. 

Berme , s. f. chemin entre le pied 
du rempart et lo fossé. 

Bermudienne , 3. f. plante. 

Bernable , adj. , qui mérite d'ètre 
berné et moqué. . 

Bernacle, $. f. coquillage. 

Bernardin , ine , religieux , reli- 
gieuse. - 

Berne , 5. f. espèce de jeu. 

Bernement , 3. m. action, manière 
de berner. 

Berner, v. a. faire sauter quel- 
qu'un en l'air par le mouvement 
d'une couvertare ; fig. tourner en 
ridicule. 

Berneur , s. m. celui qui berne. 

Berniorque , Bernesque , ad). (style) 
approchant du burlesque, mais plus 
soigné. 

Bernique, ady. , signifie que croyant 
tenir qnelque chose, on ne tient 
rien. 

Béerniquet, 3. m. besace : pop. 

Berrichon , onne , s. dn Berry. 

Bdryl , 3. m. a‘gue-marine. 

Besace, &. f. sac ouvert per le mi- 
lieu , et qui forme deux poches. 

Besacier, s. m. qui porte une be- 
sace. 

Besaigre , adj. (vin) qui aigrit. 

Besaigus, 8. f. instrument de char- 
penterie , taillant par les deux 
bouts , plus large par l'un que par 
lautre. 

Besant , s. m. ancienne monnoie 
de Constantinople; pièce d’or on 
d'argent ; bles. 

Bezet, s. m. (au trictrac) deux as. 

Besi, s. m. nom donné à plu- 
sieurs espèces de poires. 

Besicles , s. f. pl. lunettes qui 
s'attachent à la tête. 

Besogne , 5. Í. travail ou son ré- 
sultat. 

Besogner, v. n. faire une betogne, 
de la besogne ; p. m. ° 

Besson , onne , adj., l'an des deux 
jumeaux ; p. m. 

Bestiaire , s. m. gladiateur destiné 
à combatizecontre Jes bêtes féroces. 
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Bestial , ałs , adj. , qui tient de la 
bète. 

Bestialement, adv., en vraie bête. 

Bestialité, s. f..péché qui, se 
commet avec une bête. 

Bestiusse , $. f. pécore , dépourvu 
d'esprit; pop. 

Besliaux , s. m. pl. , bétail. 

Bestiole , s. {. petite bête, jeuno 
personne qui a peu d'esprit 

Béla , $. m. très-bête. 

Betel , s. m. plante des Indes. 

Bélement , adv. , en båte , sotte. 
ment , stupidement. 

Bétise, 8. f. défaut d'intelligence 
et des notions les plus commanes, 
actions et propos qui l'aunoncent. 

Bétioine, 3. f. plante très-cépba- 
lique. . 

Beion , s. m. mortier qui se pétri- 
fio dans la terre. 

Belle , 3. f. plante potagère , poi- 
rée. 

Bellerave , s. f. espèce de poirée ; 
Sa racine, fort grosse , ressemble à 
la rave. , 

Betyle , 3. m. espèce de pierre. 

Beuglement , 5. m. la voix, le cri 
du bœuf et de la vache. 

Beugler, v. n. mougler , mugir, 
jeter de hants cris ; fig. 

Beurre , 3. m. substance grasse et 
onctueuse qni se tire de la crème 
battue. 


Beurre, s. m. sorte de poire fon-' 


dante. 

Beurrée , 3. f. tranche de pain sur 
laquelle on a étendu du beurre. 

Beurrier , ière, s. qui vend da 
beurre. 

Bey , $. m. gouverneur, en Tur- 
quie , d'une province , d'une ville. 

Besestan , 3. m. halle couverte, 
marché public, en Turqaie. 

Beset, $. m. Voy. Beset. 

Besoard ou Besoar,s. m. pierre 
dans le corps de certains animaux. 

Biais, 5. m. travers, ligne obli- 
que , diverses faces d'une affaire ; 
divers moyens pour réussir. 

Biaisement, 8. m. manière d'aller 
en biaisant , détour pour tromper ; 


Biaiser ,v. n. ôtre, aller de biais; 
se servir de mauvaises finesses , n'ae 
gir pas sincèrement , prendre quel- 
que tempérament dans une affaire ; 

fis. e , 

Biberon, 3. m. petit vaso d'ar- 
gent qui a un petit bec on tuyau 
par lequel on boit ; celui qui aime 
le vin. 

Bibliographe , s. m. celui qui est 
versé dans la connoissance des li- 
vres, des éditions , etc. 

Bibliographie , 3. f. science da bi- 
bliographe. 

Bibliogruphique, adj., qui con- 
cerno Ja bibliographie. | 

Bibliomane, s. qui a la biblio- 
manie. 

Bibliomanie , s. f. passion d'avoir 
des livres. o. 

Bibliophile, s. m. celui qui aimo 
los livres. o, 

Bibliotaphe, s. m, celui qu ne 
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communique ses livres à personne. 

Biblothecairs , s. m. préposé pour 
avoir soin d'une bibliothèque. 

Bibus, qui mérite peu d'attention, 
de Xülls valeur; t. de mépris. 

Biceps , s. m. muscle dont la par- 
tie supérieure est divisée. 

Bichet, s. m. mesure de grains. 

Bichon , onne, s. sorte de petit 
chien à poil long et nez court. 

Bicoque , s. f. petite ville ou 
place de peu d'importance et de 
peu de défense, très-petite maison. 

Bidet, s. m. petit cheval, meuble 
de garde-robe. 

Bidon , s. m. broc de bois d'envi- 
ron cinq pintes, vase de fer-blanc 
pour aller chercher l’eau. 

Bien-aime, de , adj. ot s. 
chéri, aimé par préférence. 

Bien-dire , 8. m. en se moquant de 
quelqu'un qui se pique de bien par- 
ler, 

Bien-disant, ante, adj., qui 
parle bien et avec facilité, se dit 
par opposition à médisant. 

Bicnnal, ale , adj . , qui dure deux 
ans. 

Bien-lenant, antes , 8. qui tient, 
qui possède les. biens d'une succes- 
sion. 

Bienvenu , ue , adj. e£ 8. qui ost 
bien reçu. 

Bienvenue , 8. f. heureuse arrivée; 


très- 


. se dit de la première fois qu'on ar- . 


rive en quelque endroit , ou qu'on 
est reçu en quelque corps. 

Bienvouls , ue , adj. Voy. Vouloir, 

Bière , s. f. cercaeil; fonds de fo- 
xôt ; pays tout en bois; boisson qui 
so fait avec du blé , ou de l'orge, 
ou du houblon. 

Bies, 3. m. canal qui conduit les 
eaux sur la roue d'an moulin. 

Differ, vw. a. effacer ce qui est 
écrit. 

Bifurcation , s. f. partio qui four- 
che et se divise en deux. 

Bigame, adj. ef s. marié à deux 
personnes en même temps, qui a 
été marié deux fois. 

Bigamie , s. f. mariage avec deux 
personnes en même lemps; état de 
ceaox qui ont passé à un second ma- 
riage. 

Bigarude , 8. f. orange aigre. 

Bigarreau , 8. m. cerise d’une 
chair ferme. 

Bigarresulier, $. wm, 
porte des bigarreaux. 

Bigle , adj. ets. louche , qui a un 
œil oa les deux yeux tournés en 
dedans. 

Bizier , v. D. regarder en bigle, 

Ligne , s. f. bosse au front ; v. m. 

Bigotisme , 8. m. caractère du bi- 
got. 

Bigaer, v. a. changer, troquer. 

Bigues, $. f. pl. pièces de bois 
qui soutiennent des machines pour 
måter, etc. ; mar. 

Bijon , s. m. sorte Üe gomme , rè- 
sine. 

Bijoutier, 3. m. qui fait commerce 
de bijoux. 

Bilan ,-s. m. livre où les mar- 


arbre qui 
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chands et les baayuiers écrivent 
leurs dettes astives ot passives. 

Biléoquet , s. m. petit instrument 
de bois ou d'ivoire , servant à an 
jeu d'adresse. 

Bilisire, adj. 
bile. 

Bill, s. m. projet d'acte da par- 
lement d'Augleterre. 

Billard , 6. ra. ( li m. ) jou avec des 
boules d'ivoire sur une table à ro- 
bords ; table sur laquelle on joue ; 
salle où est le billard. 

Billarder, v. n. toucher deux fois 
sa bille avec la queue, pousser deux 
billes à la fois. 

Bille , 3. f. ({{ m. ) boule d'ivoire 
avec laquelle on joue su billard , 
dilles d'acier, morceaux d'acier car- 
rés , bâton pour serrer les balots. 

Billebarrer, v. a. ( U m.) bigarrer. 

Billebsude, s. f. (l m.) confu- 
fusion, désordre , 4 la billebaude , 
adv. sans ordre. 

Billet , adj., chargé de billettes ; 
dlus. 

Bil'eter , v. a. étiqueter. 

Billetle , 3, f. pièce d'armoirie en 
petit carré long , quelquefois de 
métal, quelquefois de couleur, blus. 

Billevesée , £. f. discours frivole , 
projets chimériques. 

Billion , s. m. mille millions. 

Billon , 5. m. (il m.) monnoie de 
cuivre souvent mêlé avec un peu 
d'argent ; monnois décriée ou dé- 
fectueuse ; lieu vù l'on porte les 
monnoies défectueuses; verge de 
vigno taillée, de la longueur de trois 
ou quatre doigts. 

Billonnage , s. m. crime de celui 
qui substitue des espèces défoc- 
tueuses à la place des bonnés. 

Billonnement, s. m. action de bil- 
lonner 

Bilionner, v. n. substituer des 
espèces défectueuses à la place des 
bonnes. 

Billonneur, s. m. celui qui fait 
métier de billonner. 

Billos , s. m. tronçon de bois, bs- 
ton mis en travers au cou des 
chiens , pour les empècher de chas- 
ser, etc. , Livre excessivement épais. 

Bimbelot, s. m. jouet d'enfant. 

Bimbelotier, $. m. marchand de 
jouets d'enfans. 

Binoge, s. m. action de biner. 

Binaire , adj. , composé de denr 
unités ( sombre), (aritbmétique ) 
qui n‘emploiroit que deux chiffres 
t eto, pour marquer tous les Bom- 
bres. 

Binard, 3. m. chariot à quatre 
roues d'égale bavteur. 

Biner, v. a. douner une secoude 
façon aux terres , aux vignes ; P. x 
dire deux messes le même jour. 

Binet, 3. m. petit instrument 
qu'ou met dans le chandelier pour 
brûler une chandelle jusqu'au bout. 

Binocls, s. m. télescope où l'on 
se sert des deux yeux en même 
temps. 

Binôme ,s. w. quantité algébrique 
composée de deux termes , A plus B, 


( conduits ) de la 


BIS 


Bipedal, » adj., qui a decr 
pieds d’ etendo 

Blque, s. E “femelle da bonc, 
chè vre. 

Bijuet, 8. m. chevrean ; trébo- 
chet qui sert à peser de l'or, de 
l'argent. 

Biribi, s. m. jeu de hasard. 

Birloir, 6. m tourniquet qui sert 
à retenir un châssis de fenêtre 
levé. 

Bis , ise , adj. , brun. 

Bis , adv., pour demander qee 
l'on recommence ce que l'on vient 
de faire, de dire ou de chanter. 

Bisage, s. m. teinture d'ane étoffe 
qui a déjà ea une autre couleur 

Bisannucl, elle, adj. , qui dare 
deux années. 

Bisbille , 3. 
relle. 

Bis-blanc , adj . 
le blanc. 

Biscay-n,s. m. sorte de fusil qui 
porte fort loin. 

Biscorns , ue , adj., d'ane forme 
irrégulière, baroque. 

Biscoin ,s. m, petit biscuit ferme 
et cassant. 

Biscuit, s. m. pain auquel os : 
donné deux caissons , pâtisserie faite 
aveo de la farine, des œufs et du 
sucre , porcelaine qui reçoit deux 
caissons , et laissée dans son blanc 
mat, sans peinture. 

Bise , 3. £. vent da nord. 

Bisesu , 2. m. extrémité coupée en 
talus; co qui tieñt la pierre d’one 
bague dans le chaton ; baisure ; ins- 
trument de mennisier, pi. t. dim- 
primerio , bois en glacis, qui ser- 
vent à serrer , à entourer. 

Biser, v. n. deveoir bis ; agrir. 

Biser, v. a. retoindre. 

Biset, s. m. espèce de pigeon. 

Bisette , s. f. petite dentelle de bas 
prix. 

Bismuth ou Bismut, s. m. deni- 
métal. 

Bisen , 3. m. bœuf sauvage dont 
les anciens font mention. Os œ 
donné ce nom aux taureaux sauri- 
ges de l'Amérique. 

Bisquain, s. m. peau de mouton 
en laine. 

Bisque , 8. f. avantage qu'on des 
joueurs donne à l'autre an jeu de la 
paame. Bien prendre sa bisque, pren- 
dre bien son temps ; Pg. 

Bisque , 3. f. potage de coulis d'i- 
crevissos, etc. 

Bissec , s. m. sorte de sac. 

Bisse , 8. Í. serpent ; blas. 

Bissexte, s. rm. l'addition qui se 
fait d’un jour , tons les quatre ses, 
au mois de février. 

Bissextil, ile, adj. (année) où se 
se rencontre le bisseszte. 

Bistoquet, 5. m. queue de bil- 
lard , avec laquelle on joue pouc 
éviter de billarder. 

Bisiorts , s. f. plante à racises 
tortues et repliées. 

Bistouri, s m. iasteument de ehi- 
rurgie , servant à faire des inci- 
sions. 


f. ( Um.) petite que- 


m. , outre le bis et 


BLI BOI 


cés pour soutenir les fascines d'ane 
tranchée. 

Bloc, s. m. amas do diverses 
choses: gros morceau de marbre 
non taillé. 

Blocage , s. m. (3 m.) menu moel- 
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Boiceux , euse , adj. , de nature de 
bois. 

Boisselde , $. f. ce que peut con- 
tenir un boisseau.—(de terre) autant. 
de terre qu'il en faut pour y semer 
un boissern de blé. 

Boisselier , s. m. artisan qui fait 
des boisseaux et divers ustensiles 
de bois. 

Boissellerie, s. £ métier, com- 


Bistourner, vY, a. iourser dans un 
' sens contraire , et qui défigore ; 
tordre les testicules d'an animal, 
en sorte qu'il soit incapable de gé- 
nération; pop. 
`  Bistre,s. f. suie détrempée, dont 
‘on se sert pour laver des dessins. lon; lettre mise à la place d'une 
Bitord, s. m. menue corde à deux | autre ; imprim. | 
‘fils. Blorus , 3. m. disposition de trou - 
‘  Bitume, s. m. fossile huileux , | pes sur les avenues d'une place, 
‘noir et inflammable. 


Bitumineur, euse , adj. , qui a les 

gualités da bitume. 

Hivie ou Bivouac , 3. m. garde ex- 
traordinuire, faite la nuit on plein 
rair. 

: Bivalve , s. f. coquillage à dsux 
‘parties jointes psr une charnière. 
Bivaguer ona Bivouaguer, v. n. 
passer la nuit à l'air. l 
' Bivoie, s. f. liaux où deux che- 
mins aboutissent. 
VO Blafurd, arde , adj. , pâle. 
Biairean , $. m. quadrupède à 
: jambes courtes et à poil gras, qui 
se terre. 

>:  B/anc-bec, 8. m. jeane homme 
sans expérience. A 
!'  Blanc-de-balcins , 5. m. cervelle 
de baleine. 

Blianchaille , 3. f. (Il w.) fretin, 
imeno poisson blanc. 

Blanchäire , adj., tirant sur le 

blanc. 

Blanchement , ady. 

Barnvherie , 5. f. lien destiné à 

blanchir des toiles, de La cire. 

Blanchet, s. m. morceau d'étoffe 

de laine placé entre les deux tym- 
pans ; impr. 

Blunchiment, $. m. l'action de 

blanchir, l'effet qui en résulte. 

Blanrhissuge , s. m. l’action de 

blanchir du linge, l'effet de cette 
action. 

Blanohissant, anle, adj., qui 
‘blancbit, qui paroit blanc. 

L'anchirserie , 4. Í. lieu où l'on 

blanchit des toiles, de la cire. 

B'anchisseur , euse ,5., qui blan- 

chit du linge. 

Blanque, s. f. jeu en forme de lo- 
. terio. 

Biangostte , s. f. petite poire 
'd'étė; petit vin blanc de Lan- 

guednc ; fricassée blanche, de veau. 

Blasonner, v. a. peindre les ar- 

moiries , expliquer les armoiries ; 
médire, blâmer , critiquer ; fig. 
Biatier , $. m. marcband de blé. 
s Baude, s. f. surtont de grosse 
toile des charretiers , blouse. 

s Blérhe, adj. et s. homme mou, qui 

,D’a point de fermeté. 

$ ÆBlerhr ,v.n. devenir blèche. 

g  Dieime, s. f. mal qni vient au sa- 
bot d'un cheval. | 

p Blende , s. f. on fuusse gelire , 
sulfare de zinc. 

Bette , s. f. plante. 

e Bliette , adj. f. ( poire ; molle, ap- 
prochant de l'état de pourriture. 

* Bleuir , v. a. faire devenie bleu. 

Blinier, vw. a. garnir de blindes 
rune tranchée. 

e Blindes, 3. f. pl. arbres entrela- 


pour qu'il n'y puisse entrer aucun 
secours. 
. Blonde, s. f. espèce de dentelle 
de soie. 

Blondin , ine , $., qui a les che- 
veux blonds; B/ondins , jeunes gens 
qui font les beaux ; fig. 

`  Blondir , v. n. devenir blond. 
a Blondissans ante , adj., qui blon- 
it. ‘ 

Bloquer , v. a. faire un blocas; 
remplie de moelion et de mortier les 
vides entre les pierres; mettre à 
dessein une lettre renversés à la 
place de celle qui devroit y être ; 
impr. Pousser droit et de force la 
bille de son adversaire dans une 
blouse ; #illard. 

Blouse, 3. f. troa d'an billard; 
blaude. 

Blouser, v. a. faire evtrer une 
bille dans ane blouses p. pr. se 
tromper , se méprendre. 

Bluer. Voy. Barbeau. 

Bluette , s. f. étincelle; petits 
traits d’espiit , petit ouvrage sans 
prétention, badinage d'esprit. 

Bluteau ou Bisloir, $. m. instru- 
ment pour passer la farino. 

Bluter , v. a. passer par le bla- 
teau. 

Bluterir , s f. lieu où l'on binte. 

Bobèche , s. f. partie d'un cban- 
delier où l'on met la chandelle. 

Bobine, 3. f. espèce de fusean 
sur lequel on dévide du fil , ete. 

Bobiner , v. a. dévider da fil , etc. 
sur la bobine. 

Bobo , 3. m. léger mal. 

Bocager , ère , adj. , qui hante les 
bois ; v. m. 

Bocal, 3. m. bouteille dant le 
col est court et louvertnre large ; 
bouteille ronde de cristal ou de 
verte;-p/. bocaux. : 

Bocard , s. m. machine ‘our éers- 
‘ser la mine avant que de la fondre. 

- Bocarder, vw. a passer au bo- 
card. 

Bochet , s. m. soconde décoction 
des bois sadorifiques. 

Bohémien , Bulémisnne, on les 
nomme anssi Egyptiens; vagabonds 
disant la boone aventure, et dé- 
robant avec adresse. Mujson de Bo- 


. Adme , où il n°y n ni ordre ni règle. 


Boiurd, 3. m. seigneurs russes ; 
parens desvaivodes de Transilvanie. 

Boire, s m. ce qu'on boit. 

Boisage , 3$. m. bois dont on s'est 
servi pour boiser. 

Boiser, v. a. garnir de mennise- 
rie. 

Boisd, de adj. , bien garni de bois. 

Boiserie , ». fF. menuiserie qui re- 
couvre l'intérieur d'ano maison, 


perce de boisselier. 

Boisson, 8. f. liqueur à boire. 

Boite, 3. f. ilegré auquel le vin 
devient bon à boire. , 

Boltier , s. m. boite dans laqaelle 
il y a plusieurs sortes d'onguens. 

Bol ou Bolus, s. m. petite boule 
de drogues médicinales. | 

Bol, s. m. terre médiocrement 
grasso , friable , astringente , etc. 

Pulaire , adj. (terres) bolaires ou 
bols, espèce d'argile très-fino. 

Bombance , s. f. chère abondante. 

Bombasin , s. m. étoffe de soie; 
futaine à denx envers. 

Bon, 3. m. garantie , assurance 
par écrit. 

Bon , adv. marque qu'onapprouve 
la chose dont il s'agit; interjection 
de surprise. Tout de bon , sérieuse- 
ment. 

Bonare , 8. f. calme , tranquillité 
de la mer. 

Bonasse , adj., simple et sans 
malice. r 

Bonbanc , s. w. pierre blanche 
propre à des ornemeus , erc. 

Bonbon , s. m. pâtes, friandises. 

Bonbvonnière, s. f. boite à boubon. 

Bon-chrétien, $. w. sorte de 
grosse poire. 

Bonde , s f. pièce de bois qui sert 
à retenir l'eau d'an étang; trou 
rond dans un tonneau ; tampon de 
bois qui bouche ce trou. 

Bontisssment, s. m. action de 
bondir. 

Bondon , s. m. morceau de bois 
qui bouche le trou d'un tonneau. 

Bondonner , Y. a. mettre un bon- 
don.. 

Bondur, 6. m. plante d'Amérique. 

Bonhomie , 3. f manière d'ètre 
qui réunit la bonté da cœar et la 
simplicité extérieure ; pl. propos 
un pen simples. 

Bonification , s. f. amélioration. 

Bonifier , v. a. améliorer. 

Bonite , 8. €. poisson de mer. 

Bonjour , 8. m. mot pour saluer 
quelqu'un. 

Bonne , 3. f. femme chargée de 
veiller sor un enfant , de l'amnser. 

Bonne-apenture , 3. f. aventure 
heureuse ; vaine prédiction. 

Bonne-furtune , s. f. avaotao inat- 
tendu ; faveur des femmes. 

Bonne-grdre , 3. f. lès d'étoffe at- 
taché aa chevet d’un lit pour accom- 
pazner les grands rideaux. 

Bonne-vogiie, 8. m. (voile) qui sa 
tend pour ramer snr une galère. 

Bonne-dame, 3. f. plante potas 
gère ; arroche. 

Bonnement , adv., de bonne foi, 
naïrement, artec simplicitọ. 
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Bonnet, s. m. habillement de têfe ; 
Su. opiner du bonnet, 5e déclarer de 
l'avis d'un autre, sans l'appuyer d'an- 
cuve raison ; avoir la léte près du 
bonnet , sd facher uisément ; gros bon- 
net , personnage important dans use 
communauté. 

Bonnetads , 8. f. conp de bonnet , 
révérence ; #ieilli. 

Bonnetcrie, s. f. métier de bonne- 
tier. 

Bonneteur, 5. m. filou, qui à 
force de civilités attire les gens pour 
leur gagner leur argent ; v. m. 

Bomnetier , s. m. qui fait et vend 
des bonuets, etc. 

Bonnette , $. f. ouvrage composé 
de deux faces, formant un angle 
saillant ; for0f. 

Bonnettes , s. f. pl. petites voiles 
dont on se sert lorsqu'il y a pen de 
vent , pour allonger les voiles. 

Bonsoir, s. m. terme pour salaer 
sur la fin du jour. 

Bon:e,s. m. prêtre chinois ou 
japonois. 

PP oyeilon , 3. m. bûcheron ; p.m. 

Borax, s.m. sel propre à faciliter 
la fonte des métaox. 

Borborisms ou Borborygme , 3. m. 
vent qui se fait entendre dans les 
intestins. 

Bord , 3. wm. espèce de ruban ou 
galon, dont on borde certaines 
parties de l'habillement; navire: 
alter à bord. Bord à bord, se dit 
des liqueurs lorsqu'elles remplis- 
sent toute la capacité de ce qui 
les contient. Rouge- bord , verre 
plein de vin. 

Dorduge, 3. m. révètement de 
planches qui couvre le bord exté- 
rieur da vaisseau. 

Bordayer , w. n. gouverner alter- 
nativement d'on côté et d'un autre. 

Bordé, s. m. galon qui sert 4 
border des habits, des meables, etc. 

Bordée , 3. f£. décharge de tous les 
canons rangés d'un des côtés du 
vaisseau; — d'injures ; fix. Bordée, 
route d'an vaisseau qui louvoie. 

Bordelière , s. £. poisson des lacs 
de Savoio. 

Bordereau, 3s, m. récapitolation 
des différentes sommes qui forment 
un total. | 

Bordier , adj. (vaisseau) qui a 
un côté plus fort que l'autre. 

Bordigue, 3. fe espace retranché 
avec des claies sur le bord de la 
mer , pour prendre du poisson. 

Bordure, s. f. brisure qui en- 
toure l'écu ; b/as. 

Boréal , ale , adj. , qui est du côté 
da nord. 

Borde, s. m. vent da nord. 

Borgne , adj. , à qui il manque un 
œil ; fig. (maison) fart sombre ; (ce- 
baret)iméchant petit cabaret; (conte) 
mal fait; (compte) qui n'est pas 
clair. 

Borgnesse, s. f. femme ou fille 
borgne ; bas: 

Bornage , s. m. action de planter 
des bornes; pal. 


BOT 


Bornoyer, v. a. regarder d'an 
seul œilpourjuger un alignemest. 

Bosan , s. m. millet bouilli dans 
lean. 

Basel, s. m. membre rond , base 
des colonnes ; tore. 

Bosquet, s. m. petit bois, petite 
touffe de bois. 

Bossage , s. m. pièce saillante , 
laissée exprès pour y tailler quel- 
que ouvrage de sculpture. 

Bosse , s. f. grosseur au dos on à 
l'estomac ; enflure on élevare qni 
vient de contasion ; élévation dans 
tonte superficie qui devroit être 
plate et unie ; relief d’une figure ; 
sculpt. Donner dans le bosse, dans le 
panneeu, être dope ; fig. 

Bosselage , s. m. travail en bosse 
sur de la vaisselle. , 

Bosseler, v. a. travailler en bosse 
sur de la vais selle ; bossuer. 

Bosseman, s. m. second contre- 
maitre dans an vaisseau. 

Bossette, $. f. ornement aux cò- 
tés du mors d'un cheval, et fait en 
bosse. 

, Bossu , xe , adj. et s. , qui a une 
bosse au dos ou à l'estomac; ( ter- 
rain) où il y a beaucoup de petites 
inégalités. - 

Bossuer , v. a. faire des bosses à 
la vaisselle. 

Bostangi-Bachi, s». m. intendant 
des jardios du grand-seigneur ; Bos- 
tangi , jardinier. 

Bostrychite, 3. f. pierre figurée 
qui ressemble à la cheveluee d'une 
femme. 

Rosuel , s. m. tulipe qui a de l'o- 
derr. 

Bot , adj. n'a point de fém. (pied) 
contrefait. 

Botal , adj. m. ( trou ) ouverture 
par laquelle le sang circule dans le 
fætus. 

Boianigue , 3. £. science qui traite 
des plantes et de leurs propriétés. 

Botaniste , 3. m. celui qui s'ap- 
plique à la botanique. 

Botte, s. f. assemblage de choses 
de même nature liées ensemble ; 
grande quantité de plusieurs cho- 
ses ; — racine de certaines plan- 
tes qui forment de gros paquets ; 
botan ; longe avec laquelle on mène 
le limier su bois; coup que l'on 
porte à celui conire qui on se bat. 
Pouster, porter une botte, demander 
de l'argent à emprunter, sans être 
en pouvoir de le rendre ; faire 
quelque objection pressante; ren- 
dre quelque mauvais office à un 
autre, dans l'esprit de quelque per- 
sonne puissante. Chaussure de cuir, 
qui enferme le pied , la jambe ,et 
partie de la cuisse ; ce qui sert de 
marchepied pour monter on voitore ; 
sorte de tonneau; pi. torre qui s'at- 
tache aux souliers dans un tecrsiu 
gras ; forroe de manche. 

Bottelage, s. m. action de lier cn 
bottes. 

Botteler, v. a. lier en bottes. 

Botteleur,s. m. , qui fait des bottes 

| de foin, de paille. 
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Bottler , v. a. faire des botte 
metire les bottes à quelqu'un. “: 
botter , mettre ses bottes, amase 
beeucoup de terre en marchant dar 
un terrain gras. 

Boitier, a. m. celni qui fais des 
bottes. 

Bottine, s. f. petite botte d'us 
evir mince. 

Boucan , s. m. lieu où les sauvagn 
font fumer lears viandes ; gril də 
bois sor lequel ils les font femer e: 
sécher ; lieu de débsuche ; bes. 

Boucaner, v.a. faire cuire àn 
viandes à la manière des sauvages 
P. n. allier à la chasse des bœufs sae- 
vages poar en avoir les cuirs. 

Boucanier , 3. m. celui qui va à b 
chasse des bæafs sauvages. 

Boucaro, s. m. espèce de term 
sigillée, rougeâtre. 

Boucessin, 5. m. étofle de cotos 

Boueant , 3. m. moyen 10n5e283- 

Bouche, 8. f. organe da go. 
personne, par rapport à la Botri 
ture. 

Bouchée, s. f. petit morceen d'uri 
chose à manger. 

Boucher, 3. m. , qui tue des bævft. 
des moutons, etc., et les veud ea 
détai]; homme cruel et sangoivaire. 
chirurgien ignorant et maladroit: fr 

Bouchere, s. f. femme d’un bon- 
cher. 

Boucherie , s. f. lieu où l'on verd 
la viande de bétail; turie , massa- 
cre, carnage; Ag. ' | 

Bouchet , s.m. liqueur faite d'eau, 
de sucre et de canselle. 

Douchoir, s. m. grande plagua de 
fer poor boucher un four. | 
Bouchon. s. m. ce qui sert à bon- 
cher une bouteille, etc.; poignée 
de paille tortiliée; rameau de ver- 
dare attaché à une maison, pour 
faire connoitre qu'on y vend du vir. 

Bouchonner, v. a. mettre en bos- 
chon, chiffonner; frotter avec vn 
boachon de paille ; cajoler, caresser. 

Boucle, 3. f. anneau de mètal qui 
a une petite traverse , avec nao ar- 
dillon et une chape: espèce d'ao- 
neau; anneau de cheveux frisés. 

Boucler, v. a. mettre uve boacle. 
attacher avec nne boucle ; prendre 
la forme de boucle ; fermer un (port. 

Boucon , s. m. morceau , breu- 
vage empoisonné ; v. m. 

Bouder, v. n. et a. témoigner da 
mécontentement par Sa mauvaise 
mine; — contre son ventre , se priver 
par dépit d'une chose agréable. 

Bouderie , s. f. action de bouder. 

Boudeur euse, adj. et s. qui boede. 

Boudin, s. m. boyaa rempli de 
sang et de graisse de porc assaisor 
nés; gros cordon de las base d'en 
colonuc , arcÀ. ; spirale de fil de fe: 
dont l'élasticité forme ressort ; pent 
porte-wanteau de cuir: houcles de 
chevenx ; fusée; 1. de min. | 

Boudoir , s. m. petit cabinet. 

Bous, 8.f pus qui sort d'un spò- 
tume, d'an abcès. 

Bouee, s. f. bois, liége , baril vid 
et attaché à un cordage , qui fon 








Ca MN EE «x 


BOU 


au-dessus d'une ancre, et sert à 
marquer où ella est, les écueils, 
les pieux , etc. ; mar. 

Boueur, 3. m. charretier qui en- 
lève les boues. 

Boucux, euse , adj., plein de boue. 

Bouflunt, ante , adj. , gonbé. 

Boufre „s. F. action subite et pas- 
sasère de (vent, de fumée, de cba- 
leur ); balenée ; accès de (fièvre) qui 
n'a point de suite. 

Boufer, x. n. enfler les jones par 
jeu ; se dit des étoffes qui se cour- 
bent en rond. 

Bouffeite, s. f. petite bouppe qui 
pend aux bsrnois. 

Bouffir, v. a. enfler; se dit des 
chairs; p. n. devenir eoflé, bouG 
d'orgueil et de vanité, Style bon fi, 
ampoulé. 

Bouffissure , s. f. enflure dans ces 
denx sens. À 

Bouffonner, vw. p. faire des boef- 
fonnaries. 

Bouge, 5. w. petit cabinet auprès 
d'une cbawbre ; logemeut malpro- 
pre. 

Bougeoir, s. m. espèce de chan- 
delier. | 

Bouger , v. n. se mouvoir de l'en- 
droit où l'on est; plus usiid apec là 
régalive. 

Bougette, 4. f. petit sac de cnir 
qu'on porte 60 voyage. 

Bougie , 5. £. chandelle de cire; 
petite verge cirée qu'on introduit 
dans l'urètre. 

Lougier, Y. a. passer de la cire 
svr les bords d'une é:affc, pour em- 
pêcher qu'elle ne s’efñle. 

FBougonoer, vw. n. gronder entre ses 
dents; pop. 

Buugran, s. m. toile forte et gom- 
mée. 

Bouille , s. €. (7) m.) longue per- 
che pour remner la vase et troubler 
l'eau. 

Bouiller , v. a. troubler l'eau avec 
poe bouille. Bouiler nne dioffe , la 
marquer suivent les règles pres- 
crites. 

Bouilii, 8. m. viande cuile avec 


" de l’eau. 


Bouille, a. f. (Nm.) nourriture 
faite de lait et de farine. Faire de la 
bouillie pour les chats , prov. prendre 
de la peine poor rien. 

Bouilloire , 3. f. vaisseau de métal, 
propre à faire honillir de l'eau. 

. bouillon, s. m. gros plis ronds à 
quelques étoffes; bulle d'air dans le 
verre, les métaux fondus. V. le Dict. 

Bouillon=blanc , $. m. ou Moic:a, 
s. f. , plante vulnéraire et bė- 
chique. 

Bouis. Voy. Puis. 

Boulaia , 2. f. champ planté de 
bouleaux. 

Boulanger, ère, 3., qui fait et 
vand du paio. 

Boulanger, v.a. et n. , pétrir da 
peiu et le faire cuire. 

Boulangerie, s. f. art de faire le 
pain ; lieu où il se fait. 

Boule, s f. corps sphérique, rond 
on tout sens. Tenir pied à bosle, fig. 
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se rendre assidu à quelque ouvrage, 
à quelque emploi. 

Rouleau, s. m. arbre à bois blanc. 

Bouler , +. n. se dit dés pigeons 
qui enflent Ja gorge. , 

Boulet, s. m. grosse balle de fer ; 
jointure au-dessas da paturon de la 
jambe d'nn cheval. 

Boulet! , ee, adi. (cheval) dont le 
boulet est hors de sa situation na- 
turelle. 

Boutette, 3. £. petite boule de pâte 
ou de chair hachée. 

Boulevue { à la ) ady.vaguement, 
avec peu d'attention. 

Boulux,s. m. cheval irapa pro- 
pre à des services de fatigue ; bom- 
me mėdiocrs, qui ne laisse pas do 
bien faire son dovoir ; fig. 

Boulicha , 3. f. grand vase de terre 
sur les vaisseaux. 

Bou'ier, s. m. filet qu'on tend aux 
embousbures des étangs salés. 

Boulimie, s3. f. grande faim, fré- 
quente et avec défaillance. 

Boulin, s. m. trou pratiqué daps 
un colombier, afia que les pigeons 
y fassent leurs petits; pot à pigeon. 
Trous de boulins, où l'on met les piè- 
ces de bois qui portent les écha- 
fauds. 

Bouline , s. f. corde amarrée vers 
le milieu d’une voile. 

Eouliner . v. a. voler, 
dans on camp ; pop. 

Bouliner, v. n. aller à la bou- 
line. 

Loulineur , 3. m. voleur dans un 
camp. 

Boulingrin , 8. m. grande pièce de 
gazon. 

Boulingue, 3. f., petite voile au 
haut du mät. 

Boulinier, s m. Vaisseau qui ya à 
bonlines balees. 

Bouloir, s. m. iosirnument avec 
lequel on remue la chanx. 

Bouron, s. m. cheville de fer à 
tête ronde , et percée au bout pour 
passer une clavetle. 

Boulonner, v. a. arrèter une pièce 
de charpente avec un boulon. 

Bouge , £. f. passage étroit ; mar. 

Bouguer , w. n. autrefois , bai- 
ser par contrainte; à présent, s6 ré- 
signer par force; fig. 


dérober 


Fouquet, s. m. (d'artifice) paquet 


de pièces d'artifice qui partent en- 
semble. Le bouquet, gerbe de fusées, 
girandole qui termine lo fou d'arti- 
fice ; parfum da vin. Voy. le Dict. 
Bougueti-r, 3. m. vase propre à 


. mettre des fleurs. 


Bouguetière, s. £. celle qui fait et 
vend des boaquets. 

Bouquetin, s. mn. bouc sauvage 
des Alpes. | 

Bouguin, s. m. vieux bouc ; mâles 
des lièvres et des lapins; vieux dó- 
bauché, bas ; vieux livre dont op 
fait peu de cas. 

Bouguiner, v. n. se dit du lièvre 
qui convre sa femelle; chercher de 
vieux livres duns les boutiques. 

Bouçuinerie, $. f. amas de livres 
peu estimés. 
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Douquireur , $. m. celui qui cher- 
ehe de vieux livres. 

Bouguiniste, s. m. celui quiachète 
et revend de vieux livres. 

Bosracan , 3. m. sorie de gros cn- 
melar. 

Bourbillon , s. m. pus épaissi qui 
sort d'un abcès. 

Bowrcer , v. n. Voy. Carguer. 

Boarcette , 3. f. Voy. Méche. 

Bourdaine , s. f. arbrisseau. 

Bourdalou, s. m. resse qu'on at- 
tache autour de Ja forme du cha- 
peau; pot-de-chambre oblong. 

Bourde , s. f. mensonge, défaite. 

DBourder, ¥. n. se moquer, meon- 
tir; pop. ` 

Bvurdeur, 3. m. menteur ; pop. 

Bourdillon , $. m. bois refenda 
propre à fairo des futaiiles. 

Bourdon , s. w. faute d'un compa- 
siteur qui a passé un ou plusieurs 
mots ; imp. 

Bourdonne , ce, adj. se dit des 
bois ‘garnis aux extrémités de pom- 
mes ou bâtons semblables à ceux des 
pèlerins; blas. 

Bourdonnet, $. m. charpie qui, a 
le forme d'un noyau d'olire. 

Bourgeonne, ee, adj. qui a des 
bourgeons ; su prop. et ou fiz. ` 

Bourgmestre, 5. Mm. {le get l'sse 
pron.) premier magistrat da quel-; 
ques villes d'Allemagne. 

, Bourgogne, $. Í. sainfoin. 

Bourguignote , 8. È espèce de cas-. 
que de fer; bonnet garni de tours 
de mèches ,et'‘revètu d'étoffe, pour 
parer Je coup de sabre. 

Bourjassote , 3. Ï. figue d'an violet 
obscur. 

Bourrarhe , 3. f. plante potagère. 

Bourrade . $. f. atteinte qa'un les 
wrier donne à un lièvre qu'il conri; 
coup de crosse de fusil; ataques, 
reparties vives ; fig. 

Bourras, 3. m. Voy. Eure. 

Bourrasque , s. f. tourbillon do 
vent impétueux ot de peu de durée; 
yexation, mal sobit, et caprice pas- 
sager d'an homme dur et bizarre. 

Bourre , $. f. poils de bèies à poil 
ras; étoffe dont la chaine est de 
soie , ot la trame de bourre de soie ; 
ce qu'en met dans les armes à fva 
pour retenir la poudre et le plomb. : 
— de soie, la partie la plus gros- 
sière du cocon; remplissage dans ua 
écrit. 

Bourreau d'argent, 8. m. grand dis~ 
sipateurT. 
` Bourrée , 3. f. fagot de menres 
branches; sorte de danse, alre sur 
leqnel on la danse. ~ 

Bourreler, Y» à. tonrmenter ; au 
prop. et au fig. 

Bourrelet nu Bourlet, $. m. cout- 
sin rempli de bourre ou de crin, en 
rond et vide par le milieu; r-vd 
d'étoffe au haut du chaperon des 
docteurs, des licenciés, etc. j en- 
flare autour des reins. 

Bourrelier, $. m. celui qui fait les 
barnois. 

Bourelle, s. f. femme du boorrean ; 
mère qai maltraite ses enfans ; Pop. 
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Bourrer, v.a. méttre de ls bonrre 
après Ja charge dans les armes à 
fou; se dit d'an chien qui serache 
du poil un lièvre; donner des coups 
avec le boui d'on fusil; maltraitor 
fort; presser vivement dans one 
dispute. 

Bourrih-, 3. $. panier pour en- 
voyer du gibier, de la volaille, ato. 

lourrique, 8. f. âne, ânesse ; mé- 
chant petit cheval ; ignorant. 

Bourrigret, s. m. petit ânon; tonr- 
niquet pour monter les fardcaux ; 
civière de maçon. | 

Bourru, ue, adj. se dit da vin 
blanc nouveso qui n'a point boailli, 
et sa conserve doux. 

Bourse, 6. f. double carton dans 
lequel on met les corporauz. 

Bourses , 3 f. pl. peau qui enve- 
Joppe les testicules. 

Boursier, s. m. qui a une bovrte 
daus un collége. 

Bouitier , ère, s. onvrier qui fait 
et qui vend des bourses. 

Poursill«r, v. n. contribuer cba- 
con d'une petite somme pour quel- 
gve chose. 


Bourson, 3. m. gousset. e 
Boursoufluge, $. m. enflore (do 
style); fig. 


Foursvaflure, 3. f. evflure. 

PBous; nlar , v. a. meiire sens des- 
sus dessoŅs ; ponsser en tout sens. 

Bouse ou Borze, 8. f. tiente de 
bœuf on de vache. 

Bousillagr, s.m. mélange de chau- 
mo et de terre détrempée ; ouvrage 
mal fait. 

Bousiller, v.n. maçonneravec du 
chaume et de la terco détrompée ; 
ø. a. mal travailler. 

Bousilleur, euse , 8. qi travaille 
en bousillage ; mauvais oavrier. 

Bousin, s. m. surface tendre des 
pierres de taiile. .. 

Boussole, s.f. cadran dont l'ai- 
goille aimañtée se tourne vers le 
nord; l'aiguille mème; guide, con- 
ducteur. P 

Boustrophédon, 4. m. manièro d'é- 
crire alternativement de droite à 
gauche, et de gaucho à droite , saus 
discovtinaer la ligne. 

Bout, s. m. Voyez le Dict. Su 
bout du comp:e , adv. tout considéré, 
après tout ; de bout en Lout, adv. 
d'une extrémité à l'antre; Zun bout 
à l'autre, adv. depuis le commence- 
ment jusqu'à la fin ; haie au bout, 
adv. encore davantage. 

Boutade , s.f. caprice, saillie d'es- 
prit et d'humeur. 

Boufent, adj. m. pour Butant, 
appuyé par un bout. Pilier boutant , 
qu'on appuie conire un bâtiment 
pour le maintenir. Voy. érc-bousant. 

Boutargue , 3. f. œufs de poisson 
salés et confits dans le vinaigre. 

Boute , ée, adj. (cheval) qui a les 
jambes droites depuis le genon jūs- 
qu'à la couronne. Vin boute. Voyes 
Bouter. 

Boute-en-train, s. m. indéc). Petit 
oiseau qui sert à faire chanter les 
autres; Lomme de plaisir qui ex- 
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cite les autres: fig. “api. , des boute- 
en-train 
Boute-feu , $. w. incendiaire; bå- 
ton av bout duquel il y a une mèche 
allumée , ponr mettro le feu an 
canon; celui qui met le feo an ca- 
non; cens quì excitent des discor- 
des et des querelles ; fig. 
Boutr-hors, s. m. espèce de jeu. 
Bont-selle, 8. m. signal avec la 
trompette , pour avertir de seller 
les chevaux. 
Boute-iout-ruire, à. m. bas, dissi- 
Paleur, groinfre qui mange tout. 
« Bouteille , 3. f£. (2 m.) Aimer la 


| bouteille, le vin; pop Voy. le Dict. 


Router, v. 8. mettre, p. m. ; p.n, 
se dit d'un vin qui pousse av gras. 

Bouterolle, 3 f. garniture au bout 
d'un fourreuu d'épée. 

Botillier; s.m. (ll m.) officier 
qui a l'intendance du vin. 

Poutiquier , s.m. marchand tenant 
boutique. ' 

Boutis , 3. m. lien où les bêtes noi- 
res fouillent. 

Bouiisse, s f. pierrp qu'on plsco 
daus un mur suivant sa longueur. 

Boutoir , 8. m. instrument de me- 
réchal et de corroyenr; groin d'an 
sanglier, Coup de boutoir , trait d'hu- 
menr; fig. 

Bouton, $. m. bobe; petite boule 
d'or , d'argent, etc.; buis couvert 
de soie. de fil, servant à attacher 
ensemb'e differentes parties d'un ha- 
bülement. Serrer le bouton à guel- 
qu'un, le presser vivement sur quel- 
que chose ; choses qui ont la figure 
d'un bouton; portion d'or oa d'ar- 
gent qui reste après l'opération de 
la coupelle. Bouton d'or, feuar d'an 
très-beaa jaune. Voy. le Dict. 

Boutonner, v. n. se dit des plan- 
tes. pousser des boutons; v. a. pas- 
ser les boutons d’an habit dans des 
gansos, dans des boutonaïères; abso/. 
se boutonner. Homme boutonne, mys- 
terieux et cachè dans tes discours; 

fe. 
~ Boutonnerie, 8. f. marchandise de 
bontonnier. 

Boutonnier, 3. m. celui qui fait ct 
vend des bontons. 

Poulonnicre, s. f. petite taïilade 
dans un habit pour y passer los bou- 
tòns. 

Bout - saigneur, 3. m. cou d'on 
vean , d'on mouion, qu’on vend à 
la boucherie. 

Bouture , s. f. branche conpée, et 
qui étant planıée prend racine. 

Bouvard, s. m. marteau pour frap- 
per les monnoies. 

, Bouverie , $. f. étable à bæufs ; 
étables dans les marchés publics, 

Bouvet, s. m. rabot à fai 
rainures. faire des 

Bouvier, ère, $. conducteur et 
gardien de bœnfs ; homme grossier. 

Bouvillon , s. m, jeune hœuf. 

Bouvreuil, 5. m. oisean. 

Boyau, s. m. intestin » Condoit 
des exCrémons ; long condnit de 
cair adapté à une machine pover 
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transmettre l'enan ; partie des cbe- 
mios en ligne droite d'ane tran- 
chée. 

Bayandier, s. m., qui prépare et 
file des cordes à boyau. 

* Drabançon , onne, adj. et s., de 
Brabant. 

Brachial , ale , adj. , qui a rapport 
au bias. 

Erachygraphe, 5. m. écrivain en 
notes abrégées. 

Brarhygruphie, s. f. art d'écrire 
en abrégé. 

Brachypnée,s.f. respiration coorte. 

FPracmune . Bramin ou Bramin, b. 
m. philosophe on prêtre indien. 

Bruconner , v. n. chasser sur les 
terres d'autrai furtivement. 

Braconnier, 3. m. celui qui bra- 
conne. . 

Bradyprrste, s. f. digestion lente 
et imparfaiie. 

Brai, s. m. espèce de goudron. 

Brais, s. f. linge dont on enve- 
loppe le derrière des enfans. Sortir 
les braies nettes, sortir heureuse- 
ment d'une mauvaise affaire. 

Braillard, arde, adj. et s., qui 
parle fort baut , et mal à propos. 

Lrailler, v. n. parler bien baat, 
beaucoup, et mal à propos. 

Braillear,‘euse, ndj. et 8., qui 
braille , ne fait que brailler. 

Braisier, 8. m. huche où le bon- 
langer met la braisa étouffée. 

Braisière , s. f. vase dans lequel 
ont fit cuire diférens mets à la 
braise. 

Bramin , Bramine. Voyes Brac- 
manet. 

Bran, s. m. matière fécale ; bar. 
— de Judas , taches de rovssenr su 
visage, anr mains; — de son. la 
plus grosse partie da soD ; — de scie, 
poudre do bois qu'on seie. Brun, 
t. bas, marque da mépris : bran 
de lui. 

Brancher, w. a. pendre à la braù- 
che d'un arbre (un volear , un dè- 
serteur) ; v. n, se percher sor des 
branches d'arbre. 

Bronchies, s. £. pl. outes des pois- 
sons. 

Brande, s.f petitarbuste des caw- 
pagnes inceltes ; campegne pleine 
de brandes. 

Brandbonrg ,s.m. espèce de bou- 
tonnièro; s. f. casaque å manches. 

Brandovin, s. m. eau-de-vie. 

‘Brandevinier , ière, 8. qui vend da 
brandovin aux soldats. 

Brandillement, s. m. monvemént 
qu'on se donne en se brandillaat. 

Brandiller, +. a. mouvoir ça et 
là; ø. pr. so balancer. 

Branditloire, 3. f. balançoire. 

Brandir, v. a. arrêter , afermir 
(un chevron ). Enlever tout irendi, 
tout d'un coup. 

.. Brandonner , v. a. mettre des 
brandons. 

Branlant , ante, adj. mal assuré, 
près de tomber. Chdteeu branlant, 

fig., vieillard, convalescent mal 
assuré sar ses jpmbes. 

Brerle, 4. m. dagse de personnes 
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qui se tiennent par la main ; air sor 
luquel on danse un branle. Afe- 
ner an branke, commencer et ètre 
suivi de plesieurs aatres. Branle, 
lit suspendu dans les vaisseanx. 
Branle-bus, t. de mar., comman- 


dement de détendre les branles 
pour se préparer au combat. Voy. 
le Dict. | 


Brunloire, s. f. ais posé en travers 
et en équilibre sur quelque chose 
d'élevé , et aux deux bouts duquel 
deux enfans ‘font toar à tour le 
contre-poids, 

Brajue ou Brac, s. m. chien de 
chasse; jeune étourdi. 

Braquemart, s. m. épée courte et 
large. 

Braquerment, s. m. action de bra- 
quer; situation de ce qui est bra- 
qué. 

Bragner,v. a. ne se dit quo de 
certaines choses qu'on peut tour- 
ner et présonter d’yn côté vu d'un 
nutro. 

Bras , s. m. (de mer) partio de la 
mer entre doux terres assez pro- 
Ches. Bros dessus, bras dessous, ady. 
avec amitié. Voy. Je Dict. 

Braser, v. a. souder deux mor- 
Ceaux de fer; t. armurier, 

Brasier, +. m. feu de charbons ar- 
dons; grand bassia de méta! où l'on 
met de la braise. 

» Brasiller, v. a. et n. faire griller 
ua peu de temps sur de la braisé. 

Brusque , 3. f. mélange d'argile 
et de charbon pilé , doat on enduit 
l’intérieur des fournesux de fonde- 
ries. 

Brassage , 5. m. droit da maitre 
des moanoies pour les frais de la 
fabrication. 

Drussurd , s. m. partie de l'ar- 
mure qui Couvre le bras; garnitnre 
de cuir, cylindre de bois, dont on 
se couvre Je bras pour joner au 
ballon. 

Brussa. 3. f. mesure de la lon- 
guenr de deux bras étendos , de six 
pieds. Pain de brasse , grand pain de 
vingt ou vingt-cinq livres. 

Brasses, $. f. autant qu'on peut 
codtenir eatre ses bras. 

Brasser, v. a. remuer à force de 
bras plusieucs choses, pour qu’elles 
s'iancorporent; pratiquer , tramer , 
négocier secrètement ; fig. 

Brasserie , 4. f. tion où l'on brasse 
de la bière. 

Brasseur , euse,s., qui brasse de 
la bière, qui en vend eu gros. 

Brassiage, 3. m, mesurage à la 
brasse ; mar. 

Brussières , s. f. pl. petite cami- 
sole qni sert à tenirle corps en etai. 
En Orussières , dans un état de con- 
trainte ; fig. | 

Brassin , s. m. vaisseau, cuve, où 
les brasseurs font la biere; quantité 
de bière contenue duos la cuve. 

Bravache , $. m. faux biave , fan- 
faroa. 

Brave, adj., honnôte; vêtu, paré 
de ses plas beaux habits; gens detur- 
mings à tout faire. Yoy.le Dict. 
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Braveris, s. f. magnifieence en 
habits ; ø. m. 

Bravo, terme ponr applaodir. 

Bravoure , 8. f. action do valeur. 
Air de bravoure, d'an monyement 
vif ot à ronlades ; mus. 

Brayer , s. m. bandage pour ceax 
qui sont sujets aux descenies de 
boyau. 

Brayer, v. a. evdaire de brai un 
Vaisseau. 

Brayette, s. f. fento de devant 
d'ou haot-de-chansse. 

Breen:,s. m. petit oisean. 

Brebis , s. €. — galeuse , personne 
qu'on craint qui ne corrompe les 
autres par son mauvais exemple. 
Repas de brebis, sans boire. Voy. le 
Diet. 

Brdécle, 3. f. sorte de marbre. 

Brèche-dens , s., qui a perdu one 
ou des dents de devant. 

Brechet, 3. m. l'extrémité infé- 
rieure de la partie de la poitrine où 
aboutissent les cêtres. 

Bredi-breda , adv. marque qu'on 
dit onu qu'on fuit trop à la hâte, 

Bredindin, s. m. petit palan pour 
enlever de médiocres fardeau. 

Brudouills, s. f. (l m.) jeu de 
trictrac, Avoir la bredouille, être 
en état de pouvoir gagner les deux 
trons ; sortir de breduuille , fig. sans 
avoir pu rien faire de cə que l’on 
s'étoit proposé. 

Bredouillemint, s. m. action de 
bredouiller. 

‘Bredvuiller, v. n.ot a. parler d'une 
manière mal articulée et peu dis- 
tincte. ' 

Bredouilleur, euse , 8. , qui bro- 
douille. 

Bref, brève, adi., conrt, de peu 
de durée , de pen d'étendae; de pe- 
tite taille : Pepin-le-Bref. Brève, 
s. f. syllabe qa'ou prononce rapi- 
dement. 

Bref, adr. enfiv, pour le dire en 
peu de mots. Purter bref, avoir une 
prononciation trop précipitée. En 
bref, adv. ea peu de mots; v. m. 

Bref, s. m. lettre du pape; petit 
livre qui marque -quel ofico les 
ecclésiastiques doivent dire chaque 
jour. 

Bregin,s.m. filet à mailles étroites. 

Bréhaigne, adi. f. el s. femelles 
des animaux; ( femmes ) steriles. 

Brelan , s. m. sorto de jeu. 

Brolander, v. n. joner coutiouel- 
lement à quelque jeu de cartes. 

Brelundiar , are , 3. , qui joue con- 
tiouollement aux cartes; injur. 

Brelie, 3. £. pièces de bois èn ra- 
desa. 

Breloque, s. f. curiosité de pen 
de valeur. 

Breloquet, s. m. assomblege de 
petits bijoux. 

Breluche, s. É. droguet de Gl et de 
laine. 

Breneux , euse , adj., sali de ma- 
tière îrcale. 

Bresil, 6. m. bois rouge propres è 
la teinture. 
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Brébiller, v. a. rompre par petits 
morceaux. 

Bretailler, v. n. fréquenior les 
salles d'armes, tirer souvent l'éuée. 

Brélailleur, s.m. celui qui b.é- 
taille. 

Brelander, +. a. tondre inégale- 
ment; couper les oreilles d'un chr- 
val; couper les cheveux trop courts. 

Bretelle, s. f. tissu de fil où de 
soie pour soutenir les hauts-de- 
chagsse , etc. ; courroie poux porter 
une hotte, ete. Hena jusqu'uux 
bretelles , il est fort engagé dans de 
mauvaises affaires. 

Bretessd, ce, adj. (pièces ) cré- 
nelées baut et bis eu alternative , 
bas. , 

Brrion, ne, adj, et s. de Bre- 
tagoe. 

Bretie , s. f. épée. 

Bretteler , v. a. tailler une pierre, 
où gratier nn mur avec des instru - 
mons à dents. 

Bretieur , 8. m., qui aime à so : 
battre, et qui porte ordinairement 
uns épée. 

Breuil , 3. ra. (ll m.) bois taill's, 
ou buisson enfermé de baies, où los 
bêtes se retirent. 

Breuiller, v. n. carguer les voiles. 

Breuils, 3. m. pl. petites cordes 
qui servent à curguer les voiles. 

Brevet, 5. m expéditiou non scel- 
lée , par laquelle le prince accorde 
quelque grâce, quelque titre. Bre- 
Pet d'apprentissage, d'invention. 

Breyetaire, 8. m. porteur d’un 
brevet du roi en matiere bènéñ- 
ciale. 

Brepeder, v. a. donner an brevet. 

Bréviaire, 5. m. livro contenant 
loffico que ocenx qui sont dans les 
ordres sacrés , ou jouissent de béne- 
fice, Soot obligés de dire tous les 
jours; l'office même qu'ils doivent 
dire. 

Bribe , s. f. gros morcean de pain, 
pop. ; pl. morceaux de visude qro 
les valets serreut , ou que l'on donne 
en aumône; fig. en masvaise pari, 
citations, phrases prises de çà vt 
de là sans choix. 

Bricole, s. f. partie du harnois 
d'an cheval de carrosse , qui s'atta- 
che de côté et d'autre aux bo noles 
da poitrail. Brico/es , pl. longos de 
cair des porteurs de chaiso; rets pour 
prendre des cerfs, etc. Au jeu de 
paume , retour de la belle quand elle 
a freppé ane des murailles des côt-«3 
as billard, chemin qu'une des billes 
fait après avoir fcsppé une bande, 
ado. de bricole, par bricole, pour 
indirectement. 

Bricoter , v. w jouer de bricole 
biaiser dans uno affaire. 

Bride , $. f. petit cordon de fil qui 
pas:o sous le menton de l'enfant, et 
qui sert à tenir le béguin sur sa 
tôte; points en travers avx deor 
extrémités de la boutonnière, et à 
chaque ouverture de la cbemise, 
pour empêcher qu'elle ne se déchire. 

Voy: le Dict. 
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Bridon , s. m. espèce de bride lé- 
gére qui n’a point de branches. 

Brief, ève , adj. , bref. 

Brife, s.f. gros morceau de pain; 

por. 

Brifer, v. a. manger avidement. 

Brijeur , euse ; $., qui brife : pop. 

Brigade , s. f. troupe de gens de 
gnerre d'nne même compaguic sous 
un brigadier; bataillons on esca- 
drons d'une armée, sous le com- 
mandement d'an brigadier. 

Drigudier, s. m. celui qui com- 
mande ane brigade. 

Brigandeau , 3. th. petit brigand. 

Lrigander, w. n. vivre en brigand. 

Bigandine, s.{. haubergeon, cotte 
de mailles. 

Brigantin, 3. m. petit- vaisseau 
à voiles et à rames pour aller en 
course. 

Lrignole, s.f. prane de Brignoles. 

Brisueur, s. m., qui br'gue; de 
yeu d'usage. 

Brillant, s. m. diamant à facettes 
par-dessus et par-dessons. 

Brillanter , v. a. tailler à facettes 
des diamaus , par-dessous comme 
par-dessus. 

Brillanté, de , adj. { style) chargé 
d'ornemens recherchés. 

Rriiler , t. n. se dit d'nn chien de 
chasge qoi quête et qui bat beau- 
coup de pays. 

Primi u’, s.f. levier d'nne pompe. 

Erimbuier, v. a. 2giter, secouer; 
se dit des cloches qcand on les sonne 
ral et en desordre. 

Rrimborion , $. m. colificLet , ba- 
b'ole. 

Prin,s.w. ce qu'one graine pous- 
se d'abord hcrs de terre, scions de 
plantes on d'arbustes; tige droite 
des arbres ; se dit des cheveux , du 
poil et du crin; de certaines cho- 
ses , comme paille , foin , fourrage, 
buis, etc. 

Brin.é&trin , ady. successivement, 
l'un après l'autre. 

Rrind'estor, 5. w. long bâton for- 
ré par les bouts. 
` Dinde, $.f. coup qu’on hoit å !a 
santé de quelqu'un, et qoa l'on 
porte à un autré ; p. m. 

Brindille , s. £. (L m.) branche 
menue. 

linoche, s. f. scrte de pâiisserie. 

Brion , s. m. mousse sur l'écorce 
des arbres. i 

Brigue , $. f. terre argiense et 
rovgeåtre, pétrie et moules , séchée 
av soleil , on caite au feu ; morceau 
qui a sa forme. 

Briquet , s. m. petite pièce d'acier 
pour tirer dn feu d'on cail'ou. 

Brigquetage , s. m. brique contre- 
faite avec da plâtre ct de l’ocre ; 

"terre cuite qu’on unit avec du ci- 
ment. 

Briqueter , v.a. cootrefaire de la 
hrique. 1 

Briqueté , de, adj., de couleur de 
brique. 

Brijunterie, 8. f. lieu où l'en fait 
de Ja brique. 
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Briquetier , s. m. celui qui fait on 
qui vend de la brique. 

Bris , s. m. ruptare d'an scellé, 
d'une porte ; pal. Bris de prison , 
simple érasion. Brit, pièces d'un 
vaisseau qui s'est brisé contre les 
rochers ou sur les bancs; bandé de 
fer propre à tenir une porte sur ses 
gonds ; las. 

Brisramätille, s. f. jeu du cartes 
entre deux personnes. 

Frise, s. f. petits vents frais et 
périodiques. 

Briser , v. n. ajouter une pièce 
d’armoirie à l'éca des armes pleines 
d'une maison. Voy. le Dict. 

Brise - cou , s. m. escalier fort 
roide. 

Brise-glace , 3. m arc-boutant en 
avant des piles d'un pont. 

Brise-raivon , s. w. celai got est 
dans l'habitude de parler sans suite 
et hors de propos. 

Brisesiellé, s. m. voleur qui s'ap- 
proprie et enlève ce qui loit sous 
le seollė ; pop. 

Brise-vent , 6. m. clôtoro ponr 
garantir los arbres du vent. 

Eriseur, s. m. celai qui brise, 
qui rompt. 

Brisis, s. m. angle d'an comble 
brisé. 

Brisoir, 4. w. instroment à briser 
da chanvre et de la paille. 

Brisque, s. f. softe de jeu de 
carte. 

Brisure , s. f. pièce d'armoirie que 
les cadets ajoutent à l'écu des armes 
de leurs maison ; blus. 

* Britannique, adj. , d'Angleterre. 

Broc,s.m. gros vase d'étain, ou 
de bois relié avec des cercles de fer, 
et à anse, pour tirer une graodo 
quantité de vin à la fois. Broc , an- 
trefois Broche. De bric et de broc, 
adv., deçà, delè, d'ane maniè-e 
et d'une autre; pop. 

FiStanter, v. n. acheter, ven- 
dre et troquer des curiosités , ete. 

Brocanteur, 3. m., qui brocaute. 

Erocurder, v. a. piquer par des 
paroles plaisantes et satiriques. 

Hrocerdeur, euse, 8. , qui dit des 
brocards. 

Brocstelle, s. f. étoffe fibriqnés à 
la mauièro dn brocart; marbre de 
plasieurs couleurs. 

Drochant, adj. m. se dit des pièces 
qui passent d'an côté de l'éeu à l'au- 
tre. en couvrant une partie des au- 
tres pièces; Z/u2. Brochant snr le 
tcut , se dit ea parlant d'un surcroit 
remarquable, où dans on sens ironi- 
que, pour désigoer qaelqu'ua de pen 
d'importance. 

Broche, s$. f. iustrnment de fer 
long et pointu, où l'on passe la 
viande pour la faire rôtir; cheville 


‘de bois pointu» pour boucher le troa 


d'on tonuean ; petites verges de fer 
à rouet, à tricoter ; pointe de fer 
dans ja serrure ; bagoette de bois 
dont on se sert à enfiler diverses 
choses ; petites verges de fer. Bro- 


. Tes, pl. défooses du sanglier. 
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Brochde, 3. f. quantité de viande 
qu'on fait rôtir à une broche. 

Brocher , v.a. plier et coudre te: 
feuilles d'un livre , avec une simple 
convertore de papier ; Jig. exécuter 
à la baâte. 

Rrochet, s.m, poisson d'eau doece. 

Brocheton , s. m. petit brocher. 

Brochetke , s. f. petite broche; 
pi. morccaux de foies gras et de ri: 
de veau, passés ot rôtis dans de 
petites brochettes. 

Brocheur, euse , 8., qui broebc 
des livres. 

Brochoir , $. m. marteau propre à 
ferrer les chevaux. 

Brochære, s. f. action de b-ocber 
un livre; livre de peu de volome, 
et qu'on vend non relié. 

Brocoli, s. m. chon d'Italie. 

Brodequins , 5. m. pl. question 
qu'on dunmoit avec des plasches et 

es coins , pour serrer les jambes 
d'on accusé. 

Broder , v. a. orner , embelir 
Cun conto). — une nouvelle, ampli- 

er. 

Broderie , 3. f. circonstances que 
l’on ajoute à un conte, à une nov- 
velle , poar l'embellic ; fig. 

Broie où Mague, s. f. ivostre- 
ment propre à broyer ie chanvre 
et {de lin. 

Bromos ou Eremot , s. m. plante 
de la cinose nommée gramea. 

Eronchade , 8. f. action de broa- 
cher. 

Bronches , 4. f. pl. vaisseaux da 
ponmon qui recvirent l'air. 

. Bronchial, ale , adj. , qui appar- 
ticut aus bronches. 

Bronchies , $. f. pl. aules des pois- 

ons. Voy. Branchies. 

Eroncocèle , s. m. goitre , tumeur 
qui croit à la gorge; mé. 

Broncotomie ou Laryngotomie , s.f. 
incision , ouverture qo'on fait à h 
trachée artère dans une violente es- 
quinuncie ; chir. 

Bronzer , v. a. peiadre on conleer 
de bronze ; teindre gn aoir podr le 
deuil. | 

Broysart,s.m. bête fauve d'an an. 

Broguette , s. f. sorte de petit clou 
de fer à tète. 

PBrossaillas. Voy. RBrowssailles. 

Brorse , s.f. vergeite poer set- 
toyer les habits; gros piaceao. 

Brosier, v: a. fronter , pettoyer 
avec une brosse. 

Brusser, v.n. courre an travcr: 
des bois les plas épais ex les plus 
forts. 

Brossier, s. m. celui qui fait èa 
vend des brosses. 

Broun , s. w. l'écale verte des soir. 

Drouce , s. f. bruine , braaillard. 

Brosct, s. m. houillon an hit «i 
aa sucte; méchant regot. 

Brouette, $. E. petit tombertaa à 
uno rove ; chaise à daus roues. 

Lroustiter , v. a. trantporter dans 
une brouette; mener dans une ocbaire 
à deux roues. 

Brouetteur, s. m. qui traine det 
hommes daas les brouettes. 
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Brouettier, 8. m. , qui transporte 
des terres ou d'autres fardeaux dans 
des brouettes à une roue. 

Brouhaha,s. m. indécl. brait con- 
fus pour marquer approbation ou 
improbation. 

Brouillsmini , s. m. désordre , 
brouillerte , confusion ; emplätre de 
bol d'Arménie pour les chevaux. 

Brouillard, adj. œ. (papier ) qui 
boit , ct de couleur grise. 

Brouille, 3. f. ({{m.) brouille- 
rie ; pop. 

Brouillement, 8. m. mélange, cca- 
fusion. 

Brouiller , ¥ . a. du parier, écrire 
des choses inutiles nu ridicules. 
Brouiller, absol. faire les choses avec 
confasion ; v. pr. et n. le temps se 
brouille, se couvre de nuages. 

Brouillon , s. m. ce qu'on jette 
d'abord sur le papier, pour le mettre 
ensuite au net. 

Brouir, v. a. se dit des blés et des 
fruits , lorsqu'après avoir êté atten- 
dris par une gelée blanche , il sur- 
vient un coup de soleil qni les brùle. 

Brouissare, s. f£. dommage que la 
gelée fait aux plantes. 

Broussin d'érable, 8. m. cxcrois- 
sance dé l'érable. 

Brout, 3. m. ce que le bois des 
jeunes taillis pousse au printemps. 

Broutant , ante , adj. , qui broute. 

Broutilles, s. f. pl. ({! m.) mennes 
branches d'arbres ; petites choses 
inotiles, de nulle valeur. 

Broyeur , s, m. celui qui broie. 

Broyon , s. m. molette avec la- 
quelle les imprimeurs broient leur 
encre. 

Dre, s. f. la femme do fils par 
rapport an père et à la mère de ce 
fils ; belle-fille. - 

Biycolague, s. m. cadavre d'un 
excommonié. 

Brugnon, $. m. espèce de pêche 
ou de pavie. 

Bruine, s. f. espèce de petite pluie 
froide. 

Bruiner, v. impers. se dit de Ja 
bruine qui tombo, Bruind , ce , part. 
(blés) gâtés par la bruine. 

Bruyant, ante , adj. , qui se rend 
importun par le bruir qu’il fait. 

Bruit , s. m. l'éclat que font cer- 
taines choses dans le movde. 4 pert 
bruit, secrètement, sans éclat Brit, 
démélé , querelle , sédition. 

Brúler, t. a. (par extension) bré- 
ler {on gite, une étape), les passer 
sans s'y arrêter. 

Brülé, s. m. l'odeur de quelque 
chose qui brüté , ou qn'on a brülé. 

Brèleur , 5. m. (de maisons ) 
homme mal habillé et tout en dé- 
sordre. 

Brälot, s$. m. bétinent rempli de 
matières combustibles pour brüler 
d'autres vaisseanx ; morceau très- 
salé et très-poivré ; bomme de parti, 
ardent , inquiet , et boute-feu ; fig. 

Brume ,5. f. brouillard épais ; mer. 

Brumeux, adj., couvert de brume. 

Bran , ane , adj. La énme, le com- 
mencement do la nuit. 
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Brunelle , 3. f. plante vulnéraire. 

Brunet, elte, s. diminutif ds brun. 
Branettes , petises chansons tendres 
ct faciles à chanter. 

Bruni, s. m. par opposition au 
mut ; partie resplendissante de poli. 

Brunissage , s. m. ouvrage de bru- 
nissear, on action de brunir. 

PBr'unisseur , s. m. artisan qui bru- 
nit la vaisselle d'argent. . 

Brnnissoir, $. m. instrument pour 
brunir, polir les métaux. 

Brunissure, s.f. façor. qu’on donne 
aux étoffes pour diminuer et brunir 
leurs teintes. 

Bruse , $. m. achrissean qui ses- 
semble au myrte. 

Drutaliser, v.a. ontrager avec des 
paroles dures et brutales. 

Brutisr, s. m. oiscau de proie 
qu’on no peut pas dresser. 

Buanderie, s. £. lieu où sont un 
fourneau et des cuviers pour faire la 
lessive. 

Buandier , ère , s. , qui fait Je 
premier blanchiment des toiles neu- 
vos. 

Bubale, s. m. Voy. Buffle. 

Pube , 3. f. élevure, pustale sur la 
peau. 

Rubon , 8. m. tumeur maligne. 

Bubonocdle, s. m. hernie causée 
par la chute de l’épiploon. 

Buccale, adj. f. ( parties ) qui ont 
rappor! à la bonche. 

Burchante , s.f. plante , espèce do 
conyze. 

Buccin, s. m. coquille qui a la 
forme d'an cornet. 

Buccinateur , 3. m. muscle latéral 
entre les deax mâchoires. 

Bucentaure , $. m. vaisseau que 
monioit le doge de Venise. 

Bucéphale , s. m. cheval d’Alexan- 
dre; cheval de parade ; | par raille- 
rie\ rossé. 

Bâche, s. f. pièce de gros hois de 
chauffage ; fig. bonne stupide. 

Bärheue , s. f. menu bois ramassé 
dans les forèts. 

Bucotique , 8. ; pl. ramas de choses 
de peu de coaséquence , papiers, 
nippes , etc. 

° Budget, 3. m. (mot asglols ) état 
des dépenses et des recetios de 
l'État. 

Bure , s. f. iessive ; p. m. 

Buffet, s.m. Bufe: d'orgues , petit 
orgue entier. 

* Buflèter, v.a. peiter un tonnean 
avec nn foret , et boire à mêne. 

* Buffeteur, s. m. celui qui bu hLèete. 

By fjle , s. m. howwe qui n'a point 
d'esprit. Voy. io Dict. 

Buffie:in , 3. m. jeune bufle. 

Bugle , s. f. plante , exceilent vui- 
néraire. ' 

Buglote, s. f. heibe potagère et 
médicinale. 

Bugrane , 3. £. 7oy. Arrvie-lœuf. 

Buire , s. f. vase à wetire des 
liqueurs. 

EBuissonreux, euse, adj., couvert 
de bnissons. 

Raissonnier , ière , adj. (lapins } 
qui se retirent daus des buissons , 


— 
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(faire l'école buissonnière) se dit d'uu 
écolier qui manque à skier en ciassee 

Bulbe , s. f. ognon de plante. 

Buléeux , euse, edj., de la natare 
d'une bulbe , et qui en vient. 

,Bulbonac , 3. m. ou Zancire, 
plante. ` 

Bullaire, s. m. recueil de plusieurs 
bulles. 

Bulld, de, adj. en forme autben- 
tique. 

Bupreste , 3. f. insec.e ailé. 

Buraliste , s. m. préposé à un bu- 
reru. 

Burat, s. m. étoffle commune čo 
laine. 

Buratine, s. f. papelice à chaine 
de soie et trame de grosse laine. 

Bure , 3. f. étoffe grossière de 
laine ; puits de mines. 

Bureau, s. m. bure. Voy. le Dict. 
Fent , air du burean , apparence pour 
le succès d’une affaire. 

* Bureaucratie, s. f. pouvoir, in- 
fluence ces chefs et commis de bu- 
reac ; mM. pi. 

Burèles, s. m. pl. fasces diminvées 
en nombre pair ; à/as. 

Buret, s. m. poisson d'où l'en 
tiroit la pourpre. 

Burstte , s. Í. pe.ite buire ; petits 
vases où l'on met le vin et l'eau 
pour la messe. 

Burgsndine, s.f. nacre , écaille eu 
borgau. 

Burgau, s. m. la plus bole espice 
de nacre. 

Burgrave , s. m. seigneur d'une 
ville en Allemagne. 

Burgraviat , s. m, dignité 
grave. i 

Buriner, w. à. travailler avec le 
burin , aa burin ; graver ; fig. gra~ 
ver foriement dans la pensée. 

Bursat , adj. (édit ) pour 1irer de 
l'argent ; pl. éursuur. 

Buscr, 9. m. oiseun de proie. 

Dusc, s. m. lame d'ivoire , de br- 
leine , etc., pour tenì: le corps de 
jupe en ètat. 

Buse , $. $. oisean de proie ; 50t, 
iguorant. 

Busguer, v.a. chercher (ortube) ; 
mettre na busc daus un corps. 

Busquière , $. f. endroit d'un corps 
de jupe où l'or met le buse. 

bassard , s. m. vaisseau composé 
de douves et de cerceaux, qui tient 
uu moià de Faris. 

Busuwophe , s. f. maniere d'écrire 
de à gauche à la droite, et ue la 
droite à la gauche. . 

But en Blanc (de) , ady. inconsidé- 
rément, brusquement, sans ILesure. 

But à but, adv. également , 5:08 
aucun avantage de part ni d'auire. 

Bute , s. f. instrument de maré- 
chal, qui sert à couper ia corie des 
chevaax. 

Buide , 8. f. massif de pierre aax 
deux extrémités d’un pont. 

Buter, v. n. frapper au but, tou- 
cher le but ; p- pr. se fixer , se dé- 
terminer aveo obstination ; ( pasiant 
de deux persounes } étre coatruir" 
l'une à l'autre. tixer , Ñg- tendi 


du bur- 
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quelque fin, broncher. Buler , ¥. a. 
soutenir (un mur). 

Butiner, v. n. faire du butin. 

Bulireuc , euse , adj. , de la nature 
du beurre.’ 

Butor , $. m. gros oiseau ; fig. 
homme stupide. Grosse buiorde , 
femme stupide ; pop. 

Buitière , adj. f. (arquebnse) avec 
laquelle on tire au blanc. 

Buvabhle , adj. , potable. 

Buvetier , 3. m. celui qui tient la 
buvette. 

Buvelte , £. f. lien où les officiers 
de judicature déjeunent. 

Buvotter, v. n. bvuire à petits 
coups et souvent. 


C 


C., s. m. troisième lettre de l'al- 
pbabet. 

Cabanon , 8. m. petite cabane. 

Cabaret , 3. m. petiie tabie , pla- 
tean sur lequel on met des tasses ; 
plante. - 

Cabas , $. m. panier de jonc, qui 
sert à mettre des figues ; vieille 
voitare. 

. Cabesset, e. m. espèce de mo- 
rion ; p. m. 

Cabestan , 3. tourniquet , dont le 
mouvoment sert à rouler on à dé- 
rouler an câble. 

Cabillaud , s. m. morue fraiche. 

Cabille, 3. f. ({/m.)en Arabie, 
Rom synonyme de horde en Tartarie. 

Cabinet , s. m. lieux d'aisances. 
Voy. le Dict. 

Cáble , s. m. grosse corde. 

Cábler, v. a. tordro plusieurs 
cordes poor n'en faire qu'une. 

Caboche , a. f. tète. 

Cabochon , s. m. pierre préciease, 
qu'on n'a fait que polir. 

Cubotuge , s. m. navigation le long 
des côtes. 

Caboter , +. n. faire le cabotage. 

Cabotier, s. m. bâtiment de ca- 
botage. 

Cabrer,v.pr.etn (sedit du cheval), 
se dresser sur les pieds de derrière ; 
s'emporter, se révolter conire. 

Cabri , 3. m. chevreau. 

Cubriole, s. f. saut agile d'un 
danseur; saut que l'on fait faire 
aux chevaux. 

Cabrioler, v. n. faire des ca- 
brioles. 

Cabriolet, 38. m. sorte de voiture 
logère. 

Cabrioleur , 3. m, faisear de ca- 
brioles. 

Cabus ; adj. m., pommé ( chou ). 

Caca , 8. m. excrément, ordure 
( des enfans). 

Cacade , 8. f. décharge de ventre; 

Jire une cacade , mauquer par im- 
pradence ou lácheté une entreprise. 

Cucalia, 8. E. plante, On la nomme 
aussi pas-de-cheval. 

Cacao , s. m. amande dont on fait 
le chocolat. 

Cacaoyer ou Cacaolier , $. M. ar- 
bre qui produit lo cacao. 


CAF 


Caraoyère, s. f. lieu où l'on cal- 
tive les cacaoyers. 

Cachalot , s. m. très-grand cétacé. 

Cache , 3. f. lieu secret propre à 
cacher quelque chose. 

Cachestique, adj., d’une mauvaise 
constitution. 

Cachet ,s. m. petit sceau avec lo~ 
quel on ferme des letties , des bil- 
lets ; empreinte formée sar la cire 
avec Île cachet. Jettre de cachet, 
lettre du roi, contre -signée par 
un secrétaire d'État, cachetée du 
cachet de sa majesté. Une chose 
porte le cachet de quelqu'un , lors- 
qu'elle le fait reconnoitre pour en 
ètre l'auteur; fr. 

Cacheter, v. a. mettre un cachet 
sur quelqne chose. 

Carheite , s.f. petite cache. En 
cachette , adv. , à la dérobce. 

Cachexie, s. f. mauvaise disposi- 
tion da corps. 

Cachinentier, 3. m. V. Carosselier. 

Cacholioriz , $. f. manièro: mysté - 
rieuse d'agir on de parler. 

Cachou, s. m. suc d'un arbre des 
Indes. . 

Cacique, 3. m. nom donné aux 
princss dans le Mexique , etc. 

Caris, s. m. plarte. 

Cacorhyme , adj. malsain. 

Cacochyinie „3. f. mauvais état des 
humeurs. 

* Cucodthe , adj. (ulcère ) malin 
et invétéré. 

Cacophonie , s. 
sons désagréables, 

* Cacotrophie , 8. f. nutrition dè- 
pravée. 

Cadustre, s. m. registre publio de 
la quantité et valeur des biens-fonds. 

Cudovdreux, euse , adj., qui tient 
da cadavre. 

Cadiyre, a. m. corps humain mort. 

Cadeuu , 3. m. ro,as, fète que 
l'on donne; petit présent. 

Cadenas ,s.m. ospece de serrure; 
espèce de coffret d'or ou de vermeil 
doré , où l’on met le couteau , la 
cuiller, etc. des princes. 

Cudonesser , Y. à. fermer avec un 
cadenas. 

Cadène, 3. f. chaine des forcats; 
p. nt. 

Cadenette, 3. f. longue tresse, 
plus basse que le reste des cheveux. 

Cadets, 3. f. pierre de taille 
propre pour paver. 

Cadi, 3.'m juge chez les Tares. 

* Cadilesker , 3. m. juge d'armée. 

Cadis, 3. m. sorte de serge de 
laine de bas pris. 

Cadmie, s.f. suie métallique qui 
s'attache aux parois des vaisseaux 
en fusion. 

Cadogan, 3. m. nœad qui re- 
trousse les chevenx. 

Cädole , 8. £. loquet d’une porte. 

Cufard, arde , hypocrite , bigot ; 
adj., damas cafard, damas mélé de 
soio et de fleuret. 

Cufardsrie , 3. f. bypocrisie. 

Cafe, 8. m. fève originaire d'A- 
rabie , rôtie , réduite en poudre, 
pour on faire un bceavage ; lieu où 
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l'on va prendre le café; moment 
où on le pread. 

Cafatun , s. m. robe de distinction 
ches les Turcs. 

Cafetier, s. ya. celni qui tient un 
cafe. 

Cafetière , a. f. vase où se fait le 
café. 

Cufer, s. m. arbre qui porte le 
café. 

Caks, 8. f. prison. — d'une maison 
les quaire gros murs. 

Cagnard, art, adj. et 3., fei- 
néant , paresseux ; lâche , poltron. 

Cagnerder, v. n. vivre dans la 
paresse. 

Cagnardise , 3. f. fainéantise , pa- 
resse. - 

Cagneux, euse , adj., qui a les 
genoux et les jambes tonrnées en 
dedans ; so dit des jambes memes, 
ces pieds. 

Cagot, ote , adj. et s. , qui a aae 
dévotiva fausso ou mal entendese. 

Cagaterie , 3. f. action, maniere 
d'agir du cagant. 

Cagolisme , $. m. esprit, carac- 


. tère, manière de penser du cagot. 


Cugou , s. m. homme qui vit mes- 
quinement, qui ne banie personue ; 
Pop. 

Cagouille , 5. f. (l? m.) volate aa 
haut do l'éperon d'un vaisseau. 

Cague, 8 Í. navire hollandois. 

Cuhier , 3. m. assemb'age de fesil- 
los de papier; ecriis qu'un pro- 
fessour dicte à ses écoliers ; résul- 
tat des délibérations d'on corps. 

Cahin-cahs , adv., tant bica que 
mal. 

Cahof, 8. w. saut que fait une 
voiture sur an chemiu raboteur. 

Cuhotage, 8 m. mouvemept causé 
par les cabots. 

Caħotant , ante , adj. qui fait faire 
des cahots. 

Cahoter, Y. a. causer des cahots. 

Cuhulle , s. fı petite loge, hutte, 
cabane , maisonnette. 

Cuicu, s. m. rejeton des ognoos 
qui portent fleur; fleur qui vieat 
d'un caieo. 

Caillebote , s. f. masse de lait 
caillé. z. 

CailleJeit où Guliium,s. m. plante 
qui caille le lait. 

Cail-was,s. m jeune caille. 

Cuailleite, 5. f. partio: du che- 
vreau, etc., qui contient la pré- 
sare ; femme fivole et babillarde , 
homme frivole et babillard. 

Cuil'ot, 8. m. grumeaa , masse de 
sang caillé. 

Caillot-rosal, 5. m. poire pier- 
reuse, qui a un goût de rose. 

Cailluulage , s. m. (ll. m.) ouvrage 
de cailloux ramassts. 

Cuinacun, $. m. lieutenant da 
grand -visir. 

Caiman , $. m. crocodile d'Amé- 
rigoe. 

Caïmander, V. 0. Voy. Quémsndrs. 

Caimondeur, euse, $. Voy. Qud- 
mandeur, 

Caïque, £. m. espèce de galère. 

Caisse , 3. f. coffre de bois; as- 
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sarmblage de planches en carré, 
rempli de terre, où l’on met des 
orangers, elc.; lien où les ban- 
quiers , etc. , mettent leur argent ; 
tambonr. 

Caissier, 3. m. , qvi tient la caisse 
chez an banquier ou un marchand 

Caisson , s. m. prendo caisso pour 
porter des vivres et des munitions à 
l'armée. 

Cajoler, v.a. flatter, louer avec 
intention de sédoite , tâcher de sé- 
duire { noe femme, une fille ) par 
de belles paroles. 

Cajolerie, s. f. action de cajoler. 

Cajoleur , euse , s. qui cajole. 

Cajute , s8. f. lit dans un vaistenu. 

Cal, s. m, durillon aux pieds, 
ans mains, aux gepoog. 

Calude , 3. f. pente d'un terrain 
éleyé par où l'on fait descendre un 
cheval au petit galap pour le dres- 
ser. 

Calaïson , s. f. profondeur d'an 
navire du premier pont au fond de 
cale. 

C dambour , &. m. sorte de bois 
des Indes. 

Calament , s. m. plante. 

Calamineou Pierre calaminaire, s.f. 
substance minérale. 

Calænistrer , x. a. friser, pon- 
drer. 

Calamite , 5. f. pierre d'aimant, 
boussole , espèce de crapaud. 

Calumiicux, euse, adj. , misérable. 

Calandre , s. f. grosse alouette; 
ver qui ronge le blè dans le gre- 
nier ; machine pour presser et lus- 
trer les draps , etc. 

Calandrer, v. a. faire passer par 
la calandre. 

Calcaire, adj. (terre , pierre) 
qui contient de la chaus. 

Calcedoine , $. £. agate d'nn blanc 
de lair. 

Calcédoineux , euste , adj. ( pierres 
précieuses) qui ont quelque marque 
blanche. 

Calculable, adj. , qai peut se cal- 
culer. 

Calculateur, 3. m. qui calcule. 

Cale, $. f. abri entre deux poin- 
tes de terre ou de rocher ; fond de 
calo , lieu le plus bas d'un vaisseau ; 
morceau de bois plat sous une pou- 
tre, sous les pieds d’une table, 
pour qu'el'e soit de nivesa; châti- 
ment qui consiste à suspendre ua 
homme à la vergue du grand mât, 
et à le plonger dans la mer. 

Calebasse , 8, f. fruit en forme de 
citronille ; bouteille faite d'ane 
courge séchés et vidée. F'rander la 
cal-basse, ne pas donner à quelqu'un 
son contingent ; pop. 

Calebassier , 3. m. arbre de PA- 
mérique. 

Caièche , 8. f. carrosse coupé ; 
ancienne coiffure de femme. 

Cufecon , s. m. vêtement sous le 
haat-de-chauste. 

Calembour , 3. m. jeu de mots, 
fondé sur un double sens. 

Calembredaine , s. f. bonrde, vains 
propos , faux-fuvans. 


CAM 


Celencar , 3. m. sorte de toile 
peinte des Indes. 

Calender , $. m. religieux turcs ou 
Persaut. 

Calenture, 8. f. fièvre chaude, 
commane sur mer. 

Calepin, s. m. recneil de mots, 
de notes, d'extraits, qu'une personve 
a composé à son usage. 

Caler, w. a. baisser (les voiles 
d'un vaisseau) ; fig. baisser le ton , 
dimiouer de résisiance ; p. a. mettre 
une cale. 

Calfut, s. m. qui calfato nn vais- 
seau ; ouvrage qne fait le calfat. 

Calfutage , s. m. étoupe enfoncée 
dans la couture dn vaisseau. 

Catfater , Y. a. boncher les trous 
et les fentes d'un vaisseau. 

Calfculrage , 5. m. ouvrage de 
celni qui calfeutre. 

Culfeutrer , v..a. boucher les fen- 
tes d'une porte, d'ane fonêtre, 
avec du papier , etc. 

Calibre, 3. m. grandeur de l'on- 
verture dn canon de toutes sortes 
d'armes à feu ; grosseor dela balle ; 
qualité ; état , etc.'d’une personue ; 

fis. volume, grosseur ; arch. 

Calibrer , v. a. passer des boulets 
duus le calibre pour les mesurer ; 
donner le calibre. 

Califour“hon (à), adv. assis jambe 
de çà, jambe de là. 

Clin, s. m. niais et indolent. 

Cáliner (se), v. pron. se tenir 
dans l'inaction. 

Caliorne , 3. f. cordage passé dans 
des moufles à trois poulies pour en- 
lever de gros fardeaux ; mar. | 

Calleux , euse, adj., où il y a 
des cals. 

Calliope , s. f£. muse de la poésie 
épique. 

Callositd, $. £. petit calas sur la 
poau. 

Calmande , 3. f. étoffe de Jaine 
lastréo d'un côté. 

Calmar, s. m. espèce de sèche ; 
étui où l’on met les plumes à écrire ; 
p. m. 

Calotte , s.f. petit bonnet qui ne 
couvre que le haut de la tète. 

Caloyer , 8. m. moine grec de saint 
Basile. 

Calque, 3. m. trait léger d'un des- 
sin calqué. 

Calguer, Y. a. contre-tirer un 
dessin , le copier trait pour trait; 
imiter ; fig. 

Calumet, 3. m. grande pipe des 
sauvages , symbolo de paix. 

Calus,s. m. nœud d'ane bameur 
épaissie qui rejoint les parties d'un 
os rompü; endurcissement d'esprit 
et de cœur par la longue habitude; 


Calpille , $. m. espèce de pommes. 

Camaieu, s. m. pierre fine de 
deux couleurs ; tableau peint d'une 
seule couleur. 

Camail, s. m. demi-manteau à 
l'usage du clergé ; cumais, au pl. 

Cambiste , s. m. celui qui fait 
le commerce des lettres de change, 
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Camouis, s. m. greisse noire 
formée de vieux oing des roues. 


Caméléon, s. m. coustellation mé- ‘ 


ridionale. Voy. le Dict. 

Cumeléopard , s. m. Voy. Girafe. 

Camelot, s. m. étcffe de poil de 
chèvre, mêlés de laine, de soie, eic. 

Camtrier , $. m. officier de la 
chambre du pape. 

Cameïiste , s. f. titre qu'on donne 
dans plosieurs cours anx femmes 
qui servent les princesses dans leur 
chambre. 

Cameriingat, s. m. dignité de ca- 
merlingue. 

Cumerlingue, $. m. cardinal qui 
préside à la chambre apostolique. 

Gamion, $. m. très-petite épingle. 

Carnisade, 8. f. attaque faite la 
nuit par des gens de guerre, pour 
sorprendre les ennemis. 

Camisard , s. m. ancien fanatique 
des Cévennes. 

Camisole , s. £ chemisette. 

Cumomille , 3. f. (il m.) herbe 
Oûoriférente ; sa fleur. 

Camouflet, 3. m. faméo épaisse 
qu'on souffle malicieusement au nez 
de quelqu'un avec un cornet ; af. 
front, mortification ; fig. 

Campagnard, arde , adj. ets., qui 
demeure ordinairement aux champs ; 
qui n’a pas la politesse qn'on ac- 
quiert dans le grand monde. 

Campane , 3. f. ouvrage de toie, 
d'argent filé, etc. avec de petits or- 


- nemens de soie, d'or , etc. en clo- 


che; corps des chapitenox cosin- 
thiens et composites. 

Campaniile , s. m. clocher , petite 
tour ouverte et légère; s. J. petit 
dôme. 

Campanula où Garteiee, s. f. plante 
laiteuse, à fleur en cloche. 

. Campéche, 8. m. arbre d'Amé- 
rique. 

Camper (se), v. pr. se placer » 5e 
mettre en certaine postare. 

Camphre, $. m. gommo extraite 
du laurier campbrier. 

Camphré, de , adj. , où l'on a mis 
du campbre. 

Camphrés , s. f. arbuste. 

Campine, $.f. petite poularde fine. 

Campes , s. m. congé donné à 
des écoliers; ou que prennent les 
gers d'étude. 

Camus , 3. m. (homme ) trompé 
daus l'attente de quelque chose, ré- 
duit à ne savoir que dire. V. Je D. 

Conaropole, s. m. nom des caté- 
chistes qui travaillent au salut des 
Indiens. 

"Canaille, 8. f. collectif (4 m.) 
vile populace ; pl. gens qu'on mé- 
prise ; énfans qui font du bruit. 

Canapé, 8. m. grand siége à dos- 
sior, 

Canapsa, s. m. sac de cuir que 
porte sur les épaules un goujat ; 
celui qui porte ce sac. 

Canard, $. m. chien qoia le poil 
épais et frisé. Voyes le Dict. 

Canarder, v. a. tirer sur qoel- 
qu'ua d’un lieu où l'on est à cou- 
vert. 
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Conardière, #. £. licu préparé dans 
un marais , pour prendre des canards 
sauvages; guér:te, pièce d'où l’on 
pouvoit tirer en sûreté. 

Canari, s. m. seria des iles Casa- 
mes. 

Cancan. Toy. Quanquen. 

Cancel, s. m. endroit du chæur 
d'une église plus proche du grand 
autel ; liea dans lequel on tient le 
sceau. 

Canceller, v. 3. annuler une écri- 
ture en la bifant. 

Cancre, s. m. bomme saris for- 
tane , et qui ne pout faire ai bien ni 
mal; homme méprisable par son 
ave'icc. 

Candulubre , 3. mm. couronnement 
en bilnstre. Voy. le Dict. 

Cendi, adj. (sucre ; dépuré et 
cristallisé. 

Candir (se), v. pr. prendre Ja con- 
sistance do glace. 

Cane, ¢. f. Yoy. le Dict. Faire la 
cane, margier de Ja peur ; fig- 

Canepesère , 3. f. oisean de la 
grandeur d'un faisan. 

Canepin, 6. m. peau de mouton 
très-fice. 

+ Caneton , 8. m. petit d'ene cane. 

Camstte , 5. f. petite cano; mesuro 
de liquides pour la biere. 

Cang'ène. Yoy. Gangrèno. 

Caniche , 5. f. chisnne barbette, 

Cenif, s. m. petite lame de fer 
emmanchée pour ailler des piumes. 

Canin , ine , edj. , qui tient du 
chien ; ( faim ) dévorante qu'on a 
peine à rassasier; ( dent) pointue 
qui sert k inciser Jes alimens. 

Connage, 9. m. mesurage des étof- 
fes, etc., à la canne. 

Cunnaie, $. f. iien planté de can- 
nes et de rpseaux. 

Canne, 8. 2. mesure, une aune 
denx tiers de Paris. 

Cannsbergo, 3. f. planto. 

Cannelas , $. m. Ĝraggo faite avec 
dc la cannelle. 

Cannelle ou Canneite, 3. f. mor- 
ceau de bois creusé, qu'on met à 
une cuve pour en faire sortir le vin ; 
robinet de cuivre. 

Cunnetille , 6. £. petite Izme très- 
fine d'or ou l'argent tortille. 

Canon , $. m. corps d'une serin- 
gue ; fugue , mus. ; décret, règle- 
inent ; tableau sur l'autcl qui eco- 
tient quelques prières da la messe ; 
sorte de caractères d'imprimerie. 

Cunonnière , s. f. petite embrasure 
dans un mar, pour tirer à couvert} 
petite tente en toit; tente à deux 
maäts; potii bâton de sureau, avec 
piston. 

Canschy , s. m. arbre du Japon. 

Cantal, s. m. irouwage d'Auvergne. 

Cantatille, s. f. (il m.) petite ean- 
tata. 

Canusharide , 8. f. espèce de mou- 
che. 

‘ Cantine, 3. f. petit coffre à coms 
partimens ; lieu où l'ou vend du 
vin, etc. aux soldats. 

Cantinier, 3. m., qui tient une 
cantine. . 


CAP 


Canton , 3. m. quartier, pariles 
d'an écu ; bas. Voy. le Dici. 

Cantorude , s. f. coin du théâtre. 

Cantonné, de, adj. (pièces! accom- 
pagaées de figures; blas. V.le Diet. 

Cantannière , s. f. pièce de la ten- 
tare d'un lit qui couvre les co- 
Jonnes. 

Cunule, $. f. petit tuyau au bout 
d'une seringue , eto. 

Cup-de-more, choval de poil ronan, 
è tête ot cxtrémitis des pieds noires. 

Capable , 3. m. Faire le cagatts, 
l'habile homme. 

Cape, s. f. manteau À capuchon. 
Rire sous cape , en se moquant de 
quelqu'un , et en tâchast de s'être 
pes aperçu. Cupe, couverture de 
tête des femmes; voile du grand 
mat. Mestre à /a cype, ne se servir 
que de la grande vaile pocr laisser 
aller le vaisseau à la dérive. 

Capelan, à. m. (par mépris) prêtre 
pauvre ou cagot; petit noi:son de 
mer. 

Capelet, 3. w. enflare à l'extré- 
mite du jarret de derrière du cheval. 

Capcline, 3$. f. espèce de chapeau 
dont les femmes $0 servent contre le 
soleil. 

Capillaire , adj. , délié comme des 
cheveux ; s. m. plante médicinale, 

Capilotade , 3. f. ragoût de mor- 
ccaux de viandes déjà cuites. Prop. 

Jik., mettre en capilotadc, médire sans 
ménagement. 

Capiscot, s. m, dignité de çha- 
pitre, doyen. 

Capitainerie , $. f. charge de capi- 
taine d'une maison royale, etc., 
d'un capitaine des chasses ; juridic- 
tion d'un capitaine des chasses ; licu 
affecté av logemeat du capitaine. 

Capitaliste , 3. m. qui a des capi- 
taur. 

Capitan, 3. m. fanfaron, 

Capitan-Pacha , 3. m. amiral'ture. 

Capitane , $. f. première galere de 
l'armée. 

Capitation , 8. f. taxe par tête. 

Capire! , s. m. extrait d'une lessive 
de cendre et de chanx vive. 

Capileux, euse , adj. , qui porte à 
la tête, 

Capéton, 3. m. soie grossière. 

Capüoul, $s. m. échevin à Ton- 
lovse. 

Capitoulat , s. m. dignité de capi- 
toul. 

Capitulant, adj. , qui a voix dans 
un chapitre. 

Capitulation , s. f. moyens de rap- 
prochement , de conciliation. Voy. 
le Dict. 

Carilule , s.m. petite leçon à la 
fin de certains offices. 

Capiluler, v. n. entrer en traité 
sur quelque affoire , sur quelque dé- 
mélé ; venir à ua accormmodement. 

Capivert, &. m. animal amphibie 
du Brésil. 

Capon , s. m. bypocrite, qui dissi- 
mole pour arriver à 605 fins ; joueur 
rasé, fia; pop. 

Caponner , v. n., user de finesss au 
jen ; pop. 
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Caponnière, è. f. logement creusé 
en terre, daws des fossés secs ; 
Jort'fc. | 

Caroral, s. m; soldat à beute paye 
au-dessous du sergent. 

Capol, s. m. espèce de cape ; an 
jeu de piquet, faire eapor , c'ess faire 
toutes las luvées Demaver canot, 
confus , on se voyaut frustré de sou 
espérance ; fig. 

Capote, 5. f. aante des femmes 
par-dessus leurs habits. 

Cépre , s. £. petit froit vert. 

Cdpre, s. m. sorte de valsseau 
corsaire. 

Céprier, s m. asbrissean qui porte 
des câpres. 

Caprisani, adj. m. (pouls) dar et 
inégal. 

Capron , 8. m. grosse fraise. 

Capse , 1. 1. boîte qui sort au soru- 
tin d'une compagnie. 

Capsulaire , adj., en capsole. 

Capsule, 8. f. partie qui renferme 
les semences et les graines; mem- 
branes qui enveloppent les articu- 
latioos , bot. ; vaisseau en forme de 
calotte qui sert aux évaporaocs ; 
chim, 

Oaptal , 3. m. chef. 

Caplalcur, $. m. celui qui par 
adressa se procure des donations, eic. 

Captation , 8. f. insinuation arti- 
ficieuse pour se procurer quelque 
avantage. 

Capier, y. a. chercher à obtenir 
par voie d'iasinuation. | 

Caplicusemont, adv, d'une manière 
canticuse. 

Capture, $. f. prise au corps ; pri- 
ses que les s0!dats fout à la guerre ; 
saisie des marchandises défendues. 

Copturer, v. a. faire capture. 

Capuce , 3. m. capuchon. 

Capuchon , 8. m. couverture de 
tète des moines; allongemens creux 
et coniques à la Beur de la capucine, 
du pied d'aloneits , eto. f éperon. 

Capucin , inè , 3. religieux ou reli- 
gieuse de saint François. 

Capucinade , 3.f plat discours de 
morale oa de dévotion. 

Cupucine , a. f. eur potagère. 

Capuciiäie , 8. f. maisan de cept- 
cins; fronig. 

Caput-nortuurs, 8. m. Voyez Téte- 
morte. 

Caguage , $. m. façon qu'on donne 
aux barengs que l'on veut sailer, 
` Caque, 6. f. espèce de barrique 
ou de baril. 

Caguer , Y.a. encaquer. 

Caquet, 3. m. babil; p?. médisance. 

Caguelage, $. m. action de caque- 
tor; les caquets. 

Caņquète, s. f. baquet où les barea- 
gères mettent dos carpes. 

Cajueter, v. n. babiller; se dit da 
bruit de la poule qui vent pondre. 

Cagueterie , 3. £. Voy. Cagnetage. 

Cagueteur , euse , 8. qui oagnetle. 

Carabd , s. m. ambre jaune. 

Carabin, s. m. cavalier qui porte 
une carabine ; celui qui hasards 
quelque chose su jeu, et 34 retire 
aussitôt ; qui dans une dispnte jeite 
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quelques mots vifs, puis se tait; 


frater , garçon chirurgien. 
Carabinae, 8. f. tour de carabin. 


| 


CAR 


Cardislgis , ». f. doieur d'esto- 
mac. 
Cardialogin , 8. f. iraitè des diffé- 


Carane, $. f. petite arquebuso | rentes parties do cœur. 


qu'on porte à cheval. 

Carabuner , v. a. tracer en dedans 
d'an canon de fus:1 des lignes crou- 
ses. 

Caratiner , %. n. combattre à la 
façon des cacsbiniers ; jouer en 
carabin - 

Carubinier , 8. m. cavalier armé de 
carabine. 

Curache on Carag, 3. m. tribnt 
que les chretiens et les juifs payent 
au grand-seigneur. 

Cararile, 3. f. mouvement en 
rood , ou en demi rood , qu'on fuit 
faire à un cheval. 

Curacoler, v. n. fairo descaracnles. 

Curertàère, 3. m. fonte de letires 
doat se servent les imprimeurs. 

Carafe , 3. f. vase de verre , plus 
la: go par le bas que par le haut. 

Carufon, $. m. vaisseaa daos le- 
qoel on met un flacon avec de la 
glace. 

Caruzne, 3 f. résine arometique. 

* Caraïte , 3. ©. ancicn habitant 
des Antilles. 

Curulte, s. m. juif qui s'attache à 
la letire de l'Écriture. 

Curumel , 8. m. sucre fonda et 
dorci. 

Curague , b. f. vaisseaa que les 
Portugsis envoient au Brésil. 

Carat,s. m. titre , degré de per- 
fection dans l'or; poids de quatre 
grains employé pour jes diamans et 
les perles , etc. ; petits diamans qni 
30 vendent au poids. 

Caravanserui! , Caravanser ai, Ca- 
ruvansers , 8. M. bôteller:e des ca- 
rav:nnes. 

Caravelle, 3. f. navire rond des 
Portugais. ` 

Cariatine , 8. f. peau de bête frat- 
chement écorchée. 

Caertonnade, 5. f. viande , grillée 
sur le charbon. 

Carcun, s. m. cercle de fee avec 
lequel oo attache per le con à on 
potean ; Chaive, collier de pierrerics. 

Carcass’, 3. f. ossemens du corps 
an animal qui tfonnent encore ov- 
semble; vaisseau dont il n'y a qno 
la charpente de faite ; personne ex- 
trêmcement maigre , fix. ; sorie de 
bombe, composee de diférens cer- 
cles de fer. 

Carcinomateux , euse , adj. de la 
2aiure du cancer (ulcère .. 

Carcinome , 8. m. cancer. 

Cardumine , 3. f. cresson des prés. 

Cardumone, s. m. graioe médici- 
nale ct arometique. 

Curdasse, 3. f. raquette ou figuier 
d'Iude; peigne à carder la bourre 
de soie. ' 

Carde, 5. f. côte au milieu des 
feuilles de certsipes plantes ; peigae 
d'un cardeur. 

Carder, v. a. pelguer avec des 
chardons à bonnetier, ou avec des 
instrumens. 

Cardcur , euse , $. qui carde. 


Curdiugue, adj. e s., cordial, propre 
à fortifer le cœur; ce qui ap- 
partient an cœur (glandes ,. 

Curdinuie $. E. où ÆRapunitium , 
plante. 

Curdon , £. a. plante. 

Caréme-prenan!t, 5. m. les trois 
jours gras qui précèdent le mer- 
credi des Cendres , ot particulière- 
ment le mardi. Carémes - prenons, 
ceux qui courent en masque mal 
Labillés dans les rues pendant les 
jours gras ; personnes vèlues d'une 
manière extravagantie. 

Carénage,s. m. lieu où l'on donce 
la carène à ua vaisseau ; action de 
caréver. 

Cerence, 3. $. ( procès verbal de 
carence) qui constate qu'un défunt 
n'a laissé aucun bien. 

Caret,s. m. tortue de mer. 

Cu'et,s. m. gros fil pour les me- 
unes manœuvres des navires. 

Curgue, 3. f. cordes qui servent à 
tronsser et à accourcir les voiles. 

Curguer , y a. accourcir les voiles 
par lo moyen des cargues. - 

Curiatite , 8. f. statue de femme, 
d'homme , qui soutient une corni- 
che. 

Curicaiure, 8. f. charge en pein- 
ture. 

Carie , 4. f. pourriture qui attaque 
les os , eic. 

Carier, Y. A. gåter, pourrir ; #. pr. 
se dit des os et des bles. 

Cuarillon , s. m. battement de clo- 
ches à coups précipités, avec me- 
sure et accord; l'air que l'on exe- 
cuto sur les cloches ; crierie, guand 
bruit ; fig. A duuble cuilion , adv., 
fort, beaucoup. 

Cusilluiner, Y. a. sonner le caril- 
lon. 

Canllonneur, s. m. celui qui ca- 
rillonne. 

Cari» 1, 3. m. espèce de canevas. 

Curistæle, $. f. aumône. 

Curiingue , 6. f. pièce de bois sur 
laquelle porte le pied d'un màt. ` 

Cerme, $. m. religieux de l’ordre 
du Carmel. Curmes , au trictrac, 
coup de de où l’'engmèue les deux 
quatre. ` 

Curmelina , adj. seconde espèce 
de laine de la vigogne. 

Curmin , a. m. drogue d’une cou- 
leur rouge fort vive. 

Carminutif, ive , adj. (remèdes ) 
con're les maladies venteuses. 

Carnassiè.e , 3. f. petit sac où l’on 
met le gibier qu'on a tué. 

Cernution , $. f. parties du corps 
bumain représentées au naturel; 
blas. 

Carre, 8. f. l'angle extérieur 
d'une pierre , d’une table, etc. 

Curné ,‘te, adj., de couleur de 
chair 3 t. de flenristr. 

Carnet, m. extrait du livre 
d'achat d'un marchand , et où soot ! 
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contenses ses dettes actives ot pas- 
sives. 

Carnifirat'on, $. f. changement 
des os en chair ; mdd. 

Carozne , 3. f. feisme débauchée:, 
méchante femme ; Zas. 

Carolus , s. m. ancienne monnoie 
qui valoit dix deniers. . 

Carorvules, 8. E. pl. petites chairs 
&larduleuses. — Jicrymale, petit» 
massie rougeâire , grenno , eniro 
l'angle interne des panpières et le 
glcbe de l'œil. 

Carotldes , adj. ot s. £. pl. drux 
artères qoi conduisent le sung au 
cerveau . 

Carotique , 3. m. tron de l'os tem- 
poral. 

Carotiçue, adj., qui a rapport an 
caros. 

Carotte, s. f. sorte de racine bonne 
à manger. Carolis de tabar , feuilles 
de tabac roulées en carotte. 

Carotter, 4. a. jouer mesquine- 
ment. 

Carottier , ière , 8. , qui joue ti- 
midement. 

Caroiteur , eusa., Voyez Carortirr. 

Carouk. on Ca'oure , $. m. fruit 
du oarovhier. 

Carautier , $. m. arbre qui porto 
des caronbes. 

Carpe, 8. m. partie entre le bras 
et la pauwe do la msio .V. lo Diet. 

Carpeau, 3. m. petite carpe, 
poisson d'ean douce ressemblant à 
la carpe. 

Capillon , s. m. petite carpe. 

Carrare , 8. m. marbre de ia côte 
de Cenes. 

Carre, $. f. (d'an chapeau) le 
haut de la forme ; (d'on habit ) le 
haut de la taille; (d'un soulier) 
bout d'on soulier terminé ca rè- 
ment ; épaules bien larges e1 bien 
fouroivs ; pup. 

Care , >. m. espace de terre en 
carré, daos lequel oa plante des 
floers , légumes , etc. — de meu- 
ton , pièce da quartier de devant. 
— de toilstte , petit coffre; morcean 
d'acier en dé, vù est gravé en creux 
ce qui doit être en relief sur la 
mornoie. Voy. le Dict. 

Carreas, 4. m. une des quatre 
conleors du jeu de cartes ; constin 
curré; fer à repasser des taiilours ; 
obstruction qui rend le ventre des 
enfans dur et tendu. Voy. le Diet. 

Carexer, V. a. lonuvoyer. 

Carrelage , 3. m. ouvrage da car- 
releur; le carreau et ce qu'il en 
coûte pour le poser. 

Carrcicr , V. a. paver de car- 
reaux. 

Carrelot , 8. m.. poisson de mer ; 
sorte de filet poer le poisson p ai- 
guille da côté de la pointe. 

Carreleur ,3. m. celui qai pose ie 
carreau. 

Carrelure, 8. f. semelles neuves à 
de vieux soulicr* 

Carroment, adv., en carté, à 


- angles droits. 


Carrer, Y, a. donner une figure 
carrce, trouver 28 Carré égal à une 
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surface corviligas ; ». pr. marcher 
les mains sur les côtés ; — terme du 
jeu de brelan. 

Carrier, $. m%Souvrier qui tire 
Ja pierre des carrières ; entrepre- 
neur de carrièra. 

Carriole, 3. f. petite charretie 
couverto. . 

Carrossee , 3. f. quantité de per- 
sonnes que contient un carrosse. 

Carrossier , 4. m. faisenr de car- 
rosses ; cheval propre à tirer ie car- 
rosse. 

Carrousse , a. f. débauche ; p. m. 

Carrare , 3. t. largeur du dos par 
les spaoles et un pen au-dessus. 

Cartams, 3. m. ‘plaote. 

Cartayer, Y. n. metiro une or- 
nière entre les deux chevaux et les 
deux roues du carrosse. 

Carte, 8. f. mémoire de la dé- 
pense d'un repas cbes un traiteur, 
et liste des mets qu’on y trouve ; 
Chéieau de carte, petite maison de 
cumpagne fort ajustée et peu solide ; 
fiz. brouiller les cartes, semer des 
divisions , apporter du trouble ; 
donner carte blanche à quelqu'un, lnis- 
ser quelqu'un maitre d'une affaire ; 
perdre la carte, so troubler, se 
bruuiller, se confondre dans ses 
idées. Voy. le Dict. 

Carteron. Yoy. Qrarteron. 

Cartier, 8. m., qui fait ot vend 
des curtes à jouer. 

Cartilage, s. m. partie blanche, 
dure , élastique , polie, privée de 
sentiment , aux extrémités dos os. 

Cartilaginaux , euse , adj., de la 
nature du cartilage. 

Cartisane , 3. f. petits morceaux 
de carton autonr desquels on a tor- 
tillé da fil, de la sois , de l'or, et 
qui font relief dans les broderies. 

Carton , 5. m. assemblage de pa- 
pior haché, battu et collé ; feuillec 
d'impression qu'on refait ; dessio en 
grand. 

Cartonnier , $. m. , qui fabrique le 
carton. 

Cartouche, s. m. ornement ‘de 
sculpture ou de pointure , repré- 
sentant uo carton roulé et tortillé 
par les bords. 

Cartouche , 4. f. charge pour le 
canon, charge d’une arme à fou; 
congé absolu oa liœmiré donné à un 
militaire. Cartouche jaune, que l'on 
délivre à un soldat degrade. 

Cartulaire, a. m. rocoeil d'ac- 
163, otc., d'un monastère , etc. 

Carus , $. m. profond assoupisse- 
ment sans fièvre. 

Cas , 5. m. excrément; pop. En 
cas, en fait de, en matière de. 
En cas,s. m. supplément qui sert 
au besoin. En tout cas , quoi qu'il 
arrive , À tout événement. Faire cas 
de quelqu'un , l'estimer, on avoir 
bonne opinion. Voy. le Dict. 

Cas, casse , adj., qni sonne le 
Cassé. 

Casague, $. f. habillement à man- 
ches larges. Tourner casague , chan- 
ger de parti. 

Casaguin , 5. m. déshabillé court. 
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Case , 8. f. maison. Case , au trie- 
trac, place marquée par ane fiè- 
che ; aux échecs et dames , carré 
de l'échiquier. 

Casemaie , $. f. Keu voûté sous 
terre. 

Casematé , adj. ( bastion ) où il y 
a des raseimates. 

Cater , YT. D. au trirtrar , faire une 
case , remplir une caso avec deus 
dames. 

Se caser , v. pr. s'établir. 

Catrux , eusc, de la nature du 
fromage. 

Casillrux, adj. (verre ) qui se 
casse an lieu de se couper. 

Cussade, 3. £ mensonge pour 
plaisantee , ou servir d'excuse , de 
défaite; à ceritaios jeux, renvi 
aveo vilain jeu. 

Cassailla , 3. f. (4. m. ) première 
façon qu'on donne à la terre , après 
Paqees. 

Cassant , arte , adj. , fragile. 

Cassalion, 4. f. acte juridique, 
par lequel on casse des jngemens, 
des actes et des procédures. 

Cussavc , 3. f. farine de manioe. ‘ 

Casse , subst. f. moelle d’ane 
goosse d'un arbre d'Egypte, des 
Indes. I? craint la rasse , d'ètre cas- 
sò, 4. de guerre; bassin dans lequel 
est reçu la métal fondu qui decouls 
do foarnean , z. de fonderie ; longue 
caisse partagée en carrés , dans 
chacun desquels sont les caractères ; 
t. d'inipr. 

Casreas, $. m. moitié de la casse; 
t. d'imprim. 

Casse-con , 8. m. endroit où il est 
aisé de tomber; gons employés à 
monter les chevaux jeunes ou vi- 
cieux. 

Caesse-vul, s. rm. chute sur le 
derrière; pop. 

Casse-noisette où Casse-noir, 3. 
m. petit instrument avec lequel on 
casse des noix, des noisettes. 

Cusserole , £. f. espèce d'ustensile 
de cuisiue. 

Cusse-téte, s. m. ce qui demande 
une grande contention d'esprit; vin 
fumeur ; srme particulière aux 
sauvages, d'un bois fort dur. 

Castrtin, 3. m. chacune des peti- 
tes cellules carrées qui divisent une 
casse d'imprimerie ; t. d'impr. 

Cassette , 8. f. petit coffre ; trésor. 

Casseur, 5. m. (de raquettes ) 
homme vert et vigoureux. 

Cassidoine, s. f. pierre précieuse. 

Cassie , s. Í. arbre des Indes. 

Cussier, £. m. arbre qui porte la 
casse. 

Cassine , 8. f. petite maison déta- 
cbée an milieu des champs , qu'on 
fait servir de poste à la guerre; po- 
tite maison de plaisir hors de la ville. 

Cassonnade , 3. Ê. sucre non raf- 
finé. 

Cassure , s. f. endroit où un corps 
est cassé. 

Castagnette, 3. f. nn des denx 
petits morceaux de bois que l'on 
frappe l’un contre l'autre en ca- 
dence. 
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Custe , 3. f. tribu des Indous. 

Castill , 5. f. (l! m.) petite que- 
relle. 

., Cusilne, 8. f. pierre blanchâtre. 

Castorcuni , $. m. matiere tiree da 
Castor. 

Cusirametation , 3. f. l'art de cam 
per , des anciens. 

Cusirat, 8. m. chenteur chétré. 

Casırdion , 8. f. opération par la- 
quelle on châtre. 

Casnalité, 3. f. qualité de ce qui 
n’a riea de certain. 

Casuel, elle , adi. , fortuit , aoci- 
deniel, qui peut arriver ou n'arri- 
ver pas; fragile, pop. Parties ca- 
sueles , droit du roi pour les cbar- 
ges , quand elles chaogeoient de ti- 
tulaire; bureau ponr le recouvre- 
ment de ces draits. 

Casusl, 3. m. revenu casue]l d'une 
terro , d'un bénéfice. 

Casu:llement , ady. fortuitement , 
par hasard ; pes usite. 

Cutaclysme, s. m. grande inon- 
dation. 

Catsdoupe ou Cufadups , 9. f. ca- 
taracte , chute d'an fleuve. 

Curagmatiyue, adj. , propre à sot- 
der les os cassés. 

Cataire, 5. f. oa Herbe-an-shat. 
Plante. 

Catanenre , 3. f. plante. 

Calaplusme, 3. m. emplâtre pour 
fomenter, fortifier , résoudre. 

Cuatarthique, adj., pargatif. 

Cathodrent, 8. m., qui préside à 
une thèse. 

Cathéretique , adj. (médicamens ) 
qni rongent les chairs. 

Cathéier, 3. m. sonde creuse et 
recourbéc, ponr être introdaite dans 
la vessie. 

Cuthctérisme, 2. m. opération pour 
tires l'urine de la vessie. 

Catholicon , 5. m. remède très- 
composé, ou propre à tontes sortes 
de maladies. 

Cati,s. m. apprèt propre à ren- 
dre les etoffes plus fermes et plus 
lusirées. 

Catimini (en) , adø. on caaheite. 

Calin, 5. f. femme oun fille de 
mauvaises Meurs. 

Caiin , 8. m. bassin dans lequel 
un métal fondu est reçu. 

Cutir, v. a. donner le lastre à une 
étoffe. 

Caton, 9. m. nom d'un ancien Ro- 
main; nom qu'on donne à an homme 
très-sago , ou qui affecte de l'être. 

Cauchemar , $. m. étouffement qui 


' survient dorant le sommail. 


Caudataire , s. m. celai qui porte 
la queue de la robe d'un cardinal. 
Caudrbec , 3. w. chapeau de laine. 
Canlicoles, s. f. pl. tiges gri sor- 
tont d'entre les feuilles d'acanthe , 
et roulées en volutes; arà. 
Cauris ou Coris, s. m. petite co- 
quille qui sert de monnoie en Afri- 
ue. 
1 Causal , ele , adj. V. Causenf, ive. 
Causskté, s. f. maoière dont sue 
cause agit. 
Camif , ive, adj. (particale, 
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conjonction) dont on se sert pour 
rendre raison de ce qui a été dit. 
Car, parre que. 

Censerie, 8. f. babil. action de 
csuser. 

Cauièle, 8. £. Bnesse, ruse; pré- 
ésution ; P. m. 

Cautelensoment, adv. avec ruse, 
avec finesse; en mauvaise part. 

. Caseêre, s. m. nuverture dans la 
chair avec un canstiqne; bontona de 
feu, canstique qui sert à faire cette 
ouverture. 

Cauterhique, adj. , qui brûle, coo- 
sume les chairs. 

Cautdrisation, 8. Í. action de faire 
un canièro. 

Cantiriser, Y. a. brûler de la ma- 
nière que font les caustiqnes. 

Cauténse, de , adj. (conscience) 
corrompne, sodurcie ; fig. 

Cuvagnole , s. m. esuèce de biribi. 

Cavslcadour, adj. m. lécuyer) qui 
a soin des chevaug dss princes. 

Capula , $. f£. jament , femeile dn 
cheval. 

Cavalier , ère, adj. (air) libre, aisé, 
dégagé ; (répouse) un peu brusque, 
un pea bautaine. — d ls cavalière, 
ady. en cavalier. 

Cavrskerement, adv. d'une façon 
cavalière. 

Cove, 3. f. fonds d'argent que 
chacun des joueurs met devant soi 
au brelan, etc. 

Cave (veine), adj.rts.f. deux 
grosses veines qui sortent de l’orcil- 
lette droite du cœur. Lune cave , 
mois innaire ds viugt- neuf jours. 
Voy. le Dict. , 

Cuvecé, de, adj. (cheval rouan ) 
gui a la tête noire. 

Cuveçon , 8e m. dewi-cercle de fer 
qni se met sur le nez des jeunes 
chevanx , pour les domprer. 

Cavee , $. £. chemin creux. 

Cavrr, Y.a. faire fonds d'une cer- 
taige quantité d'argeot à un jëu de 
renvi. Caver au plus fort, mettra au 
jea autant d'argent que celui qoi en 
a le pins; porter tout à l'extrême 

- dans les entreprises , los opinions, 
les sappositions, etc. z fig. 

Caves, s. m. moulure rentraute 
dont le profil est d'un quact de 
cercle. 

Cavisr, 9. m. œufs d'esturgeon 
salės. 

Cuvillation, s. f. sophisme , subti- 
liré ; dérision. 

Cavin, $. m. chemin creux poar 
favoriser les approches d'une place. 

Cdd:lie, $. f. (ll m.) signe sous la 
lettre C, pour lui donner le sonde l’S. 

Cédrat, 8. m. espèce de citrono; 
l'arbre qui le porte. 

Cedra, s. m. espèce de citron. 

Cedie. £. f. résine da cèdre. 

Cédule , 3. f. sous seing privé, par 
lequel on reconnoit devoir quelque 
somme. 

Ceintrage, s m. tons les cordages 

. qui environnent le vaisseso. 

Ceoimurier , s. m. faiseur ou ven- 

deur de ceintures, ceiniurons , etc. 

Ceinturon , 3. m. sorte de ceinture, 


CÉP 
è laquelle il y a des pendans atta- 
chés. 
Céleri, 3. m. plante potagère. 
Céliaque ou Coœliaque, adj. (flux) 
de ventre; (artère) qni se partage 
vers le foie et la rate 
Cettérier, ière, 3. , qui prend soin 
de la dépense de boache daas van 
monastère. 
Cetlula:r:, adj. se dit de certaines 
parties du corps bumain ( tissa, 
membrane ). 
Celtique, adj. et s. (langue) des 
Celtes. 
Cément, 3. m. snbstances en poa- 
dre, dans lesquelles on renferme 
exactement certain corps que l'on 
veut soumettre à l'action de ces 
substances ; chim, 
Cémentarion, 3. f. opération qui 
consiste à arranger des métaux dans 
un vaisseau avec du soufre, des sels, 
du charbon, de la brique pilee, etc., 
et à exposer ce mélange à l'action 
du feu; le mélange s'appelle cement, 
oa poudre Cémentatoire. 

|  Ceémentatorre, adj. , relatif à la cé- 
mentation. 

Cémenter, Y. a, faire ls cémenta- 
tion, puriter l'or, etc. 

Cénacle , s. m. gallo à manger, 
dans la Bible. 

Cendré, de , adj. , couleur de cen- 
dre. 

Cendrée , s. f. écume do: plomb ; 
menu plomb pour ln rhasse. , 

Cendreuz, suse, adj., plein de 
cendre. . 

Cenurier, 3. m partio da four- 
nean où tombent les cendres. 

Cénelle , 2. f. fruit du hout. 

Cens, a. m. redevance annuelle 
en argent. 

Censa, 2. f. métairie , ferme. 

Censier, adj. , à qui le cens est då 
(seigneur); s. m. (livre) où s'enregis- 
troient les cens. 

Censier , ière , 3. , qui tient à cons 
une ferme. 

Censituire , 8. m. celui qui doit 
cons et rente. 

Censive , 5. f. redevance en argent 
ou en denréus, due annuellement 
au scigneur da fef; éteudus des 
terres rotarières qui dépendent d'un 
fief. 

Censuel , elle , adj. , qui a rapport 
au cens. 

*Centiare, s.m. moure de super- 
ficie ; centième partie de l'are. 

* Centigramne, 3. m. centième par- 
tie du gramme. f 

*Centime,s. m. centième partie du 
franc. 

* Centimżtře, s. m. centième partie 
du mètre 

* Centralisarion , 3. f. réunion de 
l'antorité dans un petit nombre de 
mains. 

* Centraïüser, y. a. réunir dans un 
centre commun. 

Cent-Suisse, 3. m. un des cent- 
suisses de la garde du roi; à prè- 
sent gardes à pied du cofps dn roi, 

Copce, s. f. touffe de tiges de 
bois , sortant d'uno mme souche. 


- 
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Cephalatogie , s. f. traité du cer- 


veau. 

Céphali 
à la tête. 

Cdrat , s. m. pommade où il on~- 
tre de la cire. Cera: de diapalme , o 
il n'entre point de cire. - 

Cercler, v%. a. mettre des cercles 
à no tonveau. 

Cerdeau,s.m. Voy., Serdeau. 

C rébral. ale, adj. , qui appar- 
tient au cerveau (artère). 

Cerf-volant , s. m. escarbot; ma- 
chine que les enfans fnat aller en 
l'air par le moyen d ane ficelle. 

Cérinthée, 3. t. plante valnéraire. 

Cerisaie , s. Í. lieu planté de corri- 
siers. . 

Cerme, s. m. rond ecóé sur la 
terre, p. m ; rond livide autour 
d'une plaie, sutour des yeuz. 

Cerneau, s. m. moitié du dedans 
d'une noir avant sa maturité. 

Cerner, Y. a. faire ua cerno au- 
tour de qoelque chose. — sn homme, 
l'entourer de conseils , de temoins , 
pour s'assurer de lui; détacher , 
séparer nne chose de tout ce qui 
l'cnvironne. 

Certificat, s. m. écrit faisant foi 
de quelque chose. 

Certificateur , s. m. celni qui cer- 
tife une caotion, une promesse, 
un billet. 

Certificution, $. f. assarance par 
écrit. 

Cdrumen , 3. m, matière jaunåire 
et épaisse dans l'oreille. 

Ccrumineur , euse , adj., qui tieot 
de la cire. 

Ceruse , 8. f. cbavx de plomb 
blaoche. . 

Cervaison, 3. f. temps où le cerf 
est gras et bou à chasser. 

Cervelas, 5. m. espèce de grosse 
et courte saucisse remplie de chaie 
salée et épicée. | 

Cervelet, s. m. partie postérieure 
du cerveau. 

Cervelle. Voy.Cerveau dans le Dicet. 

Cervical, ale, adj., qui appartient 
au cou; anat. 

Cervoire, s. f. boisson faite avec 
du grain et des herbes. 

Césarienne adj. f. (opérerlon) par 
le moren de laquelle on tire l'enfaat 
du corps de la mère. 

Cessant , ante , adj., qui cesse. 

Cessible, adj. , qui peut être cédé. 

Cessionnaire , adj. , qui accepte 
une cession, nn transport; celui. 
qui a fait cession de ses biens en 
justice. 

Certe , 3. m. gantelet farni de fer 
ou de plomb; cointure de Vénus. 

Cet. Voy. Ce dansle Dict. 

Cetace, ce, adj. et s.s0 dit des mam - 
mifères qui, avec la forme de pois- 
sons, respirent par les poumons, 
comme les quadrupèdes. 

Chablis, $. m. bois abattus dans 
les forêts par le vent. 

Chabot, 8. m. espèce de poisson à 
téte plus grosse que le corps." 

Charonne , s. f. air de sympbonie; 
danse sur un air de chaconue. 


» adj., qui appartient 
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+ Chafonin, ine, s. et adi. , maigre, 
de petite taille à mine basse. 

Chagin, 3. m. cnir de peau de 
mulet, d'âne. Peas de rhugrin, rude. 

Chagrinant , ante , adj. , qui cha- 
grine. 

Chainetta , s. f. petite cha ne. 

. Cħainon, s. m. anneau d'ene 
chaine. 

Chaise , $. f. stége qni a un dos, 
et queolp:efois des bras. Chaise de 
chœur, Voy. Stalle. Chaise poar faire 
ses besoins naturels : Chaise de com- 
rnodité, cħaisa percer; siézo fermé 
et couvert, dans lequel on se fsit 
porter; voiture légère, petite voi- 
tore. 

Chaland , ande, 3. se dit de cenz 
qui achètent ordinéirement chez an 
mème marchand; acheteur; bateau 
de transport. Pam cha'an{, adj. m. 
pain blanc et massif. 

Chalandise , 8. f. habitnde d'acho- 
tes chez un marckand ; se dit de 
ecrx à qui un marchand s accou- 
inmé de débiter ses marchandises, 
des pratiques qui achètent cbes bui; 
V. m. 

Chalastique, adj. ( médicament ) 
qui relâche les fibres 

Chalcite, 3. m. sulfate de cuivre. 

Chakrographe , s. m. (kal ) graveur 
sur métaur, 

Chalcograrhie, 3. Ê. (kal) art de 
graver sur l'airain, sor les métaux 3; 
imprimerie du papv. 

Cha/eureut, cure, adj., qui a 
beaucoup de chsleur naturelle; so 
dit des personnes. 

Chalibé, ee, adj. (préparation) où 
il entre de l'acier. 

Châlit, a. m. bois de lit; øo. m. 

Chaton, s. m. grand filet de pé- 
cheurs. 

Chama:Uer, %. n. et pr. se battre 
confasément, et avec grand bruits 
disputer, contester avec beaucoup 
de brait. 

Chamaillis , s.m (Ul m.) mêlée, 
combat où l'on chamaille. 

Chamarrure , 8. f. manière de 
chamarre: , galons, etc., dont on 
chamarre. 

Chambellage , 5. m. droit en ar- 
gent que devoient certains vassaar 
a lenrs seigneurs. , 

Chamboarin , 3. m. pierre qoi sert 
à faire des verres de cristal. 

Chambranle, 3. m. ornement qui 
borde les côtés des portes, des fe- 
pètres et des cheminées. 

Chambrce, 3. f. nombre de soldats 
qui logent on campent et mavgent 
ensemble ; (à l'opéra er à la comé- 
die) quantité des spectateurs, pro- 
dnit de la recette. 

Chambrelan, 3. m. ouvrier qui tra- 
vaille en chambre ; locataire qui 
n'occ:.pe qu’une chambre; pop. 

Chambrer, ~.n. être dars la même 
chambrée; e. a. tenir enfermé par 
violence ou sédnction ; tirer à l'e- 
*- ċart , entretenir en particulier. , 


Chanbie'te , 3. f. petite chambre. ; 


Chambrigr , 8. m., officier claus- 
tral. 
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Chami rière , $. {. servente ġe per- 
sonnes de petite condition; long 
bâton au bout daquet est attachée 
une courroie pour châtier les che- 


VEn. 


Chama où Came, 5. f. coqnillage. 

Chamoïserie, s. f. Yieu où l’on pré- 
pare les peaux de chamois. 

Charnviseur, 8. m. ouvrier qui 
prépare les peaux de chamois., 

Champ. A tout bout de chamo, adv. 
à chaque moment, À tout propos. 

Chanpugue,s. m. vin de Champa- 
gne. 

Champart, s. m. droit des sei- 
gneurs de fief, do lever une cer- 
taine quantité de gerbes sur les 
terr»s en leur ceasive. 

Chanparter , v. a. exercer le droit 
de champart. 

Chumnartrur, $. m, celai qui lève 
le chompart. 

Chaspeaur, 8 m. pl. prés, prai- 
rires. 

Chanrétre, adj., qui appartient 
aux champs, ecarté, éloigné des 
vill-s et des habitations. 

Chami, 3. m. papier pour les 
châssis. 

Champienon, 5 m. plante spon- 
gieose; bonton au lumignon d'une 
bougie, d'une chandelle ; pl. excroïs- 
sances de chair spong'euses dans les 
plaies, etc. 

Chancel, s. m. Yoy. Canort. 

Chanceliire , 5. f fomme du chan- 
celier; caisse de bois garnie de peno, 
qui sert à mottvo les pieds pendant 
l'hiver. 

Chancellerie, a. £. maïson.du ehan- 
celier; lieu où l'on selle des letires. 


Chanceut , euse, adi. , qui est en: 


chance , en bonheur ; (homme) mal- 
beunreux ; iron. 

Chanrcir, v. n. moisir; se dit des 
choses qui se mangent. 

Chanvissure, 5. f. moisissure. 

Chancre, x. m, ulcère malin qni 
ronge ; élevare que la fièvre ardente 
fait venir sur la langue , au palais, 
anx lèvres; maladie des arbres. 

Chancreux , eusé, adj. , quitient 
de ta malignité du chancre. 

Chandeleur, 3. f. fête de la pré- 
sentation de Notre - Seigneur au 
temple, et de la purification de la 
Vierge. ` 

Chandelier , 3. m. ertisan qui fait 
on vend de la chatidelle; ustensile 
qui sert à mettre de ia chandelle, 
de la bougie. 

` Chandella , 3. €. petit fambena de 
snif ou de cire, communément de 
suif. 

Chunfrein, 3. m. partie de In tête 
du cueva) entre les sourcils , depuis 
les oreilles ju‘qu'an nez: pièce de 
fer qui couvroit le devant de la tête 
d'nn cheval armé. 

Change, $. m. lieu où l'on va 
changrt des pieces de monnoie poor 
d'autres; banque ; place même où 
s'assemblent les banquiers; le priz 
que le banquier prend poue l'argent 


+ qu'il fait remettre ; profit, intérst 
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de l'argent qu'on prête selon le cours 
de la place. 

Changrur , 8. m. préposé en titre 
d'office pour changer lès espèces 
d'or ou d'argent. 

Chanoïnesre , s. f. fille qui possède 
une prébende. 

Chanoïnie, s. I. canonicat; de pen 
d'usage. 

Chansenner , vw. a. Taire des chan- 
sons contre quelqu'an. 

Chansonnier, icre, 3. faisear on 
faiseuse de chansons ; recueil de 
cbansons; 

Chanteas, $. m. morceau coupé 
dun grand pain; morrean de pain 
benit ; morceau d'étoffe coupé d'ane 
plos grande pièce. 

Chantepleure , 8. f. entannoïr à 
long tuyan; fente dang des murs 
pour laisser écouler les eaux. 

Chanterelle , £. f. corde d'on vio- 
lon, etc., qui a le son le plus ai- 
gu; oiseau mis dans une cage au 
milieu d’un bois, afin qre par son 
chant il attire les antres ciseaux 
dáns les filets. 

Chintenr , ease , 8., qui fait métier 
de chanter, 

Chantier , 5. ra. granda place où l’on 
entasse des piles de'bais; pièces de 
buis sur quai on pote des muids. 

Chantourné , s. m. pièce de lit en- 
tre le dossier èt le chevet. 

Chuntourmmer, %. a. couper en de- 
hors nne pièce de bois; de fer ou de 
plomb, sriivant dn profil. 

Chantrerie, $. f. bénëèfice, digoité 
de clvntre. 

Chanvre , s. m. plante qal porte le 
chènevis; filasse de chanvre. 

Chupe ,3. f. vetement d'église ; cou- 
vetcle d'unalambic; partie de labon- 
clo par laquelle elle tient ; bout des 
mitaines des femmes, ce qui couvre 
le dos des doigts. 

Chape, adj. sedit do l'èca qni s'ou- 
vre en chape; lus. 

Chapean,$.®.versoiseux fait poar 
la rime. 

Chapelain, 3. m. bénéficier titu- 
laire d'ane chapelle; prètre chargé 
de dire la messo dans une chapelle 


ches le roi, etc. 


Charcler, Y. a. (du pain) ôter le 
dessus de la croûte. 

Chanriet, 3. m. grains enfflés: cou- 
ple d'ètrivieres , garnies d'un èlrier; 
machine qui sert à elever les enx, 
compose de gndets où sceaux atta- 
chés à ane chaîne ; pustules , éleva- 
res autour da front. 

Chapelier, a. 0. celgi qui fait ou 
qui vend des chapeaux. 

' Charelière, s.f. culle qui vend des 
chepeaux; femme dn chapelier. 

Chureltenie , 3. f. chapelle; bèvé- 
fice d'un chapelain. 

Charelure, s. l. ce que Von a ôté 
du painu en le chapeïant. 

Chaperon, s m. coiffe de colr dant 
on couvre les yeux d-s citeras de 
proie; ornement en braderie au d?e 
de la chape; haut d'une muraille de 
clôture, fait en toit. Voy. le Diet. 

Chaperonner, vw. a. motire un cha- 








CHA 


peron à une muraille, à un oisean de 
proie. 

Chspèer,s.m. cel ni qui porte chupe. 

Chapitean , s. m. vaisseau au-dessus 
d'une cucurbite. 

Chapirer, ¥. 8. réprimaader en 
plein chapitre; réprimander forte- 
ment ; fig. 

Chaponneas, s. m, jeune chspon. 

Chaponner,v.a. chätrer un jeune 
coq. 

Charade, $. f. espèce de logogii- 
phe , qui consiste à décomposer on 
mot de plosiours syllabes , un parties 
dont chacune fait un mot. 

Charançon , 3. m. insecte qui ronge 
les blés. . 

Charbon, 3. m. morceau de bois 
emwbrasé, qui ne jstie plus de Qam- 
me ; tronçon de bois brülé.à demi, 
etéteint ; gros furoncle; tumeur qui 
fait escarre ; tumeur dula peste; ma- 
ladio des blés; — de terre, fossile dur 
et inSammable.' 

Cherbonndée, s. f. morceau de porc 
Ou do bœaf grillé sur le charbon. 

Charbonner, Y. a. esquisser , pein- 
dre grossièrement ; os appelle bies 
harboanés » desblésattaqués du char- 

n. 

Charbonnier., ère, 3., qui fait on 
qui vend du charbon; lieu où l'on 
serre le charbon. 

Chartonniere , 8. Í. lieu où l’on fait 
da charbon dans les buis. | 

Charbouiller, v. a. se dit de l'effet 
que la nielle produit sur les blés. 

Charcuiter, v. a. decouper do Ja 
Chair; couper malproprement de la 
viande à tabs. 

Charcuterie, 3. f. état, commerce 
de charcutier. 

Charrutier, ière, autrefois chaîreuie 
iier , 3. vendeur de chair de porc. 

Chardon , e m. piaute très-épi- 
neuse. 

Chardonnette , on Curdonnertte , 5. f. 
espèce d'artichaot sauvage. 

Charge, s. f. condition onéreuse ; 
commission, ordre donné à quel- 
qu'un; représentation exagérée st 
ridicale d'an objet; peint, À la ehar- 
ge, et à charge, adv. à conditins. 

Cargaison, 3. f. (d'un navire) , acte 
qui constate ce qu'on y a chargé. 

. Chargeur, s. m., qui charge. 

Chargeurs ,3. f. se dit dps pièces 
qui en chargent d’auties; blus. 

Charivari, 3. m. bruit de poëles, 
chaudrous, etc, accompagné de cris 
et de boëes, fait la nuit devant la 
maison d'ane veuve âgés, qni se 
remarie; bruit, crierie, qnerellus er- 
tre petites gens ; méchante mn-ique. 

Charkataner, v. a. tacher d'ama- 
douer , de tromper 

, Charlatanerie , 5. f. tout ce qni a 
pour butla tromperie. 

Charlutanisne , 8. M. caraciòre du 
char'atan. | 

Charmiille , 4. f. (4 m.) plant de pe- 
tits charmes. 

Charmuic , 3. £. lieu planté de char. 
mes. 

Chernage, s. m. tempsauquelilest 
permis de faire gras; pop. 


CHA 


Charnçuz , ouse , adj. , composé de 
chair. 

Charnler, s.m. Men où l'on garde 
des viandes; lien couvert où l'oumet 
les ossemens des morts. 

Churnier, 3. f. deux pièces de mé- 
tal quis'enclavent l'une dans l'autre; 
outil de graveur snr pierre. 

Charnure, $. f. chair, partieschar- 
nues (des personnes). 

Churogne, s.f corpsde bête morte, 
exposé et corrompu. 

C'iarm nir , 3. f. ouvrage de pièces 


de bois taillées, équarrics ; struc- 


ture, fg. 

Churpenter, vw. a. tailler, équarrir 
des pièces de bois; couper, tailler 
d'une manière maladroite, fig. 

Churpentarie, 3. f. l'art de travailler 
eu charpente; charpente. 

Charpentier, 8. m. artisan qui tra- 
vaille ea charpente. 

Churpie, $. f. amas de petits filets 
tirés d'une toile usée. É 

Charrda, 8. f. condre qui a servi à 
faire la lessive. 

Churretde , 5. E. charge d'une char- 
rette. 

Charretier, ière, 8., qui conduit 
une charrette. 

Charretier , ière , adi. , par où pen- 
vont passer les charrettes (porte, 
voie ). 

Charretie, 3. f. voitures à deux 
roues, avec des rideiles et une limo- 
nière. 

Charriags , s. re.uctiou de charrier. 

Carrier, s. m. pièce de grosse toile 
daos laquelle on met la cendre au- 
dessus du cavier à lessive. 

Charrier, v. a. voiturer dans une 
charrette ou chariot; v. n. on dit par 
ellipse , vne riviere rhurrie, lorsqu'on 
y voit beaucoup do glaçons aller au 
courant. f 

Charroi , 8. m. charriage. 

Charron, s. m. artisan qui fait des 
trains de voitures , etc. 

Cherronnage, 3. m. art, ouvrage du 
charron. | | 

Charoyer, vw. a. transporter sur 
des chariots. ` 

Charire , s. £. prison; v. m. dépé- 
rissement dn corps, maigrenr ; —pri- 
pde , prison sans autorité do-jastioe. 

Chartre où Charie , $. f. aaciens ti- 
tres; avcieones lettres patentes des 
rois , etc.; lois constitutinnneiles 
d'un état; charte partie, acte Conven- 
tionnel que fait le propriétaire d’un 
vaisseauavecunmarrhand quichargn 
dessus dus marchandises pour l'etran- 

er. 
5 Chartreuse , 3. £. maison des char- 
tronr. 

Chartreux , cuse , 3. religieux, reli- 
giense de szint Brunn. 

Chartier, s. m lieu où l'on con- 
serve les chartres d'en-abbaye,etc.;j 
celui qui garde les chartres. 

Chas , s. m. tron d'une aiguille. 

Chussd, 8. m. pas de danse. 

Caste , 5. f. facilité d'un carrosse 
à se porter enavant ; uu jev de pawme, 
lien où Ja ballo fnit son premier bond. 
Chasse morte , se dit Gg. d'upe affaire 
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commencée qpe l’on ne paursuit pas, 
qui demeure là. Voy. le Dict. 

.Chusse-cossin, 6. m. très-méchant 
vin. 

Chasselss, 5. m. sorte de raisin. 

Chasse-muren , 3. m. voiturier qui 
apporte ls maréa. 

Chusse-mouche , s. m. petit balai 
avec lequel on chasse les mouches; 
filet dont ọn couvre les chevaux. 

Câusser, v. n. occuper plus d'es- 
Pace, £. d'imprimerie; poursuivre ; 
tâcher de prendre à la course ; pour- 
suivre toute sorte de gibier ; roulez 
avec facilité. Voy. le vict. 

Chassie , 8. Ê. bamevur gluante des 
yeux malades. 

Chassieux, euse , adj., qui a de la 
chassie. 

Chdssis, s. m. ouvrage de menni- 
seria de plusieurs pièces, formant 
des carrés où l'on met des vitiages ; 
cspèce de cadre. 

Chasuble , s.f. ornement de prêtre 
par-dessus l'aube et l'etole. 

Chasublier, 8. m., qui fait toute 
sorte d'arnemens d'église. 

Chétuisne, £. Ê fruit à substance 
fariveuse. 

Chitaigneraie , 3. f. liea planté de 
châtaigniers. 

C'dtaignier, $. m. axbre qui produit 
des châtaignes. 

Chéaïn, adj. m. couleur de chê- 
taigne (poil, cheveux ). 

Cüdielain, s. m. celui qoi com- 
mande dans un château, P. m.; 
seigneur d'une étendue de pays com- 
mandée par un chåteag, at qui y res- 
sortit. 

Chdiele, ce, adj. (bordare , lambel) 
chargé de châteaux ; as. 

Chálelet , $. m. denx anciens chå - 
teaux à Paris; jaridiction, tribunal 
oò se jugeoient les affaires civiles et 
criminelles en première instance. 

Chétallenie , s. f. seigneurie et ja- 
ridiction du chäâtelain ; étendue de 
pays sous cette jaridiction. 

Chat-huant, s. m. sorte de hibou. 

Chatiere, 3. f. sron pour laisser pas- 
ser les chats. 

Chaton, 8. m. petit chat. 

Chaton , 6. m. partie d'ane bague, 
d'un poinçoa, dans laquelle une 
pierre présieusoestenchässée ; fours 
de certainsarbres , attachées onsem- 
ble sur un mème filet. 

Chatouitloux , euse, adj. (Zm.) fort 
seusibleau chatouillemeat; (bomme) 
qui s'offense aisément , qui se fâche 
pour peu de chose; (affaire, ques- 
tion) qu'il faut traiter aveo grande 
circonspection ; fig. 

Chatayant , ante , adi. , dont la cous 
leur varie, suivant la dirertion de la 
lumière qui le frappe (couleur, 
étoffe , pierre ). 

C'at-part, s. m. quadrupède qui 
ressemble au chat et au léopard. 

Chétrer, v. a. bter les testicules ; 
faire nne opération qui mette hors 
d'état d'avoir des petits; —unliore, en 
retrancher ce qui choque les bonnes 
mœurs , la religion, Île gouverne- 
ment j—Jes corets, en Ôter quelques 
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bâtons ;— des rarhes, dtor nne partie 
des gauffres; — un fraisier, ter les 
rejetons superflus. CAdirs, du, part. 
et subst. 

Chdireur, 8. m. celui qui fait mé- 
tier de chatrer les animaux. 

Chattemite, s. f. personne qui af- 
focte ane contenance douce, humble 
et flattense , pour tromper. 

Chaiter, v.n. se dit d'ane chatte 
qui fait ses petits. 

Chaud, de , adj. , prompt, qui se 
met facilement es colère ; fièvre chan- 
de , qui cause le déliré ; chaude alare 
me , grandeet soudaine alarme ; plou- 
rer à chaudas larmes , heaucoup ; tom- 
der de fièvre en chaud mal , d'an petit 
malheur daus nn grand. £ la chaude, 
adv. sur l'heure. 

Chaudeus , 3. m. sorte de bouillon 
chaud. 

Chauritre, s, f. grand vaisseau de 
métal où l'on fait cuire, bouillir, 
chauffer. 

Chaudron, s. m. petite chaudière 
à anse. 

Chuudronnde , 3, f. ce qu'un chaa- 
dron peut contenir. 

Chandronnerie, s. f. marchendise 
de chaudronnier. 

Chaudronnier , ière, è., qui fait, 
vend des chaudrons, etc. 

Chauffage, 3. m. la quantité de 
bois que l'on consomme dans une 
année pour so chaaffer ; droit de cou- 
per dans une forèt uue quaotité de 
bois pour se chauffer. 

Chauge, 5. f. foyer où se brâle le 
bois pour la fonte des pièces. 

Chaufecire, 3, m. officier de chan- 
cellerie qui chauffe la cire pour scel- 
ler. 

Chanfler , Y. a.— un poste, faire ti- 
rer vivement l'artillerie sur ce poste ; 
quelqu'un, l'attaquer vivement par 
des raisonnemens ou des plaisaute- 
ries ; fx. 

Chaufferette, 3. f. boîte doublée de 
fer-blanc , où l’on met de la braise 
Pour se tenir les pieds chauds. 

Chauferie, s. f. forge destinée à 
forger le fer en barres. 

Chauffoir, s. m. lieu d'an hôpital, 
d'un théatre où l'on se chauffe; chauf- 

foirs , linges chaads avec lesquels on 
couvre, on essuie un. malade , uo 
homme en sueur ; linge de propre- 
té pour les femmes. 

Chaufour, 6. m. grand four à 
chaux, 

Chaufournier, 8. m. ouvrier qui 
fait la chauz. 

Chaulage , 8. m. action de chauler. 

Chauler, v. a. préparer les blés 
avec la chaux pour les semer. 

Chaumage, 3. m. action de couper 
lechaume, tempsauquel on le coupe. 

Chaumer, Y. à. couper, arracher 
du chaume. 

Chaumine , 3. f. petite chanmière. 

Chaussuge , 6. M. entretien de la 
chaussure. 

Cheussant, ante, adj. , qui se 
chausse facilement. 

Chausse, 3. f. pièce d'étoffe que 
Jes docteurs des uviversités portent 
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sur l'épanle ; pièce de drap taillée 
en capuchon pointu , dans laquelle 
ón passe des liqueurs qui ont besoin 
d'étre clarifiées ; d'aisance , tuyau 
des latrines. 

Chausse-picd, 5. m. morceau de 
cuir dont on se sert pour chausser 
un soulier. 

Chausser (se) , v. pr. une opinion 
dans la téte, s'entêter d'one opinion. 

Chaustes , 3. f. pl. culotte, cale- 
çon, partie da vêtement de l'hom- 
me, de la ceinture aux genoux; ce 
qoi sert à couvrir les jambes et les 
pieds. 

Chaussel'er, $. m., qui faitet qui 
vend des bas, des bonnets , etc. 

Chausse-1raps , 3. f. pièce de for à 
pointes fortes et aiguës dont on se 
sert pour empêcher la cavalerie d'a- 
vancer ; piège pour prendre les re- 
nards , etc.; au pl. chausse-trapes. 

Chaussette , 3. f. bus de toile , de 
fil , etc. , que loa met sur la chair. 

Chausson, 3. m. la chaassore qu'on 
met au pied ou; soulier plat à se- 
melles de feutre. 

Chauvete', 3. f. état d'une personsa 
chauve ; p. m. 

Chauvir, v. n. dresser les oreilles; 
se dit des chevaux, ete. 

Chavirer, v. n. so dit d'on vaissean, 
d'an bateau, qui se renverse en re- 
virant de bord. i 

Chef, s. m. pièce au haut dl'éce, 
et qui en occupe le tiers ; las. 

Chefecier. Voy. Chevecier. 

Chefdien, 3. w. lieu principal. 

Chemin, 3. m. on dit au fig. chemin 
Jaisant, on môme temps, par occa- 
sion; un homme fera son chemin, il 
parviendra; chemin couvert, chemin 
sur le bord extérieur du fossé; 
—des rondes, chomin entre le rem- 
partet la moraille da corps de la 
place; — de saint Jacgues , la voie 
lactée. Voy. le Dict. 

Cheminée, 3. f. endroit où l’on fait 
le feu dans les maisons, et où il ya 
un tuyau par nù passe la fumée; 
partie de la cheminée qni avance 
dans la chambre ; partie du toyau 
qui sort hors du toit. Paire une chose 
sous la cheminde , en cachette, sans 
observer les formes. 

Chemise, 3. f. vétement de linge 
sar la peau ; fouille de papier qui 
renferme et couvre d'autros papiers; 
—d'un bastion, d'un ouvrage, muraille 
de maçonnerie dont un ouvrage est 
revêtu. 

Chemisette, s. f. vêtement sur la 
chemise, depuis les épaules jas- 
qu'aux hanches. 

Chénai:,s.f. lien planté de chênes. 

Chenal , 3. m. courant d'eau bordé 
de terres; courant d'ean pour un 
moulin , une forge ; canal pratiqué 
le long d'un toit, pour l'écoutement 
des eaux de pluie. 

Chenapan , 8. m. vaurien , bandit. 

Chéneau , 5. m. jeune cbèno. 

Cheneau, s. m. conduit qui re- 
Coville los vaux du toit, et les porte 
dans la gouttière. 

Chenet, 8. m ustensile sur quoi 
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on met le bois daus ls cheminée. 

Chéne-pert, 6. M, youse. 

Chénevière, $. f. champ semé de 
chènevis, où croit le chanvre. 

Chdnepis, 2. m. graine de cheavre. 

Chènevote, s. f. éclat de la partie 
boiseuse da chanvre dépouillé de son 
écorce. 

- » Y.n. pousser du bois 
foible comme des chènevottes. 

Chenil, +. m. lieu o l'on met les 
chiens de chasse ; logement fort sale 
et fort vilain ; fig. 

Chenille , s. f. lim.) insecte, rep- 
tile à plusieurs pieds ; tissu de soie 
velouté qui imite la chenille ; hom- 
me qui se plait à mel faire; impor- 
ton; fig. 

Chenn, ne, adj., tout blanc de 
vieillesse. 

Choptel où Chaptril, 3. m. hail de 
bestiaux dont le profit se partage 
entre le preuear et je bailleur. 

Chercheur, euse, 9., qui cherche. 

Chère, 3. f. la quantité, qualite, 
délicatesse et apprèt des mets ; ac- 
cueil, réception. 

Chérif, 3. m. descendant de Ma- 
homet. 

Chérir, v. a. Vay. le Diot. 

Chcrissable , adj. , digne d'être 
chéri. 

Cherlesker, 3. m. liontonant géné- 
ral des armées ottomanes. 

Chersonèse, 8. f (ker) presqe'ile ; 
glog. anc. 

Chétivoment , ady. , d'ano manière 
ehétive. 

Cheval, 3. m. (fondu ) jeu où plu- 
sieurs enfans sautent lun après 
l'zutre sur le dos d'un d'entre eux. 
Eire à cheval, se dit d'an homme 
monté sur un cheval, sur quelque 
autre animal, sur une poutre, etc. 
jambe de-ça, jambe de-là. Monter 
sur s03 grands chepuux , se mettre en 
colère , parler d'an toa de voix fier 
et élevé. Cheval de ba'aille , chose ,: 
raisonnement dout quelqu'en s'ap- 
puie fortement , auquel il revient 
toujours. Bon ch-val de tromperte , 
homme qui ne s'étonne point de ce 
qu'on lui dit, des menaces qu'on lui 
fait; homme stupide, grossier, 
brutal. — de bois, pièce de bois 
taillée en arrête , sur des tréteaux, 
pour punir des soldats. — de frise , 
grosse pièce de bois traversée de 
langues pointes. — marin, cheval 
fabuleux , ayant le devant d'on che- 
val et le derrière d'un poisson. 
Chovau-l'gers , cavaliers légerement 
armés. Voy. le Dict. 

Chevaler, v. n. faire plusieurs al- 
lées et venues, plosieurs pas pour 
une affaires o. m. 

Chevalercsque , adj., qui tient de 
la chevalerie. 

Chevalet, s. m. supplice des ao- 
ciens; morceau de bois mince qui 
sert à tenir élevées les cordes d'un 
violon, etc. ; instrument de bois, 
sur lequel les peintres possat leurs 
tableaux , ot plusieurs artisans leur 
ouvrage; étuie auz bâtimens qu'on 
voat reprendre sous œuvre. 
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Chevaller, 3. m. une des ptèces 
du jun d'échec. 

Chovaline , adj. f. (bête ) cheval, 
cavale. 

Chovence , 3. f. le bien qu'ou a; 
». m. 

Chroauchée , s.f tournée que de- 
voient faire à cheval des oficivrs de 
justice ; pat. 

Chepaucher , v. n. aller à cheval ; 

#.m. Des lignes chevaushent, vont 
de travers; inpr. 

Ohevecier , 3. m. titro de dignité 
dans quelques églises. | 

Cheveld , oe , adj. (tête ) dont les 
cheveux sont d'antre émail ou d'aue 
tre couleur quo la tèile; Was. bd 

Cheveln , ue , adj. , qui porte 
de longs cheveux ; (racines) qui 
poussent des filamens ; (comète) 
qui jette des rayons en forme de 
cheveux. 

Chevels, 3. m. petits filamens at- 
tachés aux racines. 

Chevet, 6. m. traversin, long 
oreiller; partie de l'église derrière 
1e maitre-autel; billot qui soutient 
la culasse d'un canon. 

Chevdtre, s. m. licou ; p. m. pièce 
de bois dans laquelle on emboite les 
soliveaux d'un plancher; bandago 
pour la fracture et Ja luxation de 
la mèchoire inférieure. 

Cheves, b. m. poil de la této de 
l'homme. 

Cheville , $. f. (ll m.) morceau de 
bois ou de fer qui va en diminuant, 
et que l'on fait entrer dans un 
trou. Cheville ouvrière , grosse che- 
ville de fer qui joiot le train do de- 
vant d'un carrosse avec la flèche ; 
principal mobile ; principal agent; 
». m. Co qui sert à tendre oo à dé- 
tendre lescordes de laths, de violes, 
de violons, otc. Chevÿle du pied, os 
qui s'éleve en bosse aux deux côtés 
du pied; toat ce qui, dans les vers, 
n'est que pour la mesure ou la rime. 

Choviller, v. a. joindre , assem- 
bler avec des chevilles. — des vers, 
les charger de mots inutiles. Che- 
vidé (ramures) d'un bois de cerf; 
bles. ( tète ) quand elle a beaucoup 
d'andovillers bien rangés ; pener. 

Chovir, v. n. venir à bout de 
quelqu'un, lui faire faire ce qu'on 
veut; pop. . 

Chèvre , 3. F. (prendre la) se fà- 
cher , so dépiter sens sajet; mena- 
ger la chèvre et le chou, pourvoir à 
deur iaconvéniens contraires. 

Chèvre-pied , adj. , qui a des pieds 
de chèvre (satyres ). 

Chovrette , 8. f. petites écrevisses 
de mer , crevette; petit chenet bas, 
qui n'a point de branche. 

Chcorier, 8. m. qui mène paitre 
les chèvres. 

Chevrillard, 3. m. petit chevreuil. 

Chevron , $. m. pièce de bois qui 
sort à la couvertnre d'une maison, 
et soutient les lattes ; deux pièces 
plates assemblées. ' 

Chøvrond , ce, adj. (pièces , écu) 
chargés de chevrons; bas. 

Chevroter, x. n. faire des che- 
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vreauz ; perdre pationce , se dépl- 
ter; aller par saats et par bonds; 
chanter on tremblottant. 

Chevrolin, 3. m. peau de chevreau 
corroyée. 

Cheprotine , 3. f. plomb à tirer le 
chevreuil. 

Ches-soi , 3. m. en sa maison , en 
son logis. 


Chiaoux , 8. m. huissier ches les 


Turcs. 

Chiasse, 3. f, écaume de métaux ; 
excrémens de la mouche, du ver. 

Chicaner , v. n. user da chicane 
en procès ; ». a. tenir qnelqu'un en 
procès mal à propos et sur des baga- 
telies ; faire de la peine. 

Chicanerie , 3. f. toar de chicane. 

Chicaneur , euse , 3. celui qui chi- 
cane, qui aime a chicaner, princi- 
palement en affaires. 

Chicanier, ère, 3. qui conteste, 
qui vétille sur les moindres choses ; 
adj. embarrassant, vétilleux , dif- 
ficile. 

Chiche , adi., mesquin. Pois chl- 
che , espèce de pois , pois gris. 

Chicon, s. m. laitue romaine, 

Chicoraré , ee , adj. (plantes ) qui 
tiennent de la nature de la chicorée. 

Chicorde , s. £. herbe potagère 
que l’on met dans les salades. 

Chiot, s. m, reste d'arbre qui 
sort un peu de terre; petit morceau 
de bois; morceau qui reste d’une 
dent rompoe. 

Chicoter, v, n. contester sur des 
bagatolles ; pop. 

Chicoëün , s. m. suc amer. 

Chien, 8. m. pièce qui tient la 
pierre d'une arme à feu. Grind, 
petit chien, constellations méridio- 
nales. Voy. le Dictionnaire. 

Chiendent , 3. m. herbe que les 
chiens mangent ponr se purger. 

Chien=narin , 3. Mm. chien de mer ; 
sorte de poisson de mer. 

Chiennsr, v. n. faire des chiens ; 
se dit des chiennes. 

Chife , 3. f. étoffe foible et mau- 
vaise; se dit d'un homme d'un ca- 
raçtère foible. 

Chifonner, v. a. bouchonner , 
froisser du linge, on habit. Mine 
chiffonnee, visage peu régulier, qui 
n'est pas sans agrément. 

Chiffonnier , 8. m. homme qui ra- 
masse et qui débite sans choix tout 
ce qu'il entend dire par la ville ; 
bomme vétilleux et tracassier. Voy. 
le Dict. 

Chiffre, 3. m. caractère pour 
marquer les nombres ; manière se- 
crète d'écrire; façons de parler que 
quelques persounes ont enire elles, 
e` qui ne sont point entendues des 
antres ; arrangement de lettres ca- 
pitales de noms , entrelacées. 

Chiffrer, v. a. marquer par chif- 
fres , écrire en chiffre. 

Chiffreur, s. m. qui compte bien 
avec la plome. 

Chignon, s. m. le derrière du cou. 

Chimie, s. f. art de décomposer 
ou d’'analiser les corps, ot de les 
recomposer. 
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CAfmkque, adj. , qui appartient à 
la chiinie. 

Ohimiste , 5. m. qui sait la chimie, 
et s'on occope. 

Chinois , oise , adj., de la Chine, 

Chiourme , 3. Í. collect. forçais et 
autres qui rament snr une galère. 

Chipoter , v. n. faire pen à peu, 
lentement, à diverses reprises, ce 
qu'on a à faire ; vétiller, bargui- 
gaor, lanterner. 

Chipotier , ere , 4. , qui vétille , ne 
fait que bargnigner. , 

Chique , 3. f. espèce de ciron. 

Chiquenunde, 8. f. coup que l'on 
donne du doigt du milieu , lors- 
qu'après l'avoir plié et roidi on le 
lache. 

Chiquel,s.m.s'emploieadv. chiyuet 
à chiquet, peu à pea, par petites 
parcelles. 

Chiragre , 3. f. goutte qui attaque 
les mains ; celui et celle qui en sont 
attaqués. 

Chirographaire ( ki) , adj. ( créan- 
cier ) par acte sous seing privé, 
qui h’emporte point hypothèque. 

Chirolosie, a., f. (ki) art d'ega 
primer les pensées par les mouye- 
mens des doigts. 

Chiromancie ou Chiromancs, s. f, 
(ki) art prétendu de prédire par 
l'inspection de la main. 

Chiromancien, 9. m. 
exsrce la chiromancie. 

Chirurgical, ale , adj. , qui appar- 
tient à la chirargie. Je» qoi appa 

Chirurgie, 8. f. art de faire diver- 
ses opérations de la main sur le 
corps dé l’homme , pour la guérison 
des blessures , etc. 

Chirurgien, 8. m. celui qui exerce 
la chirurgie. 

Chirurgique', adj. , qui appartient 
à la chirurgie; (opération ) chi- 
rurgicale. 

Chiste , 8. m. ( te) capsule 
membraneutse dans laquelle la ma- 
tière qui produit les tumeurs est 
renformée. . 

Chiure , a. f. excrêmens des mou- 
ches. 

Chħlamyde , 3. f. espèce de mane 
teru des anciens. . 
Chloris , s. m. espèce de piason. 

Chiorose, s. £. maladie des påles 
couleurs. , 

Chocolat, $. m. pâte -composée 
de cacao , de sucre , de vanille , de 
cannelle , dont an fait une boisson. 

Chocoletière , s. f. vase pour faire 
fondre et booïllir le chocolat. 

Choir , v. n. ne se dit qu'à l'infin. 
tomber. Chu , me, part. 

Cholegogue , adj. (adj. ( žo) qui 
fait couler la bile ; $ est aussi subst. 

Chelédologie , 8. f. (ko) traité de 
la bile. 

Cholidoque , «dj. m. (ko) , (canal) 
qui conduit la bile du foie daus 
l'intestin dnodèuum. 

Chémabla, adj., qui se doit chô- 
mer (fête). 

Chômage , 3. m. espace de temps 
qu'on est sans travailler. 

Chémer , x. n. ne rien faire, faure 
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d'avoir à travailler ; se dit des on- 
vriers. On dit, des terres chôment, 
pour, on les laisse reposer, 00 n'y 
sème rien. — manquer de quelque 
chose; p. a. fèter, solenuiser un 
jour. 

Chondrilla , $. f. (iim.) plante 
chicoracée. - 

Chondrolosie , ». f. ( kon) traité 
des cartilages. 

Chopine , s. f. moitié d'une pinte; 
mesure et quantité de vin, etc. , 
contenue dans la chopine. 

+ Chopiner , v. n. boire du vin fré- 
quemment. , 

Chopper, v. u. faire un faux pas 
en bevrtant da pied contre quel- 
que chose ; faire une faute gros- 
sière ; Ag. 
` Chorégraphie on Chor“ographie , $. 
f. (ko) art de noter les pas et les 
figares d'une danse. 

Chorévpêque , $. m. (4o) prélat 
qui faisoit les fonctions épisco pales 
à la campagne. 

Chorion s. m. ( ko) une des mèm- 
branes du fœtus. 

Chortste, 3. m. C žo ) chantre du 
chœur. 

Chorographie , 3. f. (ko) descrip- 
tion, représentation de pays. 

. Chorographique , adj. (fo } qui ap- 
partient à la chorographie. 

Choroïde, s. f. ( ko ) tunique de 
l'œil dans laquelle est la prunelle. 

Chorus ( ko). Faire chorus , 3e dit 
de plusieurs personnes qui chan- 
tent ensemble à table. 

Chou , 3. w. sorte de légnme. 

Chosfleur, 3. m. variété du chon. 

Choucas , 3. m. espèce de cor- 
neilie. p 

Chouette, $. f. oisean de nuit; 
personne en butte au mépris et anx 
railleries des avtre; fig» 


Chouguet, 3. m. gros billot de ; 


bois qui sert pour emboiter les mâts 
l'un dans l'autre. 

Choyer, Y.a. conserver avec soin. 
Se choyer trop, pus assea , avoir trop 


DA trop peu d'attention à ce qui re- 


garde la santé -et Les aises de la vie. 
Choyer quelqu'un , ménager qael- 
qu'un, avoir soin de ne rien dire 
ou faire qui puisse lo choquer. 

Creme , 8. m. ( krd) huile sacrée. 

Chrémess, 3. m. ( kre ) petit bon- 
net qu'on met à Tenfant après 
l'onction du saint chrème. 

Chrétien (bon), s. m. grosse 
poire. 

Chrle, 3. f. narration, arapli- 
Bcation qu’on donne à faire aux 
écoliers. 

Christ 8. m, figore de N. 8. , at- 
taché à la crois. 

Chromaiique, adj. et s. qui pro- 
cède par plusieurs semi-tous de 
niie. 

Chronique, $. T. histoire dressée 
suivant l'ordre des temps. 

Chronique, adj. , qui dare long- 
temps. 

Chrontgueur, 8. m. auteur de chro- 
nique; p. m. 

Chrònograriuñe ou Chronographħe, $. 


CIN 
m. inscription dans lagoelle Tet 
lettres numėrales forment la dare de 
l'événement dont il s'agit. 

CAronolugie , s. f. science des 
temps. 

Chronoloxigæe , udĵ., qui appar- 
tient à la chronologie. 

Chronolugiste, 3. m., qoi enseigne, 
qui écrit sur la chronologie. 

Chrvnologue , s. m. chionologiste. 

Chronomètre, 3. m. nom géuéci- 
que des ivsirumeus qui mesurent le 
temps. 

Chrysalide , 8. f. état d'uno eche- 
nille renfermée ians sa coque. 

Chrysovole , 3. f. matière propre à 
souder les métaus. 

CArysolite, s f. pierre précioute. 

Chrysoprate, 3. f. pierre précieuse. 

Chuchoter, ¥. n. ei a. parler bas à 
l'oreille de quelqu‘an. 

Chuchoteur, eusc, $., qui a cou- 
tume de chachoter, 

CAurhoterie , 6. f. entretien de 
ceux qui se parlent à l'oreille. 

Chut , particule pour imposer si- 
lence. 

Chyle, 3. m. suc blanc formé de 
la partie la plus sabiiie des alimens 
digérés, 

Chylifère, adj. (vaisseaux ) qui 
portent le chy!e. 

CAylfication, s. f. formation du 
chrle. 

Chymose , 4. f. inflammation qui 
fait retourner les paupières. 

Ci, adv.de lieu, qui marque l'en- 
droit où est celui qui parle , nn lien 
qui est proche de tut, une chose 
présente. 

Ciloire, 3. m. vase sacré où l'on 
conserve les hosties. 

Ciboute, 3. f. perit oignon. 

Cioulerte, 3. f. petite ciboule. 

Cicéro, s. m. caractère d'impri- 
merie. 

Cid, s. m. chef chez les Arahes. 

Cidro, s. m. bowson de jus de 
pommes. 

‘Clerge, s. m. chandelle de cire à 
l'usage de l'égiiso. Clere du Pérou, 
s.m. planto. 

Cigale , 3. f. espèce d'insecte. 

Ciller, vw. n. se dit des cheveux, 
avoir quelques poils blancs aux pau- 
pières , au-dessus des yeux. 

Cimaise. Noy. Cymaise. 

Cimbalaire , 3. f. plante rampante. 

Cimeterre , 5. m. sabre recourbé. 

Cimeiitre, $. m. lieu désriné à en- 
terrer les morts. 

Cimolis , s. f. argile de Cimolie ; 
adj. (matière) dépôt sur les meules à 
aiguiser. 

Cinabre, 8. ro. combinaisoú de 
soufre et de mercure. 

Cineraire, adj. (urne) qui ren- 
ferme les cendres d'nn corps. 

Cinération , 8. f. réduction en ceon- 
dres. 

Cinglage , 3. m. chemin d'an vais- 
seau en vingt-quatre boares. 

Cingler , Y. a. frapper avec qel- 
que chose de pliant. 

Cinnamome, 3.1. sorte d'aromats. 
Voy. Cannetier. 
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Cing, edf. num. nombre }mpair 
entre quatre et six; s. m carte qui 
a cing marques ; côté du dé marqué 
de cing poiots. 

Cinquantaine , s. f. collest. nom- 
bre de cinquante. 

Cinquante , adj. num. nombre de 
cinq dizaiues. 

Cinguantenirr, 6. m. qui com- 
mande cioquante hommes de la mi- 
lice et de la police de» villes. 

Cinquanlième , adj. nombre d'ar- 
dre js. m. cinquantièine partie d'un 
tout. 

Cinquicme, ad}. nombre d'ordre; s. 
m.cinquiéme partie d'no tout; s. f. 
cinquieme classe d'un college ; ø. m. 
écol:er qui étudie dans la cinquième. 
i Cinguièmement, adv. en ciuquième 

eu. 

Cintre, 8. m. figore en arcade, en 
demi-cercle ; arcade de bois sur la- 
quelle on bätit les voûtes de pierre; 
à l'opéra, partie du plancher de la 
salle au-dessus de l'orchestre. 

Cintrer, vw. a. faixe an cintre; 
bâtir un cintre. 

Cirage, 8. m. action de cirer , l'ef- 
fet de cette aciion; tableau peiat 
en camaien et en jaune. 

Circampolaire, adj. , environnant 
les pôles. 

Cin'oncire, V. a. couper le prè- 
poce. Circoncis jise, part. 

Cirroncis, 8. m. celui à qai on 
a coupé le prépuce, 

Cirvonvision, $ f. aetion par hla- 
quelie ou circoncit. 

Chconylere, adj. ets. accent grec, 
françois. 

Circonserire, v. a. donner des li- 
mites , mettre des bornes à l'eptour. 

Cin'onvenir, 4. 8. tromper artifi- 
cieusement par des détours. Circoa- 
venu, UG , part. 

Circonvention, $. Í. tromperie ar- 
tificieuse. 

Circonvoisin ,ine , adj. pl. (lieur, 
choses, personnes) qoi sont pro- 
che et autour de celles doat on 
parlo. 

Oirer, v.8. endaire de cire. Ciré, 
ce, part. 

-Cirier, 6. m. ouvrier qui travaille 
en cire. 

Ciroëhe, 8. m. emplètre qu'on ap- 
pliquee sar les membres fouiés ou 
blessés par contusion. 

Ciron , 8. m. pøtit iusecte engen- 
dré entre cuir et chair ; petite am- 
poule qo‘un ciron fait venir. 

Cirsoccie , 8. f. tumeur de cer- 
tains vaisseaux, 

Cirure , 6. f. enduit de cire pré- 
parée. 

Clsullier, T. à. conper les pièces 
fausses , légères , avec les cissilles. 

Clsailles , s. f. pl. (U m.) gros ci- 
seanx à couper des plaques de mè- 
tal; rognures de la monnoie fabri- 
quée. 

Cisalpin, ine, adj., qui est er- 
deçà des Alpes. 

Ciscanx, 3. m. pl. instrument de 
fer composé de deur branches mo- 
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Diles , trañichontes on -dedans , et 
jointes ensemble par un clou. 

Ciste , s. ?. plante. 

Chadin, ine. e. , bourgeois ; se 
dit surtout de l'habitent d'nne cité 
d'Italie, pour le distiagner du noble. 

Cirernrau, $. m. petite citerne où 
l'eau s'épure avant de passer à la 
citerne. 

Citite , s. m. Voy. Cytise. 

Civin, ine, adj , de couleur de 
citron. 

Citron, s. m. fruit ovale, jaune 
pôle, plein de jus} couleur de ci- 
tron. 

Chronne , ce, adj., qui sent le cì- 
t'on , où l’on a mis du citron. . 

Citronnelle , 3. f. liqueur faite avec 
de l'eau-de-vie et da citron. 

Citronnelle, 3. £. Voy. Mélisse. 

Citronnier, ». m. arbre qui porte 
le citron. 

* Citronille, s. f. (I! m.\ froit extré- 
mement gros, qui rampe sur la terre; 
grosse femme; fie. 

Civadière, s.f. voile da beaupré. 

Civet, 5. m. ragoût de ebair de 
lièvre. ' 

Civetie, 9. f. petite herbe pota- 
gère ; animal carnivore; liqueur 
qu'on tire de la civette. 

Civière, s. f. brancard sur lequel 
on porte à bras des fardeaur. 

Clabaud, s. m. chien de chasse 
qui e les orcilles pendantes, et se 
récrie mal à propos sor les voies} 
homme qui parle beancoop et mal à 
propos ; injar. 

Clabuudage , 8. m. benit que font 
plusienrs chiens qui clabsudent ; 
bruit de vaines paroles; fig. 

Clabauder , v. n. aboyer fréquem- 
ment; crier , faire dn bruit mal à 
propos et sans sujet ; fig. 

Clabauderie, 3. f. criaillerie im- 
portune et sans sujet. 

C'abaudenr , enste, 3., qai erie 
beaucoup et mal à propos. 

Claie , 3. f. ouvrage à claire voie, 
de brins d'osier entrelacés. 

Claire , 8. £. cendres lavèes, os 
calcinés. 

Claires, adj. dim. se dit da vin 
rouge. 

Clairet , s. m. pierre dont le con- 
leur est trop foible. 

Claire-voie, 3. f. ouverture fermée 
à rez de ckaunssée dans le mur par 
une espèce de fossé. On dit de tissus 
qui ne sont pas serrés, fuits à claire- 
voie. Semer les grains à rlaire-poie, 
éloisnés les uns des autres. 

C!airiere , 8. £. endroits clairs dans 
les toiles ; t. de ling. 

Clair-seme, ce , adj. , qui n'est pes 
bien serré ( blé ); se dit fg. des 
ouvrages d'esprit, ( besuz traits, 
beautés) clairs-semés. 

Clairvoyance , 8. f. sagacité et pė- 
nétiration dans les affaires. 

Clamcur de haro, 8. fe citation de- 
vant le juge. 

Clan, s.m. tribu formée d'an cer- 
tain nombre de familles en Ecosse 
et en Irlando. 
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Chméestine , on Herbe saehee , s. f. 
berbs. 

Clapet, ». m. petite soupape. 

Clupier, 8. W. trous crensés ex- 
près, où les lapins se retirent ; ma- 
chine de bois où l'on nonrrit des 
lapias domestiques; lapin élevé dans 
ces machines. 

Clapir (se), v. pr. se blottir, se 
tapir, se cacher dans on trov ; so dit 
des lapins. 

Cleque , 3. f. coup du plat de la 
main ; espèce de sandale qu’on met 
par-dessns le soulier; chapeau plat. 

Claguedent , s. m. gaenx, miséra- 
ble qui tremble de froid ; bas. brail- 
lard. 

Claquement, s. m. (de dents), 
brait que font les dents d'un homme 
qui tremble de froid ; ( de maios) 
bruit que font les mains en les frap- 


pant l’une contre l'autre. 


Claquemurer, Y. a. renfermer, 
resserrer dans une étroite prison. 

Claque-oreille, 8. m. chapeau dont 
Jes bords sont pendans; ĉas. bomme 
ainsi coiffe. 

Claquer , w. n. faire un certain 
bruit aigu et éclatant. Fire cluquer 
son fouel , faire valoir son autorité, 
son crédit, etc.; P. e., donner une 
claque. 

Claquet, s.m. petite latte dans un 
moulin, qui est sur la trémie , ot 
qi bat avec brait. 

Clarification , 8. f. action de cla- 
rifier. , 

Clarifier , v. a. rendre claire une 
liqueur trouble. 

Clarine , 8. f. sonnette qu'on pend 
au cou des animaur. 

Clarinette , 8. f. sorte de bauiboïs. 

*Classement , 6. m. étai de ce qui 
est classé; m. P. 

eClassifiratjon,s.f. Qistribotion en 
classes; m. n. 

Ciatir , v. n. se dit d’un chien qui, 
en poursuivant le gibier, rodoable 
son cri. 

Claude , s. et adj. , $0! , imbécile. 

Claudication, s. f. action de boiter. 

, Claveau, $. m. maladie. conta- 
g'euse qui atiaque les brebis et les 
moutons. 

Clavecin, s. m. instrument de mn- 
sique à un oe plusieurs claviers, 
dont les cordes sont de métal. 

Clavele, de, adj., qui a le ela- 
veau. 

Clavelée, s. f. claveau. 

Clavctte, s. f. clou plat passé dans 
l'ouverture d'ane cheville , d'an 
bâton. 

Cluvirule, s. f. chacan des denx os 
qui ferment la poitrine par en haut, 
et qui l’attacheut aux épaules ; pe- 
tite clef. 

Clavier , 3. m. chaîne, cercle d'a- 
cier ou d'argent servant à tenir 
platieurs clefs ensemble ; rangée des 
touches d'an piano, d'un jea d'or- 
goes. 

Clayon , 3. m. petite claie; claio 
ronde des pâtissiers. 

Clayonnage ou C/ayonsge, 3. m. 
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assemblage fait avec des pieux ot 
des branches en formo de claies. 

Clvricalement, adv. d'une manière 
cléricale. 

Clientéele, 8. f., tous les cliens d'en 
avocat; protection quo: le patron 
accorde À ses cliens. 

Cligne-musette, s. f. jeu d'enfans. 

Clincaille. Voy. Quincaillc. 

Clinique, adj. se dit de ceax qui 
reçoivent le baptême aa lit de la 
mort; (médecine), celle qu'exer- 
cent les praticiens auprès du lit des 
malades; (médecins) qui visitent 
les malades. 

Clinquan!, 3. m. petite lama d'or 
nu d'argent dans les broderies, etc. ; 
fanz brillant ; fig. 

Cl'quart,s.m. pierre très-estimée 

“pour bâtir. 

Clique , 8. f. gens nais pour caba- 
ler , tromper. : 

Cliqueler, vw. n. imiter le broit 
d'nn claquet de movlia. 

Cliquetis, 4. m. bruit que font des 
armos ea choquant les unes coniro 
les autres. 

Cliquelie , $. f. Instroment fait de 
denz os, ou de deux morceaux de 
bois qu’on mat entre les doigts, et 
dont on tire qnelque son mesure , 
en les battant l'un contre l'autre. : 

Clisse , 3. Ñ. clayon; petite claie 
d'osier , de jonc, etc. ; petite bande 
de bois, de fer-blanc, poar tenir 
en état les os fractures. Í 

Clisse , ce, adj. , qui est garni de 
clisse. 

C'ätoris , s. m. organe situé à la 
parite supérieure de la vulve. 

Cliver , v. a. (nn diamant) le fon- 
dre avec adresse. 

Clvaçue, 3. f. condoit de pierre, 
et voûté, par où l'on fait éconler 
les immondices d'une ville; égout ; 
lieu destiné à recevoir les immon- 
dices. 

Cloague, 4$. m. maison sale et in- 
fecto; personne puante; cavité qui 
sert à Ja poule, etc. d'anus et da 
vagin.. - 

Cloche, s. f. vas. de verre qu'on 
met sur des plantes ; ampoule , ves- 
sie à la peau. 

Clochement, $. m. action de boiter. 

Clocher , 3. m. bâtiment où les 
cloches sont pendues ; paroisso. 

Crorher, v. n. boiter en marchant: 
ètre défectueux ; Ag. 

Clorhelte , 3. €. petite cloche. 

Cloison, 8. f. espèce de muraille 
de charpente, de maçonnerie, ou 
de planches; membranes qui divi- 
sent l'intérieur des fruits. 

Cloisonnage ou Clioisonrge , 8. m. 
tonte sorte d'ouvrage de cloison. 

Cloitre, 3. m. espace carré bordé 
d'arbres ou de charmilles taillées on 
arcades. 

Cloîtrer, v. a. contraindre à en- 
tirer dans un monssière, et à y 


prendre l'habit. 
Choftrier, 8. m. religieux fixé dans 
un monastère. ~ 


Clopin-clopan!,en clopinant ; prop. 


et pop. 
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- Clopiner, v. n. marcher avec peine 
et en clocbant un pen. 

Clororle, 3. m. inseote. . 

Coque , $. f. maladie des feuilles 
dı pêcher. 

Closeus , $. m. peili jardin clos de 
haies. 

Clossemrnt, 3. m. Voy. Housse- 
ment , cri naturel de Ja poule. 

Closser , v. n. se dit de la ponle. 
Voy. Cluusser. 

Cidrure, 8. f. (d'nn compte, d'nne 
assemblée ) , lear fin. 

Cios , 3. m. petit morcexn de fer 
à tète et pointe ; furoncle , apostu- 
me. Clou de girofle , s. m. sortu d'é- 
picerie qni a la forme d'un clon. 

Clouruurde, 4. f. herbe gris-de-lin, 
qui vient parmi les blés. 

Clouter, Y. a. garnir , orner de 
clous. 

Clonterie, $. f. commerce ĝe clous, 
lien où l'on fabriq'e les clons. 

Cloutier, 3. m. faiseur de clous, 
qui vend des clous. , 

* Ciub, 3. w. assemblée de person- 
nes rénnies pour s'occuper des afai- 
res publiques ; m. n. 

* Clublèle,s. m. membre d'nn club. 

Cuse, sf. le cri da fauconnier 
à ses chiens, lorsque l’oisean a remis 
la perdrit dans le buisson. Ciuser la 
perdrix , exciter les chiens à la faire 
` sortir du buisson. 

Ciysière, 8. m. lavement à l'aide 
d'nne seringue. 

Coartif, ive, adj. , qui a droit ou 
pouvoir de contraindre. ` 

Coaction , 3. f. contrainte , vio- 
lence qui Ôte la liberté da choix. 

Coag dum , $. m. coagolat:on qui 
résulte du mélange de quelques li- 
qneurs 

Coaliser (se) , v. pr. se reunir pour 
défendre unc cause, pour former on 
parti. - 

Coalition , 8. f. en physique , union 
intime de subs'anres ; au moral , 
réunion de différens partis; ligue de 
pu'ssances. 

Coasscment, $. m. Cri des gre- 
pouil ef. 

Cousser, Y. n. exprimer le cri des 
grenouilles. 

Cobalt ou Cobolt, s. m. demi- 
métal. : 

Cocagne , 5. f. mât fort élevé, 
rond , lisse et glissant ; fèie donnée 
au peuple, où il y a des distribu- 
tions de viandes, ect des fontaines 
de vin. Pays de coragne, pays fertile, 
abondant en toutes choses, où l'on 
fait grande chère. 

Cocarde , s. f. nœnd de rubans au 
retroussts d’un chapeau. 

Cocusse , adj. , qui fuit ou dit des 
choses plaisantes , risibles. 

Cocrix, s. m. pelit cs , appendice 
de l'os sacrum. 

Coche, 3. m. chariot couvert dont 
le corps n'est pas snspendo ; per- 
sonnes qui sont dans le cocho; — 
d'eau , batean de voiture. 

Corha , $. f. truie; femme extrè- 
mement grosse et grasse ; fg. pop. 

Coche, s. f. entaillüre faite en un 
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corps solide; marque sur du bòis 
pour tenir compte du pain, etc. 
Cochemar, Yoy. raw:hetnar. 


Cochen'l'age , 8. m. décoction faite 


avec le cochenille. 

Cochenille, 8. f. (l? m.) petit in- 
secte doot le suc donne la plus belie 
écarlate. Voy. Kermis. 

Cuchenitlr, Y. a.1eindrenneétoffe 
dans an bain fait avec la cochenille. 

Coucher, 3. m. celai qui mène un 
coche , un carrosse; constellation 
septeniriona'e. 

Cécher, v.a. se dit des coqs qui 
coavrent la poule; des mâles des 
oiseaux qui couvrent leurs femolles. 

Cochet, a. m. petit coq. 

Corhidaris, 8. m. plante. 

Cochon, 8. m. parc, pourcrau.— 
d'inde, petit quadrapide rongeur du 
da Brésil. 

Cochon, 8. m. mélange impur de 
métal et de scories, qui boache les 
faarneaux ; go-.flement des cendres 
dans la coupello. 

Corhonnda, 3. f. ce qu’une truie 
fait de petits cochons en ane portée. 

Corhonner, v. n. se dit d’une troie 
qui fait des petits cocbons; v. a. 
faire salement et grossièrement un 
ouvrage. 

Cochornerie, s.f. malpropreté; por. 

Cochonnet, s. m. boule à doure 
faces, sur chacune desquelles il y a 
des points marqués de un à douze ; 
ce que des gens qui jouent à la boule 
ou au palet, jettent devant eux an 
hasard, pour servir de but. 

Coco , 8. wm. fruit du corolier. 

Cocon, s. m. coque qoi enfermele 
ver à soie quand ila achevé de fiter, 

Corotier , 8. m. arbre qui porte la 
noix de coco. ' - 

Cocüon, 4. f. aetiun de faire cuire 
dans l'eau bonillante, ou une autre 
liqueur; effet de cette action ; diges- 
tion des alimens dans l'estomac. Coc- 
tion des mciaux, manière dont les mé- 
taux se perfectionneut dans le sein 
de la terre. 

Coryte, 3. m. un des fleuves de 
l'enfer. 

Coditenteur, 3. m. qui retient avec 
un antro, uno somme. 

Codicillaire, adj., contenu dans 
un codicille. 

Codiville, 3. m. disposition écrite, 
par Jaquelle on ajoate ou change à 
son testament. 

Codile, s. m. (U m.' terme da jen 
del'hombre, etc., gagner sans avoir 
fait jouer. 

Codonataire ‘adj. , donataire avec 
up autre. 

Cœrum,s,m,un des grosintestins. 

Coeff ient, $. m. quantité connue, 
au devant d'ane quantité algėèbri- 
que, et qui la multiplie. 

Cdempiion, s. f. achat réciproque. 

Coervible , adi., qui peut être ras- 
semblé et retenu dars un certain 
espace; phii. 

Coercitif, ive , adj. , qui renferme 
le droit de coercitión; pal. 

Coerrilion , 8. f. droit du contrain- 
dre quelqu'uoà fsire son devoir; pal. 
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Co-Mot,s.m.se dit d'in État d'an 


‘ prince, qui partago la souveraineté 


avec un anice 

Coexisinee,s. f. état de choses 
qui existent dans le mème temps. 

Corrister, v. n. exister ensemble.: 

Coffer, Y. a. emprisonner. 

Coffret, s. m. petit coffre. 

Coffi-tier, s. m. ouvrier qi fait 
des coffres. 

Cognasse,s. f. coin sanvags. 

Cognas ier, 3. m. arbre qui porte 
des coins. 

Cognat, s.w. parent da côté des 
femmes. 

Cognation, 8. f. parenté entre tous 
les descendans d'une même souche. 

Cogne-fim, s. m. celni qui se 
donne bien de la peine ponr rien; 
por. 

Cogner, Y. a. frapper fort sur une 
chnse pour la faire entrer, où la 
faire joindre avec une aotre; frap- 
per , battre, rosser; pop. . 

Cohabitution, 3. f. etat du mari 
ot de la femme qui vivent ensemble. 

Cohabiter, v. n. vivre ensemble. 

Cohérence, 8. f£. connezion d'une 
chose arec une antro. 

t Coherent, enta, adj., quia de la 
cohérence. i 

. Cohéritier, ère, 3. , qui hérite aveo 
un autre. 

Cohesion, s. f. adhérence , force 
qui anit denx curps. 

Cohobution, 8. f. action de cobcber. 

Cohober, v. a. distiller plusieurs 
fois, en renversant chaque fois le 
liquide distillé sur le résidu. 

Cohue , $. f. lieu oùsetiennent les 
petites justices ; assemblée où tout 
le monde parle tumultuairement at 
en confusion; fig. 

Coi, te, adj. traugoille, calme, 
paisible. | 

Coiffe ou Coefe,s.f. espèce de 
couverture de tåle; voila et ajaste- 
ment de tète des femmes ; membrane 
que quelques enfans apportent sut 
leur tète en venant an monde; 
sorte de calice ; bot. 

Coiff-r ou Cocffer, v. a. convrir, 
parerla tête —une bouteille, mettra 
une enveloppe par-dessus le bno- 
chon., — Se coiffer de quelqu'un, d'une 
opinion, s'en préocuper, s'en ontè- 
ter; actif dans le méme sens.—uns 
digu-ur, la iméler avec une avtre. 
Ne coiffé, avec une sorte do mem- 


- brane; fort heureux ; fig. 


Coifleur où Coeffeur , euse , 8., qui 
fait méiier de coiffer les femmes. 

Coiffure ou Corflure, 3. f. con- 
verture et ornement de tête; ma- 
nière dont les femmes se coiffent. 

Co'n, 3. m. tresso de faux che- 
venx pour les côtés de la tête, as 
pl. ; an s. corps d'infinterie formé en 
pointe; poinçon qni sert à Werquer 
tła vaisselle. Voy. le Dict. 

Cot, s. m. accouplemeut de mih 


_aævec:-la femello. 


Coite. Voy. Couette. 

Col, 3. m. Voy. Coi ; emboncbure 
de la vessie; la partie supérieurs 
de la chemise qui embrasse le cou; 
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espèce do cravate sans pendans ; pas- 
sage étroit entre deux montagnes. 

Colarin, s. m. frise du chapiteau 
dela colonne toscaovet dela dorique. 

Co’atare, 3. f. vorte de filtration 
d'une liqueur ; liqueur filtrée. 

` Colcotar, s. m. oxide de fer rouge 
par l'acide sulfu:ique. 

Colégutaire. Voy. Collégataire. 

Colera - morbus , $. m. on tronutse = 
æalant , débordement de bile par haut 

et par bas. 

Colérique , adj., enclin à la colère. 

Colibri, $. m. très-petit oiseau; 
personne de petite taillo et frivole. 

Colifichrt , $. m. babiole, bagı- 
telle; petits ornemens mal places ; 
fig. petits ornemens mis mal à propos 
dans des ouvrages d'esprit. Coff- 
chet, petite machine pour pouvoir 
couaner les espèces; 4. de monn. 

Cotimaçon. $. m. Voy. Lin:çon. 

Cotin-Mulllurd, 3. in. jeu où l'un 
des joueurs a l-es yens bandés. 

Colique , s. f. maladie qui cause 
des tranchées dans le ventre. 

Colisée, s. m. amphithéâtre do 
Rome. 

Collataire, 3. m. celui à qui vn a 
conféré un bénéfice. 

Collateur , s. m. celui qui a droit 
de conferer an bénéfice. 

Cullutif , ifa, adj., qui se confère 
(bénéfice). 

Collation , s~- f. droit de conférer 
un bénéfice ; provision du coilateur; 
action par laquelle on confere la co- 
pie d'ua écrit avec l'original, ou 
deux écrits ; repas léger fait aulieu 
du souper; repas entre lo diner et 
le souper. 

Ccllutionner , v. a. conférer deux 
écrits ensemble ; examiner si anli- 
vre est entier et parfait; faire ve 
repas qa‘on appelle «o/{ation. 

Colle, 3. f. matière gluanteet to- 
nace , pour joindre deux choses; 
bonrde, mente“ie, chose conirou- 
vée à plaisir; pop. 

Colleste, 3. £. levéo des imposi- 
fions; quête pour les pauvres ; orai- 
son avant l'épitre , à la messe. 

Collecieur, s. m. celni qui fait la 
collecte des impositions. 

Collectif, ive, adj.se dit des mots 
qvi désignent plusieurs personnes, 
plusieurs choses, sous un nom sin- 
gulier. 

Collection, s. f. recneil de choses 
qui ont quelque rapport ensemble 

Collectivement, adv., dans ua sens 
collectif. 

Coliégalaire , 3., è qni une choses 
a été Jlégués conjointement avec 
d'autres. 

Co’! gial, ale, adj. et s. (église) 
chapitre de chanoines sans siège épis- 
copal. 

Coller, Y. a. du vin, y mettre de 
la colle de poisson pour l'eclaircir. 
Voy. le Dict. 

+ Colleretie , s.f. petit collet de linge 
pour couvrir la gorge ut les épaules. 

Collet, s. m. partic de l'habille- 
meo! aulonr du cou ; piece de toilo 
autour du cou, rabat; petits vol- 
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lets , lee ecclésiastiques; colles de 
mouton . de veau, partie du cou qui 
reste après qu'on en a ôté le bout le 
plos proche de la tète; partie de la 
plante où finit la racine et commence 
la tige; but.— lacs à prendre des liè- 
vres, etc. : 

Colleter, v. a. prendre quelqu'an 
au collet pour le jeter par terre; 
tendre des collets pour prendre des 
lièvres, eic. Collette, an part. fani- 
mal) qui a nu collier d'un émail va 
d'une couleur différente de celle du 
corps; blus. 

Cọoileur , 3. m. qui faitides cartons; 
qui colle du papier peint sur les 
murs. 


Collier, s. m. marque naturelle en. 


cercleautour du cou; partie dun Lar- 
nois qu'on met au con ; collier de mi- 


sdre , occupation pénibls et labo- 


rieuse; cheval franc du collier, qui 
tiro de lui-mème; omme franc du 
collier, qui -procède franchement, 
et sert 365 amis de bon cœur sans se 
faire prier ; coup de collier, nouvel 
effort pour réussir ; fg. 

Colliqua'if, ive, adj., qui accom- 
pagne et indique la décomposition 
des parties fib.euses et glutineuses 
du sang. 

Col iquation,s f. décomposition des 
parties fibreuses et glutineuses da 
sang. 

Collocæion, s. f. action de ranger 
des créanciers dans l’ordre où ils 
doivent être payés; ordre dans le- 
quel ils sont collaquès.—zrile , pour 
le payement de laquelle il y a assez 
d'argent.—de l'argent, emploi qu'on 
fait de l'argent en le plaçant. 

Colloquer , w.a. placer, en parlant 
des créanciers qu'on met en ordre. 

Colluder , v. n. s'entendre avec sa 
partie an préjudice d'nn tiers; pal. 

Coliyre , s. m. remède extérieur 
qui s'applique sur les yeux. 

Colombage , s. m. rang de solives 
à plomb dans une cloison de char- 
pente. 

Colamèier , 8. m bâtiment où l'on 
retire et nourrit des pigeons. 

Colomsin , 8. m. minéral, mine de 
plomb pure. 

Colombin, ine, adj., d'une cou- 
lenr appelée aujourd'hai gorge de 
pigeon. 

Célon, 3. m. l'an des gros intes- 
tins qui snit le cœcam. | 

Coronelle, s. et adj. £. Compagnie 
co'onelle, première compagnie d'un 
régiment qui n'a point d'autre capi- 
taine que le colonel. 

Colophane, $. f. résine pour frotter 
les crins de l'archet. 

Culoquinie, 5. f. plante. 

Calorant, ante, adj., qni colore , 
qui donne de l4 couleur. 

Colvriste, 4. m. peintre qui entend 
biev le coloris. 

Cotostre, 3. 10. lait qui so trouve 
dans le sein dos femmes après leur 
délivrance. 

Colpurtage, $ m. fonction de col- 
porteur. 

Colporter, v. a. porter dans les 
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rues et par les campagnes, des mar- 
chandises, etc., pour les vendre. 

Colpo tenur , s.m., qui fait le métier 
de colporter. 

Colure , $. m. chacun des deux 
grands cercles qui coupent l'équu- 
teur et le zodiaque en quatre parties 
égales. 

Colybes, s3. m. pl. pâte offerte dans 
l'Église grecque en l'honneur des 
Saiuis et on mémoire des mar:s. 

Culsa, $. m. espèce ile chou sau- 
vage. 

Coma, s m. maladie sopareuse. 

Comiteux , euse , adj. , qoi produit 
ou aunonce le coma, 

Comiinison, $. f. assemblage de 
choses disposées dans un certain or- 
dre; union iatime de deux corps ; 
chim. 

Combiner, v. a. faire opérer nne 
combinaison. Armee combince, com- 
posée ds différentes nations. On dit 
sabst. un combine; chiw. 

Comblemrni, s. m. action de com- 
bler. : . 

Comblete, 3. £. fente au milien du 
pied da cerf. 

Combrière , s. f. filet pour prendre 
les thons, etc. 

Conkuger, v.a. remplir d'eau des 
futaliles pour les imbiber, avant 
que de les employer. 

Combustible, adj , qui a la pro- 
priété de brûler. 

Cornhustion, s. f. action de brûler 
entièrement ; grand désordre, grand 
tumulte dans une populace , etc. fi;. 

Comestille, adj. et s., qui peut 
se manger. ` 

Comete, 3$. f. étoile à quene on- 
doyante , Dlus. ; espèce de j:u de 
cartes. Voy. le Dict. 

Comdié, ee, adj. pièces qui ont 
des rayons mouvans et ondoyans du 
chef; blas. 

Cominge , 3. f. bombe d'une gros- 
seur cunsiderable. 

Comite, 3. m. officier préposé 
pour faire travailler le chiourme. 

Comité, 3. m. assemblée do per- 
sonnes commises pour la discussion 
de certaines affaires; sociétà res- 
treinte à an petit nombre. 

Crmms , 8. m. difference du ton 
tajenr au ton mineur, mus. ; pouc- 
toation, deux points l'un sur l'au- 
tre (:); imp. 

Commandunt, adj. et s., qui com- 
mande dans nne place, ou qui com- ' 
mande des troupes. 

Commande, 5. f. ouvrage com- 
mandó. - 

Cornnande, 8. f. commission d'a- 
cheter ou de négocier pour autrui. 

Commanderie , s. f. bénéfice af- 
focié à un ordre militaire. 

Commandeur , $. m. chevalier d'un 
ordre militaire pourva d'un bènè- 
fice. 

Conrmandilaïre, s. m. celui qui a 
uns commandite. 

Commandite ,3. f. société de mar- 
chauds , dont Ls uns donnent leur 
argent , et d’autres leurs soins. 

Commemoraison , 3. f. mémoire 
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que l'égUse fait d'on saint , le jour 
qu'on célèbre une autre fête. 

Commemoration, 3. f. commémo- 
raison , particulieremont en parlant 
du jour des morts; mention de... 

Connendataire, adj., qui possède 
tn béaéfice en commende. 7 

Comménde , $. f. titre de bénéfice 
pour une abbaye répulière, avec 
permission de disposer des fruits 

pondant sa vie. 

Commensalité, s. f. droit des 
commenssux de la maison du roi. 

Commensuratilité , s. f. rapport 
éntre deux grandeurs qui ost une 
mesure commune. 

Commensuraile , adj. se dit d’une 
grandeur par rapport à une autre 
uvec laquelle clle a une mesare 
commune. 

Comment, 3. m. (le ) la manière 
dont cela s'est fait. 

Corimegter”, T. N., tourner en 
mauvaise part ; asof, ajouter ma- 
lignement à la vérite de la chose. 

Commer,:v. n. faire des comparai- 
sons. 

Commerçuble , adj. , qui pout être 
commerce avec facilité. 

Commière , 3. f. qui a tenu un en- 
fant sur les fants, par rappoit aa 
parrain , au père et à la mère; 
femme de basse condition, qni veut 
savoir toutes les nouvelles du quar- 
ter, et parle de tout à tort et à 
travers. Bonne commère , femme har- 
die et rusée qui va à ses fins sans se 
mettre en peive de rien. 


Commetians,s. m. celni qni charge, 


"un autre d'une affaire; £. de conim. 

Conuninatoire , adj. ( clause, con- 
tenant quelque menace en cas de 
contravention. 

Commise, 8. f. Fief tombe en com- 
mise, que le seignear a droit de 
réunir, faute de devoirs rendas par 
le vassal. 

Commissionnaire, $. m. chargé 
d'une commission ponr quelque 
particolier ; correspondant chargé 
de l'achat ou du débit de marchan- 
dises; gens qu'on prend pour faire 
des messages. 

Commissure, 8. f. point d'anion 
dequelgnes parties du corps humain. 

Commiilinus , 3. m. ( Lettres de), 
de chancellerie, que le roi donnoit 
à ceux qui avoient leurs causes 
commises au clâtelet. 

Committitur, $. m. ordonnancu du 
conseil, pour commettre un rap- 
porteur. 

Commodat, s. m. prêt gratnit 
d'ane chose qu’il faut rendre en 
patore. 

Commods , 4. f. armoire ou barean 
où lon serre du linge , des habits. 

Commotement, adv., avet com- 
modité , d'une manière commode, 

Commodites, ». f. pl. , aisauces, 
privés d'une maison. 

Commotion. 3. f. ébranlement 
violent an-dedans du corps ; agita- 
tion dans les esprits. 

Cummuer, V. Aà. 
peine ,. 


tchasger {la 
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Commun , 3s. m. société entre 
deux ou plusieurs personues; do- 
mostiques les moins considérables 
d'une maison ;grandcommun , offices 
destinés à la nourritore de la plu- 
part des officiers de la maison du 
roi; lien où ces officiers travail- 
lent, et destiné pour leur logement ; 
pelit commun , vfiices détachés du 
grand commun; Voy. le Dict. 

Communul, ale, adj., commun 
aux habitans d'un où de plusieurs 
villages. . 

Comnmunicabla, adj., qui se peut 
communiquer, de qaoi on peut 
faire part. ` 

Communicalif, ive , adj. , qui se 
communique facilement. 

Conunulatif Live, adj. (justice ) 
qui regarde le commorce. 

Commulation , 8. f. changement 
(de peine). -> 

Compaynonage , 5. m. temps qu’on 
est compagnon dans un môtier. 

Comparuns , anlo , adj. , qui com- 
paroîit devant un jnge, etc. 

Corpurutif, iee, adj., qu’on peut 
maitre en parallèla. 

Comparatif, s. m. degré inter- 
médiaire entre le posilif ot le super- 
latif; gramm. 

Compuralvement , adv. par com- 
paraison à. 

Comparoir, Y. n. se présenter en 
jastice. 

Comparses , 8. f. entrée des qua- 
diilles dans un carrousel ; pl. per- 
sonnages muets qui ne sesveut qu'à 
figurer sar la scène. ` 

Compartiteur , 8. m. celui des ju- 
ges qui a ouvert un avis contraire à 
celdi du rapporteur , et sur l'avis 
duquel la compagnie s'est partagée 

Compurution , 8. f. actioo de eom- 
paroir en justice. 

Corpas, 3. m. la boussole. V.le D. 

Compassement , 8. w@. action de 
Compasser , effei de cette action. 

Compendium , 8. m. abrégé. 

Comperage, 5. m. qualité de com- 
pèro, compaternité. 

Compère , s. m. nom que donnent 
Je père ot la mère, ou la marraine 
Q'un enfant à son parrain. Compère , 
celai qui est d'intelligence ateo vn 
faiseur de tanrs. Bon compère, bou 
compagnon, bomme de bonne hu- 
mear, et agróanle. | 

Compélenmment, adv., d'une ma- 
nière compétente ; de peu d'us. 

Compéter, v. a. appartenir, être 
de la compétence de; prat. 

Complaignant, ante , adj. , qui se 
plaint en justice de quelquo tort 
qu'on lui a fait. 

. Complain'e , 5. f. plainte; pl la- 
mentalions. 

Complant, 8. m. plant de vigne 
composé de plusieurs pièces de 
terre. 

Complement , s. m. ce qui s'ajoute 
à uane chose pour lui donner sa per- 
fection; — d'un angle, oe qui wanque 
à un angle aigu pour égaler un ang'e 
droit ; g'om. 
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Complètement , adv., d'une ma- 
nière complete; 

Compléter, v. a. rondre complet. 

Compleze ,ad]., opposé à simple; 
qui embrasse plusieurs choses. 

Complerionnd, ee, adj. , qui est 
d’un certain tempérament. 

Complies, 3. f. pl. dernière par- 
tie de l'office divin après vêpres. 

Complimentuire , 3. m. celui des 
associés sous le nom duquel se font 
toutes les affaires de commerce. 

Complimenteur , euse, adj., qui 
fait trop de complimens. 

Comploter, v. a. faire un complot, 
conspirer. 

Cumponende, $. f. composition 
qui se fait sur les droits dos à la 
cour de Rome , quand ou veut ob- 
teoir quelque dispense, ou des pro- 
visions de bénelice. 

Comportement , $. m. manière d'a- 
gir, de vivre. de se cowporter; 
PICUR. 

Composite, aûj.et 6. ( chapiteae , 
ordre ) composé de plusieurs or~ 
dres ; arch. | 

Composteur, s. ra. iostrament sur 
lequel le compositeur arrange les 
lettres ; énpr. 

Compote , ». f. fruits cuits donee- 
ment avec du sucre; manière d'ac- 
commoder des pigeons. En compote, 
(tète, youz) meurtris, livides; 
( viando ) irop bouillie, 

Compnste , 6. f. linges en doubles 
sor quelque partie blessée on ma- 
lade. 

Comprersihitité, s. f. la qualité 
d'un corps qai peut être comprimé. 

Compromis , 3. m. acte par lequel 
deux personnes prometient de se 
rapporter de leurs dilférens au ju- 
gement d'un arbitre. Metue cn com- 
promis , compromeltre. 

Comptabilité, a. f. obligation de 
rendre compte; état du compiahle. 

Compte, 3. Mm. du bout du compte, 
tout considéré, après tout; à 
compia , pour dire qu'on a donne oa 
reçu quelque chose sur la somme 
due. Voy. le Dict. 

Comple-pas, 3. m. Voy. Odometre. 

Comptoir, 8. m., tablo où les mar- 
chands comptent et serrent leor ar- 
gont; bureau général de commerce 
d'une maison en pays étranger. 

Compulser, v.a. proadre commu- 
nication des registres d'an ofbcier 
public. 

Compulsaire , 6. m. acto prriant 
ordre à l'ofâcier pubiic de comma- 
niquer ses registres. 

Comput, 3. m. supputation des 
temps qui servent à régler lo ca- 
lendrier ecclésiastique. 

Compulisie , 3. m. qui travaille au 
compat, à la compositips du ca- 
Jendrier. 

Conte, s. m. revêtu d'ane dignité 
au-dessus de celle de baron. Con 
tesse , femme d'un comte , celle qui 
per elle-même possède un comté. 

Comte, s. m titre d'nne terre en 
vertu duquel lo seigneur do la terte 
porte la qualité de comte. 
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Concasser , v. a. briser et rédoîre 
en petites parties. 

Conscéder, v. a. accorder , po- 
troyer; so dit dos grâces, privile- 
ges, etc. qu'un souverain accorde. 

Concept, 8. m. idée, simple vue 
de l'esprit. 

Concertant ,ante, 3. qui chavte oa 
joue sa partie dans un concert. 

Concerto , $. m. pièce de syrmpho- 
Die, pour être exécutée par tout nn 
wrchestre , et dans laquelle quelque 
instroment joue seul de temps en 
temps avec uo simple accompagne- 
ment. i 

Concessionnaire , s. m. celui qui a 
obteoa une corcession. 

Concetii, 3. m. pl. pensées bril- 
lantes et sans justesse ; sans s au pl. 

Concioide, s. É. espèce de ligue 
conibo. 

Conchyliolozie, s.f. ( konki ) traité 
des coquillages. 

ConcAytes , s. f. pl. coquilles pé- 
trifióes. 

Concierge, $. quia la garde d'an 
hôtel, d'un chäâtean , d'une prison. 

Contiergerie , 6. f. charge ot com- 
mission ; demeure et logement d'an 
concierge ; lieu où les parlemens te- 
noieut leurs prisonniers. 

Conclaviste , 5. m. celui qui s'en- 
ferme daos le conclaie avec un car- 
dinal. 

Conclusif , ive , adj.,quiconclut, 
qui termine , qui finit. 

Conovtion , 8. f. digestion des ali- 
mens. 

Cuncomère , s. m. légume de forme 
longae. 

Concomitance , 8. f. acçompagne- 
ment. 

Concomiüant, ante , adj., qui ac- 
compagne (grâce) ; ne s'emploie qu'en 
style dogm. 

Concordant, s. m. voix entre la 
taiile et la basse-taille , et qui peut 
chanter l'une et l’autre. 

Concorder , t. n. être d'accord. 

Concret , čia , adj. t. didact. se dit 
par opposition à Abstrait , pour ex- 
primer les qualités unies à leur su- 
jet, comme, pieux, savant, rond; 
Gré ou cosgalé ; chim. 

Concrétion, 3. f. amas de parties 
qui se réunissent en une masse. 

Concubinage, 8. m. commerce d'an 
homme et d'une femme qui ne sont 
point mariés, et qui vivènt ensemble 
commo s'ils l’étoiunt. 

Concubinuire, 3. m. qui entretient 
uno concubine. 

Concubine , 3. f. celle qui vit dans 
le concubinago. 

Concupiscible, alj. (appétit) par 
Jequel l'ame so po'te vers un bien 
sensible, vers ua objet qui lui plait; 
dogm. 

Concurremment , adv. par concur- 
rence, conjointement, ensemble. 

Conditi. u , 8. f. domesticité. Voy. 
Íe Dict. 

Conditionnd, de, adj., qui a les 
conditions requises. 

Conditionnel, elle , adj. , qui porte 
de certaines Clauses ou conditions, 
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moyennant lesquelles une chose se 
doit fuire ; 3. et adj. m. 6e dit des 
temps qui marquent qu’une chose 
auroit lieu moyenuant uno condi- 
tion; pam, 

Condilionnelloment , ady. sous la 
condition de. 

Conditionne? , Y.a. donner à une 
chose les qualités requises. 

Condor, s œ. oiseau du Péron. 

Condouloir (se), Y. pr. participer à 
la douleur de quelqu'un , témoigner 
qu'on prend part à son déplaisir; 
ne s'emploie qu'à l'infin. v. m. 

Condurieur, s$. m. instrument dont 
on se sert dans l'opération de la 
taille; corps par lequel la matière 
électrique se traasmet d'un point à 
un autre. Voy. le Dict. 

Conduction, $.f. action de prendre 
è loyer, . 

Condyle , 3. m. éminences des ar- 
ticulations ; enat. . 

Condylome , 5. m. excroissance 
particulière de ehair. 

Cône, 3. m. pyramide ronde , 
partie des plantes qui ont la figure 
d'uo cône; moule de fer conique. 

Confabulution , 3. £. entretioa fa- 
milier. `, , 

Confabular, v. n. s'entretenir fa- 
milièrement. 

Confection, 3. f. composition de 
drogues pour médicament ; action 
de faire, de composer (un inven- 
taire ); prut. achèvement. 

Confesse, s. confession qu'on fait 
au prêtre. 

Confidentiaire, 3. vw. , qui lient un 
béréfice par confidence. 

Confidentiel . alla , adj. tout ce qui 
se dit en confidence. 

Confidentiellement, «dv. d'une ma- 
nièro confidentielle. 

Confire, ¥. a., confit, corfisant ; 
parf. déf., je confis ; nuus confimes. 
A ssaisonner et faire cuire des fruits, 
des fleurs on des légumes, et les 
faire tremper dans certain suc, dans 
certaineliqoenr, qui péoètre la subs- 
tance , et qui s’y ivcorpore. 

Confiscable , adj. , sujet à confis- 
cation. 

Confiscant, adj., sur qui il pent 
échoir confiscation. 

Confiscation , 6. f. action de con- 
fisquer ; bien confisqué. 

Confiscur , cuse , 8., qui confit des 
fraits, etc. 

Confitquer, v. a. adjoger au fisc 


‘pour crime ou contravention aux 


ordonnances; rendu confiscable. 

Confilvor, 3. m. prière quo l'on 
fait avant de se confesser, è. ja 
messe , cte. 

Corfiture , $. f. fruits confits, raci- 
nes confites. 

Confüuler, ière,s., qui vend des 
confitures. 

Confluent, enle, adj. (petite vé- 
role) fort abondante , Uont les grains 
se touchent. 

Conformiste , 3. m., qui fait pro- 
fession de la religion dominants en 
Angleterre. 

Confort, 3. m secours, assistance. 
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Confortatif, ive, adj. et s., qui 
fortifie ; corroboratif. 

Confortation, 3. f.'corroboration, 
action de fortifier, de ce qui est 
fortifié. 

Conforter , v. a. fortifier, corro- 
borer ; encourager , consoler; pieux 
en ce sens. 

Confutation , 3. f. Yoy. Refutation. 

Conge, $. m. ancieune mesure 
poar les liquidos, 

Cong’abie, adj. domaine où le 
seigneur peut toujours rentrer. 

Congénere, adj. ‘muscles) qui con- 
courent à un mème mouvement; 
(plantes) de mème genre. 

Congestion , 5. f. amas d'’humeurs 
qni se fait lentement dans quelque 
partie solide du corps. 

Conglobation , s. f. qui exprime ln 
réanion de preuves, d'argumensen- 
tassés Jes uns sur les autres ; rheil. 

Conglobe , de, adj. (glandes) réu- 
nies , qui n’en foot qu'une. 

Conglomeré , de ; adj. (glandes) en 
pelotons sous une même membrane. 

Conglomerer, ¥, a. mettre ensem- 
ble, amasser. 

Conglatinuiion , 8.-f. action de con- 
glutiner; son effet. 

Conglutiner , v. a. rendre une li- 
queur gluante et visqueuse. 

Congratulution, s. f. félicitation. 

Congratuler, Y. n. féliciter. 

Congre , ». m. poisson de mer. 

Congrtganiste . 3. qui est d’une con- 
Ærégation laïque. 

Congrès , a. m. épreuve entre gens 
mariés, ordonnée autrefois par la 
justice. 

Congru , ve, adj. , suffisant, 0on- 
venable ; portion) pension annuelle 
que les gros décimateurs étoient te- 
pus de payer aux curés; (phrase) se- 
lon les règles de la grammaire ; (ré- 
ponse) précise. 

Congruite, s. f. convenance; offi- 
cacité de la grâce de Dieu. | 

Congrément, adv. d'une manière 
congrue. 

Conifàre , adj. (arbres) dont le fruit 
approche de la figure d'an cône; 
(fleurs) qui approchent de la figure 
du cône; bot. , 

Conique , adj. p qui a la figure d'un 
côoe; qui lui appartient, 

Conjecturalement, adv. par conjec- 
ture. Ei . 

Conjoindre ,v. a. unir par mariage; 
conjoint, te, part. de eonjoindrse ; 
s. m. pl. Zes conjoints , les époux ;— 
adj. degre? conjoints, marche d'uno 
note à celle qui la suit; mss. | 

Conjonotif „ive, adj., qui a la force 
de conjoindre ‘particule). 

Conjonction , $. f. union (de Thom- 
me et de la fomme); (do doux planè- 
tes) se ruccontrantà notreégard dans 
le même point de quelque signe; 
partie d'oraison qui joint les mem- 
bres du discours. 

Conjonctive , 3. f. membrane de 
l'œil qui forme le blanc ; enat. 

Conjouir (se) Y., PTON- 88 réjouir 
avec quelqu‘unde quelque chose d'a- 
vantagsux qui lui est arrivé. 
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Conjouissance, 3. f. action do 30 
conjouir. 

Conjuguison , s.f. manière de con- 
jugoer ;—des nerfs, conjonction de 
certaines paires de nerfs. 7 

Conjugalement „adr. , selon l'union 
qui doit être entre le mari et la 
femme. 

Conjuguer, v. a. un verbe, assent- 
biler les différentes inflexions et ter- 
minaisons qu'il recoit selon les temps 
et les modes, suivant les règles de 
la grammaire; v. pron. , /e verbe se 
conjugue. Norfs conjugués, qui con-. 
courent aux mêmes fonctions. 

Conjuru eur, 3. m. qui conduit une 
conjurstion; prétendu magicien qui 
coajure les démous, nne tempète. 

Connélablie, s.f.autrefoisjuridic- 
tioo des maréchaux de France. 

Connexe, adj. (choses) qui ont uno 
certaine liaison les unes avec les au- 
tres. 

Connil, s. m. lapin; v. m. 

Conniller, v. n. chercher des sab- 
terfuges; pop. 

Connoissances, $. f. pl. marques im- 
primées par le pied de ia bète qu'on 
chasse, et auxqualles on reconnoit 
l'âge et la grosseur de cette bète. 

Connoissement, s. m. déclaration 
da capitaine contsnant l'état des 
marchandises qui sont dans un vais- 
seau , de ceux à qni elles appartien- 
nent, et des lieux où on les porte. 

Conoide, s. m. solide qni tient de 
la figure d’un cône, et dont le som- 
met est en pointe ou arrondi. 

Congue, 3. f. grande coquille con- 
Cave; coquille eu spirale, dont les 
tritons se servoient comme de tròm- 
pette. . 

Conguät, s. m. acquåt fait durant 
la communauté entre le mari et la 
femme. 

Conguéler, v. a. conquérir ; p. m. 

* Congueite, s. f. nom de plusicurs 
espèces d'œillets. 

Consarrunt , adj. m. ets., qui sacre 
un évêque. ` 
-  Consanguin , adj. m. ‘parent du cô- 

té pateruel (frère). 

Consauguinitd, 3. f. parenté du côté 
du père. 

. Conscicnvieusergent , adv. , d'une 
marière consciencieuse. 

. Conscientierr , euse, adj. , qui a la 
conscience délicate. 

* Conscription , s. f. pendant la rè- 
volution, ioscription des François 
de 20 ans pourle service militaire. 

Conscrit, adj. m., en parlant de 
sénateurs romains, /es pères conserits; 
s. m., compris daus la conscription. 

Consecraleur , $. m. consacrant 

Consecutif, ive, adj., qui‘est de 
suite; qui se snit immèdiatement 
dans l'ordre du temps. 

Consecutivement, aåy. tout de suite, 
immédiatement après, soloa l'urdre 
du tenips. 

. Consentunt, anle , adj., qui cxa- 
sent. 

.‘Conseèquremment, adv. d'une ma- 
nière qui marque la juste liaison qne 
des propositions ont les unes avcc | 
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les autres; par uae suite raisonnable 
et naturelle. 

Conséquence, s.f. (sans; adverbial., 
qu'il ne faut pas prendre à la rigueur; 
quinepent tirer à conséquence pour 
les autres. En consequence, consé- 
quemaent. Voy. le Dict. 

Conséquent, enle, adj., qui rai- 
sonne , agit conséquemment. 

Consdguent, $. m. seconde propo- 
sition d'un enthy mème; second terme 
d’une raison ou d’un rapport ; math. 

Conservatoire , adj., qui conserve. 

Conservatoire, 3. m. école gratuite 
où l'on élève des enfans pour la mu- 
sique; maison où l’on retire des filles 
orphelines, des files ct des fommes 
pour les retirer de la débanche. 

Conterve, s. f. confiture de fraits, 
d'herbes , de flaurs ou de racines ; 
vaisseau qui fait route avec un autre 
pour le secourir ou pour en être se- 
couru. Conservas, 93. f. pl lunettes 
qui grossisse#pou les objets, et 
conservent la vue. 

Considérant, unla, adj. circons- 


pect, qui a beaucoup d'égards ; ø. m. 


Considérant, s. m.remarques, ré- 


` flexions qui précèdeat le dispositif 


d'une loi, d'un décret, etc. 

Considérement , avec prudence, 
avec circonspection. 

Consignatæire , s. m. dépositaire 
d'une somme consignée. 

Consisnation, 3. f. depôt juridique 
d'argent ; p/. le bureau public où 
l'on fait ces dépôis. 

Consigne, 3. f. espèce d'instrnction 
que donne à une sentinelle celui qui 
la pose ; homme quisa tient aux por- 
tes, pour teuir un registre ex ct ce 
tous les étraugers qui entrent dans 
une place de guerre. 

Cunsign-r,v. a. donner une cone 
signe. Consigner guelju'un , donner 
l'ordre qu'on ne lo laissé pas ou 
qu'on le laisse entrer. Voy. le Dict. 

Consistant , anle , adj. , qui con- 
sisio; qai a quelque degré de soli- 
dité ; pays. 

Consistorislement, adv. , en consis- 
toire, selon ses formes. 

Consolub/e, adj. , qui peut recevoir 
consolation , qui se peut consoler. 

Consotuif, ive , adj. , propre à con- 
soler. 

Consolutoie, adj. , dostiné à con- 
soler; v. m. 

Console ,s. f. pièce d'architecture, 
saillante et ornée, qui sert à soute- 
nir une corniche, etc. 

Consolidant, s. et adj. m., qui af- 
fermitet cicatrise les parties divisées 
d'une blessure. 

Consoïdation, s. f. état de la chose 
cansolidée , action par laquelle une 
dette publique est consolidée; rén- 
nion de l'usufruit à la propriété. 

Consolider, 4. a. rendre ferme. 

Consonuna'eur , 5. m. celui qui con- 
somme. 

Consommation , 8. f. grand asage de 
certaines choses, do certaines dean- 
rées; débit, distribution des mar- 
chandises. Voy. le Dict. 

Consormms, s.m. bouilian fort suc- 
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culent d'une viande extrémement 
cuite. 

Consonplif , ive , adj.et s. (remède) 
propre à consumer leshumeurs, les 
chairs, etc. 

Consomption , t. f. so dit de crr- 
taines choses qui se consument ; es- 
pèce de phthisie. 

Consonnunre , s. f. accord de deux 
sons, ressemblance de son dans la 
terminaison des mots. 

Consonnant, zdj., formé par des 
consonnances. 

Consonne, adj. f. et s. lettre qui 
n'a de snn qu'étant jointe à une 
voyelle. 

Consoris , $+. m. pl, conx qui oat 
intérêt avec quelqu'un dans un pro- 
còs , uue a airo civile, etc. 

Conspirunt, ante , adj. (puissances) 
qui agissent sous ia même direction, 
et concourent 4 produire le mèmu 
cffet. 

Conspuer , v.a. cracher sor qoel- 
quechase, mépriser d'uue façon mar- 
quée; fig. 

Constelle, ce, adj., fait sous cer- 
taine constellation (anneau, pierre). 

| Couster, v.n.impers.étrcévident, 
être certain ; pul. 

Constipation, 3. f. état de celui qui 
est constipé. 

Constiper, v. a resserrerle ventro 
de telle sorte, qu'on ne peut aller 
librement à la selle. 

Conslituant, ante , adj. , qui cons- 
titue (procurear) 

Constituant, 3. m. membre desétats 
généraux de 1389, qui se sont érigés 
en assemblée nationale. 

Constilu:r, v. a. mettre, établir; 
conslituer quelqu'un prisonnier, mettre 
en prison; eonstilner en fruis, en dé- 
prnse, être cause des frais, de la dé- 
pense; créer (une rento, une pen— 
sion); assigner (une dot) sur tcl» dè- 
niers , sur tel héritage 

Constitutif, ive, adj. ce qui cons- 
titue essentiellement ane chose. 

Constitution, s. f. établissement, 
création d'une rente; cette rente. 

Constitutionnel, ell:, adj. apparte- 
nant àla constitution, cooformeaue 
priacipes de la constitution de l'État. 

* Constitutionnellement, adv., con- 
formément à la constitation; sn. n. 

Consirütaur , 6. m. muscle dunt 
l'action est de resserrer. 

Constriction, 3. Ê resserrement des 
parties d'un corps. 

Constringent , ente , adj. , qui res- 
serre. 

Consubstanliollement, adv., d'une 
manière consubstantielle ; t4cof. 

Consul, s. m. échevio; juge ponr 
juger des matières des lettres èt 
billets de change pour fait de mar- 
chandises; juridiction, tribu.al des 
consols. Voy. le Dict. 

Consuluairement , ady. , à la manière 
des juges-consuls. | 

Consultative , adj. f. (voir', droit 
de dire son avis, sans que ce! avis 
soit compté dans les délibérstions. 

Consumant, unie, adj., qui con 
sume. 
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Contamination , s.f sonillore : p.m. 

Contaminer, v. a. sooiller; p. m. 

Contemporanéité, s. f. existence de 
Personnes dans le mème temps. 

Contempti. le, adj., vil et mépri- 
sable; p.m. 

Contenanre, 3. 
due. ` 

Contenent, ante, adj. er s., qui 
Contient, qai renferme en soi, 

Contendant, ante, 4. el adj., con- 
Currest, compétiteur, qui dispate 
guelque chose avec un autre ( prin- 
ces, parties), 

Contenticasrment , adv. avec con- 
tention , avec dispote, débat. 

Contemif, adı. ( bandage ) qui re- 
tient les topiques sur une partie 
mila le. 

Contenu , 8. M. Ce qui ost renfermé 
dans quelque chose; ce qne contient 
ua écrit, un discours. 

Contrsietl, adj. , qui pent êtro 
contesté. 

Contestint , ante, 3. et adj., qui 
conteste en justice. 

Conteste, 8. f. procès, countesta- 
tion. 

Conterture , $. f. tissnre, enchat- 
nement de parties formant un corps, 
un tout. 

Contiguité , 3. f. état de deux cho- 
ses qui se touchent. ' 

Continence , 3. f. capacité, étendue. 
. Conlinzence , 3. f. Selon li contin- 
genre des affulres , des cas, selon ce 
qui arrivera. Angle de contingenre , 
que fait une ligne droite avec une 
ligne courbe qu'elle touche, on que 
font deux lignes courbes qui se tou- 
chent en un point. 

Contingent , enle , adj. casuel, qui 
peut arriver on n'arriver pas ; s. m. 
part que’chaoun doit recevoir ou 
fournir. 

Continue , $. f. durée sens inter- 
ruption. # la continus, adv. à la 
longue, à force de onntinoer. 

Contondant, ante , adj. , qui blesse 
sans percer ni couper. 

Contorniale, adj. f. (médailles) de 
cuivre, dont les bords semblent 
travaillés au tour. 

Contracte , adj. se dit quand deux 
voyelles se joignent en une. 

Contractuel, etle, adj., qui est 
stipulé par contrat. 

Contrarture, 3. f. rétrécissoement 
dans la partie supérieure d'ane co- 
lonne. 

Contraignable , adj. , qui peut être 
contraint à payer. 

Contre-al'ee, 3. €. allée latérale et 
parallèle à une allée principale. 

Contre-amiral, s. m. le troisième 
officier d'une flotte, d’une armée 
navale; vaisseau qu'il commande. 

Cantre-approche, 8. f. pl. travaux 
des assiégés pour aller aa-deyant de 
conx des assiégenns. 

Contrebande , s. f. tout ce dont le 
commerce est défendu. . 

Contivbandier , ière, 5 , qui fait la 
contrebande. 

Contre-bas , adv. da bas en haut. 


f. capagité, éten- 


Conire-basse, 5. f. grosso basse de 
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violon ; vofx d'honime , la plas basse 
de toutes. 

Contre-batterle, $. f. batterie de 
canons nppoiée à une autre ; ce 
qu'on fait poor s'opposer aax me- 
nées de ceux qui nous sont contrai- 
res; fx. 

Conire-bonter , +. a. appuyer un 
mur d'an autre mor, posé à angles 
droits. 

Contrecarrer, v. a. s'opposer di- 
rectement à quelqu'un. 

Con're-charme, $. m. charme con- 
traire. 

Conire-chéssis, 3. m. châssis de 
verre ou de papier , devaut le châs- 
sis ordinaire. 

Contre-cœnr , 3. m. plaque de fer 
attachée contre le milieu da mur de 
la cheminée. 

Cortre-dinte, 3. f. danse à figures, 
et de plusieurs personnes. 

Contre-haut ,adv., du haut en bas. 

Contredirant, ante , adj. , qui aime 
à contredire. 

Conu c-echange , 3. m. change ma- 
tuel. | 

Contre-enquêéte , $. f. enquête op- 
posée à celle de la partie adverse, 

Contre-dpreuve , 3. f. estampe ou 
dessein qu'on tire sur une estampe, 
sur un dessig au crayon. 

Contre-dp'euver, vw. a. tirer une 
contre-épreuve. 

Contre -espalier, 3. m. rangée d'ar- 
bres taillés en espstier , et plantée 
vis-à-vis d'an espalier. 

Contrefaçon , s.f. fraude qu'on fait 
en contrefaisant l'impression d'an 
livre , la manufactore d'one étoffe , 
an préjudice de-ceux qui en ont le 
droit. 

Contrefarieur, 5. m. coupable de 
coutrefaction , des étoffes et des 
livres. 

Contrefaction, 3. f. Voy. Contre- 
Jaçon. Vent dire avssi imitation plai- 
sante , avec charge. 

Contrefaiseur, s. m. celai qui con- 
trefait. 

Contre-finesse , s. f. finesse oppo- 
sée à une autre. 

Contre-fort, s. M. mur contre- 
boutant, servant d'appui à un mur 
chargé. 
` Contre-fugue, 3. £. fague dont la’ 
marches est contraire à celle d'ane 
autre établie auparavant. 

Contr--garde, s. f. fortification 
au-devant d'un bastion, d'ane de- 
mi-lone. 

Contre-hacher , v. n. passer dia- 
gonalement des ombres sur des li- 
gnes où lon en a déjà fait, pour 
rendre ces ombres plus fortes. 

Contre-hétier , s. m. håtior , grand 
chenet de cuisine , À crochets ou 
chevilles de fer. . 

Con're-indicution , s. f. indication 
contrairenuxeutiesindications; med. 

Contre-jour, $. m. l'endroit oppo- 
sé an grand jour, où le jour ne 
donne pas à plein. 

Contre-laite , $. f. latte posée per- 
pendiculairement entre deux che- 
vroni. a ` 
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Contre - latter , v. a. garnir de 
contre-lattes. 

Contre-lettre, $ ©. acte secret 
parlequel on déroge ànn acte pubic. 

Contre-muaitre, s. m officier ma- 
rinier qui commande sou; le mafire ; 
celai qni dirige les ouvriers, qui a 
la vue sur eux. 

Conire-maree , $. f. marée opn 
à la marée ordinaire. proséo 

Contre-margue, 3. f. seconde mar- 
qne apposée à un ballot de mar- 
chandises, à de la vaisselle d'ar- 
gent; second billet que donne le 
portier d'un spectacle. 

Contre-marquer, x. a. apposer une 
seconde marque, 

Contre-mine ;'8, f. onvrage sonter- 
rain ponr éventer la mine de l'en- 
nemi; mine pratiquée sons les bas- 
tions et les dehors d'ane place, pour 
faire sauter les ennemis. 

Contre-miner , v, a. faire des con- 
tre-mines. 

Contre-mineur, $. m. » ui travaille 
å one contre-mine. 

Contre-mont, ady. en baut. Un 
bateau va à contre-mont + lorsqu'il 
remonte la rivière. 

Contre-mur , $. m. mar qu'on bà- 
tit tout le long d'un autre pour le 
fortifier. 

Contre-murer, v .a. falre un contre- 
mur. 

Contre-ordre , 5. 
d'un ordre. 

Contre-partie , $. f. partie de mu- 
sigue opposée à une autre, 

Contre-pigd, 8. m. se dit lorsque 
les chiens étant sur jes voies de la 
bête, prennent, pour la suivre , le 

-chemin qu'elle a fait, au lieu de 
celoi qu'elle tient; le contraire de 
quelque chose ; ne se dit puint au plur. 

Contre-poil, 3. m. le reboors du 
poil , le sens contraire à celui dont 
le poil est couché. 

Contre-point,s.m. accord de chants 
différens. 

Cortre-pointer , Y. a. piquer cer- 
tains onvrages de toile des deox cô- 
tés ; se dit d'une batterie qu'on op- 
pose ‘à une autre ; contredire, con- 
trecarrer ; fig. 

Contre-porte , 3. f. secondo porte 
devant la première. 

*Contre-révolation ,8.f, révolution 
en sens contraire à la précédente ; 
mn. 

* Contre-rdvolutionnaïire, s. m. en- 
nemi de la révolution; m. n. 

Contre-ruse , $. Î. rase opposée à 
upe autre. 

Contre-sanglon, 3$. m. rourroîe 
clouée sur l’arcon de ta selle da 
cheval, pour y attacher )a sangle. 

Contrescarpe, 3. f. la penie du 
mur extérieur du fossé, celle qui 
regarde la place ; le chemin couvert 
et le placis. 

Contre-scel , 3. m. petit sceau, 
sur le petit tiret de parchemin dorit 
on se sert pour attacher des lettres 
scellées. | 

Contre-sceller , V. a. mettre le 
contre-scel. 


m. révocation 
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Contre-sdng, 6. m. signature de 
celui qoi contre-signe. 

Contre-signer, Y. a. signer en qua- 
lité de secrétaire , au-dessous de ce- 
lui au nom duqael les lettres sont 
expédiées ; mettre sur l'enveloppe 
le nom du ministre , etc. , de ches 
qui elles viennent. - 

Contre-tirer , Y. a. 86 dit lorsque 
sur une estampo fraîchement tirée, 
on en tire une autre; copier trait 
pour trait, par le moyen d'un pa- 
pier huilé , un tableau , un plan, etc. 

Contrevenant, ante, adj. et s. qui 
contrevient. 

Contrevent , s. m. grand volet de 
bois qui s'onvre et se ferme par de- 
hors, servant à garantir du vent, etc. 

Contribuable, $. m. celni qui doit 
<ontribaer au payement des impo- 
sitions, des dépehses communes. 

Contréle, 3. m. registre qu'on 
tient pour la vérification d'un rôle, 
d'un autre registre, etc. ; marque 
qu'on imprime sur les ouvrages d'or 
et d'argent, pour faire foi, qu'ils 
sont au titre fixé par la loi. 

Contrôler, v. a. meitre sur le 
contrôle; mettre le coutrôle sur les 
ouvrages d'or et d'argent ; repren- 
dre, critiquer, censurer les ac- 
tions, les paroles d'autrui ; fig. 
~ Contréleur, s.m. officier dont ls 
charge est de tenir contrôle ; celui 
qui se mêle de censurer les actions 
d'autrui; Ag. 

Contumacer, Y. a. instruire la 
contamace. 

Contumax. Voy. Conlamace. 

Contus, use, adj., meurtri, frois- 
sé, sans être entamé ; chir. 

Conpenant, 8. m. ligue des Écpssois 
pour maintenir leur religion telle 
qu'elle étoit en 1580 et en 1638. 

Convenant, anle , adj. „conforme, 
bienséant , sortable; v. m. 

* Convention nationale, s f. assem- 
blée de représentans d'une nation 
pour se donner une constitution; 
m. Ae 

» Conventionnel, s m. membre de 
la convention ; m. n. 

` Conventionnel , elle , adj. , qui 
suppose convention. 

Conventionnellement , 3Y. , 30083 
convention. 

Conventualite, 3. f. l'état d'ane 
maison religieuse où l'on vit sous 
une règle. 

Conventwel , elle, adj., da cou- 
vent , qui appartient au couvent. 

Convenivellement , adv., selon les 
règles ot l'usage de la société roli- 
gieuse. : 

Convers , erse, adj., religieux, 
religieuse , employés aux œuvres 
serviles du monastère. Une proposi- 
tion est converse d'une autre, lorsque 
de l'attribat de la première on fait 
le sujet de la` seconde , et du sujet 
de la première l'attribut de la se- 
coude; log. ` 

Conversalion , $. Í. entretien fa- 
milier. 

Converser, v. n. s’entretenir fa- 
milièrement. 
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Converse, s. m. partie da tillac 
où l'on fait la conversation. 

Convertible, adj. (proposition ) 

ni peut devenic la controverse 
d'ane autre ; ‘(effet ) qui peut être 
changé contre un antre , en argent. 

Convertissement, 3. m. Cbange- 
mont (en matière d'affaire, de mon- 
voie ). 

Convertisseur, & m., qui réussit 
dans la conversion des ames. 

Convoitable , adj., qui peut être 
convoité; désirable ; p. m. 

Convoileux , euse , adj., qui con- 
voite; P. m. 

Convoler , v. n. (en secondes , en 
troisième noces), se marier pour la 
seconde , la troisième fois. 

Conpoyer, V. a. ACCOMpaguer, 
etoorter. 

Convulsionnaire , adj. ei 8., quia 
des convulsions. 

Cooblige, s. m. celui qui est obligé 
avec un ou plusieurs autres. 

Cooptation, 6. f. admission ex- 
traaedinaire dans u corps. 

Coopter, Y. a. sdmettre quel- 
qu'an dans un corps en le dispen- 
sant de quelqu'ane des conditions 
exigées. 

Copsñs , 3. m. baume da copaiba. 

Copel , $. m. gomme de certains 
arbres. ° 

Copartageant , anle , adj. et s., qui 
partage avec un'autre dans uno as- 
sociation quelconque. 

Copeas , 3. m. éclat , morceau de 
bois qu'an instrament tranchant 
fait tomber da bois. 

Copermutunt, 3. m. 8e dit de cha- 
eun de ceux qui permutent ensemble 
leurs bénéfices. 

Cophu ou Cople, 3. m. chrétien 
originaire d'Egypte ; ancienne lan- 
gue égyptienne. 


Copieusement , adv. , avec abon» 


dance. 

Copieuxz , euse , adj. , abondant. 

Coproprieteire , 3. qui possède par 
indivis avec un autre, une mai- 
son , etc. 

Copter, v. a. faire battre le hat- 
tavut de Ja cloche seulement d'un 
côté. ; 

Copalatif , ive, adj. et s. , qui sert 
à lier les mots. 

Coputation , £. f. accouplement. 

Copule , s. f. mot qui lie le sujet 
avec l'atisibut ; log. 

Cog, s. m. des jardins. plante 
très-odorante ; coq d'ane montre, 


pièce d'nne montre qui couvre et 


soutient le balancier. Voy. je Dict. 

Cog-d-léne ‚°$. m. discours sans 
suite. - 
Coguarde. Voy. Cocarde. 

Coque , $. f. enveloppe cxtérieure 
de l'œuf , de certains froits, de 
certaines semences ; enveloppe où se 
renferme lo ver à soie , etc. quand 
il vont filer. 

Coquecigruc ,3. f. choses frivoles, 
chimériques. ° 

Coguelicot, 8. m. espèce de pa- 
vot. | 

Coqueluche , s. f. capuchon ; per- 
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sonne fort on vogue ; espèce de 
rhume épidémique. 

Coqueluchon, 3. m. espèce de ca- 
poohkon. 

Coguemar , 6. ro. pot k anse pour 
chauffer de l'eau , ote. 

Coquerico,s. m. chant du coq. 

Cogjueler, v. n. être coquet os 
coquette. 

Coguctier, 3. m. marchand d'œvfs 
et de volailles en gros; ustensile de 
table , où l'on met un œuf, pour le 
manger à la coque. 

Coguillier ,3. m. collection des co- 
quilles , lien où les rassemble. 

Coguine , 3. £. femme débauchée. 

Coquin, ine , adj. (vie) douce 
et fainéaute à laquelle on s'sccoa- 
tume. 

Coquinerie, 3. f. action de coquin. 

Cor , 3. m. sorte de durilon aur 
pieds. 

Corail, 3. m. (lm. ) sorte d'ar- 
brisseau qui croit dans la mor; as 
pl. coraux. i 

Corullin , îne , adj. , rouge comae 
corall, 

Corbeau, 8. m. grosso pierre oa 
pièce de bois eo saillie, pour sos- 
tehir une poutre, arch. ; corbeau de 
Jer, morcesu de fer scellé dans la 
muraille, qui sert à sontenir uae 
pièce de bois ; eroc de fer pour ac- 
crocher les vaisseaux de l'ennemi; 
au pl. cenx qui enterrent les morts 
deans an temps de contagion. 

Corbeille , s. f. (Heæ.)bijoux que 
l'époux envois dans une corbeille à 
sa future; ornement en arcbitec- 
taro , sculptare et jardinage.” 

Corbillard, $. m. grand bateau; 
grand carrosso à hait personnes ; 
chariot à transporter les morts. 

Corbillu , s.m. petit du corbsan. 

Coerbillon , s. m. petite corbeille. 

Cortin, 8. m. corbeau ; p. m. Bec- 
de-corbin, canne dont le bont est 
recourbé. 

Carde, s. f. supplice de la po- 
tence. Corde, tension d'an moscie , 
causée paruloère, etc. ; ligne droite 
qui se termine à deux points de la 
circonférence d'un cercle , sans pas- 
ser par le cèntre; geum. — de drap, 
fils dont il est tissu. Montrer la corde, 
soutenir mal ses prétentions; se 
dit d'une finesse grossière et facile 
à découvrir. Corde, quantité de bois 
à brùler, qu'on mesure avec vat 
corde. Voy. le Dict. 

Cordeler , ¥. a. tordre en forme 
de corde. 

Cordelette, s. f. petite corde. 

Cordelier, 5. m. religieux de saint 
François. | 

Cordelière, 3. f. corde à nœuds : 
ornement d'architecture. 

Cordelle , s. f. cordeau qui s'em- 
ploie aa tirage des bateaux. 

Corder, v. u. faire de la cnrde ; 
metire ( du tabac ) en corde, le me- 
surer à la corde ; p. pr. se dit des 
raves , lorsqu'il s'y forme comme 
une espèce de corde. 

Cordprie, 3.1 tiou où l'on fait de 
la corde, où l'art de Ja faire. 





COR 


Cordiet , als , adj. ot s. , propte à 
sonforter le cœar; plein d'’affec- 
tioe , qui procède da fond du cœur. 

Cordier, s. m. artisan qui fait des 
evrdes. 

Cordon, 3. m. petite cordelette 
bénite que portont ceur qui sont de 
certaines confréries ; rang de pierres 
en saillie, tout autour d'uno mo- 
taille; petit bord façonné actonr 
d’une pièce de monnoie. Cordon om- 
Btlirat, Yien qui attache l'enfant au 
placenta par le nombril. V. le Dict. 

Cordonner, v, e. tortiller en cor- 
don. 

Cordonnerie , 3. £. métier de cor- 
donnier ; liea où l'on vend des soa- 
liers, des bottes. 

Cordonnæ, 8$. m. petit cordon. 

Cordonnier, s. m. artisan qui fait 
des souliers, des bottes, eto. 

Corée où Chorde , $. m. pied d'un 
vers grec ou latin, composé d'one 
longue et d'one brève; trocbée. 

Coriace, adj., dur comme du cuir. 

Coriace , ce, adj., dont la consis- 
tance approche de celle da ovir: 

Coriambe, 3. m, pied d'un vers 
grec ou latin, composé de deux brè- 
vos entre denx longues. 

Coriandre , 6. f. plante. 

*Curindon,s.m. pierrela plas dare 
après le diamant. 

Corme, 3, m. fruit acide. 

Cormier où Sorbier, 8. m. grand 
arbre qoi porte des cormes. 

Corne ammon , 8. f. pierre roulée 
et recourbée en corne de bélier. 

Cornee , s. f. la première des ta- 
niques de l'œil. 

Corneille , $. f. (U m.) oiseau noir. 

Cornemuse , 3. f. instrument à veont. 

Corner, v.n.sonner d'an cornet 
on d'une corne ; parler dans un cor- 
net; —aux orvilles de quriqu'un, lui ine 
sinnar , lui suggérer avec importu- 
nité quelque choso; fg. v.a. publier 
avec importanitó quelque nouvelle. 

Cornet, 3. m. petit cor, petite 
trompe ;—d bouymin, flûte courbée, 
de corne; —aromsiique, sorte d'en- 
tonnoire dont les sourds se servent 
pourentondre.—partiedel'écritoire 
où l'ona met de l'onore; morceau de 
papier roulé en forme de cornet; 
‘ petit vase de corne dans lequel on 
remue les dés, etc. ; espèce d'oublie 
tortillée en cornet. 

Cumette , 8. f. sorte de coïffare de 
fonme ; bande de taffetas , que les 
conseillers au parlement portoient 
autrefois an cou; étendard d'une 
compa:nie de cavalerie. 

Cornette , s. m. ofBcier d'ane com- 
pagnie de cavalerie , chargé de por- 
ter l'étendard. 

Crrneur,s.m celui qui corne. 

Cornichon, 3. m. petite corne; pe- 
tit concombre. 

Cornisr , adj. , qui est à l'angle de 
quelque chose. . 

Cornière, 3. f. canal de tuiles à la 
Jointare de deux pentes. 

Cornières , s.f. pl. équerres de fer 
attachées ans angles du coffre d'une 
presse d'imprimerie. 
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Cornftlse, $. m, le petit d'ane cor- 
nelle. 

Cornoutlle, $. £. (fm.) froit ån cor- 
uouiller. 

Cornouiller, 3. m. arbre dur. 

Comn, ue, adj., qui a dos cornes 
(bôte) ; (choses } qui ont plasienrs 
angles, plosieurspolntes ; fig. (rai- 
sons) méchantes ; (raisonnemens) 
qui necoocluent pas; (visions) idées 


folles at extravagantes ; fig. 


Cornue , $. É. vaisseau povr dis- 
tiller. 

Coronaire, adj. sr dit des srtèros 
et voines cordiaques. 

Coronal , ale, adi. (os) situé à la 
partie antérieure du crâne. 

Corpora?, 3. m. linge bénie , étenda 
sar l'autel, pour mettre lo calice ot 
l'hostie. 

Corroralier, s. m. espèce d'étni 
dans lequel op serre le corporal. 

Corporifier, v. a. supposer un 
corps à ce qui n'ens point; fixer, 

Corpusculaire , adj., relatif auz 
corpascules ; (philosophie) qui pré- 
tend rendre raison de tont par le 
mouvement des atomes. 

Correcteur, ©. m. celui qui cor- 
rige. 

Correciionnel, eile, adj., qui ap- 
partient à la correction. 

Corregidor , a. w. oÑcier de jnstice 
ea Espagno. 


Corrélatif, ive , adj. , qui marqne ` 


une relation réciproque entre deux 
choses. 

Corrélation, e. f. relation réci- 
proque entre deur choses. 

Corridor, s. m. galerio étroite qai 
sort de passage. 

Corroboratif, ve, adj., qui a la 
vertu de corroborer. 

Corroboration , $. f. action de oor- 
soborer. 

Corroborer, v. a. fortifer. 

Corrodunt, ante , adj. , qui ronge. 

Corroder , v. a. rouger. 

Corroi, s. m. façon qne le cor- 
royour donnes aux cuirs; mussif de 
glaise pour retenir l'eau. | 

Corrossoker, 6. m. arbrissean des 
Antilles. + 

Corroyer, Y. a. donner le dernier 
apprètaux cairs; (on bassin). y met- 
tre un massif de terre glaise pour 
ralenir l'eau ; (lo far), lo battre à 
chaud prêt à fondre; (le bois), en 
ôtor la superficie grossière; (dn 
mortier), mêler ensemble la chaux 
ot le sable. 

Corroyour, $. m. artisan dont le 
métier est de corroyer les cuirs. 

Corrude, 3. f. espèce d'asperge 
sauvage. . ' 

Cors, s. m. pl. cornes qui sortent 
des perches du cerf 

Corsage , $. m. taille du corps bu- 
main, des épaules aux hanches; se 
dit anssi des chevaus. 

Corselet, &. m. corps de coirasso 
des piquiers; partie da corps des 
inscctes entre la tôte et le venire.. 

Corset, s. m. corps de cotte de 
villageoise ; petit corps de toile pi- 
quée à l'usage des femmes. 
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Corticel, aïe, ad}.se dit de la par- 
tie extérieure da cerveau et du cer- 
veler. 

Cvruscallon , s. 
miere. Co - 

Corveable , adj. , sujet à dos cor- 
vées. 

Corvce , 8. f. travail et service 
dù parle paysan ou tenancier à son 
scigneur ; travail fait à regret et 
ave: peine. 

Corvette, $. £. petit bâtiment 14- 
ger. 

Corymbe, s.m assemblage de pe- 
tites fleurs ramasséos en forme de 
bouquet, aux somriités des tiges ; or. 

‘  Corymbifère, adj., qai porte des 
corytubes. | 

LCosaques |, 5 m. pl. peuule de 
l'Ukraine. Pr pen 

Co-sévante , 3. f sécante da com- 
p'ément d'un angle à go degrés. 

Co-seigneur, s. m., qui possède 
une terre, an fief aveo ua autre. . 

Co-sinus, $. 10. sinus du complé- 
ment d'un angle à go degrés. 

Cosmdtique , 3. et adj., qui sert à 
l'embellissement de la peau. 

Cosser , Y. n. so dit des béliers 
qui beurtent de la tåie les uns con- 
tre les antros. 

GCosson, $. m. espèce de petite 
verwine qui gâte lo blé; bouton de 
La vigne. 

Cossu, ue, adj. , qui a beanconp 
de cosse ; ( bomme) bien dans ses 
affaires ; (maison) opuleute ; fig. 

Cosial, el, adj., qui appartient 
aux côtes. 

Costumer, Y. à., vêtir selon le 
costume. 

Co - tangente , 3. f. tangente da 
complément d'un angle à 90 degrés. 

Cote, s. f. margao nomérale pour 
mettre en ordre los pièces d'on pro- 
cès, d'un inventaire, etc. ;—mal tuile 
lee ,composition qu'on fait en gros 
sar des sommes, des prétentions. 

Cote, 3. £. contribution. 

Cdte-d-rôle, adv. à côté l'un de 
l'autre. Mi-céte, adv. Maison bdiie à 
mi-côte. ° . 

Côtrlette, $. f. côtes de certains 
animaur, séparées de l'animal. 

Coter, v. a. marquer suivant lor- 
dre des lettres on des nombres. 

Coterie, 3. f. société , compa- 
gnie de quartior, de famille, de 
p'aisir , ete. 

Cétier, 8. m. et adj. m., qui è 
la connoiszance , Ja pratique d'une 
cåto. 

Cétière, 8. £ snito de côtes do 
mer; planche de jardinage qni va 
an peu en talus, adossée à une mu- 
raille. 

Cotignac , 8. m. confiture de coins. 

Cotillon , s. m. cotte de dessous ; 
sorto de danse. 

Cotir, v. a. mourtrir, pop. ; se dit 
des fruits. , 

Cotisation, $. f., action de coti- 
ser. | 

Cotiser, v, a. régler la part qro 
chacun doit payor; ø. pr. 6e taxer 
soi-même. 


f. éclat de lu- 
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Cotissure , s. ?. meurtrissure des 
froits. 

Coton , s. m. espèce de laline do 
cotonnier ; duvet de certains fruits; 
poil follet au menton des jeunes 
gens. | 

Cotonner, v. pr. se couvrir d'un 
petit coton où davet; se dit des 
jones, des étoffes , des fruits. Che- 
peur rotonnés, courts et frisés. 

Cotonneux, eusa , adj., qui est de- 
venu mollasse et comme spongieuz; 
so dit des fruits, des légumes. 

Cotonnier, 6. m. arbuste qui porte 
le coton. 

Colonnine , 8. f. toile faite de gros 
coton. 

Cotret , s. m. petit faisceau de 
morceaux de bois. 

Cotle , 8. f. jupe; — d'armes, ca- 
saque des bommes d'armes, par- 
dessns leurs cuirasses; — dr mailles, 
chemise de mailles ou petits an- 
neaux de fer; — morte, dépouille 
d’un religieux mort. 

Cotteron, 3. m. petite cotte. 

Co-tugeur,s m. charg d'ane ta- 
telle avec un antre. 

Cotyle , 3. f. mesure romsine poor 
les liqueurs ; cavité d'on os dans la- 
quelle vn autre as s'articale. 

Cotyledon , où Nomtril de Vérue, 
s. m. planie des rochers, ties vieil- 
les murailles ; s. m. pl. lobes sémi- 
naux des plantes. C'est sur leur 
présence ou leur nombre que sont 
fondéss les irois grandes divisions 
de la méthode nsturslle de botani- 
que : les plantes dont on ne cunnoît 
pas les graines se nomment Acotyle- 

` dones; Monocotylédones , celles qui 
n'ont qu'une feuille séminale, et 
Dicotyledones , celles dont l'embryon 
est contena entre deux lobes. 

Cotyloïte, adj. se dit de la cavité 
de l'os des iles. 

Couard, 3. m. poltron; p. m., 

Couardise , $. f. lächeté , pol- 
tronnerie ; p. m. 

Courhant,s. m. partie occidentale 
de la terre ; endroit où le soleil se 
couche. 

Couche , s f. linge dont on enve- 
loppe les petits enfans; planches re- 
levées, pour semer certaines fleurs, 
des melons. Voy. le Dict. 

Coudhiee , 8. f. lien où on loge la 
nuit en voyage. 

Coucher, s. m. garniture d'nn lit, 
matelas , Jit de plumo, etc. ‘ 

Couchette, 8. f. petit lit, sans 
piliers ni s1ideaox. 

Coucheur, euse, 55, qui couche 
avoc von autre. Maupais coucher, 
homme dificile. 

Couchis, s. m. poutre, sable et 
terre , qui sont sous le pavé d'an 
poat. 

Couci-couri, à peu près; telle- 
ment quellement. 

Coucou , 8. ©. oiseau ; espèce de 
fraisier. 

Coudd, ce, adj., qui fait un 
coude. 

Coudr-pied, 8. m. partie supérieure 
da pied qui se joint à la jambe. 
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Cowdraie , s. f. lieu plantè de cou- 
driers. 

Coudre , s. m. arbre qui porto des 
noisettes. 

Coudrette, $. ?. coudraie ; p. m. 

Coudrier ou Coudre, $. m. noise- 
tier. 

Cournne , $. f. peau de pourceau, 
de marsouin. 

Coucnnrux, euse, adj. de la nature 
de la covenne. 

Couette , $. f. lit de plume; v. m., 

Coulage , s. m. diminution des li- 
qneurs qoi s'éconient des tounesux. 

Coulant, 8. m. partie d’un collier 
de femme , qai sert à le resserrer 
on à l'étendre. 

Coule, 6. m. passage léger d'ane 
note à une autre ; pus de danse. 

Coudée , s. ot adj. f. caractère d'é- 
criture. 

Couteuvreaw, $. m. petit de con- 
lenvre. 

Coulgvrine , $. £. pièce d'artillerie 
plus longue que les canons. 

Coulis, 8. m. suc d'nna chose cnn- 
sommée À force de cuire , passé par 
une étamine; edj. (vont) qui se 
glisse au travers des fentes et des 
irous. . 

Coulissd , 3. f. rainure par laquelle 
on fait aller et revenir un cbås- 
sis, etc. ; volet qui coule dans cette 
rainure ; décorations que l'on fait 
avancer et reculer dans les change- 
mens de théâtre ; lieu où ces cou- 
lisses sont placées; — de ga/ée, pièce 
de bois sur laquelle le compositeur 
arrange ses lignes ; imp. o 

Couloir, 3. m. écuelle de bois 
qui, au jie de fond, a une pièce 
de linge par où on coule Je lait; pas- 
sage de dégagement d'an apparte- 
ment à un autre. 

Couloire, 5. f. vaso propre à laisser 
passer les liquides. 

Coulpe, 3. f. faute, péché ; tache 
du péché. 

Coulure , 3. f. so dit des grains de 
la grappe qui tombent ou se dessè- 
chent quand le raisin commence à 
se nouer; portion qui s'échappe du 
moule où la fonte est jetée. 

Coupant , ante , adj., qui coupe, 
qui tranche. 

Coupé, 3. m. pas de danse. 

Coupeas , 3. m. cime d'une mon- 
tagne; ©. m. 

Coupe-cu , 3. m., 30 ditan lansque- 
net, quand celui qni donne ne fait 
pas une senle carte ; v. m. Jouer å 
coupe - ch, une seule partie sans re- 
vaoche. 

Coupe-gorge , $. m. lieu où il est 
dangereux de passer à cause des vo- 
lenrs. 

Coupe-jarret, s. m. brigand, as- 
sassin de profession, 

Coupel'e, 8. f. petit vaisseau fait 
d'os calcinés; examen sévère ; fr. 

Couper, v. a. un cheval, le chi- 
trer. 

Coupere!, a m. couteau de bou- 
cherie et de cuisine fort large ; outil 
d'acier des émailleurs pour couper 
les filets d'émail. 


! 
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Comperote, 3. f. Perto, sulfate de 
fer; — Ligue , sulfate de cuivre ; 
— blanche , sulfate de zinc. 

Couprrosd, ce, adi., gâté de bour- 
geons e: de rougeurs. 

Coupe='éte, 3s. m. jeu des enfans, 
en sautant de distance en disiance 
Jes uns par-dessus les autres. 

Coupeur , cuse, 3., qui coupe les 
grappes en vendange ; qui joue aa 
lansquenet ; — de bourse , Rlou. 

Coupler, vw. a attacher des chiens 
de chasse avec une couple; loger 
deux personnes ensemble. V. le D. 

Couplet, 3. m. deux peites de fer 
unies par deux charnières. V. le D. 

Conpleter, Y. a. fairo une chaa- 
son, des couplets contre quelqu'an. 

Coupor, s. m. instrument pour 
coupor et rogner. 

Coupon , s. m. reste d'étoffe; pa- 
piers portant intérêt, et dont on 
conpe une partie chaque échéance. 

Courant, lout-rourant , ady. sans 
hésiter, sans peine , facilement. 

Courant, s. f. espèce de danse 
grave, et le chant sur lequel on en 
mesure les pas; diarrhée , pop. 

Cosrbals, ue, adj. , qui a la cour- 
bature. 

Courbature , 8. f£. maladie do che- 
val, provenant d'estrème fatigue; 
lassitude douloureuse ( des hom- 
mes ). 

Cowrberte , 3. f. mouvement d'un 
cheval qui lève également les deux 
pieds de devant , et se rabat aussi- 
tôt. Un homme fail des courbettes, est 
rampant et bas devant quelqu'uo- 

Courcaillet, $. m. cri , appeau des 
cailles. 

Courrive , 3. f. demi-pont de l'a- 
vant à larrièro des deux côtés de 
certains bâtimens qui ne sont pas 
pontés; mer. 

Conreée, 5. f. composition de suif, 
de soufre, de résine, etc., dont on 
frotte les vaisseaux. 

Coureuse , 3. f. fille ou femme 
prostituée. 

Covrgr, 3. f. sorte do plante. 

Courlis où Courlieu , $. m. Oiseau 
aquatique. 

Couronne , 8. f. tonsure cléricale ; 
chapelet qui n’a qu’une dizaine ; 
partie la plas basse du pataroa d'un 
cheval ; sorts de météore en forms 
de cercle lumineux. Voy. le Dict. 

Courroie , $. Ê. lien de cuir. 

Coursie, 8. £. Voy. Coursier dans 

le Dict. 
' Coursière, $. f. pont-levis, qui, 
pendant le combat, sort à comma - 
niquer -d'ane parlie du vaisseau à 
l'autre. 

Courson , $. W. branche de vigne 
taillée et raccourcie à trois ou qua- 
tre yeux; braoche d'arbre de cinq 
ou six pouces, conservée Jorsqu'on 
coupe les autres. 

Courtage, 8. m. entremise, d'on 
courtier, son droit. 

Cow: taud, aude, $., de taille courte, 
grosse et entassée; garçon de bou- 
tique ; (chien, cheval courtaud ).à 
qui on a coupé losoreilles otla guess. 
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Couriauder , Y. a. conper la queno 
l du cheval ). 

Court = bouillon, s. m. manière 
d'apprêter le poisson. 

Course-botie, s. m. petit homas ; 


Courts-haleine , 3. f. usthme. 

Courte-paille, s. f. pailles inégales 
pour tirer an sort 

Courtc-paume. Vi.y. paume. 

Courle-poinie, 3. f. couvoiture de 
parade. 

Courtier, 5. m. entremeitsur des 
vontes et achats. 

Courtilière, $. Ê. où T'aupe-grillon , 
fusecte. 

Couriine, 3. f. rideau de lit; mar 
entre deux bastions. 

Courtiser , Y. à. faire la cour à 
quelqu’an dans l'espérance d'en ob- 
tenir quelque chose. 

Courtois , oise, adj. , civil, gra- 
cieux ; (armes) dont la pointe ot le 
tranchant étoient émousses. 

Courloisement , adv., d’une ma- 
nière courtoise. 

Courtoisie, 6. f. civilité , bon of- 
fice. 

Cousin, ine, 6. se dit de ceux qui, 
à compter des aïeuls, remontent à 
une même sonche. Cousins germuins, 
cousines germaines , eufans de deax 
frères oa sœurs; cousin, cousine, 
issus de germuins, les eafans de ceux- 
ci: les autres, plas éloignés, se 
nomment cousins au troisième, au 
quatrième degré, etc.; titre que 
donnent les rois aux princes étran- 
gers, aux Cardinaax, ete.; ami: 
si vous le faites, nous ne serons pas 
cousins. — s. m. insecte diptère, 
piquaat et fort importan. 

Cousinare , 8. m. parenté; assem- 
blée de cowias. 

Cousiner, v. a. appeler quelqu'an 
cousia. 

Cousinière, 3. f. gaze dont on en- 
tvare un lit pour se garantir des 
cousins. 

Coussinrt, $. m. ‘petit coussin. 

Coût, 6. m. ce qu'une chose 
coûte ; prat. 

Costant, adj. m. (prix), ce qu'a 
coûté une chose. 

.Coutelas , $. m. épée courte et 
large, qui ne tranche que d'un côté. 

Coutelier, ière, 8. , qui fait, vend 
des couteaux, cisoanx , etc. 

Coutslière, s. f. étui dans lequel 
on met plusieurs couteaux. 

Coutelleris, s. f. métier, ouvrago 
de coutelier. 

Coulier, 6. m. ouvrier qui fait des 
coutils. 

Coutil , 8. m. sorte de toile. 

Coutre , 5. m. fee do la charrue 
qui fend la terre. 

Covtemier, itro, adj., qni a ac- 
coatumé de faire , etc.; qui so règle 
suivant ja coutume. 

Couturier, 3. m. livre qui con- 
tieat la coutume d'an pays. 

Couture, s». f. assemblage de deux 
choses par le moyen de l'aiguille oa 
de l'alène , ot avec du fil ,etc.; ac- 
tion et art de coudre ; fagon dont 
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ans-chose est cousue, on bien 
ou mal;.cicatrice qui reste d'une 
plaie. 

Couturd, ce, adj., qui porte des 
warques semblables à des coutures, 

Couturier, 3. m, qui fait métier 
de coudre; muscle de la jambe. 

Conturière , 3. f. , qui travaille en 
couture, en babits de femme. 

Couvuin , 5. D. semence des pu- 
naises , et d'antres insectes. 

Couvde, s.f. tous les œufs qu'un 
oiseau couve en même temps ; les 
petits qui en sont éclos ; engeance, 
famille. 

Couvercle , 8. ©. ce qui sert à cou- 
vrir un pot , un coffre , etc. 

Couvert, s. m. l'enveloppe d'uo 
paquet. 

Cuuverte, 3. f. émail qui couvre 
une terre cuite miso en œuvre. 

Couvertement , ady. socrbiement. 

Couverlurier, 3. Mm., qui fait, qui 
vend des couvertares. 

Couvel, $. m. pOt avec une anse, 


quisert à mettrode la cendre chaade 


et des charbons, que les femmes 
mettent sous elles l'hiver. 

Couveuse , 3. f. , qui couve. 

Couvi, adj. Ww. (œuf) à demi- 
couvé , ou gâté. 

Convrechef, s. m. coiffure de toile 
des paysannes ; bandage pour enve: 
lopper la tête. 

Couvre-feu, 8. m. ustensile qu'on 
met sur le feu pour le couvrir; 
coup de cloche qui marque l'heare 
de se retirer. 

Couvre-pied, 8. m. petite conver- 
ture qui sert à couvrir les pieds. 
Couore-pieds, au pl. ` 

Crabe, 8. m. gonre de crastscés 
à dix pattes, dont les premières sont 
munies de pinces. 

Crabier, $; w. biseau qui se nour- 
rit de crabes. 

Crac , s. maladie des oiseaur de 
proie; bruit que font certains corps 
durs, secs, en se frottant violem- 
ment, ou on éclatant. Cric-crac , le 
bruit de quelque chose qui se brise, 
se froisse snbitement ; inte:j. qui 
marque la soudaineié. 

Crachut, 6. m. Bogme, pituite que 
l'on crache. 

Crachement, 3. m. aclion par la- 
quelle on crache. 

Cracker, v. a. jeter dehors la sa~ 
live, le flegme , ou autre chose qui 
incommode dans Ja gorge , dans la 
bouche; po». on dit d'un homme 
qui ressemble fort à son père , c'est 
son père lout crarht. 

Cracheur , euse, $., qui crache 
souvent. . 

Cm choir, 3. m. vaso dans lequel 
on crache. 

Crachotenient, 3 m.action de cra- 
choter. ` 

Crarhoter, v n. cracher souvent 
et pou à la fois. 

Craie , s. {. pivrre tendre et blan- 
che. 

Craintivement , adP., dvec crainte, 

Cramuisi. 8. m. couleur pourpre 
faite avec le kermès. 
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Cramoisi , ie, adj., teiot en oraa 
moisi. 

Crampe , 6. f. contraction couvul- 
sire ot douloureuse. 

Crampon, 3, m. pièce de fer ro- 
courbé , à poinies. 

Cramponner , v. a. attacher avec 
un campon; p. pr. s'attacher for- 
tement à quelque chose pour n'ea 
éire point arraché. 

Crêmponnet , s. m. petit crampon. 

Cran, 8. m. entaille dans uu corps 
dur, pour accrocher ou arrèter quel- 
que chose. 

Cran. Yoy. Refor. 

Cráne , 3. m. ìu tèt de l'homme et 
des autros aoimaax ; l'os qui contient 
le Cervean. 

Crapaud, 3. m. animal qui res- 
semblo à la grenouille. 

Crupauduille, 8. £. ou Crépouuille, 
(li m.) crèpe fort delié et foit clair. 

Crapsudère, s. f. liou plein de 
crapauds ; lien bas , humide , sale, 
malpropre , etc. ; jig. 

Crpuudins , 3. £. pierre qu'on 
croyoit se trouver dans la tête d'un 
crapaud ; dent on palais de poisson 
pétrifiė; morcoaa de fer oa də 
bronze creux , dans lequel entre le 
gond d'une porie; plaque de plomb 
à l'entrée d’an toyau de bassin, etc., 
poar empêcher les crapauds , les 
ordures d’y entrer. Pigeons à la 
crapaudine , ouverts, aplatis et rô- 
tis sar le gril. 

Crapaudine où Sideritis, s.f. plante. 

Crapoussin, @. très-petit homme 
contrefait; se dit aussi d'une femme. 

Crapule , 3. f. excès de boire et de 
manger passé en habitude; ceux 
quoi vivent dans la crapale. 

Crapulicr, v. n. être dans la cra- 
pule. 

Crapuleux, euse, adj. , qui aime 
la crapule. 

Crauelin, 8. m. gâteau qui cra- 
que sous les dents. 

Criquement , 3. m. le son que font 
certains corps en craquant. - 

Craguer, v. n. menlir , babler, 
se vanter mal à propos ot fausse- 
ment ; pup. Voy. le Dict. 

Cruquerie , 8. £. menterie, bable- 
rie ; pop. 

Craguètement, s. m. convulsion 
dans les muscles des mâchoires. V. 
Craguement. ‘ 

Crugueter, Y. n. craquer souvent 
ei avec petit bruit ; se dit da cri 
de quelqnes oiseaux , des cicognes, 

Craqueur , use, 3., qui ment et 
se vante faussement ; pup. 

Crête Voy. Synerèse. 

Crassans, 8. f. sorte de poire. . 

Croticuler, Y. a. réduire, pae lo 
moyen do carreaux, an tableau oa 
uu dessiu pour les copier. 

Cravate ,8. m. cheval de Croatie. 

Cravaie , 8$. f. liogo qui se mot au- 
tour du cou. 

Cræonneur ,$. M. , qui crayonne, 

Crayonneux s use, adj. J de la 
nature du crayone 

Créat,s. m. sous-écoyer dans un 
manégse: 
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.Crebet , 3. m. froit d'un arbre du 
même nom. 
Craécerelle, s. f. espèce d'oiseau 


de proie. 
Crédenre, $. f. petite table qui 
est au côte de l'autel. 1 


Credibilite , 6. f. (motifs de) que 
l'on a ponr croire. 

Crédiler , v. n. écrire sur son 
journal ce que l'on doit à quelqu'un, 
où ce qu'onen reçoit. 

Crédo , s. m. symbole des apôtres. 

Crémaillre , 8. f.:instrament at- 
tacio à la chouinés, qui sert à y 
pendre les chaudrons; fer pour 
abaisser ou relever un dossier. 

Cremaillon , s. m. petite Crémail- 
lère. 

Crème, s. f. partio la plus grasse 
do lait. — d- tartre, tartcite aci- 
dule do potasse. | 

Crémer,v. n. 80 dit da lait quand 
il fait de la crème. 

Crernidre, 8. f. femme qui vend 
de la crème. 

Crerelage, 5. m. cordon sar l'é- 
paisseur d'une piéce de monnoic. 

Crepi, s. m. enduit sur une mu- 
raille avec du morticr. 

Crepin (saint) s. m. sac des cor- 
doaniers qui courent le pays. 

Crtpine , 3. f. frange tissue et 
ouvragée par lo haut. 

Crepir,v. a. enduire une muraille 
de mortier ; ( du cnir ), lui faire 
venir le grain; (le crin) , le faire 
bouiilie dans j'uas. 

, Crépissure , 8. f. crépi d'une mu- 
raille, 

Crepitation, 3. f. brait redoublé 
d'une flamme qui pétille. 

Crepoduille. Voy. Crapaudaille. 

Crepon , 3. m. étoffe de laino plus 
épaisse que le crêpe. | 

Creps , we, adj., crêpé, fort 
frisé, 

Crequier, 8. m, prunier sauvage 
en forme de chandelier à sept bran- 
ches ; blas. 

Cresson, 8. m. berbe antiscorbu- 
tique. 

Cressonrière , 8. f. lien où croit le 
cresson. . 

Crdle-de-co;, #. f. pédicalaire 
des prés. ` f 

Cretonne, €. f. sorte de tollo blan- 
. che. 

Creutement, s. m. acliod de creu- 
ser. 

Crovallle , a. f. ({l m. ) repas où 
l'on mange avec excès j pop. 

Crepas.o , œ. f. fente qui se fait à 
uno chose qui s'entr'orvre. 

Crevasser, v. n. faire des Cre- 
Vasses ; p. pr. 60 fendre. 

Créve-cœur, 8. m. grand déplaisir 
mêlé de dépit. 

Crever , v. n. mourir. 

Crepette, 3. F. petite écrevisse de 
mer. 

Crialller, v. n. crier beroconp 
sur des riens. 

Cnuillerie, 3. f. crieries répétées, 

Criailleur , eusa , 3. , qui criaille, 

*Criant, anle, adj., qui excite à 
se plaindre hautement. 
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Crhent, arde, adj., qui orie 
souvent pour peu de sujet; (dettes) 
menues deties, pour service, fosr- 
nitures , etc. ' 

Crible,s m. fnstrnment pour sé- 
parer le bon grain d'aveo le mau- 
vais. 

» Cribler, v. a. passer par le cri- 
ble, Criblé, do , part. couvert (de 
blessures ) ; fix. 

Cribleur, 3. m. celni qui crible. 

Crilleux , adj. , se dit d'an potit 
os au haat du nes, èt percé comme 
on crible. ° 

Criblure, o. f. mauvais grain et 
ordures séparées du bon grain par 
le crible. 

Cribretion , s. f. séparation qi se 
fait des parties les plus déliôes des 
médicaruens , d'avec celles les plos 
grossières. 

Cric , 8. m. machino à roue do fer 
avec one manivelle, propre à lo- 
ver quelque fardeau ; poignard des 
Malais. 

Cric-crec , mot poot exprimer le 
bruit que fait une chose qu'on 
déchire , qu'on casse. 

Crido , 3. f. proclamation en fas- 
tico pour vendre des biens. 
| Crierie, s. f. broit fait en criant, 
pour gronder on ss plaindre. 

Crieur', euse , 3. celui, celle qui 
crie ; so dit des gens qui crient, dans 
les rues, des fruits, de vieilles har- 
des, etc. 

Crimineliter , v. a. rendre crimi- 
nel. 

Crininaliste, 6. m., qui éori snr 
les maiières criminelles. 

Crinière, $. í. crin qni est oor 
le cou d'on cheval ou d'an lien; 
vilaine chevelure ; fg. 

Crinon, 3. m. petit ver qui sen- 
gendre sous le pean. 

Crique , 8. f. petite baie. 

A Criguet, s m.-petit chovel fotble 
et de vil pris; insecte. 

Crisser, v. a. se dit des dents 
quand elles font on bruit aigre, 
lorsqu'on les grince fortement. 

Cristellin , ine, adj., clair et 
transparent comme du crisial. 

Cristallin, 6. m. l'une des trois 
bameors de l'œil. 


Critérium , s. m. marqgoe'à la- 


quelle on reconnoit la vérité , et 
d'autres objets intellectuels. 

Criiiguable , adj., qui peut être 
justement critiqué. 

Croc , &. m. dent de quelques ari- 
masx; sogppôt de mauvais lieux et 
de jeux défendus ; au pl. mousta- 
ches recogrbses en crocbet. 

Crac-en-jambs , 3. m. tour de 
latte, pour faire manquer le pied 
à celui avec lequel nn est anx pri- 
ses; adresse avec Jaquelle on sup- 
plante quelqu'un , on le fait déchoir 
de ses droits, de sa placo , de ses 
prétentions. 

Croche , adj. , courbè et tordo. 
_ Croche , 3. f. certaine note de mu- 
sique. 

Crochet, 3. m. petit croc ; instru- 
ment de chirurgie ; instrement pro» 
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pre à poser ; poron , romaine ; dent 
aiguë et perçante ; as pi. ce que les 
portefaiz s'attachent sòr le dos avec 
des bretelles , pour porter les far- 
deaux ; figures courbes ponr mar- 
quer une parenthèse ; petites bote 
cles de cheveux. 

Crocheier , v. a. ouvrir une 
porte, eto , dans l'intention de voler. 

Crocheteur , $. m. portefaix ; ce- 
lui qui crochette ( une serrure). 

Croisés , o. f. fenêtre ; menuitse- 
rio garuie de verre, qui sert à la 
fermer. 

Croisd, s. m. pas de danse qui se 
fait en allant de côté. 

Croiilton, s. m. traverse d'une 
croix, d'nno croisée. 

Croissant, 3. m. instrument de 
jardinier ; for recourhè , scollè 
dans les jambages des cheminées 
poer y meltre les pelles , eic. 

Croisure , 8. Ê. tissure d'ane ôtolfe 
croisée. 

, Croft, @. m. augmentation du bé- 
tail par la naissance des petits. 

Cromorne , 3. m. toyan des jeux de 
l'orgue à l'unisson de la trompette. 

Cron, s. m. couche çomposée de 
débris de coquilles. 

* Crone , s. m. œachice pour char- 
ger et décharger les vaisseaux. 

Croyuant , 8. m. homme de néant, 
misérable. 

Croquent , ante, adj. , qui croque 
sous la dent. 

Crogue-au-sel, adv., sans autre 
assaisonsement que le sel. 

Croque-nolc, 4. m. musicien de 
pea de talens. 

Croguer, v. u. dessiner , peindre 
grossièrement et å là bâte; se dit 
des ouvrages d'esprit qui ne sont 
pas encore achevés. 

Croquet, 3. m. sorte de pein d'é- 
pice. 

Croquignole, s. Í. espèço de çhi- 
quenaude. 

Croquis, 3. m. esquisse, pre- 
mière pensée d'an peiatre. 

Crosse , 4. f. bâton courbé par le 
boot. 

Crossd, ce, adj., qui a drcit 
de porter la grosse. 

Croster, v. act. pousser ane 
balle , elQ. , avec une crosse j P. s. 
traiter aveç un grand mépris. 

Crosseue, 3. f. branche de vigae, 
de figuier, eto., où on laisse on 
peu de bois de l'année précédente. 

Crosseur, 35. M. , qui crosse. 

Crotaphite , adj. (muscle) qui sert 
anu mouvement de la mâchoire in- 
ferienre. 

Croite , 5. f. bouo ; Gente de bre- 
bis, chèvres , lapins, souris , etc. 

Crotter, Y. a. et pr. salir avec 
a croite. Podle crolid, méchant 
poëte. 

Crottin , s. m. excrêmens des çhe- 
vaux , des moutons, elc. 

Croulant, anto , adj., qui croule. 
~- Crouler, v. a. rouler; (un bè- 
timent ), lo lancer; mer. 

Croutier , iro , adf. (taste) dònt 
lo fond est mouvant, 
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Croup , +, m., angine partioslière 
anr onfans. 

Croupade , è. f. sant plus relevé 
que la courbette ; manégr. 

Croupe, 6. f. intérôt que l'on 
donne dans les bénéfices d’one 
place, d'une entreprise de fivance. 

Croupé , de , adj. birn croupe , qui 
a one belle croupe. 

Croupier, 5. m. celui qui est de 
part au jon avec quelqa‘ua qui tient 
la carie ou le dé ; celui qoi assiste 
le banquier, et qui l'avertit des car- 
tes qu'il passe ; coux qui prétent de 
l'argent aux gens d'affaires, et qui 
ont part au profit. 

Croupière, 8. f. morceau de cuir 
rembourré, passé sons la queue 
d'un cheval, etc. , et qoi tient à la 
selle, au Dàt, au haruoiïs. T'ai/{er des 
croupières à queljwun, lui donner 
bien des affaires ; fg. 

Croupion , 6. m. oxtrémité infé- 
rieure de l'échine de l'homme; pac- 
tie où tient la plume de la queue 
d'un oisean. 

Croustille, 6. f. (H m.) petite 
croûte de pain. 

Crousslilkr, v. n. manger do peti- 
tes croûles pour boire après le ru= 
pas, et pour étre plus long-temps 
à tuble. 

Cronsilleurement, adv., d'ane 
manière bouffoono ot plaisante; 


Croustileux , euse , adj. , plaisant, 
drôle, gaillard. 

Crvoûte, &. f. partie extérieure du 
pain durcie par la caisson; pâte 
cuite qui enferme la viande d'un 
pâté , d'une tourte , eic. ; tout ce 
qui s'attache et so durcit sue quel- 
que chose ; mauvais tablean. 

Croûielette , 8. Í. croustilie. 

Croúlier, 6. m. maovais peintre. 

Croúton, 6. m. morceau do croûte 
de pain. 

Cruche ; s. f. so dit d'un Lomme 
stupide. Voy. le Dici. 

Cruchce, 8. f. ce 4'e peut con- 
tenir une cruche. 

Ciurhon, 3. m. petite cruche. 

Crucial , ele, adj. fait on croix 
( incision ). 

Crucifèrs, adj. (plantes) dont 
les fleurs sont disposées en croix; 
( colonne ) surmontée d'ane croix. 

Crud, adj. V.Cru, us, dansie Dict. 

Cruc, 6. f. augmentation; crois- 
sance; cioquième denier au-dessus 
de la prisée. 

Crâment,adv., d'ane manière dure. 

Crural, ale, adj., qui appartient 
à la cuisse. 

Crustace, de, adj. ets. (animal) 
couvert d'une enveloppe dare, 
flexib'e , divisée par joiatures. 

Crusade , 3. f£. monnoie d'argent de 
Portugal. ` 


Crypte, s. f. lieu souterrain où l’on 


enterre les morts dars jes églises. 
Cryptographie, 3. £. Yoy. Siegero- 
granhie. 
Crystal. Yoy. Cristal dans le Dict. 
C-sol-ut désigne la note xt. 
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récs égales; prodvit d'on nombre 
maltiplié par son carré ; adj. (pied, 
toise, racice.) 

Cubique ,odj., qui eppartient au 
cube. 

Cubital, ale, adj., qui appartient 
au coude. 

Cubitus, $. m. os de l'avant-bras. 

Cuboñte , 3. m. un des os du tarse. 

Cucuiale, s. m. plante. 

Cucurbitacd, co, adj. (plante) dont 
les fruits approchent de coox de la 
courge, du melon, etc. 

Cucurtitains, $. m. pl. vers plats 
semblables à des pepins de courge. 

Cucurtite, $. f. vaisseau dans le- 
quel do met des substances que l'on 
veut distiller. 

Cueilleite , 3 . Ë. fruits que l'on re- 
tire toas les ans d'une terre ; amas 
de deaiersque l'on fait pour les pau- 
vres. 

Cueiloir, s. m. panier dans le- 
qaelon met les froits que l'on cueille. 

Cuiller on Cuillère, 3. f. ustensile 
de table pour manger , ou servir lo 
potage; usteasile de cuisine, ou pour 
des usages particaliers d'art. 

Cuillerds, 8. f. co que contient 
ane cuiller. 

Cuilleron,s.m. partie creuse d'une 
cuiller; parties qoi ont la forme 
d'une cuiller ; ot. 

Cuillier, $. m. oisesu appelé vul- 
gairemont Spatnée. 

Cuine, $. f. vaisseaa-de terre qui 
sert À distiller l’eau-forte. 

Cuir,s. m. la peau de l'animal. 

Cuirasser, Y. a. revêtir quelqu'an 
d'une cuirasso. ” 

Cuisine, 8. f. endroit où l'on ap- 
prête les viandes; art de les apprô- 
ter; officiers qui servent dans une 
cuisine. 

Cuisiner, Y. n. faire la cuisine. 

Cuisinier, ière, s., qui fait la cal- 
sine. 

Cuisinière , s. f. nstensile qui sert 
å faire rôtir Ja viande. 

Cuissard, $. m. partie de Varmare 
qui couvroit les cuisses, 

Cuisse , 5. f. partio du corps d'un 
animal , do la hanche au jarret. 

Cuisson, 8. {. action de coire; 
douleur qu'on sent d'an mal qui coit. 

Cuissoi, 6. m. cuisse d'une bèto 
fauve. 

Cuistre , $. m. volet de collège; pė- 
dant. 

Cuite, $. f. cuisson desbriqnes , de 
la chauz, etc. 

Cuivre, 8. m. métal rougeâtre, 
quand il est pur. 

Cul, s.m. (tu) le derrière , l'anus, 
les fesses et lo fondement; dire d cul, 
n'avoir plas de ressource; arréter 
quelqu'un sur cul, larrôtertout court; 
cul de plomb: homme qal travaille 
assidument dans son cabinet, etc. ; 
cul, se dit de plusieurs choses (d'ua 
verre , d'un tonneau, d'un chapeau, 
etc.) 3 cul-de-sae , rue qui n'a polat 
d’issue; cul-de lampe, arnement d'ar- 
chitectaro, qui pend du plancher 
ou de la voûte, et se termine en 


Culte, s. m. solide à six faces care ; pointa; cu’s-de -lempe , fleurons ou 


- 
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ornemens à la fia d'an Kvre, d'un 
chapitre, ofc.; cu/=de-jatte , celui 
qoi, étant privé de l'usage des jam- 
bes et des caisses , a lo cul daos une 
jatte; cul de basse - fosse, cachot 
creusè dans la basse-fosse même. 

Culasse, 3. f. partie de derrière 
d'un canon, des fusils, des pisto- 
Jets. 

Culbute , 8. f. saut qu'on fait, met- 
tant la tête en bas et les jambes en 
havt; chute. 

Culbuler, +. a. renverser cal par- 
dessus tête; rniner; v. n. tomber en 
faisant la colbute ; se rainer ; fr. 

Culbutis, 3. m. amasde choses cul- 
butées. 

Culte, s. €. grosse masse de pierre 
qui soutient la voûte des dernières 
arches d'an poot, et lonr poussee. 

Culier, adj. m. boyan qui se ter- 
mine à l'anus. 

Culière, 3. f. sangle de coir atta- 
chée au derrière du cheval poar em- 
pècher la selle de couler eu avant. 

Cuimination, $. f. moment du pas- 
sage d’un astre par le méridien. 

Culot, 3. m. dernier né des ani- 
maux, d’une famille; deraior reça 
d'une compagnie; partie métalli- 
qoe restée au fond d'un creuset après 
la fusion; petit plateau cylindrique 
de terre cuite, sur lequel ou pose 
le crenset dans ie fourneau; partie 
inferieure des lampes d'église. 

Culotle, 6. f. partie de våtement 
qui couvre depuis la ceinture jas- 
qu'aux genoux; (culotte de bœuf), 
derrière du oimier; (de pigeon), par- 
tie de derrière ; (d'an pistolet), fer, 
métal rond et oreax attaché au boat 
de la poignée. 

Cultivable, adj., propre à la cal- 
ture, 

Cumin , s.m. plante ombellifère. 

Cumu/alif, ive , adj., qui se Éait 
par accumulation. 

Cumulativement, dY., par accu- 
mulation. 

Cumuler, v. a. réunir piusiears 
objets. 

Cuneïforme , adj., qui a la forme 
d'an coin; se dit du troisième os 
du premier rang du carpe. 

Cuneue on Cuvetie , s. f. fossé pra- 
tiqué dans le miliea d'un fossé sec. 

Cupide , adj., qui a do la cupidité. 

Curable , adj., qui peut être guéri. 

Curage,s. m. action de curer; 
l'effet de cette action. - 

Curstelle , 8. f. poavoir et charge 
de corateur. 

Curateur , s. m. celuiquiest établi 


par justice poar administrer les biens 


d'un mineor émaucipé , d'un majeure 
interdit ; pour régir une succession 
vacanto , une chose abandonnée. 
Caralif , ive , adj. se dit de cer- 
tains remèdes. 
Curalion, s. f. traitement d'une 
maladie , d'une plaie. 
Curabice, s. f. ceile qui a la cura- 
telle. 
Cure,s.f.soin, souci; ». m, trai- 
toment, pansement de maladie où 
lossure ; bünefico à charge dames, 
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et condufhe spirituelle d'une pa- 
roisse. C 

Curd , 3, m. prêtre pourvu d'ane 
oure. 

Cure-dent , 3. m. petit instrament 
dont on se cure les denis. 

Cures, à f. pâlure donnée aux 
ahions de chasse. en lear faisant 
manger la béio puise; butin, profit 
qui anime à quelque entreprise ; fig. 

Cure-orrille , s..m. petit insiru- 
ment propre å curer l'oreille. 

Curer, v. a. néttoyer quelque 
chose de creux. 

Curotte, 5. f instrument de cbi- 
rorgie pour tirer et ramasser les 
fragmens de pierres, sables, eto. 

Cureur, 3. m., qni cure, qui net- 
toio. 

Cuiul , ale, adj., qui concerne 
une core. 

Curie, s. f. subdivision de la triba 
ches los Romains. 

Curion, s. m. prêtre dos curies. 

Curoir, s. m. bâton avec lequel 
le laboareur cure la charrae. 

Curteur,s. m. potii ovrps qui glisse 
dans une coulisse pratiquée au mi- 
lien d'ane règle. 

Cursive, adj. f. (lottre, écriture) 

Curute, adj. (chaise), å l'osage de 
certains magistrats romains. 

Curures , 3. f. pl. co qu'on trouve 
au food d'un puits, d'un égont, 
d'ane mare qu'on nettoie. 

Curviligne, adj. , formé par des 
lignes courbes. 

Curvité, 3. f. courbore. 

Custode , 8. f. rideaux À côté du 
matire-autel; couverture , pavillon 
sur le cihoire où l’on gardo les bus- 
ties coosacrées. 

Custodi-nos, s. m. confidentisire. 

Cutanc, ce. adj., qui appartient 
à le peau (maladie). 

Cuticule , 3. f. peau très-mince. 

Cuve, 6. f. grand vaisseau dont on 
se sert à fouler la vendange , et pour 
divers usages. 

Cuveau, 3. m. petite cuve. 

Cupee , 3. f. te qui se fait de vin à 
la fois dans que cave. 

Cuveluge, 3. m. opération ponr 
empêcher éboulement des terres 
dans les puits , les mines, etc. 

Cuveler , v. a. faire un cuvelage. 

Cuper, v%. n. demeurer dans la 
cave (se dit du vin); V. a. cour 
son vin, dormir, reposer après avoir 
Du avec excès. 

Cuvette, 8. f. petite cuve. 

Cuvier, 8. m. cuve où l'on fait la 
lessive. 

Cyathe, 3 m conjecontenant au- 
tant de via qu'on en peut buire d'un 
seul rait; antiy. 

Cyctamın. Voy. Pain-de- pourceau. 

Cycle, s. m. cercle, période. 

Cyc'igua , dj. (poëtes) qui oom- 
posent de petits onvrages , des chaa- 
sons; se dit des poésies mêmes. 

Cycloide , s. f. ligne courbe quo 
décrit vn'point de la circonférence 


d'un cercle, qui avance en roulant , 


sur un plan. 
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Cymaise , s. É. partie qol termine 
la corniche. | 

Cyme,s.f. V. Cime dans le Dict. 

Cynoglosse. Voy. Langue-de-chien. 

Cyprine, s. f. Vénus. 

Cysthepatiqgue , adj. (conduit) qui 
porte la bile, da foie dans la vési- 
culo du fiel. 

Cystiques , a. f. pl. artères quoi 
vionveut de l'hépatique , et vont à 
la vésicule do fel. 

Csar, $. m. souverain de Rnssie. 

Csanenne , adj. f. (majesté). 

Csarine ,s. f. épouse du souverain 
de Rassie ; princesse qui en est sou- 
veraine de son chef. 

Csarowits, $. m. fils du Czer. 


D 


D, consonne , quatrième lettre 
de l'alphabet. 

Da , partic. afirmativo. Oni-da, 
nenni-da. 

Dada . 6. m. cheval; t. des enfåns. 

Dadais , 3. m. niais, nigaud. 

Dague , 6. f. espèce do poignard. 

Daguer, v. a. frapper de coops 
de dagoe, v. m.; voler de toute sa 
force, t. de fauc. ; l'action du cerf 
qoi s'accouple avec la biche ; pén. 

Dagues, $. f. pl. premier bois da 
cerf, à la seconde année. 

Daguet, s. m. jeune cerf qui est à 
Sa première tête. 

Duim , 3. m. bôte fauve. 

Deine, $. f. femelle du daim; 
prononcez dino. 

Duter. Yoy. Tater. 

Dalle, 5. f. tablette de pierre 
dure. — de poisson. Voy. Darne. 

:Dulmuligue , 8. f. vêlement des 
diacres , des sous-djacres , quand ils 
sorvent le prêtre à l'autel. 

Dalrt, 3. m. canal pour faire 
écouler les eaux d'un navire. 

' Dam, t. m. dommage. 

Dumas, 8. m. étoffe de soie à 
fleurs; espèce de prunes; acier er- 
cellent , de Damas ; plante aquati- 
quce 

Damasonium , 8. m. ou Fiúte de 
berger , plante. 

Damasgriner, ¥. a. incruster de 
l'or ou de l'argent dans da fer oa 
de l'acier. 

Damasquinerie , 3. f. l'art de da- 
mesquiner. 

Damasquineur, 3. m., qui datss- 
quine. 

Damasquinure, 5. f. travail de ce 
qui est damsesquiné. 

Dumasser, v. a. fabriquer une 
étoffe ou da linge en façon de da- 
mas. + 

Dumasie, 3, w. linge damassé. 

Dumassure , 3. f. l'ouvrage da 
linge dacrassé. 

Dame, udv., qui affirme ou msr- 
que la surprise : Darne ! 

Dume , s. f. aux échecs, la se- 
coude pièce du jeu; carte sur la- 
quelle est peinte la figure d'ane 
dame , etc. ; an jeu de dames, deux 
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pions l'un sur l'autre. Voyes le 
Dict. 

Dane-jeanne, 5. f. espèce de 
grosse bouteille. 

Damer, v. a. mettre na pion sor 
celui qui a été jasqu‘au dernier rang 
opposé, au jea de dames. Damer i 
pion à quelqu'un, remporter on avao- 
tage sur qnelqu'un ea coscar- 
rence avec lui. 

Dumerst, s. m. jeane homme qai 
fait le beau. ` 

Damier, s. m. tablier distingué 
par dos oarrés blancs et noirs, ap- 
pelės cases ; coquillage marqueté de 
Carrés. 

Damnablement , adv., d'uve ma- 
nière damnable. 

Dumoisean , Damoisel, 5. m. au- 
trefois jeanes gentilbommes, ø. m. ; 
à présent, bomme qui fait lo boaa, 
le galant auprès des femmes. 

Darmnoiselie , 3. f. titre des filles no- 
bles; pret. 

Danche, de . adj. , pièces de l'éca 
dentelé ; #/as. 

Dandin, s. m. nials et sans con- 
tenance. 

Dundinement,t.w. action de daa- 
dioer. . 

Dendiner , v. n. et pr. balancer 
son. corps fante de contenance. 

Dard , 8. m. aiguillon. Voy. Pis- 
til et lo Dictionnaire. 

Dardamaire, 3. m. monopoleur. 

Darruls ,6. Í. petite pièce de på- 
tisserie. 

Dariolette, 5. f. autrefois confi- 
donte d'nno héroïne de roman. 

Durne, s. f. tranche d'on poisson. 

Dirse, $. f. partie intérieure d'un 
port, fermée par une chaine. 

Daïtre , 3. E. maladie de peau. 

Dartreux , euse , adj. , du la pa- 
ture des darires. 

Dataire , 4. m., qui préside à la 
daterie. 

Daterris , 0. f. tien et tribunal de 
Rome où s'expédient les actes pour 
les bénéfices, -les dispenses ; office 
de dataire. 

Datif, s. m. troisième cas ea 
grec et en latio. 

Dution , 3. f. la dation diffère de 
fa donation en co que celle-ci est 
gratuite ; prat. 

Datisnw, 3, m. répétition en- 
nuyeuse de synonymes pour er- 
primer la même chose. 

Daiive , adj. f. (tutelle) par op» 
position à tutelle testamentaire. 

Datte , s. f. fruit du’dattier. 

Dattior , 3. m. palmier qui porte 
les dattes. 

Daube , 3 f. assaisonnement de 
certaines viandes ; viande assarson- 
noe de cette sorte. 

Duuber, v. a. battre à coups de 
poing ; railler , médire. 

Diubeuf , 3. m., qui raille, qui 
médit. 

Davier, 8. m. instrament de den- 
tiste į en tupaille coorbée. 

De , prèp. marque ditfèrens rap- 
ports ; une tabatière d'ur , un mmrceux 
de puin, un trait de courage, te lipre do 
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Charles ; se àit pour, pendant : 8 est 
arrivd de jour; sur : parlons de celte 
affaire ; par : Ñ est aimé de toute sa 
Jamille; depuis: de Medridà Bayonne 
il y a tant de lieurs ; quelques : je 
connois de bons orateurs. 

Dé , 2. m. petit evbe d'os et d'i- 
voire k six faces marquées de points, 
de una six; cube du milien d'an pié- 
Gestal ; petit instrument dont ou se 
garnit le bout du doigt, pour coa- 

re. 

Dealbetion, 8. f. changement de 
couleur noire en blanche , par ja 
force du feu, 

Déebéclage, 3. m. action de déb4- 
cler; travail de ceax qui débà- 
cleut. 

Dédtérie, s. f. nmas de glaçons 
qui arrivent avec impétdosité dans 
un degel subit; debarrassement 
d'un port. 

Détéclement , 3. m. moment de 
le débécle des glaces ; action de dé- 
bäcler des vais-eaux. . 

Debdcler , v. a. ouvrir, débarras- 
serg ». n. se dit d'nne rivière, 
quand les glaces viennent à se rom- 
pre et à suivre le cours de l'eau, 

Déebécleur, s. m. officier de ville, 
qui commande sar les ports quand 
il faot débâcler. 

Debagouler , v. a. dire indiscrète- 
ment tout ce qui vient à la bouche; 


Débagouleur, 8. m. celai qui parle 
iadiscrètement. 

Debeller, v. a. défaire une balle, 
up ballot. 

Detandade, 8. f. (à ln) confusé- 
ment et sans ordre. 

Decbandement, s. m. action de dé- 
bander (des troupes). 

Debanquer , v. na. gagner tout l'ar- 
gont qu'un banquier a devant lui. 

Débapiiser , Y. a. se faire débapti- 
ser, venoncor à son baptême y; p. 
pr. changer de nom. 

Débartouiller, Y. n. netioyer. 

Detarcedour , 6. w. lieu marqué 
pour le débarquement des mar- 
chandises d'on vaissean. 

Debardage , 3. m, action de débar- 
der. 

Débarder, v. a. tirer lo bois des 
bateaux , ou de la riviċie, etle por- 
ter sur le bord; transporter des bois 
bors du taillis où ils ont été coa- 
pés. 

Debardeur, $. m. homme de jour- 
née qui débarde. 

Détlargué, de, adj. (nouveau), 
homme nouvellement arrivé de la 
province. 

Déborras , $. m. cessation d'em- 
barras. 

Ddlarrassemeni, $. m. aclion de 
débarrasser. 

Débarrer, Y.a. Òter la barre. 

Debéler, v. a. òter lu bat. 

Débaucheur , euse , $. celui , celle 
qui débauche. 

Debet , s. m, ce qu'an comptable 
doit après l'arrété de son compie. 

Débifler, v. a. affoiblir , deran- 
ger , gler. 


. Débonder, v. a. ôter la bonde; 
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Dédbllement , adv., d'une manière 
débile. 

Debililatfon, s. $. affoiblissement. ! 

Debilité , s. f. foiblesse. 

Débiliter , v. a. rendre débile. 

Débit, s m. exploitation de bois. 

Debitant, anie, s., qui débite 
quelque m:rchaudise. 

Déviter , w. a. exploiter les bois, 
da marbre , des pierres , etc. Voy. 
le Dict. 

Dédbiteur, euse, s. celui, celle 
qui débite (des nouvelles ). 

Détlioi, 3. m. enlèvement des 
terres pour mettre un terrain de 
niveau , etc. 

Déblaterer, v. n. déclamer long- 
temps et avec violence contre quel- 
qu'un. 

Déblayer, v. a. débarrasser ( on 
terrain, etc.) des choses qui Tem- 
barrassent. 

Débloquer , v%. a. bier les lettres 
bloquees et renversées; impr. 

Déaboire , 6. m. mauvais goùt qui 
teste d'ano Jiqueur qu’on a boe; 
dégoût , mortification ; fig. 

Ddéboltement , s. m. dislocation. 

Déboiter , v. pr. se dit des ouvra- 
ges de menuiserie et d'assemblage 
qui viennent à se déjoiodre., 


p. n. et pr. sortir avec impéluosité , 
avec abondance. 

Detondonner , v. a. ôter le bon- 
don d'un tonneau. 

Detonnairement , 
bonté; p m. 

Débonnairete , 8. f. bonté, dou- 
ceur; ©. m. 

Debord, s. m. débordement ; mdd. 

Debosser, v. a. (un câble ) en 
démarrer la bosse qui le retient; 
mar. 
Debotter , v.n. tirer les bottes à 
quelqu'an; p. pr. Ôter ses bottes. 
—s. m. le debotter, au debotter du roi. 

Déboucler, v. a. dégager de son 
attache l’ardillon d'une boucle. — 
les cheveux, en défaire les bou- 
cles. 

Détbouili, s.m. (1? m. ) opération 
pour éprouver la qualité da teint 
d'une étoffe , ou lui rendre sa pre- 
mière blancheur. 

Debouillir, v. a. mettre une étoffe 
au debouilli. 

Detouguement , s. m. sortie d'un 
vaisseau bors d'un détroit. 

Débouquer , v. D. sortir d'an dé- 
troit, d'on canal. 

Debourber , v. a. Òter la bourbe; 
— une voiture, la tirer de la bour- 
be ; — du poisson , le mettre dans de 
l'eau claire , pour qu'il perde son 
goût de bourbe. 

Debourrrr, vw. a. 8ter la bourre 
(d'an fusil); (un jenne bomme ), 
loi faire perdre son mauvais ton, 
les mauvaises manières; (un cheval), 
cowmencer à l'assouplir, à Je ren- 
dre propre aux usages auxquels on 
le destine. 

Déboursement , $. 
déboorser. 

Debourser, Y. à. tirer de l'argent 


adv. , aveo 


m. action de 


. paÿeinent. 
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de fa bourse, pour faire quelque 


Débourid , 3. in. argen ` 
deboursé, ’ Eent quon a 

Debout , adv. , se dir da bots ' 
lorsqu'on le met de sa hauteur, 
Vent de bout , absolument contraire. 

Debouter, v. à. déclarer par sen- 
tence quelqu'un déchu de je do- 
maade qu'il a faite en jnstice. 

Déboutonner, v. a. ter , faire 
sortie les boutons d'ane boeton- 
nièie (sa soniane, sa veste) ; v, pr. 
~ avec see anis , leur ouvrir 
cœur, jeur diro tout ce 
pense ; fig. 

Debruiler (sc), v. pr. se décou- 
vrir la gorge, l'esiomao » avec in- 
decence. 

Débredouiller, +. a., n. et pr. 
faire ter la bredosille, empêcher 
quan homme ne puiss 
partie double. poisse gsguer 

Débrider, v. a. oter ia bride à 
un cheval; p. n. sans débrider Ag. 
tont de suite et sans interruption. 

Debris, s. m. restes d'un sonper, 
d'un pâté; se dit da dégai que de 
grands équipages font dans les hô- 
telleries. Voy. le Dict. ` 

Débratir, v. a. dégrossir , oter 
co qu'il y a de plas rude et de 
plos brat. 

Débacher, v. n. sortir du bois ; 


son 
qu'on 


se dit des bêtes fauves; s. m. au ` 


débucber. - 

Débusquement, 5. m. l'action de 
débausquer. 

Delusquer, v. a. ebasser quel- 
qn'un d'on poste avantageux ; le 
déposséder d'an emploi; fg. 

ça. Voy. Ça. 

Décacheter, v. a. ouvrir ce qui 
est cacheté. 

Decade , $~ f. dizaino; espace de 
dix jours ; ouvrage dont chaque par- 
tio contient dix livres. 

Décagone , 3. m. el adj. figare qui 
a dix angles et dix côtés ; ouvrage 
composé de dix bastions. 

*Decagremme, s$. m. dix grammes ; 
Me N. 
Deralsser, v. a tirer d'une caisse. 
*Deéalitre , 3. mg. dix litres; m. n. 

Decalogue , s. m. les dix comman- 
demens de ha loi donnée à Moïse. 

Deculquer . x. a. tirer une contre- 
épreuve d'an dessin. 

Decameron , 8. m. onvrage com- 
posé de partics distribuées en dix 
journées. 

*Decemètre , 3. m. dix mètres ; m. n. 

Decamper, v. n. 3e retirer promp- 
toment de quelque lieu , s'enfnir. 

Decanet, s. m. dignité de doyen ; 
temps de la durèe de cetie dignité. 

Decantation, 3. f. action de dé- 
canter, 

Decanter, v. a. verser douaement 
une liqueur au fond de laquelle il 
s'est fait un dépôt. 

Deraper, v.a. enlever le vert-de- 
gris du cuivre.; chim. V. n. passer 
un Cap ; raar. 


. Decapitation , s. f. nction de decas ` 


piter, Voy. Decolfation, 
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Décaplter , v. a. décoller , conpor 
la tôte à quelqu'un per ordre de 
jastice. 

Décarreler, Y.a. Òter les carreaux 
d'ane chambre. 

Décasy!labe, adj. (vers françnis), 
de dix syllabes. 

Derédr, v. ©. monrir de mori 
naturelle , se dit des personnes. 

Décélement, s. m. action de déceler. 

Déceler, v. a. découvrir ce qui 
est caché. 

Decembre, 3. m. le dernier mois 
de l'année. 

Décemment , adv., d'une manière 
déceote. 

Déception, 6. f. tromperie, sè- 
doction. 

Docepuble , adj. , sajet à être 
trompé. 

Dücevent, ante, sdi. , qui trompe 
(espoir, paroles). 

Dechanter, v. n. changer de ton, 
rabattre de ses prétentions. 

_Déchaperonner, v. a. ter le cha- 
peron des oiseaux de proie. 

Desherger, v. a. (un arbre), en 
couper quelques branches, en ôter 
des fruits, quand il est trop cbar- 
gè de bois ou de fraits ; (sa bile, sa 
colère) sar quelqu'un, lai en faire 
sentir les effets: (un registre), y mot- 
tre une quittance de cc qu'on a reçu. 
Voy. le dict. 

Déchergeur , 3. m. celui qui dé- 
charge les marchandises ; officier qui 
a soin de décharger les poudres ot 
les autres munitions. 

Dechaumer, v. a. (une terre), la 
motte Lors de friche. 

Déchaussement, s. m. façan qu'on 
donne aux arbres quand on les la- 
boure au pied, et qu'on ôte quelque 
peu de ia torre qui est sur les ra- 
cines- 

Déchrusser , v. a. et pron. ôter les 
bas et les souliers ; (des arbres), ôter 
la terre qui est sutour du pied ; (les 
dents), les découvrir et les détacher 
dela gencive.—Dechausse, de , part. 
(carme) qui ne porte point de bas ; 
par'corruption , déchaurx. 

Dechaussoir, 8. m. instrument de 
dentiste. 

Décheance , 3. f. perte d'an droit. 

Dechet , s. m. diminution en quan- 
tité ou eu valeur. 

Décheveler, v. a. mettre en désor- 
dro la chevelure de quelqu'un. : 

Dechiffrer , v. a. pénétrer dans 
tneaffaire obscure, déméler are 
chose d'embarrasié, de secret; 
Voy. le Dict. 

Dechiffreur ,s. m.celoi qui a la 
clef d'un chiffre , qui est chargé da 
deécbiffrement. 

Déchiqueter, v. a. découper en fai- 
sant des taillades. 

Déchiquetwre , 5. f. taillade qu'on 
fait à une étoffe. 

Dechouer , v. a. relever ; remettre 
à flot un vaisseau échoué. 

Décidément, adv. d'une manière 
décidée. 

* Décigramme, $. m. dixième partie 
da gramme; Mi, Re e 
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* Dæiive, s. m. diztème partie 


da litre ; m. n. 

Dévimatle, adj. , sujet anx dé- 
cimes, 

Décinial, ele, adj. (fraction) dont 
les parties sont des disièmes, des 
contièmes, eic. d'anité ; ( culcal ) 
de ces fractions} s. f. fraction dé- 
cirmale. 

Décimateur, 3. m. celni qui avoit 
droit de lever Ja dime dans une 
paroisse. 

Decimation , 3. f. action de déci- 
mor. 

Decime , $. f. dixième partie da 
franc; dirième partio des revenus 
ecclésiastiques qu'on levoit pour 
quelque affaire importante, Ddoi- 
mes , 3. f. pl ce que les bénsficiers 
payoïent tous les ans au roi sur le 
revenu de leurs bénéfices. 

Décimer, w. a. de dix soldats en 
ponir un désigné par le sort. 

* Detimètre, s. m. dixième partie 
da mètre; m. a. 

Dérin'rer, vw. a. ôter les cintres 
d'une voûte. 

Décintrement , s. w. action de dé 
ciniror. 

Decisoire , adj. m. (serment) qui 
décide ; pa?. 

*Déoistère, s.m. dixième partie da 
stère; M. n. 

Déclaratif, ive , adj. (acte) par 
lequel on déclare quelque cbose. 

Déclaretoire , adj. (ecte ) par le- 
quel on déclare juridiquement quel- 
qng chose. 

eclic , s. m. bélier propre à os- 
foncer des pieux. 

Déclinable, udj., qui peut être 
décliné. 

Déclinaison , 8. f. manière de faire 
passer les noms par tous les cas ; se 
dit des astres eu parlaut de lear 
éloignement de l'équateur ; de l'ai- 
guille aimantée , pour désigner son 
éloignement du nord. 

Déclinent , adj. (cadraou ) qui ne 
regarde pas directement quelqu'un 
des points cardinaur. 

Declinatoire , adj. et s. m. so dit 
des moyens qu'on allègue pour dé- 
cliner une juridiction. 

Decliner , v. n. (une jnridiction), 
ne vouloir pas reconnoitre la juri- 
diction d’un tribonal ; s'écarter un 
peu da point cardinal; gnomoni jue. 

Déclore , v. a. ter la clôture. 
Ddclos, ose, part. 

Decloner , v. a. arracher les c'ous 
qui attachent quelque chose. 


Décochement, s. m. action de dé- ! 


cocher une flèche. 

Décocher , v.a. tirer uue flèche, 
un trait. 

Décocion, s. f. eau dans laquelle 
on a fait bouillir des drogues ou des 
plantes. 

Décoiffer, v. a. otor, défaire la 
coiffure d'une femme ; déranger les 
cheveux ; (une boutcille ), oter 
l'enveloppe qui entou:e le bou- 
chon, 

Dévollstion , $. f. action de cou- 
per le cou. 
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Déolr, v. a. couper le eeu à 
quelqu'ue. 

Decoller, Y. a. détachor une 
choso collée. 

Dicolleter, v. a. découvrir la 
gorge ct los épaules. 

Décombrer, v.a otor les décou- 
bres. 

Déerombres , 6. m. pl les pierres 
et menus plâtras, qui demeerent 
après qu'on a abaïtu un bâtiment. 

Detomposer, v. a. séparer les 
parties dont une chose est compo- 
sée ; analiser; (lo twmouvemest), 
changer ce mourement en deux eu 
plusiours autres, dont il est formé. 

Devompasition , 6. f. action de db- 
compenser. 

Décompts, 6. m. ce qu'on a à 
prendre et à rabattre sur ene somme 

equ'on paye. 

Décompier, vx. a rabattre d'one 
somme ; rabatire de l'opinion qu'on 
avoit d'ene chose, d'une personse. 

Deconfire, v. na. défaire entière - 
ment dans one bataille, p. m. ; (quel- 
qu'un ) , le réduire à ne savoir pios 
que fire. 

Déconfiture , a. f. entière défaite; 
banqueroute , feillite, état d'va 
débiteur doer les biens ne sont pas 
suffisans pour payer ses dettes; Ap 

Dérorfort, 3. m. désolation, de- 
couragement ; p. m, 

Déconforter, v. a. décourager; 
p. pr. perdre courage. 

Déconseiller , q. a. dissuader. 

Déconstruire, v. a. déssssembler 
les parties d’une machine , d'ua 
discours , d’une phrase. 

Ddcontensncer, v. a. faire perdre 
contenance à quelge'un. 

Déconvenue , 3. f. malbeur, mao- 
vais succès. 

Décorsieur , 3. m. qui fait des dé- 
corations pour des fêtes, des thés- 
tres. 

Décorder, v. a. détortiller une 
corde , en séperer les cordons. 

Décortication , 5. f. action d'é- 
corcer où de pelor des branches, 
des graines , etc. 

Décorum, $. m. bienséance. 

Découcher, v. n. coucher hors 
de ches soi ; être cause quo qnel- 
qu’on qalita le lit où il couche. 

Déroudre , v. a. défaire ce qui est 
consu ; p. pr. aller mal; v. n. apec es, 
en venir aux meins. 

Dérouss , xe , patt. (style) qui 
n's point de liaison ; fig. 

Decoulant, ante, adj., qui dé- 
coule. 

Déecoulement , & m. flux , moa- 
vement de ce qui découle lentement. 

Découper , v. a. couper par mor- 
ceanx des pièces de viande, des 
étoffes. — drs cartes, du papier , les 
couper de manière que ce qoi en 
resto représente quelque figare. 
une image, séparer les Égures du 
fond. 

Découpeur, euse',s. qui travaille 
en découpure. 

Derowple où Déroupler , 5. m. ac- 
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tion de détacher les chiens pour 
qu'ils courent après la bête. 

Découpler | w. a. détacher des 
chiens couplés. Jeune homme biens 
dervouplé, de belle taille, 

Découpure , s. f. taillade faite 
poor ornement à de l'étoffe, à du 
papier, sic. ; chose découpée. 

Décours, s. m. décroissement de 
la lune ; déclin des maladies. 

Dérousure , $. f. l'endroit décousu 
de quelque linge ou étoffe. , 

. D«ouvreur, s m. celui qui fais 
ov qui a fait une découverte. 

Décrasser , v. a, bier la crasse; 
polir un homme qui a été mal éle- 
vé; fig. | 

Décrediiement, s.m. action de dé- 
créditer. 

Décrépit, ile, adj. , vieux. 

Decrepitation, 8. f. pétillement, 
brwit que font quelqües sels dans 
le feu ; leur calcination. , 

Deécrepiter , v.a. (le sel} , le fairo 
sécher , calcincr, josqu’à ce qu'il 
ne pétille plus au feu ; p. n. pé- 
tiller. ` 

Devrétale , s. f. épitre des an- 
ciens papes, pour faire quelque 
règlement. 

Décrorher , v. a. détacher une 
chose accrochée. 

Decrotier , v. a. ôter la crotte. 

Décrotteur , 3, m. celui qui dọ- 
crotte. 

Dédcrottoire , 3. f. brosse à dé- 
crotter. - 

Decruer, Y, a. préparer dn fil par 
ure lessive avant la teinture. 

Decrément , 8. m, action de dé- 
cerner. 

Decrusement, 3. m. action de dé~ 
craser. 

Décruser ? v. nr. mettre des cocons 
dans l'eau bouillante, pour cn dèvi- 
der la soie avec facilité. 

Décuire, v. a. corriger l'excès de 
Ja cuisson; se dit de sirops et confi- 
tures , où l’on met de l'eau, quand 
ils sont trop cuits. 

Décussation . 8, f. concours , ren- 
contre de deux ou plusieurs li- 
gnos. 

Dédamer , v. n. (au jeu de dames) 
déplacer une des dames qui occa- 
pent le rang où l'adversaire pent 
ailer à dawe. . 

Dedit , s. m. révocation d'une 
parole donnée; peine dont on est 
convenu contre celui qui se sera 
dédit. 

Dedorer, +. a. bter, effacer la do- 
rure en partie, diminuer de la do- 
rore ; ».pr. perdre de la dorure peu 
à poo. 

Drvdoubler , v.a. ôter la doublure; 
(un régiment), le partager en deux; 
(une pierre), la séparer en deux 
dans toute sa longneur. ` 

Deduction , $.f. soustraction ; nar» 
ration, épumeration en détail. 

Déduire , v. a. rabatire , faire 
sodstraction; narrer, ratOnier au 
long et par le menu;inférer, tirer 
comme conséquence. Deduit, île, 
part. 
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Déduit, 8. m. divertissement ; 
p.m. 

Defécher (se), v. pr. s'apaiser. 

Défiillance, a. f. se dit d'un corps 
solide que l'humidité de l'air rend 
liquide. Voy. le Dict. 

Défsication, s. f. déduction, re- 
tranchement. 

Defalguer , v. a. rabattre d'nne 
somme , déduire. 


Défausser (se), Y. pr. jeter la 


carte qu'on regarde comine la moins 


utile. 

Défauts, 3. m. pl. les endroits da 
dessus ow de la doublure d’un habit 
qui ne sont pas apparens. 

Dé#fécuion , s. f. dépuration d'une 
liqueur. 

Defectif , adj. (verbe), qui n'a pas 
tous ses temps et tous ses modes. 

Defectuosite, $. f. vice , imperfec- 
tion , défaut , manquement en quel- 
que chote. ° 

Defendabte, adj., qot pent être 
défendu (place, poste, partie d'é- 
checs ). 

Defendeur, eresse, 3., à qui on 
fait une demande en justice. 

Defens , s.m. Bois en ddfens, dont 
la conpe est défendue , ou l'entrée 
interdite aux bestiaux. 

Defrnsif , Wve , adj., fait pour dé- 
fense ; s. f. se tenir sur ìa défensive, 
ne faire simplement que se défen- 
dre. 

Défequer , v. a. brer les fèces, les 
impuretés d'une liqueur. 

Déférant, ante, adj. , qui défère, 
qui cède. 

Deferter, T.a. déployer les voiles. 

Déferrer, v. a. bter le fer du pied 
d'un cheval, ou d’une autre bète de 
monture; rendre confus ; v. pr. per- 
dre son fer ; se dit d’un cheval, d'un 
lacet; se déconcerter , demeurer 
interdit ; fig. 

Defets ,'s.m. se dit an plar. des 
feuilles snperflues et deépareillées 
d'une édition ; librairie. 

Deficit, 8. m. ce qui maoque (sans 
s au plur. ) 

Défiler, v. a. et pr. ôter lo fil, le 
cordon qui étoit pussé dans quelque 
chose ; v. n. aller l'un après l’autre. 

Defini (préterir), composé de lin- 
dicatif d’un verbe auxiliaite et du 
participe d'un autre verbe : j'ai ou, 
j'ai fait, j'ai dit. 

Définiteur, s. m. préposé pour as- 
sister le général ou la provincial 
dans l'administration des affeires de 
l'ordre. 

~ Definliive (en), adv. par juge- 
ment définitif; enfin. 

Déflagration, s. £. combusiion avec 
fiimme. 

Déflegmation , $. f. action de dé- 
flegmer. -~ 

Deflegmer, v.a. enlever la partie 
aqueuse d'une substance. 

Deflexion , s$. f. action par laquelle 
un corps se détourné de son che- 
min; se dit des rayous de iumière. 

Défloration , s. f7 action par la- 
quelle on déflore yne fille. 
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Défiorer , v. a. dter la enr de la 
virginité. | 

Defoncement, 3. m. action de dè- 
foncer. 

Défoncer , v. a. ôter.le ford ; (nn 
terrain) , le fouiller à quelque pro- 
fondeur ; (un cuir), le fouler aux 
pieds. E - 

Déformer, v. a. gåter, corrompre 
la forme d'une chose. , 

Défourner, v. a. tirer d'un four; 
faire passer sa bille dans la passe; 
t. de billard, 

Défrayer, v.a. payer la dépense 
de quelqu'un; (ia compagnie), l'eu- 
tretenir , amuser. 
pa Tricheur, 3. m. celui qui défri- 
che. 

Defriser, v. a. défaire la frisure. 

Dejioncer, v. a. bter les plis d'one 
étoffe ; — le sourcil , prendre un air 
serein. 

Defrogue , s. f. déponille d'an 
moine ; mobilier dont on profite 
sans que ce soit par succession. 

Defroguer, v.a. bter le froc ; faire 
quittor À un moine sa profession 
pour passer dans un autre état. 

Defunt, te, udj.ets., qui est mort. 

Degine , s. f. façon, manière 
maussade; pop. 

Deguiner, v.a. ef n. tirer une épée 
da fourreau; s. m. brave jusqu'au 
degalner. 

Deganter, v.a. bter les gants. 

Ddganchir , v. a., dresser un ou- 
vrage en bois, en pierre ,etc,, eu 
retranchant ce qu’il a d'irrégulier. 

Dégauchissement, 8. m. action de 
dégauchir. 

Degel, s. m. fonte de la glace, 
de Ja neige , par l’adoncissement da 
Fair. 

Degeler, v a. faire fondre une 
chose qui étoit gelée; v. n. fmrers. 
il degèle. — v. pr. cesser d'être gelé. 

Degingande , ee, ad. (personne). 
dont la contenance et la démarche 
sont mal assuréos. 

Dégluer, v. a. Òter la glu. 

Deglutition , 3. f. action d'avaler; 
med 

` Dégobiller, v.a. vomir; bas. 

Degobillis, s. m. le vin et les 
viandes dégobillées ; bas. 

Dégoiser , vw. a. chanter ; se dit da 
chant des oiseaux; v. a. etn. dire 
ce qu'il ue faut pas dire. 

Dégorgement, 3. m. épanchemeunt 
des eaux et des immondices rete- 
nues; débordement des humeurs ; 
en parlant des étoffes, aution d'en 
biar les graisses, cte. 

Dégorger, v. a. ef n. déboucher 
un passage engorgé : cat egout a dr 
gorgd. — des étoffes, les lavor ponr 
en faire sortir re’qu'il y a de soper- 
flu. — du poisson, lui faice perdre 
dans l’ean courante son goût de ma- 
rée ou de bourbe ; v. pr. se dèchar- 
ger , découler. 

Degoter, v. a. déplacer, chasser 
quelqu'un de son poste. . 

Depoudir, Y. a. Oter l'engourdis- 
sement. Faire degourdir de l'eau, la 
faire légèrement chauffer ; — un jeunc 
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homme, Te polir, le façonner. On 
dit substantiv., c'est un dépoardi, 
os homme à qui on wen fait point 
accroire. 

Degourdissement, #. m. cessatio 
d'engourdissement. ` 

Degrufar , w. a. défaire le crochet 
d'une agrafe do l'endroit où il est 
passé. 

Degreissage ou Dégraissement, s. m, 
action de dégraisser les laines , les 
éioffes de laine. 

Dépraisser, v.a. bter la graisso ; 
ôter les taches de graisse; — un 


homunr, lai ôter une partie de ses 


richesses ; pop. 

Dexraisseur, 5, w. qui dégraisse 
les étoffes. 

Degravoiment , $. m. effet d'une 
ean courante qui déchausse des 
murs, etc. 

Deg'avoyer, v.a. dégrader , dé- 
chausser d's pilotis, des murs. 

Digreer, v. a. ôter les agrès d'un 
vaisseau. 

Degringoler, v. a descendre plus 
vite qu'on ne voudroit. 

Degrossir, v a. ôter le plus gros 
en menuiserie et en sculpture; se 
dit fix. des affaires , commencer à 


les éclaircir , à les debrouiller ; (une 


épreuve), la lire la première fois, 


‘et eu ôter les pins grosses fautes. 


Deruenille, ez , adj., dont les ha- 
bits sont on lambeaux 

Deguerpir , v. a. abandonner la 
possession d'on immeuble ; Prat. — 
d'un licu , en sortir; p.n. 

Désuerpissement, 3. m. action de 
déguerpir. 

Degustation , $. f, essai qu'on fait 
des liqueurs eu les godtant. 

Déhdier , v a. ter l'impression 
que le hâle a faite sur le teint. 

Dchanchd, ce , adj., qui a les han- 
ches rompues ou disloquées. 

Déharder, w. a. licher les chiens 
qui sont liés quatre à quatre , ou six 
à six. . 

Deharnechement, 8. m. action de 
débarnacher. 

Déharnarher jv. à. ôter le harnois 
å un cheval de trait. 

Deisme , s. m. système des déistes. 

Deiste , 3$., qui reconnoitun Dieu, 
Mais ne reconupit aucune religion 
revélée. 

Drejection, s. f. excrémens, selles 
d'un malaje. 

Déjeter (se) , v. pr. se dit da bois 
qui se courbe. 


Déjeuner, v. n. faire le repas do 


ce nom. 

Déjeuner oa Déjeune', a. m. repas 
fait le matin avant le diner; petit 
plateau garui d'une tasse, d'une 
soucoupe, etc. 

Dejoindre, v. a. et pr. séparer ce 
qui est joint; mensis. Dejoint , t, 
part. 

Dejouer , v. a. (quelqu'an) nuire 
à l'effet qu'ilse Propose ; (un projet, 
an complot), en arrêter jes effets ; 
P n. n'être pas à son jeu, jquer plus 


mal qu'à l'ordiagire. 
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Dejue, s. m. temps da lever des 
oisean ; e. m. 

Dejncher, v. n ne se dit propre- 
ment que des poules : quand elles 
sortent da juchoir; se déplacer d'an 
liru haut et élévé; ø. 4. déplacer. 

Deld. Voy. Tà. 

Délabrement, 3. m. état d‘nve 
chose déluhrée. 

Délsbrer , v. a. déchirer, mettre 
en lambeaux, mettre en mauvais 
état. : 

Delacer, V. a. défaire un lacet; 
(une femme), défaire le lacet de 
son corps de jupe. 

Détuissement, 3s. m., abandonne- 
ment d'un héritage. 

Délarder , v. a. couper oblique- 
ment Je dessous d'nue marche d'es- 
valier; piquer avec le marteau le lit 
d'une pierre ; a ch. 

Delutter, v. a. ôter l.s lattes de 
dessus un toit. 

Delavé, de, adj. (couleurs), foibles 
et blaferdes ; (pierre) , dont la coa- 
leur est foible. 

Deluyant, &. m. remèds qui rend 
les hnmenrs plá» fluides. 

Délayemens, $. m. action de cè- 
layer. 

Delayer , v. a. détr-mper. 

Delectatle, adj., qui plait beau- 
coup , très-agreable (liea, vin, sé- 
jour). 

Délertation, s. f. plaisir qu'on sa- 
voure, qu'on goûte avec réflexina. 

Délerter, v. a. divertir, rejonir ; 
p. pr. prendre beaucoup de Plaisie 
à quelqne hose. 

Délégation, s. f. commission don- 
née à quelqu'un pour agir au nom 
d'ou autre ; acte par lequel nn donne 
à une personne une somme à rece- 
voir d'une autre. 

Déléguer, v. a. députer, com- 
meitre, envoyer quelqu'nn avec 
pouvoir d'agir, d'examiner, de ju- 
ger, etC.; assigner des fonds pour 
le payement d'ane dette. 

Déleguc, 5. m. député, 

Delestage , 5. m. action de dé~ 
lester. 

Délesier, Y. a. bter le lest d'un 
Vaisseau. 

Dlesteur , 3s. m. celui quì est 
chargé de faire délesier les vais- 
seaux. 

Delcière, adj., qui cause la 
mort. 

Deliberunt, ante, adj., qui déli- 
bère. i 

Dctiberément, adv., d'ane ma- 
nière delibérée, 

Delibere, a. m. délibération d'a- 
près l'examen des pièces. ` 

Delicuter, v. a. traiter avec des 
soins trop délicats. 
~ Deliroter (se), v. pr. se dit d'on 
Cheval Qi se défait de son licou. 

Déliennes , adj. £. pl (fètes) célé- 
brées à Athènes en l'honneur d'A- 
pollon. 

Délineation, s. f. description faite 
avec de simples traits. 

Drlingrant, adj. et s. m., quia 
commis un délit. 
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Délinquer , v, n. contrevenir à la 
Joi s fraut. 

Detirer, v. a poser les pi-rres 
dens nn autre sens que celui qu'elles 
ont dans la carrière. 

Deritescenre , s. f, disparition su- 
bite d'une tumeur. 

Delivre, 3. m. acrière-faix, enve- 
loppe da fœtus. 

Déiivreur, $. m, celui qui délivroit 
aux troupes les rations. 

Délogement , s. wm. action de délo- 
ger; départ des gens de gueire logés 
par étape ; décampement. 

Déluger, v. n. quitter on loge- 
mont; decamper ; ©. a. faire quitter 
à quelqu'un son logement; chasser 
d'un poste. 

Deloyal , ale , adj., perfide. 

Deloyalement , dv. , sans foi, avec 
pé:fdie. 

Détcyanté , s. f. manque de foi, 
perfidie. 

Déluter, v. a. Oter le lut ou len- 


. duit d'un vase 


D'masogie , s. f. ambition de do- 
mincr dans une faction populaire. 

Demagogue , s. m. chef d'une fac- 
tion papulaire. 

Demaigrir, v n. devenir moins 
migre; p. a. retrancher queldue 
chose d’une pierre , d'une pièce de 
bois. 

Demaillotter , vw. a. ôter da mail- 
lot. 

Démanrhement, s. m. action de 
démancher. 

Demanrher , Y. a. dtor le manche F 
p. pr. Commencer à mal aller; p.n. 
avancer la main vers le baut da 
manche du v.olon. 

Demandeur, euse,s., qui fait mé- 
tier de demander ; celai qui intento 
un procès, qui forme une demande 
or justice. D-mandercsse, au fèm. 

Demangeaison , s. £. picotement 
entre cuir et chair , qui excite à se 
gratter ; ct au fig. envie inmodérée. 

Démanger, v. n. imp., éprouver 
une démangeaison. 

Démantèlement , s. w. l'action de 
démanteler; état d'ane place de- 
maotelée. 

Démanteler, v. a. démolir les miu- 
railles d'une ville. : 

Demañtibuler, v. a. rompre Ja mł- 
choire ; seulement au fig. eu parlant 
des meubles. 

Demarcation , $. f. ligne qai sert à 
‘marquer les limites des possessions 
de différentes puissances; se dit 
fiz. des limites des droits de deux 
corps, etc. ' 

Démarier , v. a. et pr, séparer ju- 
ridiquement deux époux. 
Demurgquer, V. a. bter une mar- 
que. ` 

Démarrer, ¥. a. détacher; ». n. 
changer de place. 

Dimdier, v. a. abattre, rompre, 
ôter le mât d'un vaisseau. 

Demenagement, », m. action de 
déménager. ` 

Déménapar, v. a. ôter . Totirer 
ses megbies d'une umison d'où l'on 
dèloge, pour les transporter dans 
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une autre où l'on va s’étshlirs ger- 
tir da liea où l'an est par force ; fig. 

Démaner (se), v. pr. se dehaitre , 
sagiter 

Demeérite, 5. m. ce qui pegt-atti- 
rer l'ivmprobationo. 

Démenter , v. n. faire quelque 
chose qui prive de la bienveillence 
de quelqu'un, de la grâce de Dieu. 

Démesurément, ady., d'une ma- 
.bière démesnrée , excessivement. 

Dém-utlement, 5. m. action de 
déneubler. 

Demeubler, v. a. 
mevbles. . 

Demrurant, unte, adi. , qui est 
. logó en tel on tel endroit. du de- 
micurant , adv. au resie, au sur- 
plus. 

Demeure, s.f. temps pendant le- 
quel on habite en un lica ; etat de 
permanence. 

Demi -flruron. Yoy. Fl-uron. 

D'mi-metal , 3. m. snbsiauce mi- 
nérale qui a des propr'e:es des vrais 
métaux, sans avoir leur fixité ni leur 
ductilité ; n'est plus usile. 

Demi-sctier, 3. m. petite mesure 
de liqueur, quart d'aue pinte: 
quantité de liqueur contenue dans 
le demi-setier. 

Démissionnaire, 8. celni on celle 
en faveur de qui s'est faite nue ds- 
mission. 

Democreiig'e, adi., qui appar- 
tient à la démwoc:atis (gouverue- 
ment). 

Demoiselle , 6. f. fille d'honnête 
famillo, fille de parens nobles; poule 
de Numidie; insects volant; pièce 
de bois ronde, ferrée par un bout , 
pour enfoncer les pavés ; hie. 

Demoniague, adj. , possédé du ma- 
lin esprit; personne colère, em- 
portée , passionnée. 

Demonog'aphe, s. m. aateur qui a 
écrit sur les demone. 

D“monomanie , $. f. traité sur los 
demons. 

Démonter , v. a. mettre en désor- 
dre , déconcerter ; mettre hors d'etat 
d'agir, de réponde ; fig. 

Démontrable, alj., qni peut être 
démontré. 

Demardre, Y. n. quitier prise après 
avoir mordn , se dit des chiens , des 
loups, etc.; so dè artit de quelque 
entreprise; abandonner une opi- 
nion ; fix. 

Démouvoir, v. a. faire que qael- 
qu'uu se désisie d'ane pretention. 
Dms , ue, part. ø». m. 

Denunir , v. a. ôter les munitions 
d'ure place. 

Demnrer, v.a. ouvrir une porte 
ou une fenètre murée. 

Denaire, adj., quia rapport au 
nombre dir. 

Dénantir (+), vw. pr. abandonner 
Jes nantissemens qu'oa avoit reçus. 

Dinatter, v. a. défaire une vaite. 

Dendrite , 8.1. pierre sur laquelle 
oa trouvu des accidens qui repré- 
sentent des arbrcisseaux. 

Déni, $. m. refus d'une chose due. 

Déniaiser, v.a.ccudre moins niai», 
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mrins simple; tromper au jeu, ou 
d'ane autre marière. 

Denicler, v.a. dier du nid ; et fir. 
fuire sortir de quelque peste; (une 
Statue, un saint}, l'ôter de sa niche; 
trouver, décoavrir la demeure, ja 

etraite ds quelqu'un avec quelque 
difficulté; v. n s'évader, se retirer 
avec précipi:ation de quelque lieu. 

Denicheur, 3. m celui qui déni- 
che les petits oisraux ; (de merles), 
homme fort ardent à recherchrr tout 
ce qui peut contrbuer à son plaisir, 
et fort adroit à en profiter. 

Dreni-r, 3. w. monnoie de enivre, 
valant la douzième partie d'un soa ; 
wonnoie de compte; somme d'or ou 
d'argent ; intérêt d'une somme prin- 
cipale; part qn'on a dans une affaire, 
dans nn traité; denier de fin, on de loi, 
marquele degré de bonte de lrrgent; 
denier de Saint - Pire, tribut que 
l'Angleterre payoit au pape ; denier 
à Dies, ce qu'on donne pour arrbes 
d'un marché. 

Deni;n ment, s. m. action de dó- 
nigrer. 

Dénigrer, v. a. noircir la réputa- 
tion de quelqu'un, rabaisser le prix 
d'une chose. 

Denornbrer, 4. a. faire un dénom- 
brement. 

Denominatenr , s. m. c-loi de deux 
nombres qui, exprimaot une frac- 
tion, se trouve au-des-o:s. 

Dénonunatif, ive, adj., qui dé- 
nomme. . 

Dénomination , $. f. désignation 
d'une personne ou d'nne chose par 
un nom qui en exprime l'etat, l'es- 
pèce, la qualité, etc. 

Dénommer , v. a. nommer une per- 
sonne daos un acte de justice. 

Denoration , s$. f.désigaation d'ane 
chose par certains signes. , 

Denotr, v.a designer , marquer 
indiquer. 

Denree, $. f. tout ce qui se vend 
pour la nourriture et l'entretien des 
hommes et des animaux. 

Dense, adj., épais, compacte, 
dont les parties sont serrées. 

Drnsité , s. £. qualité de ce qai est 
dense. 

D:nt,s.f. petit os qui tient à la 
mâchoire de l'animal, et quai lui 
sert À inciser. les alimens et à les 
wmächer ; den's da lai, premières 
dents de l'oofance ; montrer ies dents 
d guclyu'ur, lui résister, lui faire 
tête p fig. dire sur les dents, se dit des 
bommes et des animaux barassès et 
abattus de lassitude ; prov. avoir une 
dent contre qurlju'un , de l'animo- 
sié; Az. parler des grosses dents, 
parler foriemont à quelqu'un, sans 
girder de mesures. — se dit de 
choses fuites en forme de dents , des 
brèches an tranchant d'une jame. 
Deni-de-chien , plante; dent-de-lion, 
Voy. pisseniit ; dont-de.toup, cheville 
de fer quisert à arrêter la soupente 
d'une voiture ; petit instrument qui 
sait à polir le papier. 

Deniaire, s. t. plante ; sa racine 
dentéc. 
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Dentale , adj. (consnnne) qu'on 
ne peut prononcer sans que la laa- 
gue touche les dents. 

Drnté, de, ad). , quia des dents, 
des poivtes qu'on appelle des dents; 
déconpé en pointes (feailles, ca- 
lices). 

Denter, s f. coup de dent d'un 
lévrier, d'un sanglier. 

Dentelé, £a , ndj., taillé env forme 
de dents ; dentelé, denté ; ot. 

Drnteler , v. a. faire des entailles 
en forme de dents. 

Dentelle, a. f. sorte de passement. 

Dentelure, 2. f. ouvrage de sculp- 
ture dentelé 

Denticule,s. m. ornement d'archi- 
tecture, consistant en petites pièces 
carrócs et égales. 

Denti-r. 3. w. rang de dents. 

Deniifiire, 3. m. remède propre à 
frotter et nettoyer les denis.. 

Dentiste, s. m. chirurgien qui ne 
s’accupe que de ee qui concerne les 
dents. 

Dentiti'n, s. T. sortie naturelle des 
dents. 

Denture, a. f. ordre dans lequel 
les dents sont rangées; nombre de 
dents donné à chaque rone; Aors. 

Dénuation , s. f. état d'un os à 
découvert. 

Dépaqueter, v. a. défaire, déve- 
lopper un paquet. ` 

Déparvillsr, v. a. bior l'une de 
deux ou de plusiears choses pareilles. 

Déparer, v. a, bier ce qui pare; 
rendre moins agréable. 

Deparier, v. a. bter l'une des deux 
choses qui font une paire. 

Déparkr,v.n. cesvcr de parler ; 
pe se dit qu'avec la nega'ive. 

Départ, 3. m. séparation de deug 
corps; de l'or d'avec l'argout , par 
l'eau forte. | 

Dédpartager, v.n. faire juger le par- 
tago, quaud deux avis diférens sont 
appuyes par unuombre égal de voix, 

Departement, s. m. distributions 
différentes parties des affaires d'É£int, 
distribuées entre les secrétaires d'É- 
tat; portion da territoire françois 
d'après sa nouvelle division. 

*Départermental, e, adj. , qui a rap- 
port aux départemens de la France. 

Departe , 3. f. départ; v. m. 

Depasser, v.a. se dit d'un rubaa, 
etc., passé dans uoe bontonniëre, et 
qu'on retire ensuite; passor outre, 
passor au-delà ; devancer. 

Depaver , v a. bter le pavé. 

Dépayser , Y. a. tirer quelqu'un de 
son pays, et fig. le tirer d'un lieu 
où il pourroit avoir quelqoe avan- 
tage; l'éloigner de la chose qn'on 
traite, lui donnsr de fausses idées 
de quelque affaire. 

Depècement , 8. m. action de dé- 
pocer. 

D-pecer, v. a. metire en pièces , 
on morceaux. 

Ddpeveur , 3. m. celui qoi achète 
les vieax batrauz pour les dépecer, 

Depécher, v. a. expédier, faire 
promptemeut , envoyer eu diligenc, 
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gnelqu'un, s'eo défaire en le tuant ; - 


v. pron. se hâter. 

Drpenaillé, de, adj., déguenillé, 
couvert de haillons ; figure dépenaillée, 
flétrie. 

Devenaillement , 9. 
personne dépenaillée. 

Dépendamment, à&dv.,avec dépen- 
dance , d'ane manière dépendante. 

Depense , s. f. le lieu où dans les 
maisonsparticahièresonserre}e fruit, 
la vaisselle et le linge qui servent 
pourla table; office; liva où l'on dis- 
tribue les vivres dons les vaisseaux. 

Dédpensier, ière , adj. qui aime ex- 
cessivement la dépense, qni dépense 
excessivement ; subst. celui qui fait 
la dépense de toute la commananté; 
qui distribue les vivres d'un vaisseau, 

Déperdiion, 8. f. perte de subs- 
tance. 

Depdtrer , v. a. débarrasser les 
pieds; et fig. délivrer, tirer d'em- 
barras. 

Depidcer, Y. a. démembrer. 

Drpilatif , ive, adj. , qui fait tom- 
ber le poil, les cheveux. 

Depilation , s. f. action de dépiler; 
effet de cette action. 

Dépilatoire, s. m. drogue, pâte 
poar dépiler. 

Dépiler (se), v. pron. perdre son 
poil. 

Depiquer , v. a. faire qu'on ne 
soit plus piqué 

Dépister, v. a. découvrir ce qu'on 
veut savoir, en suivant les pistes de 
quelqu'un 

Ddpiter (se), v. pr. se fâcher, se 
matiner, ou agir par dépit. 

Depiter, Y. a. donner du dépit. 

Deplanter, v.a ter un arbre, 
une plante ds terre pour les planter 
ailleurs. 

Déplantoir, s. m. outil avec quoi 
on déplante des racines, etc. 

Déblisser, v. a. défaire des plis 
foits à l’aiguille, d'une étoffe , d'une 

toile ; un habit se deplisse , les plis 
s'en défont. 

Deplumé, ća , adj. à quiles plumes 
sont tombées , ou bien à qui on lesa 
ôtées. , 

Déplumer, v. a. Ôter les plumes ; 
se deplumer, perdre ses plomes. 

Dépolir, w. a bter le poli. 

Deponent , adi.m.(verbelatin) qui 
a la signification active et Ja termi- 
naison passive. ` 

Deport, s. m. délai; prat. droit 
qu'un seigneur féodal avoit de jouir 
da revenu ‘d'un fief la première an- 
née après la mort du possesseur ; 
droit des évèques, etc. , de jouir, 
la première année , da revenu des 
cares vacantes. ° 

Deportation , s. f. bannissement 
dans un lien déterminé. 

Léportement, s. masc. conduite, 
mœûrs , manière de vivre ; en mau- 
Quise part, el au pluriel. 

Déporter (se), v. pr. se désister , se 
départir ; — v. a. bannie dans un 
lieu éloigné. 

Déposant , nanie, adj ets., qui dé- 
pose et afirme devant le juge. 
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D‘rossession , s. f. action de dé- 
posséder, 

Deposter . v. a. chasser d'an poste, 
le faire abandonnner. 

Dépoudrer, v.a. Òter, fairo tom- 
ber la poudre des cheveux. 

Deprécatif, ive , adj. (forme), ma- 
nière d'administrer qaèčlques - uns 
des sacremens en furme de prière. 

Deprédation, 3. f. vol, ruine, pil- 
lage fait avec décàt. 

Dépreter , v. a. piller avec dégât. 

Depression, s. f. abaissement. 

Deprévenir, v.a. ôter à qoelqu'an 
ses préventions; v. pr. quitter sa 
prévention. 

Depri, 8. m. remise qu'on demande 
au suigneur du fief, pour les lots et 
‘ventes d’une terre qu'on veut ac- 
quérir. 

Déprier ,%. a. envoyer s'excuser 
envers les personnes qu'on avoit iu- 
vitées', les contremander. 

Dépuceler, x. a. ôter le pucelage. 

Deépuratif , ive, adj. et s. m. pro- 
pre à dépurer le sang. 

Dépuration, s. f. action de dépu- 
rer, lefet de cette action. 

Déepuratoire, adj. , qui sert à dé- 
purer. ` 

Dépurer, v. a. rendro plus pur (un 
métal , le sang). 

Derader, v. n se dit d'an vais- 
seau qui quitte la rade où il avoit 
mouillé. 

Deraté , de , adj. et s. se dit de 
ceux à qui le prèjugé populaire sup- 
pose qu'on a ôté la rate, et fx. gai, 
enjoué , éveillé , rusé, alerte. 

Derech-f, adv. (prononce. if finr.) 
une seconde fois , une autre fois, 
de nouveau ; 0. m. 

Dérdgl'ment, adv. , sans règle. 

Dérivatif, ive, adj., qui dė- 
tourne l'hameur. 

Dérivation, ». f. l'origine qu'un 
mot tire d'un antre; détour qu’on 
fait prendre au sang ou à que'quo 
humeur ; détour qu'on fait prendre 
anx eaux, 

Dérive , s. f. sillage d'un vais- 
soan que les vouts et les courans 
détournent de sa ronte. 

Dermologie, s, f. traité sur la 
peau. 

Dernier, 4. m. ouvertnre de la 
galerie d'an jeu de paume, la plus 
éloignée de la corde. 

Drrocher oa Déeroquer, w.a. pré- 
cipiter d'an roc; se dit de l'aigle, 
et autres grands oiseaux ; fuurorine- 
rie; (l'or), en ôter la crasso ; affi- 
nage. 

Dérogation , s. f. acte par lequel 
on déroge à uve loi , etc. 

Dérogatoire , adj. (actes, clau- 
ses ) par lesquels on déroge à un 
acte , etc. 

Dérogeanre, s. f. action par la- 
quelle on déroge à la noblosse. 

Dé ogeant, ante, adj. , qui déroge. 

Déroidir, v.a. diminuer , ôter la 
roideur. 

Dérompre, v. a. rompre le vol 
d'an oiseau, l'étourdir, lo faire 
tomber à terre; faucon. 
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Dorougir, v. a. ôter la rongeur: 
p. n, et pr. devenir moins rouge. 

Déroui!ler, v. a. et pr. (4 m.) 
ôter la rouille; polir, façonner. 

Deroulsr, v. a. étendre ce qui 
étoit roulé. 

Derouter , v. a. tirer quelqu'un 
de sa route , et Jig. rompre ses me- 
sures , les déconcerter. 

Derriè:e, s. m. partie de 'homae 
qni comprend les fesses et le fonde- 
ment. 

Dervis ou Derviche , 3. espèce de 
moine chez les Turcs. 

Des, partic. qui tient lien da 
la préposition de, et de l'article 
pluriel Xs; partitif; se dit pouc 
plusieurs. 

Dès , prép. depuis : dès Penfance; 
dès sa soarce; dès demain , pas plus 
tard que demain. Dès que, conj., 
aussitôt que, puisque. 

Desubusement, s. m, action de dż- 
sabuser, effet de cette action. 

Destccorder , v. a. détruire l'ac- 
cord d'an instrument de musique. 

Déssccoupler, v. a. détacher ce 
qni étoit acconplé. 7 

Dcsaccomumunce , 3. f. perte d'ane 
coutume , d'une babitude. 

Désachalander, v. a. faire perdre 
à un marchand ses pratiques. 

Désufflourcher, v. u. lever l'ancre 
d'afourche ; nar. 

Désagréer, v. n. déplaire. 

Desagresr , v.a. se dit d'un vais- 
seau dont on ôte les agrès. 

Désajuster , x. a. déranger. Dd- 
sajustd (cheval), qui ne fait plus lo 
manége avec la même justesse. 

Déssliérer, v. a. apaiser la soif. 

Désanvrer , v. n. lever l'ancre. 

Dsappareiller, t. a. (Um. ) Voy. 
Déparciller. 

Désappurier, v. a. enlever le mile 
ou la femelle de deux oiseaux appa- 
riés. 

Désappointer, v. a. ôter des mili- 
taires du rôle ; (une pièce d'étoffe;, 
couper les fils qui tiennent ses plis. 

Désappropriation, 3. f. action par 
laquelle on abandoaac la propriété 
d'une chose. 

Désapproprier (se) , Y. pr. renon- 
cer à la propriété , s’ea dépouiller. 

Désarconner, Y. a. mettre hors 
des arçons; coufondre quelqu'un 
dans une dispute ; fig. 

Désarzenter, v. R. Oter l'argent 
d'une chose argentée; — guelyus'en, 
le dégarnir d'argent. 

Désarroi, s. m. désordre ,-renver- 
sement de fortuno, avec en ef durs. 

Désassemiler, Y. a. séparer ce 
qui étoit joint par assemblage. 

Désatsoriir, v. a. ôter ou dépla- 
cer des choses assorties. 

Désattreuscment, adv., d'une ma- 
nière désastreitse. 

Désartreux , ense, adj. , funvste, 
malhoureux. 

Désuvceugler, Y. a. tiror quelqa'us 
de l'aveuglement , le détromper. 

Desveller, v. a. détacher co qui 
est scellé en plâtre, ôter le scsi 
d'un acte. 
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Decsemballage, s. m. ouverturo 
d'une caisse oa d'un ballot. 

Desembyller , v. a. défuire une 
balle, et en tirer ce qui étoit em- 
ballé, 

Desembarçuement , s.m. action de 
désombarquer. 

Desembar;uer, v. a. tirer hors du 
vaisseau avant qu'il soit arrive à sa 
destination, 

Desembarressé, ce, adj. , exempt 
d'embarras. 

Desembourber, v. a. 
de la bourbe. 

Desempurer, vw. n. abandonner le 
lieu où l'on est ; (ua vaisseau ), le 
démaäter. 

Dvsempenné, de, adj. m. dégarni 
de plames. 

Détempeser, v. a. ôter l'empois 
d'an linge. 

Désemplir, Y. a. vider en partie ; 
», n. et pr. devenir moins plein. 

Deésemprisonner ,v. a. mettre hors 
de prison. 

Désenchantement, 3. m. action par 
laquelle on désenchaute. 

Desenchanter, v. a rompre l'en- 
chautement ; guérir quelqu'un d'une 
passion ; fig. 

Désenclouer, v. a. tirer un clon 
du pivcd d’un cheval, de la lumière 
d'un canon, etc. 

Desenfier, v. a. faire qu'une 
chose enflóo cesse de l'être ; p. n. 
et pr. cesser d'être enflé. 

Désenflure, s. f. cessation d'en- 
flaro. 

Deésenivrer, v. a. ôter l'ivresse ; 
p. n. et pr. cesser d'être ivre. 

Dertennuyer , v. a. dissiper , chas- 
ser l'ennui. 

Desenrayer , w. a. bter la corde 
ou la chaîne qui empêche que la 
rone d'une voiture ne tourne. 

Desenrhumer , v. n. et pr. ôter Je 
rhume , cesser d'ètre enrhumé. 

Deésenrouer, V. a. ct pr. ôter 
l'enrouement, cesser d'être enroué. 

Desensevelir, v. a. ôter le linge 
qui eosevelissoit un mort. 

Désensorceler, v. a. délivrer de 
l'ensorcellement. 

Desensorceilement | $. m. action 
do desensorceler. 

Desentéter, Y. a. tirer quelqu'un 
de l'eotétement où il ost. 

Désesperement, ady. , éperdument, 
avec excès. 

Déshabillé, 3. m. habillement des 
femmes pour garder la chambre; 
paroitre dans son déshabille , paroître 
tel que l'on est, sans art ; fis. 

Deéshabiller , v. a. (ilm. ) bter à 
quelqu'uu les babits donat il est 
våta ; ø. n. et pr. ter ses habits. 

Derhabite, ce, adj., qui cesse 
d'êiro babité. 

Déshabituer, v. a. et pr. désac- 
coatamer , faire perdre l'habitude. 

Désherence, 3. f. droit qu'avoit 
un seigneur baut-justicier de s'em- 
parer d'un bien situe dans sa jus- 
tice , faute d'hériniers 

Déesheurer, v. n. déranger les 
heures ordinaires des occupations. 
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Dsshonnétement , ady. , d'une ma- 
nière déshonnète. 

Ddshonndtetd , 3. f. qualité de ce 
qui es: désbonnéte. 

Déshonorable, adj., qui canso 
du déshonneur. 

Désignatif, ive, adj., qui 
signe , qui spécifie. 

Désinrorporer , v. a. séparer une 
chose da corps auquel elle avoit 
été iucorporée. 

Désinence , 3. 
gramm. 

Désinfatucr, v. a. désabnser un 
homme de ce dont il est infatué. 

Désinfecter, Y. a, òter l'infec- 
tion. 

Désinfection, 3. f. action de pur- 
ger d'un mauvais air. 

Désireur , euse , adj. , qui désire 
avec ardeur. 

Dsistement, 8. m. l'action de se 
désister ; l'acte par loqual on se 
désiste. 

Desmologie , $. f. traité sur les li- 
gamens. 

D-sobligeunce , 3, f. disposition à 
désobliger. 

Désobligeant, ante , adj. , qui dé- 
soblige (personne, action, ré- 
ponse ). 

Deésobstractif, 3. m. remède qui 
guérit les obstructions. 

Desobstruer, Y. a. détruire une 
obstruction; — fe foie, les ent'ailles, 
les dégager de ce qui les embar- 
rasso. i 

Desopilatif, ive, adj. , propre à 
désopiler. 

Deropilation , $. f£. débouchement 
de quelque partio opilée. 

Desopiler, v. a. déboacher , dé- 
truire les obstructions , les opiis- 
tions. 

Désordonnement, adv. , d'uno ma- 
nièro désordonnée. 

Disorganisation , 8. f. action de 
se désorganiser , ou état de ce qui 
est désorganisé. 

Désorganiser, v. a. détruire Îles 
vrganes, troubler l'ordre; il est 
anssi pron. 

Désorienter, v.a. faire perdre la 
conooissance da côté où le soleil se 
lève par rapport au pays où l’on 
est ; mettre un homme en désordre, 
le déconcerter ; fis. 

Désossenunt, 3. m. action de dé- 
sossser. 

Désosser, +. 
quelque animal. 

Désourdir, v. a. défaire ce qui a 
été étourdi. 

Despumation , 3. £. action de des- 
pumer. 

Despumer , v,a ôter l'écame. 

Déssaisissoment, s. m. l'action par 
laquelle on se dessaisit. 

Dessuisonner, v. a. ne pas suivre 
l'ordre des années pour la culture 
des terres. 

Dessaler, vw. a. ôter la salure. 

Dessan, ler, v. a. lâcher les san- 
gles. 

Dessdchant , anie, adj., qui des- 
sèche. ` 


dé- 


f. terminaison ; 


a. ôter les os de 
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Dessein et Dessin, 6. m. Voy. ces 
mots dans le Dict. 

Desseller, Y. a. ‘ôter la sello de 
dessas un cheval. 

Desserre , 8. f. étre dur à la des- 
serre , avoir de la peine à donner de 
l'argent , à payer. 

Desserrer, vw. a. relâcher ce qni 
est serré ; donner ( un coup ) avec 
violence. | 

Dessert , s. m. le fruit et tout ce 
qu'on a accoutumé de servir à tablo 
avec le fruit. 

Desserte, 8. f. mets desservis; 
fonctions attachées au service d'ane 
core. 

Dessertir, vw. a. dégager une 
pierre précieuse, un portrait, de 
ce qui les retient dans une monture 
de métal. 

Destervunt, 3. m. celui qui dessert 
un bénéBce à la place du titulaire. 

Desseryuir, v. a. et n, ôter , lever 
les mets de dessus la table ; rendre 
à quelqo'on de mauvais offices ; 
remplir les fonctions d'un bénéfice. 

Dessi atif, ive, adj. , qui a la 
verta de dessécher; mdd. 

Dessicurion , 8. f. opération qni 
consisto à enlever à des substances 
l'humidité qu'elles contiennent. 

Dessiller, v. a. (Il m.) ouvrir 
les yeux et les paupières ; (les yeux 
à quelqu'un, le détromper, le 
désabuser ; fig. 

Dessinateur, 3. m. celui dont la 
profession est de dessiner. 

Dessiner , v. a. faire le premier 
trait d'une figure; se dit de tout ce 
qu’on représente sur le papier avac 
le crayon oa avec la plume. 

Dessoler , v. a. ôter la sole ( d'un 
cheval) ; dessaisonner. 

Dessouder, v. a. ôter, foudre ja 
soudure. 

Dessouler, v. a. fiire cesser l'i- 
vresse; v, n. cesser d'ètre ivre. 

Desutuable, adj., qui peut être 
destitué, 

Destrier, s. m. cheval de main, 
de bataille; v. rn. 

Destructibitite , s. f. qualité de ce 
qui peat ètre détrait. 

Délailler, v.a. ( Ul m.) couperen 
pièces (un bœuf); vendre en de- 
tail; faire an récit circonstancié. 

Détailleur , s. m. marchand qui 
vend eu détail. 

Déta’age „$. m. action de déta- 
ler. 

Detaler, v. a. resserrer la mar- 
chandise qu'on avoit éralée ; v. n. 
se retirer promptement et malgré 
soi. 

Dätalinguer, v. n, Ôler le cäble 
d'une ancre. 

Détrindre, %. a. faire pordre la 
couleur ; v. n. et pr. perdre sa cou- 
leur. 

Dételer, %. a. détacher des che- 
vaux altelés. 

Détente , s. f. petite pièce de mè- 
tal à tirer un arme à feu , action du 
ressort. 

Deterger , 
plaie. 


v. a. nettoyer une 
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Droatert, 4. m. chef de jastioe en 


| Hollaode et à Liége. 


Dru, ve, adj. se dit des prtits 
oiseaux qui sont prêts à s'envoler 
da nid; vif, gai; planté près à 
près, épais (bles, etc.). 

Dru, adv., en grande quantité, 
et fort près à près. 

Druide, s. m. prêtre gaulois. 

Dryade , s. £. nymphe des bois. 

Dryoptéride, 3. f. Voy. Fon:ère. 

Du , particule , tient lieu de Ja 
préposition de, et de l'article fe. 

. Dá, s. m. ce qui est dû; ce à 
quoi on est obligé. 

Dubüatif , ive, adj., qui sert à 
exprimer le doute. 

Dubitation, s». T. figere de rbéto- 
rique, par laquelle l'oratenr feint 
de douter. 

Duc , s.m. pom de diguité , sutre- 
fois chefs et généraux d'armée. 

Duc, $. m. oiseau nocturne. 

Ducal , ale, adj., qui appartient 
à un dec. 

Ducal , s. m. pièce d'or on d'ar- 
gent, dont Ja valeur varie suivant 
les pays. 

Ducaton , 6. m. demi-ducat. 

Duché, s. m. terre à laquelle le 
titre de dac est attaché. 

Dachesse, s.f. la femme d'an doc; 
celle qui est revêtue de cette dignité 
par elle-même ; espèce de lit de zre- 
pos, à dossier. , 

Ductile , adi. , qui se peut étendre 
sous lo marteau. 

Ductilüe, s. f. propriété qu'ont 
des métaux de s'étendre sous le 
marteao. 

Duègng, $. f. gouvernante, ou 
vieille femme chargée de veiller à 
la conduite d'une jeune personne; 
femme qoi ménage des rendez-vous 
entre deus amans. 

Duel , s. m. nombre dans la langue 
grecque, etc., pour marquer dena 
personnes, deux choses, dans les 
pots et lus verbes. Voy. le Dict. 

Duelliste , s. m. coupable de dael; 
qui fait profession de se battre sou- 
vent en duel. ` 

Duire , v. n, convenir , plaire ; 


0. m. 

Dulcification, 3. f. action de dulci- 
fier. L 
Duicifier, v. a. tempérer la vio- 
lence des scides. 

Dudie , s. £. (calte de), qu'on rend 
aux saints. 

Dément, adv. selon la raison , les 
formes; prut. 

Dune , 5. f. collines sablonnenses 
le long des bords de la mer. 

Donette, 3. f. le ples bant étage 
de l'arrière d'un grand vaisseau. 

Duo , s. m. morceau de musique 
fait pour être chanté ou joué par 
deux personnes ; sans 3 au plur, 

Duodenum, s. m. première por- 
tion des intestins grêles. 

Duper, v. a. tromper, en faire 
accroire. 

Duperie , 3. f. tromperie, four- 
ptrie. 

Dupeur , +. m. trompeur. 
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Duplicata, 8. m. le double d'ane 
dépêche , etc.; point d's au plur. 

Duplication , s. f. (dn cube) , pro- 
blème par lequel on demande de 


tronver un cube double d'an autre. 
Duplicature , $. f. se dit des parties 


qui se replient sur elles-mêmes, 
de l'endroit où elles sont doubles; 
anal. 

Dupliçue , 3. f. réponse à des ré- 
pliques. 

Dupliquer, v.n. fournir des du- 
pliques. 

Dupondius , s. m. poids de deux 
livres; monnoie valant deux as. 

Duracine , 8. f. espèce de pèche. 

Dausrcir, v. a. rendre dur ; p. à. 
et pr. devenir dar. 

Dure-mere, 3. f. mewbrene exté- 
rieure qui enveloppe le cerveau. 

Duret , etle , adj. , an peu dar. 

Durillon , s. m. (Ul m. ) espèce de 
petit calus on de dureté. 

Dariuscule , adj. , un peu dor. 

Duveteux, adj. ( oiseaux ) qui ont 
beaucoup de plumes molles et déli- 
cates proche la chair. 

Dynamique , s. f. science des for- 
ces qui meuvent les corps. 

Dynaste, 3. m. petit souverain dé- 
pendant d'an autre. . 

Dyptiques. Voy. Diptiques. 

Dryscole, adj. , qui s'écarte de 
l'opinion reçue ; avec qui il est dif- 
ficile de vivre. 

| Dyspepsie , 3. f. digestion labo- 
rieuse. 

Dyspnde , s.f. difficulté de respi- 
ra'ion. 

Dyssenterie, s. f. donleur d'en- 
trailles, avec flux de sang et de 
moaous. 

Dyssentérique , adj. , qui appar- 
tient à la dyssenterie. 

Dysurie , s. f. difficulté d'uriner. 


E 


È , s. m. cinquième letire de l'al- 
phabet , seconde des voyelles. 

Eaux et Foréts, s. £. pl. juridic- 
tion qui connoissoit de la chasse, de 
la pêche , des bois et des rivières. 

Ébahir (s°),v. pr. (V'A s'asp.) s'é- 
tonner; v. m1. 

Ébahissement , 3. m. surprise ; 
0. m. 

Ébarber , v. a. ôter les parties 
superflues da papier, des mon- 
noies , etc., 

Ebarboir, $. m. outil qui sert à 
éba: ber. 

Étaroui, ie, adj. desséché (na- 
vire ). 

Ébats,s, m. pl. passe-temps, di- 
vertissemeut. 

Ébattement , 8. m. ébat; p. m. 

Ébattre (s'), v. pr. se réjouir, 3e 
divertir. , 

Ébauk , ie, adj., étonné. 

Ébeuchoir, s. m. outil de scalp- 
tour. 
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Ébaudir (2°), v. pr. se réjouir 

avec excès ; » m. 

baudissement, $. m. action de 
s'ébandir. - 

be , s. f. reflux de la mer. 

É bène , s. f. bois de l'ébénier. 

Ébéner , v, a. donner à da bois la 
con!eur de l'ébène. 

Ébénier, s. m. arbre des Indes, 
à bois noir. 

bsnisle, s. m. ouvrier en bois 
précieux. 

denisterie, s. f. le métier de l'é- 
beniste; ses ouvrages. 

Éborgner, v. a rendro borgne ; 
faire grand mal à l'œil; ( un sppar- 
tement) lui ôter une partie de la 
vno , de son jour ; fig. 

bouillir, v. n. (il m.) diminuer 
à forge de bouillir. 

Eboulemeni , s.m. chate de ce qui 

s'ébonle. 


bouler, V. n. et pr. tomber en 


s'affaissant. 


Éboulis , s. m. chose éboulée. . 
bourgeonnement , 35. m. action 
d'èbourgeonner. 
bourgeonner, v.a. bter des hour- 
geons. 

Ébouriffé, de , adj., qui a les che- 
veur en désordre. 

Ébonsiner, v. a. bier le bonsia 
d'une pierre. 

Ébranchement . s. m. action d'è- 
brancher; effet de cotte action. 

Ébrancher, vw. a. dépouiller an 
arbre de ses branches en les cou- 
pant ou les rompant. 

Ébraser , v. a. élargir es dedans 
la baie d'une porte , ete. 

brasement. 8. m. action d'ébea- 
ser. 

Étrecher, v. a. faire uns brèche. 

Ébrener, v.a. bter les matières 
fécales d'un enfant; bss. 

Ébrillads, s €. (U m.) secousse 
que l'on doune au cheval avec ls 
bride. 

Ébrourment, s. m. ronflement d'un 
cheval à la vue des objets qui l'ef- 
fraient. t 
Ébrouer (3°), v. pr. se dit d'ua 
cheval qui fait un ébrouement. 
Ébrouer, v.a. (ane pièce d'étoffe), 
la laver, la passer dans l’eau. 
Ébruiter, v. a. et pr. divalguer, 
rendre pablic. 

Ébuard, s. mm. coin de bois fort 
dur pour fendre des bâches. 
Ébnitirion , s. f: levures sur la 
pean; mouvement que prend un li- 
quide. qui bout. 

cachement, 3. m. froissure , con- 
tusion , brisare d'un corps dur. 

Ecacher, v. a. écraser, froisser. 

Écailler, ère, 3. celui, celle qui 
vend et qui ouvre des huîtres. 

Écailler, v. a. ôter les écailles; 
v. pr. un tableau s'écaille, les cou- 
leurs s'enlèvent et so détachent par 


petites parties, comme des écailles. 


Ecaillé, ce, part., à qui on a bté 
les écailles; cogverts d'écailles (ani- 
manx ). 

Ecailleux , euse, adj. , qui se lève 
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par écailles; composé de plusieurs 
écailles. 

cale , 3. f couverture extérieure 
qui renferme la coque dure de cer- 
taius fruits, des noix, des coquilles 
d'œufs ; la peau des pois. | 

caler, v. a. ôter l'écale ; on dit 
aussi s'ecaler. - 

Écarbouiller, v.a. écacher, étra- 
ser ; pop. 

Écartatine , adj. f. (fièvre) qui 
rend la peau très-rouge. 

É carquillement, s. m. (U m ) l'ac- 
tion d'ecarguiller. 

Écarguiller , v. a. (ll m. } écarter, 
ouvrir. 

Écartcler, v. a. mettre eh quatre 
quartiers ; ». n, partager l'écu en 
quatre ; Was. 

curtement , $. m. séparation de 
deux choses qui doivent être jointes. 

Évartillement, s. m. Écartiller, 
v. a. Voy. Écurquillement, Écar- 
guiller. 

Eftbolique, adj (remèdes) qui 
précipitent l'accouchement. 

Ecchymose, 3. f. (Ry) contusion 
légère ou soperficielle. 

Ecel. siaste, s. m. un des livres 
sapientiaux de l'Ancien Testament. 

Ecclésiastiquement, adv. en ecclé- 
siastique. 

Eccoprotique , adj. se dit des pnr- 
gatifs dous. ° 

Eccorihatigue , udj. 
contre les obstructions. 

Eccrinologie , s. f. traité des ex- 
crétioas; mdd. 

Écervolé, de, adj. eg 3., qui a 
J'esprit léger, évaporé, qui est sans 
jugemoot. 

Échafaud, s. m. assemblage de 
pièces de bois qui forme un plan- 
cher ; espèce de théâtre de char- 
pente dressé pour l'exécution des 
criminels. 

Échufoudage, 3. m. co struction 
d'echafauds poor bâtir. 

Échufauder , v. n. dresser des 
écbafsads pour la construction des 
bâiimens ; ø. n.-faire de grands pec- 
paratifs pour peu de chose : fig. 

Échales , 3. m. bâtoo pour soute- 
nir les ceps de vignes. 

Échalussement , s. m. action d'é- 
chalasser une vigne. 

Échulusser, v. a. garnir une vigne 
d'échalas. 

Échalier , 4. m. clôtare d'un 
champ faite avec des brauches d'ar- 
breos. 

Érhelote , s. f. espèce d'ail. 

Échampir, v. a. contourner nne 
figure, un ornement, en séparant 
les contours d'avec le fond, 

Échancrer , V. a. tailler, vider, 
couper en dedaas en forme de crois- 
saut; se dit des étoffes , de la toile, 
du coir , du bois, etc. 

Échancrure , 3, £. coupure faite en 
forme de demi-cercle. 

Échangcable, adj. , qui peut être 
ccbangé. 

+  Échantillon, s. m. {ll m.) petit 
morceau de quelque chose que ce 
suit, qui sert de montre pour faire 


(remèdes ) 
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conmoître la pièce; se dit fig. des 
choses d'esprit. 

Échantillonner, * a. ( li m.) con- 
férer un poids, une mesure avec sa 
matrice originale. 

Échappade , $. f. accideut qui ar- 
rive lorsqu'en forçant la résistance, 
Poutil échappe et va tracer un sil- 
lon sur une partie déjà gravée ; grap. 
en bois. 

Échappatoire , 3. f. défaite, sub- 
terfuge. 

Échappee , $. f. action imprudente 
d'an jeune homme qui sort de son 
devoir. — da lumière , lumière qa'on 
suppose passer entre deux corps, et 
qui éclaire quelqne partie du ta- 
bleau , laquelle sans cela seroit dans 
l'ombre ; — de vus , vaes resserrées 
entre des montagnes, des bois, etc. 

Échappement, s. m. mécanique par 
laquelle le régulateur reçoit le mou- 
vement de la dernière roue , et mo- 
dère san mouvement ; Aort. 

Écharde, s. f. piquant de cbar- 
doa ; petit éclat de bois entré dans 
la chaie. 

Échardonner, v. a. bier, couper, 
arracher les chardons d'an champ, 
d'un jardio. : 

Étcharner , v. a. Öter d'an coir la 
chair qui y est restée. , 

charnoir, 3. m. ivstrament avec 
lequel on écharne. 

Évharnure , s. f. reste de chair qui 
s'ôte d'on cuir que l’on prépare ; 
façon qui se donne en echarnant. 

charpa , s.f. largo bande d'étoffe, 
portée de la droite à la gauche, oa 
en ceinturon; bande passés au cou, 
pour soutenir un bras blessé ou 
malade ; vêtement que les femmes 
mettoient sur leurs cpaales. 

Écharper, v. a. faire aoe grande 
blessaye avec un coutelas, un cime- 
terre, etc. Regiment écharpe, pres- 
que entierement détruit. 

Échars , arse, adj., chiche, trop 
épargnant; v. m. 

Échars, adj. m. pl. se dit des 
vents foib'es , et qui passent subite- 
ment d'an rumb à l'autre. 

charsement, adv., d'une manière 
chiche ; p. m. 

Écharseté, s. f. défaut d'une pièce 
de monnoie qui n'est pas du titre 
ordonné. 

Échasse, s. f. (d'usage au plur.) 
deux jongs bâtons à chacan des- 
quels est une espèce d'ctrier, on 
un fonrcbon dans lequel on met 
les pieds ponr marcher. 

Échawboulé , ce, adj., qui a des 
échauboulures. 

Échauboulure, s. f. petites èle- 
vures rouges sor la peav. 

Échindd, s. m. pâtisserie faite de 
pâte echandóe. 

Échauder , v. a. laver d'ean bouil- 
lante ; tremper dans l’eau chaude; 
jeter de l'eau chaude sur quolque 
chôse ; ». pr. étre attrape. 

Échaudoir , s. m. liea où l’on 
échaude; vaisseau qui sert à cet 
usage. 

Echauffuison, 5. £. mal léger causé 


t 
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per une chaleur exosssive, et qai 

paroit par une éballition. 
Échauffant, enie, adj., qui eug- 

mente trop la chaleur auimale. 

chanffement, s. m. l'action d'é- 
Chauffer , et son effet. 

'chanffourda , s. f. entreprise mal 
concertée , malhenreuse ; rencontre 
imprévue à la goerre. 

chauffure , 3. Í. petita élevare de 
la peau dans une échanffaison. 

Écheuguette » 3. f. guérite en lieu 
haat, poar découvrir ce qui se passe 
aux envirops. 

Échauler, Voy. Chauler. e 

Échéance , 3. f. terme où échet le 
payeæeot d'une chose due. 

vhelette, 3. f. petite échelle at- 
tacbée à côté du båt d'an cheval. 

Échelle, s. f. ligne divisée on pla- 


. sieurs espaces, pour mesurer les dis- 


tances dans les plans, les caries 
géographiques , etc. ; place de com- 
merce sur les côtes da Levant. Voy. 
le Dict. 

Éehrlon, s. m. petite pièce de bois 
qui traverse l'échelle; co qui sert 
è mener d'un rang à un autre plus 
haut; fig. 

Évheniller, v. a. (Um. ) bter les 
cbenilles. 

Écheno , 3. m. bassin de terre très- 
sèche , où le métal tombe pour cou- 
ler de Ià dans le moule. 

Écheoir , v. n. Voy. Érchoir. 

Échevesn , s. w. fils de chanvre ` 
de soie, repliés en plusiears tours. 

chebin, 8. m. anciens officiers 
municipaux de plusieurs grandes 
villes de France. - 

Échevinage , s. m. charge d'éche- 
vin ; temps do l'exercice. 

Échimose, $. £. Voy. Ecchymots. 

Échiffre, a. m. mur rampant sur 
lequel portent les marches et la 
rampe d'an escalier. 

Échine, 5. f. épine du dos; mem- 
bre d'architecture convexo; ove. 

Échinee , 3. f. morceau da dos 
d'un cochon. 

Échiner , v. o. rompre l'échine; 
assommer dans une mêlée. 

Échinofors , s. f. plante ombelli- 
fère. 

Échinopus, s. m. chardon de forme 
sphérique. 

Évhiqueté, de , adj., fait en façon 
d'érbiquier. 

Échigquier , s. m. tablier sur lequel 
on joue aus échecs , eto. ÉvAigméer, 
tribunal en Normandie , où l'un ju- 
geoit en dernier ressort; en Angle— 
terre , cour qui règle toutes Îles 
affaires de finances; filet carré, 
souteau par deux demri-cerceanx qui 
se croisent au milieu, auquel est 
attachée une perche. 

- Échoir, x. n. en usage à la troisième 
personne du singulier, il échoit , ou 
échet; se dit des chnses qui arrivent 
par sort qu par cas fortuit ; da temps 
préfix auquel certaines choses doi- 
vont se faire. Échu, ue , part. 

Échoppe, s. £ petite boutique en 
appontis , adossèe contre une nm- 
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Drosseri , 4. m. chef de jostics en 
Hollaode et à Liége. 

Dru, ve, adj. se dit des p-tÎits 
oisesux qui sont prêts à s'envoler 
de nid; vif, gai; plenté près à 
près, épais (bles, ete.). 

Dru, adv., en grande quentité, 
et fort près à près. 

Druide, s. m. prêtre gaslois. 

Dryade , s. £. nymphe des bois. 

Dryopidride , 3. f. Voy. Fos;ere. 

Ds , particole , tient lieu de la 
prépositioa de, et de l'article le. 

. Då, s. m. ce qui est dû; ce à 
quoi on est obligé. 

Dublatif , ive, adj., qui sert à 
exprimer le doute. 

Dubétation, s. f. figure de rhéto- 
rique , par laquelle l’orateur feint 
de docter, 

Duc , s.m. nom de dignité, amire- 
fois chefs et générasx d'armée. 

Duc, s m. oisees nocturne. 

Ducal , ale, adj., qui sppartient 
à un dac. 

Dacal , 3. w. pièce d'or on d'er- 
gent, dont Ja valeur varie suivant 
les pays. 

Ducaton , 5. m. demi-docat. 

Duché, s. m. terre à laquelle le 
titre de duc est attaché. 

Dchesse, s.f. la femme d'an doc; 
celle qui est revêtue de cette dignité 
par elle-même ; espèce de lit de re- 
pos, à dossier. 

Ductile , adj. , qui se peat etendre 
sous le marteau. 

Duclilue, $. f. propriété qu'ont 
des métaux de s'étendre sous le 
tarteac. 

Duigng, s. f. gonvernante, ou 
vicille femme chargée de veiller à 
la conduite d’une jeune personne; 
femme qoi ménage des rendez-vous 
entre dens amaps. 

Duel , s.m. nombre dans la langue 
grecque, etc. , poor marquer devs 
personnes, deux choses, dans les 
noms et lvs verbes. Voy. le Dict. 

Duellisie , +. m. coupable de duel; 
qni fait profession de se battre sou- 


vent en doel. ` 

Duire , v. n. convenir, plaire ; 
P. m. 

Dulcification, s. £. action de dulci- 
fier. 


r 
Dutcifier, v. a. tempérer la vio- 


lence des scides. 

Duile , $. £. (culte de), qu’on rend 
Ror saints. 

Dúmeni, adv. selon la raison , les 
formes; prat. 

Dune , 5. f. collines sablonnenses 
le long des bords de la mer. 

Donolte, 3. f. le plas bant étage 
de l'arrière d'un grand vaisseau. 

Duo, $. m. morceau de musique 
fait pour être chanté ou joué par 
deux personnes ; sens 8 au plur. 

Duodenum, s. m. première por- 
tion des intestins grêles. 

» V. 8. tromper, en faire 

accroire. 

Duperie, 3. f. tromperie, four. 
perie. 

Dupour , s. m. trompeur. 


A 
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Depeate, 3. m. le double d'ane 
dépêche , etc.; polat d'a as piur. 

Duplication , s. f. (du cube) , pro- 
blème par leqsel on demande de 
trouver an cube double d'sn autre. 

Duplicature , 8. f. se dit des parties 
qui se rezplient sur elles-mêmes, 
de l'endroit où elles sont doubles; 
anst. 

Dopliçue , 3. f. réponse à des ré- 
pliques. 

Dupliguer, v.n. fournie des du- 
pliqaes. 

Dxpondiss , +. m. poids de deux 
livres; monnoie valant deux as. 

Duracine , s. f. espèce de pêche. 

Dascir, v. a. rendre dur ; ». n. 
et pr. devenir dor. 

Dure-mere, 3. f. membrene erté- 
riesre qui enveloppe le cervsas. 

Duret , etle , adj., un pes der. 

Durillon , s. m. ( li æm. ) espèce de 
petit calas ou de dureté. 

Deriuscule , adj., un pes der. 

Duveteux, adj. (oiseaux ) qui ont 
beaucoup de plames molles et déli- 
cates proche la chair. 

Dynemique , s. f. science des for- 
ces qui meuvent les corps. 

Dyneste, $. m. petit souverain dé- 
pendant d'un autre. 

Dyptiques. Voy. Diptiques. 

Dryscole, adj., qui s'écarte de 
l'opinion reçue ; avec qui il est dif- 
ficile de vivre. 

.Dyspepsie, 3. f. digestion labo- 
rieuse. 

Dyspnés, s. f£. difficulté de respi- 
ration. 

Dryssenterie, $. f. douleur d'en- 
trailles, avec flux de sang et de 
mocus. 

Dyssèntérigue , adj. , qoi appar- 
tient à la dyssenterie. 

Drysurie , s. £. difficulté d’uriner. 


E 


E , 8. m. cinquième letire de l'al- 
pbabet , seconde des voyelles. 

Eeux et Foréts, 3. f. pl. juridie- 
tion qui connoissoit de la chasse, de 
la pêche , des bois et des rivières. 

Ébahir (s°),v. pr. (VA s'asp.) s'é- 
tonner; o. m. 

dahissemens , $. m. surprise ; 
0. m. 

Ébarber , v. a. ôter les parties 
superflues da papier, des mon- 
noies , etc. 

Eberboir, 5. m. outil qui sert à 
éba: ber. 

Ébaroui , ie, adj. desséché (na- 
vire). 

Ébats, s, m. pl. passe-temps, di- 
vertissemeot. 

Ébatiement , 8. m. ébat; v. m. 

Ébattre (s), V. pr. se réjouir, se 
divertir. 

Ébaub , ie , adj., étonné. 

Ébeuchoir, s. m. outil de scalp- 
teur. 


ECA 


Ébaudir (5), v. pr. se réjouir 
avec ezcès ; p m. 

Ébasdissemeni, 3, m. action de 
s'ébandir. 

Šbeo , s. f. reflux de la mer. 

É bène , 3. f. bois de l'ébénier. 

Ebéner , v. a. donner à da bois la 
conteur de l'ébène. 

Ébénier, s. m. arbre des Indes, 
à bois noir. 

Ébéeniste, s. m. ouvrier en bois 
précieux. 

Ébenisterie, s. f. le métier de Fé- 
beniste; ses ouvrages. 

Éborgner, v.a resdre borgne ; 
faire grand mal à l'œil; (un spper- 
tement) lui ôter une partie de ls 
voe , de son jour ; fs. 

Sosilir, v. n. (U m.) dimiauer 
à forge de bouillir. 

Eboulement , s. m. chate de ce qui 
s'éboule. 

Ebosler, v. n. et pr. tomber en 
s'affaissant. 

É boulis , s. m. chose éboulés. . 

Ébosrgceonnement , 8. m. action 
d'ébourgeonner. 

Ebourgeonner, v. a. bter des boer- 
geons. 

Ébouriffé, de , adj., qui a les che- 
veux es dés . 

Ébonsiner, v. a. bler le bossin 
d'une pierre. 

Ébrenchement. 3. m. action d'é- 
brancher; effet de cette action. 

Ébrancher, v. a. dépouiller an 
arbre de ses branches en les cou- 

nt ou les rompant. 

Phrases , v. a. élargir es dedans 
la baie d'ane porte , ete. 
brasemens. $. m. action d'ébra- 


ser. 

Ébrecher, v. a. faire uns brèche. 

Ébrener, v.a. ter les matières 
fécales d'un enfant; des. 

Ébrillade, s €. (U wm.) secousse 
que l'on donne au cheval avec la 
bride. 

Ébrourment, s. m. ronflement d'un 
cheval à la vue des objets qui l'ef- 
fraient. 4 

Ébrouer (2), v. pr. se dit d'un 
cheval qui fait un ébrosemest. 

Ébrouer, v.a. (une pièce d'étoffe), 
la laver, la passer dans l’eau. 

bruiler, v. a. et pr. divulguer, 
rendre public. 

Ébuard, s. m. coin de bois fort 
dar pour fendre des bèches. 

Ébuilition , e. €. élevures sur la 
peau ; mouvement que prend un li- 
quide qui bout. 

Écachement, s. m. froissure , con- 
tusion , brisure d'un corps dur. 

Eracher, v. a. écraser, froisser. 

Écailler, ère, s. celui, celle qui 
vend et qui ouvre des huîtres. 

Écailler, v. a. dter les écailles; 
v. pr. un tablean s'écaille, les cou- 
leurs s’enlèvent et se détacbent par 
petites parties, comme des écailles. 
Ecaillé, ce, part., à qui on a bté 
les écailles; couverts d'écailles (ani- 
manx ). 

Ecailleux , suse, adj. , qui se ère 
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Brisarrome , $. m. excroissance 
charnue. 

Ectroplon , 'e. ‘m. renversement 
de la paupière inférieure; éraille- 
‘ment. 

Ectype, s. f. copio, empreinte 
d'ane médaille , d'un cachet , d'une 
inscription. 

Ectylotique , adj. , propre à con- 
sumer les cullosités et les duril- 
louis 

Écu, s. m. bouclier de nos an- 
ciens ‘eavaliers; figaré de ce bon- 
clier , sor lequel se peignent les ar- 
moiries ; pièce dé monnoie. 

Écubier , 3. m. trou de l'avant da 
vaisseau , par lequel on fait passer 
le câble pour mouiller. 

Écvelle, s. £. pièce de vaisselle, 
qui sert à mettre du bouillon, du 
potage, ete. : 

Évuellée, 3. f. plein une écnello. 

Écuisser, v. a. faire éclater un ar- 
bre en l'abattant. 

Ecalcr, vw. a. et pr. se dit des 
bottes et des souliers qui s'abaissent 
par derrière sur le talon. 

cume, 8. f. soeur qui esmaste 
sar le carps Qa cheval. V.lo Dict. 

Ecuménicité, Řcumeniçgue , Écume- 
.piguement. Yoy., Œcwnénicétd, ete. 

Écumeur, 8. m., qui éeums; (de 
marmite), parasito; {de mer), cor- 
sairo , pirate. 

Ecumoire , 3. f. ustemilo de cuisine 
en forme de cuiller plate, percée de 
“trous , qui sert à écumer, . 

curer, v.a. nettoyer, frotter la 
vaisselle , la batterie de cuisine, eic. 
Voy. Curer, 


Évureuil,s. m (? m.) petit, qua- 


` drnpéde. 

Bcurenr, euse, 8., qui écare la 
vaisselle et Ja batterie de cuine. 

Écurie,s.f. lieu dostineà loger des 
chevaux; tráin, équipage, écoyers, 
pages, Carrosses , chevaux , mulets, 
ote., d'un prince, cte. 

Écusson, $. m. écn d'armoiries ; 
manière d'enter , de gretfer; partie 
postérieure du corselet do plusieurs 
insectes. 

É'cussonner, x. a. enter en écus- 
son. 

Érwssonroirs s, m. petit couteau 
ponr écnssonner. 

Ecuyer, 3. m. gentilhomme qui 
suivort et accompagnoit on cheva- 
lier ; simple gentilhomme; celui qui 
a la charge, l'intendanrce de l'écurie 
d'un prince, d'an seignenr; celui 
qui enseigne à monter à cheval, qui 
apprend ls manège, qui dresse les 
chevaux aa manège ; celui qui donne 
la main à ane dame ponr la mener ; 
— le main, Celui qui donne !a main 
au roi pour monter en voilure; — 
tranchant, officier qui covpe le: rian- 
des à la table d'un prince; — de 
hou:he, de cuisine, maître cuisinier 
-d'an grand. 

Fidda, 3. f. recneil wythologiqae 
des peoples da Nord. 

Éden, s ro. paradis terrestre. 

enter, Y. ùs User, rompre les 
dents d'ane scie, d'un peigne, etc. 
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-Édenté , de, part., qui nù plus de 


dents. ` 
Édifirateur, s. m., qui constrait 


un édifice. 


Édrecon , s. m. duvet de ce:tains 


‘ofteaux du Nord. 


Édulcoration, s, f. action d'édul- 


“corer. 


Edaicorer , v. a. verser do l'eau 
sur des substances en poudre, pour 
en enlever les parties salines. 


Éfaufiler , v.a. tirer la solo d’un 


‘roban, d'une étoffe. 


Effaçable, adj. , qui pent être ef- 
facé. 

Effaçure , $. l. ce qui est effacé. 

Effaner,v. a. efeniller (des blés). 

Fflaref, v. a. et pr. troubler 
quelqu'un de manière à ce qu'il pa~- 
roisse quelque chose de rade, de 
hagard dans son air, dans ses yenx. 


Effendi, $. m. homme de loi chez 
les Torcs. 

Effeuiller , v. a. et pr. (77 w.) 
ôter les feuilles, dépouiller do fuuil- 
les. 

Efient, ente, adj., qui produit 
certain effet (cause). 

Effizier, w. a. exécuter en effigie. 

Ffiiler, v. a. défaire un tissu fil à 
fil. Effite, ee, part., adj. menu, délié. 

Ejfild , 3. f. liuge effilé par Je bout 
en espèce de frange. 

Kfiloquer, v. a. effiler une etoffe 
de soie pour fuire d- la ovate. 

Rffioler , v. a. effaner, gffvuiller , 
biter la fole vu la feuille des blés. 

Eflanguer , v.a. se dit des che- 
vaux que l'excès du travail ou le dé- 
faut de nourriture a maigris, jusqu'à 
leur rendre les flancs creux et abeat- 
las. ` 

Effleurir, v. n. tomber en emo- 
rescence. | 

Æfflorescerce , $. f£. chaugemont 
qui arrive à unesub,tance miuërale, 
chargée de parti. s salines à sa sur- 
face, ct y formant na enduit sem- 
biablo à de la moisissure ; ébullitions 
sur la peau, élevures ; fleuraison. 

Efflnence, $. f. émanation de cor- 
puscules dans les corps électriques. 

Æfjfluent, enie, adj. (matière), éma- 
nations qui sortont d'un corps. 

Efflure, s. f. enanation. 

Effondrement , $. m. action d'effou- 
drer. 

Effondrer, v.a. remner, fouiller 
des terres en y mélant de l'engrais ; 
enfoncer, rompre, briser (un coffre); 
vider (des volailles). 

Effondrilles, s. f. pl. ({m.) par- 


"ties grossivres qui cestent aa fond 


d'un vase dans lequel òn a fait cuire 
ou infuser qrrelque chose. 
Effruie,s E. Voy. Fresaie. 
Effriter, v. a. es pr. oser, épui- 
ser une terre. ° 
Éfourceau, s. m. machino pour 
transporter des fardeaux très-pesans. 
Ezag opile , s. f. pelote de poils, 
etc., quise forme dan: l'estomac de 
plusieurs quadrupèdes romioans. 
Ezal'sation , s.f. »ction par l'ageello 
on égale le partage des lots, 
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. Égalures, 8. f. pl. mouchetures 
blanches sur le dos d’un oiseau. 
Égard,s. m. Maires - egards, et 
depuis malires et gardes, ceux de 
chaque métier qui étoient choisis 
pour avoir inspection sur les autres; 
pièce étardée, pièce d'étoffe approu- 
vée. Égard, tribunal à Malte qui 
jageoïit par connmission les procès 


‘entre les chevaliers. . 


Égarrote, de , adj. (cheval ) blessé 
au garrot. 
rayer, v.a. (an arbre), lui ôter 
lesbrancbes quil'étouffont; — éyuyer 
du linge. Voy. Aiguayer. 
gilops, 3. m. uicère au gran 
angle de l'œil. 

Églantier, s. m. rosier sauvage. 

Eglantine ,3. f. Nour de l'églantier. ` 

Égiser, v. n. parler trop de soi. 

Égoslüer , v. a. (4 m.) égorger; v. 
n. et pr., se faire mal à la gorge 
à force de crier; chanter beaucoup 
ét fort haot. . 

Egout, m. chute, écoulement 
dus eaux; cloaque, conduit yar où 
s'écoulent les eaux et les imion- 
dices d'une ville. 

Egônitrr, w. n. n. et pr. se dit 
de certaines choses dont on fait peu 
à peu écouler l'eau. | 

routloir, $. m. morceau de bois 
long snr lequel on met égoutter la 
vaisselle. - 

Égrainer. Voy. Égrener. 

grappe? , v. a. détacher le raisin 
de la grappe. . 

gratigner, Y.Q. entamer et dé- 
chirer légèrement la pean avec les 
ongles, avec une épingle, etc.; 
egratigné, éa, part.—(planche), 30 dit 
lorsque le cuivre n'a pas été conpó 
avec hardiesse et netteté ; grap. 

Égretignure, s. f. légère blessure 
qui se fait en égratignant ; légrre 
blessure; marque qui demeure quand 
on a été égratigné. 

fgravillonner , V. 8. lever des ar- 
hres en motte, et en retrancher 
noe partie de Ja terre avant que de 
les replanter. 

kraner, V. n. et pr. faire sortir 
le grain de l'épi, la graine des plan- 
tes, detaches les grains de là grappe» 

Égrillurd, arde, adì. et 3. (1 m. ) 
vif , éveillé, gaillard 

Égriser , v. a. bter los parties bra~ , 
tes d'an diamant. 

Égrugeoir, s. m. petit vaisseau de 
buis. etc., dans lequel ou brise le 
sel avec ua pilon. 

ÆEgruger, v. a. casser, MGilre on 
poudre dans l'ègragenir. 

Éeuveulement, s. m. altération à la 
bouche des pièces d'artillerie, 

Égueuler, v. a. casser le haut da 
goulot d'un vase; #. pr. so faire mał . 
à la gorge à furce de crier. 

Épgyptien , enne , 4. sorto de vaga- 
bonds appelés aussi Bohémiens ; 8- 
et adj. , qoi est d'Égypte. 

Eh! interjection d'admiration, de 
surprise. 

Éhenche, Voy. Dehanche. 

Éherter, v.a. Voy. Sarc'er. 
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Éhontd, ce, adj., qal est sans 


honte, sans pudear. 
houper, v. & couper la cime 
d'un arbre. 

Éjaculation,s. f. émission de la 
semence ; prière fervente. 

Élaboretion, 3. f. opération par 
laquelle 11 nature préparo et per- 
fectionne les sucs, les humeurs. 

laborer , v. a. perfectionner gra- 
duellement les sucs,les humeurs, 
etc.; se dit des opérations secrètes 
de la nature. 

lagage , s. m. action d'élaguer; 
branches retranchées en claguant. 

Étugueur, s. m. celni qui élague. 

iargissure, 8. f. largeur ajoutée 
à on habit , à un meuble. 

Électricité, s. f. propriété des 
corps qui, étantfrottés, en attirent 
d'a trese ” 

Électrique, adj, se dit de tout ce 
qui a la propriété d'attirer par le 
moyeu du frottement , ou de ce qui 
a rapport à cette propriété. 

Électriser, v. a. communiquer le 
vertu électrique. 

Électromètre , 3. m. instrument 
qui sort à mesurer la force de l'elec- 
sricité. ` 

Électuaire, s. m. cenfection mé- 
dicale de consistance molle. 

Elcosacrharum , s. m. huile essen- 
tielle incorporée avec da sucre. 

Éléphantiasis , $. f. lèpre qui rend 
la peau ridéo comme celle de l'élé- 
phant. 

Étdévatire, s. m. instrument de 
chirurgie pour relever les os enfon- 
cos. | 

_Élevure, s. f. petite bube qni 
vient sur pean. 

Élictroïde , adi. se dit d'ane mem- 
brane particullère. ' 

a Éligibüñe, s. f. capacité d'être 

u. 

ii Éligible , adj., qui peut être 

u. 

Élimer (5°), v. a. et pr. s'user à 
force d'être porté. 

Éliminer, w. a. chasser , expul- 
ser , mettie dehors. 

Elixation, 8. f. action de faire 
bouillig à petit feu. 

Étixir, 8. m. liqueur spirituense 
extraite d'une oa plusieurs subs.. 
tances. 

Ellebore , s. m. herbe médicinale. 

Elieborine , s. f. plante., , 

Ellipse , 8. f. ratranchement d'un 
ou de plusieurs mots nécessaires 
pour la régularité de la construe- 
tion; courbe qu'on forme en cou- 
pant obliquement nu cône droit par 
un plan qui le traverse entière- 
ment. 

Elliprique , adj. , qui tient de l'el- 
lipse. 

Elme (few S.) s. m. feux qui 
voltigent sur Ja surface des eaux, 
s'attachent aux mäts. et paroissent 
ordinairement après une tempête. 

Élongation, ». f. anglo compris 
entre le lieu du soleil et le lieu 
d'uoe planète vus de la terre; luxa- 
tion imparfaite. 


EMB 


Élucubration , s. f£. ouvrage d'è- 
rodition , 
voilles at de travail. 

Émailleur, s. m. (1H m.) qui tra- 
vaille en émail. 

Émaillure , s. £. (U m.) art d'é- 
mailler , ouvrage de l'ómailleur. ` 

manohd, ca, adj. , se dit des par- 


titions de l'écu où les pièces sont 


enclavées l'une dan. l'autro en 
forme de pyrawide triaagolaire ; 
bias. 

Émancipetion, $. f. acte juridique, 
par lequel on est émaacipé. 

manciper, Y. a. mettre hors de 
la puissance paternelle; mettre un 
mineur en étet de jouir de ses re- 
venus; y. pr. se donner trop de li- 
cence. 

Emargement , s. m. action d'è- 
marger ; ce qui ost porté ou marge. 

Émarger, v. a. porter quelque 
chose en marge d'un compte , etc. 

Emballage, 8. ra. action d'embal- 
ler ; choses qui servent à emballer. 

Emballer, v. a. empaqueter, 
mettre dans ane balle. 

ÆEmballeur, s. m. qui emballe des 
marchandises, des hardes, etc. ; 
habisur qui en fait accroire ; pop. 

Emtargo , s. m. défense faite aux 
vaisseaux de sortir des ports. 

Embesenunt, 8. m. piédestal con- 
tinu sous la masse d'un bâtiment. 

Embaiage , s. m. application de 
bandes de fer sar une roue. 

Embdler, v. a. mettre le båt sur 
uno bête de somme ; charger qasi- 
qu'un d’une chose qai l'incommode; 

Embdtonner, v. a. armer d'an bå- 
ton. 

Embatire , v. a. couvrir une roae 
avec des barres de fer ; mereoh. 

ÆEmbattss , 3. m. pl. vents réglés 
qui soufflent sur la Méditerranée, 
après la canicule. 

ÆEmbauchage , 3. m. action d'em- 
baucher. 

Ernbaucher, v. a. eogager un 
ouvrier ; eoròler un homme per 

adresse. 

Embaucheur , s. m. celui qui em- 


baumer un mort. 

Emédgairer, v. mettre'un bégain ; 
envelopper la tèto de linge eu for- 
me de béguin ; persuader. 

Ernberluroyuer (8°) , v. pr. se coif- 

. fer d'une opinion ; pop. 

Embesogne , de, adj., (gan m.) 
occupé à quelque besogne ; affaire. 

Ewblaver , v. A. semer ane terre 
en blé. 

| Emblavure, 3. f. terre ensemen- 
, cée do blé. 

Emble,s. m. Voy. Amble. 

Emóler, v. a. ravir avec vio- 
Jeoco ou par surprise ; p. m. 

Ernboire (5°), v. pr. s'imbiber. 

4 Emilu, ue, part. (tableau ) dont 
les couleurs ot les touches deviva- 
neot mates , et ne se discernent pas. 

Euboiser, v. a. engager quel- 

* qu'an par flatterie; pcp, 


| bauche. 
|  Embaumement, $. m. action d'em- 


` 


composé à force de- 
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Embolseur, euse, s. celui, celle 
qui omboise. 

Emboliement, s. m. position d'an 
os dans un autre. 

E » V. a. enchâsser uns 
chose dans une autre. 

Embofiure, s. f. l'endroit où les 
choses s'emboltent ;  l'insertios 
d'une chose dans une aatre. 

Embolisme , s. wm. intercalation. 

ÆEmbolismique, adj., iatercalaire; 
chron. 

Embordurer, v. à. mettre unao 
bordure à an tableau. 

Emboucher, v. a. (ua cheval), lai 
faire un mors convenable à sa bou- 
che ; v. pr, se dit d'nne rivière qui 
se jette dans una aatre , ou qui ss 
décharge dans la mer. 

Embouchoir, s. m. instrument de 
buis pour élargir les bottes; bunt 
d'ane trompette du d'an cor, 
qu'on spplique lorsqu'on veut eu 
sonner. 

Embouer , v. a, couvrir , salir de 
bono. 

Embouguer, v. n. entrer dans ua 
déjroit , dans on canal. 

, Embourber, v. a. mettre dans aa 
bourbier ; engeger si avant quel- 
qu'un dans uno mauvaise affaire, 
qu'il oe s'ou peut tirer. 

Finbourrer, v.a. garair de bourre ; 
kemboarrer. 

Embourser , V. a. mettre en 
bourse. 
Embrassade, $. f. action de deux 
personnes qui s'embrassent. 
Embrasure, à f. ouverture prati- 
quée dans les batteries, pour tirer 
le canon; espace qui est en dodans 
aox ouvertures des murailles, à 
l'endroit des fenêtres ou des portes ; 
bisis donne à l'épaisseur des mars, 
à l'endroit des fenêtres. 


Embrener, v.a. salir de brao, 
de matière fécale ; bas. 

Embrocetion , s. f. espèce d'arro- 
sement et de Mmentation qu'un foit 
en pressant entre Îles mains, sur 
quelque partie malade, une épouge, 
des étoupes , etc. 

Emérocher , v. a. mettro on bro- 
cbe. 

Embrouill-ment, s. m. (H w ) 
embarras , coufusion. 

Embrumé, de, adj. , chargé de 
brouillard. 

Embryologie , 3. f. traité sar le 


: fœtus. 


Embryon, 8. m. fœtus qui com- 
mence à se former daos le venire 
de la mère; fort petit homme, fix.. 
se dit des plantes et des fruits qui 
ne sont pas encore développer dans 
les germes des semences et des boa- 


: tons des arbres. 


Embryotomie , s. f. dissection ana- 
tomique d'un embryon. 

Embryulkie, s. f. opération par la- 
quelle on tire un enfant dans ua ac- 
couchement coutre nature. 

Émender , x. a. corriger , réfor- 
mer ; pal. 

Éincrgent , adj. (rayons ) do la- 
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mière qui sortent d'on milien après 
lavoir traversé. 

Émeri , s. m. pierce grisâtre fort 
dore. 

Émerillon , s. 1h. (ll m.) oiseau de 
fauconnerie , des plus petits et des 
plus vifs; instroment de cordier. 
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cours flaiteur, d'une douceur af- 
foctée. 

Emmiellure, 8. f. eataplasree ponr 
les enflares et les foulures des che- 
vaut. 

Emmitoufler, v. a. envelopper 
quelqu'un de fourrures , eto. pour 


Émerilloné, de, udj. (li m.) gai, | le teoir cbsudement et à son aise. 


vif, éveillé comme uv émerillon. 

Émérite, adj. se dit de celui qui, 
ayant exercé un emploi pendant un 
certain temps , le quitte pour jouir 
des honneurs et de la récompense 
de ses services. 

Émerveiller, v. a. (l! m.) donner 
de l'admiration, éionner; ». pr. 
avoir de l'admiration, s'étonner. 

Émotique , s. m. et adj. , vomitif, 
préparation d'antimoine. 

Emetiser , v. a. mèler de l'ômé- 
tiqne daos quelque boisson, 

mettre, Y. a. ( nn vœu, des 

vænst). Émis, lse, part. 

Émeute , 3. f.soulèvement dans le 
peuple. 

Émeutir, v. n. Renter, se déchar- 
ger le ventre ; faucon. 

mier, v. a. froisser un corps 

entre les doigts ponr le mettre en 
petites parties. 

Émieiler, v. a., réduire en miet- 
tes. 

Émigrast, 5. m. et adj., qui 
émigre. 

* Érmigré, de, 8. oelai ou celle 
qui a émigré. 

Émincer, v%. a. couper de la 
viande en tranches fort minces. 
Emincé, de , part. ; il se prend aussi 
sobst. 

ÆEmmagusiner, v. a. mettre en ma- 
gusin., 

Emmaigrir , v. a. rendre maigre; 
armaigrir. 

Emmaillotter, v. a. (ii m.) mote 
tre un enfant dans son maillot. 

Emmanchement , s. m. se dit des 
jointures des membres au tronc 
d'une figure , et de la jonction des 
parties d'on membre les unes aux 
autres; t. de dessin. 

Emm.mcheur , s3. m., qui emman- 
che un instrorsent. 

Emmenneguiner, v. a. mettre de 
petits arbres dans des mannequins. 

Emmantolé , de , adj. (corneille ) 
de plumage gris- cendré sur les 
ailes , et noir sovs le ventre. 

Emmariner, v. a. garoir un vais- 

peau de l'équipage nécessaire. 

Emmenagement, 5. m. action de 
ranger des meubles dans une mai- 
son où l'on va loger. 

Emmenager (r),v.pr. mettre ses 
meubles en place quand on les a 
transportés d’une maison dans une 
autre; se pourvoir de meubles de 
ménage. 

Emménagogues , $. m. pl. médi- 
camens qui provoquent les règles. 

Emmenotter , v. a. mettre des fers 
ou des menottes aux mains d'un 
prisonnier , d'on esclave. 

Emmioller, v.a. enduire de miel; 
mettre du miel dans une liquenr. 
Æmmielld , de, part. (paroles), dis- 


Emmortaiser, v. a. faire entrer 
dans une mortaise le bout d'une 
pièce de bois ou de fer. 

Emmote, de, adj. (arbre) dont 
Ja raeige est eutourée d'une motte 
de terre. 

Emmuseler , Y. a. mottro une mu- 
selière. 

Émol, s. m. émotion , souci, in- 
quiétude ; ».m. 

Êmollient, ente, adj. et s. qui 
amollit (emplatre ). 

Émolumenter, v. n. gagner. 

Émoncioire , 8. m. organe destiné 
à expulser des bumeurs superfines. 

Émonder, v. a. retrancher d'an 
srbre des branches superflues. 

mondes, s. m. p. branches sue 
perflues qu'op retranche des arbres. 

motier, Y. a briser les mottos 
d'un champ. 

Émoucher , v. a. chasser les mou- 
ches. 

mouchet, 8. m. oiseau de proie. 

Émouchetts, s. f. réseau qui sert 
à garaotie les chevanx des mou- 
ches. 

Émonchoir , s. m. queue de che- 
val, dont on se sert poùr çbasser 
les mouches. , 

Émoudre , v. a. aiguiser sur une 
meulo. Émouis, ue, part. aigoisé et 
afñilé, pointu. 

Émouleur , 5. m. qui fait le mé- 
tier d'émoudre les couteaux. 

Empailler, v. & ({! m. ) garnir, 
envelopper , remplir de paille 

Empailleur , 3. m. celui qui em- 
paille. ` 

Empalement , ». m. action d'em- 
paler. 

Empaler, v. a. ficher un pal siga 
dans le fondement d'nn bomme , et 
le faire sortie par los épaules. 

Empan, s. ro. mesure depuis 
l'extrémité da ponce jusqu'à celle 
da petit doigt, dans leur plus 
grande distance. 

Empanacher , v. a. garnir d'un 
panache. 

Empanner , v. a. mettre un vais- 
S:an en panne. 

Empagueter , v. a. mettre en pa- 
quet; ». pr. s'envelopper. 

Empasme , 3. m, poudre parfu- 
mée qu'on répand sur le corps. 

Empatement, 3. m. épaissenr de 
maçonnerie qui sert de pied à un 
mur, pièces de bois qoi servent de 
base à une grue. 

Empditement , 5. m. état de ce qui 
est piteux , ou empâté. 

Empéier , v. a. remplir de pâte, 

‘rendre pâteux ; engraisser la vo- 
laille avec une pâtée; coucher les 
couleurs avec l'abondance ot la 
consistance nécessaires. 

Empaumer, .V. a. 5000Voir une 
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belle dans le milieu de la main , de 
la raquette ot du battoir , et la ren- 
voyer fortement ; — quelqun, s'em- 
parer de son esprit; — une affaire 
la bien prendre ; —/a parole, sen 
emparer ; — la vore, se dit des chiens 
qui rencontrant Ja piste, la suivent 
et Fannonceni par leurs abois. 

Empaumure, 3. f. bant du bofs da 
cerf terminé par plusieurs andovil— 
lers ; partie du gent qni couvre la 
paume de la main. 


Empeigne , s. f. (gn m.) dessus 
du soulier. 

Empennelie, 3. f. petite ancre 
qu'on mouille au-devant d'une 
grande ponr l'affermir. 

Ermpenner, v. n. (des flèches), 
les garnir de plumes. 

Empesage , 3. m. action ou ma- 
nière d'empeser. 

_ Empeser, vw. a, accommoder 1e 

linge aveo de l'empois ; (nne voile), 
la mouiller parce qu'elle est trop 
claire. Empesé , de , part. (bomme, 
siyle), composé, affecté. 

Empeseur , euse, s. qui empèse, 

Emphrectique où Emplastiqur , 
adj. se dit des médicamens vis- 
queux, par opposition aux ec- 
Phractiques. 

Emphysème, s. m. maludie qui 
fait enfler le corps; tumeur formée 
d'air. 

Emphytéose, 3. f. bail à longues 
années. 

Emphytéot, 8., qui jouit d'un 
fonds par bail emphytéotique. 

Emphytéotique , adj. , qui eppar- 
tient à l'empbytéose. > 

Empiffrar , v. a. faire manger ex- 
cessivement; rendre excessivement 
gras et replet; ». pr. manger aveo 
excès; devenir excessivement gras 
et replet. 

Empilement, s. m. action d'empi- 
er. 

Empiler, v. a. mettre en pile. 

Empires. Voy. Empyree. 

Empirer, v.a. rendre pire 3 p.n. 
devenir pire. 

Empirique , ad]. , qui ne s'attache 
qu’à l'expérience dans la médecine , 
et ne suit pus la methode de l'art 
( médecin ) ; s. m. charlatan, 

Empirisme , s. m. médecine empi- 
rique. 

Emplétre, s. m. onguent étendu 
sor on morceau de linge, de 
peau , etc , pour être appliqué sur 
la partie malade; personne qui n'est 
pas capable d'egir ; fig. 

Ernplumer, v. a. garnir de pla- 
mes ; p. pr. s'enrichir, réparer ses 
pertes dans une affaire. 

ÆErmpocher, Y. a. mettre en poche. 

Empoigner , v. a. (gn m. ) pren- 
dre,et serrer aveo le poing. Empoi- 
gnd, ce, part. ( flèches ou javelots ) 
au nombre de trois, liés ensemble 
par le milieu ; blas. 

Empois , s. m. colle faite avec de 
l'amidon. 

ÆEmpoisser. Voy. Poisser. 

Empoissonnement, 5. m. 
d'empoissonner, 


action 
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Empoissonner , v. a. peupler, gar- 
nir de poisson. 

Emporte, dca, adj. et s., qui re 
laisse entrainer par sa passion , qui 
se fâche aisément. 

Emporte-pièce, 3. m. instrument 
propre à découper, et qui enlève 
la pièce; satirique ; fig. 

Empourprer, v. a. colorer de 


, Ponge ou de pourpre. 


Empuantir, v. a. infecter , répan- 
pandre une mauvaise odeur. 

Empuantigsement ,s. m. état d’one 
chose qui s'empuautit. 

Empyème, s. m. ames de pus dans 
quelque cavité du corps, dans la 
poitrine ; se dit de l'opération. 

Empyrée, adj. ets. m. ( ciel ) le 
plus élevé où l'on établit le sċjoar 
des bienbeureux. 

Empyreumatique , adj. , tenant de 
l'empyreume (odeur , huile). 

Empyreume , s. m. qualité désa- 
gréable au goût ou à l'odorat , que 
contractent certaines subslanceg 
soumises à l'action du feu. 

Émulgent, ente , adj. (artères ), 
qui portent le sang dans les reins ; 
( veines), qui reportent lo même 
sang. 

Émuision, s. f. potion rafraichis- 
sante , dout la couleur et la consis- 
tance approchent fort de celle da 
lait. 

Émulsionner, v. a. mettre quatre 
semences froides dans une liqueur, 


, dans une potion. 


En, prép. marque le rapport aa 
lieu , ot signifie dans ; marque le rap- 
port au temps, et signifie durant , 
pendant ; marque l'état, la manière 
d'être. la disposition d'une persoane, 
d'ane chose , se résoat par apec, par 
romme; marque le motif qui fait 
agir, la fin pour laquelle on fait 
qaelque chose; marque à quoi an 


' est occapé; s'emploie aussi dans la 


signification de ss/on, de pour, de 
par, di, 

En, pron. relat., partic. relat., 
répond à de , désigne une chose dont 
on a déjà parlé. 

Énallage , s. f. changament des 
temps, des modes d'aue langue. 

Enerrhamens, 3. m. Vay. Arrhe- 
ment. , 

E narrher, V. R. Voy. Arrher. 

Énarthrase, 6. f. cavité d'un os 
dans laquelle est reçus la této d'un 
autre os. 

Encadrement , 3. m. actian d'enca- 
drer , effat de cette action. 

Encaïrer, Y. a. mettra dans nn 
cadre , etc. 

ÆEncager, Y. a. mettre en CAgC; 
mettre on prison ; Íg. 

Encaissement, 5. m. action d'en- 
caisser , effet de cetie action; tran- 
chées remplies de cailloux; trous 
remplis de bonne terre. 

Æncaisser, Y. a. meitre dans une 
caisse. Encaïssé, ee, part. '(rivière), 
Jorsque les bords en sont fast escar- 


pes. 
Æncan , s. m. cri public qui se fait 
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par nn buissior pour vendre les- 
meubles à l'enchère. . 

Encanailler (5°), v. pr. (U m.) 
hanter do la canaille ; se pread aussi 
activ. . 

Encaputhonner(s'), v.pr. secouvrir 
la tête d'une sorto de capochon. 

Encayuer , v. a. mettre dans une 
câque ; et fig. entasser des gens daos 
uD carrosse , etc. 

Encusteller (s') ,v. pr. se dit d'an 
cheval qui ale talon trop serré. 

Encastelure , $. f, douleur qu'c- 
prouve un cheval qui s'encusteile. 

Encasillage, s. m. (li m.) parie 
da vaisseaa qui se voit depuis l'eau 
jasqu’au bagt du bois. À 

Encasirement, s. m. action d'en- 
casirer, effut de celte action. 

Encastrer, v. a. evchâsser, unir 
une chose à une autre par une en- 
taille. 

Encaustigue , adj. et s.f. (peinture, 
tableau) dont les couleurs sont pré- 
pareesavec dela cire liqueficeau feu. 

Encapemeni, s. m. action d'encaver. 

Éncaver, v. a. metiro da via, 
des boissons en cave. 

Encaveur, 3. m. colai qoi en- 
care. 

Encécnies , 8. {, pl. fêtes chez les 
Joifs. 

Encenseur,s. œ., qui donne de 
l'encens; n'est d'ussge qu'ag gare, 

Encéphale, adj. (ver) qui s'en- 
gendre dans la tête. 

Enchainure , s. f. enchstnement. 

Enchanteler , Y. a. mettre sur des 
chantiers (du vin); ( du bois), le 
mettre dans un chautier. 

Enrhaperonner, v. a. couvrir la 
tête d'nn chaperon 

Enchåssure , s.f. antion par laquelle 
une chose est enchässée; ce qui ré- 
suite de cetie acticn. 

Enchausser, q. a. convrir de paille 
00 de fomier des légumes, pour las 
faire blanchir , las préserver do la 
gelce. 

Enchèused, adj. le cpntraira de 
chapés blas. 

Enchère, s.f. offre qne D'on fait 
an-dessns de quelqu'un, pour une 
chose qui se vend par justice, au 
plus offrent, ou que l'on baille à 
ferme. Folle enclure, peine que 
doit porter celui qui a fait une en- 
chère sans y pouvoir satisfaire. 

Encherisseur , 4. m., qui met une 
enchère. 

Ænchavavañure , +. f. jonction par 
feuillure ou recouvrement. 

Enchevärer , v, a. metine nn che- 
vêėtrv, an hecou. — v. pr. prendre 
un engagement, so meitre dans nno 
position dont on a d: la paine à se 
tirer; fig. Enchevéire, da, part. 
(phrases, periodes) embarrassées , 
embrouÿlées. 

Encheïévuse,s, f.assermblage da so- 


Jives dans unplancher, qui laissent 


un vide pour porter us âtre; mal 
qu'ua cheval se fait àun pied, enl'ea- 
&egeant dans la longe de son licou. 
Enchifiènement, 6. m. embaras 
dans le nes, cansé par le froid, 
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Eachifrener , v.a, canser un ep- 
chifrènement. 

Enchymose, s. f..effusion soudaine 
do sang dans les vaisseaux cutancs. 

ÆEnclavement, s. m. effet de lac- 


, tion d'euclaver. Voy. le Dict. 


Enclitique, s. f. (mots grecs) qai 


' semblent ne faire qu'un mot aves le 


precédent. 

Enriouer, Y.a. piquer an cheval 
jasqu'aa vif avec un clon quand on 
le ferre; enfoucer dọ force un cloa 
dans la lumière d'in canon. 

Encluuure, 3. f. mal, iacowmmo- 
dité d'un cheval encloué ; et fs. em- 
péchement, obstacie, nœud d'ass 
difficulté. 

Enrlumeau ou enclhmoi, 4. m. 

. petite enclume à la main. 

Envochar, x. A. Dictire la corde 
d’un arc daus la coche d'ana flèche. 

Enroffrer, v. a. enfermer dans 
ua coffre. 

Æncoïgoure, 3. f. endroit où abou- 

' tissent deuz murailles qui font ug 
coin. 

Encombre, s, m. empèchement , 
embarras, 

Encomhrement, a. m. action d'eg- 
combrer , effet de cette activn. 

Encombrer , Y, a. embarrasser an 
lieu de gravois, de pierres, etc. 

Encontre , $. É, aventore; v. m. 
— Aller à lenconire de quelque chose, 
s'y apposer. 

Enco bellement , 3. m- saillie por- 
tant & faux au-delà du nu da mor. 

Æncornd,es, adj- quia des cornes ; 
an appelle javsrd encorné, celui 
qui vient sous la corne du cheval. 

Encrasser, v.a. rendre crasseux; 
vV. n. et pr. s'avilir en se mé-al. 
liant , ou en fréqnentaut mauvaise 
compagnie; se rouiller l'esprit, 

Encre, s.f liqueur noire dont ou 
se sert pour écrire, ponr impri- 
mer. 

Encrier, s. Mm. vase où l'on met 
l'encre. 

Encroud , adj. (arbre) tomb 
sor on autre Jorsqu'on Tabat- 
toit, et ewbarrassé dans ses braon- 
ches. 

Encuñasur (3'), Y. pr. se dit de 
la peau, des mutaux, des étofes, 
eic., qui s'encrassent fortement. 

Encuver, y. a, mettre dans ans 
cuve. 

Eneyclique, adj., circulaire (let- 
tre). 

Enryclop ‘die, 3. £. enchainement 
de toutrs lep scicnges; ouvrage où 
l'on traite de toutes los sciences. 

Evcyclopédique , adj. , qui appar- 
tient à l’encycloprdio. 

Æncyilopédiste, s. m. , qui tra- 
vaille onu qui a travaille à l'encyclo- 
pédie. 

Cndémique, adj., particulier à un 
peuple. 

Endenté , de , adj. (pal, bandes, 
pièces) composées de triangles al- 
ternes de divers maux, élas.; garni 
da dents. 

ÆEndéue, de, 3. et adj., mutis, 


. Chagrin, imputisut , emporte; pop. 
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Endéyer , v. n. avoie grand dépit 
de quelque chose ; pop. 
Endiablé, da , adj. ets. , foricox, 
enrage , extrêmement mechant dans 
son genre. 
Endiatler, vw. a. vendre endiablé ; 
». n. ondèver, enrager. 
Endimanther <s) v.n. etl pf. mettre 
ses babits du dimanche. 
Endoctriner, w. a. insiruire. 
. ÆEndormeur , 3. m. flaiteur , enjô- 
lenr; fig. 
Endosse , 3. f. lo faix et tovto la 
peine de quelque chose. 
Endossement , 3. m. ce que l’on 
écrit au dos des lettres de change. 
FEndosser , vw. a. meitre l’endosse- 
m. i 
Endosseur , $. m. celui qui met 
son nom sur le dos d'une letire de 
change. À 
Enduit , 3. m. couche de chaux, 
de plâtre, etc. 
Endurant, ante, adj. , qui souffre 
aisément lesinjures, les coutrariétés, 
les manvais procédés. 
Éneorème, s. m. substance lé- 
gère qui nage au milieu de l'urine. 
nerçumene , $. possédé du diable. 
Enfsiteau, s. m. tuile creuse sur 
le faite d'une maison. 
Enfaitement, s. m. table de 
plomb sur les faites des maisons 
convertes d'ardoises. 
Enfaïñter, v. a. couvrir le faite 
d'une maison. 
Enfantillage , s. m. (U m. ) dis- 
cours, manières qui ne conviennent 
qu'à un enfant. 
Enfariner,v. a.poudrer de farine. 
Enferrer , y. a. percer avec un 
fer ; v, pr. se jeter sur J’epée de son 
ennemi; et fig. se nuira inconsidé- 
tément å soi-même par ses paroles, 
ses raisonnemens , sa conduite, 
Efilade, $. f. longue suite de 
chambres sur une mème ligne; et fig. 
longne et ennuyeuse suite de phra- 
ses , d'épithètes ; au jeu du trictrac, 
jen misen un tel étal, qu'on ne peut 
presque éviter de perdce le tour. 
Enfiler , v. a. passer nn fil par 
le trou d'une aignilfe , d'une 
perle , etc. ; prendre ( un chemin , 
une route, etc.), les suivre; v. pr. 
se laisser aller à faire une perto con- 
sidérable au jen. 
Enfin, adv., après tout, pour 
conclusion , bref, en un mot. 
Enflivhures , s. f. pl. cordes qni 
traversent les haubans , et qui ser- 
vent d'écbelons pour monter aux 
hones; mar. 
Enfonceur , $. m. ( de portes ou- 
vertes ), homme qni tire vanité 
d'avoir fait une chose très-facile. 
Enfonçure, 3. f. collect. tontes 
les pièces du fond d'une fu- 
taille , etc. ; assemblage des ais que 
l'on met au bois d'un lit poux en 
soutenir la paillasse. 
Enforcir , v. a. rendre plus fort; 
p. n. et pr. devenir plus fort. 
Enfourcher , vw. a. monter à cheval 
jambe deça ,.jambe delà. 
Enfourner , vx. a. mettre dans le 
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four ; ». n. bien ou mal commencer 
une affaire. 

ÆEnfroquer , % a faire moine. 
Enfuner , vw. a. noircir par la fu. 
méc ; incommoder par la fumée ; 
(des renards), les obliger par la 
fumée à sortir de leurs terriers. 
ÆEngagiste, 8. m. qui jouit d'an 
domaine par engagement. 
Engainer, v. a. mettre dans une 
gaine, 

Engeranre, s. £. race ; se dit d'a- 
nimaux domestiques et de volatilos ; 
des hommes ; inj. 

£Engeancer, vw a. embarrasser. 
Engeigner, s'engeigner. Voy. Ingo- 
nier , s'ingcuier. 

Engelure ,s.f. enflare aux pieds 
ou aux mains, causée par le froid. 
Engeoler, v. a. Voy. Enjéler. 
Enger, v. a. embarrasser , char- 
ger ; v. m. 

Engerber , v. a. mettre en gerbe ; 
ẹntasser des choses les unes sur les 
autres 

Engin, s, m. industrie; p. mi 
insirumont dans les mécaniques. 
Englober, v. a. réunir plusieurs 
choses en un toul. 

Engluer, v. a. enduire de glu; 
v. pr. 40 prendre à la glu. 
Engencer , v. a. 236 dit d'an ha- 
bit, d'un air gauche et contraint. 
Engorgement,s. m. embarras dans 
un tuyau , dans nn canal. 
ÆEngorger, v. a. boucher le pas- 
sage par où los eaux se doivent 
éconler; ». pr. se boucher. 
ÆEngonement, 5. m. état de celoi 
qni est engoué. 

Engouer, v. a. embarrasser lo 
psssage du gosier; ». pr. se pas- 
sionnor , s'enthousiasmer ; fg. 
Engouffrer (3°), v. n. et pr. se dit 
des tuurbillons de vent, qui en- 
tront , s'enferment en quelque en- 
droit; des rivières, des ravines 
d'eau, lorsqu'elles tombent et se 
perdent en quelque ouver.ure de la 
terre. 

Engouler , v, u. prendre tont d'un 
coup avec ja gueule. 

Engrais, $. m. herbages où l’on 
met engraisser les sest'aux ; pâture 
u’on donne à des volailles; matières 
avec lesquelles on amende les terres. 
Engraissiment , s. m. action d'en- 
graisser. | 
Eng'aneer, %, a. serrer des grains 
dans la grange. 

Engr'arement, 3. m. état d'un 
bâtesu engravé. 

Engraver, ¥. 8., N. et pr. engager 
un bateau dans le sable. 

Engrélé, de , adi. (pièces) hono- 
rables de Pècu , dentelées tout au- 
tour; 2/as. ` 

Engrélure , 5. f. petit point très- 
étroit qnae lon met à une dentelle ; 
bordure engrèlée. 

Ergrenage, s. m. disposition des 
roues qui engrènent les unes dêus 
les autres. 

ÆEngrener, v. a. commencer à 
metire son blé dass la trémie pour 
moudre ; (la pompe), la faico 


Ù 
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joner; commencer , falre Jes pre~ 
mières démarches, fig.; mettre en 
bon point (les chevaux, la volaüle:, 
en les nourrissant de bon grain ; v. 


| n. etpr. se dit d’une roue dont les 


t 


dents entrent daas celles d'ane au- 


i tre roue. 


| 


Engrenure , 3. f. position respec- 
tive de denx roues, dont l’une en- 
grène dans l'autre. 

Fngrosser, v. a. rendre une fem- . 
me enceinte; pop. 

Engprumeler, v. n. et pr. so metire 
en grumeacx. 

Enguichure , & f. entrée de la 
trompe , è. de chasse. 

Enharmonigue , adj. , qui procède 
par quarts de ton. 

Enkarna her, Y. a. (h asp.) metire 
les harnois à un cheval; harnacbor. 

Enherter, v. a. mottre en herbe ; 
autrefois , empoisonner. ' 

Enjambée , $. f. l'espace qu'on 
enjambe; l'action, lo pas qu'on fait 
pour enjamber. 

Enjsmbement, $. m. se dit lorsqre 
le sons commence dans un vers, et 
Gouit dans une partie du verssuivent!. 

Enjamler, v. n. et a. étendre la 
jambe plus qu’à l'ordinaire, pour 
passer par - dessus et au - delà de 
quelque chose; marcher à grand: 
pas; avancer, passer soar quelque 
chose plus qu'il ne faut; se dit lors- 
que le sens d'un vers n'est achevé 
quwan commencement on au milieu 
du vers qui le suit; usurper, em- 
piéter. — Enjambé, ve , part. haut 
enjambe (homme) qui a les jambes 
extraordinairement longues. 

ÆEnjaveler, Y.a. metire en javelle. 
Voy. Juveile. . 

Eujeu, 8. m. ce que l'on met an 
jeu en commerçant à jouer, pour 
être pris par celui qui gagnera. 

Enjcindre, v. a. ordonner , com- 
mauder expressément ; enjoint, inie , 
part. 

Enjôter, w.n. surprendre, attirer, 
engager par des paroles flattenses ; 
tromper. 

Enjôleur, euse, s., qui enjôle. 

Enjolivement, 3. m. tout ce qai 
sert à enjoliver. 

Enjoliver, v. &. rendre joli, plus 
joli. 

Enjoliveur, s. m., qui enjolive. 

Enjolivure,s.f.eujolivemens qu’on 
fait à des choses do peu de valeur. 

Enkiridion , s. m. petit livre por- 
tatif, contenant des remarques, des 
préceptes , des principes secrets. 

Enkisté, ce, adj. (corps) enfermé 
dans une pellicule, une membrane. 

Enlacement, $. M. action d'enla- 
cer, effet de cette action. 

Enlaidir, v. a. et n. rendre laid ; 
devenir bid. 

Enlevure, 8. f. petite vessie ou 
bube qui vient sur la peau. | 

Enlier, v. a. joindre et engager 
des pierres ensemble en clevant des 
murs ; t. de maçon. 

Enlizner, v.a. (gn liq. ) placer 
plusieurs corps contigus sur un 
même ligue; t. d'art. 
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EÆnlurmnineur , suse , s. , qui fait mé- 
tier d'enluminer dus estampes . ctc. 

Enluminure, 3. f. art d’enluminer ; 
ouvrage de l'enlumineur ; gravure 
enluwinée. 

Enneugons , 3. m. figure de neuf 
côtés. 

Ennuyant, ante , adj., qui eoouie 
(chase). 

Énormément , ady. , excessive- 
ment. 

Énouer, v. a. (une étoffe), en 
tor les nœuds. 

Énumeérent , ante, adj. , qui s'en- 
quiert avec trop de curiosité. 

Enquérir, v. a. et pr. s'informer, 
faire recherche ( des personnes et 
des choses). Enguis , ise, part. , in- 
terrogé. ` | 

Ænquerre, v.a. s'enquérir, ». m. 3 
s. m. reeberche de l'éiymologie, etc. 

Enquéte, s. f. recherche par ordre 
de justice. 

Enquéter (s°), Y. pr. s'eoquérir, 
se soucier. 

Engudieur, 5. m. juge ou officier 
commis pour faire des enquètes. 

Enrageent, anse , adj. , qui cause 
beaucoep de peine, un chagrin vio- 
lent. 

Enrager, v. n. ètre saisi de la 
rago; et fig. souffrir une duuleur 
excessive ; avoir un besoin vif et 
pressant, et sccompagné de dou- 
leur; un désir ardent et violent; un 
dépit, un déplaisir grand et sen- 
sible ; être dsns une grande colère. 
Enragé, ée, (chien) attaqué de la 
rage ; (mal) violent; ( douleur ) 
extrême. 

Enrayer, v.u. garnie une roue de 
rais; l'arrêter par des reis; P. n. 
s'arrêter; tracer le premier sillon. 

Enrayure , 5. Í. ce qui sert à en- 
rayer. 

Enrégimenter, v. a. former on ré- 
giment ; incorporer dans un régi- 
ment. 

Enregnirement, s. m. action d'en- 
gistrer ; acte qui s'écrit sur uno dé- 
claration , un édit', etc., pour faire 
foi qu'ils ont été enregistrés. 

Enregistrer, v, a. meitre ane chose 
sor-on registre, 

Enrhumer, Y. a. et pr. canser, 
gagner un rhume. 

Enrouement , s. m. état de celui 
qui est enroué. 

Enrouer , v. a. rendre la voix 
rauque, moins netto; V. pr. il s’en. 
roue. Enroud , de , part. ; adv. par- 
ler enroue. 

Enrouiller, v. a. et pre (lim. ) 
engendrer de la rouille sur... ; ren- 
dre ou devenir rouillé. | 

ÆEnroulement, s. m. ce qui est 
tourné en spirale; t. d'archit. et de 
jardin. 

Enrus , 5, É. sillon fort large. 

Enssbement , 3. m. amas de sable 
formé par le vent, ou par an cou- 
rant d'eau. 

Ensebler, v.a.et pr. faire échouer 
sur 1e sable. 

Ansasher, v. a. mettre dans un 
pac. 


ENT 

Bnssisinement, s. m. acte par lee 
quel on ensaisine. 

Ensaisiner , w. a. (un contrat), 
se disoit du seignear censier, lors- 
que par un scie il reconnoissoit nn 
acquéreur pour son nouveau tenan- 
cier. 

Enselle', éa , adj. se dit d'un cho- 
val qui a le dos un peu enfoncé 
comme le siége d'une selle; d'un 
vaisseau dont le milion est bas et les 
extrémités relevées. 

Enserrer, v.a. enfermer, enclore, 
mettre dans la serre. 

Ensorceler, v. a. jeter un sort sur 


‘quelqu'an. 


Ensorceleur , euse, $. , qui ensof- 
celle. 

Ensorcellement , t. m. action d'en- 
sorceler ; offet prèlendua do cette 
action. 

Ænsoufrer , v. a. enduire de sou- 
fre. 

Ænsuivant, adj. m. qui suit ; prat. 

Æntab/ement , s. m. saillie au haut 
des mors d'un bâtiment, et qui 
en soutient la couverture ; archi- 
trave , frise et corniche, prises en- 
semble. 

Entabler (s°), v. pr. se dit d'un 
cheval , lorsque les hanches devan- 
cent les épaules. 

Entacher, v. a. infecter, gâter ; 
p. m. d'nsage au part. Eniachd d'ave- 
rice, Gg. 

Entaille, $. f. (1! m.) coupure 
avec eulèvement de parties (dans la 
pierre, le bois , les chairs). 

Entailler, v. a. (lim. ) faire une 
entaille. 

‘ Entaillure , s. f. entaille. 

Entame , s. f. premier morceeu 
qu'on coupe d'nn pain. 

Entamure, 3. f. petite incision; 
premier morceau qu'on coupe. 

En tant que, particule coujonc- 
tive , comme, en qualité de. 

Ente, s.f. greffe; scion d'arbre 
greffé sur un autre arbre ; l'arbre où 
l'on fait nus ente ; manche d’un pin- 
cean ; sorte de pilastre. 

Entéléchie , s. £. perfection d'une 
chose; didact. 

Entendeur , 8. m., qui entend et 
qui conçoit bien quelque chose. 

Entente , 8. Í. interprétation don- 
née à un mot équivoque; intelli- 
gence dans la distribution. ` 

Entérinement, 5. wm. admission 
d'ane requête ; verification , homo- 
logatioo. 

Eniéeriner , v. a. ratifier lègale- 
ment un acte. 

Entérocèle , s. f. descente des in- 
testins dans le pli de l'aine. 

Enterologie, s. f. traité sur les 
viscères. 

EÉnthymème , s. m. argument qui 
ne consiste que dans deux proposi- 
tions , dont l'une est la conséquence 
de l'autre ; log. 

Enticher, v. a. commencer à gå- 
ter, à corrompre ; se dit surtout 
au part. et fig. parlant de mauvaises 
opinions. 
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Enti , s. f. ce qui constitue l'es- 
sonop de quelque chose; did. 

Entoilege, 3. m. toile à laquelle 
oa coud une dentelle. 

Entoiler, v.a. remettre de la toils 
à la dentelle d'une cravate, etc. ; 
coller sur une toile (une estampe). 

Entonner, v. u. verser use li- 
queur dans un tonneau. 

Entonnoir, s. m. instrument avee 
leque? on entonne une liqueur ; ca- 
vité on fossette entre la base da 
pilier antérieur de la voûte da cer- 
veau, et la partie satérieure da 
poiut de réunion des nerfs optiques; 
fostrument de chirurgie. 

Entorse , 3. f. détorse ; violente 
et subite extension d’une partie. 
Donner une entorse à un texte , le dd- 
tourner de son vrai sens, et lai 
faire signifier autre chose que ce 
qu'il signifie ; fig. 

Entordllement , 8. m. (lì m.) action 
de ce qui s'entortiile ; état d'une 
chose entortillée ; embarras et obt- 
curité du style ; fig. 

Entortiller , v. a. (U! m.) envelop- 
per tout autour en tortillaut; ef» 
primer ses idées d'ans manière em- 
barrassée ; fig. Entortillé , ce , part. 
(style ) embarrassé ; ( pensée ) con- 
fose , etc. ; fig. 

Entours , s. m. pl. environs, cir- 
cuit ; (de quelqn'on), ceux qui vi- 
vent dans sa familarité, sa societé 
intime , et qui ont quelque crédit 
sur lui. 

ÆEntournere, s, f. échavcrure d'ane 
manche , dans la partie gui touche 
à l'aissele. 

Entr'accuser (5), v. pr. s'acca- 
ser Pun l'autre. 

Entr'acte, $. m. intervalle entre 
deux actes d'on drame; entr actes, 
eu pl. ce qui se chante, se jous entre 
les actes. 

Entr'eimer (s'), Y. pr., s'aimer 
l'on l'antre. 

Entrant, ante , adj. , insinuant, 
engagesot. 

Entr'appeler (s°), Y. pr. s'appeler 
l'un l'autre q 

Entravailld , ee, adi. (I m.) (oi- 
seau ) qui a un bâton passé entre 
les ailes ou los pieds; bas. 

Enu'evertir (3°), v. pr. s'avertis 
mutuellement. 

Entre-bdiller, Y.a. (1l m.) antrou- 
vrir légèrement. - 

Entre-bdilid, ce, adj., qui n'est 
pas entièrement fermé. 

Entre-baiser (s°), v. pr. se baiser 
l'on l'antre. 

Enirechat , 3. m pas de danse. 

Entre-colonne, ou Entre-colonne- 
ment, $. m. l'espace qui est entre 

* deux colonnes. 

Entre - côte, s. m. morceau de 
bœuf , coupé entre deux côtes. 

Entrecouper (3°) , v. pr. se dit des 
chevaux et autres animaux qui se 
blessent en se frottant un pied con- 
tre l'autre quand ils marchent; se 
couper. Voy. le Dict. 

Entre-drux , +. o. qui est au mi- 
lieu de deux choses. 





ENT 


Æntre-donmes (5°) , v. pr. so donner 
mutuellement quelque chose. 

Entrefaies, s. f. pl. Dans, sur 
ses entrefaites , pendant ce temps- 
là. On dit quelquefois duns Pentre- 
Jalie. 

Entre-frapper (3°), v. pr. se frap- 
per Pun l'autre. 

Entregent, s. m. manière adroite 
de se conduire dans le monde. 

Entrelacs, 8. m. pl. cordons ou 
Chiffres enlacés l'un dans l'autre, 
qui font an ornement dans l'archi- 
tecture. 

Entrelarder, v.a. piquer de lard 
noe viande; entreméier de certains 
ingrédiens ; — un discours de pers, de 
passages grecs, y insérer des vers, des 
passages grecs; fig. Entrclardé , de , 
part. ( viande) mèlée de gras et de 
maigre. 

Entre-ligne, a m. ( gnm.) espace 
entre deux lignes ; ce qui est écrit 
dans cet espace. 

Entre-luire, v. n. luire à demi. 

Entre-mangcer (s') , v. pr. se man- 
ger l'on l'autre. 

Entreméler (s°), vw. pr. s'entre- 
mettre. | 

Entremels, s. m. ce qui se sert sur 
table après le rôti, et avant le 
fruit. 

Entremetteur , euse , 8., qui s'en- 
tremet. As fém. qui se mêle de 
quelque commerce itlicite. 

Entremeltre (s`), vw. pr. s'employer 
pour une chose qui regarde l'intérèt 
d'un autre. 

ÆEntre-nuire (3°), vw. pr. se nuire 
l'an à l'antre. 

Entrepas , s. m. allure d'un cheval, 
laquelle approche de l'amble. 

Entre-percer (3°) , Y. pr. se percer 
lun l'autre. 

Entreposer , v. a. mettre des mar- 
chandises dans un eotrepôt. 

Entreposeur, s. m. commis à la 
garde des marchandises entreposées; 
charge de vendre des tabacs. 

Entrepôt , 5. m. lieu où l’on met 
en dépôt des marchandises que l’on 
veut porter aillears. 

Entrepreneur, euse, 3. qui entre- 
prend quelque ouvrage considéra- 
ble. 

Entre-quereller (5°), v. pr. se 
quereller l’on l'autre. 

Entre-répondre (5°), Y. pr. se 
répondre l'un à l'autre. 

Entre-secourir (8°), v. n. 
` courir mutuellement. 

Entresol, $. m. logement pris 
sur la bauteur d'un étage; logement 
pratiqné dans la partie supôsieure 
du rez-de-chaussée; sans s au 
pluriel. 

Entre-svivre (s°) ,%. pr. aller de 
suite lun après l'autre. 

Enire-talle , à. f. ( l/m. ) pas de 
danse ; taille légère qu'on glisse 


entre des tailles plus fortes ; grav. ` 


Entre-tailler (5°) v. pr. (Ji m.) 
se dit d’un cheval qui beorieo les 
jambes l'une contre l’autse en mar- 
chant. 

ÆEntre-tlaillure , s. f. (!! m > bles- 
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tre-taille. 

Entre-temps, s. m. intervalle de 
temps entre deux actions. 

Entreiènement, $. m. ce qu'on 
donne à quelqu'on pour vivre, 
pour s'habiller , etc. ; pal. 

Entretoile, 3. f. réseau on den- 
telle qa'on met entre deux baades 
de toile, 

Entretoise, s. f, pièce de bois qui 
se mat entre d’autres pour les sou- 
tenir. 

Entrevous , 3. m. intervalle d'nne 
solive à l’autre dans un plancher ; 
espaces garnis de plâtre entre les 
poteaax d'une cloison. 

Entr'our, v.a. onir Swparfai- 
tement. 

Enture, $. f. endroit où l'on 
place que ento; petites pièces de 
bois qui en trsversent ane grosse 
poor former des échelons. 

Énumératf, ivs, adj., qui énn- 
mère. 

Énumèrer, v. a. dénombrer. 

Enveloppe, & f. ouvrage qui en 
couvre. qui en défend un autre ; 
Jortif. Yoy. le Diet. 

Enperger, v. a. garnir de petites 
branches d'osier. 

Envergurr, Y.a. attacher les voiles 
AUX vorgoëes; mar. 

Env.rgure, s. f. arrangement des 
voiles avec les vorgues et les mâts, 
mar. ; étendae entre les deux ex- 
trémités des ailes déployées d'un 
oiseao. 

Engers , 3. m. côté le moins beau 
dans une étoffe. £ l'envers, adv., 
dans nn sens cootraire, à celui qu'il 
faat. 

Envie, s.f. marque ue des en- 
fans apportent quelquefois en nais- 
sant; petits filets qui se détacbent de 
la peaa autour des ongles. V. le D. 

Envieilli, v. a. ( l? m. ) fsire pa- 
roltre vieux. 

Environs, 8. m. pl. lieux d'alen- 
tour. - 

Envo'l.r (s°), v. pr. se courber ; 
se dit du fer à la trempe. 

Envoisind , ce, adj. , qui a des 
voisins. 

Envoñter , v. a. piqner , déchi- 
rer, brüler une image de cire avec 
certaines paroles oa cérémonies, 
dans la peutée que la personne re- 
présentée par cetie image souffrira 

, les mêmes maux. 

Éolien, Éoligue, adj. nom d'on 
des cinq dialectes de la langae 
grenque. 

Éotiryle , s. m. boule creuse de 
métal qui a une petite ouverture 
recoarbée , et qui, étant remplie 
aux deux tiers d'eau et approcbée 
du fev , lance avec brait une va- 
peur bumide par l'exirémité de 
l'ouverture. 

perte, 5. m. nombre de jours 
ajouté à J'année lanaire, pour l'é- 
galer à l’aunée solsire. 

Éragneut, cule, 9. Chien de chasse 
à long poil, originaire d'Espa- 
gne. ` 
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Épamprement , s. m. action dù- 
pamprer la vigne. 

Pamprer, %. a. òter de la vigne 
les pampres inutiles. 

Épenortiote , 3. f. figure de rhé- 
thorique par laquelle on foint de 
rétracter ce qu’on avoit dit, comme 
trop foible, et l'on ajoute quelque 
chose de plus fort. 

parcet , s. m. eapèce de foino. 

Éparer (s), v. pr. se dit d'on 
cheval Jorçsgu'il détache des raades. 

Éparpilier, w. a. (llm. ) épandre 
çà et là. 

Éparvin où Épervin, 3. w. tamer 
dure, bosse anz jarrets d'un cheval. 

pate, ce, adj. (verre) qai a 
le pied cassé; (nez) gcos , largo et 
court. j 

Épautard , 5. m. grand poisson de 
mer. 

Épaulee , 3. £., effort qu'on fait de 
l'épaule pour pousser quelque chose: 
quartier de derant du moaton, 
dont on q retranché l'épaule. 

paulentens, 5. ©. rempart fait 
de fascines et de terre , etc. 

Épauler, v. a. rompre ou dé. 
mettre, disloquer l'épaule; assis- 
tor , aider; mettre à couvert du oa- 
non. 

Epaulette, 3. f. partie du corps de 
jupe qui couvre le dessns de l'épaule; 
petite bande de toile sor l'épaale 
de la chemise ; tissa d'or oa d'ar- 
gent que les officiers militaires por- 
tont sur l'épaule. 

Épave, adj. se dit des choses 
égarées, et dont on ne connoit 
poiut le propriétaire, principale - 
ment des chevaux , et aatres bes- 
tiaux ; se dit des choses que la mer 
jetie sur les côtes. 

Epaule , $. m. sorte de blé-fro- 
ment. 

Épeler, v. a. nommer et assen- 
bler les lettres qui forment un mot. 

Épellation , 8. f. action d'épeler. 

Épertan , s. m. petit poisson. 

Éperonnier , s. m. artisan qui 
fait ou vend des éperons, des 
mords , etc. ; bel oisean de Chine. 

Éphčbe , s. m. jeune homme ar- 
rivé à l'Age de puberté. 

Éphèdre, s. m. chez les anciens , 
aihlète sans antagoniste. Il étoit 
obligé de se battre contre le der- 
nier vainqueur. 

Éphélides, s. f. pl. taches qui 
vieonont au visage, produites par 
l'ardeur du soleit. 

Épheémeridee , s. m. pl. tables as- 
tronomiques, par lesquelles oa 
détermine pour chaque jour le lien 
de chagne planète dans le sodia-. 
que ; livre qui contient les événe- 
mons de chaque jour. 

Éphestrie, s. w. 

rer. 

Éphètes, s. wa. pl. magistrats 
athéniens institaës peur juger les 
menrtriers. 

Éphialtes, s. m. Voy. Cuuchamer. 

Éphod , s. m. ceinture des prè- 
tres hèbreux. 

Éphores, 3. m. pl. mesistrats lacé- 


sorte d'habit 
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démonions étahlis ponr servir de 
contre-poids à l'antorité des rois. 

Épi, s. m. espèce de bsudage. Voy. 
Spica , etlo Dict. 

Épiale , ad;. se dit d'ane sorte de 
fièvre. 

Frias , $. m. Voy. Pian. 

Éricarre, $. m. topique appliqué 
sur le poignet. | 

L'oice , $. f. drogrie aromatique , 
comme clou de girofle, muscade, 
poivre, etc. Évices , p'o anir fois 
dragées et confitures; ce qui e'oit 
dûaux juges pour le jugement d'un 
proces par écrit. 

Épicône , adj. (mot) commun aux 
deux sexes. 

Épicer, v. a. assaisonner avec de 
l'épice; taxer trop hautJes épices 
d'un procès ; fig. 

Fr adj. ef s. ( médi- 
cament) qui a la verta d'adoucir 
l'acrimonie des humeurs. 

Épicerie , à. f. tontes sortes d'é- 
pices; corps des marchands épi- 
ciers; lear commerce. 

Épicherėme , s. m. syllogisme 
dans lequel chacone des prémisses 
est accompagnée desa preuve ; did. 

Épicier, ère, s. qui vend dos 
épiceries. A 

lpivréne, $. m. ce qui environne 
le crâne. 

Épicycle, s..m. petit cercle dont 
le conire est dons un point de la 
circonférence d'un plus grand cer- 
cle ; aser. 

Ericycloïde, s.f. courbe engendrée 
par la révolution d'un point de la 
circonférence d'un cercle qui roule 
sur la partie concave ou cConvexe 
d'un avtre cercle ; gr#om. 

Épilerme, s. m. surpeau , pre- 
mièro peaa de l'aufmal et la plus 
mince. 

pididyme, $. m émineocs autour 
de chaque testicule. 

Épierrer, w. a. ter les pierres 
d’un jardin. 

Ép'gasre,s. m. partie supérieure 
du bas-ventre. 

Épigastrijue, adj. , qui appartient 
à l'épigastte. 

Épigeonner, v. a. employer le 
plâtre un peu serre; t. de maç. 

Éniglott-, s. f. inoguette qni 
couvre et ferme !a plotte ; Inette. 

Épiluoire , adj , qui sert à épiler. 

Éyiloguer, v. n. et a. censurer, 
trouver à redire. 

Épiloguenr, s. m. qui aime à épi- 
loguer. , 

Épinards, s. m. pl. sorte d'her- 
bage que l'on mange cnit. 

rérçoir, 3. m. gros marteau qui 
sert! any pavenrs. 

pine-Vinette, 34 f. sorto d'ar- 
brissean où il y a des piquans. 

Épines ,5. f pl. cuivre hérissé 
de pointes qni reste après l'opéra- 
tion da ressuage et de ja liquativo ; 
chim. 

Épinette „s. f. instrument de mu- 
siqne. 

_ Épingare, s, m. pièce de canon’ 
qui ne paste pas une livre de bull.. 


EPO 


Épingle , +. f. petit fil de lailon 
ou de coivre , pointa par nn boat, 
et qui a nne tête à l'autre ; pl. dons 
faits à dos femmes de qui on a reçu 
qnelques services, onu quand on 
fait quelque traité avec lc mari. 

Érirelier, ière, $., qui fait ou 
vend des épingles. 

Érinisre, adj. f., qui appartient 
à Pepine du dos. 

Épimiers, s, m. pl. bois on fourrées 
d'épines, où les bêtes noires se re- 
tirent. 

Épinoche , s. w. café de la meil- 
lenrs qualité ; espèce de poisson. 

Évinyctides , s.f pl. tameurs on 
pustules qui s'élèvent la noit sur la 
pesu. 

Épiphore, s. f. écoulement conti- 
nael de larmos. 

Éripryse, s. f. éminence cariila- 
ginouse unieau corps d'an os. 

Épvip'ocèle, 4. f. heroie de l'épi- 
ploba. 

Épiploïque, adj., qui appartient à 
l'épiploon. 

Épiplomphale , $. f. hernie de l'om- 
bilic, causée par la sortie de l'épi- 
plooa. 

Lplploon, s. m. membrane très- 
mince et très fine, qui couvre les 
intestins en devant. 

‘pispastique, adj. (médirament) 
toyique qni attire fortement les hu- 
meurs en dehors. 

Fpisser, v. a. entrelacor deux 
cordes, en mélant ens-mble leurs 
fils. 

Érictémenarque, s. m. ancien ti- 
tre d'office dans l'Église grecque. 

Épistyle, $. f. architrave, 

‘rilise, s. f. partie da poëme 
dramatique, qui vient immédiato- 
ment reprès la protase ou l'exposi- 
tion. 

Épiñième, s. m, topique.’ 

Épitiyme, s. m. fleur médicipale. 

Epitoge, $. f. socte de chaperon 
queportcient les présidensà mostier. 

Erilome, 3. m. abrégé. 

Loitumer, v.a. faireuu abrégé. p.m. 

Epiirope, 3s. m. arbitre qui, chez 
les Grecs modernes, termine lours 
differens. 

Epitrope, 3. f. figure de rhétorique 
qui consiste à accorder ce qn'on 
peut nier, afin d'obtenir ce qu'on 
demando. 

Éployr', ce, adj. (aigle) dent les 
ailes sont étondues ; Z/us. 

tpluchement, s. m. action d'éplu- 
cher. 

Črlucher , w. a. netioyer en sépa- 
rant avec la main les ordures et ce 
qu'il y a de mauvais, de gâté dans 
les herbes et les graines; — un ou- 
vruxe. davie, les actions de quelqu'un, 
rechercher avec soin ce qu'il peut y 
avoir de faux, de mauvais, de re- 
prochable; fig. 

.pluchour, euse, 3., qui épluche. 

Epluchoir, s. m. petit couteau 
pour éplucher. 

Épluchure, 8. f£. ordure tée de cè 
qu'on épluche ; plus usité au pl. 

Épo'rte, de, adj. (cheval) qui 
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s'est démis les hanches ; (chien) qui 
s'est cassé les os des cuisses. 
“pointer , Y. a. bter la pointeèun 
instrument. 
‘pois, 3. m. pl. cors au sommet 
de 'a téte da cerf. 

Éponge, s. f. espèce duplante ma- 
rino attachée aux rochers dans la 
mer ; corps léger , fort poreux ; talon 
desanimaax. 

Éponger, v. a. nettoyer avec nne 
éponge. 

Fropre, s. f. caractère, genre da 
poëme épique. 

-pou irer, v.a. ôter la poudre de 
dessns les hardes. , 

Épouffer (s), v. pr. s'enfuir secrè- 
tement, se dérober, disparoitre ; por. 

Épouiller , v. a. ( I1 m. ) ter des 
poux. 

Époumonner , v.a. et pr. fatiguer 
les poumons. 

Epousailles, 3. f. pl. (U m.) célé- 
bration de mariage. 

Érouse, 3. f. Voy. époux dans le D. 

Épousee, s f. celle qu'on homme 
viont d'épouser ou qu'il va épouser. 

Épouseur. s. m., qui est en dise 
position de se marier, et conau 
ponr tel. . 

"rousseler, Y. a. vergeter, net- 
toyer avec des epoussetites ; battre. 

Époussette, $.f. vorgette pour net- 
toyer les habits, les bardes, etc. 
p. mot. 

Épreindre, v. a. serrer, presser 
quelque chose pour en tirer Île suc, 
en exprimer le jus. 

Épreinte , s. f. douleur causée par 
une matière âcre, qui donne de 
fausses euvies d'aller à la sella. 

Épreuve , 3. f. feuille d'impression 
qu'on envoie à l'auteur pouren cor- 
riger les fautes avant quo de la ti- 
rer; premières feuilles qu'on tire 
d'une estampe. Voy. le Dict. 

-prouvelta, 8. f. sonde; machine 
pour éprouver la force de la pon- 
dre. 

Éptacorde ,s. m. lyre à septcordes. 

Éptagone , s. m. figure à sopt côtes 
et à sept angles ; place fortifiée qui 
a sept bastiong. 

Épucer, v. a. ôter les puces. 

Épuiseble , adj., qui pout être 
épuisé. 

Épulie, 8. f. tubercule qui se for- 
me aux gencives. 

Éputons, s. m. pl. prêtres de Ro- 
me qui présidoient aux f.stins en 
l'honnear des dieux. 

Épuloigue , adj. et s. pl. (médi- 
cament , topique ) propre à cicatri- 
ser les plaies et les ulcères. 

Lyure, s. f. dessin en grand de 
quelque édifice ov de chaque partie. 

Équunir , v. a. tailler à angics 
droits. 

Égquarristage, s. m. êlat de co qui 
est équarri, 

Éqguarrissement, s. m. action d'é- 
quarrié. 

Égua'eur, 8. m. grand cercle de la 
sphère également distant des pòles. 

Équation , s. £. différence marquee 
jour par jour , entre l'heure moyo- 
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ne que donne la pendule , et l'heure 
vraio que marque le cadrau solaire; 
expression, formule quiindique une 
épalité de valeur entre des quantités 
différemment exprimées. 

EÉguerre , 8. f. jasirvument servant 
à tracer uu angle droit 

Euis g'e, adj. figire, triangle, 
etc., quia ses angles égaux à ceux 
d'un autre. 

Equidistant, te, alj., qni, dans 
toutes ses pariies, est également 
éloigné des parties d'unautre corps. 
| Éguila'erul, als, adj. ( triangle ) 
qui a les côtés égaux. i 

L'quilatère, adj. (figure) dont Îles 
côtés sont égaux À ceux d'un antro. 

ÆEyuimult'ple, adj. (nombres) qui 
contiennent leurs sous - multiples 
autant de fois l’un que l'antre. 

Égainoriit, ale, adj., qui appar- 
tientà l'équinoxe : quelquefoissubs., 
il signihe alors l Éguteur. 

Équipe, $. f. entreprise indis- 
crète qui réussit mal. 

Éjuiprmert, 3. m action d'équi- 
per; la provision de toot ce qui est 
nécessaire à la subsistance, à la ma >- 
pœuvre et à la sûreté d'un vaisseaa. 

Équipollenre , y. f. sa dit des pro- 
positions qui équivalent l'une à l'aa- 
tre. 

Éyuipollent, ente , adi. , qui vant 


autant que; s. m. égal on valeur. 


A liguipolent, adv. . è proportion. 
guipoller, Y. a. et n. valoir au- 
tant! que ; prut. 
guitulion, £. f. art do monter à 
cheval. 

É‘qnivoguer, v. n. user d'eqnivo- 
que; ø. pr. dire un mot pour un au- 
tre. 

Érable , s. m. sorte d'arbre. 

Éradicatif , ive , adj. (remède ) 
vio'ent qui emporto la maladie ct 
tuvtes ses causes. 

Erudiration, $. f. action d'arracher 
quelque chose par la racine. 

e afler, v.n. “corcher legerement. 
Éruflure, 5. f. écorchure légère. 
Éraillement, s. m. (li m.) Voy. 

Ectropion. 

Érailler , w. a. (Il m.) tirer avec 
ellort one ctoffe de sorte que le tissu 
serelâche. Un homme a lœt erraile, 
lorsqu'ila des filets rouges dans l'œil. 

Ériillure » 8. F (4 m.) marque 
qui reste à une étoffe éruiliée. 

Ævuier, V, a. bier Ja rate. 
Érevteur, adj. et s. (muscles) qui 

servent à clover certaines parties. 

Éreinter, v.a. foaler où rompre 
les reins. 

Érémitique, adj (vie) d'ermite. 

Eris plateux. Voy. Erysp.{:teur. 
res pète. Voy. Erysiprie. 
Érdthisme , 6. m. tension violente 

des fibres. 

Ego-g'u , façon de parler pour se 
moquer des grands raisonueiueus 
qui ne cunclaent rien. 

_ÆErgot, $. m. petit ongle pointa, 
au derrière du pied du quelques ani- 
maux; maludie qui atinque le seigle. 

Lrsote, ve , adj., qui a des er- 
gots. 


ESC 
Ergoter, v: n. pointiller, chica- 
ner dans la dispute. 


E'goteur, euse , 3. , qni ergote. 
Érigne ou Érine , $. f. petit iastro- 
mevt de chirargie terminé par ua 


crochet. 

Ermin, s. m. droit de douane 
pour l'entrée et la sortie des mar- 
chaudises dans les échelles du Le- 
va't. 

Erosion, s. f. action de toute li- 
qusur acide qui ronge ane subs- 
tance : méd. 

Ervtomanie, s. f. délire amou- 
reux. 

Er-ala, $. m. (8303 £ au pl.’^) liste 
des fiutes survenues dans l'impres- 
sion d'an ouvrage ; lorsqu'il ne s'agit 
que d’une faute, on dit Erratum. 

Errutique , adj., irrégulier, dé- 
régle. 

Erre , 3.f. train , allure ; march», 
d'un vaissean; plur. traces, voies 
du cerf. 

E remens , 3. m. pl. erres; au fix. 
et en purlam d'affaires. 

Errhine ,$. E. remède qu'on intro- 
duit dans les narines. 

Éructation , s. f. éruption de ven- 
tosités de l'estomac par la bouche, 
avec bruit. 

Erudit , ite, adj. ets., qui a beau- 
coup d'érudition. 

É-ugincur , euse , adj., qoi tient 
de la rouilie de cuivre ; qui lui res- 
semble. 

Éringe, 3. w. où Panicaut, où 
Chardon à ceus idles, piante à pi- 
quans. 

Érytine, s.m. on Tortcle , s.f. 
Voyez dar. 

Lrysireutus, euse, adj. , qui tient 
de l'érysipèle. 

Érysipéle, s. m. tumeur inflam- 
matoire. ' | 

Es, prépos. , dans les. Maire 
es arts. 

Escub-au , 3. m. siège de bois sans 
bras ni dossier. ` 

Escabelle, $. f. escabeau. 

Escache,s.f mors oval. 

Escudronner , v. n. se mettre en 
escadron. 

Esvuls,s.f. Faire etrale dans un 
port, y mouil'ér , y relècher. 

L'icalin, 3. m. piece de monnoie 
dus Pays-Bas, 

Esvamoter, v. n. fuire dissaroître 
quelqne chose par ua tour de main, 
sans qn'on s'en apesçoive; derober 
subtilement. 

Evcanoteur, 3. m., qui ercimote. 

£scamrer Y. Nn. se retirer, s'eu- 
fuir en grande hate 

Escampe lia, s $. Il a pris la pou- 
dre d'essais, clia , il s'est eafui; pop. 

Escupata , s. f. échappée. 


Essaye , 3. f. tout le fùt d'une i 


colonne ; partie inferieure et la plus 
proche de la base. 

Escarballe , 3. f. dent d'éléphant 
du poids ds vingt livres et au- 
dessous. 

Escus billard, orde, adj. ets. (/! m.) 

| éveillé , gai, de bunue humeur {eu- 
fa: t- 
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Escarbot, 3. m. sorte d'insectes. 

Escurbourle , 3. €, rubis qui a 
beagcoup d'éclat, et d'an rouge 
foncé. ' 

Escarcelle , s. f. grande bourse à 
l'antique ; en plaisan:ant. 

Escarzot , $. m. espèce de limaçon 
à coquille. 

Esvarmourheur, $. m., qui va à 
l'escirmouche. 

Escarotiques on Escharotiques, 3. 
m. pl. er adj. remèdes caustiques 
qui brûlent la peau et Ja chair. 

Escarpe, 3. f. mur intérieur da 
fossé , du côté de la place. 

Escarpement, s. m. pente; fortif. 

ÆEscarpin, s. m. soulier à simple 
semelle; p/ur. espèce de torture, 
où l'on serre les pieds. 

ÆEscarpoleite , 8. f. siége suspenda 
par des cordes', sur lequel on est 
pousse et repoussé dans l’air. 

Escarre , 3. f. ccoûte noire sar la 
Peau, les plaies, par l'auplication 
de caustiques; ouverture faite avec 
violence, fracas ; fis. 

Escavessuds, $. f. secousie du ca- 
vesson, quand on veut presser lo 
cheval d'obéir; man. 

Eschilon, s. m. météore fort dan- 
gerenx dans les mers du Levant. 

Escint, 8. m. n'est nsitè qu'en 
ces phrases : d bon escient , d son es- 
cient, sciemment et sachant bien ce 
qu'on fait. Æ bon escient, ady. tout 
de bon, sans feinte; X vieillit. 

Esclantre, 3. m. malbeur, acci- 
dent qui fait de l'éclat, et qui est 
accompagné de bonte. 

Esrqofon, s. m. coiffure de tête 
des femmes ; pop. 

ÆEsvogriffe, 3. m., qui prend har- 
diment sans demander: grand esco- 
Erfe , homme de grande taille et 
malbati. 

Escompte, $. m. remise que fait 
au payeur celui qui veut êire paye 
avant l’'échéauce. 

Escompter, v a. faire l'escompie. 

Escopette, s. f. arme à feu, et- 
pèce de carabine; v. mn. 

Escopettcrin, s.f salve, décharge 
d'escopettes, fusils, etc., en même 
temps. 

Escouude, 3. €. nombre de gens 
de pied détachés d'une compagnie. 

Escourgce , 3. f. fouet qui est fait 
de plusicors courroies de cuir. 

Escourgeon. $. m. sorte d'orge Li- 
tive. , 

Escousse, $. f. course qui sert à 
mieux sautur, à s'élancer avec plus 
de force, avec plus de légèreté. 

Esine, s. f, art de faire dus 
armes. ` 

Escrime: , v. n. s'exercer, se bat- 
tre avoe des fleurets ; disputer l’un 
contre l'autre sur quelque matière 
d'eruditfor., de science , fig. 5 Y- pre 
s'escrimer ds quelque chuso , SATOIE 
s'en servir. 

Esvrumeur , $. m., qui entend l'art 
d’escrimer. 

Escroc , s. m. fripon, fourbe. 

Eerojuer, V. a. attraper parc 
fourbusrie , etc. 
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Escroquerie, 3. f£. action d'escro- 
quer. 

ÆEscroqueur,euse,s., qui escroqne. 

Æ-si-mi, le mode oc ton de mi; mus. 

Espacement, s. m, distance entre 
deux corps. 

Espacer, v.a. ranger les choses 
de manière qu'on laisse les espaces 
Dôcessaires entre deux. 

Espadon, s. m. grande et large 
épés; sorte de poisson. 

Espadonner, v. n. se servir de 
l'espadoo. 


le ,adj.ots., qui est 


ÆEspagnolette , 3. f. (gn m.) sorte 
de ratine fine; espèce de ferraro 
pour les fenêtres. 

Espale , s. f. espace entre le pre- 
mier banc des ramenrs et la poupe 
dans une galère. 

Espelier , s. m. rameur qui est le 
premier d'uu banc dens une galère ; 
rangées d'arbres fruitiers dont les 
branches sont dressées contre un 
mar, 

Espalmer , v.a. enduire de snif 
fondu, etc., le dessoas d'un vais- 
seau. 

Espèces , s. f. pl. diverses pièces 
de mouonoie ; apparences du pain 
et da vin après le transsubstan- 
tiation; images, représentations des 
objets sensibles reçues dans les sens, 
et portées dans l'imagination, pô. ; 
poudres composées ; pharm. Voy. le 
Dict. ' 

Espiègle, adj. et s., fn, subtil, 
évoillé. 

Espièglerie, a, f. potite melice que 
fait ua enfant vifet éveillé. 

Espion, s. m. qui épie, qui fait 
métier d'épier. 

Espionnage, s. m. action d'espion- 
ner , wétier d'espion. 

Espionner, v. a. épier, observer 
les actions d'autrui, servir d'espion. 

Esp'anade, 5. f. espace uni et dé- 
couvert au-devant d'un édifice, 
d'une place fortifiée. 

Esponion ,s. m. sorte de demi- 
pique. 

Espringale, s. f- espèce de fronde 
ancienne. ` 

Esquicher, Y.a. ei pr. an jea de 
réversi, préférer de donner la carte 
infcrieare , afin de ne pas prendre 
la main; ot fig. éviter de dire son avis, 
de prendre part à ane querelle. 

Esquille, s. f. (U m.) petit éclat 
d'un os fracturé 

Esquinancie, s, f. maladie qui fait 
enfler la gorge. 

Esquine , s. £. Cheval fort d'esquine, 
fort des reins. 

Esquipot, s. m. tirelire, petit 
tronc dans la boutique des barbiers. 

“Essaie ,s. f. racine qu'ou emploie 
dans les Iodos pour teindre en écar- 
late. 

Essaimer , p. n. se dit des roches 
d'où il sort un essaim. 

Esronger, v. a. laver da linge 
sale avant de le lessiver. 

ÆEssarter, v. a. défrichee en ar- 
rachant les bois. 
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Æssayeur, 8. m. officier qui fait 
l'essai de la monnoic. 

Esse , 3. £. cheville de fer tortue 
en forme d'S, au bout de l'essieu; 
morcsau de fer en forme d'S pour 
accrocher les pierres qu'on veot 
élever dans un bâtiment; crochets 
du fléau d'une balance. 

Esséniens, 8. m. pl secte de phi- 
losophes juifs. 

*Essera onu Sora, $. m. pustale 
écailleuse sur la peau. 

ÆEssette, s. f. roartean qui d'un 
côté a nne tête ronde, et l'autre un 
large tranchant. 

Esseulé, de , adj. (homme) seul 
et sans compagnis ; pop. 

Essimer, v. a. amaigrir on oi- 
sean pour le mettre en état de mieux 
voler. 

Essonnier, s. m. double orle qui 
convre l’êca dans le sens de la boc- 
dure ; blas. 

Essorunt, ante, adj. se dit des 
oiseaux qui n’ouvrent l'aile qu'à 
demi pour prendre le vent, et qui 
regardent le soleil. 

Essorer (s°,, v. pr. prendre l’es- 
sor. Essorer , v. a. exposer en l'air 
poursécher. 

Essvriller, v.a. (N m.) couper 
les oreilles ; couper les cheveux 
fort courts ; fig. 

ÆEssourisser, v. a. (un cheval), loi 
couper un cartilage nommé souris, 
qui est dans les naseaux. 

*Essucguer, w. a. tirer le moût 
d'nne cuve. 

Essui, s. m. lien où l'on étend 
quelque chose pour le faire sécher. 

ÆEssule-main, s. m. linge qui sert 
à essuyer les mains. 

Est, 3. m. partie du monde qui 
est à notre soleil levant; vent qai 
vient de ce côté-là. 

Estacade , 3. f. digue faito avec 
de grands pieax plantés dans uno 
rivière ou un canal pour en fermer 
l'entrée , en détoarner le cours. 

Estafeta , 8. f. courrier qui ne 
porte ses dépôches que d'une posie 
à l'autre. 

Estañfier, 8. m. en Italie, domes- 
tique qui porte la livrée. 

Esiafilade, s. f. conpore faite 
avec un instrument tranchant. . 

Estafilader, v.a. faire une esta- 
Blade ; pop. 

Esiame , 3. f. laine tricotée. 

Estumel , 3. m. petite étoffe de 
laino. 

Estaninel, s wm. assemblée de ba- 
veurs et de [umeurs, lieu où elle se 
tient ; tabagise. 

Estumpe, $. f. image que l’on im- 
prime sur du papier, etc., par le 
moyen d'une planche gravée. Es- 
tampes, pl. outils qui servent à es- 
tamper. 

Estumper, v. a. faire one em- 
preinte de quelque matière dure et 
et gravée , sur une matière plas 
iolle. 

Estampille , ». f. (1! m. ) marque 
qui se met au lieu de sigaature , 
ou avec la signature , sur des bro- 


EST 


vets , eto. ; instroment qoi sert à 


. faire cette marque. 


Estanpiller , v. a. (HU m.) mar- 
quer avec une estampille. 

Ester, v.n. comparoitre en jus- 
tice. ` 

Estère , s. f. natte de jonc. 

Esterlet, s,m. oiseau aquatique. 

Estertin, s. m. poids de vingt-bait 
grains et demi ; o/fey. 

Ertimatif, adj. m. (devis ) des 
experts nominés pour estimer des 
réparatioes d'ouvrages. 

Estiomène , adj., qai ronge , qui 
corrode (ulcère). 

Estive, 3. f contre-poids qu'on 
donne à chaque côté d'an bâtiment 
ponr balancer sa charge. 

Estoc, s. m. épée longue et 
étroite qui ne servoit qu'à percer ; 
poiate d’une épée : frapper d'esioc st 
de taille ; tronc d'arbre ; ligne d'ex- 
traction. Brin d'estoc , long bâton 
ferré pae un boat. 

Eslocade, $. f. longae épée, 
grand conp allongé d'épée ou de 
tleuret ; botte; domande que fait 
un escroc qui veut emprunter ; fig. 

Ertocader, v. n. porter des esto- 
cades; dispûter vivement. 

Estomac, 5. m. viscère membhra- 
neux et creux situé imœédiate- 
ment ao-dessous du diapbragme, et 
qui reçoit les alimens de l'œsophage ; 
partie extérieure du corps qui re- 
pond à la poitrine et à l'estomac. 

Esiomaquer (3°), vw. pr. se tenir 
offensé contre quelqu'un de ce qu'il 
a dit ou fait; le tronver manvais. 

Esiompe, s. f. peau où papier 
roulé , avec lequel on étend le 
trait d'on dessin fait au crayon. 

Estomper, v. a. so sevir de les- 
tompe. ` 

Estrac , adj. (choval) , étroit de 
boyaa ; v. m. 

Estrade, 6. f, chemin, batire les- 
trade , battre la campagne avec de 
la cavalerie ; assemblage d'ais posé 
dans une partie d'ane chambre , et 
ua peu plas élevé que le reste du 
plancher. 

Estragon , 3. 
rante. 

Estramuçon , ». m. sorto d'épée : 
coup d'estramaçon, du tranchant de 
l'épée. 

Estramaçonner , v. a. donuer det- 
coups d'estramaçon. 

Estrapade , $. f. arbre , espèce de 
potence , au baut de laquelle oa 
élève les criminels , pour les lais- 
ser tomber à quelques pieds de la 
terre ; ce supplice méme. 

Eïtrapader, v. a. faira souffrir 
l’estrapade. , 

Estropesser, v. a. excéder aa 
cheval par un trop long manége. 

Estrapontin. Voy. Strapontin. 

Estropier, v. a. ôter l'usage d'un 
mecbre; (ane figure), n'y pas obser- 
ver les proportions; (un p'ssag:, 
une pensée, etc.),en retrancoer 
une partie essentielle; (ua nom 
propre) , le défigurer enle pronon- 
gant où en écrivant; fg. 


m. herbe odorifé- 
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£sturgson, 3. m. gros poisson de 
mer. 

Et, conj. copul. ; on ne prononce 
pas le +. 

Et cœtera, ( le t de l'et se prov.), 
et autres ; s. m. ce moi même. 

Établege, 5. rm. ce qu'on paye 
pour établer no cheval. 

Étable , s. f. lieu où l’on met des 
bestiaox. 

Étebler, w. a. mettre dans une 
` étable. 

Établ, s. m. table de travail d'ar- 
tsan. 

Étager, v. a. se dit de la coupe 
des cheveux. 

tai, #. m. pièce de bois ponr 
appuyer une muraille, ube pon- 
tre, etc. ; grosse corde ; mar. 

(sim, s. m. partie la plus fine de 
la laine cardée. 

Étain, s. m. métal blanc très- 
léger, qui crie lorsqu'on le plie. 

tal, 3. m. table sur laquelle on 
vend de la viande de boucberis. 

talage,s. m. exposition de mar- 
chandises à vondre; marchandises 
de rebut qu'on étale pour servir de 
montre ; droit d'étaler; ajustement, 
parure des femmes. 

Étalier, $. m. celui qui vend la 
viande sur un étal. 

Étatinguer où Talinguer, v. a. (lòs 
Câbles), les amarrer à l'arganeau 
de l'ancre; mer. 

Étalon , s. m. cheval entier , qui 
sert à couvrir des cavales ; modèle 
de poids , de mesures , réglé par la 
oi. 

Étalormage on Étalonnement , s. m. 
action d'étalonner. 

Étalonner , v. a. imprimer cer- 
teine marque sur us poids, ane me- 
sure, pour certifier qu’on les a rec- 
tifés sur l’étalon; couvrir une ju- 
ment. 

Étalonneur, s. m. offcier commis 
pour étajonner. 

Étamage , s. m. action d'étamer; 
état de ce qui est étamé. 

É'tambot , s. w. pièce de bois qui 
sert à soutenir le château de poupe, 
le gouvernail 

Étembraie , s. m. pièce de bois 
qui sert à arrêter et à affermir le 
mit. 

Étamer, v. a. enduire d'étain 
fondu le dedars des vaisseaux , ou 
d'autres ouvrages de cuivre, de fer ; 
mettre Je tain, 

Étameur , 3. m. celui qui étame. 

Étamine , s. f. tissu pen serré 
ponr passer quelque poudre ou li- 
quour ; petite éioffe mince, nov 
croisée. Passer par l'elamine, être 
examiné avec rigueur; fig. Étami- 
nes , au pl. petits filets qui s'élèvent 
du centre de la fleur. 

Éteminéer, s. m. celui qai fait de 
l'étamioe. 

Éiamper, v. a. (un fer de che- 
val) , y faire les huit trons. 

iamure , 3. f. matière qu'on em- 
ploie pour l’étamage. 

Étenchement , s. m. action d'étan- 
cher. , 
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Étançon , s. w. pièce de bois qu'on 
met sous un mur ou sous des torres 
miaées, pour les sontentr. 

lançonner , V.a. sontonip par dos 
étançons. 

Etenfiche , s. f. haoteor de plu- 
sieurs lits de pierre, qui font masse 
ensemble. 

Étant, s. m. bois qui est debout 
sur sa racine. 

Étape, s. £. lieu dans une ville, 
dans an port, où l’on décharge les 
marchandises, les denrées qu'on y 
apporte de dehors; vivres et four- 
ragos que l'on distribue aux troupes 
qui sont en route ; lien où l’on dis- 
tribae l'étape aux soldats ; ce qu'on 
distribye anx troupes pourleursub- 
sistance. 

Étapier, s m. celui qni distribue 
l'étape aux gens de guerre. 

tas, 8. m. machine dont les ou- 
vriers se servent pour tenir fermes 
et serrées les pièces qu'ils travail- 
lent. 

Etayement , s. m. action d'étayer, 
état de ce qui est étayé. 


layer, V. a. appuyer avec des 


étais. 

Éteignoir, s. m. (gn m. ) instra- 
ment en forme d'entonnoir, pour 
éteindre la chandelle. 

Étendage , s. m. cordes tendues, 
sor lesquelles les imprimeurs font 
sécher les feuilles imprimées ; opé- 
ration qui se fait sur les laines avant 
de les employer. 

Étendoir , s. m. petite pelle à loug 
manche, qui sert à placer les feuilles 
imprimées sur l’étendage; endroit 
où l'on étend les feuilles de papier, 
ot les peaux. 

Éternelle, s. f. plante. 

ternuer , v. n. faire un éternu- 
ment. | 

Éternument , s. m. mouvement su- 
bit et convulsif des muscles qui 
servent à l'expiration. 

Étésien , adj. m. ( vents) régu- 
liers pendant un certaia nombre de 
jonrs. 

Étesies , 3. m. pl. vents étésiens. 

Ététement , s. m. l'action d'étêrter 
un arbre. 

Étdter, v.a. couper la tête d'an 
arbre, d'un clou, d'une épiugle. 

teuf , 8. m. (l'f final ne se pron. 
qu’en poésie, devant une voy. ) pe- 
tite ballo dont on joue à la longue 
paume. 

Éteute où Esteuble , s. f. chaume. 

ther, 6. m. étendue immenso 
d'nne substance subtile et flnide; 
liqueur très-volatile, produit de la 
décomposition d'an acide par l'es- 
prit de vin ; chim. 

Éthére, de, adj. , qui est de cette 
substance subtile et fluide , appelés 
Aher. 

Éthiops , s. m. (martial), oxide de 
for noir; (minéral) , oxide de mar- 
cure salfaré noir; (perse ), oxide 
de mercure noirâtre ; chim. 

Éthique , s. m. morale. Les Éthi. 
ques d'érisiols , 505 onvrages mo- 
Taur. 
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Bihmoldal, ale , adf.- qui a > 
tient à l'os etbmnot a AN appar 

Ethmoïde, 4. m. nom de l'an des 
hoft os du crâne. 

Ethnarque, a. m. celui qoal com- 
mandoit dans one province, cheg 
les anciens. Etànarchie, s. f, pro- 
vioce où l'ethnarque commandoit. 

Ethnique, adj., gentil, paien , 
idolâtre ; (mot ) qui désigne l’habi. 
tant d'un pays, d’une ville. 

Éthologle, s. f. traité sur les mœurs 
et los manières. 

Éthopde , s. f. peinture et descrip- 
tion des mœnrs et des passions de 
quelqu'on. 

er, 5. 1. canal qui conduit 
l'eau de Ja mer dans les marals 
salans. , 

Étincelé, adj. (eu) semé d'étin- 
celles; Zlas. 

Étincellement , s. m. éclat de ce 
qui étincelle. 

Etioler (s), vw. pr. se dit des 
plantes et des branches qui, pour 
être trop serrées, sont foibles ot 
menues, et qui, privées de lumières, 
snot insipides et inodores. 

tiologie , $. f. recherche des can- _ 
ses physiques des maladies. ` 

tique , adj., attaqué d'étisle; 
maigre , atténué. 

Étiqueter, v. a. mettre une éti- 
quette. 

Étigueuts, s.f. petit écritean qa'on 
attache à des sacs d'argent , à des 
liasses de papier; céremonial de la 
cour; forwules dont on se sert dans 
les lettres, dans les placets. 

Étisie , s. f. phtbisie, maladie qui 
sèche et consume tout le corps. 

Étoffe, à, f. tissa de soie, de laine, 
de fil d'or, etc. , pour faire des ba- 
bits, des meubles , etc.; matière de 
quelques ouvrages de manufactere ; 
condition , naissance, mérite, etc. 
fg. 

Étoffer , v. a. mattre de l’étoffe, 
de la matière eu quantité soflisante, 
et en qualité convenable, à quel- 
que ouvrage de manufacture ; gar- 
nir de tout ce qui est nécessaire 
pour la commodité , l'ornement. 

Étoile, 3. a. espèce de bandages 
chir. 

Évoëler (s'), v.pr. se fêler en forme 
d'étoile, 

Étole , s. f. longue bande d'étoffe 
que les prêtres se mettent sur le 
cou lorsqu'ils officient. 

Étonnamment , ady. » d'ano ma- 
nière étonnante. 

Étouffoir, 3. m. clocbe oa boîte 
faité de métal, pour étouffer et 
éteiodre des charbons. 

Étoupe, 5. f. rebut de la filasse 
de chanvre, de lin. Moure le feu aus 
dtoupes , échauffer les esprits, los 
exciter à la colère , à l'amour, otc. 
fa. 

Étouper, v. a. boucher avec de 
l'étoupe. 

Étournsss , s. m. sorte d'oiseau 
noirâtre, tacheté de gris; sansonnot; 
et fs. jeune homme qui veut faire 
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Je capable; cheval d'on poil gris- 
jaunâtre. 

Étranger, Y. a. et pr. chasser, 
C'oigner d'nn Jeu, désaccoutumer 
d’) venir. ` 

É.rangler, v. a. se dit an fig. pour 
trop resserrer, ne donner pas l'é- 
tendue nécessaire ; (nne affaire ), 
Ja juger à la hâte sans l'avoir assez 
examinée; se dit de quelques en- 
droits d’un discours cù l'on ne s'est 
pas assez étendu. ll est quelquefois 
nentre : secourez - moi, j'étrunxle ! 
Étranglé , de , part. ( habit ) trop 
étroit Voy. le Dict. 

Étranguillon , s. m. maladie de 
chevaux. Poire d’'iranguillon , es- 
pèce de poire fort âpre. 

Étrarer, v.a. (du chacme) le con- 
per avec vne étrape. 

Étrape , s. f. petite faucille qni 
sert à couper le chaumo. : 

Étrave , $. f. où Établure , ou Éta- 
Ale , pièce de bois courbe , qui forme 
la proue d'un vsistean. 

Etres, 3. m. pl. les degrés, cor- 
ridors. | 

Étrécir, Y. a. et pr. rendre, deve- 
nir plus étroit. l 

Étrécissement , 3. m. action par 
laquelle on étrécit ; état de ce qui 
est étréci. 

Étreindre, v. a. serrer fortement 
on liant. Érreint , einte , patt. 

Éireinte , $. f. sorremont , action 
par laquelle on étreint. 

Éirenre , 3. f. présent qu'on fait le 
premier jour de l'année; premier 
argent que les marchands reçoivent 
dans la journée, dans la semaine; 
premier usage qu'on fait d’une chose. 

Étrenner , x. a. duuner les diren- 
pes ; être le premier qui achète à un 
marchand; avoir le premier osage 
d'ane chose; se dit d'un marchand 
qu'on ctrenne. 

Étresillon, s.m (ll m.) pièce de 
bois qui sert d'arc-bouiant des murs 
qui déversent. 

Étresitionner , v. a. (Il m.) mettre 
des ctrésillons. 

Étrier, s. m. espèce d'annean qui 
pend à dioite et à gaucbe per uno 


coarroie à ane selle de cheval, ct | 


qui sert à appuyer les piods; ban- 
dige pour la saignée do pied. 

É'trille., s. f£. ({/m.) instrument 
de fer avec lequel on nettoie le poil 
des chevaus ; cabaret où l'on fait 
payer trop cher ; pop. 

Étriller, v.a. (l! ma. ) frotter avec 
l'étrille; batire; pop. -> 

‘trper, Y. a. ôter les tripes d'an 

auimal. 

Étrique, ee, adj., qni n'a pas 
l'ampleur suffisante (habit). 

Étrivière, $. f. courroie qui sert 
à porter les étriers. Donner les etri- 
vières , batire , frapper avec des ctri- 
vières ; maltraiter eXtrémement, et 
d'ure mauière déshonorante ; fig. 

Étron, s.m. matière fécale qui a 
quelque consistance; se dit de celle de 
l'homme ct de quelques animanx. 

Étronçonner , v. a. couper sutière- 
ment la tête à un arbre. 


EVA 

Étronsser, v. a. adjuger en jas- 
tice; v. ni. 

Éiruffé, de, adj. (cbien) devenu 
boiteux par quelque défaut de la 
cuisse... 

Étruffure, 3. f. état, mal d'an 
chien devenu boiteux. 

Étudiote, s. f. meubla à tiroirs, 
pour y serrer des papiers d'elade, 
eic. 

Étui, s. m. sorte de boîte qui 
sert à mettre, à porter, à conserver 
quelque chose. 

Étuvée , 3. f. manière d'assuisnn- 
per les vioniles , lo poissan; vian- 
des assaisonnéeset cuites de la sorte. 

Étuvement, 8. m. action d'étuver. 

Étuver, v.a. laver en appuyant 
doucement (une plaie). 

Étuviste, 3. m. , qui tient bains et 
étoves. 

Eubures , $. m.pl. classe de droi- 
des ou d'anciens prêtres gaulois, qui 
s'orcupoient de physique, d'astro- 
nomie et de divination. 

Eucharistie, 3. f. le Saint Sacro- 
ment du corps et du sang de Jésus- 
Christ , sous les espèces du pain et 
do vin. 

Eurharist'yue, adj., qui appar- 
tient à l'Eucharistie. 

Euclase, 3. f. gemme du Pérou 
d'un vert léger. ; 

£ucologe , $. m. livre d'office pour 
les dimanches et les fêtes. 

Eurrasie , 8. f. bon tempérament. 

Eulogies, 3. f. pl. choses bénites. 

ÆEunugu-,s. m. celui à qui ona 
coupé les parties de la génération. 

Enphémisme , $. D. adoucissement 
d'expression, par lequel on voile 
des idées désagresbles, ou tristes, 
ou deshonvètes ; dt. 

Euphonie , 3. f. sonagréab'e d'une 
seule voix , ou d’un seul instrument; 
proaoarialion douce et coulante. 

Euphonique, adj. , qui produit 
l'euphonie. 

ÆEuphorte, s.m. plante à suc irès- 
âcre ; gomme médicinale. 

Europsen, ven, adj., qui ap- 
partient à l'Europe; plusieurs di- 
sent Curopean , une. 

Eurythmie, s. f. be) ordre, belle 
proportion d'on ouvrage d'architec- 
turg.. 

Eux, pl. m. du pron. pers. Jui. 

Evaruent, ante , ou cvacusiif , ive, 
adj. et s., qui évacuo (remède). 

‘vacuation, $. f. action d'èvacuer; 
matière évacuée. 

pacuer. Y.a., et pr. vider, faire 
sortir ; se dit de lefet des remèdes 
en purgeant; se dit d'une garuison 
qu'on fait sortir d'une place par un 
traité, etC.5 v. D. l- mulade s epacue. 

Evugation, $. f. disposition de 
Pesprit qui l’empécbe de se firer à 
un objet. 

Évaltonner , w. pr. prendre des 
airs trop libres, ou abuser de ses 
forces. 

Éraporé, ce, 8. ,-étourdi. 

Evusement , s. m. état de ce qui 
est évasé. 

vaser, v.a. élarbir , rendre une 


| 
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| EXC 
onvettnre plus large; (un arbre) ir: 


donner plos de circonférence; ».pr. 
prendre de la circonférence —Érs. 


, $$, de, part. (nes)idont les narin-s 


| 


sont Irop ouvertes. 

Évasif , ive , adj., qui sort à élu- 
der (réponse). 

Éveil, s. m. avis qu'on donne à 
quelqu’an d'une chose qui linte- 
resse, et à laquelle il ne peosoit 


pas. 
Évint,s. m. altération dsos les 


'aliwens on dans los liqu-urs; ar 


' agité. Tite à l'event, esprit léger, 


éionrdi. 

Event, s m. différence du disnt- 
tre d’un boulet à celui du calibre da 
la pièce. 

Events, n. m. pl. condoits dans 
la fondation des fourneaux de fon- 
deries, pour que l'air y circule. 

Éventailliste, s. ( ll m. ) qui fait 
les éventails. 

pentuire, $. m. platean d'osier 
que portent devsot elles les mar- 
chandes de fruits, etc. 

Éventoir, 3. m. éventail fait grot- 
sièrement de plumes ou d'osier , etc. 

Éventrer, t. a. fendre le ventra 
d'un animal pour en tirer les intes- 
tins. 

Éventuet, elle, adi., fondé sur 
quelque événement incertain. 

Éventuellement, adv., par événe- 
ment. 7 

Évégve , 3. m. prélat da premier 
ordre de l'Ézlise, chargé de la coa. 
duited'un diocèse Évéque in purtibus, 
pourvu, par le pape, d'un évéché 
dont le terriloire est actuellemeat 


' au pouvoir des infideles. 


Everrer, v. a. bier nn nerf de 
dessous la langoe d'un chien. 

Éversion , s. €. roine- reuverse- 
ment d'une ville, d'an État. 

Évertuer (s'}, Y. pr. s'exciter soi- 
même, et faire effort pour se porter 
à quelque chose de convenable. 

Éviction, s» f. action d‘evincer. 

Évider, v.a. faire sortir l'empois 
qu'on a mis dans le linge; échancrer; 
faire nne canuelare à un ouvrage. 

lier, 3$. m. conduit par où s'è- 
vonlent les eaux d'nne cuisine , ete. 

LÉvuincer, v. a. déposséder juridi- 
qvement. 

Évirr, ce, adj. (animal ) qoi n'a 
point de marque de sexe; blas. 

É.itab'e, aj., qui peut étreévité. 

Évitce , s. f. Inrgeur d'une rivière 
où d'un canal suffisante pour qu'un 
vaisseau puisse tourner librement. 

Évorutble, adj., quise peut évo- 
quer. ~ 

Évocatoire , adj., qui a le veria 
d'évoquer (cédule). 

Ex, prép. latine qui marque ce 
qu'une personne a été, le peste 
qu'elle a occape : ex-jesuite 

Eratde, s. 10. Voy. Hcraddr. 

Exragone. Voy. Heazone. 

J'rartidme, $. m. érnptionà la | 
pean. 7 

Ercavation , 3. f. action de cren- 
ser piofondémeut ; le creux fait 
dans quoique terrain. 
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EXE 

Excentricité, s. f. distance entre 
le centre et le foyer de l'ellipse que 
décrit une planète. i 

Excentrisue , adj. se dit de deux 
ou de plusieurs cercles engagés l'on 
dans l’autre, qui ont des centres 
différens. 

ÆExciper, v. n. alléguer nno ex- 
oeption es justice ; d'usage avec de. 

Exoise, ». f. impôt sur les bois- 
sons, en Angleterre; buréau où 
l'on reçoit cet impôt, . 

Excitatif, ive, adi. , qui est pro- 
pre è exciter (remède). 

Excitation, s. f. action d'exciter. 

Exrlamation, s. f. cri fait par ad- 
mirstion, par joie, par indigna- 
tion, etc. . 

Æxclusion , 3. f. acto par lequel on 
exclut de quelque honneur, charge, 
prétention, assemblée , eto. 

Æxrlusivement, adv. en exclaant,, 
en exceptant. 

Excoriation , s. f. évorchure, en- 
lèvement d'une partie de la poau. 

Excorier, v. a. écorcher la peru 
ou quelque membrane; chir. 

Ézxcrement, $. m. ce qui sort du 
corps de l'animal , par la voie d'une 
séparation naturelle; se dit aussi 
des ongles , des. cheveux et des cor- 
nes des animaux, py.;.on dit fig. et 
per mépris, oxvrdment de la terre, 
d'une personne vile et méprisable. 

Ercrémentrux, euse , adi. où Er- 
crémentiel, ou Errrementitiel , qui 
tient de l'excrément. 

Excrvteur, trice, adj. Voy. Excre- 
toire. 

Exerdtion , n. f. action par laquelle 
la nature pousse au dehors les hu- 
meurs nuisibles; mdd. 

Erercloire, adj. (vaisseaux, glan- 
des), qui servent à filtrer et à pous- 
ser les liqueurs au debors ; anat. 

Æxcrohsance , s. f. tumeur qui 
s'engendre en quelque partie du 
corps de l'animal; se dit aussi des 
arbres, des plantes , ete. 

ÆExcursion, 3. f. course, irrup- 
tion sur le pays ennemi}; digres- 
sion ; fig. 

Exrusation, $. f. raison que quol- 
qu'un allégue pour être décbargé 
d'une tutelle ; pal. ` 

Exredst, s. m. permission de sortir. 

Executeur , wice , s. celui, celle 
qoi exécute. L'erdcuteur de la hause 
justice , le bourreau. 

Exccutif, ive, adj. (pouvoir, pnis- 
sence) de faire exécuter les lois. 

” Excoutoire , adj. et s. , qui donne 
pouvoir de procéder à une exécu- 
tion fndiciaire ; prat. : 

ÆEzxempt , s. m. officier de certaine 
compagnie de gardes, sorte d'oi- 
cier de police ; s. m. pi, ecclésiasti- 
ques qoi n'étoient pas soumis à la 
joridiction ordinaire. 

Exérése, s. f, opération par la- 
quelle on retranche du corps bu- 
main ce qui est étranger, nuisible, 
inutile on superfla ; Air, 

Exergue, 3. m. petit espace qui 
est pratiqué au bas da type d'une 
médaille , et séperé par une ligte. 


t 
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Erfollanf , ivo, adj. (remède) 
propre à faire exfolier les os cariés. 

Erfoliation, s. £. ce qui arrive à 
l'os , quand il vient à s'exfolier. 

ÆExfolier, v.a et pr. se dit des o9, 
lorsqu'il s'en enlève de petites par- 
celles par feuilles. 

Exhalation , s. f. action d'exhaler. 

Exhaler , v. pr. se dissiper par éva- 
poration. Voy. le Dict. aa Sappl. 

Erhaussement, s. m. élévation. 

Exhausser, v. a. élever plus hant. 

Exhéredation, 3. f. action par la- 
quelle on exclut , on prive de Phi- 
redité ; état de celni qui est exbé- 
rédé ; f. de. droit. 

Exhereder, v. a. déshériter. 

Exhiber, v.a. représenter en jus- 
tice (des papiers); prat. 

Exhibition , 8. f. représentation 
juridique (de papiers). 

Exħumation , s. £ sotion par la- 
quelle on exhume nn corps. 

Y Erhumer, v a. déterrer un corps 
mort par ordre du jnge. | 

RE Tiseant, ante, adj., qui est dans 
l'habitude d'exiger trop de devoirs, 
&'attentions. 

Exigenre , 3. f. selon l'exigrnoe 
du cas, eto.; selon-que le cas le re- 
quiert; action d'exiger. 

Exigiblk , adj. , qui peut être 
exigé. 

Exigu, uë, adj., fort petit ; mo- 
diqne. 

ÆExiguïié , 3. f. modicité , peti- 
tesse. 

Eroe, 4. m. second livre du Pen- 
tateuque. 

Exoine , 8. f. certificat qui prouve 
l'impossibilité de comparoître en 
personne ; {..de droit. 

Exomologese, s. f. confession or- 
donnée pour les péches publics. 

Exomphale, s. m.et f. na Omphulo- 
cèle , nom générique ües différentes 
hernies de l’ambilic ou nombril. 

Exophtalmie, s. f. sortie de l'œil 
hors de son orbite; chir. 

Exora’le , adj., qui se laisse flé- 
Chir par les prières. 

Erorbitamment, adv. , excutsive- 
ment ; d'une manière exorbitante. 

Exorbitant , ante , adj , excessif. 

Exorciser, vw. a. user d'exorcisme 
pour chasser les demons; par exten- 
sion , exborter quelqu’an, le presser 
si fortement , qu'on le ramène à la 
raison. 

Exorcisme , 3. m. paroles et céré- 
monies dont on se sert pour chasser 
les démons. 

Exorciste, 3. m. celui qui exor- 
cise , qui fait les oxorcismes , qui a 
le droit d’exorciser. 

Exorde , 3. m. première partie 
d'un discours oratoire. 

Erostose, 3. f. timeur osseuse 
contre nature sur la surface de l'os. 

Exo erique, adj. , extérieur; pu- 
blic. o 

Exotique, adj., étranger; qui 
n'est pas naturel au pays. 

Expansibilité , 2: f. qualité par 
laquelle les corps fluides tendent à 
ocenper nn plus grand espace. 
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. Espansible ,adj., capable d'expan- 
sion. 

Brponstif , ive , adj., qui a la force 
de s'étendre , d'étendre. 

Expansion, 8. f. action on état 
d'un, corps fluide qui se dilate ; pro- 
longement de quelque partie; anat. 

Expatriation , 8. f. action de s'er- 
patrier j état de celui qui est expa- 


‘irié. 


Erpeuier, v. a. obliger quelqu'un 
de quitter sa patrie; v. pr. aban- 
donner sa patrie pour s'établir ail- 
leurs. 

Expectant , ante , adj. et s., qni a 
droit d'atiendre, d'espérer, qui a 


une expectative; (médecine), théo--. 


rie des médecins qui ont pour prin- 


cipe d'attendre les opérations dela 


nalure pour so décider, 
Expautat!f, ive, adj., qni donne 
droit d'attendre , d'espérer. 
Expectative, 3. f. espérance, at- 
tento fondée sur quelque promesse , 
etc.; dro de survivance; bref du 


pape, qui assuroit an bénéfice quand . 


il viendroit À vaquer; acte de théo. 
logie qu'un étudiant soutient, lort- 
qu'an licencié prend le bonnet de 
docteur. 

Æ£xpectorant , ante , adj. et s., qui 
fait expectorer. 

Exp: ctorution, 3. f. action d'ex- 
pectorer. 

Expectorer, v.a. rejeter les hu- 
meurs attachues aux parois des bron- 
ches et des vésicules pulmonaires. 

Expedier, v. a. dépècher, hâter 
l'ozécation , la conclusion d'ano 
affaire, d'une chose; envoyer des 
merchaudises ; (un vaissesu ), le 
charger, l'équiper, poue le faire 
partir; se dit des personnes, termi- 


` ner jes affaires qui les regardent. 


Expddier un courrier, envoyer un 
homme chargé de dépêches; erpe- 
dier un homme , finir promptement 
quelque chose de fâcheux pour Jui; 
iron. faire mourir vite. Ezxpédier des 


brevets , etc. , revêtir des brevets, 


etc., de tontes les formes néces- 
suires pour les rendre valables. 

Ezxpéditif , ive , adj. , ‘qui expédie 
promptement les affaires dont il est 
chargé. , 

Ezxpeditionnaîire , adj. Bançquier er- 
péditionnaire en cour de Rome, ce- 
lui qui fait venir des expéditions de 
la cour de Rome ; s. m. chargé de 
faire des copies offeielles. 

Experimental, aie, adj., fondé 
sur l'expérieuce. 

Expérimenter, v. n. faire expé- 
rience de....; épronver par expé- 
rience ( un remède ). Erpérimerte , 
ös, part. adj. , instruit par l'expé- 
rience. 

Expert , erte , adj. , fort versé en 
quelque art qui s'apprend par expé- 
rience; s. m. geas nommés ponr 
examiher, pour estimer certaines 
choses , et en faire lear rapport. ' 

Expenisc, 3. f. visite et opération 
des experts; procès verbal, rapport 
des experts. | 

Expiration, s. f. échéance d'un 
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terme convenu de part et d'anire; 
fin d'no certain temps marqné; ac- 
tion par laquelle on rend l'air qu'on 
a tiré en dedans. 

Explrtif, ive, adj. C mot ) qui 
entre dans une phrase, sans être 
nécessaire au sens. 

Esplicable, adj., qui peut être 
expliqué. 

Expiicatif, ive , adj. ce qui ex- 
plique le sens de quelque chose. 

Exrplirite, adj., clair, formel, dis- 
tinet, développé. 

Expliritement, adt., en termes 
formels et clairs. 

Exploitable, adj., qui peut être 
saisi et vendu par justice ; qui pent 
être débité, cultivé , eto. 

Erxploitunt , adj. m. , qoi exploite 
(huissier). 

Exploitation , s. f. action d'ex- 
ploiter des biens , des terres, des 
bois. 

Ezxploiter, v. n. faire les fono- 
tions d'huissier ; abattre, façonner 
et débiter (les bois dans la forèt ) ; 
p. a. faire valoir par ses mains (une 
terre). , 

Explorateur , 3. m. celui qui va à 
la découverte dans an pays, dans 
une cour étrangère. 

Exportation, s. f. action d'expor- 
ter, 

Exporter, v. a. transporter des 
marchandises hors d'un État. 

Exposant , ante , adj., qui expose 
un fait, qui expose ses prétentions; 
s. m. nombre qui exprime le rap- 
port de deux autres, ou le degré 
d'une puissance; math. 

Exposé, b. m. co qui est déduit 
dans ane requête présentée à un 
juge. 

Ex professo , phr. adv. empruntée 
do latin , exprès; avec toute latten- 
tion qu'on doit à ce qu’on entre- 
prend de faire. 

Erpulser, v u. pousser dehors, 
faire évacuer (des humeurs); chas- 
ser quelqu'un, le dépossèder d'an 
lieu , d’une maison dont il étoit en 
possession. 

Expulsif, ive, adj., qui pousse 
drhors, qui fait sortir (remède). 

E rpulsion ,s. f. action par laquelle 
on est chassé d'nn lieu. 

Expurgatoire , adj. (catalogue) de 
livres défendas à Rome jusqu’à ce 
qu'ils aient été purgés et corrigés. 

Esquis , ise , adj., excellent en 
son espèce. 

Exsuccion, s. f. action de sucer. 

Exsudsüon, $. f. action de suer. 

Exsuder, v. n. sortir en manière 
de sueur; phys. med. 

Extant , anie , adj , qui est en na- 
tare; prat. 

Extenseur, adj. m. et 8. ( mus- 
cles ) qui servent à étendre les par- 
ties ; anat. 

Extensibilitd, s. f. qualité de ce 
qui est extensible. 

Extensibie , adj., qui peut s'é- 
tendre. 

Extorquer , v. a. obtenir par force, 
Par menaces. 


oo R 
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Extorsion , s. F. exaction violente, 
concussion, , 

Extractif, ive , adj. (particule ); 
s. m. ov Ex/rait, un des principes 
des végétaur. 

Eztradition , a. f. action de livrer, 
de remettre un criminel, un prison- 
nier, à son priuce naturel. 

Ernados, 3. m. côté extérieur 
d'une voûte opposé à la douelle; arch. 

Extradosse, de, adj. (voûte) dont 
le dehors n'est pas brot ; arch. 

Extrait, s. m. somme mise sur un 
numéro isolé qui sort; t. de loterie. 

Erxtrajudiciaire, adj. (acte) qui 
ne fait pas partie de la procédure et 
de l'instruction. . 

Fxtrajudiciairement, aûv., hors de 
la forme ordinaire des jugemens. 

Extrapassé, ce, adj. Voyes Siru- 
passe. 

Extravegamment, ady., d'une ma- 
nière extravagante. i 

ÆExtravuguer, v. n. penser et dire 
des choses où il n'y a ni sens ni 
raison. . 

Eztravaseiion , s. f. action, mon- 
vement par lequel le sang sort do 
ses vaisseaux, les sucs sorient des 
plantes. 

Esxtravaser (5°), v. pr. se dit du 
sang ot des humeurs, ou du suo des 
plantes qui sortent de lours vais- 
sesux ordinaires. 

Extrevasion, $. f. Voy. Extrava- 
sation. 

Exıréme-onction, s. f. celui des 
sept sacremens qui se confère en 
appliquant les saintes huiles sur un 
malade en péril de mort. 

&Extrinsèyus , adj., qui vient da 
deho:s; (valenr ) que le souverain 
donne aux mounnoies, indèpondam- 
ment da poids. | 

E:uterance, s$. f. surabondance, 
abondance inutile (de style). 

Exulcdrer, w. 2. causer des ul- 
cères. On dit aussi Exwlcéreuon et 
Exulcdratif. 

Ex-v0o10 , 5. m. tableaux, figures 
qu'on placedans une église, en mé- 
moire d'un vœu fait ep maladie , ea 
péril 


F 


F,s.f. si on prononce efe, et 
masc. si on prononce fe, sixième 
lettre de l'alphabet. 

Fa, s. m. pote de musique. 

Fabl'as, 6. m. conte en vers. 

Fabricien où Fabricier, s. m. , qui 
est chargé dela fabrique d'une église; 
warguiller. 

Fabriques, 3. f. pl. édifices, rui- 
nes d'architecture. Voy. le Dict. 

Face, de, adj. Humme bien face , 
de bonne mine. 

Facer, v.a. aa jen do bassette, 
c'est amener une carte pareille à 
celle sap laquelle nn joneur a mis 
son argent. 

Fuceler, T. a. tailles à facettes 


. e.w- 


nee + < 
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(ane pierre précieuse, an diamant). 

Férherie, s. f. chagrin ; ». m. 

* Fuoial, e, ad). , qui appartient 
an visage. 

Faconde , $. f. éloquence. 

Farteur, s.m faisour (d'orgue, de 
piano); celui qui fait la commissios 
pour un négociant; qui distribue 
par la ville les lettres de la poste ; 
chacune des quantités dont est for- 
mé un produit; meth. 

Fartionnaire, s. m. celui qui fait 
faction. 

Factorerie, s.f. Heu où sont les fae- 
teurs des compagoiïes de commercs. 

Fartotum , s. m. celui qni se méle 
de tout dans une maison; sans saa 
pluriel. 

Fartum, s. m. mémoire dans ua 
procès. . 

Facture, $. f. mémoire détaillé 
de marchandises; grosseur des tuyaux 
d'orgue ; manière dont un morceau 
de musique est composé. 

Facule , 3. £ tache lumineuse da 
soleil. . 

Facultatif, ive, adj., qui donne 
la faculté. 

Fadaise ,3. f. pisiserie, bagatelle. 

Fagot, 3. m. faisceau de mens 
bois ; faduises, sornettes. 

Fagorge, s. m. travail de fagotecur. 

Fagoter, v. a. mettre en fagots; 
mal arranger. 

Fagoteur, 3. m. faiseur de fagots. 

Fagotin, s. m. singe habillé ; valet 
d'opérateur; et fr. mauvais plaisant. 

Fagoue où Fagone, s. f. glandule 
au hant dela poitrine des animaus. 

Faguenas, s.w.odeursortantd'en 
corps malpropre et malsain. 

Faïence , «. f. sorte de poterie. 

Faïenrerie, 5. f. liou où se fabri- 
que la faience. 

Faiencier , ère , 8., qui fait oa vead 
de la faïence. 

Failli,s.m.(llæ.) qui a fait fail- 
lite. 

Fuillible, adj. (U m.) qui peut se 
tromper. 

Fuillir, v. a. faire faillite. Voy. le 
Dict. pour les autres acceptions. 

Faillite, s. f. cessation de psye- 
mens de Ja part d'un négociant, etc. 

Faim-valle, s. f. espèce d'épikp- 
sie des chevaox. 

Faine , s. f. fruit du bêtre. 

Faineunter, v. n. être faivéant. 

Faiseble, adj. , possible , permis. 

Faisen, 8. m. bel oiseau dont la 
chair est fort estimée. On nomme sa 
femelle poule faisane. 

Faisançes , 8. f. pl. tont ce qu'an 
fermier s'oblige, par son bail, de 
faire on de fournir. 

Faisandeau , s. m. jeune faisan. 

Faisander, (3e) v. pr. acquérir un 
famet ; se dit du gibier. 

Faisanderie , s. f.lieu où l'on élève 
des faisans. 

, Faitandier, s. m. celui qui élève 
des faisans. 

Faftage , 3. w. sotmet de la char- 
pente d'an bâtiment; table de plomb 
creuse qu'on met au haut d’un teit. 

Felterdise , 5. £. paresse; P. me, 
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Fahüre, s. f. tuile courbe dont 
on couvre le faite d'nn toit; (d’une 
tente) , perche qui est au haut, et 
qui soutient la toile. 

Fatir ou Fayuir,s. m. sorte de 
religieux mabométan. 


Falaise, 3. f. terre ou rochers es- - 


carpés le long du bord dela mer. 

Folaiser, v. n. se dit de la mer 
quand olle se brise sur one falaise. 

Falarique , s. f. arme des anciens” 

Fulbuls , 3. m. bande d'étoffe piis- 
sée , qui sert à l'ajustemetit des 

femmes. 

Falcidie , adj. f. (quarte), quart 
que l'héritier institué poovoit re- 
trancher des legs faits par le testa- 
teor, quend ils exccdoient les trois 
quarts de la succession ; 4. de droit. 

Fullace, 3. f. tromperie, fraude ; 
v. m. 

Fallscieusemont, adv., avec fal- 
lace 

Fullacieux, euse , adj. , trompeur, 
fiauduloux. 

Falot, s m. grande lanterne. 

Falot, e, adj. et 8., ridicule, 
drôle, plaisaut. 

Falotement , adv., d'ane manière 
falote. 

Falowrde, 5. f. fagot de grosses 
bâches de bois flotté. 

Felquer, v.n. so dit d'nn cheval 
qui coule deux ou trois temps sur 
les hanches, en formant an arrèt ; 
mendge. 

Falun, s. m. couche composée 
de débris de coquilles. 

Faluniere , 4. m. endroit où se 
trouve le falun. ° 
Fdme , s. f. renommée ; p. m. 

Fame, de, adj. Bien ou mal fu- 
md, qui a bonne os mauvaise ré- 
putation. 

Femine, 8. f. disette générale 
do vivres. 

Fanage, $. m. action de faner; 
salaire da fansur ; tont le feuillsge 
d'une plante. - 

Fanaison , $. f. temps de faner. 

*Fanatiser , Y.a. rendre fanatique. 

Fane, s. f. feuilles des’ plantes. 

Feneur, euse, 3., qui fane les 
foins. Voy. Faner d:0s le Dict. 

Fanfan ,s. m. potit eufant. 

Fanfare, $. f. air d'instrument 
de musique en signe de réjouissance. 

Fanfreluche, s. f. ornemeut fri- 
vole et de peu de valeur. 

* Fantasmagorie ,3. f. ou Phantas- 
magorie, art de faire paroîtie des 
fantômes par une illusion d'optique. 

Fanitasquement, adv., d'une ma- 
nière fantasque. 

Faoner, v. a. (faner) mettre bas, 
en parlant des.biches. 

Fequinerie, 3. f. action de faquin. 

Farce, s. f. mélange bache de 
viandes on d'herbes; comedie ou 
action bouffonue. 

Furceur,s. m. comédien qui ne 
joue que des faroes; bouffoo. 

Farcin, s». m. sorte de gale des 
chevaux et des malets. 

Farcineux, euse, adj., qui a le 
faccin. 


FAU 


Farir, v. a. remplir de farce; 
remplir ; fr. 

Farfadet, 3. 
homme frivole. 

Farfouiller, v. a. et n. (ll m.) 
fouiller en Brouillant. 

Furibole , s. f. chose frivole. 

Farine, s. f. grain moulu. 
Zeien euse , adj. blanc de fa- 
„fine; qui tient de la nature de la 
farine ; qui s» couvre d'une poas- 


m. esprit follet; 


! sière blanche ; fade ; point. 
Farineur , s. m. substance qui 


tient de la nature de la farine. 

Farinier, $. m. marchand de fa- 
rine. 

Fasce, 3 f. pièce honorable qui 
traverse l'éco par le milieu ; blas. 

Fasce, ce, adj. , chargé de fasces 
égnles en largeur et en nombre ; blas. 

Fascinage, s. m. oavrage fait avec 
des fascines; action de faire des 
fascines. 

Fascination, 3. f. charme qui em- 
pêche de voir une chose telle qu'elle 
est. 

Fasrine, 9. f. branchage pour 
combler des fossés , faire dos batte- 
ries , etc. 

Fasdols, 3. f. espèce de haricot. 

Fat, 3. et adj. m. impertinent , 
plein de complaisance pour lui- 
mème. 

Faiusire, 3. m. enthousiaste qui 
annonçoit l'aveuir. 

Faubourg, 3. m. partie d'une ville 
au-delà de son enceinte. 

Faurhage , s. m. action de faucher. 

Fauchuison, 3. f. temps où l'on 
fauche. 

Fauche , s. f. fauchage. 

Fauchde , s3. f. ce qu'un faucheur 
coups de fvin dans uu jonr- 

Faucher, v. a. couper avec la 
faux; s0 dit d'an cheval qui boite, 
en tournant en demi-ronud une des 
jambes de devant. 

Fauchet, 3. m. rateau pour ramas- 
ser l'herbe faachée, ou séparer la 
paille da grain. 

Faucheur , s. m. celui qui fauche; 
espèce de poisson. 

Faucheur, 8. m. genre d'insectes 
sans ailes, qu’on nomme impropre - 
ment araignée à longues pattes. 

Faucille, s. f. (li m.) instrament 
pour scior les blés. 

Faucillon , s. m.(lim.) instrament 
poar couper los broussailles. 

Faucon , 8. m. genre d'oiseaux do 
proie. 

Fauconneaw, s. m. petite pièco 
d'artillerie ; jeune faucon. 

Fanronnerie, 3. f. art de dresser 
les oiseaux de proie; chasse avec 
ces oiseaux; liea où on les dresse. 

Fenronnier,s. m. celui qui élève 
et dresse les oiseaux de proie. 

Fauconnière, s. £, gibecière de 
fauconnier. 

Faufiler, v. w. faire une fausse 
couture à longs points; faufiler (se) 
v.pr. (avec quelqu'ua), se lier 
avec lui d'interêt, d'amitié, etc. 

Fauls, 3. E. pl. fossés où se fait 


le char boa. 


Jiauz 
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Fassre-bra'e, 3. f seconde -en- 
ceiet® dont le terre-plein joint l'es- 
carpe de la première ; fortif. 

Fansser, v.a faire plier, courber 
un corps solide , en sorte qu'il ne se 
redresse pas; — sa fui, son serment, 
sa parole, y manquer ; fig. 

Fausses, 8. w. dessus aigre et 
forcé. 

Fauteui?, 3. m. (/m. ande 
chaise à dos età bras. ) E 

Fautif , ive , adj. , sajet à faillir, 
à manquer ; plein de fantes. 

” Four-fruis, 3. m. pl. frais inu- 
tiles ; menues dépenses. 

* Fanx-fròre, $. m. irattre dans 
une compagnie. 

-* Fuuz-germe , 3. f. fausse con- 
ception. 

Faux-saunage, 5. m. debit de sel 
en fraude. 

Fuux-caunier, 3. m, qui débite 
du sel en frande. 

Faur-semblant , 3. m. apparence 
trompeuse. 

Fdage, 3. m. contrat d'inféoda- 
tion ; tenure en fief. 

Fosl, ale, adj. fidèle; au pl. 


Fébricilant , s. et adj. m., qui a 
ja fiévre. 

Fdbrifure, 3. m. et adi.; se dit 
d'un remède qui chasse la fièvre. 

Fébrile, adj. , quia rapport à la 
fièvre. . 

Fecale , adj. f. se dit des gros ex- 
crémens de l'homme, 

Fèces, s. f. pl. sédiment, dépôt 
d'ane liqueur fermentée , ou filtrée 
et Clarifiée; chim. 

Fdcondant , ante , adj. qui féconde. 

Fé:ondution, s. f. action qui 

rend ane cbose féconde. 
. Fule , 3. f. an des principes des 
végétaux; sorte d'amidon ; dépôt 
qui se forme au fond d'ane liqueur 
trouble. 

Feculence , 3. f. sêdiment d'une 
liquenr ; mod. 

Fesalent, ente, adj. chargé de lie. 

Fdieretif, ive , adj. ( Etat ) com- 
posé de plusieurs autres unis par 
une alliance générale. 

Federation, 3. £. union , alliance ; 
confédération. 

Féder!, s. m. celui qai participe 
à one fédération. 

Fée,s. f. divinité imaginaire. 

Féer, v. a. encbanter , charmer ; 
en parlant des fées ; p. m. 

Féerie ,5. f. art des fées. 

Fointise , $. f. feinte ; p. m, 

Feldspath , 3. m. sorte de granit. 

Féler, v.a. feudre un verre, etc., 
sans ou séparer les parties ; v. pr. se 
fendre. 

Félon, onne , adj., traître, re- 
belle; crael , barbare ; v. m. 

Félonie ,s. f. rébellion du vassai 
contre le seigoenr. 

Felouque , 3. f. petit bâtiment de 
bar bord et à rames. 

Fé'ure, s. £. fente d'ane chose 
fêlév. 

Femelle, s. £. l'animal qui con- 
çoit et porte lcs petits; se dit aussi 
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des femmes ; adj. , femelle (d’un sc- 
rin , du cheavre ). Flcurs femriles, 
qui n'ont point d'étamines ; Los. 

Feminin, ine, adj., qui est propre, 
qui ressemble à la femme. Le genre 
Jéminin, ou substantivement le fe- 
minin, Opposé à. masculin. 

Feminiser, v. a, lairo du genre 
- féminia. 

Fommelette, 3. f. femme: foible 
et d'un esprit borné. 

Femur,s. m. os de la cuisse. 


Fenaison, 8. f. action de couper, 


et temps où l’on coupe les foins. 

Fendant, 5. m. coup donné du 
tranchant d'une épée , da haut en 
bas; v. m. fuire le fenduni , le fan- 
faron. 

Fenderie , $. f. art et action de 
fondre le fer, et de le séparer on 
verges; jiou où on le feud. 

Fendeur, 3. m. celui qui fond. 

Fendoir, 3. m. outil qui sert à 
fendre. 

Fendtrage, 3. m. toutes les fxnè- 
Ares d’an bâtiment; leurdisposition. 

Fenétro, 3. f. ouverture faite 
daus an bâtiment pour lui donner 
du joar; now de deux cavités qui 
composent la caisse da tambour de 
l'oreille ; anar. 

Fenil, s. m. (feni ), lieu où l'on 
serre les foins. 

Fauouil , 3. m. plante et graine 
aromatique. 

Fenouillette, 4. f. ( l} m. ) eau-de- 
vis distillée avec de la graine de 
fenouil. 

Fenouillet, s. m. sorte de pomms. 

Fenton ou Fanton,s. m. ferrure 
mise dans un mur pour soutenir 
le plâtre. 

Fenugrec, 3. m. plante. 

Fdodal , ale, ad). , qui concerne 
les fiefs. 
` Féodalement , ady. , an verta du 
„droit de fief. 

Foodalile , 8. f. qualité de fief; foi 
et hommage dù au seigneur dn fief. 

Fer-blanc, 3. m. fer en lame 
mince et recouvert d'étain ; sans 
Plur. 

Ferblantier, s. m. ouvrier qui 
travaille en fer-blanc. 

'er-chaud, 8. m. maladie qui 
consiste en une violente chaleur 
qui monte de l'estomac à la gorge. 

Feret d'Espagne, s. m sorte d'hè- 
matite. 

Ferial,als , adj. , qui est de féris. 

Férie, 3. f. termo d'église pour 
désigner les jours de la semaine, 
à l'exception da dimancle et du 
samedi, qui gerdent leur nom; 
chez les ancieus Romains , jour de 
repos. 

Ferir, v.a. frapper; cst seule- 
ment en usage dans ceite phrase : 
sans coap fdrir, sans cowbatire. 

Ferler , v. a. plier entierement 
les voiles ; mar. 

Fermage, 8. m. loyer d'une 
ferme. i 

*Fermait, s. m. (l m.) agrafe; 
boucle , crochet ; v. on. 

Fermuni, unte , adj. ne sc dit 
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qu'en ces phrases : à jour fermant , 
à portes fermantes , quand le jour est 
fini, quand on ferme les portes. 

Fermentatif, ive, adj., qui a la 
vertu de fermenter, 

Fermeture , 3. fÈ. ce qui sert à fer- 
mer. 

Fermier, ère , 8. 
ferme. 

Fermoir, 3. m. agrafe ponr tenit 
un livre formé; outil de menuise- 
rie et de sculpiure. 

Feriags, 8. m..droit qae le maître 
de la monnoie paye aux tail'eurs 
pour les fers qu'ils fournissent. 

Ferruille, $s. f. (U m.) vieax 
morceaux de fer. - 

Feruiller, w. n. (21 m.) se battre au 
fleuret; faire le metier de bretteur; 
et fg. disputer fortement. 

Férailleur , 3. ro. (U m. ) qui fait 
métier de se battre. 

Ferrant , adj. m. (maréchal ) qui 
forre les chevaux. 

lerrement, s. m. outil de fer. 

Ferrer, v. a. garnir de fer , etc. 
— un cheval à gia:e, lui mettre des 
fers cramponués. Chemin ferré, 
construit avec des cailloux. Esu 
frrrée, chargée de fer. Siyla farre , 
fig. très-dor. Hume ferre, ferred 
glasco, très-versé dans le sujet dont 
on parle.. 

Ferret, 8. m. (fore ) fer d'aiguil- 
letite. 

Ferreur , 3. m. celai qui ferre. 

Ferrière, 4. f. sac de cair que 
l’on ports en voyage, et qui contient 
co qu’il faat pour ferrer ou cheual. 

Ferronnerie , 8. f. fabrique et ma- 
gasin de gros ouvrages en fer, 

'erronnier, ère, s. qui vend des 
Ouvrages en fer. 

Foi rugineux , euse , adj., qui con- 
tient du fer. 

Feriure, 3. f. garniture de fer; 
action on manière de ferror les 
chevaux. 

Fertilement, adv., avec fertilité. 

Férule, 8. f. palette de bois ou 
de cuir dont on frappoit sur la 
main des écoliers pour les châtier ; 
coup de férule ; plante ombellifère. 

Ll'ervcemment , ady avec forveur. 

Ferse, b. f. lé de toile ; mar. 

Fossa, $. f. partio charnue du 
derrière de l'howume et du singe. 

Fessa-cahier, $. w. celui qui 
gagne sa vie à faire des rôles à'e- 
criture ; sans s au pl. 

Fesso-mithietu , 8. 
sans s au pl. 

Fesses , s. f. coup de main où de 
verges sur les fesses. 

esser, v. a. fouctter. 

Fesscur , euse, 5. f. qui fonette. 

Fessier, dre, adj. (muscles) qui 
étendent la cuisse. 

Fessy , ur , adj., qui a de grosses 
fesses. 

Fesliner, v.a. el n. faire festin. 

Feswnner, v. a. découper en fus- 
tons. 

Festoyer, Voy Féayer. 

Feifs , s. m. mandement du 
mufti, 


qui prend à 


m. usurier; 
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Feloyer, v. a. accueillir quel- 
qu'on ; lui faire fête; ». me. 

Feu, 9. m. bria de paille. 

Fétu - en-0ou , Paillo-on-cu. où 
Paillo-en-queue, s. m. oiseau des ro- 
piques. 

Foudiste, s. m. e: adj. , bommes 
versé dans la matière des fiefs. 

Feuillaison ,s. £. (Um) develop- 
pement des premières feuilles. 

Feuillans , 6. m. pl. ( l m.) sorte 
de religieux. 

F'euillantine, 5.1. (11 m.) sorie de 
pâtisserie feuilletée ; religieuse. 
Fouillé, ce, adj. , garni de feuil- 

es. 

Fouillée, 3. f. (7l m.) couvert de 
branches d'arbre coupées. 

Feuille-mnorte , 3. m. etadj. cou- 
leur tirant ser celles des fenilles 
séchées. 

Feuîller, y. n. (ll m.) représenter 
les feuilles d'an arbre ; peint. , e. 
m. manière de fouiller d'on peintre. 

Feuillelage , 3. m. (/{ m.) pâtisse- 
rie feuilletée. 

Fouillete , de , adj. (il m. composé 
de lames ou de feuillets ; bot. 

*Feuilleton., s. m. ( L m. ) petite 
feuille ; partie d'un journal. 

Feuillette, 3. £. (I! m.) demi-muid 
de vin. 

Feuillu , ne , adj. (Zm.) plein de 
fouilles. 

Fewillure, è. f. (12) m. ) entaillure 
où s'emboitent les'fenêtres, les 
portes. 

Feurre, s. f. autrefois Foure , 
paille de toute sorte de blé. 

Feutrage, 3. m. préparation du 
feutre. 

Feutre, 3. w. étoffe de poil ou 
de laino foulée sans être tissue; 
mauvais chapeau ; bourre de selle. 

Feutrer, v. a. remplir de feutre : 
façonner le poil destiné à fsire an 
chapeau. 

Féverolle, s. f. petite fève. 

Fi, $. m. lèpre qui vient aar 
bœufs. 

Fiacre, 8. m. cocher ou carrosse 
qu'on loue sur la place. 

Fibrille , 3. f. petite Gbre. 

Fibrêne , $. Ñ substauce animale ; 
flocons blancs ot déliés des muscles 
et du sang ; chin. 

Fie ,s. m. excroissance de chair 
qui vient autour de l'anus; càir. 

Ficeler, v. a. lier avec de la 
ficelle. 

Ficelle , s. f. petite corde. 

Firellier, $. m. dévidoir de ficelle. 

Fichant, ante , adj. (feu) qui 
part du flanc d'un bastion, et euire 
daas la face du bastion voisin ; forsf. 

Fiche , s. f. morceau de métal qui 
sert aux pentures des portes , eic.: 
marque qu’on donne aù jen. 

Ficher, v. a, faire entrer par la 
pointe. 

Fichel, 8. m. petit morceau d'i- 
voire, etc. qui sert à marquer ies 
trous qu’on gagne au trictrac. 

Fiche , s. m. mouchoir -de cou 
des femmes. 
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Fichu, we , adj., mat Bit, imper- 
tinent ; t. bas et de mepris. 

* Ficoïdes, 3. f. pl. familles de 
plantes. ° 

Fideicommis , 3». m. disposition 
d'nn testateur qui charge son hé- 
ritier de rendre le bien qu'il lui 
laisse , dans des cas prévus. 

Fideiconmnissuire, $. m. et adji, 
chargé d'an fidéicommis. 

Fidejusseur, s. m. celui qui cau- 
tionne; pal, 

Fidéjussion , $. f. cautionnement. 

Fiduciaire » 8. m. fideicommis- 
saire. 

F'ieffer, v. a. donner en fief. Fieffd, 
part., qui est au suprême degré; 
en mauvaise part (fripon, ivrogne ) ; 
dépendant d'un fief. 

Ficnte, 3. f. excrément de bête. 

Fienter, ¥. n. jeier son excré- 
west; en parlant des hôtes. 

Fier-d-bras , s. m. fanfaron. 

Fierle , $. f. chèsse d'un saint. 

Figarotte, s f. petiie Bèvro. 

Fifre, s. m. instrument de mu- 
sique à vent; celui qui ec joue. 

Figemens , 3. m. sction par ls- 
quelle an liquide gras se fige. 

Figuerie , s. f. plant de figaiers. 

Figurant, ante, 3. dansesr., dan- 
seuse qui figure dans les ballets. 

Figurisme, 3. m. secte des figu- 
ristes. 

Fixuriste, 8. m. celui qui regarde 


les cvénemens de l'ancien Testa- | 


ment, comme autant de figures da 
nouveau. - 

Filage , 3. m. manière de filer. 

Flandres , s. f. pl. fils blancs et 
longs qui volent en l'uir dans les 
beaax jours d'antomne ; filets blancs 
qui paroissent dans lcs plaies des 
chevaux ; longues fibres de la vian- 
de ; petits vers d'oissaux. 

Filand'eux, euse, adj., plein de 
Blandres. 

Filasse , s. Í. filamens tirés du lin, 
du chanvre, erc. 

Filassier, ere, 3. celui, celle qui 
façonne et vend les filasses. 

Filature , s. f. lieu où l'on file ha 
laine , le coton , etc. 

Filerir , à. f. Nen où se file le 
chanvre, 

Fileur, euse, 8, celni, celle qni 
file la soie, la laine , le coton, etc. 

Filicule, 8. f. plante capillaire; 
. toute racine ou graine suspendue 
comme par un fil. 

Filière, 3. f. morcesu d'acier per- 
cé de irous inègaaz, par où l'on 
fait passer les métaux qu'on réduit 
en fil; pièce de bois sur laquetle 
portent les chevrons d'un bâtiment ; 
dans les carrières, veine par où 
l'eau distille, 

Filigrane, s. m. ouvrage travaille 
à jour, en forme de filets ; orf. 

Filipendule, s$. f. plante des bois; 
adj., qui pend comme par un fil; Zor. 

Filete, $.f. (lU m.) petite fille. 

Filleul ,e, 8. (il m. ) celui ou 
celle qu'on a tenu sur les fonts de 
baptème. l 
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Filorhe, s. f. gros câble de mou- 
lin ; sorte de tissu en soie ou fil. 

Filon, s. m. veine métallique. 

Filose'le, 3. f. sorte de grosse soie. 

Filou, a. m. celui qui vole avec 
adresse ; celui qui trompe au jeu. 

Filouter, vw. a. et n. voler avec 
adresse. 

Filouterie, 3. f. action de filon. 

Filure, s. f. qualité de la chose 
filée. 

Finage , 3. m. étendue d'ane juri- 
diction , d'oue paroisse. 

Finalement , adv., à la fin. 

Financer, v. a. payer la finance 


d’une charge , etc. Z/ Saut financer, 


donner de l'argent. 

Financière, adj. f. se dit de l'è- 
criture en lettres rondes. 

Finasser, v. n. user de mauvaise 
finesse. 

Finasserie, 5. f. petite ou maa- 
vaise finesse. 

Finasseur, euse, 5. qui finisse. 

Finaud, e, s. et adj., fin, rusé 
dans de petites cheses. 

Finet, etie, udj., diminntif de 
fin. 

Finiment, 3. m. se dit des ouvrages 
bien finis ; peint. 

*Finlandois , e, $. etadj., de Fin- 
lande. 

`* Finnois , se, 3. et adj., de race 
finlandoise. 

Fiole , s. f. petite bouteille de 
verro. 

Firman, 8. m. édit du grand sei- 
gneor. . | 

Fisc, s. m. le trésor public; of- 
ficiers qui eu couservent les droits. 

Fiscal, e , adj. qui a soia da fiso, 
qui regarde le fsc. 

Fissipède, adj. se dit des qua- 
dropèdes dont les doigts sont sé- 
parés. 

Fissure , 3. f. fente. 

Fistale , s. f. ulcère large et pro- 
fond , à ouverture étroite. 

Fisuleux, euse, adj., qui tient 
de la fistole; fait en tuyaa, en 
fiùte; bot. 

Firation , 3. f. opération par la- 
quelle on fize un corps volatil , 
chim. ; action de fixer une épo- 
que , etc. . 

Flache, 3. f. ce qui pəroit de 
l'endroit où étoit l'écorce du bois ; 
£. de charpent. 

Flacon , s. m. sorte de bouteille, 

Flagellans, s m. pl. fanatiques 
qui se fagelloient en public. 

Flagellation , s. f. action de fouet- 
ter ; so dit surtont de J. C. 

Flageller, v. a. fouetter, en par- 
lant de J. C. et des martyrs. 

Fagzeole: , s. m. petite flûte dont 
le sou est clair et aigu. 

Flagorner , v. n, fatter basse- 
ment. 

Fiagorne'le , 3. f. basse flitterie. 

Flagomeur , euse , 3. qui flagoroe. 

Flair, s. m. odorat du chien. 

Flaiser, 4. a. sentir par l'odorat; 
pressentir , prévoir ; fig. 

Flaireur, 3. m. (de tab'e, dè cui- 
sine), parasite. 
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*Flamand, de , 5. et adj. , de Flan- 
dre. 

Flamant , 3. w. grand oisean pal- 
mipède. 

Flambant, te , adj., qui flambe. 

Flamher , v. a. passer par lo feu, 
ou par dessus le fun; p. n. jeter de 
la flamme. 

Flamberge , 3. f. épée. 

Flammèche, s. f. parcelle d'une 
matière enflammée qui s'élève en 
Pair. 

Fim, 8. m. sorte de tarto; mé- 
tal taillé en rond ewur faice de la 
monnoie ou des jetons. 

Flanronate, s. f. botte de quarte 
forcée dans le flnne ; t. d'escrime. 

Flandrin , 6. m. sobriquet donné 
aux hommes élancés , et qui n'ont 
pas une contenance ferme. 

Flanetlle , 3. f. légère étoffe de 

laine. 
. Flanguant , te , adj. ( angle, bas- 
tion ) d'où l'on peut voir le pied de 
quelque autre partie des fortifica- 
Hons, et en défondre les appro- 
ches. 

K/anquer, w. a, se dit de la partie 
d’une fortification qui a vue sur une 
autre , et lui sert de défense : des 
bastions flanzuent la courtine. — un 
bon soufjlet, l'appliquer: pop. Se 
Jlanquer , se placer mal à propos, 
maladroitement ; pop. 

Flaque , s. f. petite mare dont 
l'eau cronpit. 

Flaguee, s.f. eau ou autre liquide 
jeté aveo impétuosité. 

Flaquer, Y. a. jeter avec impé- 
tuosité de l'eau, eto., contre... 

Flasque, adj. , mou et sans force. 

Fidtrer, v. n. appliqaer un fer 
chaod sur le front d'un chien , pour 
le garantir , dit-on, de la rage. 

Flattensement , adv., d'une ma- 
nière flatteuse. 

Flatueux, euse , adj. , venteur, 
qui cause des vents. 

Flatuosité , s. f. vents dans le 
corps. 

Llchissenr , 8.et adj. m. (muscle) 
destiné à ficchir certaines parties. 

Flegmagogue, $. et adj. {remède ) 
qui purge la pituite. 


. *Flegmasie,s.f. inflammation ; med. 


Flegmon, s. m. tumeur inflam- 
matoire circonserite. | 

Flegmoneux , euse, adj., qui est 
de la nature du flegmon. 

Fleurdeliser , v. a. marquer d'une 
fleur-de-lis avec on fer chaud. 

Fleurs, Fleurie , Fleuronnd, ce , 
adi., terminé en ficars, bordé de 
fleurs ; blus. e 

Fleurer, v. n. répandre , exhaler 
nne odeur. 

Fleurrt, s. m. RI de sole gros- 
sière: roban de flenret ; épée sans 
tranchant , et terminee par un bon- 
ton, pour apprendre à faire des 
armes. 

Fieurette, s. f. petite feur; et 
fig. cajolerie qu'on dit à une femme 
(dire , conter). | 

Fleuris'e, s. m. et adj. , amateur 
de Beurs ; qui culti. o les fleurs, 
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Flerion , 3. f. état de ce qui est 
fléchi; mouvement opéré par les 
muscles fléchissours ; snet. 

Flibustier, s. m. sorte de pirates 
de toutes nations, qui couroisnt 
les mers d'Amérique. 

Flocon, 3. mw. petite touffe de 
laine , de soie , de neige. 

* Flore , s. f. traité des fleurs d'un 
pays particulier. 

? Florence , 3. m. sorte de taffetas. 

Florence, cr. adj., termiué en 
fleurs de lis ; ias. 

Florès ( faire) , faire une dépense 
d'éclat. Ce ierme est emprunté du 
latin. ‘ 

Florin, s. m..pièce de monnoie. 

Flotlable , adi. (rivières ,etc ), 
sur lesquelles le bois peut flotter. 

Flottage, 5. m. iransport de bois 
pèr eau, quand on le fait flotter. 

dottaïson , 5. f. partie da vaisseau 
qui est à fleur d'eau. 

Flotilie, s. f. (1i ra.) petite flotte. 

Flou , adv. , d'nce manière iendre 
et légère ; point. 

Fluctueux , euse , adi., agité par 
des mouvemens contraires. 

Fluer , v. n. couler. 

. Fluet , aile, adj. , mince, délicat, 
de foible complezion. 

Fluors, 3. m. pl. cristaux de di- 
verses coulenrs , imitant les pierres 


. précieuses ; hist, mat. 


Fläte-de- berger , $. f. espèce de 
renonoule. 

Fläter, v. n. jouer de la flûte, 
t. de mepris ; boire , pop. 

Flüeur , euse, 8., qui joue de Ja 
flûte; £. de mepris. 

Fluviatile, adj. se dit des coqnil- 
lages et des plantes d'eau douce. 

Flusion , $. f. congestion d'hu- 
meur sur quelque partie du corps. 
Mécihode des fluxions, calcul difé- 
rentiel ; math, | 

Fluxionnae , adj. , sujet aux 
flurions. 

Focrre on Foarre , 3. m. longue 
paille da blé. 

Fœtus, s. m. l'animal formé dans 
le ventre de sa mèro. 

Foie, s. m. gros viscère placé aa 
dessous du diaphragme, et du côté 
droit; combinaison de souffre avec 
des bases terreuses, etc. ; anc. chim, 

Foin , s. m. berbe fauchée et sė- 
chée ; interjection qui marque le 
dépit ou la colère ; pop. 

Foire, 5. f. grand marché public 
qui se tient à des époques fixées ; 
présent qu'on fait au temps de la 
foire ; cours de ventre ; pop. 

Foirer, v. n. se décharger le ven- 
tre quand on a la foire. 

Foireux , euse,s. el adj., qui a le 
cours de ventre ; pop. 

Foison , $. f. abondance. Il n'a ni 
article ni pl. Æ foison, adv. abon- 
damment. 

Foisonner , v. n. aboodsr, multi- 
plier. - 

Fotdtrerie, 3. f. action os parole 
folâtre. 

Foldichon s Onne, 8. et adj ‘, folt- 
tre, badin. 


FOR 


FOR 


Folie, ee, adj., réduit , préparé de justice. Le for intérienr, où de la 


en petites feuilles ; Am. 

Folio, 3. m. page du feuillet ; 
chiffre qu'on met an baut de chaque 
page. Un in - fulio, livre dont les 
feuilles ne sont pliees qu’en deux. 

Folioles, £. f. pl. petites feuilles 
qui font parties des feuilles. com- 
posées ; bot. 

Follet, elte, adj., diminutif, nn 


peu fou ; (feu), sorte de météore ; 


et fig. faux brillant dans les ou- 
vrages d'esprit ; (esprit), lutin qui, 
suivant lo préjugé populaire, se di- 
vertit sans faire de mal; ( poil), do- 
vet des petits oiseaux; premier poil 
qui vient au menton. 

Folliculaire, 3. et adj. qui pablie 
des fouilles périodiques ; en maus. p. 

Follicule, 3. m. petite poche qui 
renferme la matière d'an abcès, 
chir.; glande simple , anat. ; s. f. 
enveloppe des graines, des plantes. 

Foncer, v. n. faire les fonds ; 
— sur l'ennemi , attaquer impétuen- 
sement; v. e. mettre le fond à un 
tonneau, etc.; — une couleur, la 
charger ; — au part. qui a un grand 
ond d'argent ș habile dans une ma- 
ière. 

Foncier , ère, adj. , qui concerne 
le fonds d'une terre. Rente foncière, 
assignée sur un fonds de terre. — 
qui a de l'habileté dans une matière. 

Fonciärement, adv. , à fond; dans 
le fond. 

Fonctionnaire , 3. celai qui rem- 
plit une fonction. 

Fondant, ante, adj., qui se fond 
dans la'bouche (fruit), ; qu’on croit 
propre à fondre les humeurs; s. w. 
un fondant. , 

Fondant , 3. m. substance qui ac- 
célère la fusion des mines; verre 
tendre qu'on méle aux couleurs 
qu'on veut appliquer sur les mè- 
taux; /. d'émailleur. 

Fonderie, s.f. lieu où l'on fond 
les métaux ; l'art de les fondre. 

Fondeur, 3, m. ouvrier qui fond 
le métal. 

Fond'ir, 3. m. lieu où les bon- 
chers fondent leur graisse. 

Fondrière , $. f. lieu creux où la 
terre s'est foûdue , abimée ; terrain 
smarécageux et plein d'eaux croupis- 
santes. 

Fonsible , adj., qui se consomme 
et qui se règle par poids ou me- 
sure; comme les grains, le vin ; pał. 

Fongueux , euse , adj., qui est de 
la natute du champignon. 

Fongus, s. m. excroissanco molle 
et spongieuse. 

Fonte, 3. f. action de fondre ; fer 
foudu ; certain alliage de cuivre 
avec d'autres métaux; corps com- 
plet d'une même sorte de caractère; 
imprira. 

Fonticule , s. m. petit ulcère arti- 
ficiel. 

Fonts , s.m. pl. grand vaisseau où 
l'on conserve l'eau qui sert à bapii- 


ser. Tenir un enfant sur les fonts, en. 
. être parrain où marraine. 


For, 3. m. juridiction, tribunal 


conscience , le jugement de sa propre 
conscience. 

Forain, aine, adf., qui est da 
dehors, qui n'est pas du lieu. Traite 
foraine , droit d'importation oa d'ex- 
portation sur les marchandises. 

Forban,s.m. corsaire, pirate. 

Fo’çage, 3. m. excédant que peut 
avoir ane pièce de monnoîe au-delà 
du poids prescrit. 

Force , adv. , beaucoup. 

Forcément, adv. , par force , par 
contrainte. 

Forceps, s. m. tenailles, pin- 
cettes , ciseaux de chirurgien. 

Forces, s. f. pl. grands ciseaux 
pour toudre les draps, couper les 
étoffes , tailler des lames de fer- 
blanc, etc. 

Forrlore, v.a. exclare. 

Forclos , ote , participe de forchore. 

Forciuston, 3. f. exclusion. 

Forer, Y. a. percer. 

Forestier, 8. m. qui a quelque 
charge dans les forêts. — adj. con- 
cernant les forèts. Filles forestières 
d'Allemagne ; vers le Rhin, près de 
la forêt Noire. 

Foret , s. m. petit instroment de 
fer pour percer an tonneau , etc. 

Forfaie, vw. n. faire quelque 
chose contre le devoir ; (an fief), 
le rendre confiscable. 14 ex actif 
dans ce sens. 

Forfaiture, 3. f. prévarication. 

Forfante, s. m. häbleur , charla- 
tan , fanfaron ; mot italien. 

Forfanteris , 5. f£. charlatauerie. 

Forge, s. f. lieu où l'on fond en 
barres le fer tiré de la mine ; foar- 
nean et eoclume d'un serrurier , 
d'un orfèvre, etc. ; boutique d'un 
maréchal. . 

Forgeable , adj. , qui peut se for- 
ger. 

Forgeron, s. m. celai qui travaille 
à forger. . 

Forgeur, s. m. celui qui forge ; 
qui invente une fausseté ; fg. 

Forhuir, v. a. sonner da cor pour 
rappeter les chiens ; 4. de chasse. 

Forjeter ,v. 0. se dit d’un båti- 
ment qui s'avance hors de l'aligoe- 
ment. 

Forlancer , v. a. faire sortir une 
bête de son gite ; & de chasse. 

Forligner, v. n. dégénérer de la 

vertu de ses aucètres ; forfaire à 
son honaeur. 
Fortonger, v. n. sedit des bêtes 
qui , étant chassées , s'éloignent de 
leur pays ordinaire; ou se Jorion- 
ger, se dit du cerf qui a bion de 
l'avance sur les chiens. 

Formaliser (se), v. pr. s'offen- 
ser , trouver à redire. 

Formaliste, 5. el aàj.. attaché aux 
formes , façonnier, vétilieux. 

Format, k. m. hauteor et lar- 
geur d'un volume. 

Formica-leo. Yoy. Fourmi-lion. 

Fonnicant, adj. m.,se dit d'an 
pouls petit, foible et fréquent; med. 

Eormier, 3. m. ouvrier qui fait 
et vond des formes de souliers. 
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Formuer, v.a. faire passer la mue 
d un oisean; Denerie. 

Fonnalaire , s. m. recueil de for- 
mules. 

Formule , 6. f. modèle d'un acte 
solennel ; ordonnance du médecin ; 
( d'elgtbre), résultat géneral d'an 
calcul algébrique , renfermant une 
infinité de cas. 

* Formuler, v. n. rédiger une or- 
donnance en termes de l'art ; mid. 

Fornicateur , trice , 8. qui commet 
le péché de fornication. 

Fornication , s. f£. commerce illè- 
gilime entre personnes non mariées. 

Forniquer, ¥. n. commettre Île 
péché de fornication. 

Forpaltre ou Forpaiser, v n. se 
dit des bêtes qui vont au loin cher- 
cher leur pâtare ; t. de chasse. 

Fors, prép., hormis , excepté ; 
P. M. : 

Forsensnt, adj. se dit d'an chien 
courant qui a beaucoup d'ardeur. 

Forté-Piano. Voy. Piano. 

Fortin, s. m. petit fort. 

Foriùrer, v. n. se dit du cerf quì 
évite de passer où il y a des relais 
ou des chiens frais pour le coarir ; 
t. de chasse. 

Fortroit , alle , adj. se dit d'un 
cheval excédé de fatigue. 

Fortreiure , s. f. faiigae outrée 
Q'un cheval. 

Forure, 8. É. trou fait avec un 
foret. 

Fossetie, 3. f. petit creux quo 
les enfans font en terre pour jouer 
avec des noyaus , etc. ; petit creux 
qui se forme au bout du menton, 
au milieu des joues quand on rit; 
espèce de chasse aux merles, aux 
grives. 

Fossils , 5. m. et adj. se dit des 
corps qu'on trouve dans la terre. 

Fosseyage , s. m travail de fos- 
soyeur. 

Fossoyer, v%. a. fermer avec des 
fossés. 

Fossayeur, 8. m. celui qui fait 
des fosses pour epterrer les morts. 

Fos, s. m, oiseau palmipède des 
Antilles. 

Fouace , 8. f. sorte de galette. 

Fousge , 3. m. droit que paroit 
au seigneur chaque feu on famille. 

Fouaille, $. f. (l m.) part qu'on 
fait aux chiens après la chasse da 
sanglier; t. dé vénerte. 

Fosailler , v.a. (U m.) donner 
souvent des coups de fouet. 

` Fonde, 8. f. chasse aus oiseaar 
qu'on fait la nuit, à la clarté du 
feu. 

Fouet , s. m. cordelotte attachée 
à an baton, gui sert à fouetter les 
chevaux, otc. ; lanière de cuir pour 
faire tourner an sabot ; coups de 
verge dont on châtie les enfans, 
dont la justice fait châtier quel- 
ques criminels; troisième portion 
de l'aile des oiseaux; Aisi. nat. 

Fousiter, v. a. donner des coups 
de fouet ; — de la crème, des œufs, 
Jes battre avec des verges pour les 
faire mousser; y. n. le peni, la gréle, 
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la neige fousttem , soufflent , tom- 
bent avec impétuosité. 

Fouctieur, 3. m. qui fonette. 

Fougade où Fougañsse,s. f. sorte 
de petite mine vu fourneau, 

Fouger, v. n. se dit da sanglier 
qui arrache les plantes avec son 
boutoir ; £. de chasse. 

Fougon , s. m. cuisine d'an vais- 
seau , d'ano galère. 

Fouille , 3. f. (l) m.) travail qu'on 
fait on fouillant la terre. 

Fosill:-as-pot , s. m. petit mar- 
miton ; £. bas. 

Foullle-merde , s. m. scarabée 
qui vis d'ordures ; pop. 

Fouine, 3. f. petit quadrupède 
caraivore. 

Fouir, vw. a. creuser. 

Foulant , ante , adj., qui foule 

Fouless , s. f.pl. traces légères 
du pied de la bête ; £. de chasse. 

Foulerie, 5. f. lieu où l'on foule 
les draps , les cuirs , etc. 

Foulon, 8. m. artisan qui foule 
les draps. 

Foulque, 3. f. sorte de poule 
d'oan. . f 

Foulure , 3. f. extension violente 
des ligamens d'une articulation; 
au pl. marque du pied d'un cerf. 

Four, s. œ. lieu voûté en rond et 
ouvert par devant, où l'on fait 
cuire la pâte, etc.; lieu voûté et 
ouvert par en bant, où l'on fait 
cuire Ja chaux, la brique, eric. ; 
lieu où l'on cache ceux qu'on en- 
rôle par force. On dit que les eo- 
médiens foni four, pour dire qu'ils 
renvoyent les spectateurs, parce 
qu'ils n'ont pas assez de monde 
pour jouer. 

Fourber , ¥. a. tromper par de 
mauvaises finesses. 

Fourberie , 3. f. tromperie. 

Fourbtr, v.a. nettoyer, polir le 
fer. 

Fourbisseur , 5. m.. celui qui 
fourbit , monte, vend des armes. 

Fourbissure , 3. f. action de four- 


Fourbu , ue, adj. se dit des che- 
vaux qui perdent l'usage des jam- 
bes. ° 

Fourbure , a. f. maladie d'un 
cheval foorbu. 

Fourche , 3. f. instrument de bois 
ou de for, avec deox ou trois 
branches ou pointes par le bout. 
Fourches patibulaires , gibet à plu- 
sieues piliers. Chemin en fourche, 
qui se divise on deux ou trois. 4 la 
Jouche, négligemment , grossière- 
ment ; pop. 

Fourcher , ¥. n. et pr. se séparer 
en deux ou trois par l'extrémité. 

Fourchette, s. f. ustensile de 
table , qni a deux, trois ou quaire 
pointes , poor prendre les viandes ; 
instrament dont les soldats se ser- 
voient pour appuyer leur mous- 
quet on tirant; loog morceau de 
bois à deux pointes de fer, que 
l'on baisse poar empêcher que le 
carrosse ne vienne à reculer; cer- 


taia endroit du pied du choval, 
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plus élevé que le dedans du pied ; 
instrument de chirurgie , pour éle- 
ver ot soutenir la langue. 

Fourchon, 3 m. braoche d'ane 
fonrche oa d'une fourchette; on- 
droit d’où sortent les branches 
d'un arbre. -> 

Fourchu , ue, adj. , fait on fonr- 
che. 

Fourgon s 6. m. sorte de char- 
rette; insirumont pour remuer la 
braise et le bois dans le fonr. 

Fourgonner, v. n, remuer avec 
le foargon da four, remner sans 
besoin le feu avec les piacettes ; 
et fig fouiller maladroitement et ea 
brouillant tout. 

Fourmilière, s. f. lieu où se roti- 
rent les fourmis; et fig. grand nom- 
bre de personnes; grande quantité 
d'insectes. 

Fourmi-lion, 3. m insec 
nourrit de fourmis, to Ti so 

Fourmillement, 3. m. (H m.) pico- 
tement comme si l’on sentoit des 
fourmis courir sur la pean. 

‘Fourmillier, 3. m. genre de mam- 
mifères qui vivent sortonat de foar- 
mis; genre d'oiseaux chasseurs qai 
vivent également de fourmis. 

Fourneau , 3. m. vaisseau propre 
å contenir du feu, et à l'appliquer 
aux corps sur lesquels on veut 
opérer ; grand four où l’on fond le 
verre ; creux en terre rempli de 
poudre, pour faire sauter un 
mur, etc. ; godet d'uno pipe. 

Fournde, 3. f. quantité de pain, ete., 
qu'on peut faise cuire à la fois dans 
uu four. 

Fournier. , ère, $. qui tient un foar 
public; s. m. oiseau de l'Amérique 
méridionale. 

Fournil , 3. m. liea où est.le four, 
et où l’on pétrit la pâte. _ 

Fourniment, $. m. étai pour met- 
tre la poudre à tirer. 

Fournissement, s. m. mise de cha- 
que associé daus ene société. 

Fournisseur, s. m. colui qui en- 
treprend de faire quelque fourni- 
ture. 

Fourreur , 3. m. qui fait et vead 
des fourrores. 

Fourrier, s. m. officier chargé de 
marqner les logemens des gons de- 
guerre. 

Fou rière , s. f. lien où l'on met 
le bois de chauffage de la maison du 
roi ct des princes; office de celui 
qui fournit ce bois. Motre des va» 
Ches, des chevaux en fourrière , les 
saisie et les pourrir aux dépens de 
celui à qui ils appartiennent, 

Fourvolement , 5. m. erreur de 
celui qui fourvoie. 

Fourvayer, v.a. et pr.égarer, dê- 
tourner du chemin. 

Foutesu , Fau ou Fayar, 3. m. 
graod arbre appelé aussi bètre. 


Fouteleise, s. f. lion planté do 


hètres. 

Fractionneire, adj., qui con- 
tient des fractious. 

Fracture , 3. f£. rupture avec sf- 
fort. 
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Géchts ,6. m. ordare, saleté eau- 
sée par quelque liquide. 

Gadouard , s. m. vidangeër. 

Gudoue , 3. f. matière fécale qu'on 
tire d’une fosse d'aisance. 

Gaffe , 3. f. perche gernie d'an 
croc de fer à denx branches, l’une 
droite et l’autre courbe, 

Gaffer, vw. a. accrocher avec la 
gaffe. 

Gage- mort. Voy. Mort-gage. 

Gagerie, 3. f. Saisie-gagerie, simple 
saisie privilégiée de meubles, sans 
condamnation, poùr loyers échos 
ou arrérages de rentes ; prat. 

Gageur , euse, 8. , Qni gage, quia 
l'habitude de gager. 

Gageure, 8. f. promesse réciproque 
des gageurs ; chose gagée. 

Gugiste, 35. m. qai est gagé sans 
être domestique. 

Gagnage, 5. m. lien où vont pal- 
tre les troupeaux et les bêtes fauves. 

Gagnant, 3. Mm., qui gagoe au 
jen , à la loterie; adj. (billet). 

Gagne-dmier, 5. Mm. , qui gagne sa 
vie par le travail, sans savoir de 
métier, tels que les porte-faix, les 
porteurs d'eau, etc. 

Gagne-pain, 3. m. ce qui fait ga- 
gner la vie à quelqu'un. 

Gagne-pelit,s. m. émouleur am- 
bulant. ` 

Gagul, 5: f. (grosse) grosse ré- 
jouie ; pop, 

Gai , e , adj. (cheval) sans selle, 


` mi bride ; Lius. Voy. le Dict. 


Gai , adv. gaiement. 

Gaïac, Gayac on Bols saint, s3. m. 
arbre d'Amérique. 

Gaillurd, s. m. (il m.) élévation 
sar Je tillac, à ia proue et à la 
poupe. 

Gaillard, €, 3. ot adj. (N m.) 
joyeux avec démonstration; sain et 
dispos; on peu évaporé ; qni est en- 
tre deux vins; (conte) un pen libre; 
(action ) bardie , extraordinaire ; 
(vent j un peu froid. C’est une gail- 
larde , une femme peu scrupu- 
lease. 

Gaillarde, 3. f. (11 m ) ancienne 
ûanse; caractère d'imprimerie. 

Gaillardement , adv. (lì m.) joyea- 
semont , bardiment. 

Guillardise, $. f. (Iim. ) gaieté 
gaillarde. 

Gaine, 3. f. étui de cooteau; sca- 
belon d'où semble sortir quelque 
partie d'une statuo, arch.; mem- 
brane qui enveloppe les tendons des 
muscles des doigts, anat.; ezpan- 
sion membraneuse d'une partie qui 
forme une espèce de fourreau; Lot. 

Gainier, 3. m. ouvrier qui fait 
des gaines; genre d'arbre nommé 
aussi arbre de Judée. 

Gala, s. m. dans plusieurs cours, 
fête , réjouissance. 

Galanün, s. m. galant ridicole. 

Calantiser , vw. à. faire le ga- 
lantin. 

Galaxie, 3. f. voie lactée, 

Galbanum , s. m. gomme-résine 
fétide , extraite d'une plante de 
même nom. 
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Oulbe, 6. m. élargissement fait 
avec grâce; arch. 

‘Gale , 8. f. sorte de maladie de la 
peau , des végétaux. 

Guld, s. m genre d'srbrisseaux. 

Galeruce où Guléasse, 3 f. grande 
galère. 

Gale , 3. f. planche avec rebord 
où le compositeur place les lignes à 
mesure qu'il les fait ; impr. 

Gulefretier, $. m. homme de néant 
et mel vêtu ; pop. 

Galega , 3. w. plante légumiveuse. 

Galène, s. f. mine de plomb en 
cubes sulfurés. - 

Galéniges, adj. (méthode) suivaot 
les principes de Galien. 

Galénisme, 3. m. doctrine de Ga- 
lieu. 

Galéniste , 3. m. médecin attaché 
au galénisme. 

Guicopsis, s. m. chanvre bâtard; 
plante labiée. 

Guler (se), V. pr. se gratter; 
por. 

Galerien, s. m. forçat; condamné 
aux galères. 

Galerne , 3. f. vent nord-ouest. 

Galet, 3. m. cailloux plais et polis 
qu’on trouve au fond et sur la grève 
des mers et des fleuves ; jeu où l'on 
pousse one espèce de palet sur une 
longue table. 

Galétas , s. m. dernier étage d'une 
maison pris en partie daos le toit; 
logement pauvre et mal en ordre. 

Galette , s. f. sorte de gateau 
plat. 

Galeux , euse, 3. et adj., qui a la 
gale. 

Galimufree, s. f. fricassée de restes 
de viande ; pop. 

Galimatias, s. m. mélange confos 
de mots qui semble dire quelque 
chose, et ne dit rien. 

Galion , s. m. grand vaisseau es- 
pagnol. 

Guliote , s. f. petite galère; long 
batean couvert. 

Galipot, s. m. résine liquide qu’on 
tire da pio par incisioo. 

Galle , 3. f. ezcroissance qui vient 
sur les feuilles et les tiges de cer- 
taines plantes. 

Gallican, e, aàj. , françois; qoi 
concerne l'église de France. 

Galoche , s. f. chaussure qu'on 
porte par dessous le soulier pour 
avoir le pied soc. Menton de galoche, 
iong, pointu et recourbé. 

Galon , s.m. tissu de soie , d'or, 
etc., eu forme de ruban épais. 

Galonner , v. a. orner, borner de 
galons. - 

Galopade , 3. f. action de galo- 
per; espace qu'on parcourt en galo- 
pant. 

Galopin , 4. m. petit commission- 
naire, petit marmiton; et fig. homme 
de neant. 

* Galvanique , adj. , qui a rapport 
au galvanisiwe. 

* Galvanisme , s. m. électricité 
métallique. 

Galvauder, vw. a. maltraiter de 


paroles. 
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Gembads, s. f. saut sans art et 
sans Cadence. | 

Gambader, ¥. n. fairo des gam- 
bades. ` 

Gambiller, v. n. (ll m.) remuer les 
jambes de côté ot d'autre. 

Gambii , 3. m. mouvement dss 
pious, des fous, après ceux du roi et 
de la reine; r. du jeu d'échecs. 

Gamelle, $. f. grande écuelle de 
bois de soldats et de matclots. 

Gamin, 3. m. marmiton , apprenti, 
enfant. 

Gamme , 3. f. table des notes de 
musique suivant l’ordre naturel. 

Ganache , s. f. mâchoire iafé- 
rieure du cheval; et fig. esprit pe- 
sant. 

Ganer, v. n. laisser aller la main , 
au jen de l'hombre. 

G.nglion , $. m. oœænd dans le conrs 
d'un nerf ; tumear sans douleur ser 
un tendon ou an moscle. 

Gangrène , 3. f. mortification to- 
tale et décompbsition d'une pa:lis 
du corps. 

Gangrener (se), Y. pr. se corrom- 
pre par la gangrène. 

Gangréneur , cuse, aj., qui est 
de la natare de la gangrène. 

Gangue, 5. f. matière étrangère, 
à laquelle adhèro un métal dans la 
mine. 

Ganiyet , 3. m. instroment de chi- 
rurgien. 

Ganse, s. f. cordonnet desoie, etc. 

Gant, s. m. partie de l’habille- 
ment faite sur la forme de la main, 
et qui sert à la couvrir. 

Gantelée , s. f. Voy. Csmpanuie. 

Gantelet, s. m. gaot coovert de 
lames de fer qui fait partie de l'ar- 
mure ; bandage qui enveloppe la 
main; chir. 

Ganier, v.a. mettre des gants; 
v. n. ces gants rantent mal, ne sont 
pas justes à la main. 

Ganterie, s. f. art et métier de 
gantier. 

Ganiier, ère, 8., qui fait et vead 
des gants. 

Garence, s. f. plante. 

Garuncer , vV. a. teindre oa ga- 
rance. 

Garbure , 3. f. potage de paia de 
seigle , de choux, de lard , etc. 

Garce , ». f. fille ou femme débau- 
chéo ; £ bus. 

Garçon , s. m. enfant mâle; célj- 
bataire; celui qni travaille sous an 
maitre. . 

Garçonniere , 3. f. fille qui hante 
les garçons, qui en a les manières ; 
pop. 

Garde-bourgeoise , 3. f. le même 
droit à l'égard des bourgeois, que la 
garde-noble à l'cgard des nobles. 
Voyes Garde-noblc. 

Gards-boutique, s.m. marchandise 
qui est depuis long-teimps dans la 
boctique saos débit. 

Garde des sceaur , $. m., en France, 
graud officier chargé de la garde des 
sceaux de l'État; ministre de la jas- 
tice. 
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Gordefeu , s. m. grille de fee, ete. 
qu'on met devant la cheminée. 

Garde-fon , 5. m. balusire ou bar- 
rières qu'on met au bord des quais, 
des ponts, ete. , pour erupèêcber de 
tomber. 

Gurée - magasin, 3. m. officier- 
commis pour la gardo des magasins. 

Gorde-main, 8. m. papiers que les 
dessinateurs mettent en travaillant, 
sous leurs maias , ponr ne point sa- 
lir ou effacer leur onvrage. 

Garde-manger, $. m. lioa pour 
garder la viande , etc. 

Garde-meuble , $. m. lieu où l’on 
garde les rmsubles. 

*Garde-nationale , s.f. garde compo- 
sée de citoyens ; Garde national, 3. m. 
celni qui en fait partie. 

Garde-noble , a. f. droit des époux 
veufs de jouir du bien de leurs 
enfans, jusqu'à ce qu'ils aient at- 
teint un certain âge, à la charge 
de les élever sans être tenas de ren- 
dre aucun compte. 

* Garde-note, 8. w. titre des no- 
taires. 

Gerde-robe, 3. f. chambre desti- 
nés & serrer les bardes, le liogo, etc. ; 
toutes les hardes à l'usage d'ane 
personne ; liea où l'on met la chaise 
percée; — ou Cypres, plante qui 
fait périr les vers; — s. m. tablier 
de toile à l'usage des fommes. 

Gardeur, cusa, 3., qui garde : — 
(de cochons, de vaches.) 

Gardon , 3. m. petit poisson. 

Gare, imp. ratif du verbe garer. 
On s’en sert pour avertir de se ran- 
gor , de se détourner. 

Gare, 3. f. lieu destiné sur les ri- 
vières à metire les bateaux à l'abri 
des glaces , etc. 

Garenne , $. f ea à la campagne 
où l'on conserve les lapins. 

Garennier, 5. m. celui qui a soia 
d'ano garenne. 

Garer, v. a. (un batoao) , Vatta- 
cber dans one gare; p. pr. se pré- 
server, se défendre do quelqu'un, 
de quelque chose. 

Guarguriser (te), Y. pr. se laver la 
gorge avec quelque liquide. 

G srgarisme, 3. m. liqueur pour se 
gargariser ; action do s6 gargariser. 

Gargotagn , 8. m. repas malpropre ; 
viande mal apprètée ; pop. 

Gargore, 8. Í. petit cabaret où 
l’on donne à manger à bas prit; 
toat liea où l'on maoge malpro- 
prement. 

Gargoter, v. n. banter les gar- 
gotes; boire et manger malpropre- 
ment. 

Gargotier , ière, 3., qui tiont gar- 
gote; mėchaot cabarolier ou coi- 
sinier. 

Gargouillade, s. f. (li m.\ pas de 
danso. 

Gargouille, 3s. f. (li m. ) endroit 
d’une gouottière par où l'eau tomba. 

Gargouilement, s, m. (H m.) broit 
dans quelque cavité du corps, dans 
les tumeurs d'un gros volume, etc. 

Gurrouiller , x. n. (l m.) barboter 
dans l'eau. 
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Gergoulllis, s. m. (ll m.) broit de 
l'eau qui tombe d'nve gargouille. 

Guryousse , s. f. charge de poudre 
pour on canon, enveloppce d'on 
gros carton. 

Garlgue, è. f. laode, terre in- 
calte. 

Garnement, s. m. dibertio , van- 
rien. 

* Garnisaire, s. m. homme mis en 
garnison chez les contribuables en 
rétard. 

Garniture, s. f. ce qui est mis 
Pour garnir, pour orner quelque 
chose; assortiment complet; bois 
qai servent à séparer les pages et à 
former les marges; émprim. 

Garou , 5. m. où Lauréo!e, petit 
arbrisseau toujours vert. 

Garouuge, 5. m. partie de plai- 
sir ; pop. 

Garrot, 5. m. partie da corps 
du cheval , supérieure aus épaules 
et qui termine l'encolure ; bâton 
court pour serrer les nœuds de 
corde; espèce do petit canard. 

Gars, 3. m. garçon. | 

Garus, 3. m. élixie qui porte le 
nom de son inventeur. 

Gascon , onne,s. et adj., qui est 
de Gascogne; fanfaron , hableur, 
poltron. 

Gasconisme, $. m. façon de parler 
gasconne. 

Gasconnade, s. f. fanfaronnuads ; 
vanterie outree. 

Gasconner, vw. n. dire des gascon- 
nades. 

Gaspilage ,3. m. (II m.) action de 
gaspiller. 

- Gaspiller, v. a. (U m.) disti- 
per par des dépeuses inutiles ; gi- 
ter. 

Gaspilleur, cuse, s. (lim. ) qui 
gaspille. - 

Gaster , s. m ventre en général, 
et quelquefois l'estomac ; méd. 

Gatirique, adj. , stomacal. 

Gastronomie, 6. f. traité sur la 
boane chère. 

Gastroraphie, 3. f. suture pour 
réunir les plaies da bas-ventre. 

Geslrotomie , 3. f. incision qui pé- 
nètre dans la cavité du ventre. 

Gétesu , s. m. espèce de pâtis- 
serie ; gaufre où les abeilles font 
lear miel ; placenta ; masso de cire 
oa de terre dont un sculpteur rom- 
plit un woule pour en avoir l'em- 
preinte. , 

Géte-rrfant, 3., qui gåte an en- 
faat par excès d'indalgence. 

Gåte méter, 8. m. celai qai donne 
sa marchaudise on sa peine à trop 
bon marché ; sins s as pl. 

Géte-bite,s. m. mauvais boulan- 
ger oa pâtissier; sens 3 as pl. 

è Gauchomont,. edr., avec mala- 
dresse. 

Gauch-r, ère, 5. et adj., qui se 
sert par preférenco de la main 
gauche. 

Guusherie,s.f. action d'un homme 
gauche. 

Gauchir , v. n détocrner le corps 
pour éviter quelque coup ; ( dans 
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une afeire), n'y pas agir frencbe- 
ment; fig. 

Gauchissement, $. m. action de 
gauchir; san effet. 

Gaude , 3. f. plante qui sert à 
teindre en janoe; farine et bouillie 
de blé de Turquie. , 

Gaudir (se), ¥. pr. se réjouir; 
v. m. 

Gaufre, 8. f. rayon, gâteau de 
miel; pièce de pâtisserie cuite eutre 
deux fers. 

Gaufrer , %. a. imprimer , avec 
des fers faits exprès, certaines figu- 
ret sar des étoffes. 

Guufreur , 8 m. ouvrier qui ganfre 
les étoffes. 

Gaufrier, 5. m. astensile de fer 
dans loqual on fait cuire des gau- 
fres. 

Gaufrure , à. f. empreinte faite sur 
aoe étoffe en la gaufrant. 

Gaule , $. f. grande perche ; hous- 
sine pour faire aller an cheval. 

Gaule (la), ou les Gaules , ancien 
nom de la France. 

Gauler, v. a. battre an arbre À 
coups de gaule, pour en faire tom- 
ber les finits. 

Guulis , s. m. branches d'an tail- 
lis qu'on a laissé croître. 

Gaulois, e, s. et adj., qui ost des 
Gaules ; siocère, fig. ; vieux langage 
françois. 

Guupe, ». f. femme malpropre et 
désagréable. 

Guures, 3. m. pl. Parsis où Guèbres, 
soctateurs de Zoroastre, edora- 
teurs du feu. Í 

Guusser (se), Y. pr. so moquer, 
railler; pop. - 

Gausserle , 3. f. raillerie ; pop. 

Gausseur , eusc , $. et adj. , ruil- 
leur ; pop. 

Gavion, s. m. gosier ; pop. 

Gavotte . s. f. aie de danse vif et 
gai ; danso faito sur cet air. 

Gus , s. m. tout fluide aériforme. 

Gaze, s. f. ¿toffe fort claire da 
soie oa de fil. 

Gassile, b. f. quadrapède rumi- 
nant. 

Gaseg, Y. à. Convrir avec une 
gase; (un conte), eu adoucir ce 
qu'il y auroit d'indécent ; fig. 

Gaselier , 5. m. colui qui compose 
ou vend la gasette. 

Gasotin , 3. m. petito gazeite. 

Gasetie , $. f. feuille volanto con- 
tenant des uouvelles de divers pays, 
et qu’on distribue à des jours fixes. 

Gaseux, suse , adj. , qui est de 
la nature du gas. 

Gasier, 38. m. ouvrier en gaze. 

Gasonnement, $. w. action de 
gasonner, emploi de gazons. 

Geai, s. m. oiseau do gonre de 
la pie. 

Geindre, v. n. gémir , se plain- 
dre sans sujet gruve. 

* Gelulne, s. f. l'an des trois 
principes cunstituans du corps des 
animaux qui se coagulent ; subs- 
tance animale gélatineuse; cam. 

Gelatineux , euse, adj. , qui res- 
semble à nno gelee. 
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Geline , 5 f. ponle; o. m. 

Gelinone, s. f. espèce do per- 
diiz. 

Gelivure où Gelissure , 3. f. ger- 
ques considerables drs a: bres, cau- 
secs par de fortes gelees. 

_ Gemeuux, $. rw. pl. Puu des douze 
signes da Zodiaque. 

Gemind , ee , adj. réitéré. 

Gemme, adj m. (sel) qu'on tire 
des mines. 

Gemme , 8. Í. pierre précieuse ; 
suriout uw pl. 

Genul, ale, adj. , qui appartient 
aux joues j daat. 

Genrive , s. Ê. tissu spongieux 
dans lequel les dents sont encbâs- 
sces. 

Gendsrme, s. m. autrefois homme 
armé de toutes pièces, qui avoit 
sous lui deux autres cavaliers ; ca- 
valier de compagiies d'ordonnance ; 
soldat de police; uu pl blaettes qui 
sortent du feu ; pointes qui dimi- 
nuent l'eclat et le prix des dia- 
mans. 

Gendarmur (se), v. pr. s'empor- 
ter mal à propos. 

Gendsrmetie, 4. f. corps de geo- 
daimes. 

Gendre , s. m. qui a épousé la 
fille de quelqu'un. 

Geniale , 5. E. ( Lutte la), battre 
tous les tambours pour avertir les 
iroupos de se tenir prêtes à mar- 
cher. 

Generalisauüvn , 3. Ê. action de gé- 
néruliser. 

Gentralitd , 6. f. qualité de ce qui 
cst général; avtiefuis étendue de la 
juridiction d'un bureau des tréso- 
siers de Jl'rauce; as pl. discouss 
zana rapport direct au sujei. 

Générateur , trice, adj. ( point, 
ligao’, qui engzeudre une ligne, 
une surface , eu se mouvaut ; geom., 

Génerarf, ive, adj. , qui appar- 
tient à la généraliun ; ( piincipo ) 

d'cù découlent des conséquences. 

G.néri,ue, adj., qui appartient 
au geure; did. 

Genestiolle, s. f. ou Heide des 
teirtüsiors, petite espece Ge genèt 
qui teint en Jaune. 

Gendt, s. m. grore d'arbustes ; 
cheval vntier d'Espagoe. 

Gunelte, 8, f. quadrupède carni- 
vore, du genre des civeites. 

* Genevois, oise, $. dl adj., de Ge- 
nève. 

Gonevrier, 3. m. V.Grenidvre. 

Genievre ,s.1n. genre d'arbustes ; 
p: tit fruit rond et uoir qu'ils por- 
tent. 

Genital , ule , adj. , qui seit à la 
génération. 

Génitif, s. m. dans les langues qui 
ont des cas, c’est le deusièmwe. 

Genituires , 3. m. pl. partis géoi- 
tales dau male. 

Geniture , $. f. ce qu'un bomimne a 
eogendié ; enfant; a, in. 

*(senoër, oise, 3. et adj., de Gènes. 

Genosilere, s. f. partie de lar- 
muie ou du ‘a botte qui cvuvre lo 
geron. 
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* Genovefuin , $. m. chanoine ré- 
gulier de Sainte-Geneviève. 

Gent , onie , aàj. , geotil , joli. 

Giniiune , 8. f genre de plantes. 

Gentil, edj. w. et Gentis . $. m. 
pl. ({ m.) paien , 1dolâtre. 

Gentilhonmetie, $. f. (l m.) qua- 
lite do gentilbonme ; l. de mipis, 

Genulhomnuere, $. f. (1 m. ) pe- 
tite maison de gentilhomme à la 
campagne. 

Gent- lilt, 3. f. coll. les païens. 

Genuilidire, 3. m. petit gentil- 
bonne dont on fait pen de cas. 

Gentiment, ady. jolimeut , d'une 
manière gentille. 

Géorentrigue, adj. , qui appar- 
tient à une plaoète vue de la terre. 

* Geode , 5. f. pierre contenant un 
noyau mobile ou de l'eau. 

Geéodésie, ». f. partie de la géo- 
métrie qui enseigne à mesurer , à 
diviser les teries. 

Geodesique, adj., qui a rapport 
à la géodesie. 

Gidlage , s. m. droit dà au geô- 
lier. 

Geôle, 6. f. prison. 

Gcdlior, ère, 5. qui a la gside 
d'ane prison, 

* Grologie, 3. f. histoire naturelle 
du globe. 

*Gcologigue, adj., qui a rapport à 
la gévlogie. 

Géomancie , 6. f. art de deviner 
per des points jetés an basard sur 
la terre on sur da papier. 

Gévmunien , erne, 3. qui prati- 
que la gérmaucie. ' 

Geuvnieirol, ule, adj. (plan) où 
toutes les lignes d'aue figure sont 
marquées sans sucun raccourcisse- 
ment. 

Gérunium, 8. m. genre de plantes. 

* Ger.srt , ad). , qui gère. 

Gertre:, s. f. botte de paille où 
il reste encore quelques grains. 

Gerber, v. a mettre en gerbe; 
metire dans une cave les pièces de 
vin les unes sur les autres. 

Gerce, 5. f. insecte qui ronge les 
babits , les livres, etc. 

Gerfaut , $. m. oiseau de proie. 

Germain , aine ,sdj. Voy. Cousin. 
— $. m. Avoir le geæain sut quel= 
qu'un, dire cousin germain da père 
0 de la mère de quelqu'un. 

* Germains, 3. m. pl. ancien nom 
des À lemands. 

Germasdree, 3. f. petit chêne ver!. 

Gerofle. Yoy. Girafe. 

Gérona.f,s.u. temps de l'infinit.f, 

Gerseuu, 8. m. mauvaise herbe. 

Gesier, 3. m. secoud ventricule 
de cerisins oiseaux granivores. 

Gesine, s. f£. couches d'une fem- 
me ; laar durée j v. m. 

Gesit, v. 0. V. Git dans le Dict. 

Gesse , s, f. plante légumineuse. 

Cum, $. m. plante vulngraire. 

Gil beur, euse , adj., bossu , clevé. 

Giblosité, s. f. bosse. 

Cibeciire , 8. f. bourse large et 
plate qu'on portoit å la cciuture ; 
bourse de cair où les chasseurs 
meltent leur plomb, leor poudre, 
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etc. ; sac à l'usage des escamoteors. 
Gibelct, 3. m. petit focet pour 
percer un lonneau. 
Givelotte, 3. f. espèce de fricassée. 
Giberne , 3. f. buite recouverie ea 
cuir que porte le soldat pour meitre 
les cartouches. 
Ciboules, s. f. ondée de pleie 
mélée quelquefois de grile. 
Ciboyer , v. n. chasser du gibier. 
Cibuyeur, s. w. celui qui chase 


beaucoup. 


Gidvycsuz, euse, adj., abondant 
en gibier. 

Gigot, 8. m. éclauche, cuisse de 
moulon; a» pi. jambes de deriiere 
du cheval. 

Gigoller, v. n. se dit da lièvre, 
etc., qui secoue les jarrets en moo- 
rant; d'on enfant qui remue saus 
cesse les jambes. 

Gigue, $. l. grande fille dégioguo- 
dée, pop. ; jaube , pop.; danse ; sua 
air. 

Gilel , 3. m. sorte de vaste courte. 

Gille, $. m. personnage da spec- 
tecle de la foire; niais. Faire ge, 
s'enfuir; pop 

Gimblelte, 8. f. petite patisserie 
dure et sèche so forme d‘'auneau. 

* Gingembre, 3. m. racine des indes 
qui a aa goût de poivre. 

Ginguet , 8. m. petit vin foible. 

Ginguel , eito , adj. , qui a pea de 
force , de valeur; court. 

Ginseng , 3». m. plante de la Chine. 

Lirufe, 3. f. quadrupède remi- 
nat, nomme aussi camcleopard. 

Girande , 3. f. amas de jets d'ean, 
de fusées volantes qui partent en 
même temps. 

Girundote , s. f. girande ; chande- 
lier à plusieurs branches avec ua 
pied ; au pl. pendans d'oreilles de 
diemans , eic.; plaate nomme aus- 
si lustre deat. 

Girasol , $. m. où Astérie , varieti 
du saphir d Orient. 

Giruumoni , 3. m. plante d'Améri- 


ue. 
i Girfle ou Gdrofle, 8. m. embryva 
des fleurs desséchees da giroflier. 

Girgjice , s. €. eur irès-odorante ; 
la plante qui la porte. 

Girç/liet , 3. œ. arbre qui porte 
le clou de girofle. 

Güonne, ce, adj. se dit d'un éca 
qoi a quatre girons d'uu émail, et 
quatre d'un auiro ; òlar. 

Girouette, £. f. banderole de fer- 
blanc , eto., mise sur un pivoteæ 00 
liea élevé , et qui, tournant aa moin- 
dre vent, en indique la direction; 
homme qui change à toute baure de 
sentiment ; fir. 

Gisunt, e , adj., couché, étendu. 

Gisement, 3. m. (des Còtes) leur 
situation; (des mintraus, etc.) leur 
disposition dans la aature. 

Cite, s.m lieo où l'oo demeure, 
où l'on couche ordinsirement ; lios 
où le lièvre se repose; celle ds 
deug meules d'un moulias qui est 
immobile, 

Giter, v. n, demeurer, coucher. 
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Givre, 3. m. gelée blanche qui 
s'attache aux arbres, aug cheveux, 
etc. ;s. f. serpent; blus. 

a Glubre, adj. (feuille), lisse et 
saas poil; bor. 

Glaceux , euse , adj. sedit des pier- 
raies qui ont des glaces. 

Glusier, 3. m. amas do glace entre 
les monisgnes. 

Glaïcul, s. m. plante liliacee. 

Gluire , 8. f. humeur visqueuse ; 
blanc d'œuf avant d'èire cuit. 

Glairer, v a. frotter la reliure 
d'un liv.e avec une eponge pleine 
de glaires d'œuf. 

Giuircux , cuse , adj. , plein de 
£laires. 

Glaise, £. f. et adj,ouurgie , terre 
grasse et compacle. 

Gluiser, v. a. enduire de glaise ; 
(des torres), les engraisser avec de 
la glaise. 

Gluiscuz, euse, adj., qui est de la 
nature de la glaise, 

Glaisière, 3. f. endroit d'où l'on 
tire de la glaise. , 

. Glama où Lama ,8.m. quadrupide 
du Pérou. 

Glunage, 3. m. action de glaner. 

Glund-desterre, 5. m. ou Gesse 
suuruge, 3. f. planto. 

Glunde , 8. f. partie spongieuse de 
la forme d'an gland, acstince à fil- 
trer lrs bumeurs du corps; tumeur 
accidentelle à la gorge, etc.; petits 
cor} s vésiculaires qui se trouvent 
sur diverses parties des plar tes; bot. 

Glandd, ce, adj, (cheval) qui a 
les glandes e:.flées ; (chène) chargé 
de glands; us. 

Glanuce, 8. f récolte du gland. 

Glandule, s. f. petite glande. 

Glunduicur, euse, udj., composé 
de glandes, qui tient uo la nature 
de la glande. 

Gluucome, 3. m., maladie de l'œil. 

G'ani. Voy. Harbc-us-lail. 

. Giène , 8. Ê. cavité lègcre d'an os 
dans laquelle s'asticule un aniso os. 

Glenoïdale ou Giénoïde, adj. f. sa 
dit de touts cavit superficielle d'un 
os qui reçoit le condyle d'un autreos, 

Gleite ,s. f. litharge; à présent 
oryde de plomb. - 

Glissade , $. f. action de glisser 
involontairement. 

Glisse, s. m. pas de danse. 

Clissemrnt, 3. m action de glisser. 

Glssoire, 3. f. cheruin frayé sur 
la glace pour y glisser. 

Givbuduire, 3. f. plante, arbris- 
seau. 

Globule , 3. m. petit g'obe. 

Globuleux , euse , adj., composé 
de globules ; qui es: a la forme. 

Gloriole, 3. f. vanité qui a paur 
objet de petites choses. 

Glussateur, $. m. celui qui fait 
une g'ose. 

Gus opètre, 8. w. dent de pois- 
s00 pétrifié. 

Givtte, $. £ fente du larynx. 

Glouglw, 3. w. bruit d'un li- 
quide versé d'une buuluïle. 

Glinxlouter, ¥. n. esprimir le 
cri des diudous. 
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Glouteron, s. m. Voy. Burcane. 


Glu, s. f. composition visqueuse | 


qui sert à prendre des oiseaux. 


Glusnt , anie ,adj., visqueox. 

Glaau, 5. m. petite branche frot- 
tée de glu. 

Gluer, Y. a. enduire de glu; 


rendro gluant. 


Giui , $. m. grosse paille de sei- 
gle dont on couvre les toits. 

Glu'en , 3. m. pâte molasse , é!as- 
tique , extraite des grains; ciment 


naturel qui sert de lien aox pier- 
res, etc.; principe des semences 


graminées. 

Glutineux , euse , adj. , visqueux, 
gluant. 

CGlyvonique ou G'yconien, adj., 


se dit d'une sorte de vers grecs on 
latins. 


Glyphe , $. m. tout canal creu:é 


en rond ou en anglo, qui sert d'ore 


nement ; arci. 

Gnaphaliun , $. m. plante. 

Gnomr, s. m. génie que l'on sop- 
pose hub:ter daus la terre. 

Gnomide, s3. f. femelle d'an 
gnome. 

Cnomique, adj. , sentencieux. 

Gnomon, 3. m. g'and style qui 
sort aox astrouomes à connoitre la 
bauteur du soleil ; style de cadian 
solaire. 

Gronomique, s. f. art de tracer des 
cadrars solaires 

Gnostiques , 8. m. pl. sorte d'héré- 
tiques. 

Go ( tout de ) librement , sans fa- 
çon ; pop. 

Gotbe , 3. f. composition en bol 
pour empoisonuer les chiens. 

Gobelet , 3. rs. vase rond à boire, 
è escamoter, vte. ; office; officier de 
bouche pour le via et le fruit. 

Gube linsg, $. m. pl. manulacture 
de tapissqÿité à Paris. 

Godelier, v. n. bcite à petits 
coups et souvent. ` 

Gobs-mouche , 3. m. petit lesard 
des Aotilles; petit oiseau ; homtruo 
qui croit sans examen à toutes sor~ 
tes de nouvelles. 

Guber, v. a. avaler avidement ct 
saus goùter; croire légèrement ; 
saisir quelqu'un lorsqu'il s'y attend 
Je moins ; pop. 

Guberger (se) , v. pr. se moquer, 
se réjoüir , prendre ses aises. 

Govel ,3. w. morceau qu'ou gobe; 
gu rl. especes de cerises ; pop. 

Gobeter, v. a. faire entrer du 
platre entre lcs joints des moellons 
d'un mnr. 

Go!in, 8. m. bossu. 

Goblin ,s m. esprit familier. 

Goduil'er, vw. n. (li m.) boire 
avec excès et à plusieurs reprises. 

Godelureau , s. m. jeune hommo 
qui fait le galant auprès des da- 
mes. 

Godenot, 3. m. petite Bgore dont 
les escamoieurs se servent pour 
amuser les spectateurs ; petit 
Lomme mal fait. 

Goder, v. n. faire de faux plis. 

Godet, 3. m. vase à buire qui n'a 
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ni pied ni anse; vaissean altaché à 
une roue pnur élever de l'eau. 

* Godiche, 3. niais, benet ; pop. 

Godiveau, 5. m. pâté chaud de 
hachis de veau. ” 

Godron , 8. wm. plis ronds qu'on 
fait anx manchettes , aux coiffures 
des femmes; moulure en œuf. 

Godrenner, v., a. faire des godrons, 
de petites entailles au bord. 

* Goclette , 2. f. bâtiment à deux 
voiles de cinquante à cent ton- 
neaux. 

Gocmon, $. m. varech. 

Goff: , adj., mal fait , grossier , 
maladroit ; v. m. 

Gogaille,8. f. ({{m.) repas joyeux; 
pop. 

Gogo (vivre å) , dans l'abondance. 

Goguenard , arde , 3. et adj. , qui 
aime à rail'er , mauvais plaisant. 

Goxwnarder , y. n., plaisanter 
mal , railler. 

Goguenarderie, s. f. mauvaise 
plaisanterie. . 

Goguettes , 8. f. pl. propos 
jos eux. 

Goinfre, 5. m. qui met son plai- 
sir à manger ; pop. 

Goinfier, v. n. manger beaucoup 
et avidement; pop. 

Guinfierie , s. f£. gourmandise sans 
goût; rop. 

Goitre, $. m. lurmeur grosse et 
spongieuse à la gorge. 

Goitreux, use, adj. p qui est do 


la nature du goitre ; qoi Va. 


Golfe , s. m. mer qui avance dans 
les terres. | 

Gomme , s. f. substance épaisse 
qui découle des arbres. 

Gomm. -gutte , 8. f. gomme-résive 
des Iades. 

Gomme-résine , 3, f. substance 
qui tient de la nature de la gomme 
et de la resine, un des principes 
immédints des vegétaux. 

Gummer, x. a. enduire de gomme ; 
(une couleur ), y méler un peu de 
gomme. | 

Gommeux, euse, adj., qui jette 
de la gomme. , 

Gommier , 3. m. arbre qui fournit 
une grande quantité de gomme. 

Gomphose, s. f articulation par 
laquelle les os sont enfermés dans 
une cavité comme un clou dans du 
bois. 

Gonfulon ou Gonfanon, 8. M. 
écharpe ou bandeleite terminée en 
pointe , ø. m. ; bannière d'église à 
uois ou quatre fanons. 

Gonfelonirr , $. m. qui porte le 
gonfalon ; autrefois chefs de cer- 
taines républiques d'Italie. | 

Gonin ( maue), $. m. rusé fri- 
pon ; pop. 

Goniomririe, 3. f. art de mesurer 
lés angles. 

Gonorrhee, 3. f. flux involon- 
taire de la semence. | 

Gord , s. m. pécherie construite 
dans une rivière. 

Gordien, udj. m. (nœud), obstacle 
iusurmoutable ; fig. | 

Goret, 5. m. petit cochon ; belai 
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plat pour nettoyer un vaisseau ; 
mar. ; promior compagnon cordon- 
nier. 

Gorge , 3. f. signifie aussi détroit, 
passage eontre deux montagnes ; on- 
trés d'une fortification du côté de 
la place; moalure concave. V.le D. 

Gorge-de-pigeon, 3. f. couleur 
mélangée qui paroît changer soi- 
vant les divers aspects du corps 
coloré. 

Gorge , 8. f. ce qu'on peut avafer 
de liquear à la fois. 

Gorgerette , s. f. collerette qui 
couvroit la gorge des femmes. 

Gorg-rin, s». m. pièce de l'armure 
qui couvroit là gorge. 

Gossampin , 8. m. ou Fromager, 
grand arbre d'Afrique et des Indes. 
Goih, 3. m. etad). , de Gotbie. 

Gothique, 8. m. et adj. Style go- 
thigue. Voy. le Diet. 

Gouasse où Gouache, 3. f. pein- 
ture dont les couleurs sont détrem- 
pées avec de l’eau et de la gomme. 

Goudron , 8. m. composition pour 
fmbiber les étoupes et caifater ; 
substance estraite du charbon de 
terre. 

Goudronner, vw. a. endairo de 
goudron. 

Gouge , 8. f. prostituée, pop. ; 
ciseau de sculpteur , de monuisier. 
Gosine , 8. f. prostitoée ; pop. 

Goujal,s. m. valet de soldat , de 
maçon; irj. 

Goujon, 3. m. petit poisson ; che- 
ville de fer; cisoau de scolpteur. 

Goulde , s. f. grosse bouchée ; bas. 

Goulet, $. m. entrée étroite d'un 
port. 

Goulisfre, 8. et adj. , glouton ; 
pop. 

Goulot, 3, m. le cou d'an vase 
dont l'entrée est étroite. 

Goulote, 3. f. petite rigole poar 
l'écoulement des eaux. 

Goulu , ue, adj., qui mange 
beaucoup et avec avidite. 

Goulument, adv. , avidement, en 
goula. 

Goupille , 8. f. (I! m. ) petite che- 
ville. 

Goupillon , 3. m. (li m.) aspersoir ; 
instrument pour nettoyer les vases 
où la main ve peut pas entrer. 

Gour, 3. m. creux plein d’eau, 
ou produit par une chute d'eau. 

. Gourd, de, adj., engourdi par 
le froid. 

Gourde, s. f. calebasse où l'on 
met quelque liqueur; menterie ; 
piastre forte. 

Gourdin, s. m. bâton gros ot 
court. 

Goure, 3. f. drogue falsiBée ; at- 
trape; bat. 

Goureur , $. m. qui falsitie les 
drogues ; qui trompe. 

Guurgundine,, 6. f. copreuse, 
prosiituee. 

Gourgune, $. f. petite fève de 
marais. 

Gourgouran, $. m. étoffs de soie. 

Gourmade , 3.f. coup de poing. 

Gourmie , $. f. suppuration des 
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naseaux des jounes poalains ; gale 


des enfans. 

Gourmer, ¥. a. mettre la gour- 
motte à un cheval; battre à coups 
de poing ; gourme, trop grave , trop 
composé ; fig. 

Gourmet ,3. m. qui sait bien con- 
noiire le vin, 

Grourmetle, 3. f. chaînette de fer 
atiachée à la branche de la bride, 
et qui passo sous la ganache du che- 
val. 

Goussanut où Goussant, 5. et adj. 
m. (cheval), court de reins , et 
dont les formes aunoncent la force. 

Gousse , s. f. enveloppe particu- 
lière à certaines graines ; (d'ail), 


petite tête d'ail. 


Goussel, 6. m. crèux de l'aisselle ; 
mauvaise odeur qui en sort ; mor- 
ceau de toile qu'òn met à la man- 
che d'une chemise, à l'endroit de 
Vaisselle ; petite poche de culotte 
où l’on met de l'argent ; petite con- 
sole de menuiserie , qui sert à sou- 
tenir des tablettes. 

Gouclette , 3. f. petite gontte. 

Gouvernance , 8. f. juridiction de 
quelques villes des Pays-Bas , à la 
tète de laquelle étoit le gouverneur 
de la placo. 

Gouvcrnans, s. m. pl. ceux qui 
gouvernent , par opposition à ceux 
qui sont gouvernés. 

Gouyaye, $. f. ferait du goaya- 
vier. 

Goųyavler, 3. m. poirier des 
Deux-Indes. 

Grabat, $. m. petit ot méchant 
lit. 

Grafalaire , adj. , habituellement 
alité; qui ne veut recevoir le bap- 
tème qu'au lit de mort. 

Grabuge, s. m. querelle, va- 
carwe. e - 

Grace, sf. ( bonne)’, tit rideau 
au chevet du lit. Voy. fe Dict. 

Graciable, adj., rémissible , digne 
de pardon. 

Gracieuser, V. a. faire des dè- 
monstrations d'amitié. 

Gracieuseté , s. f. honnêteté , el- 
vilité ; gratification. 

Grociluie , s. £. qualité de ce qui 
est grêle ; ne se dit que de la voix. 

Grade, 5. m. digaité, degré 
d'honneur ; degrés qu’on acquiert 
dans les universités. 

Gradin , 8. m. petit degré qu'on 
met sur un autel , etc. ; au pl. bancs 
élevés en amphithéâtre. 

Grudué ,s. m. celui qui a pris an 
degré dans ane faculté. 

Graduel , elle, adj., qui va par 
degré. 

Gradurl, s. m. verset qu'on ré- 


cite entre l'épitre et l'évangile ; li- 


vre qui contient ce qu'ou chanie 
aa latrin pendant Ja messe. 
*Gratucllement, adv. , par degrés. 
Graduer , v. a. diviser en degrés; 
conferer des degrés dans une uni- 
versité. 
Graillement, 8. m. (ll m.) son 
cassé on enronè de la vois. 
Grailter, v. n. (llm. \ sonner du 
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cor sur un ton qui sert à rappeler 
les chiens. 

Greillon , 8. m. ( J} m. ) restes ra- 
massés d'un repas. 

Grainwier. Yoy. Grinetier. 

Grainier , ère , s. m. qui vend des 
graices en détail. 

Graïssage , 5. m. action de grais- 
ser. 

Gruisse, 8. f. substance animale 


. huilouse et aisée à fondre. 


Graisser , ¥. a. frotter, oindre de 
graisse ; (la patte à quelqu'un ), le 
corrompre à prix d'argent: (ie 
marteau), donner de l'argent ra por- 
tior pour avoir les entrées libres. 

Graisseux , euse, adj., qui est de 
la nature de la graisse. 

Gremen, s. m, genre de plsntes 
dont la feuille ressemble à celle du 
chiendent. 

Graminea, adj., qui tient de la 
vatare des gramens. 

Grammatisie, 3. m. qui enseigue 
la grammaire ; qui l’etudie. 

* Gronme , 1. m. unité des mesu- 
res de poids dans le nouveau sys- 
tème. 

Grandelet, stie, adj., Un peu 
grand. 

Grundement , adv. avec grandeur ; 
estrèmement ; beaucoup. 

Grandesse, $. f. dignité d'Ee- 
pagne. 

"Grandiose, adj. , grand, sobHme : 
exécaté dans de belles et grandes 
proportions; peine. 

Grandir, v. n. devenir grand ; 
croître on banteur. ` 

Grandissima , adj. èup. , très- 
grand. 

Grand-œnvre , 8. Œ. la pierre 
philorophale. 

Grange, s. f. bâtiment où l'on 
serre les blés en gerbo. 

Granit où Granite , s. m. roche 
fort dure. 

Giuwmitelle, adi. (marbre) qui 
ressemble au gra: +. 

Grunulalion, s. f, rédaction des 
métaux en petits grains. 

Granuler, v. a. mettre un métal 
en petits grains. 

Graphie, s. f. description; mot 
pris du grec, et qni entre dans la 
composition dé certains mots. 

Graphique , udj., renda sensible 
par une figure. 

Graphiquement,adv.d’ane manière 


» graphique. 


Graphoemètre , $. m. instrument 
poar mesurer les plans ; math. 

Grappe, 8. f. assemblage oblong 
de fruits disposés en petits groopes 
et sogtenus par un axe commun ; 
gale aux pieds des chevaux ; sable 
dans la mine. 

* Grappillage , 3. m. (/t m.) action 
du grapiller. 

Grappiller , v. 0. (8 m.) cueillir ce 
qui reste de raisin après la vendange; 


: faire nn petit gain; eu ce sens, il 


est quelquefois actif. 
Grappileusr , cuse, $. (M m.) qai 
greppille. 
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Groppilion, s. m. ( U m. ) petite 


grappe. 

Grappin ,\s. m. ancre à qnatre 
becs ; instrument de fer à pointes 
récourbées, qui sert À accrocher un 
vaisseau, 

Grus, asse, adj., qui a beaucoup 
de graisse ; sali , imbo de graisse ou 
de quelque matière onctueose; se 
dit de liqueurs qui s'épaississent 
trop aveo le temps; (terroir ) qui 
abonde en blés et en pacages; 
(jours), les derniers jours du car- 
naval. res, sale, obscène, licen- 
Cieux. Gras se prend aussi substan- 
tivement , Le gras et le maigre d'un 
jam on, ; le gras de la jumbe , partie 
la plos charnue de la jumbe. On 
dit avssi adverbislemest, manger 
gras, faire gras, mauger de le 
viande. Peindre gras, éviter la sé- 
Cheresse. Peindre à gras , reioucher 
avant que Ja couleur soit sèche. 
Parler gras, gresseyer. 

Gras-double, s. m. membrane de 
l'estomac do bœuf. 

Gras-fondu, $. m. maladie des 
chevaux , affection inflammatoire 
du mésentère et des intestins. 

Gressement, ady. (vivre) fort à 
son aise; (payer) généreusement. 

Grasset, ette , adj., an peu gras. 

Grasselte, 3. f. plante grasse. 

Grasseyement, $. m. prononcia- 
tion d'ane personne qui grasscye. 

Grasseyer , v. n. prononcer mal 
Certaines consonnes, surtont les r. 

Grassoui!let, eito , adj. ({/ m.) di- 
minutif de grasset. 

Grateron , s. m. plante , espèce de 
muguet, 

Gratification , 8. f. don, lib'ralité. 

Gratificr, v. a. favoriser quelqu'un 
en lui faisant don. 

Gratin , 8. w. ce qui demeure at- 
taché au fond da poélon. 

Gratiole, s. f. ou Herbe à paupre 
homme, plante purgative. 

Gratis , adv. sans frais. On dit 
substantivement, le gratis de ses 
bulles ; les gratis n'entreut pas. 

Gratitude, s. f. reconnoissance 
d'uo bienfait reçu. 

Gratie-cul, $. m. fruit de ld- 
glantier. 

Gratieleuz , euse , adi. , qui a la 
gratelle. 

Grattelle, 3. f. petite gale. 

Gratter , ¥. a. frotter uveo les 
org'es, etC.; en parlant des gni- 
maur, remuer la terre avec les on- 
gles ; ratisser. 

Gratloir, $. m. outil propre à 
gratter. 

Graiuitd , 3. f. caractère de ce qui 
est gratuit. 

Gravater, $. m. charretier qui on- 
lève les gravois. 

Gravats, $. m. pl. V. Gruvoir. 

Graveice, adj. f. (cendre ) de Lie 
de vin brûlée. 

Graveleux , euse , adj. attaqué de 
la gravelle ; mêlé de gravier; trop 

libre ; fig- 

Gravele, 3. f. sable ou gravier 
engendré dans les reins , et qui sort 
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avec les urines ; tumeur de la pen- 
piere supérieure. 

Gravelure, s. f. discours qui ap- 
proche de l'obscénité, 

Graveur, 3. m. dont la profession 
est de graver. 

Gravirr, s. m. gros sable mêlé de 
petits cailloux ; sable que déposent 
les urines. 

Gravitaiion, $. f. action de gra- 
viter; phys. 

. Graviter, v. n. tendre, peser vers 
nn point ; pys. 

Gravois , $. m. partie la plus 
grossière du plâtre, après qu'on l'a 
cassé; menus débris d'an mur, 
d’un bâtiment. 

Gravure , $. f. art de graver; ou- 
vrage de graveur; manière de gra- 
ver. 

Grèbe , 3. m. genre d'oiseaux plon- 
geurs. 

Grec, Grerque, a. ot adj.; qui est 
de Grèce; écrit en grec; babile, 
rosé. 

Gredin, € , 8. guaux ; sans naissan- 
ce, sans biens ni qualités; s. m. 
petit chien à longs poils. 

Grodinerie, 5. f. gueuserie , mes- 
quinerie. 

Gréement on Grement,s. m. ce 
qui sert à gréer un vaisseau. 

Greer, Y. a. (un vaisseau), le mu- 
nir de manœuvres, eto. ; préparer, 
mettre on place.. 

Greffe , s. m. lieu où l'on garde et 
où l'on expédie les actes de jastice ; 
droits, émolumens du greffe; ses 
employés. 

Grr ffe , s.f. ente ; petite branche. 

Grefer, v. a. enter; faire une 
greffe. 

Greffer,s.rm., quitientun greffe. 

Greffoir, s,m. petit couteau qui 
sert à greffer. 

Grège , adj. (soie) telle qu’elle 
sort de dessus le cocon. 

Gréreois, adj. m. (feu) qui brûle 
dans l'eau. 

Grégorien, enne , adj. (chant) d'é- 
glise ordonné par Grégoire 1 ; (ca- 
lendrier) réformé par Grégoire X111 
en 158. 

Grègue, s. £. haat de cbausses; 
v. m. 

Gréle, adj. , long et menu; (voix) 
foible et aiguë ; (intestins) qui ont 
un moindre diametre que les au- 
tres. 

Grdle, s. f. pluie congelée qui 
tombe par grains; (de traits, de 
Coups), grande quantité. 

Gréler, v. imp. il gréle, il tombe 
de la grêle; v.a. gåter par la grêle ; 
visage grélé, très-marqué de petite 
vérole. ` 

Grelin, s.m. le plus petit câble 
d'un vaisseau. 

Grélon, $. m. gros grain de grêle. 

Grelot, $. m. sorte de petite son- 
nette sphérique. 

Greletter , v. n. trembler de froid. 

Greluchon , $. m. amant secret ot 
favorisé d’une fummo qui a d'autres 
amans dont elle se fait payer; t. libre. 

Gremial, s. m. morceau d'étoffe 
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qu'on met sur les genoux da prélat 
officiant, pendant qu'il est assis. 

Gremil, $. m. plante à feuilles sim. 
ples , rudes au toncher, et en épis 
feaillés. 

Grenade , $, f, fruit da grenadier; 
petiie boule de fer crouse, pleine 
de poudre, et qu'on jette à la main. 

Grenadier, 3. m. arbre da midt 
qui produit les grenades; soldats qni 
forment la première compagnie d'un 
bataillon. 

Grenadille, s. f. (l m.) on F'eur 
de la Passion, fleur du Paraguai. 

Grenadin , 5. m. espèce de moinean 
d'Afrique. 

Grenaille, s. f. (Il ra.) métal ré- 
doit en petits grains. 

Grenailler, v.a. (ll m.) mettre un 
metal en petits grains. 

Grenal, s.m. pierre précieused’an 
rouge foncé; écorce des citrons dont 
On a exprime Je jus. 

Grenaut , $, m. oîsson 
tête. P à grosse 

Greneler , v. a. préparer une eau 
de manière qu’elle paroisse Couverte 
de grains. 

Grener, v. a. réduire en petits 
grains; v. n. produire de la graine ; 
rendre beaucoup de grains. 

Greneterie, $. f. commerce du 
marchand grènetier. 

Grénetier, ière, 8., qui vend des 
graines; officier au grenier à sel. 

Gréneris , 3. m. tour de petits 
grains relevés au bord des médailles 
et des monnoies. 

Grenettes, 3. f. pl. on Graines £A- 
vignon , petites graines jaunes pour 
la miniaturo. ' 

Grenier, s. m. Neu où l'on serre 
les grains; le plus baut étage d'une 
maison; pays fertile d'où l'on tire 
bouucoop de blé. 

Grenouille, s. f. ({{m.) genra de 
reptiles ; partie de la presse qui est 
sur la platine, et qui reçoit le pivot 
de l'arbre; impr. 

Grenouiller, v.n. ({m.)ivrogner; 
pop. 

Grenouillere,s.f, (7l m ) lieux ma- 
récageux où se retirent les gro- 
nouilles ; Hea humide et malsain. 

Grenouillet, s. m. (il m.) où Scean 
de Salomon , plante. 

Grenouillette , 3. f. (Ñ m.) sorte de 
renoncule; tumeur qui vient sous 
la langue. 

Grenu, ue, adj., pleia de grains. 

Grès, $. m. pierre formée de sa~ 
ble fia; poterie de glaise mêlée de 
grès. f 

Grésil,s. m. (2m.) petite gréle 
fort menue et fort dure. 

Grésillement, s. m. (il m.) action 
de grésiller ; état de ce qui est gré- 
sillé. 

Gresiller, v. imp. (B m.) il gresilie, 
il tombe du grésil. 

Gresiller, v. a. (ll m.) froncer, : 
racornir. 

G-re-sol, t. de musique par lequel 
on désigne la note so/. 

Gresserie, s. f. carrièro: de grès; 
pierre de grès mise on œuvre. 
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Grève, s. f. plage unie et sablon- 
neuse; à Paris, place publique où 
Von exécute les criminels. 

Grever, v. a. lèser, faire tort et 
don mage. 

Gr'enneas , 3. M. jeune Coq de 
bruyère. 

Griblette, s. f. grillade de porc, 
de veau, enyoloppės de lard. 

Griboulilage,5. m ` (il m.) mau- 
vaise peinture; écriture mal formée; 

t 

"Griboutltette , 8. f. jeu d'enfans qni 
cherchent à se saisir d'une chose 
qu'on lenr a jetée. , 

Grièche, adj. (ortie) dont la pi- 
qûraest très-donloureuse ; (pie), pe- 
tite pie à bec et à ongles crochus; 
et fig. femme criarde et querel- 
leuse. . | 

Grief, s. m. dommage reçu; plainte 
pour ce domme pge. 

Grief , ève , adj. , grand, énorme; 
en mauvaise pari. | 

Grièvement, udv., d'une manière 
griève. 

Gridvrtd, 3. f. énormité. 

Griffade , 3. f. coup de griffe. 

Griffe, 3. £. ongle pointu et crochu 
de certains auimanx ; instrument 
avec lequel on met l'empreinte d'un 
nom au lieu de la signataro propre; 
outil de graveur, de mineor. 

Griffer, v.a. prendre avec la griffe. 

Griffon, s. m. espèce de grand 
vautour; animal fabuleux, moitié 
aigle, moitié lion ; chien anglais. 

Griffonnage, s. m. écriture illisi- 
ble. 

Griffonner, Y.a. et n. éciire, des- 
siner mal. 

Grignon , 8. m. morceau des Venia- 
more du pain, du côté le plus cuit. 

Grignoler, Y. D. manger donce- 
ment en rongeant, faire quelque 
petit profit dans une affaire; pop. 

Grigou , 3. m. gredin, misérable ; 
avare sordide. 

Gril, s. m. ({ m.) ustensile de cui- 
sine pour fàire rôtir de la viande , 
etc.. sur le char bon. Etre sur le gril, 
souffrir beaucoup de eorps ou d'es- 
prit: fx- 

Grillade, $. Í. (Il m.) manière de 
griller la viande; viande grillée. 

Grillage , s.m. (li m.) opération de 
faire passer la minéral par plusieurs 
feux, avant de le fondre; garniture 
de fil de fer qu’on met aux fenêtres, 
otc. 

Grille, 3. f. (U m.) barreaux de 
fer ou de bois qui se traversent les 
uns tes autres pour empècher de 
paser par une ouveériure ÿ parloir 
des religieuses. 

Griller, v. a. (i? m.) faire cuire 
sur le gril; brùler ; fermer avec une 
grille; v. n. se rôlir snr lo gril ; 
—d'mpauence, être tres-impatient ; 


Grillet, à. m. où Grillette, 3. f. 
(//m.) sonnette ao cou des chiens, 
aux jambes des oiseaux de prois; 
blas. 

Grilleté, de, adj. (//m.) qui a des 
sonneties aux pieds; lus, 


grise 


GRI 


Grilon, m. (/m.) ou Cri-cri , 
cigale de nuit. o ! 

Grimace ; 3. f. Voy. le supplément 
du Dict. ; signifie aussi boite dont 
le dessus est une e’pèce de pelotte 
à épingles; mauvais plis. 

Grimacer, v. n. faire un mauvais 
pli. Voy. le supplément do Dict. 

Grimacier , ère, 8. et adj. , qui fait 
sonvant la grimace ; et fig. faux dé- 
vot. 

Grimaud, s. m écolier des basses 
classes ; iron. ` 

Grime , 3. m. petit écolier. 

Grimelin, s. Wm. petit gsrçon; 
joueur mesquio. 

Grimelinage, 3. m. petit jea où 
l'on ne fait que grimeliner. 

Grimeliner, v. n. joner mesqui- 
nement ; faire de petits gains. 

Grimoire , s. m, recueil de conja- 
rstions magiques ; et fie- discours 
obscur; écriture illisible. 

Grimper, v. a. gravir à l'aide des 
pieds et des mains. 

Grincement, s. m. action de grin- 
cer (les dents). 

Grincer, v.a. et n, (les dents ou 
des dents), tes frotter les unes contre 
les autres par douleur on calère. 

Gringolé, ee , adj. se dit des pièces 
terminées en tête de serpent; blas. 

Gringotter, v. n. fredonner, en 
parlant des petits oiseaux : fredon- 
ver wal, en parlant des hommes ; 
pop. 

G'inguenaude , $. f. petite ordure 
qui s'attache aux émonctoires. 

Grotte, àn. f. cerise noirâtre et 
douce ; marbre tacheté de souge et 
de brun. 

Grivttier, s.m. sorte de cerisier. 

Grippe , 3. f. goût capricieux , fan- 
taisie. Prendre quelyu'nn en g'ippe, 
en déplaisance, sans motif. 

Grippe, 3. f. caturrbe épidemique. 

Gripper, v.a. attrapper subiile- 
ment, en parlant du chat, etc. ; 
v. pr. se retirer en se fronçant; et 

fia. se préveuir contre quelqu'un. 

Grippe-sou,s. m. autrefois receveur 
des rentes; à présent, homme qui 
s'attache à des gains sordides ; sans 
s so pi. 

Gris, 3. m. couleur grise; — de 
lin, mèlé de rouge; — de fer, coua 
leur de fer poli. 

Gris, e, adj., qui est de couleur 
méice de blanc et de noir; à demi 
ivre. 

Grisaille, s. f. (} m ) peinture 
faite avec da blanr et du noir; mé- 
lange de cheveux brons et blancs 
dopt on fait des perruques. 

Grisaitler, v. a. (1) m.) eaduire de 


Gritätre , adj., qui tire snr le gris. 

Griser, Y. u. faire boire quelqu'an 
jusqu'à le rendre drmi-ivre. 

Griset, 3. m. jeune chardonneret 
encore gris. 

Grisette , s. f. étoffe grise de peu 
de valeur ; fille ou jeune femme de 
condition médiocre. 

Grisollur, Y. n. 6e dit du chant 
de l'alouetie. 

















GRO 


Grison, onns, 6. es adj., qui est 
gris, qui grisonve; êne. 

Gritonner, %. n. commencer à 
avoir les cheveux gris. 

Grive, a. f. oiseau. 

Grivel, e, adj., tacheté, mè'é 
de gris et de blanc. 

Grivelee, 3. f. petit profit illicite 
et secret dans un emploi. 

Griveler , v. a. el n. faire de petits 
profits illicites dans une charge. 

Grivèlerle , 5. f. action de griveler. 

Griveleur , 8. m. qui fait des gri- 
velées. 

Grivois, 8. m. et adj. , éveillé et 
alerte. 

Grivoise, 3. f. vivandièbre ; femme 
libre et hardie; adj., trop libre. 

Grognard, 3. m., qui est dans 
l'habitude de grogner. 

Grognement, 3. m. cri des peer- 
ceaux. 

Grogner, v. n. se dit an propre du 
cri des pourceaux; et fig., murmurer, 
témoigner sun mécontentement par 
uo brouit sourd. 

Grogneur , euse , adj., qui gragne. 

Groin, s.m. museau de cochos. 

Grolle. Voy. Frewx. 

Grommeler, v. n. gronder sourde- 
ment, mormurer. 

Grondement, $s. m. bruit sourd. 

Gronderte , 3. f. criaillerie , répri- 
mande qu’on fait en colère. 

Grondeur, ense, $. el adj. , qui 
gronde. 

Gros , adv. beaucoup. Courker gros, 
c'est wetire beaucoup sur une carte; 
et fig. risquer beaucoup. 

Gros de Naples, Grs de Tours, 
s. m. étoffes de soie. 

Gros-purangon , 4- W. Caractère 
d'imprimerie. 

Gros-romuin, 8. m. caractère d'im- 
primerio. 

Groseille , s. f. (1i m.) petit frait 
un peu acide, 

Groseillier , s.m. (ll m.) arbrisseau 
qui porte les groseilles. 

Grosse, $. f. dnuze douzaines de 
certaines marchandises ; expédition 
d’un acte en forme exécutoire. 

Grosserie, $. f. gros ouvrages ds 
taillandiers ; commerce en gros. 

Grotrsque, adj. (figures) bisarres 
et chargées, imaginées par un pein- 
tre, dans lesquelles la nature est 
outrée et contrefaitesil e-t anssi 
svbst. en ce sens; au fig. ridicule, 
bizarre , extravagant. 

Grotesquemeni, adv., d'one ma- 
nière ridicule et extraragante. 

Gros-texte , 4. m. caractère d'im- 
primerie. 

Grovillant, e, adj. (7 m.) qei 
grouiile, qui remue; pop, 

Grouillement, s. m. (l m.) mat- 
vement et bruit de ce qui grouille. 

Grouiller, v. n. ({ m.) remort: 
pop. ; fourmiller. 

Groupe , s. m. assemblage d'objets 
rapprochés, et que l'œil embresse à 
la fois; peint et s'wp. 

Grouper, Y. a. MOLTO en gronpe. 
peint. et srulp.; (des colennes), Les 














CUPE 
Asposer deux à deur; erohit.; v. n. 
former un grovpe. 

Gruan, 3. m. avoioe mondée ot 
moulue grossièrement; bonillie faite 
avec oette avoine 

Grue, 3. f. gros oiseau de passage; 
ət Jig niais, sot, aisé à duper: cons- 
tellation australe ; machine à élever 
de grosses pierres. 

Gruerie, 3. f. juridiction pour les 
dommages faits dans les forêts. 

Gruger , T.a briseravec les dents 
quelqne cbose de dar oa de seg; 
penser ; (quelqu'un) , manger son 

in. 

Grume , 5. f. bois coupé qui a en- 
core son écorce ; eaux et forére. 

Grumeau, s. w. portion de lait on 
de sang caillé. 

Grumeler, v. D. erier comme les 
sangliers; ø. pr. devenit en gru- 
means. . 

Grumeleuz , euse , adj. , qui a de 
petites inégalités. 

Gruyer, iere , adj. , qui a rapport 
à la grue. ' - 

Gruyer, s. m. autrefois juge en 
première instance des délits commis 
dans les bois; adj. m. seigneur groyer, 
qui avoit un certain droit sur les 
bois dọ ses vassaux. 

Gruyère, s. m. fromage qui tire 
son nom d'un pays de Suisse. 

Guede , s. f. ou Pustel, plante qui 
sert dans lei teintoures. 

Guider, Y. a. préparer svec la 
goède ; rassasier, soûlers peu uile. 

Gucer, v. a. baigner, layer dans 
l'ean. 

Guenille , &. f. (I! m.) baïtlon, 
ebiffan ; an pl. vioilles bardes usées. 

Guenillon, 3. m. (I m.) petite 
goenille. 

Guenipe,s.f. femme malpropre , 
maussade ; coureuse, femmo de 
manvaise vie; pop. 

Guenon, 3.f. femelle da singe; 
genre de singes; laide fimme ; pros- 
tirnée: pop. 

Guenarhe, s. f. petite guenon. 

Gudpe , s. f. genre d'insectes qui 
ressemblent à l'ehrille. 

Gudpier , 5. m. gâteaux et alveoles 
qe se construisent les guêpes; genre 
d'oiseaux qui vivent sor-tout de 
guêpes et d'abeilles. 

Guerdon , s. m. loyer, salaire, 
récompense; ». m. 

Guerdonner, v. a. récompenser ; 
Pe M. 

Guvridon , 8. m. peiite tablo ronde 
à on seul pied. 

Gacrissuble, adj., qu'on peut god- 
tir, 

Gudrite , 3. f. petite loga où une 
sentinelle se mot à coovert; petit 
donjon an haut d'on bâtiment poor 
découvrir de loin. 

Guerroyer , +. n. faire la guerre ; 
Mi. 

Guerroyewr , s. Mm. , qui guerroie. 
Guet, $. m. fonction d’un soldat 
mis en sentinelle pour épier, on 
d'ane troupe qui fait la ronde pour 
ervpêcher les surprises; ceux qni 
font le guet ; section d'épier, de 


P. 


GUI 


guetter. Moi du guet, mot qui ve | 


donno an guet ponr se reconnoitre 
avecceux du même parti. 

Guet-anens , 3.m.embûche dressée 
à quelqu'un pour l'assassiner , pour 
l'outreger ; dessein préédité de 
nuire; Ág. 

Guire , s. f. chanssure qui couvre 
la jambe et le coude-pied. ' 

Gudirer , Y. u. mettre des guêtres 
à quelqu'un. r 

Guetter, v.a épier pour surpren- 
dre, ponr naire; attendre qoelqu'on. 

Gueulard, 8. Mm. , qui parle bean- 
conp et fort hant. 

Gueuléc, s. f. grosso b-ucbéo; 
paroles sales, déshonnêtes; pop. 

Gueuier, v. a. se dit d'un lévriee 
qui saisit bien jo lièvre aveo sa 
gueule; p. n. crier beaucoup ; pop. 

Gueules,s.m couleur rouge: blas. 

Guensaille, s. f. (hm. ) canaille ; 
multitude de grneur. 

Gueussiler, v. n. (ll w.) faire mé- 
tier de gueuser; pop. 

Guousant, €, adj., qui gosose 
actuellement. 

Gueuse , 3. f. pièce de fer fondu, 
qui n'est point encore purifice. 

Gueuser, Y.R., el n mendier. 

Gueuserie, ». f. indigence, misère; 
chose de vil prir. 

Gui,s m. plante parasite. 

Guichet, 3. w. petite porte prati- 
quée dans one grande; petite ouver- 
tare à Ja porte d'on cabaiet pour 
distribuer le vin ; porte d'armoire. 

Gairhetier, 3. m. valet de peèlier, 
qui ouvre et ferme les gaicbets. 

Guide, 6. f. lanière do coir atra- 
chée à la bride d'un cheval aitele à 
une voiture. 

Gride-dne, 9. m. livret qui eon- 
tiebt l'ordre de l'office des fètes; 

dns s au plar. 

Guidon, s.m. enseigne d'are cam- 
pagnie de gendarmes; officier qui 
porie le gnidon ; marque au bont 
d’une ligne qui indigne vù doit ètre 
pircée la première note de la ligne 
suivante, mns. ; (de renvoi), qui 
indique où doit étre placée une sd: 
dition qu'on fait à un écnt. 

Guignard , s. m. oisean , espèce de 
petit pluvier. 

Cuigre , s. f. grosse cerise, 

Guigner, v. a. ef n regarder dn 
coin de l'œil; former des desseins 
sor... 

Guignier , 3». m. arbre qui porte 
les guignes. ` 

Guignon, $. m. malhoor , surtout 
au jeo. 

Guildive, s. f. on Tafis, eau-de- 
vie de sucre. 

* Guildre, Gneldre, où Gudille, 
s. f. appât fait avec de petits pois- 
sons cuits. 

Guile , 3. f. giboulée , pluie sou- 
dsine et de pou de durée. 

Guillage, 5. m. (ii m.) fermen- 
tation de la biere récemment en- 
tonnée. 

Guillsume , $. m. (C/i m.) sorte de 
rabt. 

Guilledes, 0. m. (H m.) (courir le), 
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aller souvent , et surtout la mit, 
dans des lieux suspects ; por. 

Guillem. t, 3. m. (ii m.) double 
virgule placée avant'et après ua 
passage cité. 

Guilleret, ette, adj. {il m.) gai , 
éveillé, leger. . 

Guilleri, 8. m. (Ji m.) chant de 
moineau. . 

Guillocher, v.a ( lim.) faire des 
guillnchis. 

Guillochis »3. m. (// m.) coraparti- 
mens ponr orner différens onviages. 

* Guillotine , 3. €. (iim ) instru- 
ment de supplice pour traorber la 
tère. 

* Guilloüner . v. à. 
tête avec la guillotine. 

Guimeuve , 6. f. espère de mauve. 

Guimbarde, 8. f. long chariot con- 
vert; perit instrument de musique 
en acier. 

Guimpe, 3. f. morceau de toile 
dont les religieuses so couvrent le 
cou et la gorge. 

Guindage , s. m. éction d'élever 
des ferdeaux au moyen d'une ma- 
chine. 

Guines , & f. ronnoie d'or d'An- 
gleterre. 

Guingois, 95. m. état de ce qui 
n'est point droit. Deguingois , adv., 
de travers. 

Gringuete , 3. f. cabaret bors de 
la vil'e, où le people va boire les 
fours de fète ; sorte de voitures pue 
bliqnes des environs de Paris. 

Guipure ,5. f. deutelle de fil, soie 
et curiisane. 

Guise , 4. f. façon, manière. 

Gabure , $. f. instrument de mo- 
sique. ' 

Gumène , 3. Ê. câble d'une anere; 
ble. 

Gustatif, iee , adj. se dit des par- 
ties qui constituent l'organe du 
goût. | 

Gustation, 6. f. sensation da goût, 
perception des saveurs. 

Gutiurs!, e, adj. , qui appartient 
au gosier; qui s6 prononce du go- 
sier. 

Gymnase, 8. m. liea destiné chez 
les Grecs aux jeux d'exercice , où 
l'on étoit nu ou presque nu. 

Gymnssis'que, 3. m. chef du gym- 
nase. 

Gymnasie , s. m. officier du gym- 
nase , Charge de l'educatiou des 
athlètes. 

Gymnastique, 4. f. l'art d'oxercee 
le corps; adt., qui appartient aux 
exercices du corps. 

Gymniçue, 8. f. science des exer- 
cices du corps propres anx athlètes ; 
ad. (jeux), où les athiètes combat - 
toient nus. 

Gymnosophystes, 8. m. pl. anciens 
phi:asouhes indi:ns. 

Gynecéa , s. m. appartement des 
fermes chex les Greos. 

Gynécorratie, 5. f. État où les 
fenrmes peuvent gouverner. 

Gynérorratique , adj., qui a rap- 
port à la gynéascratie. 

Gypse, $. m. ou Sulfate de ehuus, 
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Grève, s. f. plage unie et sablon- 
nense; à Paris, place publique où 
Von exécute les criminels. 

Greper, v.a. léser, faire tort et 
don mage. 

Gr'annean , 8. m. jeune coq de 
bruyère. 

Grillette, 3. f. grillade de porc, 
de veau, enveloppés de lard. 

Gribouitlage,s. m (i m.) mau- 
vaise peinture; écriture mal formée; 

t 

G'ibouillette , s. f. jeu d'enfans qni 
cherchent à se saisir d'une chose 
qu'on lenra jetée. . 

Grierhe, adi. (ortie) dont la pi- 
qûru est irès-douloureuse ; (pie), pe- 
tite pie à bec et à ongles erochus ; 
et fig. femme criarde et querel- 
Jeuse. - i 

Grief, s. m. dommage reçu; plainte 

onr ce dommage. 

Grief , ève , adj., grand, énorme; 
en mauvaise Part. 

Grièvement, ady., d'une maniere 
griève. 

Griàvrtd, 8. f. énormité. 

Griffade, 3. f. coup de griffe. 

Griffe, 3. f£. ongle pointu et crochu 
de certains auimanx ; instrument 
avec lequel on met l'empreinte d'un 
nom av lieu de la signature propre; 
outil de graveur, de mineur. 

Griffer, v.a. prendre avec la grife. 

Grffon, s. m. espèce de grand 
vaotour; animal fabuleux, mnitié 
aigle, moitié lion; chien anglais. 

Griffonnage, 8. m. écriture illisi- 
ble. 

Griffonner, v.a. et n. éciire, des- 
siner mal. 

Grignon, $. m. morceau ds l'enta- 
mure du pain, du côté le plus cuit. 

Grignoler, v. n. manger douce- 


.ment en rongeant, faire quelque 


petit profit dans une affaire; pop. 

Grigou , s. m. gcedin, misérable ; 
avare sordide. 

Gril, s. m. ( m.) ustensile de eni- 
sine pour fàire rôtir de la viande, 
etc., sur le cha: bon. Etre sur le gril, 
souffrir beaucoap de eorps ou d'es- 
prit; fig. 

Grillade , $. T. ({ m.) manière de 
griller la viande; viande grillee. 

Grilluge , s.m. (li m.) opération de 
faire passer ln minéral par plusieurs 
feux, avant de le fondre; garniture 
de fil de fer qu'on met aux fenêtres, 
ete. 

Grille, s. f. (U m.) barreanx de 
fer ou de bois qoi se traversent les 
un: les autres pour empècher de 
paser par une ouverture p parloir 
des religieuses. 

Griller, v. a. (I? m.) faire cuire 
sur le gril; brûler ; fermer avec une 
grille; v. n. se ròtir sur le gril; 
—d'impauence, être trés-impatlient ; 


Grillet, 4. m. où Grille, 3. f. 
(3? m.) sonnette au cou des chiens, 
aux jambes des oiseaux de proie; 
blas. 

Grillat, de, adj. (//m.) qui a des 
sonneties aux pieds; Llus, 


GRI 


Grilon, 8 m. (/m.) ou Cri-cri, 
cigale de nait. : 

Grimace , 3. f£. Voy. le supplément 
da Dict. ; signifie aussi boite dont 
le dessus est une espèce de pelotte 
à épingles; mauvais plis. 

Grimacer, v. n. faiee un mauvais 
pli. Voy. lə supplément do Dict. 

Grimacier , ere, s et adj., qui fait 
sonvent la grimace; et fig. faux dé- 
vot. 

Grimaud, $. m. écolier des basses 
classes ; iron. ` 

Grime , $. m. petit écolier. 

Grimelin, 8. w. petit gsrçon; 
joueur mesquio. 

Grimel:nage, 8. m. petit jen où 
l’on ne fait que grimeliner. 

Grimeliner , v. n. jouer mesqui- 
nement ; faire de petits gains. 

Grimoire , 4. m. recueil de conja- 
rations magiques ; et Ji<. discours 
obsenr; écriture illisible. . 

Grimper, v. a. gravir à l'aide des 
pieds et des mains. 

Grincement, $. m. action de grin- 
cer (les dents). 

Grincer, v. a.et n., (les dents on 
des dents), tes frotter les unes contre 
les avires par douleur ou colère. 

Gringolé, ce , adj. se dit des pièces 
terminées en tête de serpent; bles. 

Gringotier, Y. n. fredonner, en 
parlant des petits oisesux ; fredon- 
ner wal, en parlant des hommes ; 
pop. 

G'inguenaude , 3. f. petite ordure 
qui s'attache aux émonctoires. 

Griottc, 2%. f. cerise noirâtre et 
douce; marbre tacheté de rouge et 
de brun. 

Grivilier, 8. Œw. sorte de cerisier. 

Grippe, s. Ê. goût capricieux , fan- 
taisie. Prendre guelyu'un en g'ippe, 
en déplaissnce, sans motif. 

Grippe, 3. f. catarrhe épidemique. 

Gripper, v.a. attrapper subiile- 
ment, en parlant du chat, etc. ; 
vV. pr. se retirer en se fronçant; et 

Six. se préveuir contre quelqu'un. 

Grippe-sou,s. m.autrefais receveur 
des rentes; à présent, homme qui 
s'attache à des gains sordides ; sans 
8 au pl. 

Gris, 3. m. couleur grise; — de 
lin, mêlé de rouge; — de fer, cous 
leur de fer poli, 

Gris, a. adj., qui est de conleue 
méêlce de blancet de noir; à demi 
ivre. 

Grisaille, 3. f. (1 m ) peiotore 
faite avec du blanr et du noir; mè- 
lange de cheveux brons et blancs 
dont on fait des perruques. 

Grisailler, v. a. (! m.) eaduire de 
gris. 

Grisätre, adi. , qui tire snr le gris. 

Griser, Y. u. faire boire quelqu'an 
jusqu'à le rondre demi-ivre. 

Griset, 3$. m. jeuue chardonneret 
encore gris. 

Grisette , $. f. étoffe grise de peu 
de valeur ; fille on jeune femme de 
condition médiocre. 

Grisoller, v. n. sc dit da chant 
de l'alouette. 


GRO 


Grison, onne, $. e: adf., qui est” 
gris, qui grisoune; âne. 

Grisonner, %. n. commencer à 
avoir Îles cheveux gris. 

Grive , 4. f. oiseau. 

Griveld, e, adj., tacheté, mê'é 
de gris et de blanc. 

Grivelce, 4. f. petit profit illicite 
etsecret dans un emploi. 

Griveler , vw, a. el n. faire de petits 
profits illicites dans une charge. 

Grivèlerie , 8. f. action de griveler. 

Griveleur , 8. m. qui fait des gri- 
velees. 

Grivois, 6. m. ef adj, , éveillé et 
alerte, 

Grivoise, $. f. vivandière ; femme 
libre et hardie; adj., trop libre. 

Grognard, $. m., qui est dans 
l'habitude de grogner. 

Grognement,s.m. cri des poor- 
ceaux. 

Grogner , V. n. se dit au propre du 
cri des pourceaux; et fig., murmurer, 
témoigner sun mécontentement par 
uo bruit sourd. 

Grogneur , euse , adj., qui grogne. 

Groin, s. m. museau de cochon. 

Grolle. Voy. Freuz. 

Grommeler, v. n. gronder sourde- 
ment, raurœmurer. 

Grondement, $. m. bruit soard. 

Granderie , 3. f. criaillerie , répri- 
msnde qu’on fait en colère. 

Grondeur, euse, $. el adj., qui 
gronde. 

Gros , adv. beaucoup.Courher gros, 
c'est retire beaucoup sur une carte; 
et fig. risquer beaucoup. 

Gros de Naples, Gros de Tours, 
s. m. étoffes de soie. 

Gros-parangon , $. W. caractère 
d'imprimerie. 

Gros-romuin, 3. m, Caractère d'im- 
primerie. 

Groseille , $. f. (Il a.) petit frait 
un peu acide, 

Groseillier, $.m. (ll m.) arbrisseas 
qui porte les groseilles. 

Grosse, 8. f. dnuze douzaines de 
certaines marchandises ; expédition 
d’un acte en forme exécntoire. 

Grosserie, 3. f. gros ouvrages ds 
taillandiers ; commerce en gros. 

Grotesque , adj. (figures) bizarres 
et chargées , imaginées par un pein- 
tre, dans lesquelles la nature est 
outrée et contrefaitezil est anssi 
subst. en ce sens; au fig. ridicule, 
bizarre , extravagant. 

Grotesguement, adv., d'une ma- 
nière ridicule et extravagante. 

Gros-lexte , 3. ni. Caractère d'im- 
primerie, 

Grouitlant, e, adj. (N m.) qei 
grouille, qni remue; pop, 

Grouillement, s. m. (li m.) man- 
vement et bruit de ce qui groui:le. 

Groulller, 4. n, (ll em.) remoer; 
pop. ; frurmiltee. 

Groure, +. m. assemblage d‘obiets 
rapprochés, et que l'œil embrasse à 
la fois; peint et sculp. 

Grouper, +. a. meltre en grope ` 
peint, et srulp.; (des colounes\, les 
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&fsposer doux à deur; erohi.; v. u. 
former on groupe. 

Grues, 3. m. avoice mondée et 
moulage grossièrement; bouillie faite 
avec cette avoine 

Grues, $. f. gros oiseau de passage; 
et Jig niais,sot, aisé à duper; cons- 
tellution australe ; machine à élever 
de grosses pierres. 

Gruerie, 3. f. juridiction pour les 
dommages faits dans les forêts. 

Gruger , v.a briseravec les dents 
quelque chose de dar on de seg; 
manger ; (quelqu'un) , manger son 
bi: n. 

Grame , 5. f. bois coupé qni a en- 
Core son écorce ; eaux et foré!s. 

Grumeau, 8. w. portion de lait ou 
de sang caillé. 

Grumeler , v. D. evier comme les 
sangliers; ø. pr. devenit en gru- 
meeur. 

Grumeleux, euse , adj., qui a de 
petites inégalités. 

Gruyer, iere ,adij., 
à Ja grue. + 

Gruyer, 3. m. autrefois juge en 
première instance des délits commis 
dans les bois; adj. m. seigneur gruyer, 
qui avoit un certain droit sur les 
bois dọ ses vassauz. 

Grayere, s. m. fromage qui tire 
son nom d'un pays de Suisse. 

Guede , 3. f. où Pustel, plante qai 
sert dans les teintures. 

Guder, Y. à. prèparer avec la 
grède ; rassasier, soûler; peu u-ile. 

Gacer, v. a. bcigner, laver dans 
lean. 

Guenille , 6: f. (Hi m.) bailon, 
ehiffon; as rl. vieilles hardes usées. 

Gueniilon, s. m. (I? m.) petite 
gornille. 

Guenipe , s. f. femme malpropre , 
maussade ; coureuse, femme de 
manvaise vie; pop. 

Guenon, 3. f. femelle da singe; 
genre de sioges; laide femme ; pros- 
tiinée: pop. 

Guenuche , s. f. petite guenon. 

Gudpe , 3. f. genre d'insectes qui 
ressemblent à l’ahcille. 

Gudépier , 3. m. gâteaux ot alvcoles 
qne se constraisent les guêpes; genre 
d'oiseaux qui vivent sur-tout de 
goëpes et d'abeilles. 

Guerdon , s. m. loyer, salaire, 
récompense; o. m. 

Guerdnrner, ¥. a. récompenser ; 
P.e M., 

Gueridon , $. m. peiite tablo ronde 
è an seul pied. 

Gucrissuble, adj., qu'on peut god- 
tir. 

Grdrite , 3, f. petite loge où une 
sentinelle se met à couvert; petit 
donjon an haut d'on bâtiment pour 
decouvrir de loin. 

Guertoyer , +. n. faire la guerre ; 
». m. 

Gurrroyewr, 3. m. , qui guerroie. 

Guel, $. m. fonction d’un soldat 
mis en sentinelle ponr épier, ou 
d'ane troupe qui fait la ronde pour 
empêcher les surprises; ceux qui 
font le guet; section d'épier, de 


qui a rapport 
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guetter. Moi du guet, mot qui Le 
denno au guet pour se reconnoître 
avec ceux do même parti. 

Cnet-apens, 3. m.embûche dressée 
à quoiqu'’un pour l'assassiner , pour 
l'outreager; dessein préédité de 
nuire; fig. 

Guéire, 3. f. chasesore qui couvre 
la jambe et le coude-pied. 

Guétrer, v. a. mettre des guêtres 
à quelqu'un. i 

Guetter, v.a épier pour surpren- 
dre, poar nuire: attendre quelqu'un. 

Gueulant, 5. m. , qui parle bean- 
conp et fort hant, 

Gueule, s. f. grosse bruchée; 
paroles sales, déshonnêtes: pop. 

Guewier, v. a. se dit d'un lévrier 
gui saisit bien je lièvre avec sa 
gaenle; ». n. orier besuroup ; pop. 

Guecutles,s.m covleor rouge; ètes. 

Guenusaille, s. f. (m. ) caaille ; 
multitade de gueur. 

Gueusailler, v. n. (Il w.) faire mé- 
tier de gueuser; pop. 

Guausant . €, adj., qui gosvse 
actuellement. 

Gueuse, 3. f. pièce de fer fondu, 
qui n’est point encore purifce. 

Gueuser, Y.a. eln mendier. 

Gueuserie, +. f. indigence, misère; 
chose de vil pris. 

Gui, s m. plante parasite. 

Guichet, 3. w. petite porte prati- 
quée dans nne grande; petite ouver- 
tare à Je porte d'on cabaret pour 
distribuer le vin; porte d'armoire. 

Gairhetier, 3, m. valet de gedlier, 
qui ouvre et ferme les gaicbeis. 

Guide, 5. f. lanière de cuir alta- 
chée à Ja bride d'un cheval artele à 
une voiture. 

Gnide-êne, 3. m. livret qui eon- 
tiebt l'ordre de l'office des fêtes ; 

dnss an plur. 

Guidon , s.m. enseigne d'nne cnom- 
pagnie de gendarmes; oficier qui 
porte le gnidon ; marque au bout 
d’une ligne qui indigne vù doit être 
placée la première note de la ligne 
suivante, mns. ; (de renvoi), qui 
indique où doit être placée une ad- 
dition qu'on fait à on écnt. 

Guignard, s. m. oisean , espèce de 
petit pluvier. 

Cuire , 3. f. grosse verise. 

Guigner, v. à. et n regarder dn 
coin de l'œil; former des desseins 
sor... 

Gaignier , e. m. arbre qui porte 
les guignes. ` 

Guignon, $. m. malheur, surtont 
eu jen. 

Guildive, s. f. où Tafñs, eau-de- 
vie do sucre. 

* Guildre, Gneldre, on Gudille, 
s. f. appåt fait avec de petits pois- 
sons cuits. 

Guile , $. f. giboulée, pluie son- 
daine et de peu de dorés. 

Guilluge, 5. m. (il m.) fermen- 
tation de la biere récemment eo- 
tonnée. 

Guilloume , $. m. C/i m.) sorte de 
rabot. 

Cuilledow, 8. m. (/l m.) (courir le), 


, 
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aller souvent, et suriout la mit, 
dans des lieux suspects ; ror. 

Guillem: i, 5. m. (il m.) double 
virgule placée uvant et après na 
passage cité. 

Guilleret, ette, adj. (Hi m.) gsi, 
éveillé, icger. . 

Guilleri, 8. ©. (Ji m.) chant da 
moinesu. . 

Guillorher, v.a ( Ulm.) faire des 
guillnchis. 

Guillochis, 3. m. (I m.) coraparti- 
mens ponr orner différens ouvrages. 

* Guillotine , 8. f. ({{m ) instru- 
ment de supplice pour tranrber la 
tåre. 

° Guilloliner . Y. a. trancher la 
tête avec la guillotine. 

Guimauve , s. f. espèco de mauve. 

Guimtarde , 6. f. long chariot con- 
vert; petit instrument de musique 
en acier. 

Guimpe, $. f. morceau de toile 
dont les religieuses so couvrent le 
cou et la gorge. 

Guindage , 5. m. action d'élever 
des fardeaus au moyen d'une ma- 
chioe. 

Guinee , 4. Ê ronnoie d'or d'An- 
gleterre. 

Guingoïr, 6. m. état de ce qui 
n'est point droit. De guingois , adv., 
de travers. 

Gringuete, 5, f. cabaret hors ds 
la vil'e, où le people va boite les 
jours de fète; sorte de voitures pur 
bliques des environs de Paris. 

Guipure ,3. f. dentelle de til, soie 
et cartisane. 

Guise , 3. f. façon, manière. 

Gatrure, $. f. instrument de mu- 
sique. ` 

Gumène , 3. f. câble d'ane ancre; 
bise. 

Gustatif, ive , adj. se dit des par- 
tios qui constituent l'organe du 
goût. ` 

Gustaiion, 8. f. sensation da goût, 
perception des saveurs. 

Guttura!, e, adj. , qui appartient 
au gosier; qui se prononce du go- 
sier. 

Gymnase, 6. m. liea des'iné choz 
les Grecs aux jvux d'exercice , où 
l'on était nu ou presque nu. 

Gymnasiarque, 3. w. chef du gym- 
mase. , 

Gymnasle, s. m. oficier da gym- 
nase, charge de l'éducation des 
atblètes. 

Gymnastique, 3. f. Part d'exercer 
le corps; adj., qui appartient auz 
exercices du corps. 

Gymniçue , 3. f. science des exer- 
cices du corps propres anx athlètes; 
adj. (ievx), où les athiètes combat- 
toient nus. 

Gymrosophystes , 3. ra. pl. anciens 
phi'osouhes indi:ns. 

Gynerca, 5. m. appartement des 

cmmes chez les Grecs. 

Gynécocratie, s. f. État où les 
fewmes pouvent gouverner. - 

Gynérorratique , adj., qui & trap» 
port à la gynėcooratie. 

Gypse, 5. DM. 00 Sulfate de chaux , 
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plâtre ; Gypses où Perros gypiouses, 
ecll-s que le feu change en plâtre. 
Gypsruz , euse , adj., qui est de ls 
nature du gvpse. 
Gyromanvie, 3 f. divination qui 
se pratiqne en marchant en rond. 
Gy'oragne , 8. m. moine errant 
d'on monastère à l'autre. 


H 


H,3.f.onm boitième lettre de 
Valphabet. Les mots qui commencent 
par un h aspire sont précédés d'un e, 

Habilissime, adj. sup., très-ba- 
bite. 

Jlatilité , $. f. aptitude; prat. 

Hatilitvr,vw.a. vendre babile à...; 
prat. 

Habillage, 4. m. (U w.) prépara- 
tion du gibier, des volailles, pour 
les mettre en broche. 

Habit, s. m. vêtement, habille- 
ment, ce qui couvre, est fait pour 
eoavris le corps. Voy. le Dict, 

Habilarle, s. m. habitation, de- 
moure ; armoire de la boussole, etc.; 
mar. 

abitud, 6. m. prêtre employé 
aus fonctions d'une paroisse. 

« läbler, v. n. parier beaucoup 
et arec vanterie et exagération. 

e Héblerie ÿ 3. T. di‘cours plein 
d'ostentalion et de mensonges. 

« Hatcher, w. a. Couper en petits 
morceaux; fasre des traits qui se 
eroisent; grav. et dessin. 

« Harhereau, 3. m. petite cogoée. 

a Harhctie, 8. Ê. petite hache. 

« Hichis , s. m. rugoût de viandes 
hachées. 

« Hachoir, 3. m. table pour ha- 
cher les viandes ; grand couteau. 

‘« Hachure, 3. f. dans la gravnre 
et le dessin ; trait qui en croise 
d'uotres, traits ou points qui mar- 
qnent la difcrence des conlevrs et 
des metaux ; blas. 

Ilagiographe , adj. se dit des li- 
vres de la Bible , autres que ceux de 
Moise et des prophètes ; s. m. au- 
teur qui a écrit sur les saints. 

Hagiologique , adj., qui concerne 
les saints, les choses saintes. 

« Jluħa , 3$. m. ouverture au mur 
d'an jardin, avec un fossé en de- 
hors. 

a Hahe, cri pour arrêter les chiens 
de chasse qui s'emportent trop, ou 
qoi prennent le change. 

Haie, cri des charretiers pour ex- 
eiter leurs chevaux. 

e Haillon , 3. w. (77 m.) vienx 
lambeaux do toile ou d'etoffe. 

e Haluge, $. m. action de haler, 
de tirer un bateau. 

e Halbrun, 3. m. jeune canard 
sanvage. 

« Hulbiene , ee, adj. se dit d’ 
oiseau de vol qui a quelques plume 
rompres ; /auc. 

Aulenée, 3. f. respiration accom- 
pagnėe d'uue odeur désagréable. 

AMulener, v. a. se dit des chiens 
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de chasse qui sentent la bête ; (quel- 
qu'un), sentir son haleine , et fig. 
découvrir son foible. 

e Haler, v.a. tirer on bateau avec 
une corde; exciter (les chiens). 

e Hileur , s. m. celui qui hale an 
batean. 

e Hallaga , s. m. droit de halle. 

Hallali,s.m. cri de chasse qui 
annonce que le cerf est sur ses fins. 

_« Hallebarde, s f. pique garnie, 
par le haut , d'nn fer large e! poin- 
to , traversé d’un autre en forme 
de croissant. 

« Hallebardier, s. m. garde à pied 
qui porte la ballebarde. 

« Hallebrede , s. m. bomme grand 
et mal fait; s. f. grande femme mal 
bâtie. | 

e Hallier, s.m. buisson fort épais; 
celui qui-gerde une halle, qui étale 
aox halles ; sorte de filet. 

Hulo,s. m cercle coioré qu'on 
voit quelquefois autour du soleil ou 
de la lune. ” 

a Huloir, s. m. lieu où l’on sèche 
le chanvre. 

« Hulot, s.m. trou dans une ga- 
renne où se retirent les Japins. 

« Halolechnie on Haurgie, 3. f. 
partie de la chimie qui a pour objet 
les sels. 

« Halte, s. f. panse que font les 
gens de guerre dans leur merche ; 
terme militaire ponr faire arrèter 
les soldats ; repas qu’on fuit pendaot 
la halte. 

« Humac, s. m. filet suspenda à 
denx points fixes dans lequel on met 
un lit. 

Hantade oa Humeyds, s. f. fasce 
formée de tiois pièces alésėées; blus, 

« Humpe , s.f. bois d'une halle- 


barde, d'un épieu, d'un pinceau; 


tige herbacée sans feuilles, qui por- 
te une fleur, or. ; poitrine du cerf, 
pén. 

* ¢ Hamster, s3. m. petit quadru- 
pède rongeur. 
` e Han > 5. M. sorte de caravan- 
serai. 

e Hancha, s. f. partie da corps 
humain où »'emboite le baut de la 
onisse. 

e Hanebane , $.f. plante. 

a langar, 8. m. remise pour des 
chariots ou des charreltes. 

e Hanneton, s. m. sorte de soara- 
bée ; et fz. jeune étourdi. 

« Hanscrit, s- in. langue savante 
des Indiens. 

e Hanse ,s.f.association des villes 
hanséatiques. 

Hanséstique , adj. se dit de cortai- 
nes viiles d'AlJemagneautrefuis unies 
ensemble pour le comwerce. 

€ Hansière, s. F. cordage qu'on 
jeite aux navires quì veulent venir à 
bord d'un antro; les trois cordes 
qui composent ua câble d'anore , 
nur. 

« Happe, 3. f. demi-cercle de fer 
dont on garnit un essieu; sorte de 
crampon. 

e Harrelourde , 3. f. pierre fausse 
qui a l'eclat d'une pierre précieuse, 
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et fig. personne ou chose qui a ples 
d'éclat que de valeur. 

« Hupper, v.a. se dit da chien 
qui saisit avec la guenle ce qu'on 
lai jette; et fig. saisir, surprendre 
à l'improviste. ` 

« Hiquenve , s. f. petit cheval qui 
va l'umble, P Te 

« Hagnet, s. m. obarrette à voi- 
turer du vin, des ballots , eie. 

e Haquetier, s. m. coodactear de 
haquats. 

e Huas, s.m. lieu destiné à loger 
des étalons et des jumens , ponr éle- 
ver des ponlains; nombro de ju- 
mens avec leurs étalons , qu’on tient 
aux champs. 

° Harca, 3. m. perroquet de la 
g'oise espèce. 

e Hurde, s.f. troupe de bètes 
fauves ; lien qui attache les chiens. 

a Harder, v.a. attacher les chiens 
six à six, pen. et chasse. 

a Hardes, £. f. pl. tont ce qai est 
d'un osage ordinaire pour l’habille- 
ment. 

* a Harem, 8. m. appartement des 
musulmanes. \ 

« Hureng, 3. m. poisson de mer. 

« Harengaïson , s. f. péche de ha- 
reng; temps où elle a lieu. 

« Hurengère , 3. f£. marchande de 
poissons; femme grossière. 

e Hargneux ,esse, adj. , d’une hu- 
meor chagrine , querelleuse et iaso- 
ciab!e. 

e Haricot, 8. m. plante à fiear lé- 
guminecuse. et sa graine; ragoùt de 
mouton et de navets. 

e Haridclle,s. f. wechaat cheval 
maigre. 

Harinale, $. f. plante. 

* Harmonica, 8. m. instrument de 
musique composé de veiras où pla- 
teanx do verre. 

Hairmonique , ad). , qui produit de 
l'harmonie. 

Harmoriquement, ady. , suivant les 
lois de l'harmonie. 

Harmoniste , 8. ©. 
l'harmorie. 

* a Hurnachement, $. m. actioo de 
hernarher. 

e Harnarh'r, v. a. mettre le bar- 
nais à un cheval. 

e Hurno:s , 3. m.armure complèle 
d'un homme d'armes, ø. m.; tout 
l'équipage d'un cheval; les chevavx 
et iout l'équipage d'un voitorier. 

« Haro , t. de prat. pour faire sr:êt 
sur quelqu'uu on sur quelque chose, 
et procéder sur-le-champ devant le 
jago. Crier huro sur quelqu'un , se 
récrier avec indignation sur ce qu'il 
fait ou dit mal à propos; fg. 

* Harpagon , s.m.avare. 

a Hurpailler (se), x. pr. (I m.) se 
quereller. 

« Harpeillenr , $. m. (li m.) gueux, 
mendiant; p. m. 

« Harpd, ce, adj. (lévrier) doat 
le corps a quelque chose de la figore 
d'ane harpe. 

e Harpeau, è. va. sorte de grappia 
qui sert à l'abordage. 

« Harper, v. a. et pr. prendre et 


savant dans 
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serrer fortement avec les mains}; 


v.n. hausser beaucoup la jambe , 


eu parlaut des chevaux 

” a Harpiste,s. m. joueur de harpe. 

a Harpon, 6. m. sorte de dard qui 
sort à la pêche des baleines, etc. 

e Hwponner , v.a. dardar, accro- 
chor avec le harpon. 

« Haurpanneur, s.m. pêcheur choi- 
si pour lancer le harpon. 

e Hart, s.f. ben d'osier dont on 
lie les fagots; corde avec laquelle 
on pend les criminels. 

o Husardeuscmant , ady., d'une 
manière bassrdenso, 

« Hase ,s.f. femelle du lièvre, 
da lapin. 

Hust, a. m. (arme T) emmancbée 
au bout d'un long biton. 

Hcstaire, s.10. soldat romain qui 
portoit une pique. 

e Héleur, 3. m., officier des cui- 
sines rovales. 

e Hutier, 3. m. grand chenet de 
cuisine où l'on place plosieurs bro- 
ches à la fuis. 

e Hdiiveau , s. m. sorte de poire 
qui màri: des premières. 

e Hdlivement, adv. , d'une ma- 
nière hâtivo. 

« Hdiivetė , s. f. précocité. 

e Huuban , s. m. gros cordage qui 
afermit Jes måts. 

e Haubergeon , a. m. petit bau- 
bert. 

« Hubert, s.m. cuirassa ou cotte 
do mailles ancienne. 

e Hausse, 3. f. ce qui sert à haus- 
ser; saogmentation de valeur. 

« Hiusse-col, 3. m. petite plaque 
de cuivre doré que porte au dessous 
du cou uo officier d'infanterie quaud 
il est de service; sans s au pl. 

« Huussement, 3. m. action de 
heasssr. 

a Haut-à-bas, s. m. porte-balle, 
petit mercier ambulant. 

e Haut-d-huut, s. m. cri de chasse 
pour rappeler son camarade. 

e Huuraine ment, adv. , d'une mae 
nière hautaine. 

e Huutbois, 3$. m. instrament à 
vent ; celui qui en jue. 

e Huut-bord,s. m. (vaisseau de) 
grand vaisseau. 

e Haur-de-chansses , 3. m. partie 
de l'habillement de l'homme ; Aauts- 
ds-chaussses an pl. 

a Haute contre, s.{. celle des qua- 
tre parties de musique qu'est entre 
le dessus et la taille ; celui qui chante 
Ja haute-contre. 

* a Haute-cour, s. f. tribunal su- 
prême. 

« Haute-futaie, 3. f. (bois de), qu'on 
laisse parvenir à sa plus baute crois- 
sance. 

e Haute-justice, s. f. juridiction 
qui comprenoit toutes les causes 
civiles ət criminelles, excepté les 
cas royaux. 

e Huute-lire, 3. f. fabriqao de ta- 
pisserie dont la chaine est tendue de 
beut en bas. 

e Haute-utre, 6. f. ne se dit qu'an 
fig. Emnporter une chose de hauis-iutte, 


_ 


l’hébren. - 
dJiebraisant, s. m. savant quis'at- 
tache à léndo de l'hebreu. 
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d'autorité et avec uoe grande supé- 
| riorité. 

« éluute-payr, s. f. solde plus 
grande que la solde ordinaire, 

e Hautesse, 3. f.1itrequ'uu donne 
an grand seigneur. 

« Hiutctaille, 3. f. voix moyenne 
entre la taille et Ja haute-contre. 

« Haut-justicier , $. m. soigvenr 
qui avoit le droit de haute-jusiice. 

* e Haut-le-corps, s. wœ. Xant, 
tressaillement. 

è e Hauut-mal, 39. m. mal caduc. 

« Hdve , adj., pâle, maigre. 

e Flávir, v.a. et pr. dessecher. 

e Hivre,s. m. port de mor. 

a Havre sac,» m. sorie de sac 
que les soldats ct les ouvriers por- 
tent dans Jeurs voyages. Le pl. est 
havre-sacs. 

e He! interj. qui sert à appeler, 
à marquer la douleur, etc. 

e Jleuumg, 3. m. casque; ø. m. 

Hebjomudsire , udj , quì se renou- 
velie chaque semaine. 

Hebdonadier, s. m. chanoine qui 
est de semaine pour officier. 

Teberger, v. a. recevoir chez soi, 
loger. 

fHérdt/, es, 8. et adj. , stupide. 

Hébdter, v. a. rendre stupide. 

Hebraïque , adj., qui concerne 


Héhruïsme, s. m. facon de parler 
propre à la langue hebr'ique. 

Hereu , 3. w. langue des bebreux; 
s. etadj. , juif. 

Hecatombe , 3. f. sacrifice de coat 
bœufs, de cent viciimes. 

* Heclare, 3. m. cont ares, noun- 
velle mesore de superficie. 

è Hectogramme, 8. m. cent grame 
mes, nouveau poids. 

è Jlectolibe, 3. me cent litres, 
nouvelle mesure de capacité. 

* Hectometre, 5. m. cent mètres, 
nonvrlle mesire linéaire. 

Hedypnois, 3. m. plante. 

Hétysurum, 8s. m. plaute. 

ire , 8. f. èro des Mabométans. 

Ilcidrque, 3. m. faotassin hongrois; 
domestique vétu à la hongroise. 

e {leler, v. a. appeler ; mar. 

Hélcnthème , 8. m. ou Herbe d'or, 
ou //yscre de ga:iiue, plento à curs 
en épis d'un beaa jaune luisant. 

Hetisque, adj. se dit d’un astre 
qui se lève ou se couche dans les 
rayons du soieil. 

Hélice , a. f. ligne tracèe en forme 
de vis autour d'un cylindre; genre 
de coquillages univalves. 

Hélioscoye , 8. m. lunette poar re- 
garder le soleil. 

Heliotiope, s. m. nom générique 
des plantes dont le disque se tourne 
du côte du soleil; $. f. pierre prè- 
cieuse. 

Hélose, s. m. rebroussement des 
paupières. 

Hatvciie, 5. £ }a Suisse. 

* Helvétien, enne ,3., d'Aelvétie. 

Heludtiqgue, adj , qui appartient 

' à la nation suisse. 
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« Hem, interjection qoi sset à sp- 
peter. - 

Hematite, a. f. pierre dare et fer- 
rnginouse. 

dicmatoaċlo , a. f heroie ceusée 
par du sang extravasé. 

Hemaiosa , 6. f. action naturelie 
par laquelie le chglese convertit en 
sang; flux de sang. 

Hémi, mot qui signifs demi, et 
qui commence plusieurs lermos de 
sciences et arts. 

Hémine, $. f. vaissean qui servoit 
de mesure chos es Romains. 

Hémiinie , 3. f. genre de fougères. 

H'miplègie où Hémiplexis, s, f. 
paraivsie de la moitié du corps. 

* Hémisphérique, adj., qui a la 
forme de la moitié d'une sphère. 

Hemoppyque, adj., qui crache le 
sang. 

flemoptysie , 3. f. cracbement de 
sang. ` 

Hemorragie , a. f. poite de sang. 

Hemorroïdu!, e , adj., qui appar- 
tient aux homorroïdes. 

Hemorroïdale, 3. £. où Petia Chei- 
doine , plante. 

Hdmorroides, $. f. pl. dilatation à 
l’extrémité d’une veine qui aboutit 
à l'anus et se remplit de sang 

Hemoroïsse , 8. f. no se dit que de 
la femme malade d'un flux de saog, 
que J.C. guérit on la touchant. 

Hemostutique, s.m. stadj. (remèds) 
qui arrête les hémorragies. 

Jisnddcagone , 5. m. ssadj., qaia 
onzo côtes. 

Hépar, $. vo. foie de soafre, ae- 
tuellement sulfure d'alcali; chim. 

Hinaligue, adj., qui appartient 
au foie. 

Hepatite , 3. f. pierre ollaie de la 
couleur du foute; iutlammation du 
foie 3 med. 

Ji-ptacorde, 8. f. lyre à sept cordes. 

Ileptagone, 3$. m. figure qui a sept 
angles, geom.; place qui a sopt bass 
tions , fortif. 

Jleptaméron,s. m. ouvrage divisé 
on sept joarnées. 

Horuldique „adj. se dit de la science 
da blason. 

Herbuce , de, adj. se dit des plan- 
tes non ligneuses ; ċor. 

Llerba , $. £. Voy. le Dict Man- 
ger son Lid en herbe, c'est manger 
sonrevenu par avanCe ; couper l'cerbe 
sous le pied à quelqu'un, c'est le sop- 
planter ; avoir Machd sur quelque 
mauvaise herbe, c'esi être do mau- 
vaise humsur , par suite ds quelque 
événemeut ficbeux. 

Herbe à colon , H: rbe aux cancers , 
Dentelaire ou Plautage, 3. f. plante 
à fouilles blanches et cotonneusos. 

1lerbe à lu vourure Où an charpene 
tier. Noy. Mill feuilles. 

erbe à la femme batiue où Coulcu- 
vree, 3. f. plante à grosse racine, à 


dgeuilles anguleuses, manies de vrilles 


à lenrs bases; oa la nomme aussi 
Bryone. . 
Herbe à la Reine , au gran? Prieur, 
å l'Ambessadiur. Voy. Tubuc. 
Jterbe à l'epervier, 3. f. où Hiaras 
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eiun , plante qui ressrmb'e beau- 
eonp à la Deni-de-lion. 

Herbe an chal, s. f. où Catuire, 
planto vivace, espèce de menthe 

dlerbe un lait, s. £. plante qui croft 
dans les marais au bord de la wer. 

Herbe au puuvre haimme , 3. f. Voy. 
Gratiole. 

Herbe aux cuillers, 3. f£. Voy. Co- 
ohieariu. 

Herbe anx ejices ou de tontes épices, 
s.f. le cumin noir dont les graines 
rot le goùt du poivre, et d'autres 
epices. 
, Herbe aux gursx, 8 f ou Clematite 

des haies, dont les feuilles produi- 
s-nt sur le corps de larges exroria- 
tiors. 

Herbe eux miles, a.f. plante qui 
ressemb'e beaucoup à ceile appelee 
bouillon blune. y 

Herbs aux Patagons, s. f. espèce 
d bydrocotyle. 

Herbe aux porles, 5. 
gremil. 

Herbe aux poux, s.f. la sinphisai- 
gro 

Ilerbe aux puces, s.f une espèce 
de sumac. 

Herbe aux teignouz, $.f. la bar- 
dane o:dinaire. 

' Herbe aur verrues, 5. 
trope d'Europe. ‘ 

Herbe de S. Burthelemi , s. f. Voy. 
Merde du Pursguuy. 

Herve de $. Christophe , s.f. plante 
d'Europe extrêmement venimeuse. 

Herte d'or, $. £. Voy. Heliantheme. 

Herbe du Parigauy, $. f. espico 
de hoùx on arbre, dount les feuili-s 
se prennent eg infusion comme le 
tbe. 

Herbe du sivge, 8. f. la scrofu- 
laire aquatique. 

Herbe du Turc, s. £. l'herniaire 
glabre. 

Herba de Paris , on Ruisin derenard, 
la parisette. 

Herbeiller, w. n.({lm.) se dit d'on 
sanglier qui va palıre l'herbe; prn. 

Jlsréer, ¥. a. exposer sur i'herbe. 

{lerbetie , 6. f. herbo courte et me- 
ue. 

Herteux , euse, adj. se dit des 
lieux où il uit de l'herbe. 

Herbier, $. m. collection de plan- 
tes mises entre deux feuilles de pa- 
pier; premier ventricule des qni- 
maux qui ruminent. 

Herbière , a. f. vendeuse d'lerbes. 

* Herbivore , adj., qui se nourrit 
d'herbes. 

Herborisation , $, f. action d'ber- 
boriver, 

Herboriser, v. n. chercher les 
plantes qui croissent spostenéwent 
dans ung contrée. 

Hersoriscur, 3. m. , qui herborise, 

Hverbvriste , $. m., qui connort les 
simples; qui les veud. 

Herbu , ue, auj. , couvert d'herbes 

Hervu-tecturi,ue, ». f. art dofor- 
tilier les places, de reiraucher un 
eamp., etc. 
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Herr. a. m. (pauvre,, homme sans , 


Mmetile, sans fvrivne ; jra de cartes. 
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Hervdité, 3. f. droit de succession; 
bien qu'uu bomme laisse en mon- 
sast. 

Heretirite ,%. £ qualité d'une pro- 
position opposée à la foi. 

« Jiériston, 3. m. quadrupède 
couvert de piquans; roue dentelée 
en dehors ; poutre garnie de pointes 
de fer. 

e Héïrissond , de , adj., ramassé et 
accroupi Llas. 

» Hermaphrodisme s. m. disposition 
he: maphrodite. 

llermiuphrodite , adj. se dit des 
animaux et des plantesquiréunissent 
les deux sexes. 

* Hermes, s. m. statue de Mer- 
cure; buste supporté par une gaine. 

Henuélique, udj., qui à rapport 
ao grand œuvre; (colonne) quia une 
gruhde této d'homme pour chapi- 
tean. 

Hermétiquement, adv. se dit en 
pariant d'un vaisseau fermé de sa 
propre matière par le feu ; se dit de 
tout ce qui est bieu ferivé. 

Jlarmin, 6. m, plante labiée. 

Hermine, s. f. petit quadrupède 
du genre do la beletio ; une des 
deux fourrures du blason. 

Hermine, er , adj. , à fond d'argent, 
moncheté de noir ; ur. 

Hermitage, 5. m. Voy. Ermitage 
dans le Dict. 

Hermodacte, $. f. plante à racine 
bulbeuse. 

« Herniaire, adj., qoi a rapport 
à la cure des hernies, (chirurgien). 

* Herniaire, s.f. petite plante. 

e JTernie, s. f. dèplacemont de 
quelqne visCère, qui fait saillie aa 
dehors ; descente. 

Hérodiens , 3. w. pl sectaires chez 
les Juifs. 

Heroï-romique , adj. , qui tient de 
l'héroïque et da comique. 

Héroiquement, adv. , d’une ma- 
nière héroïque. 

Heroisme, 3. m. ce qui est propre 
au héros ; ce quien fait lo caractère. 

« Heæon,s3.m, grand oiseau à iong 
bec et à jambos fort haotes. 

« Hrronneau, s. m. petit héron. 

e Iléronnier , ère, adj. (faucon ) 
dressé à la chasse du bèrnn; (oiscau) 
aussi sec et aussi vite que le héron; 
maigre, vec; fig. 

a l{cronnière , s. f. lieu où les hå- 
rons font leurs petits. 

Herpes marines , s. f. pl. richesses 
que la mer jette sur les côtes. 

*Hcrpetolvgie, s. f. traité des rop- 
tiles. 

e Hersage, $. rm. action de herser. 

e Herse, 3. f. instrument de la- 
boureur qni sert à recouvrir les 
grains noavellement semés, à rom- 
pre les mottes , etc. ; grille à grosses 
pointes de bois oa de fer, placée 
entre le pont-levis ct la porte d'ane 
ville, etc.; sorte de chandelier en 
triangle, sur les pointes duquel on 
place des cierges. 

a Herser, v. a. passer la herse 
dans nn champ. 

KHerseur, 8. œ. celui qui kosse. 
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Mesitation , ». f. jiacertitude dans 
l'énoaciation, 

JIdteroclite ,adj., qui s‘ècarte des 
règles communes de l'analogie, grum. ; 
irrégolier, bizarre. 

Héterrdoxe , adj.. contraire à la 
doctrine catholique. 

Hetdrodosie, s. f. opposition aar 
sentimens orthodozes. 

Iétérogène, adj. , qui est de dif- 
férente nature. 

Hétérogénelié, s. f. qualité de ce 
qui est hétérogène. 

Hétérosciens , s. m. pl. les babi- 
tans de chacune des deux zones tem- 
pecrées, qui ont à midi des ombres 
contraires. 

« Hétre , a. m. grand arbre. 

dleur, s. w., bonne furtune; v. m. 

e Hrurt, o. m. (pron. le c.) choc. 

« Heurtoir, s. m. marteau pour 
frapper à une porte. 

livxuidre, 4. m. corps eompris 
sons siz faces; grom. 

Hesugone , 3. m. ct adj. , qui a six 
angles et six côtés. 

Hexumèčire, 5. m. et adj. se dit 
des vers qui ont six mesures ou six 
picds. 

1lexaples, 8. m. pl. ouvrage po- 
blie par Origene , et qui contient s:x 
versions grecques du texte hébres 
de la bibie. 

Hia'ur, $. m. sorte de btillement 
causé par la reacontre de deur 
voyelles sans clision. 

« Hibou, 8. m. oiseau noctarne; 
et fig. homme qui fuit la societé. 

e Hic, 6. w. nœud, difficulté 
d'une affaire. 

Hidalgo, s. m. noble espagnol 
doscendu d'ancienne race ebrétien- 
De, sans mélange. 

* « Hidroiigu , «di. (médicamens) 
qui déterminent la sueur. 

« His ou Demoiselle, 3. È instru- 
ment pour enfoncer le parés instru- 
ment pour enfoncer les pilotis , ap- 
pelé aussi Monton. 

Hieble, 3. f. plante. 

Hieraciumy s. m. Voy. Herbe à li- 
Pervier. 

Hieroglyphe , s. m. caractère sym- 
bolique des anciens Égyptiens. 

Hionogbphiqur , adj. , qui appar- 
tient à l'hiérogiyphe. 

Hidronique , adj., sacré ; se disoit 
de certains jeux que les Romains 

célebroient on l'hbonueur des dieux. 

Hiérophante , 6. m prètre qol 
présidoit aaz mystères d'Élécsis, 
etc. 

Hilarité , s. f. joie douce et calme. 

Hippiatrique , 8. f. art de connoi- 
tre et de gnérir les maladies des 
animaux, et sur-tout des chevaux. 

Hippocentaure , 5. m. centaure. 

Hipporratigue, adj se dit de la 
doctrine d'Hippociate. 

Hirpodromr, s m. place de Cons- 
tantinople où l'on faisoit des 00 urees 
de chevaur. ` 

Hippoglosse, $. m. plante. 

H.ppog'iffe , a. m. chevalailé, anie 
mal fabuleux. 

Mippelithe , a.f pierre jange qu'en 
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trouve dansles ihtestins ov la vessie 
du cheval. 

F1 rpopotame, 8. m, quadrapède 
racbyderme, presque aussi gros que 
l'elépbant, et amphibie. 

Hirendella , s. f oisean de passage; 
(de mer) , oisean aquatique. 

e Hisser, v. a. hausser; mar. 

Histo'ier, v.a. enjoliver de di- 
vers perite ornemens. 

Historieite , 3. f£. conte mêlé d'a- 
Ventures galantes ou plaisanies. 

Histrion ,s wm.batelvur , jonear de 
farces; comédien; 1. de meris. 

Hivarne!, e, ndj., qui appartient 
à l'hiver; qui nait ou qui produit 
pendant l'hiver; bot. 

Ilivern-r, v. n. passer Ybiver en 
quelque lioa, en parlaot des tron- 
pes; v. pr. s'exposer aux premiers 
froids pour s’y endurcir 

Ho ,iuterj quisert à appeler on 
à marquer de la surprise, de l'in- 
digoaticn 

« Hokbereau,s. m. genre de far- 
cons ; petit noble de campagne. 

« Hos, s.m. jeu de cartes; d'où 
viont l'expression cels lui est hoo, 
pour dire , cela lui est assuré. 

« Hoca, 3. m. sorte de jou de 
hasard. 

«e Horhe, s. f£ coche, marque 
faite sur une taille. 

« Hochement, 3. m. action de bo- 
cher. 

« Hnrhepied , 8. m. oiseau qni at- 
taque ls premier le héron; fwa 

« Hochepot, $. m. sorte de ragoût. 

e Hochequeue, 8. m. petit oisrau 
quiremne continuellement ls queue. 

e Hocher, v. a. secouer, branler, 
remuer. 

Hogner, v.n. gronder, se plain- 
dre ; pop. 

Hoir, e. m. héritier ; pat. 

Hoirie , s. f héritage , succession. 

Hollander , v. a. (des plumes) , les 
passer dans les cendres chaudes 
pour les dégraisser. 

e Hollendois , oise, adj. et s. de 
Hollande. 

Holuthuries, o. €. pl. genre de vers 
ou d'insectes marins. 

Hom, exclamation. 

« Homard, 3. m. graode écrevisse 
de mer. 

Hrnibre, $. w. sortes de jeu de 
cartes. 

JHJomicider, ¥. a. toet; o. Mm. 

Homivse,s. m. ou mieax ZZomoïose, 
coction do suc nourricier. 

Honunage, re , adj. tena en hom- 
mage. 

Hommager, 8. m. celui qui doit 
l'hommage au seignour dfitf. 

Homma- se , adj., qui tient de 
l'homme ( femme, vois, taille , vi- 
sage , ete.) 

Homocentrigee, adj. , concentri- 
que ; estron. 

Homogine , adj., de même natare. 

Haomogénétté , 6. f. qealité de ce 
qui est de méme nature ; divart. 

Homologulion, s. f. confirmation 
par autorité de justice ou publique. 

Momotrgne, adj., se dit des côtes 


+ 
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qui , dans des figares semblables , se 
correspondent , et sont opposées à 
des angles égaox ; gcom. 

Homologuer, v. a. confirmer par 
autorité de jostice. 

Homonyme , adj. se dit des mots 
pareils qui expriment des choses 
différentes. 

Homonymie, s. f. qualité de ce 
qui est bomonyme ; gramm. 

Homophonie , s. f. coucert de pla- 
sienrs voix qui chantent à l'unisson. 

« Hongre , 8. et adj. m. (cheval ) 
châtré, 

« Hongrer, v.a. châtrer on che- 
val. 

Hongrieur , Hongrayeur, $. m. co- 
lai qui façonne le cvir de Hongrie. 

* « Hongrois, oise, s. et adj., de 
Hongrie. 

e Jonnir, v.a. couvrir de honte, 
déshonorer ; v. m. 

Honoral'e, adj .se dit de ceux qui, 
après avoir long-temps exercé cer- 
taines charges, en retiennent les 
bonneurs ; s. m. rétribution qu'on 
danne aux per.onnus de professions 
honorables. 

Honor’s (ad), expression prise da 
latio, dont on se sert en pariant 
d'un titre sans foaction et sans 
émolumens. 

Ilonorifique, adj., qui consiste en 
honneors rendus. 

« Floquet , s. m. mouvement coo- 
volsif du dispbragme, qui se fait 
avoc une espèce de sos non articulé. 

e Floqueion, $. m, sorte de casa- 
que des archers du grand prevôt; 
archer qui en étroit revêtu. 

Horaire, adj. , qui a rapport aar 
heores ; qui se fait par heures. 

« Horion , s. m. coup dechargé 
sur la tête ou sur les épaules. 

Horisuntal , ble, adj., parallèle 
à l'horizon. 

Horitontalement , adv, parallèle- 
ment à l'horizon. 

Horloge, s. £. machine qui mar- 
que et sonne Îles heures. 

Horloger , s. m. qui fait des mon- 
tres, des horloges; sa femme se 
nomme Anrlogère. 

Ho:logerie , s. f art de faire des 
montres , des horloges. 

Horogruphie. V. Gnomonique. 

Hors-t'œuvre , s. w. dans les où- 
vrages d'esprit, se dit de tout mor- 
cean qui ne tient pas iw! sujet ; en 
erchliert. c'est un bâtiment détaché 
du corps principal; se dit aussi de 
la mesure d'un batiment, depois 
l'angle extérieur d'un mor josqa'à 
l'aug'e exterieur de l'autre mur. 

Iors-d'oruvres,s. m. pl. Certains 
petits p'ats qui accompagnent les 
grands et remplissent les intervalles 
vides sur la table. 

2 Hurtensia, 5. f. où rose dn Ja- 
por, fleur nouvellement naturalisée 
en France. 

Hospodur, 3. m. titre de certains 
princes vassaux du grand -seigneur 

fidirl,s. rm. grande maison d'une 
personne d'om rang disting" ; 
grande maison garnie; ( de pille) , 
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maison publique où l'on s'assemble 
pour les affaires de la ville; (des 
monaoëies ) , où l'on fabrique des 
moenoies; ( Hdtel-Diew ), hôpital 
pour les malades iadigoos. 

Hôtelier , ère , celui qui tient une 
hôtellerie. 

Hôteilerie . $. f. maison où l'on 
mango et loge pour de l'argent. 

a Hotte, 6. f. sorte de panier 
qu'on met sur le dos avec des bro- 
telles, ponr porter diverses choses. 

« Hottée, $. Ê. plein une hotte. 

e Haueur , eudo,.celui, celle qui 
porte la hoite. 

« Houblon , s..m. plante sarmen- 
teuse, dont le frnit entre dans 'a 
composition de la bière. 

« Houblonner , v. a. mettre du 


hovblon dans la bière. 
« Houblonniere, s.f. champ plantó 
do bhoublon. . 


« Houe, 5. f. fer large et re- 
courbé , qui a un mancbe de bois, 
et qui sert à remuer la terre. 

e Houer, v. a. et n. labourer une 
terre avec la houve. 

a Hvuille, $. f. (ill m.) où Char- 
bon de terre, matière bitowineose 
qu'on trouve par couche dans la 
terre , et qui sert de combustible. 

« Houle, a. f. vague qui reste À 
la meraprès la tempête. : 

« Houleuk, euse, adj. , agité, 
bouillonnant; mar. 

Houmii, 6. m. arbre de la 
Guyanue. 

« Houper, v. a. appeler son com- 
pagnon; 4. de chasse, 

« llouppa, s. f. filets do laine oa 
de soie liés ensemble comme par 
bouquets. 

« Howppelende, s. f. sorte de ca- 
saque. ` 

« Heupper, v. a. faire des houp- 
pes; (de la laine ), Ja peigner. 

« Houreiller, v.n. (lim. ) chasses 
avec des hourets. 

e Houraillis, 6. m. ( li m.) meute 
de mauvais chiens de chasse. 

« Hourdage, $. m. meaçonnage 
grossier. 

e Hourder , V.a. MAÇODDEr gros- 
sièrement. , 

« Houret, s. m. mauvais petit 
chien de chasse. 

«a Houri, $. f. nom des femmes 
qui, dans le paradis de Mabomet , 
contribuent aux plaisirs des élus. 

« Hourqgu=, 5. f. navire bataye en 
forme de fidte. 

« Hourvuri, 6 m. eri d-s chasa 
seurs ponr rappeler los chiens sur 
leurs premières voies; grand broit, 
grand ta mwulte. 

Jlousd, de adj. , crotte, monille ; 
Pa IN., 

e Housesux, 6 m. pl. sorte de 
chaussure coatre le froid et la 
érotie ; p. m. 

e Houspller, v a. (U m.) mal- 
traiter quolqn'on en le tiaillaut; 
maltraiter de paroles. . 

a Jloussage, $. m. action de house 
scp. 
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a Houssaie, s. f. lieu où il eroit 
quantité de bour, - 

a Housserd, Hussard , Huserd, à. 
m. cavalier hongrois ; sorte de sol- 
dat à cheval, armé à la légère. 

e Housse, s.f. ‘sorte de coaver- 
ture qu'on attache à la selle , et qai 
coavrs la croupo d'un cheval; 
étoffe légère dont on couvre un 
meuble de prix; couverture du 
siège da cocher. 

« Housser, v. a. nettoyer avec un 
bouossoir. 

e Houssine , 6. f. baguette pour 
faire aller un cheval , sto. 

a {Joussiner , V, a. batire avec la 
boussine. 

e Houwssoir, $. m. balai de hour, 
de plumes , etc. 

e Houx, 3. m. arbre toujonrs 
vert , doat les fouilles sont armees 
de piquans. 

«e Hoyuuw , 3. m. sorte de boue à 
deux fourchons poar fouir la terre. 

« Huard ,s. m. oissau, espèce de 
plongeon. 

« Huche, 8. f. grand coffre de 
bois où l'on petrit et où l’on serre 
le paiu. 

e Hucher, v. a. appeler k baute 
voix où en siflani; 1. de chasse. 

e Huchet, 5. m. cornet avec le- 
quel on appelle de loin. 

Hue , mot de charretier pour faire 
avancer les chevaux, suriout à 
droite. 

e Hustle. V. Hulotte. 

« Huguenot, ota, 3. nom que l'on a 
donné en France aux Calvinistes. 

e Huguenote, 3. Ê sorte de mar- 
mite sans pieds. 

« Huguenoüsme , 8. m. doctrine 
des hoguenots. 

Hui, adv., qui marque le jone où 
l'on est : d'hui en un mois ; pal. 

Huile, s. f liqueur grasse, tirée 
sortout des végetaux , par cxpres- 
sion ou par le feu. L'ancienne cùi- 
mie désignoit sous ce nom certaines 
substances très-diférentes des hui- 
les, comme huile de vitriol , huile de 
rertre , etc. On appelle les ssinres 
huiles , celles dont on se sort pour 
le chrème et pour l’extrétne-onc- 
tion. 


Hailer, v. a. oindre , frotter avec 
de l’huie. 

Huileurx , ensa, adj., qol est de 
Ja ratare et dọ l; coosisiance de 
l'huile. 

Huilier, 3. m. vase où l'on sert 
l'hoile sar Ja table. 

Huis, $. m. porte; v, m. A huis 
elss , portes formėes. 

Huisserie , 3. f. assomblage de 
pièces de bois qui forment ! ouver- 
ture d'une porte. 

Huissier, s. m. officier qui garde 
la porte d’un tribuoal , qui sigoifñe 
les actes de justice , etc. 

e Huit , adj. numéral indécl. et s. 
(Le t se prononce devant les voyel- 
les st quand i) n'est pas suivi de son 
sabstantif , ou qu'il est substantif 
lui-mémv. ) ` 
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Muilein, $. m. siance de bait 
vers. 

« Ifuitaine, 8. f. espace de hoit 
jours. 

e Huitième, 3. m. la huitième 
partie; a /j. nombre d'ordre. 

e Iluilièmement, adv. en huitième 
lieu. 

Hulire, s. f. coquillage bivalre, 
bon à manger. , 

e Hulotie, 3 f. la plus grande 
chouette d'Earops. 

[Tumuinemont. adv., anivant la 
poriée, la cupacité de l'homme ; 
avec bonté, sensibilité. 

Hurmaniser, vw. a. inepiree des 
mœurs plos humaines, civiliser ; 
rendre pius dous , plus traitable ; 
v. pr. se dépouiller de certaines fa- 
çons trop austères ; se motire à la 
poriée des autres. 

Hume. tant, ante, adj. et $. m. 
se dit des alimens et des boissons 
qui rafreichissent. 

Humectalion, è. f. action d'hu- 
mecter. 

Humer, Y. a. avaler un liquide 
en retirant son baleine. 

Humerus , 3. m. os du bras do- 
puis l'épaule jusqu'au conde; enut. 

Humidement, ady., dans un lieu 
humide. 

Humidité, 8. f. qaalité de ce qui 
est humide ; au p/. hameurs, séro- 
sités. 

Humora!, ale, adj., qui vient 
des homeurs ; med. 

Humoriste , adj., qui a de lhv- 
mear, avec qui il est difficile de vi- 
vro ; £. m. médecin galéniste. 

Humus, s. m. terre vógetale , ou 
terreau, qui recouvre le globe. 

e Jlune, £. Í. sorte de guerite au 
havt du mât; pièce de bois à la- 
quelle une cloche est suspendae. 

e Hrnier, 3. m. voile du mat de 
hune; le mât qui porte lu bune. 

« luppe, 5. F. genre d'oiseaux 
dont la tête est ornée d'ane touffe 
de plumes, qu'on appolle anssi 
huppe. 

e Huppe, de, adj., qui a une 
huppe; apparent , babilo , o» qui 
se croit tel. 

« Hure, s. f. tète da sacglier, 
du saumon, du brochet , eto. 

e Hurhaut, mot qoi sert au char- 
retier à faire tourner ses chevaux à 
droite. Voy, Dia. 

Hurlub-riu, s. m. bomme brus- 
que , inconsideré ; pop. 

e utin,s m. mutia; P. m. 

e Hate, 8. f. potite loge faite 
avec de la torre , da bois , etc. 

« Halter (s°), v. pr. faire des 
huttes pour s’y loger. 

IDrarinthe , 3. f. plante balbense, 
pierre précieuse d’un jaune rou- 
geâtre. 

Hyades, s. f: pl. Voy. Pldiades 
dans le Dict. 

diyħride , adj. se dit des mots ti- 
rés dé deux langues; et des ani- 
maux, dos plantes qai tirent leur 
origine de deux espèces d Forenses 

Hydasogre, $. m.et adj. se dit 
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des médicamens qui purgent les sé- 
rosités ; phurm. 

Hy drarzyié , 8. @. mercure) rh. 

Fy traulijue , $. f. science qui ea- 
seigoe à conduire et à élever les 
eaux ; adj. , qui a rapport, qai sert 
à cet objet. ' 

Hydrenteroce!e, 3. f. hydropisie de 
scrotam compliquée de bornies ; c4, 

JCrdrocète, 6. f. hydropisis da 
scrotom. 

Ilydrvcephale, 3. f. hydropisie de 
la tête. 

Hydrocotyle , Écuslle d'eau, ou 
Herda aux Patspons , s. f. plante 
aqastique, d'un goût âcre. . 

Hyrdrodynamique , $. f. svience da 
mouvement des eaux. 

* Hydrogène, s. m. un des pria- 
cipes constituans de l'eau; adj.(g3z, 
air ioflarumable ; chim. 

Hydrographe, 8. m. versé dans 
l'hydrographie. 

Jlrdrogruphie , $. f. description 
dos mers , et art de naviguer. 

ID'érographigse , adj. , qai appar- 
tient à l'hydrographie. 

Hydromeil, 3. m. eau où l'on a dis- 
sous dn miel. 

Ilyiromphale, 3. E. tumeur aqueuse 
qui vient au oowbril. 

Hydrop'ille, $. f. geure de plantes 
aqualiques. 

IL trophitlum , 6. m. plante aqna- 
tique et médicinale. 

fb'drophobe , 6. m. qui a les li- 
quides en horreur; attaqué de la 
rage. 

Hydrophobie,s f. horreur de l'eau, 
symptôme de la rags; la rage. 

Jbrärophihuimie, 8. f. hydropisie 
de l'œil ; chir. 

Hy drophysocèle où Hydrapneuma- 
torèle, 3. F. tumeur du scrotucæ 
formée d'eau et d'air ; chir. 

Hy trosas jus,s.{. tumeur aquease 
et charnuc ; chir. 

Ifydroscope , s. m. celui qu'oa 
suppose avoir la faoulté de sentir les 
émanations des eaux souterraines. 

Hydroscopie , 3. T. faculté de sen- 
tir les émanations des eaux souter- 
raines. 

Hytrostatique , 3. f. partie de la 
mécanique qui traite de la pesan- 
teur des liquides ; avj. , qui a rap- 
port à l’hydrostatigee. 

Hydrotique, adj. (remède ) se- 
dorifique. 

fbrène , 8. £. quadrupède carni- 
vore. 

Hygiène, s. £. pariio de la mt- 
decine qui traite de la manière de 
conserver la santé. 

Hye'ovirsocete, 3. f. heruie dans 
laquelle les veines spermatiques 
sont variqueuses, et le serotaæ 
plein d'eau ; chir. ° 

IVærometre, 3. m. instrament 
pour mesurer le degré d'humidité 
do l'air. 

Droite, s.m. os situé antérieure- 
ment à la base de ia langue ; anat. 

ITyperoon, 3. m, plante narcoti- 
que , à tige basse et pliante. 

AVperbsie, s.f. figure de gram- 
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msire qui renverse l'ordre naturel 
du discours, 
Hyrerbotiquement, ady. , 
manière hyperboligne. 
Hyperdulie , s. f culte qu'on rend 
à Ja Sainte-Vicrge. 
Hypericum , 8. m. où Millepertuir, 
plante ; excellent vuln: aire. 
Jlypethre , è. m. édifice, temple 
découvert. 
Hynnorique , adj. somnifere; med. 
Hypocondre , s. m. chacune des 
parties latérales de Ja région épi- 
gastrique , anal. ; homme bizarre et 
mélancolique. 
Hyvorondriaque , 5. et adj. , ma- 
lade dont l'indisposition vient da 
vice des viscères situés dans les 
bypocondres; triste, toujours in- 
quiet sur sa santé ; fig. 
Hypocras , s. m. vin mêlé avec du 
sacre et de la cannelle. 
Hypogastre, s m. partie infé- 
rieure da bas-venire ; anat. 
Fypogustrijue , adj., qui appar- 
tient à l'hypogasire; anat. 
Hypoglosses , s. m. pl. nerfs qui 
se portent à la langue ; anat. 
Hyromochlion, s. m. point d'ap- 
pui d'on lévier ; mecan. 
Jlypophore ,s. f. ulcère fistuleux 
qui s'étend sous la peau ; chir. 
Hyrepyon, s. m. smas de pus au- 
dessous de la cornée de l'œil; chir. 
L'ypostase,s. f. s6ppôt, personne, 
thvol. ; sédiment des uriaes ; méd. 
Hypostaiique , adj. , qui tient de 
l'bypostase ; tAcol. 
IDrpostatiquenent , 
manière hypostatique. 
Hypothenuse , 3. f. côté opposé à 
l'angle droit daos un triangle rec- 
tangle ; xdom. 
Hypothdraire , adj., qui a ou qui 
donne droit à l'hypothèque ; prar. 
Hypothdcairement, adv , par une 
action hypothécaire 
TIb'rothénar , s. m. nom de divers 
muscles de la maio et du pied; anat. 
Hypothèque, 3. f. droit acquis 
à un créancier sur les biens que sou 
débiteur lui a affectés pour la sù- 
gete de sa dette. 
Hypothequer , Y. à. doaner pour 
bypothèque. 
Hystérocele , 3. f. descente de la 
matrice. 
Hysiheroliihe , s$. $. pierre figurée 
qui rsprésepte les parties batu- 
relles de la femme. 
Hyrtérotomis ou Flysidrolomotorie , 
s. f inciston de la matrice pour en 
extraire l'enfant ; chir. 


adr., d’une 
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Y 
> 
Z,s. m. neuvième lettre de l'al- 
phabet. 
Zairaleptigue, 3. f. partie de la 
médecine qui guérit parles frictions, 
les topiques. 
Ibis, s. m. oisean, genre d'é- 
chassiors. 
Jrelui, ice lle, pronom relatif, ce- 
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lni dont en a parlé auparavant ; 
pral. 

Ichneumon, 9. m. gevre d'insecte. 
ou Rat de Pharsonou Mergeuste, qua- 
drupède de la grosseur d'un chat. 

Tchnogrophie, s. f. (ikno) plan géo- 
trab d'an édifice. 

Ichnographigue , adi. , (ino) qai 
appartient à l’ichnograpbie. 

Tchorcux, avse, adj. , se dit de la 
sanie d'un vlcère ; chir. 

Jchprolithes , 3. m, pl. (ikti) pois- 
sons pétrifiés, ou pierres chargées 
d'empreintes de poissons. 

Ichiyologie, s. f. (ikii) histoire na- 
turelle des poissons. 

Jcoglan, $. m. page da grand- 
seigneur, 

Iconographie, 6. f. description 
des images , connoissance des mo- 
numens antiques 

Tcenographique , adj., qui appar- 
tient à l'iconographie. 

Iconolétre , s. m. adorateur d'i- 
mages. 

Jconologie , #. f. explicstion des 
images , des mouumens antiques. 

ZTconomajue, 8. m., qui combat 
le culte des images. 

Trosaèdre , s. m. solide régulier 
dont la surface e:t composée de 
vingt triangles équilstéraux. 

Zctère, s. m. jaunisse ; med. 

Tcièrique, adj. , attaqué de la jan- 
nisso. 

Idem , lo même. Mot latin qoi 
s'emploie pour éviter la répétition. 

Identifier, v. à. comprendre deux 
choses soos la mème idée. 

Identijuement , adv., d'nne ma- 
nière identique. Voy. le Dict. 

2 Ideologie , $. f. science des idées. 

* {dédologue , 5. m. métaphysicien; 
en mauvaise part. 

Idiopathie , s. £. maladie propre à 
une partie du corps; inclination 
particulière pour une chose. 

Idiopathique , adj., qui appartient 
à l'idiopatbie. 

{do'ne, adj., propre à... capable 
de... ; pal. 

{gnicole , adj. , qui adore le feo. 

Ignition , $. E. état d'un métal 
rougi aa feu. 

Ignoramunent, ady., avec igno- 
rance. 

* Jgnorantins, adi. m. pl. (frères), 
confrérie qui enseigne à lire aux 
enfans pauvres. - 

Ltrs, 3. m. pl. (os des), os da 
bassin. 

Ildon, s m le dernier et le plus 
long des intestins grèles: 

1liague , adj. (muscle , artère) de 
l'iléon ; (passion), douleur excessive 
des petits intestins. 

Iitegal , e, adj. , contre la loi. 

* {llegelement, ady., d'une ma- 
nière illegale. 

* Illegalitd , 5. f. caractère de ce 
qui est illégal. 

Lilisible, adj. Voy. fnlisitle. 

Illuwminatif, ive, adj., qui a la 
veriu d'éclairer. 

Jilumine , de , part. , éclairé ; 
s. visionnaire en-matière de reli- 
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gion; en pl. hérétiques des siècles 
derniers, qui s'occupoient de Magie, 


‘d’alchimie , etc. 


° Illuminisme , 6. m. secte, doe- 
trine des illuminés, 

Hinsion, s. f. apparence trom- 
ponse aux yeux, à l'imagination ; 
Pensées chimeriques; songes, fan- 
tômes qui troublent où fattent l'i- 
magination. . 

Illustrissime , adj., très-illustre. 

lot, 3. m. petite ile. 
| Imager, &re, s., qui vend des 
images. 

Imtdcilement, adv., avec imbé- 
cillité. 

Jinbibition, 3. f. action, faculié 
de s'imbiber. 

Imbriaque, 3. et adj. bamme pris 
de viu ; o. m. 

Imbricee, adj. f. (tuile) creuse, 
concave, 

imbroglio , 3. m. ( l m. ) mot ital. , 
embrouillement , confasion. 

Immaculé , ee , adj. sans tache de 
péché (conception). 

Immanent , te, adj. , continu, 
constant; did. 

Immangsatle, adj. , qui ne peut 
se manger. . 

Immanguable , adj., qui ne pent 
manquer d'avoir liea , de réussir. 

Immanquablement , adv., d'une 
manière immanquable. 

Immarvessible , adj., qui ne peut 
se flétrir ; did. 

Immateriulié, 6. f. état, qualité 
de ce qui n'est pas malibre. 

drunatdriel, elle, adj., qui est 
sans aucun mélange de matière. 

Inmaiéricilement, adv., d'ane ma- 
nitre imæatèrielle. 

Jmmatriculaton, 8. f. action d'im- 
matriculer. 

Immatricule, 3. f. enregistrement 
sur un registre public. 

Immainculer, Y.a. enregistrer sur 
la matricule. 

Immemorial , e , adj. , si ancien 
qu'il n'en reste aucune memoire. 

Immersiÿf, ive , adj. ( calcination 
immersive ), épreuve de l'or dans 
l'eau forte; chim. 

Immeuble, s. et adj., bien fonds; 
ce qui en tieut lieu. 

* {mminence, 3. f. qualiié de ce 
guiest imminent. V. le Dict. 

Immiscer (s°), v. pr. so dit de l'hé. 
riticr qui prend possession, pra'.; 
se méler mal à propos d'une affaire. 

Immixtion, $.f. action de s'immise 
cer dans une succession ; prat. 

Immobilier, ère, adj., qui con- 
cerne les immeubles. | 

* Jmmobiliser, v. R. Convertir en 
immeubles ; prat. 

Immortification, 3. f. état d'une 
personne qui n'est pas mortifée. 

Immortifié , ee , adj. , qui n'est 
pas mortifié. 

Impair, adj. , qui u'est pas paie 
(nombre). 

Impalpable , adj., si fin, si délié, 
qu'il échappe aa tact. 

Impanerion, 3. f. coexistence du 
pain avec le eorps de J. C. apsès la 





2344 IMP 


wousécration : opinion des lathé- 
riens. 

Impartable , adj. , qui ne pent ètre 
partagé; pal. 

Impaïtation , 8. f. composition de 
substances broyées et mises eo pâte; 
maçonn. , 

Jmpatroniser (3°), v. pr. s'intro- 
duire dans ano maison, et foir par 
y dominer. 

Impayable , adj. , qu'on ne peut 
trop payer. 

nrercabilité , s. f. état “de crloi 
qui ne peut pécher. 


Impeccabt , adj., fncapable de - 


pécher , de faillir. , 

Impénetrablrment , adv., d'une 
maaière impénétrable. 

Impense , 3. f. dépense pour smé- 
Jiorer un bien. , 

Imperatif , ive, adj., impérieur; 
(mode impératif) , mode du verbe 
qui exprime commandement: on dit 
subst. imperat f. 

Imperuable, adj., qu'on ne peut 
perdre. 

Impermesbilité, +. f. qualité de ce 
qui est imperméable; piye. 

Imperméable, adj. (corps), à tra- 
vers lequel on fluide ne peut passer. 

* JImpermuatle, adj., qu'on ne 
pent changer. 

Impersonnel , adj. m. (verbe) qui 
ne se conjugue que sous la forme de 
la trois. pers. da siog. 

Impersonnel ment , aûv., d'ane 
manière impersonhelle ; gamm. 

Imper.urhabilité , s. f. érat de ce 
qui est impes: turbablo. | 

£rnperturbaële, adj., qu'on ne pent 
troubler, 

Imperturbablement. ady. , d'une 
manière impe:turbable. 

Impetreble , adj. , qu'on peut im- 
pètrer. . 

Impetrunt , e, adj. , celui qui im- 
pèire. 

impduation , 8. f. action d'impé- 
trer. 

Impéetrer , v, a. obtenir par une 
requéte; pal. 

* Implantation, 3. f. action d'im- 
planter. 

* Jmplanter , v.u. insérer dans oa 
sor quelque chose; arat. et bot. 

Implere , adj. se dit des pièces 
diamaiiques des anciens vù il y a 
reconvoissance ou peripétie. 

Implication , s f. engagement dans 
une affaire criminelle; contradic- 
tion; £ d'ecole. 

Implivite, adj. , compris dans une 
proposition, non pas formellement, 
mais par une consèquence natu- 
rello. ‘ 

Implicitement, adv., d'une manière 
implicite. 

* Impoli'ique, adj. , contraire à la 
politique. 

Imposatle, adj. „svjet aux impo- 
sitions. 

Imposte, 4. f. partie d'un pied 
droit sar laquelle commence un arc; 
arch. 

Impetent, e, adi., privé de i'a- 
sege de ses membres. 
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Jmprobsble, adi., invraisemblable 

Imiprohsteur , trie, 8. et adj. , qui 
désapprourve. 

Improbation, s. f. action dm- 
prouver. 

Improtité, s. f. defaut de pro- 
bité. ° 

Improuver, v. a. désappronver, 
blämer. 

Impubere , 8. , qui n'a pat atteint 
l'âge de puberté ; r. de droit. 

{mpugner , v. a. combattre un 
point de doctrine ; t. d'ecole. 

Impu!sif, ive, adj., qui agit par 
impulsion. 

In, prépos. latine dont on fait 
usage, en terme de libraire, pour 
la placer devant in ~- fotio , tn- 
guarto , eto. (Voyez ces mots.) Elle 
entre dans la composition de beau- 
coup de mots, et lenr dnnne un 
sens négatif, comme dans inhabile; 
ou signifie dedans, comme dans in- 
corporer. 

Inarcommodasls , ad). , qui ne 
peut s'accommoder. 

{narrordabhle, adj., qu'on ne peut 
accorder. 

Irarcostafle, adj. , qu'on ne peut 
accosier. 

Jnarrif, ive, aàj., qai n'a point 
d'activité. 

{natienubilité, $. f. qualité de ‘ce 
qui est inaliéneble, 

Jnolliuble, udj., qu'on ne peut 
allier (métal). 

Fnamissibilité, 4. f. qualité de ce 
qni est inamissible. 

{namissib'e, adj., qui ne pent se 
perdre; theol. 

Inumovibilité, 3. £. qualité de ce 
qui est inamovible, 

I: amovible , adi. , qni ne peat 
point être déplacé on changé. 

* Znanité, $. É. inntilité, vanité, 
vide, néant. 

Inaperyu, ue, adj , qui n'est pas 
aperçu. 

inapplicable, adj., qui ne peut 
être appliqué. 

Insticule, ee, adj. (son) qui n'est 
point articulé. 

Fnuttuçua:le , adj. , qu'on ne peut 
attaquer. 

Jnaugnial ; e , adj., qui a rapport 
à l'inauguration. 

Inruzurr, v.a braver. 

* Inrulculable, adj. , qoi passe les 
bornes dn calcul. 

Incameràtion , s, E. réunion d'une 
terre, d'un droit au domaine du 
pape. 

Incamerer, v.a. unir une terre, 
etc. , an domaine du pape. 

Inrandesreut, e, udj., chaoffé à 
blane. Voy. le Dict. 

Inrantation , 3. f. enchantement, 
cérémonies des magiciens. 
Incarveration, 3. f. action d'incar- 
cérer. 

Jncarceier, v. a. mettre en pri- 
son. 

In-arnédin , e, adj. et 3. m., d'un 
iocarnat loible. 
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Incarnæ'if , ive , adi. (remède) qoi : 


fait revivre les ebairs. 
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Ìncartade , 5. f. insulte iocossi- 
dérée, brusquerie ; su pè. extrava- 
gances, fojies, impertinences. 

incendier, Y. a. brûler, consumer 
per le feu. 

Incessible, adj. , qui ne peut être 
cédé ; prat. 

Inchoatif, te, adj. (inro; (verbe) 
quiexprime le commencement d'une 
action ; gramm. 

Incidence , 3. f. chute d‘one ligne, 
d'an corps sur un plan; gom. 

Incidenter, v. n. faire naitre des 
inciden: pour chicaner. 

Incidentaire , 3. m. qui forme des 
incidens; chicaneur. 

Jncinération , s. f. action do ré- 
doire en cendre, 

Incirconcision , $. f. (du coms: ), état 
do cœur qui n'est pas mortifié. 

Incise , a.f. petite phrase qui fait 
partie d'un membre de période ; 
thet. 

Indise, de , adj. , déconpé par des 
incisions aignès et étroites ; bot 

Jneisif, ive, sdj. (remède). propre 
à atténuer les hnmeurs ; (dent \, 
fsite pour couper les alimens : {mus- 
cles) , ceux de la lèvre supérieure. 

* Incivigue , adj. , qui a'a point 
de civisme. 

* Incivisme, 3. m., manque de ci- 
visme. 

Inclinaison, 8. f. siteation nartu- 
relle de deux plans, Iun p>r rap- 
port à l'autre, geom. ; (de l'aimaot), 
propriété qu'il a d‘incliner une de 
sos extrémités vers la terre. 

Jnclinunt, adj. m. (cadran salaire), 
trace sur un plao incliné à s"horizos 
du côte du midi. 

Inclus, use, adj., enfermé dans; 
s.f. lettre enfermée da $ une autre. 

Incocrrille , adj., qui n'est pas 
coercible. 

Incognito , «dv. sans être connu ; 
se prend aussi sobitactivement : 
garder l'incognito, ne pas vouloir 
être connu. . 

* Incombustibilitd, s. f. quelité 
de ce qui est incombustible. 

Jurommensurabilié, 5. f. carac- 
tère de ee qui est incommensu- 
rable. 

Incommansurable, adj., qui ne 
pent étre mesuré ; ( quantites `, qui 
n'ont pas de mesure commune ; 
geom. 

Incommnnireble, adj. , dònt os 
ne peut faire part. 

In-ommutabilite, $. f. (possession, 
où l'on ne peut être légitimement 
troublé. 

JIn-onmuta!le, adj., C proprié- 
taire) qui ne pent être depossede 
légitimement. 

Incomn:_.ablement, ady. , à'ane 
manière iarom murablo. 

neompetemmeni , adv., s208 com- 
pétence , psr un juge incompétent. 

Incompetence, $. f, défaut de 
compètence, 

Inrompétent, ente, adj., qui n'est 
pas compétent. 

Invomplere, adj., qui n'est pas 


, complexe, 


IND 

Tncompréhensiblement, adv. , d'ano 
manière iacompréhensiblo. 

Æncompréhensibitité, s. f. qualité 
de ce qui est incompréhensible. 

Jncompressible ; adj. , qui ne peat 
être comprime. 

JInconduite , s. f. défaut de con- 
dnite. 

Incongru, me, adj., qui pèche 
Contre la syntaxe; et fig. , contre la 
bienséance, 

{ncongrument , adv. , d'ane ma- 
nière iocongrue. 

Incongruitd, s. f. faate contre la 
syntaxe, contre la bienséance. 

Inconsolablement,adv., de manière 
à ne pouvoir être console. 

Jnconstemment, adv. aveo incons- 
tance. 

Fnconstitutionnel, elle, adj. , qui 
n'est pas constitutionnel. 

. Fncomesté', co, adj. , qui n'est pas 
contesté. 

* JInconpenance , s. £. défaut de 
bionséance. 

* Inconvenant, ante, adj., qui 
manque de bienséance , de conve- 
nance. 

dncorporalitd , s. f£. qualité des 
êtres incorporels. 

Inoorporetion , s. f. action d’incor- 
porer. 

Incorpore? , elle, adj., qui n'a 
point de corps, dogm. ; (droits) 
go'on ne peot toucher, prat. 

Jncorrigibilité , 3. f. caractère do 
ce qni est incorrigible , en parlant 
des personnes. 

Incorruption, 8. f. état de ce qui 
pe se corrompt point. 

JInrrassent, ante, adj. et 2. m. 
(remède) qui épaissit lo sang, les 
bomeors. 

Incredibilité , 8. f. (motifs d’), ce 
qui fait qu'ou ne peut croire une 
chose. ~> 

Incrayablement , ady. , d'ane ma- 
msniere incroyable. 

{ncrustation, 8. f. action d'incras- 
ter; enduit pierreax dont se couvre 
un corps qui a séjourné dans l'eau. 

Jncruster , v.a. appliquer du mar- 
. bre, du jaspe, etc. , sur une surface 
pour l'orner. 

Incubation , 3. f. action des ovi- 
pares qui couvent des œufs. 

Incube , s. m. démon qui, suivant 
une erreur populsire , abuse des 
femmes; cauchemar , med. 

JInculpation , 8. f. attribution d'ane 
faute à quelqu'un. 

Tnculper, v. a. accuser quelqa'un 
d'une faute. 

Inculjuer, vw. à, imprimer une 
chose dans l'esprit, 

Inculture , 3. f. etat de ce qui est 
inculte. ' 

Jncuratilité, 3. f. état de ce qui 
est incurable. 

Incuriosite, $. f. négligence d'ap- 
prendre ce qu'on ignore. 

1ncuse , adj. f. (médaille), dont on 
côté ou les côtés sont gravés en 
creux. 

Inde , s. m. couleur bleue qu’on 
tire de l'indigo. 


INB 


Tndébroulllable, adĵ , (li m.) qui ne 
peut être débrouillé. , 

Tnddcemment, adv. , contre la dè- 
cance. 

Indecence, 4. f, dcfant de déoenoo ; 
action , discours indécent. 

Tnddcent , te , adj. , contraire à la 
décence. 

Indechifrahle, adj., qui ne pent. 
être décbiffre, deviné ; obscur, em- 
brouillé. 

Tndéclinable , adj., qui ne peut 
être décliné ; gramm, 

Jndécronable, adj., qui ne peut 
se décrotter; et fig. d’un caractère 
âpre , intraitable. 

Indéefectitllié , $. f. qualité de ce 
qui est indéfectible. 

Jndcfectible, adj., qui ne peut 
défaillir , cesser d'être; se dit de 
l'Église. 

Tndéfini, ie, adj., dont on ne peat 
déterminer les boruss. 

JIndcfiniment , adv. , d'ane manière 
indéfinis. 

Indéfinissable , adj. ; qu'on ne 
sauroit définir. 

Indelebile, adj. , ineffaçable. 

* Indelébilite, 6. f. caractère de 
ce qui est indélébile. 

Indéliberé, de , adj. , sur quoi 
l'on n'a pas réfléchi. 

Jndemne , adj., dédommags ; pa?. 

Indemnité , s. f. dédommage- 
ment. 

Indestructibilie , 3. f. qualité de 
ce qui ost indestructible. 

Indestructible, adj., qui ne penat 
se détruire. / 

Indé&erminatin, s. f. irrésola- 
tion. 

Indetermind, de, adj., iodéGni, 
irrésoln. 

Indéterminement, adv. , d'une ma- 
niere indéterminée. 

łndevot , e , 8. et adj. , qui n'a pas 
de dévotioo. 

Indevotemen:, adv., d'ane manière 
indévote. 

Index , 3. m. table d'an livre ; ca- 
talogue des livres défendus à Romo; 
doigt pres du pouce. 

Indicateur, 3. et adj. m., qui in- 
dique; lo doigt index. 

Indicatif, s. m. ua des modes du 
verbe. 

Indicatif, ve, adj., qui indique. 

Indication , s. f. action d'indiquer; 
signe qui indique. 

JIndicible , adj., inexprimable. 

Indisüon, 3. f. convocalion d'un 
concile, etc., à jour fixe; période 
de quiose ans. 

Indice , s. m. petit indice. 

* Indien , enne , adj. et s., qui est 
de l'Indo. 

Indienne , $. f. toile peinte. 

Indigeste, adj. „difficile à digérer; 
mal conçu, sans ordre ; fig. 

Indigesüon , s. f. coction impar- 
faite des alimens dans l'estomac; 
digestion mauvaise ou nulle. 

Indigàie , s. m. béros, demi-dioa 
particolier d'un pays; antiy. 

Indigo, s. m. fécule bleue tirée 


. de l'indigotier ; sa couleur. 
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Tndigoterie, s. F. lieu où l'on fait 
l'ivdigo. 

* Fndigotier,4.m. genre d'arbusto 
qui donne l’indigo. 

Indiscernable , adj., qu'on ne peut 
discerner. 

Jndiscipline, ce, adj., qui n'est 
pas discipliné. 

Fndisponible , adj. (bien), dont on 
ae pent disposer par testament. 

Tndisputable, adj., qui ne pent 
être disputé. 

Indistinct , e, adj., qui n'est pas 
distinct. 

Indistinctement, adv. , d'ane ma- 
nicre indistincte, confnse; sans fairo 
de distinction , de différence. 

Individu , 3. m. être particulier de 
chaque espèce ; did. 

Individuel, elle, adj. , qui a rap- 
port à l'individa. | 

indivis, e, adj., qui n'est pas di- 
visé; pral. Par indivis, loc. adv. , 
sans être divisé. 

Indivisiblement, adv., d'ane ma- 
nière indivisible. 

Jn-diz-huit , s. m volume dont 
chaqae feuille est pliée en dix-huit 
feuillets. 

Indotemment , adr., d'ane ma- 
nière indolente. 

Jn-douce, s.m. livre dont la feuille 
est pliée en douze feuillets. 

Indu, ue, adi., qui est contre 
la règle, contre l'usage. 

Indubitablemenr,adv., sans doute, 
certainement. 

Induction, s. f. instigation; con- 
séquence vraisemblable tirée ; énu- 
mération pour prouver; action d'é- 
tendre un emplätre , chir, 

JTnduire, v. a. porter, pousser à... ; 
inférer , tirer une conséquence. 

Indulgenument, adv., avec indul- 
gence. 

Indult, s. m. droit accordé par 
ane bulle; droit que levoit le roi 
d'Espagne sur les produits d'A mé- 
rique. 

Indultaire , 3. m. qui a droit à un 
bénéfice en vertu d'un indult. 

Indúment, adv., d'uue manière 
induva; prat. 

* Industr'et, elle, adj. , produit 
par l'industrie. 

Induts, s. m. pl. assistans des 
diacres aux messes hautes. 

* [nddit, e, adi.. qui n’a point 
été imprimé , publié. 

Inefubilué , s. £. impossibilité 
d'exprimer une chose par des pa- 
roles. 

Ineffsçable, adj., qui ne peut être 
effacé. 

Ineffirace, adj., sans effet. 

Inefficacité, 3. f. mangao d'eff- 
cacité. 

Inégal, e, adj. , qui n'est point 
égal. . 

Ineégilement, adv., d'une manièro 
inégale. 

Iné égamment, adv., sans éléga nce. 

Inéleganoe , $. f. dètaut d''ló- 
gance. . 

Inélugant, e, adjs, qui manguo 
d'élégacce. 
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* Inel'pibilite, s. F. qualité de ce- 
lvi qoi est inéligihle. 

Jneligible, adj. , qai ne peut être 
élu. 

Inénarrable , adj., qui ne peut 
être raconté; r. de la Birle. 

Inepte , udj , qui n'a nulle apti- 
tude; impertinent , absurde. 

Ineptie , s. f. absardité , imperti- 
nence , sottise. 

Inerudit , e , adj. , sans érudi- 
tian. 

Inesperement , adv. , contre toute 
espérance. 

Jndtendu, ue, adj. , sans étendue. 

Jneviablement | adv., sans qu'on 
poisse l'éviter. 

fnexact, e, adj., qui manque 
d'exactitude. , 

Inexercé , ce, adj., qoi n'est pas 
exercé. 

{nfaisable , adj. , qui ne pent être 
fair. 

Infamant , e , adj., qui porte in- 
famie. 

Jnfamnativn, 6. f. note d'infamie ; 

al. 
P Infantiride, 8 m. meurtre on 
meurtrier d'un enfant. 

Infatuation , 3. f. prévention ridi- 
cule et excessive pour une personne 
on une chose. 

Infatuer, Y.a. et pr. donner ou 
prendre noe prévention excessive 
poar une personne ou une chose. 

Inférond , e , adj., stérile. 

Infection , 5. F. grande puanteur; 
corruption, côntagion ; fig. 

Jnfelicité , 3. f. malhear , dis- 
grâce. 

Tnfeodetion, s. f. action d'inféo- 
der. 

Infeoder, v. a. douner une terre 
pour être tenue eu fief. Dimes in. 

Jeodeus , aliénées à des laiques. 

Inftrer , v. a. tirer une consé- 
quence. . 

Infibulation , 8. f. réunion , sutnre 
des parties sexuelles des femmes. 

Infibuler, v., a. faire l'infibola- 
tion. 

Infiltra'ion, s. f. action d'on li- 
gride qui s'infiltre. 

Infilirer (3°) , v, pr. passer par les 
pores d'an solide , comme par on 
filtre. 

Infime , adj. , dernier; placé Je 
plus bas; p.m. 

Infini, 6. m. ce qui est sans 
bornes. 

Infinitesimil, e, adj., se dit du 
calcul des infiniment petits. 

Znfiniif , 3. m. mode da verbe 
qui ne marque ni nowbre ni per- 
sonnes. 

Infirmatif, ive, adj. , qui infirme , 
qui rend nul; pat. 

Tnfirmer, v. a. déclarer nul; af- 
foiblir une preuve ; pal, 

Infirmerie, $. f. lieu destiné aux 
malades d'ane communanyé. 

Infirmier , ère, 8., qui a soin d'une 
Infirmerie. 

İnflammabiiltd , 3. £. qualité de co 
ni est inflammable. 


INH 


Inflammable, adj. , qal s'enflamme . 


aisément. 

Inflammation , a. f. uction qui en- 
flamme un combostible ; et fig rov- 
geur et tumeur douloureuse d'une 
partie da crps, 

Inflammatoire , adj. , qai cause 
l'inflemnntion; qui tient de l'io- 
flammarion. 

Inflexibltement, adv., d'une ma- 
n'ère inflexible. 

Inflexion , s. f. changement de la 
voix qui passe d’un ton à un autre; 
facilité plus ou moins grande à 
changer de ton; manière dont les 
noms se déclinent et les verbes se 
conjuguent ; gramm. 

Tnflciif, ive , adj., qui est qu doit 
être infligé. 

Infliction „ s. f. acion d’infliger 
une peine aflictive et corporelle. 

Inflizer, v. a. imposer (une 
peine ), 

* Inflorescence, s. f. disposition 
des flours ; bot. 

Influencer, 4. a. exercer une in- 
fluence. 

Ta-follo, 3. m. V. Folio. 

Information , $. f. action de s'io- 
former; action d'informer ; prat. 

Informe , adj., imparfait, qui n'a 
pas la forme qu'il doit avoir; au 
prop. et au fig. 

Informe ,s. m. information ; pal. 

* Infortiat, s m. second volume 
du digeste. 

Infracteur, 3. m. qui viole une loi, 
uo traite. 

Infraciion, s. f. actioo de violer 
ane loi, un traité, etc. 

Infus , e, ad . (science, sagesse), 
qu'on pessède sans les avoir acquisos 
par degrés. 

Infuser, v. a. laisser quelque 
temps une drogues dans un liquide. 

Tafusible, adj., qu'on ne peut 
fondre. . 

Infusion , 3. f action d'infaser ; 
ligneur où a sé ourné une subs- 
tance. 

* Infusoire, ad]. (ver, animalcnle) 
né dans les eaux croupies ou dans 
les jafusions. 

Ingambhe , adi. , dispos , alerte. 

Ingenier (°), v. pr. chercher 
dans son esprit des moyens de suc- 
cès. 

Tngrnieur, s. m. homme instruit 
dans le génie militaire on civil, qui 
trace et conduit les onvrages, etc. 

Ingiru, e, ad:., naïf, simple. 

ingérer (s'), v. p. se mèler d'une 
chose sans en être requis. 

Tngredient, s.m. ce qui entre dans 
un mélange. 

Tnguérissable, adj., qui ne peut 
être guéri. 

Inguinal, e, adj. » tout ce qui 
Concerne l'aine; cAr. 

Tnhabite, adj., qui n'a pas les 
qualités requises pour... 

Tahabüetd, e. f. manque d'habi- 
leté. 

Tnhabitite, $. f. incapacité ; pal. 

Tnhabitatle , adj. , qu'on ne pent 


babiter. 
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Inhabité, ee, adi., qui n'est pas 
habité. 


Tnhabitude, s. f. défaot d'habi- 
tude. 


Tnherence, ». f. qualité de ce qoi 
est inbérent; phil. 

Zahérent, e, ad'., qoi , par sa na- 
turu, est joint inséparablement à 
un sujet. 

Tanhiber, ¥. a. prohiber; pal. 

Inhibition , 3. f. défense ; pal. 

In'ospitalier, ère, ad; -yquin'eserce 
point l'hospitalité. 

Tnhospiralité , s. f£. manque d'hos- 
pitalité. 

Tnhumation , 3. f. enterrement. 

ZInhumer, ¥. a. douner la sépul- 
ture à an mort. 

Tninaginable, adj., qui ne peat 
être imaginé. 

Tniquement , adv., in:ustement. 

Tnitial, e, adj., qni commence. 

Initiution , 3. f. cérémonie par la- 
quelle on est initié. 

* Initiative , s. f. droit, liberté de 
choisir. 

Tnjecter, t.a. introduire avoc une 
seringue. 

Injection, 3. f. action d'injecter ; 
liquide qu'on injecte. 

Tnlisible, adi ., qn'on-ne peut lire ; 
dont la lecture n'est pes soppor- 
table ; fig. 

Innocenter, v. a. absoudre, dé- 
clarer innocent. 

Tanombrablement , adv. , d'une ma- 
nière innombrable. 

Innomd , ce, adj., qui n'a point 
encore reçu de nom; l. de droit. 

Tanominér, adj. m. pl. (as), qui 
forment le bassin avec l'os sacrom. 

*Inobservanre , $. f. inobservation. 

Tnobservatin , s. f. manque d'o- 
béissance aux lois, oa aux promesses 
qu'on a faîtes. 

Inocecupd, de, adj., qui est sans 
occupation. 

Tn-octavo , s.m. livre dont chaque 
fouille est pliée en bait feuillets. 

Jnoculateur,trice ,3., qni inocole. 

Tnoru'ation, $. f opération par 
laquelle on communique sartificiel- 
Icment la petite vérole ou tout autre 
virus. 

Inoculer , v. a. donner une male- 
die par inacalation. 

Inoruliste, 3. m. partisan de l'ino- 
cdlation. 

Znodnre, adj. , sans odeur. 

Tnofficieur, euse, adj. (testament). 
où l'heritier légitime est déshérité 
sans motifs: prat, 

Inffuiosité, s. f. ( action d), 
plainte faite contre nn testament 
inofäcienx ; prat. 

* Inorgarique, adi. (corps ), dont 
les parties n'ont entre elles que des 
rapports d'adbèreuce; brut. 

{n-prompts. N. Impromptu dans le 
Dict. 

Ln-pard, mots latins qui signifient 
en paix; sorte de prison ches les 
moines. 

Inguart, 3. m. V. Quartation. 

In-gquarto, 3. m. livre dont chaque 
fenille est pliée on qnatre. 
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Tnsuisissable , adj. , qui ne peut 
être saisi. 

Tnscicmment , adv. sans savoie. 

Inscrire, V.a. mettre un nom sur 
un registre; tracer une figure au de- 
dans d'une autre, gdm. ; v. pr. s'ins- 
Core en fauz contre une pière , prè- 
tendre judicisirement qu'elle est 
fausse; pat. 

Tnscruable , adj., qu'on ne peut 
sonder , pénétrer. 

TInsecte, s. m. classe d'animaux 
sans vertèbres , respirant par des 
trachces. 

-* Insectivore, adj., qui vit d'in- 
sectes; ist. nul, 

Tn-seise, s. m. livre dont chaque 
feuille est pliée en seize feuillets 

Insérer, w.a. mettre parmi , ajoa- 
ter , faire eotrer. 

* Jnscrmorté, ce, adj., qui n'a 
point fait le serment presciil. 

Insertion ‚s. f. action d'insérer. 


Tasignifiance, 3. €. qualite de ce 


qui est insigifiant. 

Insignifiant, e, adj. se dit d'ane 
personne, d’un ouvruge, otc. sans 
caractère , et insipide. 

Insinuation , $. f. discours adroit 
par lequel on iusiaue qucique chose; 
autrefois, earegibtrement d'un acte. 

Tnsociabi:ité, 3. f, caractère dé ce- 
lui qui est insociable. 

Insociuble, adj. , fâcheux incom- 
mode , avec qui on ne pont vivre. 

Inscluiion ,s.f. exposition au soleil 
des matières contenuesdans ua vais- 
seau ; cum. 

Inso. mment, adv., avec inso- 
lence. 


Insolite ‚adj. , contraireà l'osage, | 


aux règles. 

Insotabilité, à. £, qualité de ce qui 
est insoluble, 

TInsolutle, adj., qui ne peut se 
resoudre, s'expliquer; qui ue peot 
se dissoudre; cnim. 

Zusolvadidiie, s. l. impuissance de 
payer. 

insolvable , adj., qui n'a pas de 
quo: payer. 

lusvuinis ,e, adj., non soumis. 

Inspectar, v. 8. examinet cowme 
inspecteur, 

Anstantanc'té, sf. existence ins- 
tautanve ; didact. 

Ans'ur (ìt), ady., à la manière, 
à l'exemple ds... 

Lestunsauon , 8. £. établissement 
solennel. 

Jnsiiguer, v. a. exciter à faire 
quelque chose. 

Tnstillation, $. f. ection d'iostiller. 

Insriller, 4. a. faice coaler , vei- 
ser goutie ù goulle. . 

Lstituis, $. m pl. ou Tnetitutes , 
6. F. pl. principes du droit romain, 
rédig’s par ord:e de Jus.inieu, 

Ji stru icur, s. m. celui qui ins- 
truit. 

Znstrumentu! , e, adj., qui sert 
d'iastrumeut , qui est fait pour les 
instrumens, 

Instrumenter, v. n. faire des pro- 
ces verbaux, des actes publics. 

dusu , 5. M. est toujours precvde 


INT 


de la prép. ò. 4 Finsu dz... à son insu, | 


sans qu'il en ait en connoissance. 

InsPisamment, adv., d'uns ma- 
nière insuffisante. 

Iasurgd , ce , adi, ct s. , rebelle. 

Insurgens, 5. m. pl. ceux qui so 
soulevent contre le gouvernement. 

* Insurger (3°), Y. pr. se soulever 
contre lo gouvernement. 

Tnsurmoniable, adj., qui ne pent 
être surmonté. 

* Insurrectionnel , elle , adi., qui 
tient de l'insurrection. 

Tntarissable, adj., qui ne peut se 
tarir ; ou prop. et au fig. 

Tntégral, e, adj. (calcul) par le- 
quel ou trouve une quantité finie 
dont on connoit la partie infiniment 
petite ; s. f, l'intégrale d'une difiren- 
tielle, la quantité Snie dont cette 
d'ffereotieile est la partio infiniment 
petite; math. 

* Intégrulite, s.f. état d'uao chose 
entière , complète. 

Intdgrant, e, adj , qui contribue 
à l'intégiité d'un tout. 

Integration , a.f. action d'intégrer. 

Tniegrer, v. a. trouver l'integrale 
d'une differentielle; math. 

Tntemp:ramment, adv.,avecintem- 
pérance. 

> Intempestif, ive, ndj. , hors de 
saison. 

Intendants , s.f. femme d'un io- 
tendant. 

Interse , adj., grand , fort, vif. 

Intension , 8. f. force, véLamence, 
ardeur; phys. 

Intentionnel , elle, adj. , qui ap- 
partient à l'intention. 

Intercadence , s. f. monvement dé- 
réglė du pouls; med. 

Inlercadent , e, adj. se dit d'un 
pouls irregolier; med. 

Inlercalaire , adj. , ajonté, inséré, 

Intercalation , 3. f. addition d'an 
jour dans le mais de février aux 
années bissextiles. 

JTaterraler, w. a insérer. 

Interception, 8. f. interraption da 
conrs direct. 

Intercostal, e, adj. , qui est entro 
les côtes ; anat. 

Interim, s. m. l'entre-temps. 

Intarjeter, v. a. ( appel), appeler 
d'un jugement ; pst. 

Intertigne , $. m. espace entre denx 
lignes écrites oo imprimes; s. f.co 
qui sert à espacer les lignes; impr. 

Anterlincuire , adj , qui est écrit 
dans l'interligne. 

Interiocuteur , 3. m. personnage 
qu'on introduit dans un dialogue. 

{nterlo'ution , $. f. jugement par 
lequel on interloqne; prat. 

Luterlucuioi e, $ «1 adj.sedit d'ua 
jugement qui interioque ; pret. 

Aniertope ,3.m. vaissena marchand 
qui trafique en frande pour Le pas 
parer les droits ; adj. (canunerce) de 
contrebande. 

Interloquer, v. a. et n. ordonner 
une iasiruction préalable pour par- 
tenir au jogemunt définitif; prat. 
embariasser, intordire; pop. 

Interméde, 3$. m. divertissement 
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entre les actes d’une pièce de thé4 - 
tre; snbstauce jointe à une autre 
pour la distiller ; chim. 

Tntermudiaire, s. w. et adj., qui 
est entre donx ; did. 

Intermdti t, o, adj. se dit d'on in- 
tervalle de temps entro deax actions, 
entre deux termes. 

In'ermediut, 3. m. (lettre d’) pour 
joair des gages d'an office depuis la 
mort du titulaire jusqu'à ce que le 
successour ait pris possession. 

1nterminable, adj. qui ne sauroit 
être terminé. 

Intermission , 8. f£. interruption , 
discontinuation, 

Intermite-nce, 3. f. discontinoa- 
tion par iatervalles. 

Jntermittent, e, adj. , qui discon- 
tinue ot reprend par jatervalles. 

Interne, adj., qui est au dedans. 

Tnternonre , 5. m. ministre qui est 
chargé des afaires de Rowo au de- 
faut d’un nonce. 

Jnterp‘llstion , 5. f. sommation de 
répondre. 

interpeller, v. a. sommer de ré- 
pondre sur an fait. 

Jnterpolateur, s. m. celui qui in- 
terpole. 

{nterpolation , è. £. action d'inter- 
poler. = 

dnterpoler, v.a. iasérer un mot, 
une phrase dans un manuscrit. 

Interposer , vw. a. metlre entre 
deux ; employer ; fig. 

{nterposiion, $. f. situation d'un 
corps entre deux autres; interven- 
tion d'une autorité supérieure. 

Interprétutif, ive, adj., qui in- 
torprète , qui cxplique. 

Tnterrègue , 5. m. intervallo de 
temps pendant lequel un éiat est 
sans chef. 

Interrvgant , adj. se dit du point 
qui marque interrogstion. 

Interiogat'f , iva , adj. , qui sert à 
interroger. 

interrogation, s, f. question fuite 
à quelqu'un; figure de rhétorique 
par laquelle on interroge. 

Interrogatoire , 3. m. qnestions da 
jugoetréponses de l'accusé ; procès 
verbal qui les contient. 

Interseciin ,s. f. point où deux 
lignes su coupent. 

interstire , 3. m. intervalle de 
temps qu'on doit observer entre in 
récopiion de deax ordres sacrés ; 
petits intervalles entre los molécales 
des corps; phys. 

Intervenant, e , 3. et adj. , qui in- 
tervients pral. 

Intervenir , vw. n. entrer dans nne 
affaire par un intérêt quelconque ; 
se rendre médiateur; interposer son 
autorité, etc.; se dit des jugemens 
quiserendent durant un procès ,eic. 

Interv-nuüon, 3. f. action d'inter- 
venir dans une afMaiie, daos un 
acto, oic. ` 

{nterversion , 8. f. dérangement, 
renversement d'ordre. 

Intesrat. $. m. (mourir) sans avoir 
fait de testament ; prut. 

Intestin „4. m. qu'on emploie sot- 
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ventau pl., canal cylindrique qui 
tient à l'estomac, vecoit les alimens 
digérés, et poussu les excrèmcns 
hors du corps. 

Intestiral, e, adj., qui appar- 
tient anx intestins. | 

{ntivnation , s. f. acte par lequel 
op intime ; p'at. 

intime, ve, 3., qui se défend en 
cause d'appel ; pat. 

Intimer, v. a. signifier avec anto- 
ritė du magistrat; appeler on justice. 

_{ntémidation, 8. £. action d'intimi- 
der ; pa?. 

Int mite, $. €. liaison iotime. 

Jntitule, s. m. titre qu'on met à 
un acte, 

Intiuler, Y. a. dovuner ua titre à 
unacte, à un livre. 

Intotérance, $.f. défa::t de tole- 
rance , en matière d'opinions reli- 
gieuses ; did. 

Intolerant, e , s. el adj. , qui man- 
que de tolérance. 

l'tvtdrantisme , $. m. doctrine des 
intolerans. 

Jutonation, 8. €. manière d'enton- 
ver un chant. 

{ntrados, $s. m. partie intérieure 
et concave d'une voûte ; arch. 

Intraduisitle, adj., qui ne peut se 
traduire. 

Intransitif, ive, adj. se dit des 
verbes neuires qui expriment des 
actions qui ne passent pas hors du 
sujet qui agit; gramm. 

Inrrunt, s.m. celuiqui, dans l'u- 
niversité de Paris, éfoit choisi jar 
Ja nation pour elire le recteur. 

inctrente-deux, 8. m. livre dont 
chaque feuille est pliée en 32 fenil- 
lets. 

{ntrigant, e, $. et adj., qui se 
méle de beaucoup d'intriguas. 

Intriguer, Y, à. embarrasser; ne 
régit que les personnes ; v. n. faire 
des intrigues; v.pr. se donner begu- 
coup de peine et de soin pour faire 
réussir une affaire. 

Intrinsèque, adj. intérieur, qui 
est au dedans; 7/Aiz 

Antrinséquement , adv., Qune ma- 
nière intrinsèque. 

Int oducteur, trice, 3., qui intro- 
dnit. 

Inroductif, ive, adj., qui intro- 
duit, quisertcomme d'entrée ; pruf. 

Introduction, 3. l. action d'intro- 
dvire; discours préliminaire à la 
1è:e d'un ouvrage; entrée, achemi- 
pement à anescience ; (d'urernstancr) 
commencement d'une proctdure;pal. 

Introït,s. m. le commencement 
de la messe. 

Jnuvmission, s. f. action par la- 
quelle na corps est iutroduit dans 
un autre; phys. 

1ntronisation , 3. f. action d'intro- 
niser, 

{ntroniser, v. a. installer un évê- 
que. 

Introuvable , adj. , qui ne peut se 
Ironver. 

Intrus, ©, 3. er adj., qui s'est 
mis, sans avcun droit, eD posses» 
sion d'uno chose, 
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Intrusion , $. f. action par laquelle 
on s'introduit , contre le droit ou la 
forme , dans un bénéfice, dans une 
charge, etc. 

Intuitif, ive , adj. ( vision) intaitive 
de Dieu, telle que les bienbheoreux 
l'ont dans le ciel; theol. 

Intuitin,s,f{. vision claire et cer- 
taine des bienheureux à l'égard de 
Dieu i theol. 

Intuitivement, adv., d'ane ma- 
nière intuitive ; thdéol. 

Jntumescence, 3. f. gonflement ; 
Phys. ` 

Inius-susception, 3. f. uction par 
laquolle les plantes attirent à elles 
la sève qui sert à lour nourrituro ot 
à leur accroissement. 

Inusitd, de , adj., qui n'est pas 
usité. 

Invalide, $. et adj., estropié, in- 
firme ; qui n'a point les conditions 
requises par la loi pour produire 
son effet; fig. 

Invalidemeni , ady., sans validité. 

Invalider , v. a. rendre, déclarer 
nul; prat. 


Invalidiid, s. f. manque de vali-. 


ditd. ` 
Invariabilité, s. £. qualité de ce qui 
est invariable. 

invendable , adj., qu'on ne peut 
pas vendre. 

Invendu , ue, adj. , qui n'a pas été 
vendu. 

Inventaire, 5. m. dénombrement 
par écrit des effets de quelqu'un; 
vente de meubles inventoriés. 

Inventer, Y. a. trouver quelque 
chose de nouveau par la force de 
son esprit ; supposer, controuver. 

{noentorier , Y. a. metire dans an 
inventaire. 

Inversable , adj., qui ne peut 
verser. 

Inverse, adj., pris dans un ordre 
renversé. 

* Invertebre , de, adj. (animal) sans 
vertèbre ; hist. nat. 

Investisateur, 3. m., qui fait des 
recherches suivies sur ua objet. 

Investigation , 8. f. recherche sail- 
vie surun objet; did. 

Invétére, es, aàj. , enraciné. 

In-pingt-quatre, 8. m. livre dont 
chaque feuille est pliée en 34 fenil- 
lets. 

Invoïtatoire, 8. m. nom d'ane an- 
tienne qui se chante à matines. 

* Iode, 3. m. corps solide , lamel- 
leux, bleuâtre ,et d'un éclat mé- 
tallique ; chim. 

onien , ienne, adj. $e dit d'un dia- 
lecte grec et d'an mode de m:sique. 

Ionique, adj. (secte), de Thalès ; 
(ordre), le troisième des ordres d'ar- 
chitecture. 

lota, s. m. neuvième lettre de 
l'alphabet grec. 

Ipecacuanha , 3. m. racine tomi- 
tive. 

Ipso facto , (mots latins) , par le 
sonl fait. 

Zrascible, adj. (facnlté), qui porte 
l'amo à vaiucre les difficultés qui so 
reueootront dans la poursuite du 
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bien os dins la fuite da mal; qui 
se met facilement en colère. 

ire , 3. £. colère; p.m. . 

tliidium, 3. m. métal découvert 
dans la mine de platine. 

Iris , 3. m. l'arc-en-ciel; plante; 
membrane circulaire chargée de 
différentes couleurs qu'on voit aa 
travers de la cornée transparente. 

*Lrisd, de, adj., qui offre les nnan- 
ces de l'iris; hist. nat. 

* Irlandois, a, s. et adj., d'Ie- 
lando. 

Irradralion, s. f. émission des 
rayons d'an corps lumineux ; did. 

Irraisonnable, adj. , qui n'est pas 
doué de raison. 

Irrationnel, elle, adj. se dit des 
quantités qui n'ont ancane com- 
mune mesure avec l'unité. 

{rrécusable , adj. , qui ne peut 
être récusé. 

Irréducuitilité, y. £. qualité de ce 
qui est irréductible. 

Irrdductible , adj. se dit des oxydes 
métalliques qu'on ne peut ramener 
å l'état de métal; qui re pent étre 
rédait sous une forme plus simplo; 
a/gèb. 

{rréflechi, te, adj., qui n'est point 
réfléchi, 

* {rréflesion, s.f. défaut de ré- 
flexion. 

Irréformable, adj., qu'on ne peut 
réformer. 

{rrefragable, adj., qu'on ne pent 
contredire. 

Irreligieusement , adv., avec irré- 
ligion. 

1rreparablement, adv., d'ane ma- 
nière irréparuble. 

Irrésistibidied , 3. f. qualité de ce 
qui est irrésistible. , 

Irrésolument, adv., d'ane manière 
irrésolue. 

{rrésolution, $. f. incertitade , 
indécision. 

Irrevéremment, adv., avec irré- 
vérence. 

Irrigation , s. f. arrosement des 
terres par des rigoles. 

Irritabilité , a. f. qualité de ce qui 
est irritable. 

Irritable , adj., quis'irrite aisé- 
ment. 

Irritation , 8. f. action de ce qui 
irrite les bumeurs; état des be- 
meurs jrritées. 

Isabelle, s. m.et adj. ( couleur) 
entre lo blanc et le jaune. 

* Isagons, s. m. qui est à angles 
égaux ; geam. 

Ischion , s.m seconde pièce de 
l'os innomine; anut. 

1schurdtique , adj., propre à mo- 
dérer ou à guérir l'ischurie ; med. 

Ischurie, s. f. suppression totale 
d'urine ; med. 

Isiaque, adj. (table), qui re- 
présente les mystères de la déesse 
Isis. 

Islamisme , s. m. mshométisme 

* Islandois , oise , 3. et adj., d'Is- 
lande. 

Jsocèla „adj. V. Isosrèle. 

dsochrone , adj. , se dit des mon- 
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vemens qui so font en même temps, 
on temps égaux ; mecan. 

* Jsogons, adj. , qui forme des an- 
gles égaux. 

* {solement , 6. m. état de ce qui 
est isolé. 

* Jsolément, ady., d'une manière 
isolée. 

Isoler , v. a. faire qu'un corps ne 
tienne à aucun antre; ». pr. 30 3e- 
parer de la société ; au part. seul, 
qui ne tient à rien ; prop. et fig. 

{sosvcle, adj. , se dit d'un trian- 
gle qui a deux côtés égaux ; gecem. 

Zsraelite,s. m. bébreox, joif. 

Jsthme , s. m. langue de terre qui 
joint deux terres et qui sépare deux 
mers. 

* Italien, enne, 8. et adj., qui est 
d'Italie. 

Itulique, 3. et adj. , caractère qui 
diffère du romainence qu'ilestun 
peu couché ; impr. 

Jtem, adv., de plus; s. m. ar- 
ticle de compte. 

Lieratif, ive, adj., répété deux, 
trois ou quatre fois ; prat. 

Ilerativement, ady., d'une ma- 
pière ilérative. 

Tiéruto , portant contrainte par 
corps , après les quatre mois ; pal. 

Jtinéraire, 3. m. noie des lieux où 
l'on passe on allant d’un pays à un 
autre ; récit de ce qui est arrivé à 
ceux qui ont fait ce chemin. 

Ive , Ivette, 3. f. plante. 

Juraie, s. f. V. Juroie. 

Iviogne , 8. et adj. sujet à s'eni- 
vrer. 

Iorogner, v. n. boire avec excès 
et souvent, pop. 

Ivrornerie , s. f. habitude ou ac- 
tion de s'enivrer. 

Ivrognesse , s. f. femme snjette à 
s'enivrer ; pop. 

Ivroie où Ivraie, s. f. manvaise 
herbe à graine noire, qui croit par- 
mi le blé. 

Iria, 3. f. plante bolbeuse. 

* ixuvde, 3. m. V. Tique. 
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J,s.m. (je ou ji) dixième lettre 
de l'alphabet. 

Jà, udv. déjà ; p. m, 

Jable, s. m. rainure ov entaille 
faite dans les douves des tonneaux. 

Jabler , 4. a. faire le jable des 
douves, 

Jabot, s. m. dilatation de l'æso- 
phge, poche mewbranense que les 
oiseaux ont sous la gorge, và sè- 
journe quelque temps leur nourri- 
ture avant de passer dans l'estomac; 
mousseline, etc., sttachee à l'ouver- 
ture de la chemise , devant l'esto- 
mac. 

Jubotter où Jaboter , v. n. caque- 
ter, dire des bagatelles. 

Jucée, 3. f. piante. 

Jucent, enle , adj. , abandonné, 
suns maitre 3 pu’. 
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bourable qu'on laisse reposer ; cette 
terre même , quand elle repose. 

Jachérer , v. a. labourer des ja- 
chères. 

Jacinthe, 8. £. genre de liliacées. 

Jarotée , où Herbe de Saint-Jac- 
ques, 3. f. plante à fleurs radiées. 

* Jacobin, s. m. homme qoi pro- 
fosso des principes démagogiques. 

Jactunre, 3. f. vantorie. 

Jaculatoire, adj., (oraison) courte 
et fervente. 

Jude, 8. m. où Pierre néphrétique, 
pierre dure et verdâtre. 

Jais ou Jsiet, 3. m. bitume fossile 
d'an noir luisapt; verre ds diyer- 
ses couleurs. 

Julage , 8. m. droit seigneurial 
sur je vin vendu en détail. 

Jalap, 8. m. plants dont la ra- 
cine est purgative. 

Jale, s. f. espèce de grande 
jatte oa de baquet. 

Jalet, 5. m. caillou rond; p. m. 

Jalon , 3. m. bâton qu'on plante 
en terre pour aligner. 

Jalonner, v. a et n. planter des 
jalons de distance en distance. 

Jalouser, v. a. avoir de la jalousie 
contre quelqu'un. 

Jambage, s. m. chaîne de pierres 
qui soutient un édifite; ( de porte, 
de cheminee), ce qui en soutient le 
baut, à droite et à gaache ; lignes 
droites de l'm, de l’a, de l'us; t 
d'écriture. 

Jambd , de, adj. (bieo) , qui a la 
jambe bien faite. 

Jambetre, $. f. petit couteau dont 
la lame se replie dans le manche. 

Jambiers, s. m. pl. muscles qui 
participent au mouvement du tarso 
sur la jambe ; anat. 

Jambon, s. m. cuisse ou épanie 
d'an cochon, qui a été salée. 

Jambonneau, 3. m. petit jambon. 

Jan,s. m.t. de trictrac. 

Janipaha ou Genipa, $. m. arbre 
des Antilles 

Janissaire, 3. m. fantassin turc. 

* Jansénisme , $. m. doctrine de 
Janséaius ; dévotion austère. 

Janséniste,s. m. partisan du jan- 
sénisme. 

Jante, $. f. pièce do bois courbee 
qui fuit nne partie du cercle de la 
roue d’ane voiture. 

*Jantilles, 3. f. pl. ({! m.) gros ais 
qu'on applique autour des jantes et 
des aubes d'une roue de moulin, 
pour recevoir la chute d'ean , etc. 

Janvier, 8. m. premier mois de 
l'année commuoe. 

Japon, s. m. porcelaine du Japon. 

Jappement, $. m. action de jap- 
per. 

Jupper, v. n. aboyer, en parlant 
des petits chiens. 

Jagua , 3. f. autrefois habille. 
mont court et serrè; (de mailles), 
armure qui couvre le corps depuis 
le cou jasqu’aux cuisses. 

J'ucqnemuart, 3. m. figure de métal 
qui représente uu bomme armé , et 
qui frappe avec un marteau lrs 


Javh@e , 3 f. état d'une terre la~ : heures sur la cloche d'une horloge. 
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Jaquette, 5. f. bebillement de 
paysans qui vient jusqu'aux genout; 
robe des petits garçons qui n'ont 
pas encore la culotte. 

Jardinage ,3. m. art de cultiver 
les jardins ; jardins réanis dans un 
même terrain. 

Jardiner, v. n. travailler au jar- 
din. 

Jardinet,s.m. petit jardin. 

Jardineuse , adj. f. sombre et 
mal netie (emeraude); joail. 

Jardinier , ère , $. qui cultive les 
jardins; qni en entend l'ordonnance. 

Jardinière , s. f. manchette dont 
la broderie est basse. 

Jardons , s. m. pl. tumeurs cal- 
leuses hors da jarret d’un cheval. 

Jargonner , v. a. et n. parler 
nn lavgage corrompu, inintelli- 
gible. Voy. Jargon dans le Dict. 

Jarre, s. f graod vase à mettre de 
l'esa douce ; mar. 

Jarreté, ee , adj. , te dit des qua- 
drapèdes dont les jambes de der- 
rière sont tournées en dedans. 

Jarretière , s. f. ruban, etc. , qui 
lie les bas autour de la jambe. 

Jars , 5. m. mâle de l'oie. 

Jas, s. m. deux pièces de bois 
qui soutiennent l'aacre droite dans 
l'eau ; mar. 

Jaser, v.n causer, babiller; ré- 
véler ce qu'on devoit tenir secret. 

Jaserie ,s. f. babil, caquet. 

Juseur , ense , causeur, babil- 
jard; s. m. oiseau. 

Jasmin, 3. m. arbuste , sa fleur. 

Jaspe,s. m. silex de couleur fort 
variée. 

Jaspée, adj. £. à panacbes courts, 
étroits et multipliés. 

Jasper, v. a. bigarrer de diver- 
ses couleurs. 

Jaspure , s. f. action de jasper ; 
effet de cetie action. 

Jatte, s. £. vase rond , sans re- 
bords. 

Jartde , 5, f. plein vne jatte. | 

Juga, s ÉE capacité que doit 
avoir un vaisseau fait pour mesu- 
rer une liqueur ou des grains ; 
verge qui sert à mesurer la capacité 
des futailles; futaille qui sert d'è- 
talon pour ajuster et échantilloncer 
les autres; boite percée qui sert à 
faire connaitre la quantité d'eau 
que produit une source. , 

Jaugeuge, 3. m. action de jauger j 
droit que prend le jaugeur. 

Jauger, v. a. mesurer avec la 
jauge. . 

Jaugeur, 3. W. , qui jauge. 

Junnétre, adj. , tirant sur le 
jaune. , 

Juunisse , $. f. bilo répandue qui 
jaunit la peau. 

Javart, $. m. tumeur dure et 
douloureuse , au bas de ls jambe 
des chevaux. 

Juvrau , s. m. ile fcrœte de sable 
et de limon , par un débordement 
d'eav. 

Javeter, v. a. mettre le blé en 
javelle. ` 

Javelcur, s m. celui qui javelle. 
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Javeline, s. f. dard long et menu. 

Juvoile, s. f. poignées de blé 
scic, couchées sar le sillon , avant 
d'être liées en gerbes; petits fais- 
csaux de sarment. 

Je, pronom de la première per- 
sonne. 

Jectization , s. f. tressaillement 
da pouls, qui indique que l» cer.» 
voan est menacé de convulsioos; 
mdd. 

Jeclisses , adj. f. pl. (terres ) re- 
muées 00 rapportées. 

Jehovah, s. m. Dien; mot bé- 
hreur. 

Jejunum, s. m. le second intestina 
g'êle ; anat. vo 

Jeréminde , s. f. plainte fréquente 
et importune., 

Josuile, 8. m. religieux de la so- 
ciété de Jésus. 

* Jdsuñigur, adj. de jésuite. 

Jete, s. m. pas de danse. 

Jeion, 8. m. piece ronde, etc. 
qui sert au jeu. 

Jeudi, 3. m. cinquième jour de la 
sermalie. 

Jeunenent, adv., nouvellement ; 
t. de “husse. 

Jennet , eite, adj., fort jenne. 

Jaûneur, cuse , 8. qui jeùas. 

Joaillerie, 8. f. (U m.) art du 
joaillier. 

Jouilier , tre, 3. (Ui m.) qui tra- 
vaille en joyaux , qui les vead. 

Jocrisse , s. m. benèi. 

Joignant , ante, adj. , contigu ; 
prép. , pres , tout contre, 

Joint, 5. m. articulation , endroit 
où se joigneot deux os , deux pie- 
<es , etc. 

Joint que, conj. ajoutez que, gu- 
tre qae. 

Jointé , ea, ad}. cheva! cou:t-jointe 
ou long-joint,, qui a le pâturon 
trop Court ou trop long. 

Joiniee, 6. f. ce que peuvent 
contenir Les deux mains jointes. 

Juintif, ive, adj., qui est joiot ; 
arch. et menus. 

Jaintoyer, v. a. remplir les joints 
de pierre avec du mortier. 

Juliet, œte, adj., dimiautif de 
jJ; d'usage au feminin. 

Joliment , adv., d'une manière 
jolio. 

Jol'vetés , s. f. pl. babioles, bi- 
joux ; gentillesses d'enfant ; v m. 

* Jomburbs, s. f. fdie à trois 
trous. 

Jane , s. m. plante marécageuse ; 
canne de jonc; espèce de bague, 
dout le cercle ost égal putout. 

Janraira on Junssnu, s. E. petite 
pian'e rameuse. | 

Jonchee „s£. f. herbes, fluurs, etc. 
' dont on jo che les rues dsns une 
céremonie; petil fromage fait daus 
Da panier de jonc. 

Jonchets, 3. m. pl. abu:iyement 
On hets, petits bâtons Fort menus, 
eu forme de joues , avic lesquels on 
joue. 

Jorglerie, 3. f. charlataueiio, 
tonr de passe-passe. 

Jongleur , s. m. ménétrier qui al- 
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loit chanter chez les princes , etc. ; 
bateleur, charlatan. 

Jonque , s. £. vaisseau en usage 
& la Chine. 

Jon juille, 8. f. (7/ m. ) fleur. 

Jonthlaspi, 3. m. plante çruci- 
fère, vulneraire et détersive. 

Jouailler, v. n. (ll m ) jouer à pe- 
tit jea et pour s'amuser. 

Jouta'be, $. f. genre de plantes. 

Joues , s. f. épsisseur do mur 
daos l'ouverture d’une fenêtre. 

Jouersau,s. m. qui joue petit jeu. 

Joueur , euse, s. qui joue, qui 
folâätre; qoi jone à quelque jeu; 
qui a la passion du jea. — d'instru- 
ment, qui joue d'un instrument de 
musique. 

Joufflu , ue , s. et adj., qui a de 
grosses joues. 

Joujou, 8, m. jouet d'enfant. 

Journal, adj. m., au pl. Jour- 
naur , (livre journal) qui contient 
la recette, la depense de chaque 
jour ; s. m. relation par jour, par 
mois, etc. de ce qui se passe dans 
uu pays; ouvrage périodique qoel- 
conque ; mesura de torro. 

Journaliste, 8. m. qui fait pro- 
fession de composer nn journal. 

* Jouvencelle , 3. f. joune fille, 

Jourte, prép. proche, conformé- 
ment à.....} Vm. 

Jovial, ale , adj. , gai, joyeux; 
sans pi. Mme 

Jaycuseit, 3. E. plaisanterie, mot 
pour rire. 

Jub’, $s. m. espèce de tribune 
dans ane église. Tenir à jubé, prov. 
se soumettie. 

Jubilation , 8. f. réjouissance, 
bonne chere. 

Jubilé , 3. m. chez les Israëlites, 
soleunité publique tous les cin- 
qnante ans, ‘où chacun rentroit 
dans san hécitag:, sa liberté, ete. ; 
indulgenco plinière et gènerale , 
accardre par le pape en cectaines 
occasions; udi. m. ( chanoine, doc- | 
teur) qui l'est dopuis cinquauts 
ans 

Jucher, v. n. et pr. se dit de 
quelques oiseaux qui perchent, On 
appelle Acou? juche, celai dont le 
boulet se povie si en avant , qu'il 
marche ct repose sur la pinces. 

Jarhuir, s. m. endroit où jucheni 
les poules. 

Jula, s r.ouvertare à un plan- 
cher, pour voir ce qui s0 passe au~- 
dessous. 

Jrtaïne, adi., qui appartient 


‘ anx Juifs. 


Judtsser, Y. n. suivre en quolques 
point los cerémnnies ;udlaiques. 

Ju taisne , $. m. la religion juive. | 

Judea ( arire de), 3. m. arbre à |! 
fleurs rouges 

Jun telle, 3. £. oiseau aquatique. 
—Judivutum solvi , (caution ) qne : 
doit fournir un étranger, deman- | 
deur on appelant, pour sûreté des í 
condamnaiions qui pourrunt être 
pronnucè-s contre jui ; pal. 

Judiciuire , 3. f. facaite de jager. 

Judic'aire, adj., qui se fait en jus- 
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tice; (genr? judiciaire), celai des trois 
gonres d'éloquence par lequel on 
accuse ou l’on défend ; € Astro/ogie 
Judiciaire), art préteudu de coa- 
noître l'avenir par les astres. 

Judicisirement , adv., suivant les 
formes de la jostice. 

Judiciensement, adv., d'une ma- 
nière judicieuse. 

Jugulaire, adj., qui appartient à 
la gorge ; s. f. la veine jugulaire. 

* Jugu’er, V. a. étrangler. 

Juif , ive, 3. qui professo le in- 
daisme ; et fig. qui prète à usure, 
qui vend trop cher. 

Juillet, s. m. (ll m.) septième 
mois de l'année commune. 

Juin , 8. m, sixzieme mois de l'an- 
Dée commune. 

Juiverie, 3. f. qnartier d'ane 
ville habité par les Juifs; marché 
usuraire. 

Jujuhe, 3. f. fenit da juinbier. 

Jujinbie” , s. m. arbre dont ie froit 
est pectoral ; genre de rhaim:cidss. 

Jule, 8. m. monnoie d'Italie ; ion- 
secte. 

Julep, 3. m. potion mėéđdicinale 
douce. 

Julienne , 3. E. plante ; sorte de 
potage. . 

Jumart, $. m. prétendu animal 
engondré d'un taureau et d'une 
ânesse ou d'une jument ; d'uno cbe- 
val ou d'an âne e: d'ano vache. 

James , «ile, adj. et s. se dit de 
deux ou de plosieurs enfans nés 
d'an même accouchement ; de deor 
fruits jointsensemb'e. Läs jumeaux, 
égaux ot parallèles. 

Jumeaux, $. ri. pl. deax petits 
muscles qui concourent au moure- 
ment de la cuisse; deux alamhivs 
d'ane pièce , dont l'un sert de ré- 
C'pient à antre; chin. 

Jumelé, ce, alj. se dit des pièces 
formées de deux juineiles ; dus. 

Jumelles, 3 f. pl. deax pieces 
de bsis qui entreut dans la composi- 
tion du presvoir, r/arp.; doux fas- 
ces parallèles qui n'ont que le tiers 
de la largeur ordinaire ; Aler. 

Jument , 3. f. femelle da cheval. 

Junrago , 8. m. planie mireca- 
geuse. 

Junte, 3. F. nom do divers con- 
seils d'Espagne. À 

Jups , $. f. portie de habillement 
des femmes, qui descead de la ccine 
ture sux pieds. 

Jupiter, s m.plinèteentre Pallas 
et Saturne ; étain; olchin. 

Juno’, $., m. jape. 

Jarsn?:, s E chargo de 'oré d'aa 
metier ; tomps pendant lequel oa 
exerce cettu charge; le corps des 
jurés. 

Jura, 3. m. Oa nommoit ainsi, 
à Bordeaux, les echev:ns. 

Juratoire, adi., serment (ait en 
justice de repròsenter sa persanne, 
ou de rapporter une chose dout on 
est charge. 

Jug, s. m. membre du juri. 

Jure , de, 8. etad,., quia Fait 
les sermuus requis pour la matrise. 
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Jurement , 3. m. serment fait en 
vain, sabs obligation; uw pl. blas- 
pbèmes, imprécations. 

Jurrur, 3. m. qoi jure souvent, 
par habitude, par emport: ment. 

Jui on Jury, s. m. réunion de 
citovens appelés pour constater 
l'existence d'un délfc. 

Juridique , ad'., qui est duns 
Jes formes de la justice. 

Juridiquement, dv. , d'ane ma- 
nière juridique. 

Jurist: , $. m. auteur qui a écrit 
sur des matières de droit. 

Juron, 3. m. façon particulière 
de jorer. 

Jus, 3. m. suc qu'on tire d'une 
chose par expression , coction, etc. 

Jusant, 8. m.reluxde la marée. 

Jusquiame , 8. f. plante d'ane 
odeur désagréable. 

Jussion , +. f£. commandement que 
faisoit le roi aux autorités supé- 
rieures de faire une chose qu'elles 
avoient refusé de faire. 

Justaucorps, s. m. vêtement qui 
descend jusqu'aux genoux , et serre 
Je corps. 

Justiciahle, adj., qui doit ré- 
pondre devant certains juges. 

Jusicier, V. a. punir corporelle- 
ment en verta d'une sentence. 

Jusiicier, 3. m. qui aime à rendre 
justice ; qui a droit de justice. 

Juieux, euse, adj., qui a beau- 
coup de jus. 

Jurta-position, s. f. exprime Ja 
manière dont les corps augmen- 
tent de volume par la matière qui 
s'y a,outs extorieurement ; phys. 


K 


K,s. m. (ke ou ks), onsième 
lettre de l'alphabet. 

Kalak, 3. m. tabagie russe. 

Każin, s. m. mariage contracté 
pour un temps limité chez les Ma- 
hométaas. 

* Kaey , 3. m. arbre. 

Kahouanne, 8. f. sorte de tortue. 

Kali, s. m. ou Sonde, plante. 

Kun, s. m. prince commandant 
chez los Tartaros. 

Kurata, 3. m. plante d'Amérique. 

Kasine, $. f. trésor du grand- 
seigneur. 

K ciri où Girofier jaune. Y Violier. 

Æeratoglosse, 3. m. muscle atta- 
ché à la racine do la langue. 

Krratophy'e , 3. m. espèce de poly- 
pier qui croit dans la mer. | 

Kermès, s. m. genre d'insectes 
sous la forme d'une petite excrois- 


sance rouge, dont on se sert pour 
_ teindre en ccarlats ; — mina-rai ou 


Poudre des chartreux, oxyde d'anti- 
moine sulfure rouge ; chim. 
Kermesse oa Kurmesse, s, £ foi- 
res annuelles des Pays-Bas, 
Kiastre, 8. m. bandage pour la 
rotole fracturée en travers. 
> Kilogramme, s. m. mesure de 


 pesantour égale à 1000 grammes. 


LAB - ` 


* Kilolitre, 3. m. mesure de capa- 
cité égale à tooo litres. 

* Kilomètre, 3. m. mésure itiné- 
raire égale à 1000 mètres. 

Kiosque, s. m. pavillon. 

Koran, 3. m. Voy. Alcoran dans 
le Dict. 

Kovan , 3. m. plante dont la 
gruine sert à faire le carmin. 

Kurtchis, s. m. pl. corps de cava- 


‘Jerie en Perse. 


Kynan ie, a. Í. esquivancie in- 
flammatoire. 

Kyrielle,s.f.\itanie; et fig. longue 
suite de choses ennuyenuses ou fà- 
cheuces. : 

Kysle , 3. m. membrane en forme 
de vessie, qui renferme des matières 
contre nature; chir. 

* Kistotomie,s. f. incision à la 
vessie pour en extraire l'urine ; chir. 
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L,s.m. suivant la nouvelle ap- 
pellation. le; et s. f. d'après i'an- 
cienne, elle} dousièmeletire de l'al- 
phabet. 

La, article. Voy. Le. 

Lı, 3. m. sixième note; mue. 

Lå, adv. démonst. se dit d'an 
lieu qu'on défigne déiermincement; 
d'un lieu considéré eomme ditférent 
de celui où l’on est; De Id, de ce 
lieu-là ; de ce paint-là, de cette 
cause-là, dece sujrt-là; Delà, prép. 
plus loin, de l'autre côté, au delà 
des mers, au delà du Rhône. — Au delà 
et Pur delà, encore plus, encore 
davantage; Deçd et deli, de côté 
et d'autro; En delà, plus loin ; Dès 
li, dès lors, de ce temps-là, cela 
étant; Ld où, au lien que. 

La la, ady. qui sert à réprimer, 
à consoler, etc. ; médiocrement. 

ZLabarum, s.m. étendard sur les 
quel Constantin fit mettre le mono- 
gramme de J. C. 

Labeur, 3. m. ouvrage d'impri- 
merie, considérable et tiré à graad 
nombre. 

Latial,e,adj., qui se prononce 
avec les lèvres. Glandas labialas , 
situées à la partie interne des lè- 
vres. 

Labit, ee, adj. se dit des feurs 
dout le limbe est comme partage en 
deux lèvres ; Dot. 

Labile,adj., peu fidèle (memoire). 

Letoratoire, 3. m. lieu où travail- 
lent les chimistes. 

Laborieusement , adv. , avec beau- 
coup de travail. 

Labusr,s.m. façon qu'on donne 
aux terres en les labourant. 

Labourable, adj., propre à être 
labooré. 

Tabourage,s. m. art de labourer 
la terre; ouvrage dù laboureur. 

Lažżyrinthe , s. m. lieu coupé par 
des chemwias , des détours, en sorte 
qu'il est diffciled’en trouver l'issue; 
partie interae de l'oreille; ot fig. 
grand emb arras. 
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Lac, 6. mo. grand amas d'eaux 
dormantes, 

Lacer, v.n. serreravee on lacet; 
se dit d'un chien qui eouvre sa fe- 
melle. 

Lacération, s. f. action de lacérer. 

Tacerer, v, a. dechirer ; pa/, 

Lacerne, s. m. habit zrossier qvi 
servoit anx Romains à se garantir 
de la pluie. | 

Taceron, 3. m. Voy. Laïteron. 

—Tacet, s. m. cordon de fil ou de 
soie. ferré par on baat, qui sert 
aux femmes à serrer leur corset 3 
lacs pour prendre les perdris , les 
lèvres, etc. 

TLd-hement, adv.mollement .avec 
peu de vigneur ; peu Bénéronsement, 
sans Cœur, sans bonneur. 

Lérher,v. a. faire qu'une chose 
soit moins tendue ; laisser échapper; 
donver, ceder. 

Lainid , de, adj. re dit des feuilles 
étroiles , allongées en lanières, et 
déconpées irrégulièrement ; 30e. 

Luis, s. m.riseau de fil ou de 
soie ; entrelacement de Vaisseaux 
sanguins ; anat. 

Laconique , adj. , concis à la ma- 
nière des Lacédémoniens. 

Laconignement, adv. brièvement. 

Laronieme , s. m. façon de parler 
Concise øt énergique. 

Lacgue. Voy. Lague. 

| Lerymal, e, adj., qui appar- 
tent aux vaisseaux d'où coulent les 
larmes. 

Larrymatoire, $. m. petit vase où 
les Romains conservoient les larmes 
versées aux funérailles d'un mort. 

ZLacte , ce, adj. (veines lactéer ); 
vaisseaux blancs transparens , des- 
tinés àreccvoir le chyle; (v. ie lactée). 
trace blanche dans le ciel, formée 
par on nombre infini d'étoiles. 

* Luct'que , adj. se dit do l'acide 
dn lait sigri; chim. 

Lacure , s. f. vide dans le texte, 
dans le corps d'un onvrage. 

Ladanum, s. m. gomme - résine 
qu'on retire des fevilles du lédum. 

Ladre, adj. lépreux; ivsensible, 
avarc ; fig. 

Ladre , esse, 2. lépreut ; avare. 

ZLadreris, 3. £. lèpre: hôpital pour 
les lėpreux ; et fig. avarice sordide 

Tady, 3. f. titre des femmes de 
lord ou de chevalier dans la grande 
Bretagne. 

Lagorhthalmie , 3. f. maladie de la 
paupivre ; med. 

Luzxopus. Voy. Pied-de-licprce. 

Lague , s. f. sillage;; mar. 

Lagune, $. f. petit lac ou flaque 
d'ean. 

Loi, Laie , adj. et s. , laïque. 

Lai, s. m. doléance, complainte; 
v. m., sorie de poésie plaintive. 

Taiche, s.f. plante. 

Laid, e, adj., qui a quelque 
grand défaut dans les proportions 
ou les couleurs propres à son espèce; 
en morale, déshonvète. 

Laideron , 3. f. jeune fille ou fem- 
me laide. 

Laidour, 3. f. état de co quiest 
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laid; se dit des personnes, et fig. 
dos vices. 

Laie,s.f. femelle da sanglier; 
route étroite coupés dans une forét. 

Lainage, 3. m. marchandise de lai- 
pe; façon qu’on donne aux draps, 
en les tirant avec des chardons. 

Laine, s. f. sorte de poil des mon- 
tons; chevenx crépus des nègres ; 
— de Moscovie, duvet qui croit sous 
le ventre du castor. 

Iuiner, v. a. donner lo lainage 
au drap. 

Laine , ouse, adj. bien fourni 

ine. 
Fe nner, s. m. marchand de laine. 

Laïque, adj. et 5., qui n'est ni 
ecclésiastique ni religieux. 

Laisse, 3. f. corde pour mener 
des lévriers attachés; cordon de 
chapeau , de crin, de fil, etc. 

Laissées , 8. f. pl. ente des bètes 
fauves ; ven. et chasse. . 

Lait, s. m. liqueur blanche qui 
se forme dans les mamelles de Ja 
femme et des femelles des animaux 
vivipares ; liquear artibcielle qui 
ressemble au lait ; pert lait, sérosité 
qui s'est séparce du lait caillé ; 
— cowpe, étendu d'eau ; frère, sœur 
de lait, enfans qui ont sucé le mème 
lait; dents de lait, premières dents 
des enfans ; vache à lail, personne 
ou chose dont on tire un profit con- 
tinuel. V.le Dict. au Suppl. 

Laitage, 3. m. ce qui se fait de 
lait, beurre, fromsge, etc. 

Laite ou Jaîtance , s. f. substance 
blanche et molle qui contient la 
semence des poissons mâles. 

Laite, de, adj., quia de la laite. 

Laiterie , 3. f. lieu où l'on serre lo 
lait des vaches, où se fait le beurre, 
le fromage , etc. 

ZLaiteron, 8. m. ou 
laiteuse. 

feux , euse , adj., qui a un suc 
lacté; dont le blanc est trouble ; lap. 

Laitier, s. m. malière semblable à 
du verre, et qui page au dessus da 
métal fonda ; fonderie. 

Laüière , $. f. et adj. femme qui 
vend da lait; nourrice, vache qui 
donne beaucoup de lait. 

Jaiton, s. m. cuivre jaane. 

Zaitue, 8. f. herbe potagère. 

Laise ou Laise, s. f. largeur 
d'une étoffe, etc., entre deux li= 
sières ; manuf. 

Luma, s. m. prètre tartare. 

Lumanage, $. m. travail, profes- 
sion des mariniers lamaneurs. 

Iamaneur où Lorman, s.m. pilote 


Laceron, plante 


qui connoit bien l'entrée d'un port. 


Lamantin,s.w. genre de cétarès. 

Lambeuu, 3. m. morceau d'une 
étoffe déchirée; morceau de chair 
qu'on laisse, aprés l'ampotation 
d'un membre, pour recoavrir le 
moignon., 

Lembel, 3. m. sorto de brisure ; 
blas. 

Lambin , e, adj., qui lambine. 

Laminer, v. n. agir lentement. 

Lambis,s.m. coquillage, araignée 
de mer, 
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Lambourde, 3. f. pièce de bols 


ı qui sontient un parquet, etc.; pierre 


tendre des environs de Paris. 

Lambrequins , 3. m. pl. ornemens 
qui pendent da casque autoar de 
l'écu ; blas. 

Lambris, 3. m. revêtement de 
menuiserie autour des murs d'une 
chambre. 

Lamrissage, 8. m. ouvrage lam- 
brissé. 

Lambrisser , v. a. rovêtir de lam- 
bris. 

Lambrugo ou Lam'rusque, s. f. 
sorte de vigne sauvage; son fruit, 

Lame, 3. f. table de métal fort 
mince ; fer d'une épée , d'on coun- 
teau, d'an canif; partie osseuse 
mioce; partie supérieure et élargie 
d'un pétale onguiculé ; vague de la 
mer agitée. 

Lamentablement , adv., d'un ton 
lamentable. 

Lamie, 3 f. espèce de requin ; 
genre d'insectes; démons imagi- 
naires. 

Laminage, s. m. action de lami- 
ner. 

Laminer , v. a. donner à une lame 
de métal vne épaisseur uniforme par 
une compression toujours égale. 

Laminoir, s. m. machine qui sert 
à laminer. 

Lampadaire , s. m. officier qai 
portoit des flambeaux devant l'em- 
pereur , etc; instrument propre à 
soutenir des lampes. 

Lampadisies , 3. m. pl. Grecs qui 
s'exercoient à la course des flam- 
beaux. 

Lampadophore, s. m. celui qui 
portoit des lumières dans les céré- 
monies religienses. 

Lampas , s. m. étoffe de soie de la 
Chine ; tumeur inflammatoire qui 
vient au palais des chevaur. 

Lampassd , ce , adj. Lion lampass4 
de gueules , représenté avec la lan- 
gue qui sort; lass. 

Lampe, s. f. vase où l'on met 
de l'huile avec une mèche pour 
éclairer. 

Lampee, $. f. grand verre de vin; 
pop. 

Lamper, v. a. boire des lampées ; 
pop. 

Lemperon, s. m. languette qui 
soutient Ja mèche d'une lampe. 

Lampion , s. m. petite lawpe qui 
sort dans les illaminations. 

Lamproie , $. f. poison de mer. 

Lance , s. f. arme à long bois et à 
fer pointu ; autrefois gendarme armé 
d'ane lance ; instrument de chirur- 
gien; météore igné. 

Lancette , s. Í. instrnment de chi- 
rorgien pour ouvrir la veine, etc. 
 Lancier, 3$. m. cavalier armé d'une 
lance. . 

Lencinant, e, adj., par élance- 
ment; med. 

* Landau, s. m. sorte de voi- 
taro. 

Iande , $. f. grande étendue de 
terro où il ne vient que des brayè- 


tee ` 
e 


| LAN 


ret; s.f. pl. endrofts ennoyenr e 
socs d'an ouvrage ; fg. 

Tandgrave, 3. m. titre de quelques 
princes d'Allemagne. 

Tandgravist, s. m. Etat soumis À 
un landgrave. | 

Landier, s. m. gros chenet de fer. | 

Landit, 3. m. nom d'une foire 
qui se tenoit à Saint-Denis, et ea 
étoit un jour de congé célèbre dass 
l'aniversité de Paris. 

Laneret, s. m. mile da lacie, 
espèce de faucon. 

Lange, 3. m. morceau de toik 
dont on enveloppe un epfant as 
maillot. 

ZLangourensement , ady. d'ane m- 
nière langoureose. 

Langoureux, euse , adj., qui est 
en langueur, qui marque ds la lan- 
goeor. 

Lanpouste, 5. f. sorte d'écrevisse 
de mer ; espèce de sauterelle. 

Langue de bouc. V. Viperine. 

Langue de cerf. Y. Scotopendre. 

Langue de chien, s. f. plante. 

Langue de serpent, 3. f, plaste. 

Langue de terra, s.f. espace de 
terre fort étroit, qni ne tient que 
par un bout aux autres terres. 

Langue, ce , adj. , se dit des oi- 
seaux dont la langue sort , etes 
d'an anire émail que le corps de 
l'animal ; dlas. 

* Languedocien, ne, adj., de Laa- 
guedoc. 

Languette, 6. f. petite pièce de 
métal qui se hausse et se baisse, 
et bouche un trou aux instramess à 
vent ; mur qui fait Ja séparation de 
deux tuyaus de cheminee ; partio 
d'un ais amenuisée par le rabot 
pour entrer dans la rainure d'ou 
autre ais. . | 

Langueur , s. f. abattement , état 
d'une personne qui langait ; enmi, 
peines d'esprit, celles. sartout qui 
procèdent d'un violent désir on de 
l'amour. 

Langucyer, v. a. visiter la lasgue 
d'un porc pour voir s'il est sain. 

Languéyeur , s. m. celui qui et 
commis pour languéyer les porcs. 

ZLanguier., s. m. langue et gorge 
d'on porc, quand elles sont fuméss. 

Lanice , adj., se dit de la bourre 
qui provient de la laine. 

Lanier, 3. m. femelle da laneret. 

Tanière ,3. f. courroie longue «t 
étroite. 

Lanifere , adj., qui porte de h 
laine. 

Laniste , s. m. celui qui achetoi!, 
formoit oa vendoit des giadiatears. 

Zensquenet, s. m. autrefois fan- 
tassio allemand ; sorte de jen à 
cartes. 

Lanterne , s. f. ustensile de mi- 
tière transparente où l'on met net 
chandelle ; (sourde ) , faite de mee- 
nière que celai qui la porte vai! 
sans être vu; (magique ) , qui, pat 
la disposition des verres . reporte 
les objets sur une toile, sur je 
mur; tourelle euverte et placte 


sur ua dôme, etc; tribune griliét, 
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d'où l'on voit et on entend sans 
ètre vu; petite roue formée de 
plusieurs fuseaux, dans laquelle en- 
greneat les dents d'une autre roue; 
au pl. fadaises, contes imperii- 
peus 3 fig. 

Lanterner, ¥. n. être irrésolu, 
perdre le temps à des riens ; p. a. 
amuser par de vajnes paroles. 

Langineux, ente, adj. se dit des 
parties des plantes couvertes de 
duvet; dot. 

Lapatum , 8. m ou Putience , 3. Í. 
Plante. 

Laper , Y. n. boire on tirant l'eau 
4voc sa langue. . 

Lapereau, s. m. jeune lapin. 

Lapidaire, s.m. ouvrier qui taille 
les pierres précieuses ; adj. (siyle), 
celui des inscriptions sur la pierre, 
le cuivre , etc. 

Lapidation , s. f. action de la- 
pider. 

Lapider, v. a. assommer à coups 
de pierre. 

Lapidifi-ation, s$. f. formation des 
pierres. . 

Lapidifier, v. a. réduire los mé- 
taux on pierre; chim. 

Lapidifique , adj. se dit des sabs- 
tances propres à former les pierres. 

Lapin, 3 m. petit quadrapède 
rongeur. 

Lapine , s. f. femelle da lapin. 

Lapis, où Lapis lazuli, 8. m. subs- 
tance minérale d'an beau bleu d'z- 
sar , dont on tire l’outremer. 

Lapmude, 3. f. robe de peau de 


fenne. 


* Lapon, omne , 3. et adj. , de La: 
ponie. 

Japs, 8. m. écoulement, espace 
de temps. 


Lap:, e, adj., tombé; ne se dit 
que de celui qui a quitté la religion 
catholique, et il n'est d'usage qu'a- 
vec le réduplicatif.s B es: laps ot 
relaps. 

Joquaïr , s. m. valet de pied. 

Lajue , s. f. sorte de couleur 
pourprefaiteavec l'argile pure teinte 
per une matiere coloraote; s. m. 
beau vernis: de la Chino , noir oa 
ronge. 

Lagqutaie,s. m. athlète qui, d'une 
main, avéit un lacet, et de l'autre 
un poignard. 

Layueton,s. m. diminutif de la~ 
qnais. 

ELaraire , 3. m. petite chapello des~ 
tinée aux dieux lares ; antiy. 

Lorcin , s. ur. action de celui qui 
dérobe ; la chose dérobée; plagiat. 

Fari, s. m. graisse ferme qui est 
au-dessous du cuir du porc , de la 
baleine , etc. 

Larder , v.a. mettre des lardons à 
‘de la viande; et aa fig. percer. 

Lardoirs , $. f. brochette pour 
larder. 

Lardon, s, m. petit morceau de 
lard; et ae fig. brocard. 

Larenier , s. m. pièce de bois qui 
avanco aa bes d'un châssis pour em- 
pécher:l'eau de couler dans l'inté- 
rieur d'un bâtiment. 
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Lares, CE m. pl. dieux domesti- 
ques des païeus. Les antiquaires 
Vermploient an sing. 

Large , aàj., qui a de la largeur; 
grand par rapport au mécanisme de 


l'art; (conscience ), peu scrapu- 


louse ; fz. Cheval large de duvunt, qui 
a trop de poitrail. Ce “hepal va trop 
large, s'éiend sur un trop grand 
terrain ; (blessure) , grande. 

Large, s. w. largeur. Gagner Le 
large, prendre le large, s'enfuir, 
Au large, adv. spacieusement. Eere 
as large , fig. dans l'opalenge ; et en 
parlant d'un vaisseau , en bavte mer. 
Au loin et eu large, dans toute 
l'étendue de la superficie dont on 
parle. 

Lurgement, adv., abondamment. 

Largeur, s. f. étendus d’une chose 
considérée dans le côté qui occupe 
Ja ligne la plus courte entre sos ex- 
trémités. 

Largo, adv., avec un mouvement 
très-lent, mus. 

Largue, s. m. et adj. Prendre le 


largue, tenir ls baute mer. Aller 


vent largue, par nn vent de travers; 
ma”. 

Largu-r, v. a. lâcher une ma- 
pœovre , filer le cordage qui retient 
une voile par le bas ; mur. 

Larigot , s.m petit Dagcolet. Le 
Jeu da la‘igot, un des jeux de l'or- 
guo. Boire d tire larigot , piov. exces- 
sivement. 

Laris ,s.w. Voy. Melese.” 

Lurme de Job, s. f. où Zarmille d-s 
Indes, graminée des Indes et de 
l'Archipel. 

Larmiar , 3. m. saillie pour empê- 
cher l'eau de couler le long d'un 
mur; membre d'architecture ; lags- 
nier ; uu pl. tempes du cheval. 

Larmières , 3. f pl. foutes aa dos- 
sous des yeux du cerf. 

Zarmoyant, e , adi., qui fond en 
larwes ; (comique) genre de comé- 
die qui présente des sitaations pro- 
pres à faire verser des larmes. 

Larmoyer, v. n. plenier, jeter 
des larmes. 

Larron, onnesse, $., qui dèro- 
be , qui prend furtivement quelque 
chose; pli d'on feuillet qui, quand on 
a rolié le livre, n'a pas été rngné. 

Larronnrau, s. m. petit larroną 

Larve , s. f. insrcte dans l'etat où 
il est né; s. m. pl. gèvies mallai- 
sens. 

Larynz, 3. m. partie supérieure 
de la trachée-artère, 

Jas, interj. plaintive qu'on dit 
pour hetus! 

Lascif, ive , adj. , fort onclin à la 
luxure ; qui y porte. 

Lascivement, sdv. , d'une manière 
lascive. 

Lateivets, s. F. forte inotinatien à 
la luxure ; ce qui y porte. 

Lastant, e , adj. , qui fatigue. 

Leste, 3. m. poids de deux toa- 
Beaux; mar. 

Latanier, 3. m. palmier des An- 
tiHes. 

Latent, e, adj., caché, incoona. 
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Late al, e , adi. , qni appartient 
au côté do quelque chose. 

Zatéralement , adv., de côté. 

ZLaidrd (d). Voy. Ligat. 

Lativlave , 3. m. tunique que por- 
toient à Rome les sénatenrs. 

Latitude , s. f. distance d'un lieu à 
l'équateur ; distance par rapport à 
l'écliptique , aston. ; au moral , 
étendue. 

Latomi-s , s. f. pl prison de Syra- 
auso taillée dans le roc. 

Latrice , 3. f. (culte de) qu'on rend 
à Dieu seul. 

Latrines, s. f. pl. lieux privés. 

Latte, s. f. pièce de bois longue, 
plate et droite, employée dans les 
plafonds , les cloisonnages, etc. 

Lalter, v. a. garnir de lattes. 

Laltis, s. m. arrangement de 
lattes. 

ZLaudanum , s.m. préparation d'o- 
pium. 

Luudes, s. f. pl. office qui soit 
matines. 

Laurdat, adj. m. (poëte) couronné 
publiquement. 

Laureole, s. f. plante. 

Lavage, 3. m. action de laver; 
trop grande quantité d'eau répandue 
pour laver; brouvage où l'on a mis 
tiop d'ean; séparation de minerai 
de la terre par le lavage. 

Lavanche, s. f. Voy. ÆAyul.n- 
che. 

Lavande, s. f. plante aromatique. 

Lavandier, 3. m. officier qui étoit 
chargé, chez le roi, de faire blau- 
chir le linge. 

Lavandicie, s. E. femme qui lave 
la lessive. 

Lavur:t, 3. m. espèce de sauron 
des lacs do Savoie. 

Eavusse , 3. £. pluis subite et im- 
pétuvouse. 

Luve, s. f. matière fonduo qui 
sort des volcans. 

Lavem:nt, s, m. action de laver; 
clystère. 

Lavette, s. f. morceaux de linge 
pour laver la vaissolie. 

Labrur, euse , 3. , qui lave. 

Lavis, 6. m. manière de laver un 
dessin. 

Łuvoir, 3. m. lieu destiné à laver 
Je lingo ou la vaisselle; machino 
pour laver le minéral. 

Levure , 3. Í. ean quin servi à 
laver les écuelles; au pi. or ct ar- 

‘gout provenant da la lessive des 
cendres des fourneaux, etc. 

Larauf , ive , adj., qui a la pro- 
priété de lächer le vouire. 

Layer, Y.a. tracer une laie, ane 
route dans ane furét. 

Leyetior, 3. m. ouvrier qui fait 
des caisses de bois blanc. 

Leyrtés, a. f. coficet do bois; 
tiroir d'armoire où l'on serre des 
pepiers; lunges, etc., d'un enfant 
bouvean-né. 

Laywur, s. m. qui fait des laies, 
qui marque le bois à layer. 

* Lasarvt, s. m. endroit où l'on 
fait quarantaine, quand oa vicat 
des ligur iufuctes de la peste. 
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Latoli. Voy. Lapis. 

Lassi, s. m. action, jeu muet 
-dans les comédies ; sans 6 au pl. 

Le, la, les, articles oa pronoms 
adj. et relatifs. Le s'eroploie aussi 
pour cele. 

Lé, 3. m. largeur d'nne toile, 
d'une étoffe, entro ses deur li- 
sières. 

Leans , adv. de lieu, là-dedans ; 
p. m. opposé à ceans. 

Léche, s. f. tranche fort mince 
de quelque chose à manger. 

Lèchefrite, s. f. ustensile de cui- 
sine qui sert à recevoir la graisse 
de la viande qu'on fait rôtir à la 
broche. 

Lerher; v. a. passer la langue 
sur ....; au part. travaillé avec trop 
de soio, trop finig en peint. et liliér. 
A liche doigt, en petite quantité. 

Lecteur, trice, 3., celui, cello 
qui lit; dont la fonction est de lire 
devant un prince, dans une com- 

-muoauté, eic.: chez quelques reli- 
givux et au collège de France, ré- 
geot, professeur ; un drs quatre or- 
dres mineurs, 

Lectisternes , 3. m. pl. festins à 
Rome, avzquels on invitoit les dieux 
dont les statues étaient posées sur 
des lits autour de la table. 

Lecuwe , 3. f. action de lire ; 
éinde. 

Lécythe, s. m. vase fait en forme 
de grosse bouteille ; antig. 

Ledum , 3. m. arbrisseau. 

Legal, e, adi. selon la loi. 

Legalement , adv., selon jes lnis. 

Ligalisation , 3. $. ces tification par 
autorité publique de la vérité d'un 
acte. 

Légaliser, v. a. ajoutsr à un acte 
authentique les certificats néressai- 
res , afin qu'il puisse faire foi bors 
do ressort de la juridiction où il a 
cté passé. 

Légat, $. m. cardina) préposé par 
le pape pour gouverner une pro- 
vince do l’Éiat ecclésiastique ; — 
à later, cardinal envoyé extraordi- 
nairement par le pape auprès d'un 
prince chrétien. 

Légatañe , s. celui ou celle à qui 
l'on fait un legs. 

Légation , s. f. charge da lée 
gat; éteodue de son gouvernement ; 
temps que darent les fonctions d'un 
Jégat à lardrd; tout ce qui fait partis 
active d’une ambassade. 

- Légatoire , adj., gouverné par un 
lieutenant, sous les empereurs ro- 
mains. 

Lege , adj. se dit d'un vaisseau 
qui revient sans charge , à vide, ou 
qui n'a pas assez de lest. 

Légendaire , s. m. auteur de lé- 
gendes. 

Legende , 3. f. livre de la vie des 
saints ; liste ennoyeuse ; inscription 
gravée autour d'uue pièce de mon- 
noie , d’une medaills. 

Légère ( à la), adv. légèrement ‘ 
‘inconsidérément ; fig. 

Légion, &. f. corps de gens de 
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guerre chez les anciens romains ; 
grand nombre. 

L'gionnaire , s, et adj. se dit d'on 
soldat dans nne légion romaine. 

Légistateur , trice , 8. celui , colle 
qui fait des lois. 

Législetif , ive , adj. ( pouvoir, 
faculté ) de faire des lois, 

Legislation , s. f. art de faire des 
lois; corps mâme des lois. 

Législature, s. f. corps législatif 
en ac:ivité ; temps qu'il est en acti- 
vité. 

Ligiste, 3. m., qui conooît , qui 
étudie les lois. 

Légitimation , $. f. acte par lequel 
un bâtard est légitime. 

Lépitime, 3, f. portion que la loi 
attribue aux enfans sur les bions da 
père et de la mère. 

Légitimement, udv. conformément 
à la loi, à la raison. 

Légitimer, v. a. rondre un onfant 
nature! capable des droits d'un en- 
fant légitime ; faire reconnoitre poar 
autbentique et jaridique. 

Legs, s. m. don laisse par un tos- 
tatenr. 

Leger, W. a. donner par testa- 
ment. 

L'gume, s. m. tonte berbe pota- 
gère ; plante et fruit en gousse bons 
à manger ; se dit surtout au pl. 

Légumineux , euse , ndj. se dit des 
plantes qui ont une gousse pour 
froit. 

Lemme ,s. m. proposition qui pré- 
pare la démonstration d'une antre; 
math. 

Lemures, s. m. pl. Yoy. Larves. 

Lendemain , 8. m. le jour suivant, 
le jour d'après. , 

Lendore, s. m. et f., lont, pares- 
seux ; toujours assoupi; pop. 

Lenifier, v. a. adoucir; méd. 

Léniuf, s. m. remède adoncis- 
sant ; consolation. 

Léniuif , ive , adi. , qui adoucit. 

Lenie , s. f. œuf de pou. 

Lenticulaire , adj. , qui a la forme 
d’une lentille ; s. m. coquille pétri- 
fiée ; fossile. , 

Lentille, 8a f. (I mw.) sorte de 
légume; verre convexe des deux 
côtés; ( d'cau ), plante aquatique ; 
( de pendule), poids de cuivre atia- 
ché à l'extrémité d'un pendule ; 
ua pl. taches rousses sur js peau. 

Lentilleux , euse, adj. (/{ m.) semé 
de taches ou de lentilles. 

Lentisque , $s. m. arbro des pays 
chauds. 

Leonin , o , adj. , propre ao lion. 
Societé l'onine, où le plus fort tire 
tout l'avoniage de son côté. Vors 
déonins , vers latins dont le miliea 
rime avec la fin. 

Leontopélalon , 6. m. plante ro- 
sacée. 

Leopard, s. m. bête féroce qui a 
la peau marquetée. 

Lepas, 3. m. coquillage univalve. 

Lépre , 3. f. ladrerie. 

Lopreux, cusc , 8. et adj. , qai a la 
lèpre, 
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Liproserie , s. f. hôpital pour les 
lépreor. 

Lequel , laguelle, pr. rel., celai, 
celle qui... En faterrogeant , guel 
est celui ? etc. 

Les, plar. des articles le et /s. 

Lèse, adj. , qai blesse , qui est 
commis contre... 

Leser, vw. a., offenser , blesser : 
faire tort. 

Lésine, 3. f. épargne sordide et 
raffioce jusque daus les moïodres 
choses. 

Lésiner , v. n. user de lésine. 

Lesinerle, $. f. secte de lésine. 

Lesion , s.f. tort, dommage qu’on 
souffre en quelque transaction ; cor- 
tusion , blessure. 

Lesse , 3. f. Voy. Laisse. 

Lessive,s.f. ean qni a passé sor les 
ceudres , où l'an dissont do la sonde 
pour laver le linge; eau détersive, 
chim. ; et fig. grande perte av jen. 

Lessiver , v. a. faire ln lessive, 
blanchir le lioge. 

Lest, $. m. ce qu'on met au fond 
d'un vaisseau , pour Jai faire pren- 
dre ls quaotité d'eau convenable. 

Lestuge , s.m. action de lester na 
vaisseau. 

Leste, adj., qui a de la légèreté 
dans ses mouvemens ; légèrement 
vétu; e1Jig. adroit, agissant; pen 
délicat sur les convenances, dans 
les propos. | 

Lestement , ady. d'ane manière 
leste; au pr, et au fig. 

Lester, v. a. garnir un navire de 
lest. 

Lesteur, 8. m. vaisseau qui sert à 
transporter le lost. 

Lestrigons, s. m. pl. peuple an- 
thropopbage, suivant les poêtes ao- 
ciens. 

Lethargie , s. f. assoupissement 
profond; et fig. insensibilité, nos- 
chalance. 

Lethargigue, adj., qui tient ds la 
léthargie.” 

Lratre , $. f. Voy. le Diet. Se dit 
aussi de tout ce qu'on écrit pour af- 
faire de commerce, de finance, etc. ; 
(de voiture), état de sa-charge ; (de 
change), mandat d'un négociant sur 
un autre; eu pl. actes de chancelle- 
rie au pom du prince (patentes, 
closes, de repit, de noblesse ). On 
sppeloit fetcres de cachet, un ordre 
cacheté du roi pour faire arré- 
ter, etc. 

Lettrine , 3. F, petite lettre indi- 
cative, srapr.; lettres majuscules qui 
sont au haut des pages d'nne nomen- 
clatare, 

Leur , pr. pers., à eux , à elles ; 
pr. adj. fait leurs au pl. , et signife, 
qui appartient à eux, à elles. 1l se 
prend anssi subst. en lo joignant à 
le , la , les. Pour eux el les leurs. 

Leurre , 8. m. cuir rouge on forme 
d'oiseau , qui sert à rappeler le 
faucon 4#charner, decharner le }eurre, 
y mettre un morceau de chair, ou 
l'en ôter; et fig. appêt pour atiirer 
et tromper quelqu'un. 
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Leurrer , v. a. dresser un oisean 
au leurre; ot fig attirer par quelque 
espérance pour tromper. ‘ 

n”, $. m. toute substance 
qui excite ane fermentation iaterne 
dans le corps avec lequel on la måls; 
morceau du pâte aigrie , qu'on mèle 
à la pâte du pain pour la faire fer- 
menter; mauvaise disposition des 
bomears; reste d'une passion vio- 
lente. | 

, Levant, 8. m. orient, partie du 
monde où le soleil se lève, pays qui 
sont à notre orient. 

Levant, adj. m., qui se lève. 

Levuntün, es. et adj., natif des 
peys du levant. 

Levaniis , s. m. soldat des galères 
turques. 

Leve, s. f. cailler de bois à long 
manche, au jou de mail, pour lover 
la boule. . 

Levde, 5 f. action de lever; col- 
lecte, recette; enrôlement; action 
de recueillir les fruits, les grains; 
(d'un siège), retraite des troupes 
qui assiégeoient une place; digue, 
chaussée ; heure à laquelle une as- 
sewblce se lève pour finir la séance; 
au.jou de cartes, maia qu'on a le- 
véo. 


Lever, 8. m. le temps auquel on 


se lève ; temps où les astres parois- 
sent sur l'horicon. 

Levier , s. m. barre de bois, de 
fer , etc., propre à remuer un far- 
deau. 

Levis. adj. m. (pont) qui se lève 
et se baisse. 

Levite, 8. w. israclite do la tribu 
de Levi, consacre au culte; s. f. 
robe de femme. 

Léviique , 8. m. troisième livre da 
Pentatouque. 

Levrant , 3. m. jeune lièvre. 

Lévre, 3. f. partie extérieure de la 
bouche qai couvre les denis , et qui 
aide à former les sons. So dit de 
diverses autres parties; bords d'une 
Ouverture; as pi. découpures qui 
caractérisent les fleurs dcs plantes 
labices. 

Levrelte, 8. f. femelle da lé- 
vrier. 

Levrette , œe, adj. , qui a la taille 
mince comme un lévrier. 

Levrier , 3. m. sorte dé chien de 
chasse. 

Levron, s. m. jeune lévrier. 

Levåre, ». f. came de la bière qui 
bont ; ce qu'on lève de dessus et de 
dessous le fard à larder. 

Lexirog'aphe , 3. m. auteur d'an 
lexique. 

Lexi;ue,s.vm. et adj. dictionpaire, 
surtout de la langue grecque. 

Les , adv. à côté de. 

Léiurd, s m. quadropède rep- 
tile. 

Lésus de , s. f. crevasse dans un 
mor. 

Lesardé, ce , adj. , rempli de cra- 
vasses. 

Liais, 3. m. pierre dure. 

Liuison, s f. Voy. le Dict. Signifie 
aussi traits deliés qui lient les iet- 


LIC 


tres ; tout ce qui est propre à épais- 
sir une sauce. On appelle mugonnrerte 
en lluison, celle où le milieu d'une 
pierre est posée sur le joint des 
deux autres. 

Liaisonner, v. a. disposer des 
pierres, des pavés en liaison. 

Liane, s. f. nom générique des 
plantes sarmeatenses d'Amérique. 

Lisnt, e, adj , souple, facile à 
mouvoir ; et fig. complaisant, afu- 
ble; s. m. douceur, souplesse de 
Caractère. 

Liard, 3. m. ancienne petite mon- 
noie de cuivre qui valoit trois de- 
niers, ' 

* Liurder, v. a. lésiner, payer 
liard à liard. 

Liasse, 3. Ê. amas de papiers liés 
ensemble. 

Liłage, 8. m. gros moellon mal 
taille. - 

Litanie, ou Lilanotis, 3. m. plante 
vivace. 

Libation , s. f. effusiou de vin, etc., 
en l'honneur des dieux. 

Libelle , s. m. écrit injurieux. 

Libelier, v. n. dresser , motiver ; 
prut. et finunres. 

Libellisie, s. m. auteur d'ano li- 
belle. | 

* Liber, $. m. troisième enve- 
loppe de l'écorce sur le bois. 

Libera, s. m. prière que l'Église 
fait pour les morts. 

Libérutement, ady., avec libcra- 
lité. 

Liberatvur, trice, 8. celui , Celle 
qui a délivré une personne ou un 
peuple de serviude , d'un grand 
péril, etc. 

Libération , s. f. décharge d'ane 
dette , ou d’ane servitude. 

Litérer , v. a. dicharger d'une 
obligation ; prat. 

Lilerin, €, s. et adj., dérégle, 
debaucbe ; esprit fort, iucredule; 
dissipé. 

Libertinage , 5. m. débauche , 
maavaise condnite ; irréligion ; lė- 
gereté de caractère. 

Libertiner , v. 0. se dit d’un en- 
fant très-dissipe et qui court bean- 
coup. 

Lididineux , euse, adj., dissolu, 
lascié. 

Libraire, 3. m. marcband do li- 
vres. 

Librairie, 3. f. profession de li- 
braire; commerce de livres; corps 
des libraires ; autrefois , bibliothè- 
que. 

* Libration , 3. f. balancement 
appareut de ja luue autour de son 
axe ; asr. 

Licencid, $. w. celui qui a fait sa 
licence. 

Licensiement, 3. m. congé donné 
à des troapus dont oa n'a plus be- 
soin. 

Licencier , v. u, congédier des 
troupes ; ø. pr. s'émancipor , sortir 


| des bornes du devoir. 


Livencieusement, adv., d'unc ma- 
nicre licencieuse. 
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Licenciewx , euse, adj., déréglé 
désordonné. mé, 

Licet, s. m. permission. 

Lichen , s. m. genre d'algues. 

Liciialion , $. f. vente au plus of- 
frant et dernier enchérisseur, d'un 
immeuble qui ne peot se purtagor 
eotre ses copropriétaires. 

Licie , adj. , permis par la loi. 

Licitement, adv. , sans aller contre 
Ja loi. 


Liciler, v. a. vendre par lici- 
tation. 

Licorne , 8. f. animal imaginaire ; 
(de mer), Voy. Narwhal. 

Licou , $. m. lien qu’on mot à la 
tête du cheval, etc., pour latta- 
cher. 

Licteur, 8. m. ofBcier armé d’une 
bache environnée do faisceaux , et 
qui merchoit devant les grauds ma- 
gistrats de l'ancienne Rome. 

Lie, s. f. ce qu'il y a de plag 
grossier dans une liqueur, et qui va 
au fond; (du peuple) , la plus basse 
populace. 

Lie, adj. v. m. gai, joyeux. Fave 
chère Lie, faire bonne chère avec 
gaioté. 

Liège, 8. m. arbre qui ressemble 
au chène vert, et dont l’écorce est 
irès-spongieuse ; écorce de cet ar- 
bre ; une des parties do l'arcon 
d’une selle qui est de chaque côté 
du pommeun. 

* Liégeois , e ,3. etadj., de Liége. 

Lieger , v. a. (un filet), le garnir. 
de morceau de liége. 

Lienteris, s. f. sorte de divoie- 
ment. 

Lierre, 3. m. (terrestre), arbris- 
seau grimpant. 

Liesse ,6. f. joie, gaieté; v. m. 

Lieue , 3. f£. mesuro de distance. 

Lieur , s. m. celni qui lie des bot- 
tes de foin , dos gerbes de blé, etc. 

Lieutenunce , 3. f. charge de liea- 
tenant. 

Lieutenant, s. m. celni qui est 
sous uo officier en chef, et qui com- 
mande en son absence. 

Lieutenante, $. £. femmo d'an llou- 
tenant. 

Lièvre, 3. m. quadropède herbi- 
vore fort vif el fort timide , de poil 
entre gris et roux. 

Ligament , 3. m. tendons qui ser- 
vent à aitacher quelqne partie da 
corps à ane autre, et à la sou- 
tenir. 

Ligamenteux , euse , adj . so dit des 
plantes dont la racine est entortillée 
ən forme de cordage. 

Ligature , s. f. bande de drap 
dant ou se sert ponr la saignée ; 
manière do her avec cette bande; 
plusieurs leitres liées ensemble ; 
impr. 

Lige , adj., qni est tenu , envers 
le seigocur , d'une obligation plus 
étroite que celle du vassal simple ; 
s. mn. certain droit de relief que le 
seigneur prend sur son vassal, à 
cause do fief qu'il tient de lui. 

Lignage, 8. m. famille, extrac- 
tion ; race. 
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Lignager, s. m. qui est de mème 
ligoage ; adj. (retrait ) exercé par 
ua parent lignager. 

Ligne, $. F. c\endar en longneur, 
considérée cowme n'ayant oi largeur 
ni épaisseur ; suite de mots écrits ou 
imprimes eu ligne droite; cordeau, 
ficelle dont divers ouvriers se ser- 
vent pour tracer Jenrs ouvrages; 
ficelle avec un hameçon aa bout 
pour pêcher; suite des descendang 
d'ane familie; rang, rangée ; relran- 
chement ; dousième partie du pou- 
re; raie à la main nu au front; (Lun. 
che ou mediane), fibres des moscies 
du bas-ventre; (“yvinoria/e) , ou sim- 
plement la ligne, l'equateur. 

Lignée , è. f. race. 

Ligneue , s. f. ficelle de médiocre 
grossonr pour faire des filets. 

L'gnen/, 3. m. fil ciré, qui sert 
ant cordonniers. 

Ligreux, euse, adj., qui a la 
nature du bois. 

Ligueur , euse , 5. membre, parti- 
san de la ligue (sous Henri Iil ot 
ct Henri IV ). 

Lilus, 3. m. arbuste ; sa Beur; 
coulenr gris do lin de ses fencs. 

Liliurees , s. m. pl. plhutes dont la 
fleur ressemble à celle da lis. 

Lilium , s. m. cnrdial très-actif. 

Limare , 3. f. gonre de vers wol- 
lusques nus, qui ne différent guère 
des limaçons que par le defaut de 
coqnille ; machine ponr ‘lever l'eau 
nommée aussi pis d'Arrhimède. 

Limaçon où Limas, s. m, animal 
rampant , de substance molla ut vis- 
queuse , attaché à une coquille, 
à deux cornes oculaires; ns À co- 
quille. Æsralicren limuçon, qui tourne 
autour d'an novav. 

Limuil'e , s. f (4? m.) petites par- 
tics de méial que la lime fait tom- 
ber. 

Limande , $, f. poisson de mer 
plat. 

Limas , $. m. Voy.\Limugon. 

Limbe, 3s. m. bord , math. et astr.; 
s. m. p? lieu où , suivant les theolo- 
giens , étoient les saints de l'ancien 
Testament, avant 7. C.; lieu où 
vont los enfane morts sans bap- 
tême. 

Lime , 3. f. outil d'acier garni de 
diverses lignes qui se croisent, et 
qui sert à polir, à couper les mé- 
taux; sorte de petit citron; (sourcr), 
garni^ de plomb , et qui ne fait pas 
de bruit; coquille bivalve; p/. dé- 
fenses de sanglier. 

Limer , Y. a. polir, couper, amin- 
cir avec la lime; et fg. polir (un 
ouvrage ). 

Limier, 3. m. chirn qui détourne 
le cerf, les chevreuils, etc. 

Linénaire , adj. (pitre) qui est 
an commencement d'nn livre ; pré- 
liminaire; v. m 

Linitutif, ive, adj. , qui limite. 

Linutution, 8. m. fixation, restric- 
ton. 

Limite, 3. f. borne, extremité ; 
au pi. bornes qui séparent deux 
États, deux provinces , etc. 
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Limiter , Y. a. borner , danner des 
limites. 

Limitrophe, adj., qni est sur les 
limites; doot les limites se tou- 
chent. 

Limodore, s..m. plante dont Jes 
feuilles ressens blont à celles de l'o- 
livier. 

Limoine , 8. f. plante maréce- 
geuse. 

Limon, 8. m. sorte de citron qui 
a beavcoup de jus; l'une des deux 
branches de la limonière; pièce de 
bois qui soutient les marches d'ua 
escalier. 

Limonade , s. f. jus de limon oa 
de citron, avec de l'eaa et du sucre. 

Limonadier , ère , s. , qui fait 
et vend de la limonsde, des li- 
queors , etc. 

Limoneux, cuse , adj. , bonrbeur. 

Limonier, s. m. cheval qu'on met 
aux limons; arbre qui porte des 
limons. 

Limonière, s. f. brancard formé 
des deux limóns d'uno voiture. 

Limousin, 8. m. maçon qui fait 
des murailles avec du moellon et du 
mortier ; a./j. de Limoges. 

Limoutinag-, 8. m. ouvrage des 
maçons dits fnousins. 

Lünpide, adj. , clair, net, trans- 
parent. 

Limpidité, 8. f. qualité de ce qui 
est limpide. - 

Limure , 3. f. sction de limer ; 
état d'nne chose limée. 

Lin , s. m. plante qui fournit nne 
hnite, et dont on file l'écorce ; toile 
qui en resulte, 

Linaïre, $. f. Min sanvage. 

Linreuil, 3. m. drap de toile qui 
sert à ensevelir les morts. 

Lineuire, adj. , qui a rapport aux 
ligues ; qui se fait par des lignes. 

Lindal , e , adı. ( succession ) dans 
l'ordre d'une ligno de parenté. 

Lincument, s. m trait du visage. 

Linge, s.m. toile employ'e aux 
divers besoins du ménage pour le 
corps. 

Linger , Ere p S., qui vend , qui 
fait du linge. 

Lingerie , 8. f. commerce de linge; 
lien où l'on serre le linge. 

' Lingot, s. m. Or ot argent en 
masse, ei qni n'est pas mis en œuvre; 
petit cylindre de fer on de plomb, 
dont on chsrge un fusil. 

Lingotiere , s. f. moule où l'on 
eonle en lingots les métanx fondns. 

Lingual , e, adi. , qui a rapport à 
Ja langue; (consonnes) dont lo son 
est formé pur les diverses positions 
de la langue ,commed,4,/,n,7; 
gramm. 

Linièe,s. f. terre samée en Jin. 

Liniment , s. W. topique onctueuzx 
d'une consistance moyenne. 

Linon, 5. m. tuile de lin très- 
délice. 

Linate , b. f. petit oiseau gris 
brun. 

inteau, s.m pièce de bois ou de 
for mise en travers au-dessus do 
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fenêtre , pour soutenir la maçonse- 
tie. Voy. Licas. 

Lion, onne , 3. , qaadropède oar- 
nivore , à loagne crivière; (maria) , 
espèce de phoque. 

Liorceau , 3. m. petit de la lionne. 

Lionne , adj. m. , rampant ; Alase. 

Lipogrammaiique , adj. (ouvrage) 
où l'on s'impose la snndition de ne 
Pas Ñire entrer certaine lettre de 
l'alphabet. 

Liporkymie, 5. f. défaillance ; mes. 

Lipre, s. f. lèvre d'en bas trop 
grosse et trop avancée. 

Lippee s de £. bouchee. 

Lippitude , s. f. écoulement trop 
abondant de la chassie. 

Lippu , ue , 4. et aàj., qai a une 
grosse lippe. 

Liguation , 8. f. ressuage ; sépara- 
tion, à l'aide du plomb , do l'argent 
contenu dans le cuivre. 

Liqu#fariion, s. f. 
d'un solide en liqnide. 

Ligucfier, v. a. et pr. fonàre ; 
rendre ou devenir liquide. 

Liqueur, $. f. substance liquide ; 
boisson dont La base est l'eau-de-vie 
ou l'esprit-de-vin. . 

Liquidatesr, s. m., , qui travaille 
à une liqnidation. 

Liyuitasion , a. f. action de dé- 
broniiler, d'arrêter ua compte. 

Liquide , adj. , qui coule ou tend 
à couler ; (bien) elair et net ; (oone 
sonnes) coalactes , telles que 7,", 
A, P. = $, Mm., , Corps, aliment 
liquide. 

Liquider , v. a. faire la liquidation 
d'an compte. 

Liquidite , s. £. qualité dre corps 
liquides. 

Liguoreux , ense , adj. se dit de 
certains vins qui ont une docceur 
particulière. 

Lisorege, s. m. broderie faite au- 


changement 


“tour d'une étoffe avec en cordonnet 


d'or ou de soie. 

Liseré, s. m. petite bordure sar 
uno étoffe. 

Liserer, v. a. broder des fleurs 
sur une ctoffe, avec un cordonset 
d'or, de soie, ètc. 

Liseron, s. m. plante grimpante, 
à cotylédons contournés. 

Liset, s. 0, ou Coupe - hourgron, 
insecte qui gåte les bourgeons des 
arbres. 

Liseur , rusa, 6., qui a l'hbabitede 
de lire brancoup; s.m. muscle ad- 
docteur de l'œil. 

Lisiblement, adv., d'une manière 
lisible. 

Lisière, 3. f. extrémité de la lar- 
geur d'une étoffe ; curdons attachés 
à la robe d'nn enfant , pour le s00- 
tenir quand il marche; bornes d'un 
champ, d'on pays. 

Lisse, adi., vni, poli. 

Lisse , 3. f. assemblage de grosses 
pièces de bois, qui sert à lier Jes 
membres d'on vaisranu. 

Lisser, v. a. polir. rendre lisse. 

Lissoir, s. m. instrument de verre, 
de marbre, etc., qnisert à lissor le 


‘ l'ouverture d'uuc perte ou d'nne „Jinge , le papier, eto. 
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Lisle, 6. f. catalogne de noms. 

* Liste cipile, s. f. somme allouée 
anouelloment au roi. 

Listel, s. m, monlare carrée, 
bande ou règle qui sert d'ornement, 
archit. espace ploia entre les canne- 
lures d'une colonne. 

Liston, s. m. petite bande sar la- 
quelles on écrit la devise; blas. 

Litanies , s. f. pl. prière en l'hon- 
neur de Dieu, de ja Viergo et des 


Sajnis; et fig. susing., longuet en- 


nyyouse énumération. 

‘Litean , s. m. lieu où se repose le 
Joup pendant le jour ; petite triogle 
de bois couchée sur une aotre; me- 
nuiserie. 

Litraur ,s. m. pl. raies colorces 
près desestrémitcs de certaines ser- 
viettes. 

Litharge, 8. f. oxyde de plomb; 
chim. 

Lithorgé, ce ,adj.,altéré avec de 
la litharge. 

Lithiasie, +. f. formation de la 
picrre dans la vessie; tumeur dure 
da bord des paupières ; rhir. 

Lithocolle , 3. f. cimént pour as- 
sujóttir les pierres précieuses que 
le lapidaire veut tailler sur la monle. 

* Lithographe , 3. w. qui imprimo, 
dessine ou éciit sur la pierre. 

* Lithographie, 3. f. descri,tion 
des pierres ; art d'imprimer avec 
des planches de pierre. 

* Lithographique , adj. , qui a rap- 
port à La lithographie. 

Liühologie , 8. f. traité des pierres. 

Lithologue, 3. m. auteur quiaécrit 
sur les pierres. 

Lithontripiique, adj. , propre à dis- 
soudre la pierre de la vessie ; med. 

Lihophage, $. m. petit ver qui so 
trouve dans l'ardoise. 

Lithophyte , s. m. substance pisr- 
reuse prodoite par les insectes de 
mer ; hist. nat. ` 

Lithotoms, s. m. instrument pro- 
pre à l'opération de la taille. 

Lithotomie ,s. f. extrection de la 
pierre de la vessie ; chir. 

Litħo'omislte, s. m. chirurgien qui 
s'applique particulièrement à l'opé- 
ration de la taille. 

Lilière, s. f. paille, etc., qu'on 
répand dans les écuries et daus les 
étables ; chaise couverte, portés 
sur deux brencards par deux mulets, 
etc., l’un devant , lactre derrière. 

Litigant, e , adj., qui plaide. 

Liuige, $. m. contestation on jus- 
tice. 

Litigieux, eusa, adj., qui peut 
être coutesté en justice. 

Litispendance , s f. le temps qu'un 
procès est pendant en justice. 

Litorne, 5. Í. grosso grive. 

Litote , 3. £. fig. de rhet. qui con- 
siste à se servir d'une expression 
qui dit le moins pour faire entendre 
le plus. 

Lite, 6. F. baudo noire autour 
d'une église où sont peinies les are 
moiries du scigoeur. 

* Litre,s. m. unité des mesures 
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de capacité ; il contient un décimè- 
tre cube. 

Litron, s. m. ancienne mesure de 
trente-six pouces cubes. 

Litéral, e , adj. Voy. le Dict. On 
appelle en algèbre grandeurs litié- 
rales , celleg exprimées par des let- 
tres. 

Liltérahté, s. f. attachement seru- 
puleux à la lettre dans une traduc- 
tion. 

* Littoral, a ; adj. , de rivage. 

Liturgie , s. £. ordre et cérémonies 
du service divin. 

Liturgique , udj., qui appartient à 
la liturgie. 

Lire , s. f. câble poor lier les 
fardeaux dont on charge une cbar- 
rètte; pièces de bois courbes par un 
bout, pour lever les bords d'un 
bäâtesu. 

Lioèche , $. f. plante ombellifère. 

Livide, adj., de couleur plombce. 

Lividité , s. f. couleur bleuâtre 
produite snr le corps par un coup. 

Livraison, s. f. action de livrer de 
la marchandise vendue ; partie d'un 
livre, d'an oavrage, publiée sépa- 
rément, 

Livre, 3. f. poids, ordinairement 
de seize onces ; monuoie de compte, 
vingtsous. Voy. le Dict. 

Livrée, $. f. babits do couleur 
dont on habille les pages, les la- 
quais, e10. ; tous les gens qui por- 
tent uoe mème livrée ; tous los la- 
quais en général. 

Livret, s. m. petit livre; acsem- 
blage des couches las plus intérieu- 
res de l'écorce d'uo arbre. 

Liriviation , s. É. opération chimi- 
que qui consiste à lavor les cendres 
pour on tirer les sels. 

Lixriviel , elle , adj. se dit des sels 
tires par la lixivialion. 

Llama, 3. m. animal du Perou 
semblable à un petit chameau. 

Lobe, 5. m. toute portion déta- 
chée da viscère dont elle fait une 
partie intégrante; chir. ; chacune 
des denx parties qui composent la 


semence et les fruits de certaines 


plantes ; 604. 

Lobsle,s. m. petit lobe. 

Local, s. m. toutes les parties 
d'un lien; pl. Jocuwr. 

Local,e,adj., qai a rapport au 
lieu; m. pl. locaux. 

Localité, 3. f. particularité, cir- 
constance locale. 

Lorutatre, 8., qui tient à loyer 
une maison em tout ou eu pertie. 

Loratf, ive, adj., qui regasde le 
lucatnice. 

Loration , 8. £. action de donner 
è loyer. 

Localis , s. m. cheval de loaage ; 
pop. 

Loch, s. m. instrument de bois 


| qui, attaché à une corde, el jeté 


dans la mer, srrt à mesurer la vi- 
tesse d'un vaisseau. 
Lorhe, $. f. petit poisson. 
Locher, v.n. branler, òire près 
de tomber; se dit d'un fer à cheval. 
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Lochies , 3. f. pl. évacuation qui 
suit l'accouchement. 

Lods (et ventes), s. m. pl. droits 
dos au seigneur sur les ventes des 
héritages dans son fief. 

Lof, 4. m. \a moitié du vaisseau 
dans sa longueur; dire au lof, au 
plus près du vent; mer. 

Logarithme , s. m. nombre pris 
daas une progression arithméthique, 
et qui répond à un autre nombre 
pris dans une progression géométri- 
que ; math. 

‘Logarithmique, adj., qui a rap- 
port aux logarithmes ; s. f. sorte de 
courbe ; math. 

Loge, 3. f. petito hutte ; petit ré- 
dvit. 

Logeable , adj., où l’on pent loger 
commodėèment., i 

Logement, s. m. lieu où l'on loge: 
retranchemeut ; fortif. 

Loger, v.n. babiter; v.a donner 
à loger; v. pr. venir habiter; se 
tetrancher, . 

Logette, 3. f. petite loge. 

Logeur, s. m. , qui tient des lu- 
gemons garnis. 

Lorie, mot qui entre dans la com- 
position de plusieurs mots françois, 
et qui signife discours, traité. 

Logtcien , s. m. , qui possède bion 
la logique; étadiant en logique. 

Logis, s. m. babitation, maison ; 
hôtellerie; corps de logis, partie prin- 
cipale d'an bâtiment. 

Logistique , $. f. (spécisuse), ancien 
nom de l'algèbre. 

Lorogriphe, s. m. sorte d'énigme 
dont le mot est décomposé en d'au- 
tres mots qu'oa définit et qa’oe don- 
pe à deviner. 

Logomachie, 3, f. dispute de mots. 

Loir ,s. m. quadrupède rongeur. 

Loiïsible , ndj., permis. 

Lot, s. m. Voy. Loch. 

Lombaire, adj. , qui a rapport aux 
lombes. 

Lombard, s. m. établissement où 
l'on prête sur gages à un intérêt ré- 
glé. 

Lombes, 3. m. pl. partie infé- 
rieure du dos. 

Lonchitis, s. f. plante. 

Londrin , 3. m. drap léger. 

Longanimite,s.f. clémence de Dieu 
qui diffère à punir; clémence d'une 
grande ame. 

Longe , s. f. bando de cnir qu'on 
attache à Panneau da licou; (de vean), 
moitié de l'échine, du bas de l'épaule 
à la queue. 

Longer, vw. a. aller le long de... 

Longevite, s. f£. longue durée de La . 
vie. 

Longimetrie , $. f. art de mesuret 
les longueurs. 

Longitude, s. f. distanco d'un lieu 
au premier méridien, #ogr.; dis- 
tance de deux étoiles, prise sur l'é- 
cliptique, en allant du couchant au 
levant; asir, 

. Longitutinal, e, adj, , étendu en 
long. ` 

Langitudinalement , adv., en log- 
gucur. 
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Long-temps , adv. pendant un long 
espace de temps. 

Longue (dis, , ady., avec le temps. 

* Longue, 3. £. syllabe longne. 

Longuement , adv. , pendant un 
long temps. 

Longuet, eue , adj., un pou long. 

Lopin, #.m. morceau; pop. 

Loyvacité , s. f£. habitude de parier 
beaucuup. 

Loque , 8. f. pièce , morcrau. 

Loguele , 3. f. facilité à parler des 
choses communes en termes com- 
muns. 

Loguet, 3. m. fermeture fort sim- 
ple et qui s'ouvre en haussant. 

Logueieas , $. Mm. petit loquet. 

Loywette , 5. f. petite loque. 

Lord, 8. m. titre d'honnsur en 
Angleterre. 

Lore, es , adj. se dit des nageoires 
qui sont d'an email different de celui 
des poissons; blus. 

Lorgner, ¥. a. regarder en tonr- 
nant les yeux de côté , et comme-â 
la derobee. 

Lorgnerie, $. f. action de lorgner. 

Lorgnette , s Í. petite lunetie poar 
voir les objets peu eloigués. 

Lorgneur, euse,s. celui, celle qui 
lorgne. 

Loriot, $. m. sorte d'oiseau. 

Los , $. m. louange; v. »n. 

Losange, 8. f. figure à quatre cò- 
tés éganx , et qui a deux angles ai- 
gus et deux obtus 

Losange, de , adj. se dit d'un écu 
divisé en losanges d'émaux diffèress; 
btas. 

Lot, s. m. portion d'an tont par- 
tagé entre plusieors personnes; ce 
quo gagne à une loterio celui à qui 
il échoit an bon billet. 

Loterie , s. f. espèce de barque où 
les lots sont tirés au sort. 

Lotier , 3. m. genre de plantes lé- 
gomineuses. 

Lotion , s. f. lavage ; chim. 

Louir , v. a. faire des lots, paria» 
ger. Le voilà bien loli , il a été trom- 
pė dans ses espérances ; érunig. 

Lotissage, 3. m. opération de do- 
cimastique qui consiste à faire on 
tas d'on métal palvérisé , et à pren- 
dre dans différens endroits de co tas 
de quoi en faire l'essai, pour pro- 
. céder avec plus d'exactitude. 

Lotissement, $. m. action de faire 
des lots de marchandises. 

Loto, s. m., espèco de jeu quires- 
semble à une loterie. 

Lotte , 3. f. poisson d'eau douce. 

Lotus où Lotos , s.m. plante qu'on 
voit sur quelques monumeus d'E - 
gypto. 

Louablem-nt , ady. , d'une ma- 
nière louable. 

bouaga , s. m. transport de l'usage 
d'une chose pour on temps et à 
certain prix. : 

Luuunger , vw. a. donner des louan- 
ges ; en pluisanlerie. 

Louangour , euse, 3., qui loue 
sans cesse ot sans discernement. 

Lourher, v. n. avoir la vue de 
iravers. 
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Lourhet, 6. m. sorte de hoyau 
propre à fouir La terre. 

Loueur , euse, s. celui, eelle qui 
donve à louage; qui donnedes louan- 
ges ; ne se dit qu'en mauvaise part. 

* Longre , 3. m. espèce de navire 
marchand. 

Louis, 3. m. mnnnoie d'or. 

Loup, s. m. sorte de masque de 
velours noir que portoient les fem- 
mes pour se préserver do hôle ; ol- 
cère rongeant les jambes ; terme de 
libraire , instrument do bois aplati 
poor dresser les paqoets quand ils 
sont Cordés ; suut de loup, fasse au 
boat des alleas d'un pare, etc., as- 
sez large pour n'être pas franchi par 
un loap. 

Loun-cervier, 4. m, Voy. Lynx 
dans le Dict. . 

Loupe , 3. f. tnmeur enkistée; ex- 
croissances Jigneuses oo charnoes 
des plantes, Dot.; verre convexe 
qui grossit les objets; pierre pré- 
cieuse que la nature n'a pasachevée. 

Loupeux, euse , aàj., qui a des 
loupes. | 

Loup-garou , 3. m. suivant le peu- 
ple, sorcier, esprit malin qui conrt 
Ja nuit; et fig., homme boarru et 
insociable. 

Loup-murin, 3. m. poisson de mer 
très-vorace, espèce de phoque. 

Lourduud , e , adj., grossier, mal- 
adroit. 

Lourderie , 3. f. fante grossière 
contre le bon sens, ja bienséance. 

Lourdeur , 3. f. pessntour, au prop. 
et au fig: 

Laüre . s. f. danse grave. 

Lourer, v. u. lier les notes ea 
chantant oa en jouant. 

Loutre , 3. f. petit quadrupède de 
la famille des martes; s. m. chapeau 
do loutre. 

Louve , 3. f. femelle du loup ; ou- 
til de fer pour élever une pierre. 

Louvet , eite, adj. (cheval) dont 
le poil approche de Ja couleur du 
poil de loup. 

Louveteau,s.m. petit de la louve. 

Lonveter, V. n. se dit d'ane louve 
qui feit ses petits. 

Louveterie, 8. f. équipsge pour la 
chasse du loup; lieu destine à luger 
cet équipage. 

Louvetier, $. m. chef de la louve- 
terie. 

Louvoyer, v. n. faire plosieurs 
routes sur mer en :igzsg pour mieux 
profiter du vent; mar. 

Louvre, 8. m. palais À Paris; ct 

fig. maison magnifique. 

Lover, v. a. (un cible), le metire en 
cerceaux pour qu'il soit en état d'è- 
tre filé ; mur. 

Lorodromir , 3. Ë. ligne courbe qne 
dYcritun vaisseau ensaivant le même 
rumwb de vent ; mar. 

Loxodromique, adj., qui a rapport 
à la loxodromie 

Loyal. e , adj. , qui est de la con- 
dition séquise par la loi; et fig. 
pleiu d'honneur et de probité. 

Luyalement, adv. , avec loyauté. 

Lopauté, s. i. probité, Gdélic. 





LUT 

Laer, s. m. prix du lonage d’ane 
maison, elc. ; salaire dù à un ou- 
vrier , à un domestique, eic. 

Lubie, 5. f. caprice estravagnat. 

Lubriche , sf. lasciveté excessive. 

Lubrifier, v. à. oindre, rendre 
glissant ; dizact. 

Lubrique, adj. , lascif , impudique. 

Lubriquement, adv., d'ane ma- 
niêre lobrique. 

Lurarne , 3. f. petite fenêtre, ou- 
vertoreau toit. 

Lucids, adj., clair, net. 

Luifer, s. m.étoile de Vénsos, 
quand elle précède le soleil; ches 


les chrétiens , chef des démons. 


Lucralif, ive, adj., qui apporte 


du profit. 


Lucre, 8. m. gain, profit. 

Lucutration , $.f. V. Élucubretion. 

Luetle , 3.f. substance glanduleuse 
semblable à un grain de rabio, qui 
pend à l'entrée du gosier. 

Lugubre , adj. , fuuèbre; qui mar- 
que, quiintpire la douleur. 

Luïtes , s. m. pl. testicules da 
sanglier ; /. de chasse. 

Lumignon , s. w. bout de la mè- 
che d'une chandelle qui achève de 
bruler. 

Luminaire, 8. m. corps Inmineur; 
cierges d'églises ; la vuc; pop. 

Lunuire , adj. , qui appartient à 
la lune ; s. f. sorte de plante ; se- 
cond os de la première rangée da 
carpe. 

Lunaïson , s. f. espace de temps 
d'nne nouvelle June à l’autre. 

Lunatique, adj. ( cheval ) suiet à 
une certaine fluxion périodique ser 
les yeux ; se dit de ceax dont on 
suppose que l'esprit change sui- 
vant les phases de la lune ; et fig. 
fantasque , capricieux. 

Lund, $. m. second jour de la 
seinainc. 

Lunels ,3. m. pl. quatre creis- 
sans appointés comme s'ils for- 
moient que rose à quatre feuilles ; 
llas. 

Junetier, s. m. marchand, faiseur 
de lanettes. 

Junetre, s. f. verre monté et 
taillé de manière à soulager la vae; 
partie de la boite d'une montre nù 
l'on met le crisial; ouvertare 
ronde d'ane chaise percée, etc. ; 
petite demi-lone; fortif. 

Lani-soleire, adj., composé de 
la révolution du soleil et de celle 
de lalune; estron. 

Lunule, s. f. figure quia la fore 
d'an croissant ; gom. 

Juyercales, 2. f. pl. fêtes an- 
nuelles des Romains on l'hooneor 
du dieu Pan. 

Lupin, s. m. plante légaminevse. 

JLustrer, v. a. donner lo lustre à 
une étoffo , etc. 

Lustrine , s. f. étoffe , espèce de 
droguet de soie. 

Iut, s. m. enduit pour boccker 
un vase ; chim. ~ 

Later, v. a. enduire de lat. 

Luthdranisiuse , 3. Wm. doctrise de 
Luther. 














MAC 


Jutherien , enne , 3. seciateur de 
Latber ; adj. conforme à są doc- 
trine, 

Luthier, 8. m. ouvrier qui fait des 
instromens à cordes. 

Lutin , $. m. esprit follet ; enfant 
qui fait beaucoup de bruit; bomme 
irès-agissant. 

Latüner, v. a. tourmenter quel- 
qu'un ; ». n. faire le lutin. 

Luration , s.f. déplacement d'an 
on de plusieurs os de leur cavité. 

Lurer , v.a. faire sortir un os de 
sa cavité; chir. 

Luzerne, 3. f. plantes à flours lé- 
gumiveuses. 

Lusrrnière,e.f.charsp deluzerue. 

Zy,s. m. mesure itinéraire de la 
Chine, dont dix font une liene. 

Lycanthrope , s. m. loup-garoup; 
home qui quitie sa maison la 
nuit, et erre comme les loups. 

Lycanthropie , $. f. maladie du 
Jycanthrope. 

Igmphe, s. f£. humeur aqueuse 
, qui se répand dans tout le corps de 
l'animal par des vaisseaux qui Jui 
sont propres. 


M 


M, s. f. suivant l'appellation an- 
cienne, emme; et s. m. suivant la 
nouvelle , me, treizième lettre de 
l'alphabet. 

Ma, adj. pronom. f. Le masc. est 
Mon. 

Bacuron, 3. m. petite pâtisserie. 

Macaronce, s.f. pièce de vers on 
style macaronique. 

Macaroni, s. m. pris de l'italien, 
pâte de farine , de fromage, etc. 

Macaronique , adj. se dit d'une 
poésie burlesque où l'on fait enirer 
besvcoup de mots de la langue vul- 
gaire, auxquels on donne une ter- 
minaison latine. 

A'acedoine , s. f. sorte de ragoût. 

Maceron., 3. m. plante. 

Machubces, s. m. pl. ( maka) , les 
deux derniers livres de l’ancien 
Testament. 

Méche ou Doucette, s. 
qu'on mange en salade. 

Méchecouïis ou Mächiroulis, 8. m. 
ouverture dans la saillie des gale- 
ries des anciennes fortifications 
ponr faire tomber des pierres sur 
les assiógeans. 

Mdåchefer ,3. m. scorie qui sort 
du fer quaad on le forge. 

Machetitre, 3. et adj. f. se dit des 
dents molaires qui servent à broyer 
los alimens. 

Mdcher , v. a. broyer avec las 
denis. 

Mécheur , euse, 5. qui miche, qui 
mango beauconp ; pop. 

* Machiavelique , adj. , qui tient 
da machiavélisme (politique). 

a Mechiavelisme , s m. système 
politique de Machiavel; en mau- 
paise part, conduite astucieuse , 
perfide , qui a pons but l'intérêt. 


f. herbe 


MAG 


Mdchicatoire , s. m. drogue qu'on . 


mâche sans l'avaler. 

Muchicot ,s. m. chantre d'église. 

Murhinel, e, adj. , qui tieut dø 
la machine. 

Machinalement ,adv., d'une ma- 
nière machinale. 

Machinaieur , s. m. celui qui ma- 
chine quelque complot. 

Muchination , s. f. action de ma- 
chiner nn complot. 

Méächoire , 3. f. os dans lesquels 
les dents sont implantées; partie da 
cbien du fusil qui porte la pierre; 


pièces mobiles qui serrent quelque 


chosc; et fig. homme inepte. 

Méchonner, v. a. mâcher avec 
dificalté ou avec negligence. 

Méchurer , v, a. barbouiller de 
noir , pop. ; ne pas tirer une feuille 
nette ; impr. 

Macis , s. m. membrane réticu- 
lairo située au-dessous de la pre- 
mière écorce de la noix muscade. 

Mucle, 45. f. espèce de trèfle 
d’eau; pierre figurée ; manière de 
losange percée à jour par le milion ; 
blas. 

Maçonnage , s. m. travail de ma- 
çon. 

Muçonner, 4. a. signifie fig. tra- 
vailler grossièrement. V. le Dict. 

Maçonnerie , 5. f. ouvrage du ma- 
çon. 

Macreuse , 8. f. oiseau aquatique. 

Maculatura , 5. f. feuille mal ti- 
rée; gros papier gris; enveloppe 
de papier. 

Mucntle , s. Í. tache obscure sur 
le disque da soleil; tache; souil- 
lure. 

Maculer , %. a. et n. tacher , bar- 
bouiller ; impr. 

* Madccasse, adj. , de Madagas- 
car. 

Madone , 8. f. représeutation de 
la Vierge. 

Madrague, 5. f. enceinte de ch- 
bles et de filets pour prendre des 
thbous , etc. 

Madre, ce , tacheté (vienx re- 
nard ); et jig- adj. ets. rusé , ma- 
tois. 

Madrépore, 6. m. genre de poly- 
piers. 

Madrier, 4. m. sorte d'ais fort 
épais. 

Madrigal , 3. m. pensée ingé- 
nieuse ou galante en vers ; pl. ma- 
drigaux. 

Maëistral, s, m. (mistral) vent du 
nord-ouest sur la Méditerranee. 

Maéstréliser , v. n. tourner à 
l'ouest. 

Maffie , ce, et Maffiu, e,s. et 
adj. , qui a de grosses joues. 

Magasin, s. m. lieu où l'on serre 
des marchandises ; grand amas de 
certaines choses. 

Magasinage, s. m. temps du så- 
jour en magasin, droit de magasin. 

Magasinier , s. m. celui qui a le 
soin , la gardo d'un magasio. 

Magdaleon, s. m. masse d'em- 
plâtre ou de tonte autre composi- 
tion migeen rouleau. 
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Magister, s. m. malire d'école de 
village ; pédant, 

Magisttre, 9. m. dignité du 
grand-maitre de Malte ; durée de 
son gouvernement; précipité (de 
plomb, de soufre, eto.); anc. chim. 

Magistral, ale, adj., qui tient 
da maitre, goi lui convient , sur- 
tout iron. (ligne) trait principal 
Q'un plan; (composition) d'après 


, l'ordonnauce du medecin: 


Magistralement , ady. , d’une ma- 
pière magistrale. 

Magnanimement, sdv, , d'une ma- 
nière magnanime. 

Magnals,s. m. pl. grands de Po~ 
logne , de Hongrie, 

Magnésie , 3. f. terre donce , lé- 
gère, fine et blanche, qui happe à 
Ja langue. 

Magnétique, adj., qui a rapport 
à l’aimavt. 

* Magnéliser , v.a. communiquer 
le magnétisme animal , le dévelop- 
per. 

* Magnéliseur, 3. m. celui qui 
maguétise. 

Magndiisme , $. m. propriétés de 
l'aimant, considerées colleciive- 
ment; (animal), fluide particn- 


‘lier. 


Magnifier, v. a. exalter, élever la 
grandeur de Dieu. 

Aagot, s. m. amas d'argent ca- 
ehé ; gros singe; figure grotesque 
de porcelaine ; et fig. homme fort 
laid. | 

Maheurtre, s. m. soldat royaliste - 
ao temps de la ligue ; p. m. 

Mahomæian, e, s. et adj. , qui 
professo je mahométisme. 

Mahométisme, s. ra. la religion de 
Mahomet. 

Mai, $. m. cinquième mois do 
l'année commune ; arbre qu'on 
plaote le premier jour de mai, de- 
vant une porte. | 

Maidan, s. m.. en Orient , place 
où il se tient marché. 

Maigre , adv. , d'une manière sè- 
cho; arts ei met. ( étamper ) 
percer les trous d'nn fer à cheval, 
pres du bord extérieur. 

Maigre , s. m. chair sans graisse; 
les alimeos maigres; poisson de 
mer; (faire ) ne pas manger de 
viande. 

Maigrelet, elte, adj., un peu 
maigre. 

Maigrement, adv. , au fig. , d'ano 
manière maigro ; petitement. 

Maigret, cite, adj., un peu maigre. 

Muil , s. m. masse de bois ferrée 
par Îles deux bouts , et qui sert à 
jouer en poussant une boule de 
bois ; lieu où l'on joue au mail; le 
jeu de mail. 

Maille , s. f. (U m.) petit anneau 
dont plusieurs font un tissu ; ta- 
ches sur lés plumes da perdreau 
quand il devient fort; tache ronde 
qui vient sur la prunelle ; ancienne : 
petite monooie; chose de peu de va- 
leur; (à partir), débat, querelle. 

.Muiller, v. D. et pr. (l m.) se dit 
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des perdreaux à qui les mailles 


vicpnent ; p. a. faire des mailles. | 

Maillé, de , part. (lt m.) (fer) 
treillis de fer qu'on met à unc fo- 
pètre. 

Maillet, s. m. (74 m.) espèce de 
marteau de bois à deux tètes. 

Matloche, $. f. (4 m.) gros mail 
let. 

Maillot, s. m. (li m. ) couches et 
langes dont on emmaillote un eo- 
faat. 

Maillure, s. £ (18. ) tache sur 
les plumes d'ua oiseau de proie. 

Main , s. f. (avoir la), au jeu, 
C'est étre aa toor de celui qui doit 
donner des cartes; (avoir les mans), 
c'est avoir fait le plas de levées. | 
On appelle mein , le pied des oiseaer 
de fauconnerie et des perroquets ; ! 
pièces de fer dans lesquelles pas- | 








seat les soupentes d'un carrosse ; 
morceau de fer au bont de la corde 
d'un puits ; anneau de fer qui sert 
à tirer un tiroir; production fla- 
menteuse par laquello la vigue,etc., 
s'attache aux corps voisius ; ( de 
papier), vingt-cinq fecilles pla- 
cées ensemble; ( d'œuvre), le 
travail de l’ouvries ; (forte) , assis- 
tance donnée ; (levée), permis- 
sion obtenue eu justice de disposer 
des objets saisis; (de justice ), 
espèce du sçeptre an bout duquel 
est uoo main. V.lo Dict. 

Main-chaude , 3. f. sorte de jen. | 

Muinmise , $. f. saisie ; pal. 

'Moinmortable, adj., qui ost de 
main-morte. 

Mainmorte , s. f. état de cevx 
qui ne peuvent rendre les devoirs : 
feodeux , et dont les biens ne sont 
pas sujets à mutation. 

Maintenue, s. f. acte qui maio- 
tiont dans la possession d'una chose. 

Mairuin, 3. m. Voy. Werrain. 

Afuirie,s. f. charge da maire; 
temps qu'il l’exerce ; lieu où il loge. 

Maïs, 3. m. ble de Tlerquie, 
d'Inde , d'Espsgne. 

Maison, s. f. établissement de 
commerce. Voy. le Dict. 

Maisonnee, s.f. tous les goas d’une 
famille qui demeurent dans une 
même maison. 

Maironneue , 6. f. petite maison. 

Maître, 3. m. premier, principal; 
celui quiest reçu dans quelqu corps 
de méiiers cavalier, l. mihi. ; titre 
qu'on donne aux gens de robe ; pre- 
mier offeier marinier qui com- 
mando la manœuvre; (des hautes 
œuvres) , le bourreau ; (des basses 
œuvres). vidsngees ; (sliboron), 
iguorant qui fais le connoisseur. 

Moitra-à-denser, 5. M. compas 
dont les jambes se eroisent et dont 
les poiutes sont tournées en dehors. 

Maitrise , s. f qualité de maitre ; 
en parlant des arts et métiers, et: 
de certaines charges ou dignités. 

Majeur, ©, adi., qoj a l’âge fixé 
par les lois pour user de ses droits 
et contracter valablement ; (force) ` 
irrésisuble ; (causes) très-impor- 
taates ; (vor où mode ) dont la tiesce 


MAL 


est majeure ou composée de deux 


MAL 


* Mafchouche, s. f- bouche 


tons, mas. ; (ordres) ceux qui sont ! pesanta. 


au dessus des quatre premiers ordres 
de prètrise ; (nercs , quarte , quinie ) 
termes da jeu de piquet. 

Majeure, 3. f., proposition d'ua 
syllogisme , log.; acte qu'on sou- 
tient perdant la licence, col. 

Majeurs , 3. m. pl. ancêtres ; pré- 
décessenrs ; v. m. 

Major, s. m. officier de gnerre ; 
autrefois, perruquier élève en chi- 
rargic. 

Major, adj. m. (état) dans lequel 
sont compris lesofficiers supérieurs. 

Majorat, s.m. droit d’aînes.e où 
biens-fonds affecies à l’ainé d'ane 
famille en Espagne; en France , im- 
meubles inalrénables, attachés à un 
titre de noblesse. 

Mejortome , e. m. maitre-d'hôtel 
dans les Cours d'Italie et d'Espagne. 

Majuscule , s. f. èt adj. se dit d'ane 
grande lettre. 

` Maki, s. m. sorte de singe. 

Afui , s. m. (d'aventure), panaris , 
(des ardens), fièvre érésypelateuse; 
(de mer), vomissement ao commen- 
cement d'une navigation. Voy. le 
Dict. 

Mal, e, adj., méchant, mauvuis; 
vieux mot qni n'entre plus que dans 
quelques composés, muluise, nis- 
heur, etc. 

Malachite, 3.f. (kite) stalagmite 
cuivreuse, verte et opaque. 

Malacie , s. f. appetit dépravé ; 
méd. 

Mularoïte, s. f. plante dont la 
fleur ressemble à colle de la mauve. 

Malsctique , $. m. et adj. se dit 
des médicamens émolliens. 

Muledif, ive, adj. sujet à être 
malade; valétudinaire. 

Matudreris, s.f.bôpital delépreux. 

Malugme, 3. w. bouillie où cata- 
plasme émollient. 

Ma/aguetie, 3. f. ou Manfpuetre. 
Voy. Cardamone. 

Malsi, 3. m. la langue la plus pure 
des Indes orientales. 

Malaise, s. m. état fâcheux , in- 
comwodea. 

Malatsement, adv. difficilement. 

Malandrr,s. f. crevasse au genou 
don cheval; an pl. défectuosité 
dans los bois carrés. 

* Mualandreng, adj. m. (bois) dé- 
fectoeus. 

Malapre , 3. m. ouvrier qnia de 
la peine à Nre; iwp. 

Mal à propos, adv., à contre-temps. 

Malları, s. m. mále des caaes sau- 
vages. 

*-Malaventuwe , s. E. accident fà- 
cheux. 

Maïarer, v. a. amollir; chim. 

Afaulbdti , te, 3. et adi., mal fait, 
mal tourné. 

“ Mul raduc ,s. m. épilwpsio. 

Malcontent, ente , adj. , mal sa- 
tisfair. 

Mile, 3. et adj. ( fleurs) qui ont 
les ctanrines sans pistile. Voy. lo 
Dict. pour les autres acceptions, 

Malebéie, à, f. être dengercus.' 


Malcfsim, s. f. faim crache. 

Malrficid , ee , ad . ,languissset, 
malade , waltraité. 

Me'éfijue , adi. se dit des pls- 
Bètes auxquelles la superstition at- 
tribae de malignes iuflsences. 

Malieure (à la), adv., mal- 
heureusement ; ø. m. 

Malemort, $. f. mort faneste ; 
pop. 

Malrncontre , $. f. aecideat mal- 
heureur , mauvaise fortune. 

Malencon rensement , adv. , par 
malencontre ; #. m. 

Mulenconireax , euse, adi. , sujet 
à des accidens; en parlaut das cho- 
ses , qui porie malheur, 

Mal-ngin, 8. m. tromperie ; #. m. 

Mal-en-point, adj. on maavais 
état pour la sante ona pour la for- 
tone. 

Malentendu , $. m. parole on ac- 
tion mal inteprėtée ; meprise. 

Ma'epeste, imprécation qui mar- 
que l'étonnement. 

Maleraze, 3. f. rage. 

Mal-äre,s. m. état de langoezr; 
iodisposition sourde. 

Malcvole , ud., malveillant. 

Maltfaçon, s. £. ce qu'il y a de mal 
fait dans un ouvrage ; et fg. snper- 
cherie , mauvaise facon d'agir. 

Malfaire, v. 0. faire de mechen- 
tes actions; n'est usité qu'à l'infai- 
tif. 

Mutfsisance, 3. f. disposition à 
faire du mal à autrai. 

Malfait, te, adj., qui n'est pas 
bienfait. 

Malfemé „ee, adj. , qui a maun- 
vale réputation. 

Ma'grarirusemrni , nÂT., d'une 
manière mal gracieuse ; p. m. 

Malgracicux , suse, adj., rude, 
incivil. 

Malherbe , s. f. espèce de thyme- 
lée, plante qui sert aux teinturiers. 

Aulhonnéte, adj., contraire à 
l'honnéteté:; inciv:l ; ( bomme ) qui 
n's mw probité ni honneur. 

Malñonnét-ment , adv., d'ane ma- 
nière malhonnète. 

Maelhonnéteté , 3. f. incivilité, 
manque de bienséance. 

Maligne , s. f. temps des grandes 
marées . à la nouvelle et à ja pleine 
Jane ; mar. 

Maling'e, adi., d'ane complerion 
foible. . 

* Muligue, adj. (acide) extrait 
des pommes , etc. ; chim. 

Afulitorne , 3. et adj. , grossière- 
ment maladıoit. _ 

Mal-juge, $. m. erreur d'au jage. 

Matte , 3. f. coffre rond et recou- 
vert de peau, dont on se sert en 
voyage; valise des courriers et 
postillons ; grand panier des mer- 
ciers ambulans ; voiture qui porte 
les lettres d'une ville à l'autre. 

Ha'léubllité, $. f. qualité de ce 
qui est malléable. 

Malleable , adi. , qu'on peut for- 
ger et étendfe à coups de marteau. 
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Naliéol, o. f. os de la cheville 
dn pied. 

Mallette , $. f. petite malle. 

Mallier , 3. m. cheval sur lequel 
on porte la malle ; choval de bran- 
card d'une chaise da posto. 

Ma'mener, v. a. maltraiter de 
conps , de paroles, au jen , elc. 

Mulordonné, ee, aàj. se dit de trois 
pièces, nne on chef , et les deux as- 
ires parallèles es pointes ; Was. 

Ma'otru, ua, $. personne maus- 
gade , mal batie. 

* Malpeigne, 5. m. qui a les che- 
vonr en désordre. 

Maiplsisant, anie ° adi. » désa- 
gréable, fâchrus. 

Malpropra, adi. , sale ; qui man- 
que de propreté. 

Malproprement, ady. , avec mal- 
propreté, - 

Malpropreté, $. T. défaut de pro- 
preté ; saleté. 

Malsain, aine , adi., qui a on soi 
Un priacipe de maladie ; en parlant 

des choses, contraire à la santé. 

Malsesn!t, ante, adj. , contraire 
à Is bienséance, 

Malseme, re, adj. se dit des bois 
de cerf, etc , dnnt les andonillers 
sont en nombre impair ; senerie. 

Malsonnan! ,e , adj , qui choque. 
gri répugas; se dit, en théologie, 

es propositions condamnées. 

Maulit, s m. orge, grain germé 
Pour faire de la bière. - 

*Mulralrnt,s.m. esprit nuisible ot 
dangereux; p.m. 

Moltôte, s. f. exaction, percep- 
tion d'un d'oit qoi n'est pas dà. 

Maltétior , $. m. qui lève uns mal- 
tôte. 

Malvoulu , me, adj., à qui l'on 
vent du mal. 

Afeman,s.f. mère;t. enfaniln. 

Mamelon, s. m. petite éminenca 
placée an miiieu de la mamelte ; 
concrétion taberculeuse; bant ar- 
Tondi ; partie glanduleuse de la 
peau. 

*Mamelonnd, de , adj., recouvert 
de tuborcules ; Bot. 

"Mam-lu, se, s. et adj., qui a 
de grosses mamelles ; pop. 

”Manseluck , s. m, cavalier égyp- 
tien. 

” *Afammaire , adj., qui concerne 
les mamelles ; art. 

*Mummifere , adj. et s. m. on dé- 
Signe par ce mot la classe des ani- 
manr dont les femelles ont des ma- 
Molles 5 Aist. nas, 

Manant , s. m. babitant d'an 
bourg, d'an village, prat. ; paysan, 
rusire. 

Manche , s. m. partio d'an inetre- 
mast per où on le prond poar s'en 
servir, 

Manche , 5. f. partie da vêtement 
Où l'on met le beas; loog tuyau de 


cnir , poor remplir les barriques 


Tean ; Riot on tuyau couiqne ; (d'Hy- 
Pocrate) , sac conique poar filtrer. 

Manehetie , 6. f. ornoment de 
mousseline , atc., qui s'attache au 
poignet de le chemise s partie de 
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‘J'accotoir d'un fauteuil garnie d'é- 
tofe. 

Manchon, 3. m. sorte de fonrrore. 

Manchol, e, s. estropié ou privé 
de la main on da bras; et fg. ne pas 
dire manchat , être fin, adroit; pi. 
famille d'oiseaux squatiques. 

* Manoic ou Marce , s.f. devina» 
tion. 

Mandarin , 8.. titre de dignité 
à la Chine. 

Mandat, $. m. rescrit da pape: 
procuration, ordre , billet à payer 
per un tiers ; (d'amener) , injonctinn 
de comparoitre; ( d'arre: ), ordre 
d'arrêter. 

Manrataire , 8. m. cela) en faveor 
de qui le pape a expédié un mandat; 
ch1rgé d'ene precoration. 

Mandsmnent , 3. m. billet portent 
ordre à an fermier de payer quelque 
somme. Voy. le Dict. 

Mandibuls sr $. f. roâchoire ; anat. 

Mondille , s. f. (ll m.) anciense 
casaque de laqusis. 

Mandoline , 5. f. petite gnitare. 

Mahdors, 3. f. espèce do larh. 

Mandregore , 5. f. plante de genre 
des bella-dona. 

Mandrin , 5. e. poinçon qui sent 
à percer le f.r à chand, serrur.; 
pièces sur lesquelles le tourneur as: 
sujott:t son ouvrago; longue bran- 
che d'une enciuma. 

Mendusation, 3. f. action de man- 
ger l'hostie. 

Mancige, 9. m. travail gratait 
auquel soat obligés les raatelots pour 
charger oa décherges les planches, 
les poissons , etc. 

Manganèse , 5. m. méta) gris- 
blanc. 

Mangesble , ndi. bon à manger. 

Menpoaille, s. f. (/1 m.) noarrt- 
tere d'acimaus domestiques ; do 
l'homme ; pop. 

Mangrant, a, adj. , qui mange. 

Mangesïre, 8. f. auge de che- 
val, etc. 

Mangerie, 6. f. action de manger; 
et fig. frais de chicane ; exaction. 

Muongeur, couse, 8., qui mange 
besecoup. , 

Mangrure , 8. f. (jure) endroit 
mangé d'ane étole, d'un pain, etc. ; 
påtore d'ua sanglier. 

*Mangouste, 5. f, Voy. Ichneumon. 

Maniable , adj. , aisé à manier, 
ot fig. traitable , doux. 

Maniagne, +. et adj., ferioux, 
possédé d'nne manie. 

* Manichoen, s. m.,quisdmetun 
bon et en mauvais principe. 

* Menirheisne , s. w. ductrice de 
Monès, dos mwanichpens. 

Moni-hordion , s. rm. instrument 
de mosique à cordes. 

M aniar (au), adv., en maniant. 

Monidre,s f. Voy. le Dict. sedit 
aussi de ce qui a l'apparence de bha 
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Manille , 8. f. (U m.) c'est le deux 
et le sept de Ja couleur que l'on 
jone; t. du jeu d'hombre. 

Manioc , 3. m. plante d'Amérique. 

Manipulation, 8. f. manière d'o- 
Pérer ; r. d'arts. 

Manipule, s. m. cheg les anciens 
Romains, compagnie de soldats; 
petite étole au bras; poignée, med. 

Manique, s. f. espèce de gants; 
instrument d'artisan, de savotier. 

Maniveau , $. m. petit plateau 
d'osier. 

Manive!le, 3. f. pièce de fer où de 
boi, plicée à l'extrémité d'un arbre 
où d'un essieu , et qui sert à le faire 
tourner. 

A anne , 4. f. panier grand et plet, 
avec ans°s. 

Mannequin, s.m panier long et 
étroit ; figure d'homme de bois où 
d'osier , à l'usage des peintres; et 

fig. homme que l'on fait agir comme 
on vent. 

Manœuvrier , s. m. qui entend la 
manœnvre des vaisseaux , des tron- 
pes. 

Manoir, 8. m. demeure, maison. 

* Munomčire , $. m. instrument 
pour mesarer la densité de l'air. 

Manowwier , 3. m. ouvrier qai 
travaille de ses mains et àla journee. 

Mansarde , 3. Í. toit dont le com. 
ble est presque à plat, et les côtés 
presque à plomb ; le logemsnt qu'il 
couvre. 

* Manseau, s. m. da Maine. 

, Mansué'ude , 8. f. bepignite , dou- 
ceur dame ; pru usitie. 

Mante , s$. f. g'and voite noir fort 
leng; habit de certaines religieuses. 

Man:esm,s. m. Voy. le Dict. Si- 
Knife anssi la membrane qui tapisse 
l'intérieer d'une coquille ; la couleur 
des plomes de l'oiscan de proie; la 
fourrure herminée ser laquelle eft 
pose l'éou, blas. ; (de cheminée) , la 
partie qui avance dans la chambre. 

Manield, dr , 2d'. se dit des ani- 
aux qai ont un mantelet ; Sas. 

Manteles, $. m. raanteau court et 
léger ; pièce de cuir qai s'abat de- 
vant los portières des carrowes ; 
madiiers qu'on pousse devant soi 
poor se couvrir dans l'attaque des 
places ; ‘. de puerre 

Mantelure , 5. f. poil du dos d'an 
chien, d'ane autro coaleur que 
celui da corps. 

Mantile, 8. f. (/! m. ) mantelet 
sans coqueluchen. 

Manuel, elle, adj., qui se fait 
avec la moin; £. m. lwret. 

Manuellement, adv. de Ja main à 
la main. 

Manufusture , $. f. fabrication de 
certains ouvrages qui se font à la 
maria ; lieu où on les fabrique. 

Manuwfsriurer, vw. a. fabriquer. 

Manufacturier , 3. m. fabricant ; 


chose qu'on spéeiĥño + il pint une | Ouvrier d'ane manufacture. 


manitre de demolsell-. 


Manvemission , s. f, action d'af- 


Manigonre , s. f. petite manœuvre franchir les esclaves , les serfs , oto. 


secrète et ertifeiomo. 
Manigancer, v.a. tramer quelque 
manj giacca 


4 


Manusrrit, e, adj., écrit à la main; 
s. m. onvrege manusorit. 
Manuiention , 3 f. maintien, eon- 


396 
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servation en son entier; soin de 
régler , de surveiller certaines af- 
faires. 

Marpemonde, $. f. carte représen- 
tant les deaz hémisphères. 

Mague, ». £. machine à briser le 
chanvre. 

Magquereeu , $. m. poisson de mer ; 
taches qei viennent aux jambes, 
quand on s'est chauffé de trop près. 

Muquenan.qu'rellu ,s., qui fait 
métier de prostituer des femmes, 
des itos ; t. mulhon. 

Magnerrlage,s m.métier de pros- 
titoer des femmes; t. lière. 

Maçgrugnon, 3. m. marchand de 
chevaux; et fig. celai qui s'intri- 
gue pour ménager un marché d'ofi- 
ces , ete. , pour faire des mariages. 

Alujuignonnege , $. m. métier de 
maquigoon ; et fs. commerce illicite 
et secret. 

Muguignonner, v. a. user d'artifice 
pour faire paraitre les chevaux meil- 
leurs qu'ils ne le s^nt, afin de s'en 
défaire ; et fig. intriguer pour fairo 
vendre des charges , etc. 

Marabout, 8. m. prêtre mabo- 
metan ; sorie de prêtre chez les nè- 
gres; cafetière de fer-blanc, à ventre 
très-large. 

Maruicher , 5. m. jardinier qui 
cultive, à Paris ou aux environs, 
d'anciens marais. 

Marusme, 4. m.maigreur extrème 
avec foiblesse ; consomption. 

* Mararquin , 8. m. sorte do li- 
quenr. 

Muraud , è , 3. coquin, fripon. 

Maraude , 5. f. vol commis par des 
soldats écartés de l'armee. 

Merauder , v. n. aller en ma- 
rande. 

Muraudeur , $. D., qui marande. 

Alarav:d's, 8. m. monnoie de cui- 
vre en Espagus. 

Marbrd, es, aàj., en facon de 
couleur de marbre. 

Marbrer, Y. a. imiter par la poin- 
ture les couleurs da marbre. 

Marbreur , euse , $. actisan qui 
marbre du papier. 

Marbiios , $. m. , qui scie et polit 
le marbre; qni le vend 

Murtrière, s Í. carrière de mar- 
bre. 

Marbrure, $. f. imitation du mar- 
bre sur le papier, la peau. 

Marc, s. m. poids de huit onces ; 
© qui reste de plus grossier d'une 
chose qu'on a pressée vu fait bonillir 
ponr en tirer du suc; (d'or), droit 
sar les offices 

Murassin , 5. m. petit de la 
laie. 

Marrassite, 3. f. pierre mivérale, 
fer snifurė. 

* Morescent ,e, adj. , qui com- 
mence à se gier; med., bot. 

Marchand, e, s , qoi fait pro- 
fession d'acheter ot de vendre; celai 
qui achète. Se trouver mauvais mar- 
chand de..., en éprouver quelque 
malbeur; adj. qui a les qualités 
prescrites pour ètre vendo. 

Marchander, x. a. Voy. la Dict. ! 
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è 
Ne pat marchander, ne pas épargner ; 
p. n. bésiter , balancer. 

Marchandise, s. f. chose dont on 
trafique; trafic. 

Marche , s. £. autrefois fronticre 
d'un Etat. Voy. le Dict. 

Marché , s. m. lieu poblic où Fon 
vend tonte sorte de denrees ; vente 
dans le marché; assemblée de ceux 
qui y vendent et y achétent ; prix 
et conditions de l'achat ; au fg. fuire 
bon marne d'une chose, ne pas lé- 
pargner ; aroér bon merrhe de quel- 
qu'un, en venir facilement à boat ; 
mettre le marché à la main, dire que 
l'on est prêt à rompre un engage- 
ment. 

Marchepied, 8. m. marche, ban- 
qaette pour poser les pieds. 

Marcher, v%. a. (l'étoffe d'un cha- 
pesu ), la manier à froid où à 
chaud. 

Marcotte, 3. f. rejeton qu'on met 
en terre pour lui faire preandre ra- 
cine; rejeton d'œillet , etc. 

Marcotier , T. a. coucher en terre 
les marcoites, 

Mardelle. Voy. Margelle. 

Mardi , 3. m. troisieme jour de la 
semaine; (gras), dernier joar du car- 
naval. 

Mure , 3. £. amas d'eau dormante. 

Merdcha!, 3. m. artisan qui ferre 
les chevaux , et qni les traite qoand 
ils sopt malades ; titre de divers 
officiers militaires; (de France), 
officier de la couronne , dont la 
fonction est de commander les ar- 
mées ; On nomma sa fomme madame 
la murechalle. 

Hardchalerie, 8. f. art du maré- 
cha! ferrant. 

Marcrhaussée , 3. f. oompaguie de 
de gens à cneval qai étoit Àsblie 
pour veiller à la sûreté pablique ; 
gendarmerie. 

Murce, s. £. fax et roux de la 
mer ; poisson frais de mer ; son 
odeur. ‘ 

AMarfil, s. m. denis d'éléphant non 
débiters. 

Margsjat, s.m petit gsrcon, pop. 

HMaurgalins, 8. f. eppèce de mar- 
cassite. 

Marge, 5. f. blanc autour d'une 
page écrite ou imprimée ; et fig. 
temps de reste pour executer une 
chose. ‘ 

Margelle , s. Ñ. pierre percée, ou 
assiso de pierre autour d'an puits. 

Marger, v. a. compasser les mar- 
ges d'une feuille à imprimer ; sp. 

Marginul, e, adj., qui est en 
marge ; placé an bord; bore et cool. 

* Marginé, de, adj., à bord sail- 
lacs; hist. nat. 

Margot, s. m. oiseau; s.f. pie; 
at fig. femme bavarde. 

Margouillis, 4. m. ( il m. ) gâchis 
pleia d'ordares; et fig. embarras 
d'une mauvaise affaire. 

Ma'grave , s. m. titre de quelques 
princes souverains d'Allemagne. 

Margravial, s. m. Éet, digaité 
de margrave. 

Morguerite, 3. £. fonr du prin- 


mériqne. 
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temps ; petite tumeur de l'œil ; 
(reine) plante d'ornement apportée 
des Indes. 


Marguillerie, 5. f. (Il m. ) charge 


de rearguillier. 


Marpuillier, 3. m. (HU m.) qui a 


soin de tout ce qui regarde la fabri- 
que et l’œuvre d'une paroisse. 


Muriable , adj. , qui ast en âge de 


se marier. 


Marinade , $. f. friture de viande 


marinée. 


Marine , 3. Ê. goût, odeur de la 


mer; tableau qui représente une vue 
de mer. 


Mariner , Y. a. ussaisonner ponr 


conserver long-temps, ou pour rene 
dre maugeable sur-le-charsp. 


Marine, de, part et adj. , altéré 


par l'eau de la mer; assaisonné en 
marinade ; et en t. de blas. qui a une 
gqoeue de poisson, 


Maringouin , s.m. moucheron d’A- 


Marinier, 6. m. qui conduit au 


bâtiment sur les rivières. 


Marionnette , s. f. petite figure 


qu'on fait mouvoir par ressorts ; et 
fig personne frivole et sans carac- 


tère. 
Marital , e , adj. , qui appartient 


au mari. 


Mariralement, ady , en bon mari. 
Maritorne , 6. f. femme mal bâtie 


et maussade. 


Marjolaine, 3. f. herbe aroma- 
tique. 

Marjolet, s. m. petit fat qui fait 
l’entendu ; pes write. 

Marli, 3. m. sorte de gaze gom- 
mée. 

Marmiille , s. f. ({1m.) aombro de 
petits enians. 

Marmelade , s. f. contare de 
fruits presque rédeits en bouillie. 
En marmelade , en Morceaux. 

* HMarmentcan, $. m. bois destiné 
à la décoration d'une terre. 

Marmite, s. f. vaisseau où Toa 
fait bouillir les viandes doat on fait 
do potage. 

Marmiteux, euse, 5. at adj., mal 
partagé du côté de la fortune et de 
la sante; v. ™. pop. 

Marmiton, 8. m. valet de cai- 
sine. : | 

Murmonner, Y. a. et n. MUTMAUTEE 
sourdement. 

Marmoi, s. m. gros singe à longue 
queue ; figure grotesque; petit gat- 
çon; ( croguer le ) attendre long- 
temps. 

Marmoite , 3. f. quadrupède ron- 
geur qui dort l'hiver ; et fg. petite 
fille. 

Mannoter, v.a. parler confssè- 
ment et entre ses dents. 

Marmoutet, s. m. petita figure 
grotesque ; petit garçon ; petit bom- 
me mal fait ; sorte de chonet. 

Marne, 3. £. terre calcaire, pre- 
pre à eugraisser les champs. 

Marner , v. a. répandre de la 
marne sur on champ. 

a Marncux, euse, adj. se dit des 
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terres qui ont naturellement do la 
marno. 

Marničra, $. f. carrière de marne. 

Maronitrs, $. m. pl. catholiques 
du Mont-Liban. - 

Maroquin, s. m. peau de bouc ou 
de chèvre, passéa an sumac ona à la 
noix de gallo; espèce de raisin. 

Maroguiner , v. a. façonner du 
veau en maroquin. 

Maroquinerie, s. E. art d'apprètor 
lé maroquin. 


Maroquinier , s. m. ouvrier qui 


façonne des peaux en maroquin. 

M arolle , s. f. sorte de sceptre qui 
a aa boot une tête coiffée d'un ca- 
puchon bigarré, et garnie de grelots, 
que portoient ceux qui fuisoient le 
Personnage de fou ; et fig. l'objet 
d'ane passion déréglée. 

Maronfle , 8. m. t. injurieux, fri- 
pon, rustre; s. f. sorte de colle. 

Murmfler, v. a. appliquer une 
toile sur du bois oa du plâtre, avec 
la colle nommée maroufle. 

Marqueler, v.a. marquer de plu- 
siears taches. 

Marquetrerie , 3. f. ouvrage de 
pièces de rapport, de diverses cou- 
leurs. 

_Marquelle , 9. f. pain de cire 
vierge. 

Marqueur, 3. m. celui qui mar- 
que ; à la paume , celui qui marque 
les chasses et compte le jeu. 

Muryuis, s.m. titre de dignité 
au-dessus de celui de comte. 

Marquisut, 3. m. titre ou terre de 
marquis. 

Marquise , s. f. femme d'un mar- 
quis ; tente de toile qu'on officier 
fait tendre par dessus la sienne. 

Marruine, $. f. celle qui tient un 
enfant sur les fonts de baptéme. 

Marri , ie, adj. , fäché ; v. m. 

Marron, 5. m. espèce de grosse 
chätuigne bonne à manger; ouvrage 
imprimé furtivemeat ; pièce de oui- 
vre où sont gravées les heures aux- 
quelles les officiers doiveut faire 
leur ronde; péiard de figure cubi- 
que; grosses boucles de cheveusz. 
Negre marron, qui s'est eafui dans 
les bois ; cochon murron, deveou 
sauvage, 

Mursonier , 8. m. arbre qui porte 
les marroos. 

Marronner , t.a. friser des che- 
veux on grosses boucles. 

Marrube, $. m. plante médici- 
pale. 

- Marruhiasire, $. m. plante lubiée. 

* Marsoillois, e , s-e: adj. (H m.) 
de Marseille. 

Marsouin, 3. m. cétacé du genre 
da daupbin. 

Mortagon, s. m. espèce de lis. 

Marie où Martre. Noy. Martre, 

Maricau , 5. w. oatil do fer à 
maache, propro à cogner , à forger ; 
un des ossoiets do l'orvills interne ; 
ce qui sert à heurter , à frapper. 

Morteluge , 8. m. marque que les 
officiers des eaux et forêts font aux 
arbres qui doivent être coupés. 


MAS 

Morteler , v. a. battre à coups de 
Marteau. 

Martclet, s. m. petit marteaa à 
loog mancbe. 

Murli4l , e , adj., ferrugineux. 

Martin, 3. m. genre d'oiseaux 
charteurs ; (pecheur) , petit oiseau. 

Marünet, 3. m. espèce d'hiron- 
delle; petit chandelier plat qui a un 
manche; wariesau mu par ün mou- 
lin; petite discipline de cordes au 
bout d'un manche de bois. 

Martingale , 3. f. conrroie qui tient 
par un bout à la@w:ipgle, sous le 
ventre du cheval, o: de l'autre à la 
muserolle , pour empècher qu'il ne 
porte au vent; (jouer d 4) jouer 


à chaque conp tont ce qu'on a perdu 


dans les coups précédens. 

Murtre ou Marle , 3. f. genre de 
petits quadrupèdes carnassiers qui 
habitent le nord des deux conti- 
nens, et dont la fourrure est très- 
recherchée ; les plus estimées sout 
les Martres sitelines. 

Murum, ». m. plante aromatique, 
recherchée des chats. 

Muscarude , 3. f. déguisement 
d'ano personne masquée; troupe de 
gens masqués. 

Mascaret , 3. m. reflux violent da 
la mer sur la Gironde. 

Mascaron , s. m. lète grotesque 
qu'on met aux portes , aux fontai- 
nes , oto. 

Masculinite, 3. f. caractère , qua- 
lité da måle. 

Masque, s. f. so dit d'une femme 
vieille et laide. 

* Massarrant , e , adj. verbal, 


| ( humeur ) bourrue, excessivement 


maussade. 

MAsacreur , 8. m. qui massacre. 

* Massage, 5. m. pression mo- 
montauée oxercée avec la main sue 
le corps, et pour exciter le ton de 
la peau. 

Musse-d'eau, 8. f. planto aqua- 
tique. 

Mésse, 3. f. somme qu'on met aux 
jeux de hasard. 

Massepin, a. m. pâtisserie. 

Madsser, v. a. faire une mâsse av 
jeu. 

* Masser, v.a. excrcer la pres- 
sion qu'on nomme Mussage. 

Mussiot, s. m. oxyde de plomb 
jaune. 

Massier, 3. m. officier qui porte 
une masse en certaines côrémo- 
nies. ' 

Massif, ive, adj. , épais et pe- 
sant; s. m. chose pleine et solide. 

Mussivement , adv. , d'une ma- 
nière massive 

Massorah où Massore, b.f. cri- 
tique du texto de la Bible , par des 
docteurs juifs qui ont fixé les diffé- 
rentes leçons, le nombre des vor- 
sots , des mots, etc. 

Muassorettes, $. m. pl. coux qui 
ont travaillé à la massore. 

Mussorétiue , adj., qui a rap- 
port à la wassore. 

Mustic, s. m. gomme de l'arbre 
appele Zntisjue ; composition qui 
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sert à enduire et à coller certains 
ouvrages. 

Maslication, s. f. action de mà- 
cher on broyer les alimens solides. 

Masticaloire, s m. médicament 
qu'on fait mâcher pour exciter ua 
écoulement de salive. 

Mustiquer, Y. a. coller avec da 
mastic. 

* Manoide, adj., en mamelon ; ` 
(mascle) qui sert à baisser la tète. 

* Masturbation , 5. f. pollution 
manuelle ; med. 

* Masturber (se), x. pr. abuser de 
soi-même. 

Musulipatam, $. m. toile de coton 
des Indes. 

Masure , $. f. reste d'un bâtiment 
tombé en raine; et fig. méchante 
babitation qui menace ruine. 

Mut, e, adj. , qui n'a point d'és 
clat; en parlant des métaux qu'on : 
met en œuvre sans leur donner le 
poli; (coloris, couleur) qui ont 
perda leur éclat; ( broderie) trop 
chargée. s 

Mui, 8. m. ( faire) au jea 
d'échec, coup qui fait gagner la 
partie. 

Matador, 4. m. au jeu de l'hom- 
bre, cartes supérieures ; homme 
considérable dans son état; fig. 

Matamor , 8. m. faux brave. 

Matsssins, 3. m. pl. danse bonf- 
fonno; coax qui la dansent. 

Matelas ,3. m. couverture de toile 
remplie de laice, de crin , etc., et 
piquée d'espace en espace; coussios 
piques. 

Matelasser, Y. a. gurnir de qael- 
que ctoffe piquée et rembourrée. 

Masclassier , 3. m. ouvrier qui fait 
et rebat les matelas. 

Mateloite , 8. f. mets composé de 
plusieurs sorte de poissons. 

Mater, vw a. faire mat ,1. du jeu 
d'échec ; et fig. humilier. 

Medier, Y. a. garnir do mits. 

* Mathurin, 3. m. religieux. 

Mduner, v. a. se dit d’un matin 
qui coavre uno chienne de plus no- 
ble espèce; gourmandur de paroles; 
Pr stines , 3. f. pl. la première par- 
tie de l'office divin. 

Maiineux , euse , adj., qui a l'ha- 
bitude de se lover matin. 

Malinier,ere, adj., qui appartient 
au maiin. 

Metir, v.a. rendre mat de l'or 
ou de l'argent, sans le polir ni le 
bronir. 

Maiois, e, 3. ot adj. , rusé. 

M uloiserie , 3. f. dualité da matois; 
tromperie , fourberie. 

Matou, s.m. chat entier. 

Matras , 3. m. vase de terre à long 
cou; chim. 

Mutricaire , s. £. genre de corym- 
bifères. 

Matrive , s. f. partie des femelles 
où l'enfant se forme et se nourrit; 
moules dans lesquels on fond iesca- 
ractères, imprins.; carrés des mè- 


! dailles ou monnoies, gravés avec le 
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poinçon; originaux on étalens des 
poids et mesuies. 

AMatrire, adj. f. (église ) qui est 
comme la mere de quelques aotres 
églises; (couleur ) simple, et qui 
sert à en composer d'autres; (lan- 
gue ) qui n'est deritéa d'auenne 
antre, ei dont plusieurs autres sont 
dérivees. 

Matrirule, 5. f. registre, liste 
des personnes qui entront dans uno 
socicté. 

Matrimonial, e , adj. , qui appat- 
tient an mariage. 

Marone , ». £. sage- femmo ; prut ; 
(romaine), ancienne damo romaine. 
Mulle, 8. f. herbe du Paraguay. 

Maturarif , ive, on Maturunt, 6, 
adj. se dit des médicamens qui fa- 
vorisent la sappara:ion d'uu abcès. 

Maturation, s. f progrèssuccessifs 
des fraits ou d'un abcès Begmovueux 
vers sa waturilé. 

Mäture,s. f. tons les mâts d'un 
vaiss gu; bois propre à fare des 

_tväts; artde måter les vaisseaux. 

M atutinel , e, adj., qui appartient 
an matin. 

> Muuclere , $. M. ignorant ; v. m. 

Meudisson ,8. m. malédiction. 

Auudt,e,adj., tres - mauvais ; 
s. m. répronvé. 

* Afaugre, adv. , malgré ; pop. 

Aaugreer,v. D-jurer, pester; pp. 

Mavpitrvx, ense, adj. , croel , im- 
pitoyable; v. n. f ie le mawpileur, 
so lamenter sans sujet. 

Maurr. Voy. Mrr. 

Alaussads , adj. , qui a mauvaise 
grâce. 

Maussademens, adv., d'une ma- 
nièro mau:sade. 

Maussaderir,s.f. maovaise grâce. 

Mauve , f. f. plante medicinaie. 

Manvierte , 3. È. espèce d'aloucite, 
ou de grive. 

Mauvis ,3.m petite grive. 

Maxillaire, adi. , qui a rapport 
aux måchoires; s, f. plante du Perou. 

Marimmm, $. m. le plus hant de- 
gré anquel uno grandeur puisse at- 
teindre; math. ; sous la Convention, 
taux que ne pouvoit excéder une 
marchandise doat le prix étoit fixé 
par la loi. 

Mazcue , s$. f. méchant petit che: 
val; celui, celle qui ne sait pas 
joner à nn jen qui demaude de in 
cvmbivaison ou de l'adresse ; l. de 
mepris. 

* Meat, 3.m. conduit , passage, 
canal ; anet. . 

Aèche, s.f. cordon de coton, im- 
bibe d'huile dans les lampes, couvert 
de snif dans les chandelles, etc. ; 
matière préparée pour prendre ei- 
sément feu; corde préparée pour 
mettre le feu aux cauons, aux mi- 
nes, etc. ; fleche spirale d'un tire- 
bouchon ; pariie qui perce, daus la 
vrille , le vilebrequin, etc. 

Mera ,s.w. malheur , mauvaise 
aventure. 

Mecher, v a. faire cnirer dans 
vn tonneau la vapeur du sovfre 
brülaut, 


Ld 
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Méconim, 6. m. cxcrémens actu- 
mulés daus les intestins de enfant 
naissant; sno de pavot de‘séché. 

Héeronnoissanc, 8. f. manque de 
recoanuisanee; peu wile. 

Meronnoïssent, adj. , qui oublie 
les b'en'aits. 

Aerrean!, 4. m., qui n'est pas 
dans la vraie croyance; infidèle; im- 
pie; incredule. . 

Bf ecroire, v. n. rofaser de croire , 
ne pas croire. 

Méteciner, v.6. donner des po- 
tions m'dicina e$. 

Médianoche,s. m. repas en gras 
qui se fait après minait sonné, le 
lendewain d'ua fonr maigre. 

Mediun , 3. f. tierec ao dessas de 
la nute tonique ou principale; mms. 

Mdiustin, 3. m. cloison fermée 
par 1: dossement des devs plèvres, 
et qui divise la poitrine eu deux par- 
ties; anst. 

Mediut, o , adj., qui n'a rapport, 
qui ne touche à une chose que par 
une autre qui est entre deux. 

Mrd'ral, e , adj. , qui appartient 
àla médecine. 

Medirarmwent, 5. &. remtde pour 
ls guérison d'nne maladie. 

Mrdiromenkire, odj., qui traite 
des médicsmens. 

M/dicamenter, v. a. donner des 
médicamens à ne malade. 

M ddicamentenx , euse, adj., qoin 
la vertu d'va médicament. 

Mediterrane, ee, adj., qui est an 
milieu des terres (mer). 

Medium, 3. m. mayen à'aecom - 
modement. 

M.doc, s. m. caillou brillant ; via 
de Médoc. 

Mrdallairr, adj., qui appartient 
à la moelle, qui en a la natores 

Mforce, v. n. faire ono mauvaise 
actinn. 

Mfait, 3. m. manvaise action. 

* Actalogiamir, 3. f. tableau do 
sujati exigrant une grande dimeae 
sion; print. 

Méeie, s, f. urt de préparer les 
peany de montons, etoc. 

M agissorie , 3. f. traficet travail da 
mcecgissier. 

Mégissier , 3. m. artisan qui pré- 
pare l:5 peaux de moutons, eto., 
paor les pseges qui ne regardent 
pas les corroyeurs et les pelletiers. 

Megle où Mrigle,s. f. espèce de 
pioche à fer recourbeé. 

Meistre ou Mestre, 3. m. le plus 
grard des deux mâts d'une galère. 

Metassé, s. f. le résidu du sucre 
rafliné. 

Melese on Lari", 8. re. arbre rê- 
sinens , et bant comme le sapin. 

* Meliceris , 3. f. tamenr eukistée 
pleine d'an sno janas; chir. 

* Métier, 5. m. sorte de raisin 
blanc. 

Meblos, s. m. plante, genre de 
légumineuses. 

Melisse, s. f. plante labiċe rocher- 
chée des abeiiles. 

° Meiodreme, 3. 1. drame mélé 
du musique. 


MEN 


a * Mchomen, s., quia la wiloma- 
0. 

* Mélomanike, 3. f. amour exceesif 
de la rusiqne. 

M. ion, s. m. sorte de froit. 

Melon d'eau , 3. m., Voy. Pavegue. 

Melongena, 3. f. Voy. Antærgine. 

M:lonnière, 3. f. endroit où l'on 
cultive les melous. 

Mélopes, b. f. déclamation notée 
des anciens. 

* Meclyomène, 5. f. la muse de la 
tregédie. 

Aemarvhure , s. f. entorse que se 
doous un cheval qui fait aa faux 
pas. 

Membrane, $.f. partie mince et 
nerveuse servant d'euveloppe aret. 
et hist. net. 

Membranenx , ense ,adj., quitient 
de la nature de le membrane, ou 
composé de plusieurs membranes. 

Mombré, re , adj., se dit de: jam- 
bes d'un oiseau, quaod elle» sont 
d'un émail différent de celui de son 
corps ș blas. 

Memb: w, ne, adj. , qoi a les mem- 
bres fort gros. 

M.mbrure, 3 f. pièce de menui- 
serio dans laquelle on enchässe les 
panneaux ; sorte de mesure de bois 
à brùler ; als de relieur pour metire 
les livres en presse. 

Mémement, adv., mème, de mème. 

Mémenre, s. m., marque destinee 
à rappeler le sonvenir de qucique 
chose; prières à la messe pour les 
vivans et les morts. 

Mémoranf, ive , adj.,quise sou- 
vicnt de quelque chose, 

Menage, 3. m. go vernement do- 
mestique; tout oe qui concerne lea- 
tretion d'une famille; toutes ies 
personnes dont nne fauille est crm- 
posée; épargne, écovomie. Furre 
bon où musvaïs menage, ve dit d'un 
mari et d'une femme qui vivent 
bien où mal ensemble. 

Menagerie , 5. f. lieu où l'on nour- 
rit des brstisut , de la votaille; 
lieax on l'on entretient des anlmaar 
étrangers. 

Mendole, 3. f. polison dela Me- 
diterranée. 

Aenean, 8. m. séparation des 
guich-tà d'une croisée ; ereh. 

* Ménechme, s. m. se dit de deur 
fodividus d'une parfaite ressem- 
blance . an physique et au moral. 

* Menestrel, 5. m. poëte , musi- 
cien ambalan ; ». w. 

Ménétrier, 5. m. autrefois joneur 


d'instroment, aujourd'hui mauvais 


jouuer de violon. 

Menear, ouse ,3., qui mène ; qui 
amène les nourrices; au fs. chef de 
parti ; qui lui donve l'impulsios. 

Ménianthe, 5. w. plante des ma- 
rais ; qui fleorit en avril. 

Méeni, s, m. babitation, village ; 
D. m. 

Alenin , s. m. gentilbomme atia- 
cbè an Daaphin. 

Méninge , 5. f. membranes qui 
enveloppent le cerveau. 

Acnisyer, 6. m. vcrre OUDVEES 


MER 


d'an côté, et concave de l'antre; 
plaque sur la tére d'une statue. 

Ménoluge , 3. m. mariyrologe ou 
calendrier des Grecs. : 

Menon, 3. m. chèvre du Levant 
dont Ja peau s'umjloie à faire du 
maroquin, 

* Maonorrhagie , 8. f. flux ascessif 
des mensirues; med. 

* Alen. stasic, $. Ë. colique dos rè- 
gles ; mod. 

Menotte, 8. f. main d'enfant ; an 
pl. fers ou liens aux mains des pri- 
sonniers. 

Mensa, 8. F. table à mangor ; re- 
venu d'abbé. 

* Menstruation , 5. f. action d'ez- 
poscr à une menstrue. 

M'nstrue, 3. f. dissolvant, è 
l'aide d'uno donce chaleur; chim. 
s. f- pl. évacoation periodique des 
fenmes. 

Menstruel, elle, adi. , qui a rap- 
port aux mensirues; qui arrive 
‘ous les mois. 

* Mentagra, s. m. dartro ron- 
geants du menton. , 

Menthe, 3. f. plante labiée. 

Mantionner, v. a. laire mention; 
prat, 

A entonniëre , 3. f. bande de toile 
qui teroit au masque et qui cow- 
vroit le menton, 

Mintor,s.m. ovlui qui sert de 
guide, de conseil, de gouverneur 
à quelqu'un. 

Menu, ue, ad'., délié, peu gros ; 
fig. do peu de cousrquence. 

Mens , 3. m. (d'un repas) , mée 
woire de ce qui doit y enirer. 
Conp'er par le menu, avec un graad 
détail. 

Menu, ady. , en petits morceaux, 

Menpaillgs , 5. f. quantité de po- 
tite monuoie , de petits pois- 
sons , etc. 

Menu, 8. m. sorte de danse 
grave; air sur lequel ou danse. 

* L'enufeuil'e , ce, adj., à feuilles 
Menués. 

Menuiserie, 5. f. art da menui» 
sier ; les ouvrages qu'il fait. 

Menuisier, 3. m. artisan qui tias 
vaille en bois pour les maisons, etc. 

Méphiigue , udj. , qui a une qua- 
lité malfaisaote. 

Méphiism-, s. m. qualité de ce 
qui est méephitique. 

Alcylet, s. m. indication des plans 
des divers ob ets; prine. 

Mervantite , adj., de marchand}; 
qui concerne le commerce. ° 

Mercantile , s. f. (1 m.) négece 
de peu de valeur. 

Mercenairement, ady., d'une fa- 
çən mereengire. 

Mererie , 3. f. marchandises de 
mercier. 

Morcier , ère, 3. colui, eelle qui 
vend toutes sortes de marchaudious, 
surtout de celles qui servent à l'ha- 
biilement. 

Morcreti,s. m. quatrième jour de 
la semaine. 

Mercare, 5, m. planete la plus 


Precho du suleil; métal; dieu de | 


` 


? Mercuriale, 8. f. assemblée du 
parlewent où l'on parloit.centre les 
abus qui pouvoient s'être introduits 
dans l'administration de la justice ; 
prix des grains ; réprimaude ; fig. 


MES 
la fable ; ot fs. entremetteue d'un 
mauvais Commerce. 


Mercuricl, elle, adj., qei con- 
tient du mereurs. 

Aorcurifreon, s. f. opération 
par laquelle or prétend extraire lo 
mercure des métanx ; eéchim. 

Aerduille, s. f. (ll m.) troupe de 
petits enfans; pop. 

Merde , 3. f. excrément de 
l'homme et de quelques animaux ; 
t. bus. 

Merde-d'oir, adj. , couleur. 

Mo-deux , egsa, adj. , souillé do 
merde ; 4. bas. 

Mare, adj. f. principale; merw 
&ouite , le pius par vin qui coule de 
la cuve avant qu'un ait foulé le 
raisin; mére laine, la laine la plus 
five ; san mèra , eau salive ot épaisse 
qui ne donne plus de crisiaux; 
chim, 

Mércau , $. m. marque pour être 
admis , ponr prouver la piésrnce à 
l'office. 


didrelle où Sfarelle, s. {. jon d'en- 


fans avec des marques. 

Méridi-n, 3. m. grand cercle de la 
sphère , qui passo par les pôles du 
monde et par le zénith da lieu. 


Aeridi-nne , 3. Í. ligne droite tirée 


du pord au sud, der:s le plen du 
méridiou ; sommeil court inoonti- 
nent après le diner. 

* Moringue, 3. f. sorte de pêtis- 
sie. 


* Merinos, s.m. mouton de race 


espagnole. 
Merise , 9. F, fruit da merisier. 
Bferisior , 3. m. eerisier à fruit 
Doir. 


. Me itant, e, adj. qui a beaucoup 


ds mérite. 
Alstan, 8. m. poisson de mer. 
Merle, 5. m. genre d'oiseaux ; ot 
fig. fin marie , homwe fin et adroit. 


pied ni boc ; blas.» 


* Melin, s. ©. outil de menui- 


siér ; longue massue de boucher. 
Merlon, s. m. partie du parapet 
entre deux embrasures ; Jürtif. 
M eriuche , 5. f. morue sèche. 


* Mérorèle, s. f. descente de l'in- 


testin dans l'intérieur de la ovissè. 

* Murovingisns , 3. m. pl. de la 
race de Mérovee. 

Merrain, 3. m. menucs |. inches 
de chène. 
” Mes, adi. poss. V. Mon dans le 
Dict. 

Mes , particule qui , dans le com- 
position des mots, es change ia si- 


t gniBication en mal, 


Mésair, $. m, allare du cheval, 
entre lo terre à terre et les cour- 


M''saiss, s. m. malaise. 

Alesange, 3. f. petit oisean, gonre 
' do passereaux. 
Meserriver, v. impers. se dit d'un 


beties ; mancg: 
| 


, Meriete, 3. f. petit oiseau sans 
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secident fSchenz qui arrive à ja 
suite de quelque chose, 

Mésavvnir, v: impers. mésarriver, 
ne se dit guère qu'à l'infinitif. 

* Meschief, s. m. malboor; v», m. 

Mésenière, 5. m. membrane placée 
en forme de fraisa le long des in- 
testins ; on l'appelle frae dans le 
veau. - 

Mosenterigue , aj., qui appar- 
tient au mésentère, 

* Mocsenterilis, 3. £ inflammation 
du mésentère ; chir. 

Mesestimer, vx. a. (une personne}, 
en avoir mauvaise opinion; (une 
chose), l'apprécier au-dessous de 
sa joste valeur. 

Mesoffrir, v. a. oficir d'ana mar- 
chandise moins qu’elle ne vaut. 

Messugorie, s.f. ofice de messager 
publie , droits qui y sont attachés, 
lien où il tient son bureau; voi- 
ture publiqac. 

Messcance, 3. E£ manque de bien- 
séance. 

Messeoir, v. n. ne pes convenir, 
n'être pt» seant. 

Messer, 3. m. messire. 

Messier, 6. m. gardien commis 
sor fruits de la terre, quand ils 
Cusomencent à mûrir. 

Messieurs, pl. de Monsieu". 

* Messin, ine, adj. es 5, de Mets. 

Messie , 5. rm. titre d'honueur 
qui, dans les actes , se donnoit à 
des personnes distinguées. 

Mestre-du-cemp, s. m. colonel 
d'un régiment de cavalerie où de 
dragons. 

Mesureble , adj. , qui peut se me- 
sorer. 

Masurage, s. m. action de mesurer. 

M.sureur, s.m celui qui mesure. 

Mésuser, v. n. abosor , faire un 
IMauva's usage. 

Metutole , s. f. réunion de plu- 
sicars synonimes; sArt. 

Métararpe, 3. m. seconde pariis 
de la main, entre les doigts et le 
poignet. 

Michacronisme, 3. mw. woachro- 
nisme par anticipation de date. 

Métuirie, 6. f. bien do campegne 
affermé. . 

* Mrtallisation , 6. f. formation 
naturelle des métaux. 

Metaliiser, v. a. faire prendre la 
forme métallique. . 

Métullurgie , s. f. arti de tirer les 
métaux des mines , et de les tra- 
vailler. 

Métallurgiste , $. m. celni qui tra- 
vaille à la metallargie. 

Métaphrase , s. f. tradociion lit- 
terale, 

Al dtuplasme , 3. f. altération dang 
un mot, aulorisée par l'usage. 

Métustase, 3. f. iranspors d'nna 
maladie d'ane pariie du enrps duos 
une autre ; midd» 

Métaturse , 3. m. partie da pied 
entre le coude-pied et les orteils. 

HMétatñese , s. f. figare de pre 
maire , transposition d'ane leftre. 

Mctayer, era , fermier qui fait 
valoir nno metairie, 
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Meicil, 8. m.(/m.) froment et 
seigle semés ot caltivés ensemble. 

Mécore, s. m. phénomène dans 
l'air. 

* Métooritme, s.m. élévation con- 
tre nature da bas-ventre dans les 
fièvres malignes ; med. 

* Méterdolithe, 3. f. pierre tome 
béo da ciel. 

Metéroologie, 3. f. science des mé- 
téores. 

Méteréologique , adj. se dit des 
observations physiques sur l'air, 
le vent , le froid , etc. 

` * Methodisme, s. m. secte. 

* Methodiste , 8. m. sectaire d'An- 
gleterre. 

Meiculonz, euse, adj., suscep- 
tible de petites craintes. 

Aelis , isse, $, et adj. né d'un 
Europen et d'une Indienne, oa 
d'an Indien et d'nne Européenne; 
se dit aussi des animaux engeudres 
de deux espèces. 

® Metivier, 3. m. moissonner. 

Mdionomasie, s. f. c meut 
d'aa nom propre par 
tion. 

Mdiope , s. f. intervalle entre les 
triglyphes de l'ordre dorique ; a'ch. 

Metoposcopie , s. f. art de conjec- 
turer , par les traits du visage, ce 
qui doit arriver à quelqu'un. 

Meire , 3. m, pied de vers déter- 
miné par la quantité , comme le 
dactyle , le spondée, etc.;ce qui 
caractérise la mesore d'un vers; 
vers; unité principale des nou- 
velles mosures , la dix-millionième 
partio de laro du méridien terres- 
tre , compris eutre le pôle borcal et 
l'équateur, enviroa quatre picds 
moins one ligoe. 

Metrète, s. f. ancienne mesure de 
liquide. 

Méetrique , adj. composé de mè- 
tres, de longues et do brèves; (me- 
sure ) eau mètres. 

Méiromane , s. f. qui a la manie 
de faire des vers. 

Mdiromanie , s. F. manie do faire 
des vers. 

Metlable , 
moit:e. 

Metteur en œnere, 3. M. ouvrier 
qui monte des pierreries. 

* Metteur en page, 8. m. composi- 
teur qui est chargé de la direction 
d’on labenr confié å plusieurs ; impr. 

Maure, 4. a. et pe. Voy. le Dict. 
aa Suppliment. Se meura signifie 
aussi s'habiller, elle 3a mes bien. 

‘Menglenient. Voy. Beuglement. 

Mougler. Voy. Bouglar. 

Meule , 8. f. cylindre plat qui sert 
à broyer; roue de grès qui sert à 
aiguiser ; tas de foin, de blé , etc. , 
d'une forme conique, qu'on couvre 
de paille lougue pour les conserver; 
la rotule; racine rude et rnboteuse 
da bois de cerf; morceaa de verre 
qui s'attache à la canne du verrier. 

Meuliere , 5. f. (pierre de) dont on 
fait Les myulos de moulin ; moellon 
de roche pleig de trous et fort dur; 
carsière d'où l'on tire ces pierres. 


adj., qu'on peat 


Ytraduc- l 


MIÉ 


Mcum où Moon, s, m. plante aro- 
matique. 

Meanior , ère, s., qui conduit un 
moulin è blé. 

Meurtriere, 3. f. ouverture dans 
un mur de fortification, pour tirer 
à couvert sur les assiégeans. 

Meute, 3. E. nombre de chiens 
Courans dresses pour la chasse. 

Mévendre , v.a. vendre à vil pris. 

Mdévente, s. f. vonte à vil prir. 

* Mexicain, e, s. et adj. , du Mezi- 
que. 

Mésail, s. m. le devant ou le mi~- 
lien de hoaume ; bas. 

Mesair, $. m. demi-air ; menège. 

Mécséréon , s. m. espèce de lau- 
réole. 

Mezzanine . 8. Í. ordre d'architec- 
ture, qui comprend deux étages 
dans sa hauteur. 

Messo-termine, 3.m. pris de l'ita- 
lien ; parti moyen pour terminer une 
affaite embsrrassante. 

Messo-tinto, s.m pris de l'italien; 
estampe en manière noire. 

Mi, particale indėcl. qoi entre 
dans la composition de plusieurs 
mots, et qui sert à marquer le par- 
tage d'une chose en deux portions 
égales, ou l'endroit où elle peut 
être partagée de la sorte. 

Mi, s.-m. troisième note de la 
gamme. 

Miasmes , 8. m. pl. exhalsisons 
morbifiques et contagieuses. 

Miaulant, e, adj. , qui miaale. 

Misulement, s. m. ori du chat. 

Miauler, v. n. crier, en parlant 
du chat. 

* Mica,s.m. sorte dé minéiul 
qui se trouve dans les sables fins. 

Miche, s. f. pain qui pèse une 
livre ou deux. 

Mi-mac, ». m. pratiqae secrète 
faite à mauvais dessein. ' 

Micocoulier, 3. m. graad arbre. 

Microcosme , $. m. petit monde, 

Microgrephie , s. £. description des 
objets vus au microscope. 

Micromeire ,s.m. instrument pour 
mesurer les diamètres des astres ou 
les petites distances. 

* Microscome, 3. m. animal rén- 
fermé dans ua tèt pierreax recou- 
vert de petites plantes et d'autres 
petits animaux. 

Microscope, s. m. iastrament d'op- 
tique qui grossit les objets. 

* Microscopigue, adj. , qai a rap- 
port, qui se voit au microscope. 

Mi-denir, s. m. moitié des som- 
mes employces pour impenses et 
améliorations sur l'héritage de l'aa 
des conjoints par mariage, faites 
aur dépens de la communauté; prat. 

Mi-douaire, $. m. pension qu'en 
certains cas on accorde à la femmo 
sur les biens du mari. 

Mis, 3. f. partie du pain qnoi eet 
enire les croûtes; abrégé d'amie. 

Mie, particulo négative qu'on 


disoit au liou de point : je n'en veux | 


mis. 
* Midlet,3.m. Miellure où Mie- 
ide, $. E. sorte de gomme sucrée st- 


MIL 


tachée le matin aux fouilles des 
plantes. 

Miclloux , euse , adj., qui tient da 
miel; et fig., fade, doucereux (ua 
air). 

HMidvre , adj., vif, remaant, et 
un pen malin. 

Mievrerie où Mièorete, s. f. espiè- 
glerie; malice d'enfant. 

Mignard, e, adj., mignon; øo. m3 
mélé de gentillesse ot d'sféterie. 

Mignardement, adv., d'ane ma- 
nière migoarde ; avec trop de déli- 
catesse. 

Misnerder , v. a. traiter délicate- 
ment ; affecter de la délicatesse, de 
la grâce. 

Mignardise, s. f. délicatesse des 
traits ; affectation de gentillesse ; as 
pi., attraits, caresses. 

Mignon, onne , adj. , déticat , gen- 
til. Argent mignon, mis en réserve 
pour quelque dépense saperflue ; 
s. bien-aimé. 

Mignonne, $. f. caractère d'impri- 
merie. 

Mignonnement , ady. , avec délica- 
tesso ; pon usid, : 

Mignonnelte , 3. f. sorte de den- 
telle légère ; poivre conessse en pe- 
tits morceaur; petits œillets dont 
on garnit les plates-baudes. 

Mignoter, v. a. traiter délicate- 
ment, dorloter; pop. 

Mignotire , 3. f. flatterie , caresse. 

Mipruire, s. f£. douleur qui afecte 
la moitié de la tête. 

Migration , s. f. action de passer 
d'an pays dans aa aatre, pour s'y 
établir; en parlant d'une quantité 
considérable de peaple. 

Mijuuree , s. f. celle qui a de pe- 
tites manières afectéos. 

Mijauter, v. a. faire cuire doace- 
ment et lentement ; mignoter. 

Mi! , adj. namér. Voy. Mille 
dans le Dict. 

Mil où Millet, 8. m. (li m.) g aia 
fort petit. 

Miliaire, adi., qui ressemble à 
des grains de mil; ( fièrre ) accom- 
pagoce d'ane éruption de tres-petits 
boutons. 

Militante , adj. f. (l'Église) l'assem- 
blée des fidèles sur la terre. 

Militer, v. n. combattre. 

Milie-feuille , s. f. plante dont les 
feuilles sont décoapees tres-menuest. 

Mille-flours (van de), 3. f. urine de 
vache noarrie dans un pré en fours. 
Ean, huile de nulle-Rours , distillee 
de la bouse de vache. 

Millénuire , adj., qui contient 
mille; s. m. dix siècles; s. m. pl. 
coax qui croyoient qa'aprés leja- 
gement dernier , les élus demeure- 
roient mille ans sar la terre, à joair 
do toutes sortes de plaisirs. 

Milleper tuis, $. m. plante vivace, 
excellent vuinéraire, 

Mille-pieds , $. m. 

sectes. 

Milleret, s. m (il m.) agrément 
qui borde les robes des dames. 

Millésime, $. ©. l'année marquée 

sur une médaille, etc. 


ordre d'ia- 


MIN 


Milin, s.w. Voy. Mì. 

Millieire, 8. m. et adj. bornes sur 
les grands chemins, éloignées d'un 
mille une de l'actre. 

Müliurd, 3. m. mille millions. 

Milliasse, s.f. nn fort grand nom- 
bre. 

Millieme, adj. nam., qni com- 
plète le nombre de mille ; s. m. une 
des parties d'an toot composé de 
mille parties. f 

* Milligramme , s. m. millième 
partie da gramme. 

* Miblilitre, s. m. millième partie 
da litre. 

* Millimètre, s. m. millième par- 
tie da mètre. 

Millionieme , adj. uum. , qui com- 
plète le nombre d'us million ; s. m, 


vue des parties d'ao tout qa‘onsop-" 


pose divisé en an million de par- 
ties. 

Millionnaire, s. et adj. se dit des 
Personnes très-ricbes. 

Milord, s. m. Voy. Lord. 

Mime,s.m. espèce de comédie ches 
les Romains, avec imitation indé- 
cente des manières d'an particulier; 
aciedr qui jouoit dans ces pièces. 

* Mimique, adj., qui appartient 
aux mimes. 

* Mimologie , $. f. imitation da 
geste el de la voix de quelqu'aus. 

Minag-,s. m, droit sur les grains 
qu'on vend au marché. 

Minaret, s. m. tour en clocher 
chos les Turcs. 

Minand-r,v.a. affecter des mines, 
des manières pour plaire. 

Minauderies , s. f. pl. mines et 
façons de plaire affectées. 

Minaudier , dre, 8. et adj, , qui 
est dans l'habitude de minauder. 

Mince, adj., qui a peu d'épais- 
seur; modique, très-médiocre. 

Minerai, 5. m. métal mèlé avec 
des substances étrangères. 

Mineral , ». a. (pl. aux) tout corps 
solide qui n'est ni végétal ni animal, 
sur-toat ceux quise tiren: des mines. 

Mineral, e, adje, qui tient des 
Minéraux, qui leur sppariient. 

* Minérelisaicur , 3. w. subs'ance 
qui en minéralise une autre. 

Minc’alisation, $. f. combinaison 
de la mine avec le soufre , l'arsenio 
et le métal. | 

Mineruliser, Y. a. donner à uu 
Métal la forme du minéral. 

Mindralogie, 5. f. connoissance 
des minéraux. 

Minerslogique, adj., qui concerne 

mineralogie. 

* Minéeradogitte, 8. m. celui qui 
est iustruit en minéralogie. 

Minel, olle, 8. patit chat, petite 
chatte. 

Miniature , 3. f. peinture très-dé- 
licate, très-fne. 

.Minisruriste, 8. m. peintre en mi- 
Uiature, 

Minière , 5. f. mine d'où l'on tire 
les métaux , les minéraur. 

Minime , adj., d'une couleur tan- 
née, obicare , comme celle de l'ha- 

t du minime. 


MIS 


Minbne,s. m. religieux de l'ordre 
de Saint-François de Paule. t 

Minimum, s. m. le plus petit de- 
gré auquel puisse être réduite une 
grandovr ; math. 

Minium, 8. m. oxyde de plomb 
rouge. 

Minois, s. m. visage d'nne jeune 
personne plus jolie que belle. 

Minon, 3. m. chat; 1. enfantin. 

Minoratif, 3. m. remède qui purge 
doucement ; mdd. et pharm. 

Minot, 3, m. mrsure, moitié de 
la mine; son contenu. 

Minotaure,s.m.monstre fabuleux. 

Minuit, 3. m. le milieu de la nuit; 
sans pl. 

Minuscule, 8. f. et adj. se dit des 
petites lettres, par opposition aux 
majuscules. 

Minute, s. f. soixantième partio 
d'une heure ; petit espace de temps; 
soixantième partie de chaque degré 
d'un cercle; lettre, écriture très- 
petite; brouillon d'un écrit; origi- 
bal des actes publies. 

Minuter , v. a. faire Ja minute, le 
brouillon d'an écrit ; projeter ; fig. 

Mi-parti, ie, adj., composé de 
deux parties égales, mais dissem- 
blables. 

Miquelet, s. m. sorte de bandit 
des Pyrénées. 

Miguelot, s. m. petit garçon qui 
mendie sous le prétexte de péleri- 
nage. 

Mirabelle,s. f. petite prune jaune. 

Miruculd, de, 5. et adj. , sur qui 
Best opéré un miracle. 

Miruillé, de, adj. ({! m.) se dit des 
ailes de papillon et des queues de 
pron qui soat de differens émanx ; 
blas. 

Mire , 3. f. bouton placé au bout 
d’un fusil, ete., qui sert à mirer. 

Aire , adj. se dit d'un vieux san- 
£lier dont les défeuses sont recour- 
bées en dedans ; chasse. 

Mirlifiore, s. m. agréable, mer- 
veilleur. 

Mirlirot, $. m. Voy. Méllot. 

Mirmidon, 3. m. jeune homme de 
petite taille ot de peu de coosidéra- 
tion. 

Miroir, s. m. instrument de chi- 
rorgie; Voy. Dilatatoire. 


Miroité, és, adj. (cheval) bai 


pommelé; marqué de taches rondes. 

Miroiwrie , 3. f. commerce de mi- 
roirs. 

Miroilier, s. m , qui fuit et vend 
des miroirs, etc. 

Miroten, 5. m. sorte de mets. 

Misaine, 3. f. voile du mât qui est 
entre le beaupré et le grand wat 
d’un navire. 

Miscellunées ,s. m. pl. mélanges 
de litterature ; il pierllis. 

Miscibilitd, 3. f. qualité de ce qui 
peut se mêler. 

Mhücible, adj., qui a la propriété 
de se mòler avec...: 

Mise , 3. f. ce qu'on met aa jeu, 
on dans une sociétè de commerce ; 
enchère; (être de) présentable, re- 


- cevable. 
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Mise-hors, s. f. avances, frais 
d’une entreprise. 

Misdreré, 3. m. colique très-vio- 
lente où l'on rend les excrémeps par 
la bouche. 

* Miserisorde , inter. qui marque 
une grande surprise. 

Missel, s. m. livre qui contient 
les prières de la messe. 

Missive, 3. et adj. se dit d'ane 
lettro écrite pour être envoyée à 
quelqu'un. 

Mitaine, 3. f. sorte de gant. 

Mie, 3. f. insecte presque im- 
perreptible. i 

Mitelle , s. f. plante, genre de 
saxifragées. 

Mihridate, 8. m. confection argi 
matiqae qui sert d'antidote aux 


‘poisons. 


Mion ,3. m. sorte de gant. 

' Mironner, v. n. tremper long- 
temps sur le feu da pain dans du 
bouillon; v.a. dorloter; (quelqn'an), 
le cajoler dans quelque vue; et fig. 
(one affaire), en préparer douce- 
ment le succès. 

Miroyè, enne , adj. (mur) qui 
sépare dénx maisons; (avis) qui 
tient un peu des deux avis opposés. 

* Mitraitiode,s.f. (/1} m.) décharge 
da canon chargé à mitraille. 

Mitraille, s. f. ({{m.) vieilles qain- 
Ouilleries; basse monnoiïe ; vieilles 
ferrailles dont on chargo quelquefois 
les canons. 

* Afürailler, v.a. (Nm.) tirer à 
mitraille sur... 

Miron, s. m. garçon boulanger ; 
pop. 

Mixiiligne, adj., termiré en par» 
tie par des lignes droites , et en par- 
tie par des lignes courbes; geum. 

Mirtion ,s. f. ou Miriure, mé- 
lavge do différentes substanecs ; 
Phurm. 

Mistionner, v. a. faire une mix- 
tion. 

* Mnémonique , s. f. art d'aider la 
memoiie par des signes. 

Mobiliaire, Mobilière , adj. , qui 
concerne le mobilier. 

Mobilier, ère, adj. , qui tient de Ia 
nature des menbles ; prut. ` 

Mobilier, 3. m. les meubles. 

* Mobilisation, s3. f. ameublisso- 
ment des immeubles, 


Mobiliser, v. a. ameublir un im- 


meuble. 

Module , adj. f. se dit d'une pro- 
position qui contient une restriction. 

Modalité, 3. f£. mode, qualité, 
manière d'être. 

Model: r, v. a. imiter nn objet en 
terre molle, en cire, enplâtre; sculpt. 
p. pr. se régler sur. . prendre pour 
modèle. 

Moderner, v.u. restaurer à la mo- 
derve. 

Modificaltif, ive, adj. et s., qui 
modifie. 

Modification, 3. f. manière d'être 
d'one substance; didact. action de 
modifier une proposition, un con- 
trat. 

Modifier, v. a. donner un mode, 
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une manière d'être; didact. mndé- 
rer, adoncir, restreindre une loi etc. 
Modilion, 3. m. (// m.) petite con- 
sole qui soutient la corniche ; arvhit. 
Module, s.m. mesure qu'on prend 
pour régler les proportions d'un 
ordre d'architectare ; diamètre d'une 
médaille. 
Moellon, s. m. pierre à bâtir qui 
sert dans les murs de clôture , etc. 
Moœuf,s. m. on Mode, manière 
de conjuguer les verbes; gramm. 


M ofeue , 3. f. exbalaïson très-dun- 
gereuse qui sort des soutesraios des 
mines. ‘ 

Mvuhatra, adj. m. (contrat) usa- 
raire , par lequel on rachète à vil 
prix, et en argent comptant, ce 
qu'on vient de vendre trés-cher à 
crédit. 

Moignon, $. m. ce qoi reste d'an 
bras, d'ane jambe, d'une cuisse 
voupéé. 

Moinaïlle, s. f, (I! m } les maines 
en géncral; t. de mdp. is. 

Moineun, s. m. passerean, petit oi- 
sean gris; bastion dont la pointe fait 
on angle obtus, fortif. ; sdi.m. (che- 
val) à qui l'on a coupe les oreilles. 

Moïnerie, £. f. tous les moines ; 
d'esprit ot l'humeur des moines; 1. de 


Mainesse, 5. f. veligiense; l. de 
mépris. 

Moinillon, s. m. (li m.) petit 
moine. ` 

Moire, 3. f. ¿tofe de soie ondée 
et serrt0. 

Moiré, de, adj., ondé comme la 
moire. 

Moise, s. f. pièce de bois qui sert 
à en lier d'autres; charp. 

Moisi, $. m. ce qni est moisi. 

Moisir , v. a. cenvrir de mousse, 
(signe de décemposition); v. n. et 
pr. se coavrir de mousse, se plier, 
se chancir. 

Moirissure, 3 f. altération d'une 
chose moisie; le moisi; 3. f. pl. 
genre de champignons microsco- 
piques. - 

Moissine, s. f. faisceau de bran- 
ches de vigne, avec les grappes qui 
y pendeni. 

Moite , aàj., ua pean hemide. 

Moiteur, s. f. petite humidité, 

Moka, s. w. café qui vient de 


' Moka. 


Molaire , adj. , se dit des grosses 
dents qui servent à broyer les ati- 
mens. 

a Moldavique , 3. f. plante qui a 
le goût dela méfne. 

Môle , s. m. jeiéu de pierres à 
l'entrée d'un port. 

Mole, s.f. masse de chair informe 
dont les femmes sceouchent quel- 
quefois au lieu d'enfant. 

Moldrule, s. f. petite partie d'un 
corps. | 

Molester , Y. a. Chagrieer , tour- 

nter. 

M otrie, s. f. partie de l'éperon 
en forme d'étoile, avec laquelle 
on pique le cheval; tomear molle à 
la jambe des chevaux j cône de 
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marbre qui sert aux printres à 
broyer leurs couleurs. - 

Motiniste , 8. m. disciyle de Mo- 
lina. 

Mollatte, adi., qui est désa- 
grésblement mou au toncber. 

Mollet , eite , ndj., agréable au 
toucher par sa mollesse; un pen 
mou. 

Moll:t,s. m. gras de la jambs; 
petite frange basse anx lits. 

Molleiton, s. m. étofle de laine 
douce et mollete. 

Molliere, x. f. terres grasses et 
msrécageuses. 

Mollifier, v. a. rendre mou et 
fluide ; mdd. 

* Mollusques, 3. m. pl. classe d'a. 
niwaux sans arliculations ni vertè- 
bres, mais doués d'organes propres 
à la circulation, et de nesfs prove- 
nant d'un cerveau. 

Moly, s. m, sorte d'ail qui a peu 
d'odeur. 

* Molyhdène , s. m. métal nop- 
veliement décoavert, dont le ré- 
gule e»t composé de petils grains 
arrondis et grisâtres, 

* Molybdique , adi. , dont le mo- 
lybdène est la base. 

Mom:rie, $. f. chose concertée 
pour faire rire; et fig. affeciation 
ridicale d’un sentiment qu'on n'a 
pas. 

Momie , s. f. corps embanmé par 
les anciens Egyptiens, et qu'on 
retrouve dans les sépulcres d'É- 
gypte. 

Afomon, $. m. somme qu'on joue 
aux dés sur un defi, porté par 
des masques: c'est aussi un terme 
de ‘ansquenet. 

Monacal, e, adi» , de moine ; sans 
pl. m. 

Monacalement, adr. , d'une ma- 
nière mohacale ; i. de mépris. 

Afonachisme, 3. ma. état de moine. 

Monade, 1. £. élément simple des 
corps, suivant Leibuits ; animale 
cules imperceptibles. 

Munadrlnhas, adj. , étamines reu- 
bies par leurs filets. 

* Monar-histe, 3. m. partisan de 
la moasrchie. 

Monattique, adj., qui concerne 
les moines. 

Monaut, aàj., qui n'a qu'ane 
oreille ( ebien , chat ). 

Monder, v. a. nettoyer. 

Mondifier, v.a. nettcyer, dôter- 
ger one plaie ; m/d. 

Monutaire, 8. m. se dit de ceux 
qui fabriquoivnt les anciennes mon- 
Boies , les médailles. 

Moniale, 8. f. religieuse. 

Moniliforme, adj. , en collier; hot. 

Moniteur , 5. m- celui qui donne 
des avis. | 

Afonüion , 3. f. avertissement ju- 
ridique, avant l'excommunication. 

Monitaire, s. m. eL adj, (leitre ) 
d'un ofisial, pour obliger à des 
révélations d'un crime. 

Menkoriai, e , adj. , en forme de 
monitoire. 

Monnoie, 3. £, pièce de métal, 


MON 


marquée au eoin da sonveraia , et 
servant an commerce; menaes e- 
pèces ; lieu où l'on fabrique hl 
monaoie. 

Monnoyige, & m. faire de l: 
monnoîic. 

Aonnoyer, v, n, fabriquer de la 
monnoie, lai donner l'empreinte. 

Monnoyeur, 8. m. ouvrier qui 
travaille à la fabrication des mnn- 
noies; (fauz) celui qui fait de la 
fausse monnoie. 

* Monoccres, 5. m. se dit de 
qaelques animaux qui n'ont qu'ane 
corne. 

* Monochromate, 5. w. peiaturs 
d'ane seule vouleur. 

Monocle , 3. m. petite lunette qui 
pe sert que ponr un ol. 

Monocorde , a. m. instrament sar 
lequel il y a une seale corde. 

* Monocoty‘odone , adj. V. Coty- 
lédon. 

Monogremme , 3. m. chiffre oom- 
posé des lettres d'oa nom. 

* Monoïque , adj. ( plaote) qui 
porte sor la mèmo tige des fleurs 
mâles et fcmelies sépartes. 

Monologue, 3. mM. stène où on ac- 
teur parle senl. 

* Monomachie s $ f. eombat sla- 
golier , duel. 

Monopeale , adj. ( Boar ) qui a'a 
qu'us pétalo: 

* Monophytle, adj. ( calite ) d'une 
soule pièce. 

Monopole, s. m. convention ini- 
qne entre des marchands pour ven- 
dre plas cher nno marchandise ; 
vente, par un seul, de marchan- 
dises dont le commerce devroit être 
libre; droit onéreux sor Îles mar- 
chendises. 

Monopoleur, $. m. celui qui fait 
le monopole ; 6. injur, 

* Éfonosperme , adj., qui ne ren- 
ferme qu'üne graine ( fruit ) ; Aot. 

* Monostyle, adj., qui n'a qu'en 
style (fleur). 

Monosyllale , s. m. et adj. , qui 
n'est que d'une syllaba. 

Monosyilıbigue, adj. se dit des 
vers dont tous les mots sont des 
monosyltabes. 

Monotone, adÌ., qui est tou'ours 
sur lo mêmo ton. 

. Monseigneur , s. m., pl. Messei- 
greurs , titre d'honneur qu'on 
donne aux personnes d'une digailé 
cminente, 

AMfonscienrurfter, Y. a. Ĝonner ke 
titre de mooseignent. 

Monsieur, s. m., pl. Messienrs, 
titre de simple civilité qu'on dons 
à un homme d'une classe quelcon- 
qne. On nomme absolument Mor- 
sieur Yain des fières do rol de 
France. Faire le monsieur , l'homat 
de conséquence ; pop. 

Montage, s. m action de monter. 

Montagneux , ouse , adj. où ilye 
beancoup de montagues. 

Montant, s.m. pièce de boss oa 
de fer, posée de haar en bas, en cer- 
tains onvrages do menuiswie, ete ; 


MOR 


total d'un compte; vigueur, en 
parlant du via. 

Montant, te, adj., qui monte 
(marée ); pièces dressées vers le 
chef de l'écu , 6/as. 

` Mon, s. f. accouplement des 

cChevaur et des cavales; temps de 
Cet accouplement. 

Montes , 6. f. petit escalier ; mar- 
che, degré; lieu qui va en mon- 
tant; vol de l'oiseau qui s'élève par 
degrés ; fauc. 

” Monigolfière , s. f. sorte d'aé- 
tostat. 

Af onticule, s.m. petite montagne. 

Mont-joie, 5. f. monceau de pier- 
res jetées confusément, en signe de 
victoire , ou pour marquer les che- 
bius ; s. m, cri de guerre des Fran- 
qois d'autrefois, titre du promier 
roi d'armes de France. 

Montoir, 3. m. grosse pierre, bil- 
lot pour s'aider à monter à cheval. 

Montueux,euse, adj., très-inógal ; 
coupé par des collines. ' 

Monture, $. f. bête sur laquelle 
op monte pour aller d'un lieu à un 
autre ; bois sur lequel sont montés 
le canon et la platine d'an fosil , eto. 
travail d’un ouvrier qui a monté ua 
Ouvrage. Monture de bride, oe qui 
porte et soutient l'embouchure. 

Moqurus, 3. f. sorte d'étoffe de 
laine. 

Morailles, 5.f. pl. (U m. ) sorte 
de tenailles pour serrer le nes d'un 
cheval. 

Morail'on, $. m. (U m. ) pièce de 
fer avec un anneau qui entre daas 
la serrure poor fermer un coffre. 

* Moruine, 8. f. laine détachée 
par la chaux; laine de bêtes mortes; 
au pi. vers au fondement du choval; 
art. pet. 

Morbide, adi., se dit d'ane chair 
moliement exprimée; peint. 

Morbidessa , $. f. le moelleux les 
figures d'un tableau; paint, 

Mordifijue, adj., qui cause la ma- 
ladie ; med. 

* Morbles, sorte de jurement. 

Worvceler, v. a. diviser par mor- 
ceaur:. 

Mo-dicant, e, adj., âcre, pico- 
tant , corrosif; et fig. médisant. 

Mordicus , ady. pris du latina, avec 
ténacité. 

Mordienne ( à la grosse) adv. , 
sans façon , sans finesse; avec sin- 

cérité ; pop. 

Mordillær, v.a. (l m.) mordre 
légèrement et à plusieurs reprises. 

Murdore’, adj indécl., d'une cou- 
leur brune mélée de rouge. 

More, s. m. habitant des États 
barbaresques. Traiter de turc à mure, 
rudement, sans égards ; gris de more, 
gris tirant sur le ooir. 

Moreun, adj. m. (cheval) très- 
noir. 

Morelle, 3. f. plante, genre de 
solanées. 

+ Morène , 8. f. plante aquati- 
gne. . 

Moresque , adj., qui a rapport aux 


coutumes des Mores; s.f. danse à ' 


MOR 
la manièro des Mores; peinture de 


: fenillsgos faits de caprice. 


Morfil, s. m. parties d'acier pres- 
que imperceptibles , qui restent aa 
tranchant d'un rasoir, d'un cou- 
toau, etc. , passé sur la meule; denis 
d'éléphant avant d'être travaillées. 

Morfondure, 4. f. sorte de maladie 
des chevaar. 

Morgcline , 5. f plante. 

Morgurr, v.a. braver quelqu'an 
d'un air fier et menaçant. 

Monicaud , 6, 3. e: adj., qui a le 
teint de couleur brane. 

Morigener, v.a. former les mœurs; 
corriger, remettre dans le devoir. 

Morile, s. f. (1! m.) genre de 
champignon. 

Morillon , 3. m. ( l? m. ) sorte de 
raisin noie; espèce de petit canard ; 
au pl. émeraudes brutes. 

Morine , 3. f plante de Perse. 

Morion ,s m. armure de tête plus 
légère que le casque ; ancieuve pu- 
nition militaire. 

Morne, s. m. petite montagne en 
Amérique. 

Morné , ea , adj. (armes ) armes 
courtoises dont le fer étoit émoussé; 
( lion) sans dents, langue , griffes, 
ni queue; bas 

Mornifle , s. f. coup de la main 
sur le visage ; pop. 

Morote , adi. , chagrin, bizarre. 

Morosité, s. f. mauvaise humour. 

* Morphine, $. f. principe amer 
auquel on attribue la verta somni- 
fère de opium; hisi. nst. 

Morpion, s. m. sorte de vermine. 
On évite de prononcer ce mot. 

* Morse, 5. m. quadrupède am- 
pbibie da nord 

Mortadelle , s. f. gros sancisson 
épicé et poivré d'Italie 

Mortaillable,adj. (//m.)(serf) dont 
le seignour hérite ; homme de condi- 
tion servile. 

Afortaise , 3. f. entaillure dans 
une pièce de bis, pour recevoir un 
tenon ; €. de churp. 

Mort aux rats, s. f. drogue pour 
faire périr les rats. 

Morte-eau, 3.f. basse marée en- 
tre la nouvelle et la pleine lune. 

Mort-gage , 5. m. gage dont jouit 
le crcaucier , sans que les fruits 
soiont imputés sur la dette ; prat. 

Morte-saison , $. f. temps où lar- 
tisan est sans ouvrage; pl. Mortes- 
saisons. 

Mortier , 8. m. sables et chaux 
mélaugés ; vase pour piler; pièce 
d'artillerie pour lancer des bombes; 
sorte de bonnet rond que portoient 
les présidens de parlement 

Morufère , adj., qui cause la 
mort; didact. 

Mouri-nc, adj. , tiré mort du ven» 
tre de sa mère. 

Morua, s. f. poisson de mer. 

Morve , 8. f. humeur visquense 
qui sort des narines ; maladie con- 
tagieuse des chevaus. 

Morveas , s. m. morve épaisse. 

Mor,'sux, eusc, adj., qui & la 
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morve au bout du nez; se dit aussi 
du cheval attaqué de la morve ; 
s. pnfant ; t. de mepris. 

Mosaïque, adj. (loi) qui vient de 
Moïse ; £. f. ouvrage de rapport en 
petites pierres , ou petits morceaux 
d'émail de couleur. 

Mosurabe, s. chrétien d'Espagne 
d'origine moresque. 

Mosrateline, où Herbe musquee, 
s. f. plante. 

«* Mosrouade, s. f. socre brot. 

* Moscovüe, s. e adj. Russe ; ha» 
bitant de Moscou. 

Mosquée, s. f. temple des Turcs. 

Moilet, 3. m. psaumne; paroles de 
dévotion mises en musique. 

Motion , s. f. action de mouvoir, 
didact. ; proposition faite dans une 
assemblée. 

Motte, 3. f. petit morceau de 
terre detachc; terre qui tient aux 
racines d'un arbre deplanté; emi- 
pence sur la symphyse da pubis des 
femmes ,anat.; (à brúler ), tan usé 
dont on fait de petites masses rondes. 

Molter (se), v. pr. se cacber 
derrière des moltes; se dit des per- 
drix. 

Afotus ,interj., ne dites mot. 

Mou, s. m. poumon de veau, 
d'agocan. 

Mouchard, s. m. espion de po- 
lice. 

Moucher, V. a. et pr. presser les 
nariues poar en faire sortir la mor- 
ve ; ôter le bout du lumignon d'une 


chandelle ; espionner. 


AMourherotlle, 3. f. ou Gobe-mouche, 
petit oiseau ; arbres et arbrisseaux 
do l'Amérique mérid. 

Moucheron , $. m. petite mou- 
che ; lomignon d'uoe chandelle qui 
brûle. 

Moucheïtet , s. f. pl. instrument 
pour moucher les chandelles. 

Moucheture , 3. f. ornement qn'on 
donne à une étoffe qu’on mouchète ; 
scarifications qui n’escèdent pas le 
tissu de la peau ; chir. 

Moucheur, s. m. celui qai mouche 
les chandelles aa théatre. 

Mouchoir, s. m. linge poar 3e 
moucher; (de rou), linge dout les 
femmes se couvrent le cou et la 
gorge. 

Mouchure, 3. f. ce qu’on retranche 
d'ane chandelle qu'on mouche. 

Moune , 3. f. grimace qu’on fait ea 
allongeant les deux lévres. 

Alouce, s». f. mélange de sang de 
cerf, de lait et de pain, qu’on donne 
aux chiens à la cuiée. 

Mouente, 3. f. oiseau de mer. 

Moufette ou Mofoue, s.f. exbs- 
laison pernicieuse qui s'élève des 
souterrains, des mines, etc. 

Mouflard, e, 3., qui a le visage 
gros et rebondi. 

Moufle , 5. f. mitaine; p. m. 

Monte , s. m. assomblage de pov- 
lies ; vaisseau pour exposer des corps 
à l'action da feu, sans que la flamme 
y toacbe ; chim. o 

Moufle, ec, adj. (poulie) qui agit 
avcc d'antres. 
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des perdreanx à qui les mailles 
vispnent; p. a. faire des mailles. 

Malle, ée, part. (li m.) (fer) 
treillis de fer qu'on met à one fe- 
uêtre. 

Muillet, 3. w. (71 m.) espèee do 
marteau de bois à deux têtes. 

Mailloche, 3. £. (u m.) gros mail 
let. 

Maillot, s. m. (ll m. ) couches et 
langes dont on emmaillote on en- 
fant. 

Maillure, 3. f (lim. ) tache sur 
les plames d'ua oiseau de proie. 

Main , s. f. (avoir la), au jeu, 
c'ast être au tour de celui qui doit 
donner des cartes; (avoir les mains), 
c'est avoir fait le pius de levées. 
On appelle main , le pied des oiseaux 
de fauconnerie et des perroquets ; 
pièces de før dans lesquelles pas- 
sent les soupentes d'un carrosse ; 
morceau de fer aa bout do la corde 
d'un puits ; aoneau de fer qui sert 
à tirer un tiroir; production fila- 
menteuse per laquelle la vigne, cte., 
s'attache aux corps voisius ; (de 
papier), vingt-cinq feuilles pla- 
céos ensemble ; ( d'œuvre), le 
travail de l'ouvrier ; (forte) , assis- 
tance donnée; (levée), permis- 
sion obtenue eu justice de disposer 
des objets saisis; (de justice), 
espèce de sçeptre au bout duquel 
est une main. V.le Dict. 

Main-chaude , $. f. sorte de jeu. 

Muïnmise , $. f. saisie ; pal. 

‘Mainmortable, adj., qui est de 
main-morte. 

Mainmorte , $. f. état de ceox 
qui ne peuvent rendre les devoirs 
feodeux , et dont les biens ne sont 
pas sujets à mutation. 

Maintense , 3. f. acte qui maio- 
tieni dans la possession d'une chose. 

Mairusin, 3. m. Voy. Merrain. 

Maine,s. f. charge du maire; 
temps qu'il l'exerce ; lien où il loge. 

Maïs, 3. m. bié de Turquie, 
d'Inde , d'Espagne. 

Maison, s. f. établissement de 
commerce. Voy. le Diot. 

Maisonnée, 8. f. tous les gens d’une 
famille qui demeurent dans uno 
même maison. 

Maisonnette , 8. f. petite mairon. 

Maître, s. m. premier, principal; 
celui qui-est reçu dans quelqu corps 
de métiers cavalier, 1. miki. ; titre 
qu'on donne aux gens de robe ; pre- 
mier ofleier marinier qui com- 
mande la manœuvre; (des hautes 
œuvres), le bourreau ; (des basses 
œavres). vidangeur ; (sliboron), 
ignorant qui fait le connoisseur. 

Malire-à-danser, 5. 1. compas 
dont les jambes se croisent et dent 
les poiutes sont tournées en dehors. 

Maïtrite , s. £ qualité de maitre ; 


en parlaut des aris ot rmétiers, et: 


de certaiues charges ou dignités. 
Majeur, €; adi., qaia l’âge fixé 


par les lois pour user de ses droits : 
et contraeter valablement; (force) ` 


irrésistible ; (causes) très-impor- 
tantes ; (on où mods ) dent La tierce 


MAL 


est majeure ou composée de deux 
tons, mus. ; (ordres) ceux qui sont 
au dessus des quatre premiers ordres 
de prétrise ; (tierce, quarle, quinte ) 
termes da jeu de piquet. 

Mujeure, s. f., proposition d'ua 
syllogisme , log.; acte qu'on sou- 
tient perdant la licence, trol, 

Majeurs , 8. m. pl. aocôtres ; pré- 
décessenrs ; p. m. 

Major, s. m. officier de gaerre ; 
autrefois, perruquier élève en chi- 
rurgio. 

Major, adj. m. (état) dans Yeqnel 
sont compris les officiers supérieurs. 

Mujorat , s.m. droit d'alnesse ou 
biens-fonds affectés à l’aîne d'ane 
famille en Espagne; en France , im- 
meobles inalténables, attachés à un 
titre de noblesse. 

Majordome , s. m. maître-d'hôtel 
dans les Cours d'Italie et d'Espagne. 

Mujusvule , 3. f. és adj. se dit d'ane 
grande lettre. 

Maki , 3. m. sorte de singe. 

Mul , s. m. (d'aventure), panaris , 
(des ardens), Bèvre érésypelateuse; 
(de mer), vomissement au commen- 
cement d'une navigation. Voy. le 
Dict. 

Mal, e, adj., méchant, maarvais; 
vieux mot qui n'entre plus que dans 
quelques composés, muluise, Masi- 
heur, etc. 

Malachite, 3. f. (Rite) stala gmite 
cuivreuse, verte et opaque. 

Malacie , 8. f. appetit dépravé ; 
mdi. 

Mularoïte, 3. f. plante dont la 
fleur ressemble à cella de la mauve. 

Malactique ,%. w. es adj. so dit 
des médicamens émolliens. 

Mulsdif, ivc, adj. sujet à être 
malade; valétndinaire. 

Malatrerie,s.f.bôpital delépreux. 

Malsgme, s. m. bouillie où cata- 
plasme émoilient. 

Malaguette, 3. f. ou Manlguette. 
Voy. Cardamone. i 

Malsi, 3. m. la langue la plos pure 
des Indes orientales. 

Molaise, s. m. état fâcheux , in- 
commode. 

Maluisement, aûv. difficilement. 

Malandre, 3. f. crovasse au genou 
d'on cheval; an pl. défectuosité 
dans los bois carrés. 

* Malandrenx, adj. m. (bois) dè- 
fectueux. 

Malapre, 3. m. ouvrier quia de 
la peine à lire; imp. 

Ma! à propos, adv., à contre-temps. 

Malart,s. m. måle des canes sau- 
vag's. 

* Malaventure, 3. f. accident få- 
cheux. 

Malarer, w. a. amollir; chiw. 

Afalddii , fe, 8. et adi., mal fait, 
mal tourné. 

* Mul éeduc ,3. m. épitbpsio. 

Malcontent, ente, adj. , mal sa- 
tisfait. ` 

Mile, 3. et adj. (fleurs) qui ont 
les ctanrines sans pbtile. Voy. lo 
Dict. pour les autres acceptions, 

Malebdie , à, Í. être d:ngeronr. 
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* Malebouche, s. f. bouche 
puanta. 

Malefaim, 3. {. faim craelle. 

Malrficié , ce , nd. ,languisssot, 
malude , waltraité. 

Maléfique , adi. se dit des pla- 
nètes auxquelles la saperstition at- 
tribue de malignes influences. 

Malñeure (à le), adv., mal- 
heureusement ; p. m. 

Malemort, s. f. mort faneste ; 


pap. 


Malencontre , 5. f. accident mal- 
hecreux , mauvaise furtuce. 

Malencon reusement , adv., par 
malencontre ; ». m. 

Malencontresx , euse, adi. , sajet 
à des accidens; eo parlaut des cbo- 
ses , qui porie malheur. 

Malengin, 3. m. tromperie ; ». m. 

Mal-en-point, adj, en mauvais 
état pour la santé ou pour la for- 
tune. 

Malentendu, 8. wm. parole on ac- 
tion mal inteprétée ; méprise. 

Melcpeste, imprécation qui mar- 
que l'étonnement. 

Malcrare, 5. f. rage. 

Mal-étre, 8. m. état de langueur; 
indisposition soarde. 

Mulevole , adi. , malveillant. 

Malfaçon, s. £. co qu'il y a de matl 
fait duns un ouvrage ; et Ag. super- 
cherie , mauvaise facon d'agir. 

Malfaire, v. n. faire de mechan- 
tes actiohs; n'est usité qu'à liani- 
tif. 

Maulfalsance , a. f. disposition à 
faire du mal à antrai. 

Malfait, te, adj., qui n'est pas 
bienfait. 

Malfamé „ee, adj. , qui a man- 
valse réputation. 

Me'graricusement, adv., 
manière mal gracieuse ; v. me. 

Mulgiacieux , suse, adj., rado, 
incivil. 

Malherbe , s. f. espèce de thyme- 
lée, plante qui sert aux teinturiers. 

AMuthonnéte, adĵ. , contraire à 
J'hounnéteté; incivil ; ( bomme ) qai 
n'a mw probité ni honneur. 

Malhonnétrmem , adv., d'ane ma- 
nière malhonnète. 

Malhonnéteté , 3. f. incivilite, 
manque de bienséance. 

Maligne , 3. f. temps des grandes 
marées . à la noavrlie et à la pleine 
lone ; mar. 

Malingre, ad;., d'ane complesion 


d'une 


| foible. 


* Mulique, adj. (acide) extrait 
des pommes , eto. ; chim. 

Afatitorne , 3. et ad). , grossière- 
ment maladioît. | 

Mal-juge, s. m. erreer dan jagr. 

Valle , 3. f. coffre rond et recos- 
vert de peau, dont on se sert en 
voyage; valise des courriers et dus 


postilions ; geund panier des mwer- : 
ciers ambulans ; voiture qui porte 


les lettros d'une ville à l'autre. 


Maïtldubilité, 5. f. qualité de ce 


qui est malléable. 


Ma’teable , adi. , qu'on peut for- 


ger et étendre à conps de marteau. 
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Molitol, 5. f. os de le chetille 
dn pied, 

Mallette , 5. f. petite malle. 

Maollier, s. m. choval sur logocl 
on porte la malle ; chsval de bean- 
card d'une chaise de poste. 

Ma'mener, w. à. maltraiter de 
Conps , de paroles, au jeu , etc. 

Malordonné, er, adi. se dit de trois 
pieces, une en chef , et les deux ae- 
tres parallèles eo pointes ; blas. 

Ma'otru, ue, 8. personne maus- 
gade , mal batie. 

* Malpeigee, $. m. qui a lea che- 
venx en désordre. 

Malpliisant, ante , edi. , désa- 
gréable, fâchrus. 

Melpropre, adi. , sale j qui man- 
que de proprrié. 

Malproprement, adv., avec mal- 
propreté, - 

Malpropretd, s. T. défaut de pro- 
proté; saleté. 

Malsain , aine , adi., qoi a en soi 
un priacipe de maladie ; en parlant 
des choses, contraire à la santé. 

Malscen!, ante, adj. , contraire 
à lo bienséauce. 

Malseme, ce, adj. se dit des bois 
de cerf, etc , dont les andonillers 
sont on nombre impair ; penerio. 

Malsonnan! ,e , adj , qai choque. 
qui répugas; se dit , en théologie, 
des propositions condamnées. 

Dulit, $ m. orge, grain germé 
pour fairo de la bière. 

* Malral-nt, s. m. esprit nuisible et 
dangereux; v.m. 

Moltôlte, s. f. exaction, percep- 
tion d'un d'oit qoi n'est pas dà. 

M alidiier , s. m. qui lèvre uoo mal- 
tôte. 

Malvoulu , me, adj., à qui l'on 
vent du mal. 

Afanan,s.f{. mère s t. enfaniin. 

Mamelon, 3. m. petite éminence 
placée an milieu de la mamelte ; 
éoncrétion taberculeuse; bant ar- 
rondi ; partie glandulesse de la 
peau. 

*Marnelonnd, de , adj., recouvert 
de tubercules ; bot. 

*Momels , ue, s. cb adj., qui a 
de grosses mamelles ; pop. 

"Momeluct, s. m. cavalier égyp- 
tien. 

” *Mammaire , adj., qui concerne 
Îles mamelles ; adat. 

*Mummifere , adj. et 3. a. on dé- 
signe par ce mot la classe d-s anı- 
manr dont les femelles ont des ma- 
saolles p Aisi. nan 

Manant , 5. m. habitant d'aa 
boerg, d'an village, prat. ; paysan, 
rusire. 

Manche , s. m. partie d'an insire- 
meat per où on le prend poar s'en 
servir. 

Manche , a. f. parile du vêtement 
ob l'en mot le beas; long tuyau de 
cair , poor remplir les barriques 
d'eau ; let en tayan coviqne; (d'Hy- 
pocrate) , sac conique pour filtrer. 

Manchette , 3. f. ornement de 
mousseline, etc., qui s'attache au 
poignet de la chemise s; partie de 
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l'ucsotoir d'an fauteuil garnie d'é- 


toffo. 

Manchen, 3. m. sorte de fonrrore. 

Manchot, e, s. estropié ou privé 
de la main os du bras; et fr. ne pas 
dire manrhat , être fin, adroit; xi. 
famille d'oiseaux aquatiques. 

* Manole où Mence , s.f. devina» 
tion. | 

Mandarin, s.. titre de dignité 
à la Chine. | 

Mandat, 3. m. vescrit da pape: 
proouration, ordre, billet à payer 
por an tiers; (d'amener) , injonetinn 
de comparoitre; ( d'urrd' ), ordre 
d'arrêter. 

Mandataire , 3. m. cela) on faveur 
de qui le pape a expédié un madat; 
chvrgé d'eus precaration. 

Mandemani , $. m. billet portent 
ordre à un fermier de payur quelque 
somme. Voy. le Dict. 

Mandibule , 6. f. roâchoire p anat. 

Mandili» , s. f. (li m.) ancienue 
casaque do laqusis, 

Mandolins , 3. l. petite gaitare. 

Mahdors, s. f. espèce de laih. 

Mandragore , 4. f. plante de genre 
des bella- dona. 

Mandrin , $. w. poinçon qui sent 
à percer le f.r à chaud, serrar. s 
pièces sur lesquelles le tourneur as: 
sujeti:t son ouvrage; longue bran- 
che d'sae enciome. 

Monducstion, s. f. action de man- 
gor l'hostie. 

Mauncige, ©. m. travail gratait 
auquel sont obtigés los raatelots pour 
charger oa décharger les planches, 
les poissons , etc. 

Mangenèse , 5. m. mèta? gris- 
blanc. 

Mangeable , adi. bon à manger. 

Mangeaille , s. f. (/1 w.) noarrt- 
ture d'animeux demestiques ; de 
l'homme ; pop. 

Mangrant,e, adj., qui mange. 

Mangeoire, $. f. ange de ohe- 
val, cte. 

Mengeris, $. f. action de manger; 
etig. frais de chicane ; exsction. 

Mongeur, euse, 8., qui mange 
besecosp. 

Mangeure, 3. Í. (jure) endroit 
mangé d'uae étoffe, d'un pain, etc. ; 
pâture d'un sanglier. 

"Mangouste, 3. f, Voy. Ichneumon. 

Munisble , adj., aisé à manier, 
et fig. traitabie , doux. 

Manisgue, 3. et adj., fericux, 
possédé d'uns manie. 

* Manichéen, 5. M., qui odmet ua 
bon et an mauvais principe. 

* Manirheisme , s. m. ductrice de 
Menès, des manichgens. 

Manichordion , e. m. instrument 
de mosique à cordes. 

Manier (au), adv., en maniant. 

Monire,s f. Voy. lo Dict. se dit 
anssi de co qui a l'apparence de ba 
chose qn'on spécifie : il pint nae 
manièra de demolselle. 
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Manille , 3. f. (ll m.) c'est le deur 
et le spt de la couleur que l'on 
jone; t. du jeu d’hombre. 

Manioc , 8. m. plante d'Amérique. 

Manipulation, s. f. manière d'o~ 
Pérer ; 1. d'arts. " 

Manipule, 3. m. cheg les anciens 
Romains, compagnie de soldats; 
petite ètole au bras; poignée, med. 

Manique, 3. f. espèce do gants; 
instrument d'artisan, de savotier. 

Moniveau, 5. m. petit plateau 
d'osier. 

Munivrile, 3. f. pièce de fer oa de 
boi, plicée à l'extrémité d'un arbre 
ou d'un essieu , et qui sert à le faire 
tourner. 

Manne , 8. f. panier grand et plat, 
avec ans°s. 

Munnequin, s.m panier long et 
étroit; figure d'homme de bois on 
d'osier , à l'usage des peintres; et 
Jig. homme que l'on fait agir comme 
on veut. 

Manœuerier , 8. m. qui entend la 
manæavre des vaisseaux , des trou: 
pos. 

Manoir, $. m. demeure, maison. 

* Munomèire , 3. m. instroment 
pour mesurer la densité de l'air. 

Manouviier , s. m. ouvrier qai 
travaille de ses mains et à lajournee. 

Mansarde , $. {. toit dont le com. 
ble est presque à plat, et los côtés 
presque à plomb ; le logement qu'il 
convre. 

* Monseou, $. m. da Maine. 

, Mansud'ude , 8. f. béniguite , don- 
ceur d'ame ; prew usite. 

Mante , s. f. gang voile noîr fort 
leng; bubit de certaines religieuses. 

Man cesu , 8. m. Voy., le Diet. Si- 
gnifie anssi la membrane qui tapisse 
l'intérieor d'une coquille ; la couleur 
des plomes de l'oistan de proie; la 
fourrure herminée ser laquelle eft 
pose l'écu, Bus. ; (de cheminée) , la 
partie qui avance dans la chambre. 

Maunteld, dr , ad'. so dit des ani- 
maux qni ont un mantelet ; bar. 

Mantelet, $. m. roanteau court rt 
léger ; pièce de cuie quoi s'abat de- 
vant los portières des carroses ; 
madiiers qu'on pousse devant sai 
poor se couvrir dans l'attaque des 
places ; 4. de guerre 

Mantclure , 3. f. poil du dos d'un 
chien, d'ane antro couleur qee 
celui dn corps. 

Mantile, 8. f. (t m. ) mantelet 
sans coqseluchen. 

Manuel, elle, adj., qui se falt 
avec la ovwin; 2. m. luret. 

Manuellemens, adv. de la main à 
la moin. 

Manufseture , $. f. fabrication de 
Certains ouvrages qui se font à la 
main ; Heu où on les fabrique. 

Manufsriurer, v. a. fabriquer. 

Manufscturier , 3. m. fabricant; 
Ouvrier d'ane manufsctare. 

Monvmission , s. f, action d'af- 


Maniganre , s. f. petite menœuvre franchir les esclaves , les serfs , cto. 


secrète et ertifisioue. 
Manigancer, v.a. tramer quoique 
manj ginco 


b 


Manusrrit, e, aàj., écrit à la main ; 
s. m. ouvrage manuscrit, 
Manuiention, s f. maintien, con- 
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sorvaiion en son entier; soin de 
régler , de surveiller certaines af- 
fuires. 

Marpemonde, 4. f. carte représon- 
tant les deux bemisphères. 

Maque, 8. f. machine à briser le 
chanvre. 

Maguerean , 3. m. poisson de mer ; 
tach-s qui viennent aux jambes, 
quaod on s'est chauffé de trop près. 

Muqurrcau. qu'relle , 3., qui fait 
métier de prostituor des femmes, 
des files ; 1. mulhon. 

Maynerrllage,s m.métier de pros- 
tituer des femmes; 4. lière. 

Maquignon, s. m. marchand de 
chevaux; et fig. celui qui s'intri- 
gue pour ménager on marché d'ofi- 
ces , etc. , pour faire des mariages. 

Alaqjuignonnage , s. m. métier de 
maquignon; ol fig. commerce illicite 
el secret. 

Maguignonner, v.a. user d'artifice 
pour faire paroître les chevaux meil- 
leurs qu'ils ne le s^nt, afin de s'en 
défaire ; et fx. intriguer ponr faire 
vendre des charges , etc. 

Marabout , $. ın. prêtre mabo- 
métan ; sorte de prètro chez les nè- 
gres ; cafetière de fer-blanc, à venire 
très-large. 

. Marcichar , $. m. jardinier qui 
cultive, à Paris ou aux environs, 
d'anciens marais. 

Afarusme , 3. m.maigraur extrême 
avec foiblesse ; consomption. 

* Maratquin , 8. m. sorte de li- 
gueur. 

Muraud, e , 3. coquin, fripon. 

Baraude , 3. f. vol commis par des 
soldats écartés de l'arme. 

Marauder , v. n. aller en ma- 
rande. 

Maraudeur , 5. m., qui maraude. 

Marav-d's,s. m. monnoio de cui- 
vre en Espagne. 

Aarbrd, es, adj., en facon de 
couleur de marbre. 

Marbrer, v. a. imiter par la pein- 
turo les couleurs da marbre. 

Marbreur , euse , 8. artisan qui 
marbre dy papier. | 

Marbriér , s. m. , qui scie et polit 
le marbre; qni le vend 

Murbrière, à Í. carrière de mar- 
bre. 

Marbrure , $. f. imitation da mar- 
bre suc le papier , la peau. 

Marc, s. m. poids de hnit onces ; 
ce qui reste de plus grossier d'une 
chose qu'on a pressée on fait bouillir 
pour en tirer du suc; (d'or) , droit 
sar les offices, 

Murcassin , 38. m. petit de la 
laio. 

Marcassite , 5. Í. pierre migérals, 
fer snifuré. 

* Marescent ,e, adj., qui com- 
mence À se gåtor ; med., bot. 

Marchand, e, 3 , qui fuit pro- 
fossion d'acheter et de vendre; celai 
qui achète. Se trouver muupais mar- 
chand de..., en éprouver quelque 
malbeur; udj. qui a les qualités 
prescriles pour éire venda. 

Marchander , v. a. Voy. le Dict, : 
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b 
No pas marehander, ne pas épargner; 
p. n. bétiter , balancer. 

Marchandise, s. f. chose dont on 
traque; trafic. 

Marche, s.f. autrefois frontière 
d'un Etat. Voy. le Dict. 

Marché , 3. m. liea public où l'on 
vend toute sorte de denrées ; vente 
dans le marché; assemblée de ceux 
qui y veadent et y achétent ; prix 
et conditions de l'achat; au fig. fuire 
bon marne d'une chose, ne pas Vè- 
pargoer ; avoir bon marche de quel- 
qu'un, en venir facilement à bout; 
mettre le marché à lu main, dire que 
Pon est prêt à rompre un engage- 
ment. 

Marchepied, 3. m. marche, ban- 
quette pour poser les pieds. 

Marcher , v. a. (l'étoffe d'an cha- 
pesu ), la manier à froid où à 
chaud. 

Marcolte, 4. f. rejeton qu'on met 
en terre pour lui faire prandre ra- 
cine ; rejeton d'œillet , etc. 

Marcotier , v. a. coucher en terre 
les marcoites. 

Mardelle. Voy. Margelle. 

Mardi , s. m. troisième jour de la 
scraaine ; (g’as), dernier jour du car- 
naval. 

Mare , s. f. amas d'eau dormante. 

Mardcha!, $. m. artisan qui forre 
les chevaux , et qui les traite qoand 
iis sont malades ; titre de divers 
officiers militaires; (de France), 
officiér de la couronne , dont la 
fonction est de commander les ar- 
mées; on nomme sa femme madame 
la murechalle. 

Murdchalerie, 8. f. art da maré- 


Cha! ferrsnt. 


Marcrhaussée , 3. f. compaguie de 
de gens à cneval qui étoit établie 
pour veiller à la sûreté pablique ; 
gendarmerie. 

Muree, 3. f. flnx et reflux de la 
mer ; poissou frais de mer ; son 
odeur. ' 

Afarfil, s.m. dents d'éléphant non 
débitées. 

Margsjat, 3. m petit garcon, pop. 

Margaline , 3. f. ogpèco de mar- 
cassite. 

Marge, 3. f. blanc autour d'ane 
page écrite ou imprimée ; et fiy. 
temps de reste pour executer une 
chose. ‘ 

Alargelle , ». Í. pierre percée, ou 
assise de pierre autour d'an puits. 

Mager, v. a. compasser les mar- 
ges d’une feuille à imprimer ; vap. 

Maginal, e, adj, qoi est en 
marge ; placé an bord; bors et s00/. 

* Martind, de, adj., à bord sail- 
lans; hist. nat. 

Margot, s. m. oiseau; s.f. pie; 
et fig. femme bavarde. 

Margouillis, $. m. ( lì m. ) gâchis 
pleia d'ordores; et fig. embarras 
d'une mauvaise afaire. 

Ma'grave , 3. m. titre de quelques 
princes souverains d'Allemagne. 

Margraviat, s. m. Éwt , dignité 
de margrave. 

Marguerite, $. f. Bour du pria- 
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tomps ; petite tumeur de l'œil : 
(reine) plante d'ornement apportée 
des Indes. 

Marj;uilierie, 3. f. (Il m. ) charge 
de rearguillier. 

Marguillier, &. m. (Ul m.) qui a 
soin de tout ce qui regarde la fabri- 
que et l'œuvre d'ane paroisse. 

Mariable , adj. , qui est en âge de 
se marier. - 

Marinade , 3. f. friture de viande 
marinée. 

Marine , s. f. goût, odeur de la 
mer; tableau qui représente une vus 
de mer. 

Mariner , v. a. assaisonner ponr 
conserver long-temps , on pour rene 
dre mangeable sor-lo-cbamp. 

Marine, de , part et adj. , altéré 
par l'eau de la mer; assaisonné eu 
marinade ; et en 1. de blas. qui a une 
queue de poisson, 

Maringotin , s.m. moucheron d'A. 
merique. . 

Marinier, 3. m. qni condait aa 
bâtiment sur les rivières. 

Marionnette , $. f. petite figare 
qu’on fait mouvoir par ressorts ; et 


Jig personne frivole et sans carac- 


tère. 

Marita? , e , adj. , qui appartieat 
au mari. 

Maritalement, ady , en bon mari. 

Maritorne , s. f. ferame mal bâtie 
ot maussade. 

Marjolaine, 3. f. herbe aroma- 
tiqne. 

Muarjolet, s. m. petit fat qui fait 
l’entendu ; pev usite. 

Marli, 4. m. sorte de gase gom- 
mée. 

Marmaille , s. f. (li m.) sombre de 
petits enlans. 

Murmnelade , s. f. covBture de 
fruits presque réduits en bouillie. 
En marmelade , en morceaux. 

* Murmentean, 5. m. bois destiné 
à La décoration d'une terre. 

Marmite, s. f. vaisseau où Tou 
fait bouillir les viandes dont on fait 
du potage. 

Marmitenx, euse, 5. et adij., mal 
partagé du côté de la fortune et de 
la santé; v. m. pop. 

Marmiton, 5. m. valet de cai- 
sine. . 

Muarmonner, Y. a. el n. MOTmuree 
sourdement. 

Marmot, $. m, gros singe à longue 
queue; figure grotesque; petit gar- 
çon; ( croguer le ) attendre losg- 
temps. 

Marmoite , 3. f. quadrapède ron- 
geur qui dort l'hiver ; et fg. petite 
tille. 

Marmoiter, v. n. parlor eonfusè- 
ment et entre ses dents. 

Marmoutet, s. m. petite figure 
grotesque; petit garçon ; petit hom- 
me mal fait; sorte de chenet. 

Marne, 3. f. terre calcaire, pro- 
pre à eugraissor lés champs. 

Marner , v. a. répandre de la 
marne sur on champ. 

R Marncux, ense, aàj. 5e dit des 
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terres qui ont naturellement de la 
marne. 

Marnière, s. f. carrière de marne. 

Maronitrs, 3. m. pl. catholiques 
du Moot-Liban. - 

Muaroguin , 3. m. peau de bouc oa 
de chèvre, passée au sumac ou à la 
noix de gaile; espèce de raisin. 

Maroguiner , v. a. façonner du 
veau en maroqnin. 

Maroquinerie, s.f. art d'apprèêter 
lé maroquin. 

Maroquinier , s m. ouvrier qui 
façonne des peaux en maroqnin. 

Marotte , s. f. sorte de sceptro qui 
a au boot ane tête coifée d'un ca- 
puchon bigarré, et garnie de grelots, 
que portoient ceux qui fsisoient la 
personnage de fou ; et fig. l'objet 
d'ane passion déréglée. 

Maronfle, 3. m. 4. injurieux, fri- 
pon, rusire ; s. f. sorte de colle. 

Muroufler, v. a. appliquer une 
toile sur du bois ou du plètre, avec 
la colle nommée maroufle. 


Marqueler, v.a. marquer de pla- 


siears taches. 

Marquetierie , 8. f. onvrage de 
pièces de rapport, de diverses cou- 
leurs. 

Marquatle , 8. f. paia de cire 
vierge. 

Marqueur, 5. m. celui qoi mar- 
que ; à la paume, celui qui marque 
les chasses et compte le jeu. 

Murquis, $. w. titre de dignité 
au-dessus de celui de comte. 

Marquisut , s. m. titre ou terre de 
marquis. 

Marquise , s. f. femme d'un mar- 
quis ; tente de toile qu'un officier 
fait tondre par dessos la sienne. 

Marvuine, $. f. celle qui tient un 
enfant sur les fonts de baptéme. 

Marri, ie, adj. , faché ; v. m. 

Marron, $. m. aspècu de grosse 
châtaigne bonne à manger ; ouvrage 
imprimé furtivement ; pièce de oui- 
vro où sout gravées les heures aux- 
queiles les officiers doivent faire 
Jour ronde; pétard de figure cubi- 
que; grosses boancles de cheveux. 

Negre marron, qui s'est enfui dans 
les bois ; cochun marron , devenu 
sauvage. 

Murronier , 3. m. arbre qui porte 
les marrons. 

Murronner , v. a. friser des che- 
veux on grosses boucles. 


Marrube, s. m. plante médici- 
pale. 

Marrubiastre, ». m. plante labiée. 

* Marscillois, e , 3.61 adj. (U m.) 
de Marseille. 

Marsonin , 5. m. cétacé du genre 
du daapbhin. 

Moriagon, s. m. espèce de lis. 

Marie où Martre. Noy. Manre. 

Marican , 5. m. ontil de fer à 
maache , propre à cogner , à forger ; 
un des osselets de l'ocville interne ; 
ce qui sert à benrter , à frapper. 

Mertelugs, 8. m. marque que les 
officiers des eaux et forèts font aux 
arbres qui doivent êiro coupes. 
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Marteler , v.a. battre à coups de 
Marteau. 

Martelet, s.m. petit marteau à 
long manche. 

Murtial, e , adj. , ferrugineox. 

Munin, 3. w. gonre d'oiseaux 
Chaiiteurs ; (perheur) , petit oiseau. 

Martinet, $. m. espèce d'hiron- 
delle; petit chandelier plat qai a un 
manche; marieau mu par tn most- 
lin; petite discipline de cordes an 
bout d’un manche de bois. 

Martingale , s. f. conrroie qui tient 
par un bout à la®wısgle , sous le 
ventre du cheval, et de l'autre à la 
museroïle, pour empècher qu'il ne 
porte au vent; (jouer ds) jouer 
è chaque conp tout ce qa'on a perdu 
dans les coups précédenus. 

Murtre où Aarle , 3. f. genre de 
petits quadrapèdes carnassiers qui 
babitent le nord des deux conti- 
nens, et dont la fourrure est très- 
recherchée ; les plus estimées sout 
les Martes silelines. 

Murum, s. m. plente aromatique, 
recherchée des chats. 

Muscarude , s. f. dégaisement 
d'ane personne masquée; troupe de 
gens masqués. 

Mascaret , 1. m. reflux violent de 
la mer sur la Gironde. 

Massaron , 5. m. téte grotesque 
qu'on met aux portes , aux fontai- 
nes , eio. 

Masculinite, s. f. caractère , qua- 
lité du male. 

Masque, $. f. se dit d'une femme 
vieille et laide. 

* Massarrant , e , adj. verbal, 


| (humeur ) bouerue, excessivement 


maossade. 

MAsacreur , 3. m. qui massacre. 

* Massage, 8. m. pression mo- 
Mentauév exercée avec la main sue 
le corps, et pour exciter le ton de 
la peau. 

Musso-d'euu, 3. f. plante aqua- 
tique. 

Af disa , 3. f. somme qu'on met aux 
jeux de hasurd: 

Massepin, a. m. pâtisserie. 

Mädsser, v. a. faire une mâsse av 
jea. 

* Masser, v. a. exercer la pres- 
sion qu’on nomme Massage. 

Mussiot, s. m. oxyde de plomb 
jaune. 

Massier, 3. m. officier qui porte 
uno masse en certaines cèrémo- 
nies. 

Massif, ive, adi. , épais et pe- 
sant; s. m. chose pleine ot solide. 

Massivement , adv. , d'ane ma- 
nière massive 

Massorah oa Massore, s.f. cri- 
tique du texte de la Bible , par des 
docteurs jaifs qui ont fixé les difé- 
rentes leçons, le nombre des ver- 
sots , des mots, etc. 

Massoreutes, 6. m. pl. ceux qui 
ont travaillé à la rmassore. 

Mussordisue , adj. , qui a rap- 
port à la wasore. 

Mustic, $. m. gomme de l'arbre 
appelo Ænts;ue ; composilion qui 
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sert à endoîre et à coller certains 
ouvrages. 

Maslication, s. f. action de mà- 
cher ou broyer les alimens solides. 

Masticaloire, s m. médicement 
qu'on fait mâcher pour exciter ua 
écoelement de salive. 

Mustiquer, v. a. coller avec da 
mastic. 

* Mastoïde, adj., en mamelon ; ` 
(muscle) qai sert à baisser la 1èto. 

* Marturbation , $. f. pollution 
manuelles ; med. 

* Masturber (se), Y. pr. abuser de 
soi-même. 

Masulipatam, $. m. toile de coton 
des Indes. | 

Masure , 5. f. reste d'un bâtiment 
tombé en ruine; et fig. méchaats 
babitation qul menace ruine. 

Mat, a, adj., qui n'a point d'é+ 
clat; en parlant des métaox qu'on 
met en œuvre sans leur donner le 
poli; (coloris, couleur) qui oot 
perda leur éclat; ( broderie ) trop 
chargée. i , 

Mut, $. m. ( faire) au jea 
d'échec, coap qui fait gagner la 
partie. , 

Matador, s. m. au jou de hom- 
bre, cartss sapérieures ; homme 
considérable dans son état; fig. 

Matamor, 8. m. faax brave. 

Matassins, 5. m. pl. danse bouf- 
foune ; ceux qoi la dansent. 

Matelas ,3. m. couverture de toile 
remplie de laine, de crin , etc., et 
piquée d'espace en espace; coussins 
piques. 

Malelaseer, Y. a. garnir de quel- 
que ¿toffe piquée et rembourrée. 

Matclassier , $. m. ouvrier qui fait 
ot rebat les matelss. 

Maiclotte , 8. f. mets composé da 
plusieurs sorte de poissons. 

Mater, v a. fairo mat, 1. du jeu 
d'echec ; et fig. bumilier. 

M dier, Y. a. garnir de mâts. 

* Maihurin, 3. m. religieux. 

Méner, y. a. se dit d'an måtin 
qui couvre une chienne de plus no- 
ble espèce ; gourmandur de paroles; 


Mutines , 8. f. pl. la première par- 
tie de l'office divin. 

Masneux , ause , aàj., qui a l'ha- 
bitude de 5e lever matin. 

Mainier, cro, adj., qui appartieut 
au maiin. 

Matir, v.a. rendre mat de l'or 
ou de largent, sans lo polie ni le 
bronir. 

Maiois, e, 8. at adj. , rusé. 

M utoiserie , 3. f. dnalité du matois; 
tromperie , fourberie. 

Malon, s.m. chat entier. 

Matras , s. m. vase de terre à long 
cou; chim. 

Mutricaire, 3. f. genre de corym- 
biferes. 

Matrice , 3. f. partio des femelles 
où l'enfant se forme et se nourrit; 
moules dans lesquels on fond lesca- 
ractères, inprim.; carrés des me- 


| dailles où monnoies, gravés avec le 
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poinçon; originaux on étalons des 
poids et mesues. 

Marrire, adj. f. (église ) qui est 
comme la mere de quelques autres 
églises; (couleur ) simple, et qui 
sert à en composer d'autres; (lsn- 
gue ) qui n'est deritéa d'aucnne 
autre, et dont plusieu:s autres sont 
dérivées. 

Matricule, s. f. registre, lite 
des personnes qui entrent dans use 
société. 

Marimonial, e , adj. , qui appar- 
tient su mariage. 

Marronce, s. E. sage-femme ; pral ; 
(romaine), ancienne damo romaine. 

Matte, 3. f. herbe du Paraguay. 

Mainrarif , ive, où BMaturunt, €, 
adj. se dit des médicamens qui fa- 
vorisent la soppura:ion d'uu sbcès. 

Maturation, 8. f progrèssucccssifs 
des fraits ou d'un abces Begmoneux 
vers sa maturiie. 

Môture,s. f. tous les m's d'un 
vaisssau; bois propre à fare des 
mats; art de mater les vaïsseaux. 

Matatinal ,e, adj., qui appartient 
au matin. 

+ Muuclerc , 5. M. ignorant ; o. m. 

Maudsson ,8. m. malèdiction. 

Maudt,e,adj., ires - mauvais; 
s. m. répronvé. 

* Afaupre, adv. , malgrè ; pop. 

Aaugrecr, v. D-fjuver, pester; pp. 

Mawpitevx, ense, adj. , croel , im- 
pitoyable; v. n. f'ire le masprieur, 
se lamenter sans sujet. 

Maure. Voy. Môrre. 

Alaussade, adj. , qui a mauvaise 
grâce. 

Maussadentent, adv., d'une ma- 
nière mav:sade. 

Maussaderir, s.f. wmanvaiso grâce. 

Mauve , 5. f. plante médicinuie. 

Munvierte, $. I. espèce d'aloueite, 
ou de grive. 

Maeuvis ,3.m petite prive. 

Maxillaire, adj. , qui a rapport 
aux mâchoires;s, f. plante du Perou. 

Marimum, s. m. le plus haat de- 
gré auquel une grandeor puisse at- 
teindre; math. ; sous la Convention, 
taux que ne pouvoit excéder une 
marchandise doat le prix étoit fixé 
per la loi. 

Mazcue , 3. F. méchant petit che. 
val; celui, celle qui ne sait pas 
jouera un jen qui demande de la 
cvmbivaison ou ds l'adresse ; l. de 
mepris. 

* Meat, 3.m. cooduit , passage , 
canal ; anal. ` 

Afèche, 2. f. cordon de coton, im- 
bibe d'huile dans leslampes, eonvert 
de suif dans les chaudelles, ete. ; 
matière préparée pour prendre ei- 
sément feu; corde préparée poar 
mettre le feu aux cauons, aux mi- 
nes, etc. ; fleche spirale d'un tire- 
bouchon ; partie qui perce, daus la 
vrille , le vilebrequin, etc. 

Mech f, a. w. mulbeur , mauvaise 
aventure. 

Mecher, v a. faire cnirer dans 
vn tonneau la vapeur du sovfre 
brüleut. 


i 
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Méecvoniumn, s. m. exerémens 40u- 
mulés davs les intestins do l'enfaut 
maissant; srede pavot de'sécbó. 

Moeronnoissanc, $. f. manque de 
recnanuissance; pes wild. 

Mrevonnoissant, adj. , qai oublie 
les bien'aits. 

Merreant, $. mM., qui n'est pas 
dans la vraie croyance; infidèle; im- 
pie; incredule. . , 

HMocroirc, v. n. rofaser de croire, 
ne pes croire. 

Médtecinrr, v.a. donnes des po- 
tions m'dicina' @. 

Modisnoche ,». M. repas en gras 
qui se fait après minuit sonné, le 
lendemain d’un jonr maigre. 

Mediante, 3. f. tierce au dessus de 
la note tonique ou principale; mas. 

Mewustin, 3. m. cloison formés 
par l''dossement des deus plèvres, 
et qui divise la poitrine en desx par- 
ties; anut. 

Mediut, e , sdi., qui n'a rapport, 
qui ne touche k une chose qmo par 
une antre qui est entre deux. 

Mrdical, e, adj., qui appartient 
è la médecine. 

Medicament, 5. m. remède pour 
la guérison d'nne meladie. 

Médiromenhire , aàj., qui traite 
des ruédicamens. 

M/dicamenter, v. a. donner des 
médicamens à un malade. 

Médirumentenx , euse , adj., qain 
la rertu d'na médicament. 

Mediterrane, ce, adj., qui est an 
milieu des terres (mer). 

Medium, s. m. moyen &'secom - 
mwmodement. 

M.doc, s. m. caillou brillant; via 
de Médrne. 

Medublairr, adj., qui appartient 
è la moelle, qui en a la natores 

Méfoire , Y. n. faire ono mauvaise 
ectinn. 

Mrfait, s. m. mavvaie aetien. 

* Acalogr amie, $. f. \abirau de 
sujel exigrant une grando dimene 
SOn; print. 

Mégie, s, f. art de préparer les 
peaux de montam, etc. 

Mogisserie, 5. f. trafic et travail da 
mécgissier. - 

Hégissier , 4. m. artisan qui pré- 
pare ls peaux de moutens, etC., 
paut les vsages qui ne regardent 
pas les corroyenrs et les puiletiers. 

Megin où Mrigle, s. f. espèce de 
pioche à fer recoutrbé, 

Mcistre ou Mestre, s. ra. le plas 
grand des deux mâts d'une galère. 

Moetussé,s.f.1e résidu du sers 
refliné. 

Mélèse où Larir, 3. m. arbre rè- 
sinens , et hanat comme Je sapin. 

* Meliceris , s.f. tumour oukistée 
pleine d'an suo janas; chir. 

* Mélior, 8. m. sorte de raisin 
blanc. 

Meblot, s. m. plante, genre do 
légumincoses. 

Melisse, a. f. plante labiéerecher- 
chée des abeiiles. 

* Melodreme, 3. m. drame mélé 
du musique. 
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ai * Mclomen , +., quia la milome- 
e. 

* Mdlomanie, s. f. amour excetsif 
de la rsusiqne. 

M. lon, s. m. sorte de froit. 

Melon decan, 3. Mm., Voy., Pasteque. 

Mélongene, 8. f. Voy. Anbergine. 

Af-lonniòra, 5. f. endroit où l'on 
cultive les melons. 

M diopes, $. f. déclamation notée 
dys anciens. 

* Moeiromène , s. f. la muse de la 
tragédie. . 

Aemarchure , 3. f. entorse qoe 3e 
donne un cheval qui fait an faur 
pas. 

Aembrans, s. f. partie mince et 
nerveuse servant d'euveloppe zarah 
ot hist. net. 

Membranenx , euse ,adj., qui tient 
de la nature de le membrane, ou 
composé de plusieurs membranes. 

Mombré, re , adj., se dit de: jam- 
bes d'un oiseau , quand elles sont 
d'un émail diferent de celui de soa 
corps ș blas. 

Mamb. u, uo, adj. , qui a les mem- 
bres fort gros. 

M.mbrure, $ f. pièce de menui- 
serio dans laquelle on enchäâsse les 
panneaux ; sorte de mesure de bois 
à brûler ; als de relieur pour mettre 
les livres en presse. 

Mémement, adv., mème, de même. 

Méemenie, $. m. marque destinee 
à rappeler le souvenir de quelque 
chose; prières à la messo pour les 
vivans et les worts. 

Mémoraiif, ive , adj.,quise sou» 
virnt de quelque chose. 

Ménage, s. rm. go vernement do- 
mestique; tout ce qui concerne Pen- 
tretien d'une famille; toutes Îles 
personnes dont une famile est eru- 
posée; épargne, économie. Faure 
bon onu munvaiïs menage, tu dit d'un 
mari et d'une femme qui vivent 
bien ou mal ensemble. 

Menagerie , 3. f. lien où l'on nour- 
rit des bestiang, de la votaille; 
lieux ou l'on entretiont des animaux 
étrangers. 

Mendole, 5. f. poisson de la Mé- 
ditesranée. 

Afenean , s. m. séparation des 
goich-ts d'une croisée ; ereh. 

* Munechma,s. m. se dit de deux 
individus d'une parfaite ressem- 
blance . an physigoe et au moral. 

* Menestrel, 8. m. poëta , musi- 
cieo ambalan’ ; p. m. 

Ménérrier, 5. m. sntrefois joaene 


"d'instrument, aujourd'hai mauvais 


fouser de violon. 

Mensur, euse ,3., qui mène; qui 
amène les nourrices; au fs. rhuf de 
parti ; qui lui donoe l'iupelsion. 

Munianthe, s, w. plante des ma- 
rais ; qui flourit en avril. 

Menil, s, m. babitation, village ; 
p. m. 

Menin, 8. m. gentilbomme atta- 
ché aa Dauphin. 

Méninge , s. f. membesnes qui 
enveloppent le corveau. 

Alvrisyer, 5. im. Verre COnvese 





MER 


d'en côté, et concave de l'antre; 
plaque sur ls tête d'une statue. 

Mecnolaga , 3. m. mariyrologe où 
caleudrior des Grecs. : 

Menun, s. m. chèvre du Levant 
dont Ja peau s'emploie à faira du 
maroquin. 

* Monorrhagis, 5. f. ax excessif 
des menstirues; med. 

* Acnestasie, $. Ë. colique des rè- 
gles ; méd. 

Aenotte, 6. f. main d'enfant ; an 
pl. fers ou licens aux maios des pri- 
sonniers. 

Alense, 8. f. table à manger ; re- 
venu d'abbt. 

> Mensitruation , 8. f. action d'es- 
poser à une menstrue. 

M'nitrue, 3. f. dissolvant, è 
l'aide d'nne douce chalevr ; chim. 
s. f- pl. évacoatiou periodique des 
femmes. 

Menstrucl, ella, adj. , qui a rap- 
port aux mensirues; qui arriva 
ions les mois. 

* Mentugra, s. m. dartro ron» 
geanie du menton. / 

Menthe, s. f. plante labiée. 

Mentionner, v. a. faire mention; 
pral. 

Mentonniere, 5. f. bande de toile 
qui teLoit su masque et qui cow- 
vroit le menton, 

Mintor,s.m. celui qui sert de 
gide, de conseil, de gouverneur 
à queiqu'uo. 

Menu, ue, adi., délié, peu gros ; 
Je. de peu de consequence. 

Menu , s. m. (d'un repas) , mé- 
woire do ce qui doit y enir-r. 
Comp'er par le menu, avec UD grand 
détail. 

Menu, tàr. , en petits morceaux, 

Nenpeillgs,s. f. quantité de pu- 
tite monuoie , de petits pois- 
s003 , etc. 

Menuet, 5. m. sorie de danse 
grave; air sur lequel on danse. 

* Z'enufeuil'e ,ve, adj., à feuilles 
menues. 

Menuiserie, 8. f. art du menui» 
sier ; les ouvrages qu'il fait. 

Afenuisier, $. M. artisan qui tras 
vaille eo bois pour les maisons, etc. 

Mephitiges ; adj. , qui a une qua- 
lité malfaisaote. 

Méphiism-, s. m. qualité de ce 
qui est méphitique. 

Alcrlat, 8. as. iudicativn des plans 
des divers ob ets; peint. 

Mertantile , adj., de marchand ; 
qui concerne le commerce. 

Mercantile , s. f. (/: m.) négoce 
de peu de valeur. 

Mercennirenænt , ady., d'une fa- 
qon mercenaire. 

Moer'erie , 5. f. marchandises de 


. mercier. 


Mercier , ère, 8. celui, eelle qui 
vend toutes sortes du marchaudieus, 
surtout de celles qui servent à l'ha- 
biilemeat. 

Morcredi,s. m. quatrième jour de 
la semaine. 

Mercar, 3, m. plancte la plus 
precho du soleil; métal; dieu de | 


| 
| 
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Ja fable j et fg. entremettoar d'un 
mauvais commerce. 

Moe'curiala, 3. f. assemblée du 
parlement où l’on parloit.contire les 
abus qui ponvoient s'être introduits 
dans l'administration de la justice ; 
prix des grains; réprimande ; fig. 

Mercuril, elle, adj., qni con- 
tient da mercure, 

Merrurifuation , 3. f. opération 
par laquelle on prètend extraire le 
mercure des métanr j alchim. 

Merduille, 3. £. (li m.) troupe de 
pelits onfans ; pop. > 

Merdr , 2. f. exoiómont de 
l'homme et de quelques animaux ; 
4. bus, 

Merde-d'oir, adj., couleur. 

Mu-deux , enso, adj. , souillé do 
merde ; l. bas. 


More, adj, f. principale; mère 


goutte , le paus pur vin qui coule de 
la cuve avant qu'on ait foulé le 
raisin; mère luine, la laine la plus 
fuo; sas mére , sau salre et épaisse 
qui ne doune plus de cristaux; 
chim. 

AMéreau, 4. m. marqne ponr être 
admis , poar prouver ia présrnce à 
l'ofice. 

didrelle on Marelle, s. £. jon d'en- 
fans avec des marques. 

Meridi-n, s. m. graud cercle de la 
sphère , qui passe par les pôles da 
monade et par le zénith du lieu. 

Aféridinne, 3. Í. ligne droite tirée 
du pord au sud, ders le plan du 
méridieu ; sommeil court inoonii- 
nent après le diner. 

> Meringue, $. f. sorte de pètis- 
suie. ' 

* Mérinos, s. m. monaton de race 
espagnole. 

Merise , 8. F. fruit du merisier. 

Merisier , 5. m. cerisier à fruit 
poir. 

. Me itant, e, adj. qui a beaucoup 
de mérite. 

Mo:lan, 8. m. poisson de mer. 

Morte, $. m. genre d'oiseaux ; et 
fig. fin marie , homwe fin et adroit. 

Aeriel'e , 8. f. petit oiseau sans 
pied ni bec ; blas. 

* Merlin, 3, m. outil de menvi- 
siér ; longue massue de boucher. 

Merton, s. m. partie du parapet 
eniro deux embcasures 3 fortif. 

Mertuche , s. f. morue sèche. 

* Mérorète, s. f. descente de l'in- 
testin dans l'iotcrieur de la ouissè. 

* Morovingicns , 8. ni, pl. de la 
sace de Mérovee. 

Marron, 3. m. mennes j “anches 
de chêne. 

Mes , adi. poss. V. Mon dans le 
Dict. 

Mes , particole qui , dans le com- 
position des mots, eu change la si- 
gniBication en mal, 

dMésair, o. m. allure da cheval, 
entre le terre à ierre et les cour» 
beties ; meneg. 

M'saise, 8. m. malaise. 

Aesange, 3. f. petit oisean, gonre 
Ta passereausz. 

“Meserriver, w. impers. se dit d'un 
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accident ficheux qui arrive à la 
auite de quelque chose, 

Mrvsuvnir, v: impers. mésarriver, 
ne se dit gnèro qu'à l'infinitif. 

* Mreschief, 3. m. malheur; e. m. 

Msenière, 5. m. membrane placée 
en forme de fraise le long des in- 
testins ; on appelle fraise dans le 
veau. 

M csenterigve + adj., qui appar- 
tient au mésentière. 

* Méesenterilis, s. £ inflammation 
du mésentère ; chir. 

Mescstimer, Y. a. (une personne), 
en avoir maevaise opinion; (une 
chose), l'apyréeier au-dessous de 
ta joste valeur. 

Mesoffrir, v. a. offrir d'nne mar- 
chandise moins qu'elle ne vant. 

Messugerie, s.1. ofice de messager 
public , droits qui y sont sttachés, 
lien où il tient son boreaus voi- 
ture publiqae. 

Messeance , 3. E manque de bien- 
séance. 

Moessroir, v.n. ne pas coovenir, 
n'étre pg» seant. 

Messer, $. m. messire. 

Messier, 3. w. gardien commis 
aox fruits de la terre, quand ils 
ovmmencent à mürir. 

Messieurs, pl. de Monsieur. 

* Messin, ine, adj. et s. de Metz. 

Messie , 5. tu. titre d'honneur 
qui, dans les acies , so donnoit à 
des personnes distinguées. 

Mestre-de-cemp, s. ma. colonel 
d'an régiment de cavalerie ou de 
dragons. 

Mesureble , adj. , qui peut se me- 
surer. 

Masurages,s.m. uction de mesurer. 

Mesurcur, 3. m celvi qui mesure. 

Mésusor, v. n. abuser, faire un 
Mauva's usage. 

Metabole, s. f. réunion de pla- 
sieurs synonimes; As. 

Métararpe, s. m. seconde partie 
de la main, entre les doigts et le 
poignet. 

Muthacronisme , 5. m. wnachro- 
nisme par anticipation de date. 

Wetairie, 6. f. bion de campagne 
afermé. 

* Aétallisation , $8. E formation 
naturelle des métaux. 

Meluliiser , v. a. faito prendre la 
forme métallique. 

Métullergie , s. f. art de tirer les 
métaux des mines , et de les tra- 
vailler. 

Mrtallurgiste , $. m. colai qni tpe» 
vaille à ls metallargie. 

Mélaphrase , s. f. tuadoction lit- 
térale. 

AMéiuplsrme , 3. f. altération dans 
un mot, aniorisie par l'ussge. 

Métustase, s. f. iranspors d'ona 
maladio d'nne partie du eorps dang 
une autre ; midd. 

Métahrse y $. m. partie da pied 
entre le coude-pied et les orteils. 

Meétatñèse , $. f. figore do gramy 
Maire , transposition d'une leftre. 

AMctayer, era , fermier qui fait 
valoir ano métairie. 


2366 MEU 


Metcil, 8. m.(2m.) froment et 
seigle semés et cultivés ensemble. 

Méeore, s. m. phénomène dans 
l'air. 

* Méteorisme, s. m. élévation con- 
tre naturo da bas-ventre dans les 
Sèvres malignes ; med. 

* Méerdolithe, s. f. pierre tom- 
bée da ciel. 

Metéreologie, s. f. science des mé- 
téores. 

Météréologique , adj. se dit des 
observations physiques sur l'air, 
le veot , lo froid , etc. 

* Methodisme, ù. m. secte. 

* Methodiste , 3, m. sectairo d'An- 
£loterre. 

Meticuloux, euse, adj., sutcep- 
tible de petitss craintes. 

Aelis , isse, 5. et adj. né d'un 
Européen et d'une Indieune, oa 
d’un Indien et d'une Européenne; 
se dit aussi des animaux engeudres 
de deux espèces. 

* Metivler, 3. m. moissonneur. 

Mdionomasie, 5. f. c ment 
d'aa nom propre par 
tion. 

Mdtope , s. f. intervalle entre les 
triglyphes de l'ordre dorique ; arch. 

Métoposcopie , s. f£. art de conjec- 
turer , par les traits du visage, ce 
qui doit arriver à quelqu'un. 

Meire , 3. m, pied de vers déter- 
miné par la quantité, comme le 
dactyle , le spondée, eic. ; ce qui 
Caractériso la mesore d'on vers; 
vers; unité priocipale des nou- 
velles mesures, la dix-millionième 
partie de l'are du méridion terres- 
tre , compris entre le pôle boreal st 
l'équateur, environ quatre pieds 
moins one ligoe. 

Metrète, 3. f£. ancisnne mesure de 
liquide. 

Méetrique , adj. composé de mè- 
tres, de longues et de brèves; (me- 
sure ) eu mètres. 

Méiromane , s. f. qui a la manie 
de faire dos vers. 

Mésromanie , s. f. manie do faire 
des vers. 

Mettable, 
meitre. 

Metteur en œuure, 5. M. ouvrier 
qui monte des pierreries. 

* Matieur en page, $. m. composi- 
teur qui est chargé de la direction 
d'an labenr confié è plasieurs ; impr. 

Meure, 4. a. et pe. Voy. le Dict. 
au Supplément. Se meura signifie 
aussi s'habiller, ells s4 met bien. 

` Meuglement. Voy. Beuglement. 

Mougler. Voy. Beugler. 

Meule , 6. f. oylindre plat qui sert 
à broyer; roue de grès qui sert à 
aiguiser ; tas de foin, de blé , etc. , 
d'une forme conique, qu'on couvre 
de paille lougus pour les conserver; 
la rotule; racine rude et rabotease 
da bois de cerf; morceaa de verce 
qui s'attache à la canne du verrier. 

Meulicre , 3. F, (pierre de) dont on 
fait les myules de moulin ; moellon 
de roche pleig de trous et fort dur ; 
carrière d'où l'oa tire ces pierres. 


adj., qu'on peat 


raduc- f 
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Méum ou Moon , s. m. plante aro- 
matique. 

Mounier , ère, 3., quicondaitua 
moulin è blé. 

Meurtrière, 3. f. ouverture dans 
un mar de fortification, poar tirer 
à couvert sur lesassiégeans. . 

Monte, 3. Ê. nombro de chiens 
Couraos dresses pour la chasse. 

Mavendre , v.a. vendre à vil prix. 

M dvente , $. f. vente à vil prir. 

* Mexicain, e, 3.el adj. , du Merxi- 
que. 

Medzail, 8. m. le devant ou le mi~ 
lea de hoaume ; bas. 

Mezair, 3. m. demi-air ; menège. 

Mésérdon , $. m. espéce de laa- 
reole. 

Mossenine . 9. Í. ordre d'architec- 
ture, qui comprend deur éteges 
dass sa hauteur. 

” Messo-terminé, 6. m. pris de l'ita- 
lien ; parti moyen pour terminer ane 
affaite embarrassante. 

Messo-tinto, s. m. pris de l'italien; 
estampe en manière noiro. 

Mi, particale indécl. qoi entre 
dans la composition de plusieurs 
mots, et qui sert à marquer le par- 
tago d'ane chose en deux portions 
egalos , ou l'endroit où olle peut 
être partagée de Ja sorte. 

Mi, s.-m. troisième note de la 
gammo. 

Miasmes, 3. m. pl. exhalsisons 
morbifiqaes ot contagieuses. 

Mieulant, e, adj. , qui miaale. 

Misulement, s. m. cri du chat. 

Miauler, v. n. crier, en parlant 
du chat. 

* Hica,s.m, sorte dé miné:ul 
qui se trouve dans les sables fins. 

Miche, 6. f. pain qui pèse une 
livre ou doar. 

Mi-mac,9s. m. pratique secrète 
faite à mauvais dessein. ` 

Micocoulier, s. m. graad arbre. 

Aficrocosme , 8. m. petit monde, 

Microgruphie , 3. £ description des 
objets vus au microscope. 

Micrometre ,s.m. instrament pour 
mesurer les dismètres des astres ou 
les petites distances. 

* Microscome, $. m. animal ren- 
fermé dans un têt pierreox recou- 
vert de petites plantes st d'autres 
petits animaux. 

Microscope, +. m. instrament d'op- 
tique qui grossit les objets. 

* Microscopigue, adj. , qui a rap- 
port , qui se voit au microscope. 

Mi-denicr, 3. m., moitié des som- 
mes employces pour impensos et 
améliorations sur l'héritage de l'aa 
des conjoints par mariage, faites 
aux dépens de la communauté; prat. 

Mi-douaire, $. m. pension qu'en 
certains cas on accorde à la femme 
sur les biens du mari. 

Mis, s. f. partie du pain qoi eet 
entre les croûtes; abrégé d'amie. 

Mie, particulo négative qu'on 
disoit au licu de poini : je n'en veux 
mie. 
* Midlet ,3.m. Miellure où Mic- 
ide, 3. f. sorte de gomme sucrée at- 
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tachée le matin aux fouilles de 
Plantes. ` 

Miclloux , euse , adj., qai tieat du 
miel; et fg., fade, doucereux (us 
air). 

Mièvre, adj., vif, remoant, ot 
un pen malin. 

Micvrerie où Mièvrete, s. f. espit- 
glerie; malice d'enfant. 

Mignard, e, adj., mignon; o. a; 
méle de gentillesse et d'afféterie. 

Mignardmen , adv., d'ane mı- 
nière miguarde ; avec trop de dét- 
Cates:e. 

Mignarder, v. a. traiter délicate- 
ment ; affecter de la délicatesse, ds 
la grâce. 

Mignordise, s. f. délicatesse de 
traits ; affectation de gentillesse ; à 
Pi., attraits, caresses. 

Mignon, onne , adj. , délicat , ges- 
til. Argent m'gnon, mis en reserre 
poar quelque dépense superfue ; 
s. bion-aimé. 

Mignonns, s. f. caractère d'impri- 
merie. 

Mignonnement , adv. , aves délice- 
tesse ; pou usiid, 

Mignonnelte, s. £. sorte do der- 
telle légère; poivre concassé en pe- 
tits morceaux; petita œillets doat 
on garnit les plates-bandes. 

Mignoter, v. a. traiter délicate- 
mont, dorloter; pop. 

Mignotire , 5. f. flatterie , caresse. 

Mipruire, 3. f. douleur qui affecte 
la moitié de la tête. 

Migration , s. f. action de passer 
d'un pays dans aa aatre, poar >y 
établir; en periant d'ane quantiti 
oonsiderable de peeple. 

Mijuurce , 3. f. celle qui a de pe- 
tites manières affectées. 

Hijauter, v. a. faire cuire doace- 
ment et lentement ; mignoter. 

Mi , adj. namėr. Voy. Milk 
dans le Dict. 

Mil oa Millet, s. m. (U m.) g ais 
fort petit. 

Miliaire, adi. , qui ressemble à 
des grains de mil; ( fièvre ) accos- 
pegace d'ane éruytioa de très-petin 
boutons. 

Militante , adj. f. (l'Église) l'assen- 
blée des fidèles sur la terre. 

Militer, Y. n. combatire. 

Mille-fouille, s. f. plante doet k: 
feuilles sont découpées très-meuse 

Mülle-flonrs (vau de), 3. £. urinode 
vache noarrie dane ua pré en fear 
Ean, huile de mille:-Reurs , distilies 
de la bouse de vache. 

Milicnaire , ndj., qui contiest 
mille; s. m. dix siècles; s. m. p 
ceux qui croyaient qu'après leje- 
gement deroier , les élus demeurv- 
roient mille ans sar la terre, à joer 
de toutes sortes de plaisirs. 

Millepertuis, 5. m. plante vivect. 
excelleat vuinéraire. 

Mille-piods , 5. m. 
sectes. 

Milleret, s. m (il m.) agrémec 
qui borde les robes des dames. 

Millésime, 3. ©. année marque 
sur une médaille, etc. 


ordre d'is- 
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Mille, s.w. Voy. Mi. 

Milliaire, s. va. ct aàj. bornes sur 
les grands chemins, éloignées d'un 
mille l'une de l'aotre. 

Milliard , s. m. mille millions. 

Milliasse, s.f. un fort grand nom- 
bre. 

Millièeme, adj. nom., qui com- 
plète le nombre de mille ; s. m. une 

_des parties d'an toat composé de 
mille parties. 

* Milligremme , s. m. willième 
partie do gramme. 

* Mibilitre, s. m. millième partic 
da litre. 

* AMillimètre, 3. m. millième par- 
tio du mètro. 

Millionieme , adj. uum. , qui com- 
plète le nombre d'us million ; s. m, 
Dna des parties d'ao tout qa'on sup- 
pose divisé en un million de par- 
ties. 

Millionnaire, s. at adj. se dit des 
personnes très-ricbes. 

Milord, 3. m. Voy. Lord. 

Mime, s.m. espèce de comédie ches 
les Romains, avec imitation indé- 
cente des manières d'an particulier; 
acteur qoi jouoit dans ces pièces. 

* Mimigue, adj., qui appartient 
aox mimes. 

* Mimolagie , $. E. imitation da 
geste el de la voix de quelqu'us. 

Alineg”, 3$. m. droit sur les grains 
qu'on vend au marché. 

Minaret, 4. m. tour en clocher 
ches les Turcs. 

Minandrr,v.a. affecter des mines, 
des manières pour plaire. 

Minauderies , s. f. pl. mines et 
façons de plaire affrctees. 

Minaudier, ère, 6. et adj,, qui 

est dans l'habitude de minauder. 

` Mince, adj., qui a peu d'épais- 
seur; modique, très-médiocre. 

| Minerai, $. m. métal mêlé avec 

des substances étrangères. 

Minéral , s. m. (pl. aux) tout corps 
solide qui n'est ni végétal oi animal, 
sur-toot ceux quise tiren: des mines. 

Mineral, e, adje, qui tient des 
minéraux, qui leur sppariient. 

* Minérolisateur , £. W. subs'ance 
' qui en minéralise une autre. 

Minc'alisation, s. f. combinaison 

' de la mine avec le soufre , l'arsenio 
et le métal. 

Minuruliser, V. a. donner à uu 

| gnétal la forme da minéral. 
1 Mindralogie, 8. f. connoissance 
| des minéraux. 
Minerelogique, adj. , qui concerne 
) la minéralogie. 

* Mineralogitte, 3. m. celui qui 
* est instruit en minéralogie. 
1 Minet, ella, $. petii chat, petite 
+ chatte. 
”  Miniuture,t. f. peinture très-dé- 
!licate, très-fine. 

Hinisruriste, 8. m. peintre on mi- 
" giature. 

Minière , 8. f. mine d'où l'on tire 
t les métaux , les minéraux. 

Minime , adj., d'une couleurtan- 
r née, obscure , comme celle de l'ha- 
s bit du minime. 
LI 
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Minbme,s, m. religieux de l'ordre 
de Saint-François de Paule. t 

Minimum, s. m. le plus petit de- 
gré auquel puisse ètre réduite une 
g'andeur ; math. 

Minium, s. m. oxyde de plomb 
rouge. 

Minois, 3. m. visage done jeune 
personne plus jolie que belle. 

Minon, s. m. chat ; £. enfantin. 

Ninoratif, 3. m. remède qui purge 
doucement ; méd. et pharm. 

Minot, $, m. mrsure, moitié de 
la mine; son contenu. 

Minotaure,s.m.monsire fabuleux. 

Minuit, 3. m. le milieu de la nuit; 
sans pl. 

Minuscule, $. f. et adj. so dit des 
petites lettres, par opposition aux 
majascules. 

Minute , 3. f. soixantième partie 
d'une houre ; petit espace de temps; 
soixantième partie de chaque degré 
d'un cercle; lettre, écriture très- 
petite; brouillon d'un écrit; origi- 
pal des actes publics. 

Minuter , v. a. faire la minute , le 
brouillon d'an écrit ; projeter ; fig. 

Mi-parti, ie, adj., composé de 
deux parties égeles, mais dissem- 
blables. 

Miquelet, $. m. sorte de bandit 
des Pyrénées. 

Miquelot, s. m. petit garçon qui 
mendio sous le prétexte de péleri- 
page. 

AMirabelle,s. f. petite prune jaune. 

Miruculd , de, $. at adj. , sur qui 
s'est opéré an miracle. 

Miruille, ev, adj. (ll m.)se dit des 
ailes de papillon et des qneves de 
panou qui sont de differens émaux ; 
bles. . 

Mire , s. f. bouton placé an bout 
d'un fusil, ete., qui sert à mirer. 

Aird , adj. se dit d'un vieux san- 
g'ier dont les défeuses sont recour- 
bées en dodans ; chasse. 

Mirtifiore, s. m. agréable, mer- 
vellleux. 

Mirlirot, s. m. Voy. Mélilot. 

Mirmidon,s, m. jeune bomme de 
petite taille et de peu de considèra- 
tion. 

Miroir, s. m. iostroment de chi- 
rorgie; Voy. Dilatatoire. 

Miroite, ca, adj. ( choval) bai- 
pommelé; marqué de taches rondes. 

Miroiserie , s. f. commerce de mi- 
roirs. 

Miroitier ,s. m , qui fuit et vond 
des miroirs, etc. 

Miroten, s. m. sorte de mets. 

Afisaine , $. f. voile da mât qui est 
entre le beaupré et le grand màt 
d'un navire. 

Miscellunces ,s. m. pl. mélanges 
de litterature; il pieiflit. 

Miscibilitd , 8. f. qualité de ce qni 
peut se mêler. , 

Afiscible, adj., qui a ja propriétė 
de se mòler avec... 

Mise, 6. f. co qu'on metan jeu, 
ou daos ane société de commerce ; 
enchère; (être de) présontable, re- 
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Mise-hors, s. f. 
d'une entreprise. 

Misérere, s.m. colique très-vio- 
lente où l’on rond les excrémeps par 
la bouche. 

* Miserisorde , interj. qui marquo 
une grande surprise. 

Missel, s. m. livre qui contient 
les prières de la messe. 

Missive, 3. et adj. se dit d’one 
lettro écrite pour être envoyée à 
quelqu'un. 

Mitaine, 3. f. sorte de gant. 

Mie, s.f. insecte presque ím- 
perceptible. 

Mitelle, 5. f. plante, genre de 
saxifragées. 

Midhridate, 8. m. confection aroi 
matique qai sert d'antidote anx 


2567 


avances, frais 


‘poisons. 


M iron » $. M. sorte de gant. 

' Méonner, +. n. tremper long- 
temps sar le feu du pain dans du 
bovillon; v. a. dorloter; (quelqn'nn), 
le cajoler dans quelque voe; ot fig. 
(one affaire), en préparer dooce- 
ment Je succès. 

Mioyèw, enne , adj. (mur) qui 
sépare dénx maisons; (avis) qui 
tient un peu des deex avis opposés. 

* Mitreillade, s.f. (/1em.) décharge 
du Canon chargé à mitraille. 

Mitraille ,3. f. ({{m.) vieilles qoin- 
Onilleries; basse monnoie } vieilles 
ferrailles dont on charge quelquefois 
les canons. 

* Mérailler, v.a. (m.) tirer à 
mitraille sur... 

Miron, s. m. garçon boulanger $ 
pop. 

Mixtiligne, adj. , terminé en par» 
tiv par des lignes droites , et en par- 
tia par des lignes courbes; geum. 

Mirton , 3. f. ou Miriure, me- 
lauge de différentes substances ; 
phurm. 

Mistionner, v. a. faire une mix- 
tion. 

* Maémonique , 5. f. art d'aider la 
mcmoi: e par des signes. 

Mobiliaire, Mobilière , adj. , qui: 
concerne le mobilier. 

Mobilier, ère, adj. , qui tient dela 
nature des meubles ; prut. ` 

Mobilier, s. m. les meubles. 

* Mobilisation , 3. f. sameublisse- 
ment des immeubles. 

Mobiliser, v. a. ameublir un im- 
meuble. ' 

Modele, adj. f. se dit d'une pro- 
position qui contient nne restriction. 

Modalité, a. f. mode, qualité, 
manière d'être. 

Modetir, v. a. imiter nn objet en 
terre molle, encire, on plâtre; sculpt. 
v. pr. se régler sur. . prendre pour 
modèle. 

Moderner, v. a. restaurer à la mo- 
derne. 

Modificalif, ive, adj. et s., qui 
modifie. | 

Modification, $. f. manière d'étre 
d'one substance; didact. action de 
modifier une proposition, un con- 
trat. 

Modifier, v. a. donner un mode, 
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une manière d'être; didact. mndé- 
rer, adoncir, restreindre une loi etc. 
Modilion , s. m. (/! m.) petite con- 
sole qui soutient la corniche ; ervAit. 
Module, s.m. mesure qu'on prend 
pour régler les proportions d'un 
ordre d'architectare ; diamètre d'une 
médaille. 
Moellon, s. m. pierre à bâtir qui 
sert dans les murs de clôture, etc. 
Mœuf,s. m. on Mode, manière 
do conjuguer les verbes; granm, 


Mofeuc,s.f.exbalaison très-dan- 
gerruse qui sort des souterraias des 
mines. ` 

Mohatra, adj. m. (conirat) usu- 
raire , par lequel on rachète à vil 
prix, ot en argent comptant, ce 
qu'on vient de vendre très-cher à 
crédit. 

Moignon, $. m. ce qni reste d'an 
bras, d'une jambo, d'ane cuisse 
coupėéć. 

Moinaïlle, s. f, (ll m ) les mnines 
en général; t. de mdp. is. 

Moineau, 3. m. passereau, polit oi- 
sean gris; bastion donit la pointe fait 
nn aagle obtus, fortif. ; «d;.m. (che- 
val) à qui l'on a coupé les oreilles, 

Moinerie, 3. f. tous les moines ; 
d'esprit et humeus des moines; t. de 
mepris. 

Moënesse, 3. f. roligiense; !. de 
mépris. 

Moinillon, $. m. (li m.) petit 
moine. ` 

Moire, 3. f. ¿tole do soie ondée 
et serrse. 

Moire, de, adj., ondé comme la 
gsoire. 

Moise,s. f. pièce de bois qui sert 
à en Nier d'autres; charp. 

Moisi, s. m. ce qui est moisi. 

Moisie , v. a. couvrir de mousse, 
(signe de décumposition); v. n. st 
pr. se couvrir de mousse, se gåter , 
so chancir. 

Moisissure, s f. altération d'une 
chose moisie; le moisi; s. f. pl. 
geure de champignons microsco- 
piques. . 

Moissine, s. f. faisceau de bran- 
ches de vigne, avec les grappes qui 
y pendent. 

Moite, adj. , un pea humide. 

Moîteur, 8. f. pvtito humid'té. 

Moka, s. w. café qui vient de 
Moka. 

Molotre, adj. , se dit des grasses 
dents qui servent à broyer les al- 
mens. 

a Moldavique , 5. f. plante qui a 
le goût de la mehsee. 

Móle , s. m. jetéu de pierres à 
l'entrée d'un port. 

Mole, s.f. masse de chair informe 
dont les femmes uceouchent quel- 
quefois au lieu d'enfant. 

Molécule, 3. f. petite partie d'an 
corps. . 

Molester , Y. a. Chagriner , tour- 

e. 
M kotrie , S$. f. partie de l'éperon 
en forme d'étoile, avec laquelle 
on pique le cheval; tomeor molle à 
la jambe des chevaur ; côno de 
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marbre qui sert aux peintres à 
broyer lears couleurs. - 

Moiiniste , s. m. disciple de Mo- 
lins. 

Mollaste, adj., qui est dèsa- 
grésblement mou au toncber. 

Mollet , eite , adj. , agréable an 
toucher par sa mollesse; un pen 
mou. 

Mollet, 3. m. geas de la jambo; 
petite frange basse anx lits. 

Mollaton, $. m. étoffe de laine 
douce et mollete. 

Mollicre, s. f. torres grasses et 
marécageuses. 

Mollifier, v. a. rendre mou et 
fluide ; mdd. 

* Mollusques, s. m. pl. classe d'a- 
pimaux sans arliculations ni vertè. 
bres, mais doués d'organes propres 
à la circulation, et de ns1fs prove- 
nant d'un cerveau. 

Moy, 3. m. sorte d'ail qui a pen 
d'odeur. 

* Molybdène , s. m. métal non- 
velloment découvert, dont le ré- 
guio est composé de petils grains 
arrondis et grisàtres; | 

* Molybdique , adi. , dont le mo- 
lybdène est la base. 

Mom:rie, s. f. chose concertée 
pour faire riro; et fig. affecialion 
ridicule d'un sentiment qu'on n'a 
pas. 

Momie , 8. f. corps embaumé par 
les anciens Egyptiens, et qu'on 
retrouve dans les sépulcres d'É- 
gypte. 

Momgn, 8. m. somme qu'on joue 
aux dés sur un defi, porté par 
dus masques: c'est aussi un terme 
de ‘ansquenet. 

Monacul, e, adi. , de moine ; sans 
pim, 

Monacalement, adv. , d'une ma- 
bière mohaca!e ; t. de mApris. 

Monachisnie, $. m. état de moine. 

Monude, 3. f. élément simple des 
corps, suivant Leibuils ; animale 
coles imperceptibles. 

Monadrinhns, adi., étamines réu- 
nies par leurs filets, 

* Monar:histe, 3. m. partisan de 
la moasrchie. | 

Monastigue, adj., qui concerne 
les moines. 

Monasi, adj., qui n'a qu'une 
oreille ( chien , chat). 

Monder, v. a. nettoyer. 

Mondifier, v.a. neticyer, doter- 
ger one plaie ; mdd. 

Monctaire , 6. m. se dit de ceux 
qui fsbriquoivnt les anciennes mon- 
Boies , les medailles. 

Moniule, 3. f. religieuse, 

Monilforme, adi. , en collier; bot. 

Moniteur , &. m- Celui qui donne 
des avis. 

Monition , 3. f. avertissement ju- 
ridiqee, avant l'excommunication. 

Monitaire, s. m. ei adj, (lettre ) 
d'un oflaial, pour obliger à des 
révélations d'un crime, 

Menkliorial, e , adj. , en forme de 
monitoire. 

Monnois, 3. E. pièce de métal, 
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marquée au eoin da sonverais , 
servant an cCommr:rce; mences 
pèces; lieu où l'on fabrique 
monaoie. 

Monnoyige, 8 m. faire de u 
monaoic. 

Monnoyer, Y. a. fabriquer de u 
mounois, loi donner l'empreict. 

Monnoyrur, $. m. ouvrier qui 
travaille à la fabrication des mes. 
noios; (faux) celui qui fait de u 
fausse monnoie. 

t Monscrres , 1. m. se di à 
quelques animaux qui n'ont qu'en 
corne. 

* Monochromate, $. wa. peisten 
d'ane seule poulear. 

Monocle, s. m. petite lunette qui 
pe sert que pour un mi. 

Monocorde ,5. m. instrument m 
lequel il y a une seule corde. 

* Monccoty-odone , adj. V. Coy- 
Jédon. 

Monogremme , 3. m. chiffre cos. 
posé des lettres d'ana nom 

* Monoïque, adj. ( plante) es 
porte sar la mème tige des feri 
mâles ot femelles séparées. 

Monologue, 3. m. scène où SR a: 
teur parle senl. 

* Monomarhie , 8. f. eormbat sia- 
gulier , duel. 

Monopctale , adj. ( lonr ) qui si 
qu'as pétale: 

* Monophylle, adj. ( calice ) d'ant 
seule pièce. 

Mononole, 5. m. convention iri- 
qne entre des marchands pour ver- 
dre plos cher nno marchandise, | 
vente, par un seul, de marchas- 
dises dont le commeres devroit être 
libre; droit onéreux onr les mac- 
chandises. 

Munopolesr, $. m. celui qui fr: 
le monopole ; l. injar. 

* onosperrme , adj., qui ne ree- 
fermo qu'üne graine ( feule ) ; Av. 

* Monottyle, adj., qui n'a qot 
style (fleur). 

Monosyllale, 5. m. et adj., qi 
n'est que d'ane syllabes. 

Monosyilubique., adj. se dit de 
vers dont tous Îles mots sont de 
monosylabes. 

Monotone, adj., qui est ton'oun 
sur le mèmo ton. 

Monseigneur , s. m., pl. Mess- 
gneurs , titre d'honneur qu'es 
donne aux pertonpes d'une digais 
cminente, 

Monscienrurîrer, P. a. onner i 
titre de monseigneot, 

Monsiesr, $. h., pl. Messienn. 
titre de simple civilité qu'on dosm 
è un homme dane classe quelcos- 
qne. On nomme absolument Ms 
sieur l'aîné des fières do rot à 
Franco. Faire ls monsieur , l'homert 
de conséquence ; pop. 

Montage, s. m action de monter. 

Montagnenx, euse , adj. ,où ilga 
beancoop de montagnus. 

Montant, 3.m. pièce de bo:s rt 
de for, posée de haut en bas, eo cer- 
tains ouvrages de menuisaie, ete ; 
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total d'an compte; vigueur, en 
parlant du vin. 

Montant, te, adj., qui monte 
(maréo ); pièces dressées vers le 
chef de l'écu , 6/as. 

` Monte, s». f. sccouplement des 
Chevaux et des cavalas; temps de 
cet accouplement. 

Montes , s. f. petit escalier ; mar- 
che, degré; lieu qui va en mon- 
tant; vol de l'oiseau qui s'élève par 
degrés ; fauc. 

* Monigolfière , è. f. sorte d’aé- 
tostat. 

M onticule, 3. m. petite montagne. 

Mont-joie, s. f. monceau de pier- 
res jotées confusément, en signe do 
victoire , ou pour marquer les che- 
mius ; s. m, cri de guorre des Fran- 
çois d'autrefois,; titre du premier 
roi d'armes de France. 

Montoir, s. m. grosse pierre, bil- 
lot pour s'aider à monter à cheval. 

Montueux, euse, adj., très-inégal ; 
coupé par des collines. ` 

Monture, s. f. bête sur laquelle 
on monte pour aller d'un lieu à un 
autre ; bois sue lequel sont montés 
le canon et la platine d'an fosil , eto. 
travail d'un ouvrier qui a monté ua 
ouvrage. Monture de bride, oc qui 
porte et soutient l'embonchure. 

Moqurus, $. f. sorte d'étoffe de 
laine. 

Morailles, s.f. pl. (U m. ) sorte 
de tenailles pour serrer le nes d’un 
cheval. 

Morail'on, 3. m. (U m. ) pièce de 
fer avec un anoeaa qui entre daos 
Ja serrare pour fermer un coffre. 

* Moraine, 3. f. laine détachée 
par la chaux; laine de bêtes mortes; 
au pil. vers au fondement du cheval; 
art. vet. 

Morbide ,adj., se dit d'ane chair 
mollement exprimée; peint. 

Morbidesse , $. f. le moelleux es 
figures d'an tableau; peint. 

Morbifique, adj., qui cause la ma- 
ladie ; med. 

* Morbleu, sorté de jurement. 

Horceler, Y. a. diviser par mor- 
ceaux. 

Mo-dicant, e, adj., âcre, pico- 
tant , corrosif ; et fig. médisant. 

Mordicus , adv. pris du latin, avec 
ténacité. 

Mordienne ( à la grosse ) adv. , 
sans façon, sans finesse ; avec sin- 
oérité ; pop. 

Mordiller, v.a. (Il m.) mordre 
légérement et à plusieurs reprisos. 

Merdare, adj indécl., d'une cou- 
leur brune mèlée de rouge. 

More, s. m. habitant des États 
barbaresques. Traiter de turc à more, 
rudement, sans égards ; gris de more, 
gris tirant sur le noir. 

Morcau, adj. m. (cheval) très- 
noir. 

Morelle, s. f. plante, gonre de 
solanées. 

* Morène , 8. f. plante aquati- 
gne. 

Moresque , adj., qui a rapport aux 


coutumes des Mores; s.f. danse à 


MOR 
la manière des Mores; peinture de 


: fenillages faits de caprice. 


Morfil , s. m. parties d'acier pres- 
que imperceptibles , qui restent au 
tranchant d'un rasoir, d'on cou- 
tean, etc. , passé sur la menle; denis 
d'éléphant avant d'être travaillées. 

Morfondure, $. £. sorte de maladie 
des chevaux. 

Morgeline , 3. f plante. 

Morgurr, v.a. braver quelqu'un 
d’un air fier et menaçant. 

Montcaud,e,s.e: adj., qui a lo 
toint de couleur brune. 

Morigener, v.a. former les mœurs; 
corriger, remettre dans le devoir. 

Moril'e, s. f. (lì m.) genro de 
champigaos. 

Morillon, s. m. ( ll m. ) sorte de 
vaisin noie; espèce de petit canard ; 
au pl. émeraades brnies. 

Morine, 3. f plante de Perse. 

Morion ,s m. armure de tête pius 
légère que le casque ; ancieune pu- 
nition militaire. 

Morne, 3. m. petite montagoe en 
Amérique. 

Morné , ce , adj. larmes ) armes 
courtoises dont le fer étoit émoussé; 
( lion) sans dents, langue, griffes, 
ni queue; bas 

Mornifle , s». f. coup de la main 
sur le visage ; por. ; 

Morose , adi. , chagrin, bizarre. 

Morosité, s. f. mauvaise bameur. 

* Morphine, 5. f. principe amer 
auquel on attribae la vertu somni- 
fèce de l'opium; Aisi. nat. 

Morp'on, s. m. sorte de vermine, 
On évite de prononcer ce mot. 

* Morse, $. m, quadrupèda am- 
pbibie du nord. ` 

Mortadelle , s. f. gros sancisson 
épicé et poivrè d'Italie 

Mortaillable, adj. (?: m.) (serf) dont 
le seignour hérite ; homme de condi- 
tion servile. 

Afortaise , 3. f. entaillure dans 
une pièce de bois , pour recevoie un 
tenon ; £. de charp. 

Mort aux rats, s. f. drogue pour 
faire périr les rats. 

Morte-eau, s.f. basse marée en- 
tre la nonvelle et Ja pleine June. 

Morr-gare . 3. m. gage dont jouit 
le crcaucier , sans que Îles fruits 
soient imputés sor la dette ; prat. 

Morte-saison , s. E. tamps où l'ar- 
tisan est sans oavrago; pl. Mortes- 
saisons. 

Mortier , s. m. sables et chaux 
mélaugés ; vase pour piler; pièce 
d'artillerie pour lancer des bombes; 
sorte de bonnet rond que portoient 
les présidens de parlement. 

Morufère , adj., qui cause la 
mort; didact. 

Mori-ne, adj. , tiré mort du ven- 
tre de sa mère. 


Morua, s. f. poisson de mer. 

Morve , 8. f. humeur visqueuse 
qui sort des narines ; maladie con- 
tagieuse des chevaux. 

Morveau , 6. m. morvo épaisse. 

Mor:ruz, euso, aàj., qui & la 
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morve au bout du neg; se dit aussi 
du cheval attaqué de la morve ; 
£. enfant ; £. de mepris. 

Mosaïjue, adj. (loi) qui vient de. 
Moïse ; s. f. ouvrage de rapport en 
petites pierres , ou petits morceaux 
d’émail de couleur. 

Mosurabe, s. chrétien d'Espagne 
d'origine moresque. 

Moscateline, où Herbe musquée, 
s. f. plante. 

+ Mosrouade, 3. f., sucre brot. 

+ Moscovite , s. et adj. Russe ; ha» 
bitant de Moscon. 

Mosquee, s. f. temple des Turcs. 

Motet, 3. m. psaume; paroles de 
dévotion mises en musique. ` 

Motion , 3. f. action de mouvoir, 
didact. ; proposition faite dans une 
assemblée. 

Morte, $. f. petit morceau de 


, | terre detachc; terre qui tient aux 


racines d'un arbre déplanté; émi- 
nence sur la symphyse du pubis des 
femmes ,anat.; (à bräler ), tan usé 
dont on fait de petites masses rondes. 

Motter (sa), V. pr. se cacher 
derrière des moltes; se dit des per- 
drix. 

Afotus , interj. , ne dites mot. 

Mou, 8. m. poumon de veau, 
d'agoean. 

Mouchard, 3. m. espion de po- 
lice. 

Moucher, V. a. et pr. presser les 
narines poar en faire sortir la mor- 
ve ; ôter le bout du lumignon d'une 


_ chandelle ; espionrer. 


AMourherolle, 8. f. où Gobe-mouche, 
petit oiseau ; arbres et arbrisseaux 
de l'Amérique mérid. 

Moucheron , $. m. petite mou- 
che ; lumignon d'ane chandelle qoi 
brûle. 

Moucheïtet , 8. f. pl. instrament 
pour moucher les chandelles. 

Moucheture , s. f. ornement qu'on 
donne à une étoffe qu'on mouchète ; 
scarifications qui n'excèdent pas le 
tissa de la peau ; chir. 

Moucheur , s. m. celui qui mouche 
les chandelles au théatre. 

Mouchoir , 3. m. linge ponar se 
moucher; (de rou), linge dout les 
femmes se couvrent le cou et la 
gorge. 

Mouchure , 3. f. ce qu'on retranche 
d'nne chandelle qu’on mouche. 

Mouse , 5. f. grimace qu'on fait en 
allongeant les deux lèvres. 

Aloute, s. f. mélange de sang de 
cerf, de lait et de pain, qu'on donne 
aux chiens à la cuiée. 

Mouette, $. f. oiseau de mer. 

Moufetie où Mofoue, 3. f. esha- 
laison pernicieuse qui s'élève des 
soaterrains, des mines, etc. 

Mouflard, €, 8., qui a le visage 
gros et reboudi. 

Moufle , s. f. mitaine; p. m. 

Moufic , e. m. assemblage de pou- 
lies ; vaisseau pour exposer des corps 
à l'action do feu, sans que la flamme 
y toache ; chim. o, 

Moufle, ec, adj. ( poulie) qui agit 
avec d'antres. 
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Mouille-bourhe, s. f. poire qui a 
besucorp d'esu. 

Mouiltetie, 3. £. (11 m.) morcean de 
paia lang et mince, pour wanger 
des œufs à la coque. 

Mouilloir , s. m. (Wm.) petit vase 
dont on se sert pour moniller le 
bout de ses doigts en filsnt. 

Mcuillwre, 3. f. (i m.) act™n 
de moniller; état de ce qui est 
mouillé. 

Moulage, 3. m. action de mouler. 

Mounle, 3. m. matière creusée de 
manière à donner une forme pré- 
cise à la cire , au plomb, eic., qu'on 
y verse liquide ; modèle , fig. 

Moule, 3. f. coquillage bivalre 
oblong. 

Mouler, v. a. exécuter nn ouvrage 
pur le mogçen d'un moule; jeter en 
moule ; — une poče de Lois, \a mesurer. 
L-ttre moulde, insprimée ou qui imito 
l'imprimé. 

Mouleur de Loir, 3. m. officier qui 
visite et moule le bois qu'on vend. 

Afoul'n , $. m. machine à moudre. 

Mtulinage , 5. m. façon qu'on 
donne à la soie en la faisant passer 
aa moulin. 

Afonline, de , adj. (bois) gåtè par 
les vers. 

Moulint, 3. m. autrefois petit 
moulio; tourniquet pour tirer où 
en'ever des fardesux; machire pour 
travailler à la mounoie; (Juire le) 
tourner rapidement. 

Moulinier, 3. m. ouvrier qui tra- 
vaille au muulinage. ’ | 

Meuit , adv. , beaucoup ; v. m. 

onu , ue , part. de Meudre, (or) 
rédait en très-petites parties. Moula 
de coups, baitu onutrageusement. 

Moulure , 3. f. ornement ; archit. 

Alouron, s. m. petite plante qui 
seit principalement à la nourriture 
des oiseaux; espice de lézard. 

Jlousqual, 3. m. ancienne arme à 
feu. Porr le mousguat, ètre simple 
soldat. ' 

Mous;urlada, è. f. décharge de 
mouiquets. 

Aousgnetuire , $. m. soldat armè 
d'un mousquet; celu: qui servoit 
daus une des compaguies à cheval 
de la maisou du aoi, appelees Les 
MivusyYeiniref. 

Mousquetriie, 3. f. décharge simul- 
tanée de mousquets on de fusils. 


Mousqueton , 8. m. espèce de fasil, 

a Mousquie, 3. f. ivsecte d'Amér. 
ou d'Afr. du genre des eoosius. 

Moussuut, adj. m. (pain) fait 
avec du gruau remoulu. 

Mousse , 3. f. famille de plantes 
qui naissent sur les pierres , les 
toits, etc. ; écume qui se forme sur 
l'esu et certaines liqueurs. 

Mousse, 3. m. partit garçon qai 
siri dans l'équipage d'un vaissesn. 

Mousse, adj- , émoussé ; ii pieillit. 

Mousselina , 8. f. toile de coton 
fort tine et fort claire. 

Mousser , v. n. se dit des liqnenrs 
sur Jeannelles il se forino de la 
mousse. 


MU 


Ments: ron, 4.1". 0U Agarkr-odorant, 


petit champignon. 

Moussenx euse, adj., qmi mousse. 

* Moussnir, 5. m. instrument de 
bois pour faire mousser le chocolat; 
instrument de papetier. 

Mousson, s. f. saison où sonfflent 
certains vents réglés et périodiques 
de ja mer des Indes, nommés aussi 
moussons. ‘ 

Moussu, me, ndj. , couvert de 
inousse. 

Moustache , s. f barbe qu'on laisse 
su-dessus de la lèvre supérieure ; 
longs poils que quelques animaux 
ont au-dessus de la guenle. 

Moustigue , 6. f. insecte de I 
Lovosiane. . 

Août, s. m. vin doux qui p'as 
point encore fermenté. 

Mos:arde , 5. f. mélnnge de sénevé 
broyé avec du moût et du vinaigre; 
plante annnelle nommée aussi se- 
møs, dont on fuit la moutarde; sa 
graine. 

Moutardirr, 3. m. vare à mettre 
la moutarde; celui qui fait et vend 
de la moutarde. 

Moutier, 5. m. église, monastère; 
p.m, 

Mouton, s. m. bélier châtré qu'on 
éhgraisse; peau de mouton prépa- 
tée; et fig bomme doux et trai- 
table; Lomme aposté pour decou- 
vrir le secret d'un prisonnier. Afow- 
ton signifie eucore un gros billot de 
bois, armé de fer, pour enfoncer 
les pieux ; uu pl. quatre pilie:is da 
tralo d'un carrosse , qui sonlien- 
neni les soupentes; vagues blanchis- 
santes. 

Afoutenner, w. a. rendre frisé et 
annelé comme Ja laine d'un mouton; 
v. n, se dit des eanx qui conmen- 
cent à s'agiter ol à blanchir ; mar. 

Meuronnier, ère, adj., qui a la na- 
ture des moutons; qui fait ce qu'il 
voit faire. 

Mouture, s. f. action de moudre 
le ble ; salaire du meunier; mélauge 
de frument , de seigle et d'orge, par 
tiers. | 

Mouvanie , 8. fF. dépendance d'ua 
fief à l'égard d'on autre. 

Mouver, v. a. donner vne sorte 
de lahour à la terie d'un pot, d'une 
cuisse. 

AMpuvet, où Meuhoir, 3. m. bâton 
avec lequel on remue ie suif qu'on 
fait fondre. 

* Nora, $. m. plante dont les 
Chinois forment des mècbes qu'ils 
bràlent vur la peau pour la cantéri» 
ser; chez nous, cordon saquel on 
donne une forme cylindrique pour 
pratiquer la méme opération, que 
l'on nomme application du Aora. 

Moyennement , adv. , médiocre- 
ment; P. m. 

Mayer, Y. a. scier une pierre de 
taille pour en faire des martbes, 

Moy.u, s.m. partie du milieu dé 
la rove où s'embottent les rais; 
jaune d'œnf; éspèco de prone. 

Mu, mue, part. de mouvoir. V. kD. 
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Maable , adj. , sajet au change- 
ment. 

Muance , 5 f. changement de 
uote ; æ:0. Mus. 

Murilsse où Migurut , s. @. subs- 
tance visiquense et fade; un des prin- 
cipes immédiats des végétoux. 

Murilagineux , eue, adi. , qui est 
de Îa nature do muciluge, oa qui 
tn con ient. 

Bnsosite, $. f. on Mucus, 5. m. 
humeur visqueuse, éjaisso, de la 
natnre de la morve. 

Mue, s. f. changement de pile- 
mage dans les oiseaux, de peau dans 
los serpens, etc.; deponilles d'ua, 
hrimal qui a mvé; temps où crs 
changemens arrivent; lieu où ion 
tient nn oisean quand il mne. 

Muer, v. n. changer; se dit des 
animaux ou des oiseaux, etc. , qui 
perdent leur pail ou leur plumage; 
des serpens qui quittent leur pesa; 
des jeuues garçons dont la vo.z 
change. 

Mrfle,s.rn extrémité du maseau 
de quelques animaux ; ornement qui 
représente un mufle; s'#ép. 

Mafti, s». m. chef de La seligion 
mabométane chez ks Tures. 

Muge, 3. m. poisson de mer. 

Mugissant, e, adi. , qui mogit. 

Muguet , 8. m. plante à fleur odo- 
riferante ; galan; aujuès des dames ; 
recherché dans sa paroro. 

Mugueter , Y. a. faire le mnguet, 
le galant ; (xne charge), épier occa- 
sion de l'ubtenir. 

Muid, s.m. mesnre de lîqnide, 
228 pinies; mesure de grains, de 
plâtre, de charbans , ele 

Muïlitre, 5. et adj. . né d'nn nègre 
et d'une blanche, ou d'ua blanc et 
d'une négresse. 

Mulier, v a. condamner à une 
peine ; punir; pel. 

Bule , s. f. pantoufle du pape; 
chaussure sans quartier, à l'ussge 
des femimrss femelle de mème na- 
tore que le mnlet ; ax pl. sorte d'en- 
gelnres anx talons. 

Mutrt,s.m animalengendré d'ua 
âne et d'une jument , ou d'un cheval 
et d'nne âne.se; tout animal pro- 
veno de deux animaux de difierente 
espèce, et qui n‘ongeudre point; 
sorte de poisson de mer.: 

Mrletier, s. m. coudocteur de 
rulets. 

Muire, 3 f. gésicr des oiseaux 
de proie; fuuc. 

Maulot, s. m. espèce de rat qui 
fait son tron soûs terre. 

Maliinôme, $. m. Voyez Poly- 
nme. ` 

* Multicaule , adj., qui a plusieurs 
tiges; bot. 

° Muliifida , adï., divisé en plu- 
sieurs segmens ; Por. 

* Mulitoculaire, adj. , à plusieurs 
loges; bot. 

. Multipe, 3. m. et adj. se dit d'aa 
Dombre qui eo coatient plusieurs 
fois un autre exactement. 

Multipliatle, adj., qai peut être 
multiplié. 
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MUS 
Multipheende, $. m. nombre à 


multiplier par un autre; eritäm. 

Mulüplicuteur, 3. m, nombre par 
lequel on en muliiplie na autre. 

* Muliivalves, s. et adj. f. pl. se 
dit des caquilles et des plantes qui 
s'ouvrent en plusieurs valves. 

Municipal, e, adj., qui sppariient 
è une municipalité. 

* Municipsliser | w. a, introdoire 
le régime municipal. 

Municipalité, 3. f. rirconscription 
de teriitoire administrée par des 
muaicipaox ; corps de ces officiers; 
lieu de leur réunion. 

Municipe, 3. m. ville d'Italie qoi 
participoit aux droits de bourgeoisie 
romaine. 

Munitionnaire , s. m. ecloi qui 
fournit jes munitions aux troupes. 

Muqueux, ense , adj. , qui a de la 
mocosité. V. Mucilage. 

Muraille, 3. f. dauns les mines de 
charbon de terre, partie de la rncbe 
sur laquelle la couche de charbon 
est sppuyée. V. le Dict. 

Murène, 5. f. poisson des eaux 
douces et salées, du genre de l'an- 
guille. 

Murer, Y.a. environner de meurs; 
boucher par un mur. 

Murex , s. m. espèce de caqail- 
lage hérissé de pointes; hist. nat. 

* Muriate, $. m. nom génériqne 
de sels formés par la combinaison de 
l'acide moristique avec les bases. 

* Muriatique, adj. (acide) qu'on 
sommoit autrefois acide marin: rh. 

Mürier, s. m. arbre qui porie les 
mères. 

Musaraigne, s. f. petit quadra- 
pède planiigrade. 

Musard, e, 3. ei adi., qui perd 
son temps à s'ocouprr à des riens. 

Musc, s. m quadrupède rumi- 
pant ; liqueur odorante que ren- 
ferme uno bourse qu'il a près du 
nowbril. 

Muscadn, 8. £ noiz du moscadier, 
mise an nombre des epices. 

Musrader ,3.m. vin qui a quelque 
goût do via muscat. 

Musced'er , 5. m. asbre qui porte 
Ja moscade. 

Muscedin, 3. m, petite pastille où 
il entre du musc. 

Muscari, s m. plante bulbeuse. 

Muscat , ade , adj., qui a une 
sorte de parfam; se dit de certains 
vios, fruits, fleurs, eto. ; s#.". raisin 
ou via muscat. 

Muscle, 5. m. partio organique, 
composée parlicolièrement des fi- 
bres charnues , et destinée à execu- 
ter lcs differens mouvemens du corps. 

Musvle , ce , adj. , qui a les mus- 
cles bien marques. 

Muscosité , +. f. espèce de mousse 
ou de velouté qun trouve dans les 
ventriculos des snimauz qui rumia 
nent. 

Musculaire, adj. , qui concerne 
les muscles. 

Muicukr,s. m. machine de guerre 
des anciens ; petit muscle. 

Musculcux , swe , adj. , de la na- 


MYR 


tore des musc'es ; ( constitution } vi- 
goureuse et charnue. 

Musean, s.m. partie de lu tète 
da chien et de quelques antres ani- 
manz, qui comprend la gueule et 
le nez. 

-Musve, 8. m. lieu destiné à l'é- 
tude, à rassembler les monumens 
des bea x arts. 

Mus-ler. Y. Emmuteler. 

Muselicre, 3. f. ce qu'on met à 
quelques animanx poyr les empè- 
cher de mordre oo de paitre. 

Muser , v. n. s'amuser à des 
riens ; se dit des cerfs qui eutrent 
eu rat. 

Mosorolle, s. f. partie de la bride 
d'un cheral, qui se place au-dessus 
du nes. 

Musette , 5. f. instrument de mu- 
sique champêtre. 

Musium , 3. wm V. Musee, 

Musical, e, adj. , qui appartient 
à la musique. 

Musicalement , adv., selon les re: 
gles de la mosique. 

Musico, £. m. tabagie flamande 
on bollandoïise , où il y a de la mu- 
siqno et des prostituées. 

Musguer, v. a. parfumer avec da 
musc. 

Musyun, de, part. et adj. (paroles) 
obligeantes o! futteusos ; fig. 

Musser (42), YV. pr. se cacher; 
p. m, 

* Musr<-1tion, $.f. aotion de mur- 
morer eutre ses dents } med. 


Musulman, e, s. etadj. , titre des 
Mahometans; s'étend à tout ce qui 
concerne leur religion. 

Hasurgie, 3. f. art d'employer à 
propos les consonnances et les dis- 
sonr:ances; Mas. 

Mut larion, s. f. retranchement 
d’ane partio da corps. 

Mutier, v. a. reirancher quel- 
ques membres; chätrer. On le dit 
aussi des statues, et fig. des oovra- 
ges d'esprit. 

* Mulique , adj., sans aråtes , sans 
poiotes ; bot. | 

Mutisma , s. m. état d'un monet. 

Mutule,s. f modillon carrè dans 
la corniche de l'ordre dorique ; #rrA. 

* Myiologie , s. f. traité des mou- 
ches ; hist. nat. - 

* Myloglosse , 3. m maoscle de la 
langue ; enat. ` 

* Mylohyoïdien, enne, adj., qni 
appartient á l'os byoide et aus dants 
molaires ; anul. 

* Mylophary' gien, enne adj. , qui 
appartient au plaryax et aux dents 
molsires ; anut, ° 

Ayologie , s. f. traite des muscles. 

Myope , $. , qui a la vue courte. 

Myopie , +. f vue courte. 

Myosotis. Y. Oreille de souris. 

Myotomis , 3. f. traité de la dis- 
section des muscles; engt. 

HMyriade, 3. f. nombre de dit 
mille ; t. d’antig. 

* Myriagremme, 5. ©, dix mille 
g'ammes , nouvelie mesure. 

* Myrralitre, 3. m. nouvelle i36- 
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snre de capacité, dix mille bires. 
Voy. Ine. 

* Myriamétre, 3. m. mesure iti- 
uéraire , dix mille meires. 

* Myriure, s. m. mesure de ter- 
rain, dix mille ares. 

Afyroholan , 3. m. nom de plu- 
sieurs fruits desséches et purgatifs 
des deux Iudes, qui ont la forme 
d'an gland 

Myroto/anier, s. m, arbre. 

Myrrhis, $. m. plante odorante. 

Aiyrtiforme , adj. , en formo de 
myrie ; gnat. 

Mystagozue, 3. ra. prêtre qui igi- 


tioit aux mystères d» la religion 


chez les anciens Grecs ; hist. anc. 

Mystif sieur , $. m. celui qui a 
luri de mystifier. . 

Mystification, s. F. action de mys- 
tifier. 

Mystifier, v.a. abaser de la cré- 
dalité de quelqu'un poar le ndicu- 
liser. l 

Bystre, 3. m. mesure de liquides 
des anciens Grecs; t. d'antig. 

Myure, adj. m. se dit d'an pouls 
doat les pulsations s'affoiblissent 
peu à pon; med. 
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N , s. f. suivant l'ancienne ap- 
pollation enne, ei s. m. suivant la 
moderne ne, quatorsième lettiv do 
l'alphabet. 

Nabab, s. m. prince dans l'Inde. 

Nubabie, $. Ë. dignité, territoire 
du Nabab. 

Nabot, ¢, 3$., porsoane de irès- 
petite taille. 

Nacarat, 3. ra. et adj. , roage claic 
tirant sur l'orange; sans s au pl. 

Narelle, 3. f. peiit bsieun ; mom- 
bres creux en demi-ovale dans les 
profils ; archil. 

Nacre, s. £. huître des Indes 
orientales ; écaille préparée. 

Nadir, $. m. le poiut du ciel op- 
posé an séoiih ; sstron. | 

Nufle ou Nafe , s. f. eau de Buur 
d'orange. 

Nagsoire, $ f. partio da poisson 
faite en forme d’aileron , et qui sert 
à nager; ce qu'on met sous les bras 
poar se souteair sor l'eau. 

Naïre, s. m. noble ladien da 
Malabar. 

Nunan , 8. m. friandise; £. enfant, 

Nankin, s. m. étoffe. 

Nanna, $. f. plante d'Amérique. 

Nantir, vw. a. donner dus p»ges 
pour assurance d'une celte; v. pr. 
se saisir d'une chose comme y ayant 
droit, s'en pourvoir par precau- 
tion. 

Nantissemen’, 3. m. ce qu'on don- 
ne à un creancier poor le saütir. 
* Naniois , e, $. ct adj., 

Nantes. 

Napce, s. f. nymphe des buis ot 
des montagnes. 

Napel , s. m. plante. 

N aphte , 3. f. bitume liquide. 


de 
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+ Napolitain, e, s. et adj., de 
Naples. - 


Nappe, 3. f. linge dont on couvre 
Ja tablo peur prendre ses repas. 

Nagueler, 4. n. attendre servi- 
lement à la porte de quelqo’un ; 
pop. et peu usile, . 
` Narcisse, s. m. plante; et fig. 
homme amoureux de sa figure. 

* Narcotine, $. f. substance ex- 
traite de l'Opiam. 

Narvotique, s. m. et adj , qui at- 
soupit ; prop. et fig. 

* Narcotisme , s. M. assoupisse- 
ment produit par les nercotiques ; 


Nard, s. m plante aromatique; 
parfum des anciens. 

Nergue , mot qui marque qu'on 
‘fait peu de cas d'une personne ou 
d'une chose. 

Narguer, v.a. faire nargue ; bra- 
vcr avec mepris. 

Narine , 3. f. l’une des deux oo- 
vertures du nes. Il se dit aussi dos 
chevaux, des taureaux , etc. 

Narquois,e,s.,fin,ruse, qui se 
plait à tromper les autres. Parler 
narguois, certain jargon qui n'est 
entendu qua de ceux qui s'entendent 
pour trowpér. 

Nuarrd, 3. ra. récit. 

Narval ,s.m. où Varwhal, cétacè 
des mers du Nord, armé d'une es- 
pèce de corne. 

Nasal, s. m. partie supérieure 
d'un casque qui tomboit sur le nes 
du cavalier, quand il l'abaissoit: Llas. 

Nasal, e, adj. se dit des sons 
modifiés par le nes; qui appartient 
au nes, ansat. 

Nasalement, adv., avec un son 
nasal. 

Nasard, 3. m. jeu de l'orgue 
qui imite la voix d'un homme qui 
chante du nes. 

Nasarde, s. f. chiquenaude sur le 
nes. 

Nasarder, v. a. donner des na- 
sardes. 

Naseau,s. m. ouverture du nes 
par où les animaux respirent, 

Nasi ,s. m. président du sauhé- 
drin chez les Juifs. 

Nasillard , e, 3. et adj. ( ll m.) qui 
pasille. 

Nasiller, v. n. (U m.) parler du 
nez. 

Nasillonner , v. n. (U m.) diminu- 
tif de nasiller. 

Nesse, s. f. instrument d'osier 
servant à prendre du poissou; et 

fg. Etre dans la nasse , dans lem- 
barras. 

* Natante , adj. f. (feuilles des 
plantes) qui nagent sur la surface 
de l'eau; bot. 

Natation , 8. f. art on exercice de 
nager. 

Nuatron, 3. m. soude carbonates. 

Nutta , 4. m sorte de stéatome å 
base étroite; chir. 

Natte , 8. f. tissu de paille on de 
jonc , servant á couvrir les plan- 
chers ; cheveux, fils, otc. iressés 
en nuite. 
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Natter, v. a. couvrir de nattes ; 
(des cheveux), les tresser en natte. 

Natier, 8. m. celui qui fait et 
vend de ja natte. 

Natarulibus (in), mots pris du la- 
tin , dans l'état de nadité. 

Naturalisa:ion, 8. £. action de nâ- 
turaliser, ou effet des lettres de 
naturalité. 

Nuturaltser, w. a. donner à un 
étranger les droits dont jouissent 
les naturels du pays ; (uno plante), 
la cultiver avec succès bors de son 
pays natal; (un mot), le trans- 
porter d’une langue dans uoc autre. 

Nuturalisme , 3. m. causo natu- 
rello d'une chose ; histoire natu- 
rello d'an pays ; système qui attri- 
bue tout à ia natbdre. 

Naturaliste , 8. m. celui qui con- 
noit l'histoire naturelle. 

Naturulite, 3. f. état do celui qui 
est ne dans le pays où il habite. 

Nuulage, 8. m. prix que les pas- 
sagers paient au maitre du vaisseau. 

* Nauseabonde, adj., qui cause 
des nausées, 

Nausee , s. f. envie de vomir. 

Nautile , 3. m. genre de testacés 
univalves. V. Argonaute. 

Naves, 3. f. charge d'un batean. 

Navet, s. m. racino bonne à mao- 
ger, et sa plante. 

Navette, s f. navet sauvage dont 
Ja graine doone une hnile bonne à 
bràler ; petit vase de métal où l’on 
met l'encens qu'on brûle dans les 

encentoirs ; instrument de tisserand. 

Napille, 3. f. petit canal qui oen- 
duit les eaux pour féconder les 
terres. 

* Navrant, e, adj. verb. , très- 
affligeant. 

* Nasarden , enne , adj., nom 
donné aux Juifs et aux Chrėètiens. 

Ne, particule négative. 

Nebulé, ce, adj. , fait en forme 
de nuco ; blus. 

Nécessitante, adj. f. qui néces- 
site; €. de 1hdol. 

> Necrologie , s. f. notice sur un 
mort. 

Nécromance ou Nécromancie , 3. f. 
art prétenda d'évoquer les morts 
pour connoitre l'avenir , etc. 

Necromancien, enne, 8., qui se 
mèle de Nécromance , magicien. 

Nevromunt, 5. m. autrefois ce- 
lai qui exerçoit la nécromance. 

Nâfle , s. f. frait du néfier. 

Néflier, s. m. arbre qui porte les 
nèfles. 

Nagutive, s. f. proposition qui 
nie ; refus ; particule négative. 

Nefligé , s. m. état d’une femme 
qui n'est pas parée. 

* Noglig ment, s. m. action de 
négliger avec dessein: t. d'arts. 

Ndgociabls , adj. , qui peut se nė- 
gocior ; finan. et com. 

Nègre , esse, 8. race d'hommes de 
coulear noire ; eselave noir employé 
aus travaux des colonies. ` 

Negrerie, 6. f. lieu où l'on on- 


ferme les nègres dont on fait com- 
ı merco. 
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Nogrior, adj. m., quilsert à ta 
traite des nè 

Négrillon , onne , e. (H m. ) petit 
nègre , petite négresse. 

Wirasa. m. Bom donsėé dans les 
anciennes relations à l'empereur des 
Abyssins. 

Neige, 3. f. eau à l'état de brosïl- 
lard condensée par le froid en Bo- 
cons blancs; fig. blancheur er- 
trôme. 

Noiçer, v. impers. I4 neige, il 
tombe ds la neige. 

Noigeux, euse , adj., chargé de 
neige. 

Neméens, adj. m. pl. (jeux) qu'on 
célébroit acprès de la forêt de Nè- 
mée ; antig. 

Néñnies, e. f. pl. chante fentbres 
qu'on faisoit à Rome aux fusè- 
railles. 

Nenni ( nani ) perticale négative. 
non. 

Nenwfar, s. m. plante aquatique. 

Ndocors, s. m. chez les aacieos 
Grecs , officier préposé à l'entretien 
des temples; nom que prirent les 
villes qui avoient fait bâtir des 
temples en l'honneur desempereurs. 

Neographe, 5. et adj., qui admet 
use orthographe nouvelle. 

Néographisme, s. m. ou Neogre- 
phie , s. f. manièro d’ortbographier, 
contraire à l'usage. 

Néologue, 3. m. celui qui affecte 
d'employer des mots nouveaurs. 

Néomenie , s. f. nouvelle lune; 
fête que célébroient les anciens à 
chaque renouvellement de lane. 

Nèpes , s. L pl. punsises aquati- 


es. 
m Néphéline, s. f. sorte de pierre 
volcanique. 

Néphretique , adj. (douleur) de 
reins; (remèdes) propres aux ma- 
ladies des roins; s. f. colique né- 
phrétique ; s. m. celui qui en est 
affige ; terme de med. 

* Néphriis , s. f. iofammation da 
rein; med, 

* Néphrotomie, ẹ. f. section da 
rein; chir. 

Nepotisme, s. m. autorité des ne- 
veux du pape dans les affaires. 

Nerf, 3. m. (If ne se prononce 
qu'au singolier ), cordons blan- 
châtres qui tirent leur origine du 
cerveau et de la moelle allanugte, et 
qu'on croit les organes des sensa- 
tions; tendons des muscles ; corde- 
leties qui sont au dos des livres, et 
sur lesquelles les cabiers sont cou- 
sus , t. de rel. ; et fig. force, mobile. 

Nerf -férure, 3. f. coup qu'un 
cheval a reçu sur le teadon de la 
partie postérioare d'nne do ses jam- 
bes ; mardch. 

Nérite, $. f. coquillage univalve. 

Méroli, s. m. essence tirée de feur 
d'orange. 

Nerprun, s. m. arbrissean à fruit 
voir. 

Nerval, e , adj. V. Nepia. 

Nerver, v. a. garnir du bois avec 
des nerfs qu’on colle dessus. 


Nervé, če, ad). (plante) dont iss 
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Ebres sont d'an autre émail que le 
corps de la plante; des. 

Nerveux, euse, adj. , qui appart- 
tient anx nerfs; (genre ) les nerfs 
du corps bomain ptis collective- 
ment; mdd. V.le Dict. 

Nervin, $. et adj. m. (remède) 
propre à fortifier les nerfs. 

Nervure, 3. f. parties levées que 
forment les nerfs d'an livre; par- 
ties saillantes des moulures, ær. 3; 
filets élevés qui s'etendent depnis 
la base josqu'au sommet des feuilles 
des plantes ; boe. 

* Nestorianisme , s. m. hérésie 
des Nestoriens. 

* Nestorien , 5. m. sectateur de 
Nestorius, qui nioit que le Saint- 
Esprit procedat du Verbe. 

Net, adv., uniment, tout d'un 
coup, franchement. 

Neutralement, adv., d'ane ma- 
nière neutre ; gramm. 

Nratralisetion, s. f. action de nen- 
traliser, 

Neuvaine, 8. f. prières qu'on Fait 
pendant neuf jours. 

Nevritique, adj. V. Nervin. 

Nevrographie, ou Nevrologie, 3. 
f. traité des nerfs ; anses. 

* Névrose, 8. £. affection du sys- 
tème nerveux. 

«+ Nevrotomie, 8. f. dissection des 
perfs ; piqûre des nerfs ; anar. 

* Mestonlenisme, $. m. système 
de pbysique de Newton. 

Newtonien , enne , adj., qui a 
rapport au système de Newton. 

Nes, s. m. partie la plus sail- 

Jante da visage, entre les denx 
Joux, as-dessus de la bouche, et 
qui sert à l'odorat ; tout le visage; 
odorat; partie du vaisseau qui se 
termine en pointe. Saigner du nes, 
répandre du sang par lo nez; et 
fis. manquer de résolution. Tirer les 
pers dunes à quelqu'un, tirer adroi- 
tement de lui un secret. Jeter au 
nez, reprocher, Rise au nes, en face. 
Mener quelqu'un par le nes , lui faire 
faire tout ce qu'on veut. Se casser 
de nes , ne pas réussir. Mottre son nes 
partout , so mêler de tout. a 

Nes-coupd, 3. m. ou Pistacho sau- 
pege , arbrissean. 

Niable, adj. , qui pent ètre nié. 

Niais ,e, adj. se dit au propre 
des oiseaux de fauconnerie qu’on 
prend au nid , et qui n'en sont pas 
encore sortis; et au fg. simple, 
sans usage du monde. Dans ce sens, 
il est sussi substantif. 

Niusisement, adv., d’une façon 
niaise. 

Niaiser , v. n. s'amuser à des 
rieos. 

Nisiserie, 3. f. bagatelle, chose 
frivole; caractère d'un niais. 

Nice, adj. , simple, niais; v. m. 

Niche, $. f. enfoncemeot dans 
l'épaisseur d'un mur, poar y placer 
une statue; petit réduit pour met- 
tre un lit , etc.; tour de malice ou 
d'espiéglerie. 

Nirhee, 8. f. collect. couvée d'oi- 
seaux encoro au nid. Oa dit aussi : 
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nicheée de souris ; et fg. réunion de 
persognes de mauvaise vio. 

Nicher , v. n. faire son nid; P. a. 
et pr. placer. 

Nichet, s. w. œufs qu'on met 
dans les nids préparés pour la ponte 
des poules. 

Nivhoir, s. m. cage propre à met- 
tre couver des serins, 

* Nickel, s. m. métal. 

* Nicodème, s. m. niais. 

Nicotiane, s. f. plante. V. Tabac. 

Nid d'uiseus , $. m. plante à racine 
fibrée. 

Nidoreur, euse, adj.', qui a l'o- 
deur , le goût de pourri , de brùlé. 

Niclle , 3. f. maladie des grains , 
qui convertit l'épi en one poussière 
noire; plante dont il y a plusieurs 
espèces. 

Nirller, v. a. gâter par la niello. 

Nigaud, 6, 3, et adj. sot, niais; 
s. m, genre d'oiseaux psimipèdes. 

Nigauder, v. n. faire des nigau- 
deries ; s'amuser à des rions. 

Niguudurie , 8. f. action de ni- 
gaod. 

Nigroil , ou Nrgueil, $. m. ( l m.) 
poisson do mer. 

Nille, 8. f. (Jl m.) petit Slet rond 
qoi sort de la vigne en fienr, 

Nilles, adj. f. (U m.) (croix ) 
ancrée, plus étroiie et plus menuo 
que les croix ordivaires ; bies. 

a Nilomäètre, s. m. édifice par 
gradins pour mesurer l'aceroisse- 
ment du Nil. 

Nimbe , s. m. cercle de lumière 
que les pointres, eto. mettent au- 
tour de la tête des saints. 

Nirpe ,s.{. meuble, habit et tout 
ce qui sert à l’ajustemont ; se dit 
sur-tout as pé. 

Nipper , v. a. fourair de nippes. 

Nique, 3. f. (laire la) se moquer 
de quelqu'un. de quelque chose, 
comme ne s'on sonciant pas. 

Nisanns , s. f. racine médicinale 
de la Chine. 

Nitre, 3. f. V. Nichde. 

* Nürute,s. m. nom gèaérigue 
des sels formés par la combinaison 
de l'acide nitrique avec lus bases ; 
chim, 

Nüre, s. m. salpêtre ; nitrate de 
potasse , selon la nouvelle chimie. 

Niweux , euse , adj. , qui tient da 
niire ; ( acide ) acide nitrique 
moins une portion d'osygène; chim. 

Nitrière , 3. £. lieu d'où se tire le 
nitro. 

* Nitrique , adj. (acide ) formé 
d'azoto et d'oxygène; chim. 

* Nitrite,s, m. nom générique 
des sels formés par la combinaison 
de l'acide nitreus avoc les bases ; 
chim. . 

Niveleur, s. m. celol qni fait 
profession de niveler; et fig. fenati- 
que qui veut le partago des terres ; 
neol. 

Nivet,s. m. remise qu'on fait à 
celui qui achète per commission; 


POP: - 
* Nivctte, 3. f. sorte de pêche, 
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Nobiliaire, s. m. catalogue des 
maisons nobles. 

Nobilissime , adj. titre des Césars 
du Bas-Empire; £. m. dignité créée 
par Constautin, qui donnoit le droit 
do porter la pourpre; enig. 

Noctamlule, s., qui marche la 
puit eo dormant. 

Noctembulisme , s. m. maladie de 
ceux qoi marchent la puiten dor- 
mant. 

Noctilugue, s. et adj. se dit d'un 
corps qui donne de la lumière la 
nuit. 

Nocturlabe, s. m. instrument pour 
prendre à tonte heure de nuit la 

uteur de l'étoile du nord. 

Nocturne, adj., qui arrive pen- 
dant Ja noit; s.m. partie de l'office 
de matines. 

Nodosite , 8. f. état de ce qui a des 
nœuds. 

. Nodus , 3. m. tomeur dure, sem= 
blable à un nœud, qui vient sar les 
os , les tendons , les ligamens ; chir. 

Noël, s. m. fète de la nativité de 
J. C. ; cantique sur cette fête. 

Noird&re , adj., qui tire sur Île 
noir. 

Noiraud, e, adj. et s., quia les 
cheveug noirs ot le teint brun. 

Noircissure, 3. f. tache de noir. 

Noire , 3. f. note de musique qui 
vaut la moitié d’une blanche. 

Noise, 3. f. querelle, dispute. 

Noisetier, s. m. eoudrier, arbre 
qui porte les noisettes. 

Noiseue, s. £. fruit du noisetier. 

Noix, s. f. enveloppe lignouso 
d'une ou plusieurs graines ; frait du 
noyer ; petite glando qu'on trouve 
dans nne cpaule de veau, près la 
jointure des deux os; os qui fait 
l'embuitement de la cuisse avec la 
jambe ; anat. 

* Noii me tangere, s. m. nom de 
quelques plantes piquantes; espèce 
d'olcère malin; chir. 

Nols ou Naulage, 8. m. frot, 
louage d'un vaisseau, d'ane barque. 

Noliser, v. a, fréter; mar. | 

Nomale,s.et adj., errant, Sans 
habitation fixe. 

Nombrant, adj. m., qui nombre. 

Nombrer, v, a. compter , suppu- 
ter combien il y a d'unitès dans ane 
quantité. . 

Nombril, s. m. trou an milieu du 
ventre de l'animal, résultant de la 
section du cordon ombilical; centre 
d'une coquille ; concAyl. 

Nome, s. m. loi, gouvernement, 
préfectare , ancien poëme en l'hon- 
neur d'Apollon; chant ouair assujetti 
à one certaine cadence ; anlig. 

Nomenclatcur , s. m. , qui s'appli- 
que à la nomenclature d’une science, 
d'en art; chez les anciens Romains, 
esclave qui vommoit les citoyens à 
ceux qui avoient intérêt de les con- 
noftre; anliq. 

Nomenclaiure , s.f.i'ensemble des 
tèrmes qoi sont propres aux diffé- 
rentes parties d'une science, Tan 
art; méthode pour les classifier. 

Nomie , 3. f. mot grec, règle, loi; 
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on ne s'en sert que dans la compo- 
sition des mots, astronomie, etc. 

Nominal , e , adj. (appel ) fais en 
appelant chaque nom; ( prières ) 
åroit d'être nommé au prône, 

Numinatuire , s. m. cclui que le 
roi oommoit è un benéfice. 

Nominatcur , 8. m. celui qui nom- 
me, qui a droit de nommer. 

Nominatif , s. m. premier cas daus 
les langues où les noms se declinent; 
dans notre langue, ce qu'on nomme 
en logique sujet de la proposition. 

Nomination , 8. f. action, droit de 
nommer à une charge, oic.; effet 
de cette action. 

Nominssr,s. m. pl. scolastiques 
opposés aux réalistes. 

Nomnement, ady. , avec désigna- 
tion par le hom. 

Num. canon , 3. m. recueil des cons- 
titations impériales ot des cauous 
qui y sont relatifs. 

* Nomographe, s. m. celui qui 
écrit sur les lois. 

Non, particule négative opposée 
å oui; $. m, se fé. her pour un oui on 
pour un non; non plus,adv. pas davau- 
tage ; pareillement. 

Non=sculement , adv. , relatif et 
aagmentatıf, suivi ordinairement 
de mais. 

Nonagenaire, adj., âgé de quatre- 
viogt-dix ans. 

Nonugésime , 3. m. et adj., point 
de l'écliptique , eloigné d: 90 degrés 
des points où l'éclipiique coupe l'ho- 
ris00 ; astr. 

Nonante, vom de nombre indé- 
clinable , quaire-vingt-dix ; 7 p illit. 

Nonanueme , adj. , nombre ordinal, 
quaire-yvingt-dizième ; éd ei iliii. 

Nonce , s. m. ambassadeur du pa- 
pes en Pologne, deputé dv la no- 
blesse des provinces à la diete. 

Nonchulamment , adv., avec non- 
chalance. 

Nonchalan'e, s. f. nègligence , in- 
dolence. 

Nonchalant, e, adj., négligent, 
indolenıi. 

Nonciature, 3. f. charge de nonce. 

Non-confurniste , s. m. en Angio- 
terre, colui qui ne professe pas la re- 
ligioa anglicane. 

None, s.f. celle des sept heores 
canoniales qu'ou récile après sesio. 

Nones , 3. f. pl. chez les Komains, 
le huitième jour avant les ides, 
lu 7 de mars, de mai, de juillet, 
d'octobre , et le 5 des autres mois, 

Non-jouissance, 8. f. defaut de 
jouissance ; pal. 

Nonnain, Nonne, s. f. religieuse. 

Nonnaute,s. {. jeune nonue ; — 
cendive , espèce do iwessnge. 

Nonoëtstant, prép., malgré, sans 
avoir égard. 

Non-pair,e adj., impair. 

Non-pureil, ville, adj., sans pa- 
roil, sans égal ; v. m. 

Nonpar. ido , $. £. (Il m ) roban 
fort étroit ; très-petite dragėe ; un 
des plus petits caracteres d'impri- 
Mere , entre la mignonne et la pa- 
puicuno; grosse norparcitie, le plus 


i 
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gros caractère après le triple canoo. 

Non pius vlird, 3. m. le terme 
qu'on ne sauroit passer. 

Non-residenre, s f. absence du 
lieu où l'on devroit résider. 

* Non-sens, 8. mM phrase qui 
n'offre ancua sens. 

Non-vulcur , 3. £. manque de va- 
leor 

Nonuplr, aj., qui contient neuf 
fois. 

Nonuyler, v. a. répéter neuf fois. 

Non-usagr, $. m. cessation d'usage. 

Norevu»s, s3. f. impossibitité de 
vair, parce que la brume est épaisse; 
mar. 

* Nopal,s. m. arbre qui nourrit 
la cochenille. 

* Noper, t.a. énouer le drap. 

Nord, s. m. septentnion, partie 
da monde opposée au midi. 

* Normal, e, ad., qui règle, qui 
dirige; (écoles ) propres à former 
des maitres. : 

* Nurmal,e, sdi., perpendicu- 
laire , géom. ; conforme a l'ordre ré- 
gulier; hist. Rat. 

* Normand, e,adj., de Normandie. 

* Nosogruphie , Nusulogie , 8. f. 
discours sur la nature vt le traite- 
ment des maladies ; m. d- 

Nosta:,s. m. sorie de mousse. 

Ha, 8. M. remarque; marque. 

Notuble, ad;., remarquable, con- 
sidérable. 

Notablement ,adv., considérabf?.- 
ment , beaucoup. 

Notuël s, 3. m. pl. les principaus 
d'un État, d'une province. 

Notaire, 8. m officier public qei 
reçoit et redigv les actes voluntsires. 

Notamment, adv. spécialoment. 

Notares , ù m. charge, fouction 
de notaire. 

Notarie, de, adj. , devant notaire. 

Nue , £. f. marque; observation, 
Com vantaro; Casacière pour indi- 
quer les diderons tons; muss. 

Noter, v.a. remarquer; marquer, 
en mauvaise pars ; (unair, uncbant), 
l'expeimer sur le papier par des uo- 
tes de musique. 

Notcur, $, m. copiste de musique. 

Nolite, 8. Í. extrait raisonné u'un 
livre; description géograpbique, eic. 

Notficatiun, $. £. acte pac lequel 
00 nolife. 

Noufier, v. a. faire savoir daus lcs 
formes juridiques ou reçues. 

Notiun, s.f.idée qu'oua de» choses. 

Natoire, adj., connu, maaifeste. 

Notoiremrnt, adv., manifestement. 

Netoricte , s. £. évidence d’un fait 
reconnu, ( acto de) passé devant 
notaire. . 

Notre, pron. possessif, qui est à 
nous, qui nous appartient; joint à 
uusubsiantif, iile précède ton ours: 
noire ami , notre mère ; sans substantif, 
il prend l'article ot l'acceat circon- 
flexe: pos sentimens sont les nôl'es ; 
vous uves vos motifs, et nous avons les 
niiret. 

* Notre- Dume ,3.f.lassiote Vier- 
ge; sa fête. 

Noue ,»s. £. tuile en canal pour 


. Noulet, 3. m. canal sar les tub 
pone l'egaût des eaux ; enfnerese: 


NOY 


é goutter l'eau; pré gras et bumiè 

Nouer, v. à, lier on fajsamı » 
neud; fz. lier; v. pr. so dit da 
Beurs qoi passent à l'état de fruit : 
enfant nouc, tachitique; drame rn 
ou mal noue, doet le aæœud est be 
ou mal formé. 

Notet, s.m, linge aoad où l'os: 
mis quelque drogue pour la fain 
infuser ou bocillir. 

Nouruz , euse, adi. se dit due be: 
dont les nœuds sont fortement pr- 
noacés. 

Nougat, $. m. ’sses pl.) gites: 
d'amandes au caramel. 


des deux combles qui se jnigneni. 

Nourain,s.re. Voy. diva. 

Nourrire, 5. £ femme qui allait 
son enfant on celui d’une actre ; « 

fig qui nourrit. 

Notwrivier, 8. m. mari d'ane post- 
rice. 

Nourricier, ère , adj. (pète) marti 
de la vearrice d'on enfont; et £ 
homme qni en fait subsister sat 
tre; (suc) qui sort à réparer is 
pertes habituolles des anissss ti 
des vègétanx. 

Nowrrissere, 3. m. se dit de h 
maniere d'élever les bestiaus. 

Nourrissint,e, adj., qui pourri 
beaucaop. 

Nous, pron., de la premibre per- 
sonne, le pluriel de weoi ou je. 

* Nowsre, 8. [. maladie des es- 
fans. 

Nouveau on Nouvel, elle, adi.. 
(nouvri se dit devant les voss mast- 
qui commencent par ane voyelle ot 
un À muet ), qui coœmeace d'èli 
au de paraitre. 

Nousren , adv., voutellement. 

Nouvauté.s.f. qua ite de ce qr 
est nouveau; chase nouvelle. 

Nouvelieté, s. l. entreprise faite 
sur le possessear d'un héritage ; pii. 

Noupellisie , 5. w. Curieus de nr 
velles; qui aime à en débiter. 

No’ale,s. £. terre nouvellement 
défrichoe. 

Nuvateur, s. m. celui qui insore, 
sur-tont en matière de religion; he 
fem. noparire est peu uaité. 

Novu ion, s. f. changement de ti- | 
ire, tiansmutation d'un contrat ea 
vo autre qui dérege au premies et 
change l'hypothèque ; p«rrspr. 

Novelles, 3.f pl. constitutions à | 
l'empereur Justiaiea. 

Novembre, 3. m. vutième mois ds 
l'année commune. 

Novire,s , qoi a pris nonrvelke- 
ment l'habit religieux, pour s'épro:- 
ver pendant un certain temps, av-2! 
de fairo professjou. | 

Novice, adj., peu exercé, pet 
habile. 

Mouvicietl,s. m. êtat des novica 
avaat leur profession ; temps à 


„į leor éprouve; leur demeure ; ar 


prentissage quelconque. 
Novissime ,adv.,tout récem mer! 
Nayule , $. f. toile de chaar 
éciu pour faire des voiles. 





NUQ 


, Noyau, s. m. partie dure ot ti- 
&neuse renfermée dans certains 
 fraits dont elle contient la semence; 
, vis où s'assemblent tontes les mar- 
, Ches d'un escalier; et fix. origine, 
, principe d'un établissement, 
Noyer, 3. m. arbre qui porte des 
noix. 

Noyon, s. m. ligne qui sert de 

‘borne au jeu de boule. 

Nuupux, euse, adj., où il y a des 
nuages; terne en quelques endroits, 
en parlant des pirrres fines. 

N uaison , 3. f. durée du même 
vent; mar, 

Nughesr, v.a. assortir les con- 

lenrs; et fig. les caractères. 

* Nubécule, 3. f. nuage snspenda 

‘au milieu de l'urioe , mid.; tache 
dans le cicl, asır. ; maladie de l'œil, 
anut. 

Nukilité, s. f. âge nubile. 

* Nuculuire , adj. (fruit) qui 
reuferme des noix; bot. 

HNudite, 3, f. état d'une personne 
Due; parties que la pudear oblige 
de cacher; au y. figures nues; peint. 


Nuement, V. Nément dans le Dict. | 


Nuer, v.a assortir des couleurs 
par nuances dans les ouvrages de 
laine nu de soie, l 

N uitammenl , adv., de nuit. 

Nuiles , s.f. espace d'une nuit, 
ouvrrsge, travail d'une nuit. 

Nulle , 8. f. earacière qui ne signi- 
fie rien, employé dans les letires en 
chiffre, pour les randre plus dif - 
ciles à déchiffrer. 

Nulihé , s. f. défaat qni rond un 
acte nol; défaut absolu de talens, etc. 

Nonéraire , adj. se dit de la va- 
lenr fictive des espèces; de la quan- 
tité d'argent monnogé; dans ce 
dernier sens, il est s. m. 

~ Nannéral,e, ad;i., qui désigne un 
nombre. 

Numéreteur, s. m. Voy. Denomi- 
nateur. 

Numeration, e.f. art, action de 
compter ,-.de nombrer. 

Numerique , adj. , qui appartient 
au nombre. 

Numerigsement, adt., en nom- 
lbre exact. 
|  Nsemero,s m. nombre qoi sert à 
lgeconnoitre ce qui est étiqueic ; 
' marque particulière des marchands; 
nombre qu'on met sur quelque chose. 


| 
l 
i 
l 


t Numiroter,¢. a.mettrole nomėro.” 


1! œ Numismales, $. f. pl. pierres 

vealcaires et aplaties; miner. 
Numismastique , «dj , qui a rap- 

port enz medailles antiques; s. f. 

science des médailles. 

f  Namismatographie, s. f. descrip- 

sion des médailles antiques. 

t Nummulaire ,3.f. plante. 
MNuncupalif, adj. m. ( testament ) 

ait de vive voix ; jwrispr. 
Nundinales ,ad:. f. pl. nom des 

boit premières lettres de l'alphabet 

sshez les Romains; il y en avoit tous 

‘es ans une qui indiquoit les joors 

4e marché; antig. 

# Nugae, 3. f. partie poslérieunre 

wa cou. 
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Nutatlon, s. f. baïancement da 
l'axe de la terre ; astr. 

Nuuitif , ive, adj., qui nourrit, 
qui sert d'aliment. . 

Nutrition , 8. f. fonction naturelle 
par laquelle le suc nouriicier est 
converti en notre propre substance. 

Nyabel, 3. m. arbre du Malabar. 

Nyctalope , 8., qui ne voit pas si 
bien le jour que la nuit; méd. 

Nyctalopie, a f. maladie du nyo- 
talope ; med. 

Nymphe, s. f. premier degré de 
Ja métamorphose des insectes ; nom 
de deux membranes épaisses, placées 
de chaque côté de la partie supc- 
rieure do la volve ; anat. 

Nymphée, s. f. bains publics des 
anciens Romains ; ant. . 

* Nymphomanie, 3. f. fareur uté- 
sine: md. 

* Nymphotomie, s. f. rotranche- 
ment des nympbes ; rAir. 
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O, s. m. quinzième lettre de lal- 
phabrt ; zéro ; antienne chantée 
peudant les neuf jours qui précè- 
dent Noël. 

Obcdienre , 3. €. obéiisance ; ordre 
du sapérieur pour clanger de cou- 
vent; (prys d’) où le Pape nomme 
aux bénéfices, et exerce une juri- 
diction plus étendue. 

Ob: dientiet, elle , adj. , qui appar- 
tient à l’obédience. 

Obédrnrier, 8. m. religieux qui 

dessert un bénéfice dont il n’est pas 
| titulaire, 

Obelisque, 8. m. pyramide étroite 
et laugue. 

Obirer, T.a. et pron. endeiter. 

Otesité, 3. l. excès d'embonpoint. 

Olier, s.m. arbre fort dur, qui 
porte de petites baies rouges. Oa 
écrit aussi Aubier. 

Otis, s. m. service fondé poar le 
repos de l'ame d’un mort. 

Obituabre,s. m et adj. registre 
qu'on tient dans une église des obits 
qui y sont fondés; s. m. celui qui 
est pourvo, en cour de Rome, d'un 
béréfice vacant par mort. 

Object:f, ive ,adi. ets. m. (verro) 
d'ane lunette, destiné à être tourné 
da côté de l'objet qu'on veut voir; 
béatitude objective , seal objet qui 
peut faire notre bonbeur ; theol. 

Objurgation, s.f. reproche violent. 

Oblat ou Afoine-lai, 3s. m. soldat 
invalide qni etoit logé et nourri 
dans one abbaye , etc. 

Oblige ,s. m. acte entre un ap- 
prenti et un maître. 

Obbtérer, v. a. effacer insensible- 
ment de manière à ikisser quelque 
trace. 

Oblong, ongue, adj., beaucoup 
plus long que large. 

Obole , s. f. monnoîïe de cuivre qni 
valoit un demi-dénier tournois; poids 
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de douze grains; monnoie d'Athè- 
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Olombrer, v.p. couvrir de gon 
ombre; !. mysligue, 

Oéreptive, adj. ( grâce ) surprise 
en taisant nne vérité ; rhancell, 

Obreptirement , adv., d'uno ma- 
nière obreptice. 

Obreption , s. f. réticence qui rend 
des lettres obreptices. 

Obsrquieux, euse , adj. , qui porte 
å l'excès les égards , etc. 

Observable , adj., qui peut être 
ob‘ervé, 

Ofh'ervantin , s. m. religieux de 
l'observance de Saint-Français. 

Observatoire, s. m. édifice destiné 
aux observarions aitronomiques. 

Obsession, s. f. état des personnes 
qu'on croit obsédées du malinesprit; 
et fig. , action de celni qui obsède, 
et état de celui qni est obséds. 

Obsidiane où Obsidienne , s. f. 
pierre transparente qui, chez les 
anciens , remplaçait les vitres. 

Ofsidionul, e , (couronne) que 
donnoient les Romains à celui qui 
avoit fait lever le siège a’une 
ville; ( mannoie ) de convention 
dans une ville assiégée. 

Ofstructif, ive, adj., qui cause 
obstruction. 

Obstruction, 3. f. nbstacle que les 
fluides rencontrent dans los vais- 
séaux du corps animal. . 

Ofsiruer, Y. à. interposer un obs- 
tacle ; former une obstruction. 

Obtempdrer, vx. n obéir ; pal. 

Obtention , $. f. se dis des chosos 
qu'on oblient ; pol. 

Obtus , e, adj. , (angle) plus 
graod qu'un droit , geom. ; (esprit) 
pen pénétrant ; fig. 

Oliusangulé, dy, adj., dont lee 
angles sont ohtus ; bot. 

Ons, £. m. petite bombe qu'on 
lance avec l’obusier. 

Olusier , 8. m. espèce de mortier 
qui se tire horisontalement. 

Obruntion , $. f. impôt ecclésias- 
tiqne. 

Obvier, v. n. prendre des mesures 
efficaces paur prévenir un mal, eic. 

* Obyoluid, de, adj. so dit des ra- 
dimens des feviiles pliévs en govt- 
tieres par leur face interne; Los. 

Oceuse, adj. f. ( amplitude ) 
arc de l'horizon compris entre le 
point où se couche un asire, et 
l'occident vrai qui est l’intersec= 
tion de l'horizon et de l’éqaateur ; 
asir. 

Occasionnel, vile, adi., qai doane 
occasion. 

Oscasionneliement , adv. , par oc- 
casion. 

Occasionner , Y. a. donner occa- 
sion. 

Occipital , e , adj. , qui appartient 
å l'occiput; anar. 

Occipat , 8. m. le derrière de la 
tête ; anal. 

Ovcire, v. a. mer ; P. m. 3; part. 
oeri: , ise, 

Occision, 8. f. tuerie; ». m.. 

Occultation , 8. f. disparition pas- 
srgèro d'une étoile ou d'une pla~ 
pète cachée par la lano; asır. 
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Occulte, adi. , caché. 

@cspant, adj. qui occupe, 
s'empare , se saisit. 

Occurrence , 3. f. rencontre ; 
nement fortuit ; occasion. 

Occurrent , e ,adi., qui survient. 

* Occane , adj. (la mer) l'Océan. 

Ochlocratie , 3. f. (oklo) gauver- 
nement da bas peuple. 

Ocre, 3. f. terre d'un jaune pâle; 

syde de fer jaune. 
° D uide, a. solide à boit fa- 
$ Om. 
tarde , 8. f. espace de buit 
ans ; astron. et chronol. 

Ovtant , s. m. instrument ou sec- 
teur qui contient uo buitième de 
cercle , on 45 degrés ; distance de 
45 degrés ontro deux planètes ; astr. 

Octante, adj. namér., quatre- 

ingi; o. m. 
å" Corantième, adi. , nombee d'ordre, 
quatre-viogtième ; 0. m. 

Ortuve, 3. f. so dit des huit jours 

endant lesquels on solennise quel- 
ques fètes; le dernier jour de l'oc- 
tavo ; stance de hnit vers dans la 
poésie Stalieono; intervalle dm: 
posé de cinq tons et deux dèmi- 
tons ; la hoitième note on la répé- 
tition de celle d'où l'on est parti, 
quand on parcourt la gamme , à 
commencer par une noie qnelcon- 
que, en montant ou en descendant ; 
mas. 

Octaro (in-), s. m. livre dont 
chaqne fouille est pliée en huit. 

Octavon, onne,s. celui ou cells qui 
provient d'un quarteron et d'une 
. blanche, ou d'un blanc et d'une 
quarterone: | 

Orii, adj. m. ( aspect ) position 
` de deux planètes éloignées entre 
elles de 45 degrés; asır. 

Octobre, 3 m. dixième mois de 

l'année commune. | 
*  Octogone, s. m.et adj. , qui a 
hnit angles et huit côtés; gdom. 

+ Ocropétalé, es, adj., à huis 
pétales ; ċor. , 

Octrui, 3. m. concession ; finan. 
et chancell. ; droits d'entrée qu'on 
permet à une ville de jlever pour 
subvenir à ses depenses publiques. 

Octroyer, v. a. concéder , aocor- 
der ; chancel!. et finan. 

Octuple , adj. , qui contient buit 
fois. 

Octurt-r, v. a. répéter hnit fois. 

Oculaire, adi. se dit de toot re 
qui coaceroe l'œil ; (témoin ) qui 
rend témoignage de ce qu'il a vu; 
` ( verre) celai d'une lunette d'ap- 
proche placé da côté de l'œil. Il est 
aussi substantif dans ce dernier sent. 

Ocutairement, adv., de ses pro- 
pres yeux. | 

Oculiste, 6. m. et adi. médecin 
qui traite les maladies de l'œil. 

Ocnlus-Christi, Y. Œil-de-Chriist. 

Oculus mundi , 3. m. sorte d‘onyx 
qui devient transparent dans l'eau. 

Odalisque ou Odulique, 8. f. femme 
do sérail destinée aux plalsirs da 
sultan. 

Odcon, $. m. théâtre d'A'hèoos 


évé- 


ŒU 


bâti par Périclès; nom donné à un 
théâtre do Paris, . 

Odomàtre ou Compte-pas, a. m. ins- 
trameat pour mesarer le chewia 
qu'on a fait. 

* Odontague , adj (instrament ) 
propre à arracher les dents. 

Odontalgsie, 3. f£. dauleur de dents. 

Odontalgijue , adj. ( remède ) 
propre à calmer l'odontalgie. 

Odontoïde, adj. , fait en forme de 
dent. 

* Odontolihe , 5. f. dent fossile. 

* Odontologie, s. f. traité des 
dents; ehir, 

* Odentotcchnie, 3. f. chirurgie 
des dents. 

Odorsnt , e, adj. , qui répand une 
bonue odeur. 

Odorat, s. m. le sens au moyen 
daquel on percoit les odeurs. 

Odoriférent, ante, adj. , odorant. 

Œcumenicite, 8. f. qualité de ce 
qui est œcuméniqoe. 

Œruminique , adj. 
universel. 

Œcumeniquement, ady, d'une ma- 
nière œcuménique. 

ŒÆdemateux , cuse , adj. , attaqué 
d'œdème ; de la nature del'œdème. 

Œdeme,s. m. tumeur molle, sans 
douleur , cédant à l'impression da 
doigt ; cAîr. 

Œdipe, s+. m. (édipe) , homme qui 
devine des choses très-embrouil- 
lées. 

Œil-de-bœnf , 3. ©. plante. 

Œil-debuuc , 3. m. phénomène 
qui paroit comme le bout d'un arc- 
en-ciel, et qui précède qaelque- 
fois un ouragan ; mar. 

Œil-de-chal, $. m. sorte d'agato. 

Œil-de-Christ, s. m. plante, es- 
pèce d'aster. 

Œillide, s. t. regard , coop d'œil. 

Œuillé , de, sdi. ( pierre ) traos- 
paronte à cercles concentriques. 

Œilere, 3. f. Um.) petite pièce 
de cuir attachée à la têtière d'un 
cheval pour lui coavrir et lui ga- 
rantir l'œil; s. et adj. f. les dents 
canioes de la mâchoire sapérieure 
placées sous les yeux. 

(Eliet , 3. m. (li m.) plante et 
fleur odorifèranie; petit trou fait 
à du linge , cic. pour y passer un 
lacet. 

Œïlleton , 3. m.({/ m.) marcotte 
d'œillet; rejeton d'artichaut. 

Œnranths, 3. f. plante filipon- 
dule et aquatique. , 

Œnas , 3. m. pigeon sauvage. 

Œnel‘um, s m. melange de vio 
ei d'huile ; pharm. 

Œsophage , 3. m. canal membra- 
neax qui porte les alimeus du go- 
sier à l'estomac ; anat. 

Œuf, 8. m. (le pl. se prononce 
eus) substance qui se forme dans la 
femelle do certsins animaux, des- 
tinée à recevuic le germe et à nour- 
rir l'être qui en provient; absolu - 
ment œuf de poule. * 

Œuvé , ce, adj. se dit des poissong 
qui ont des œufs. ` 

Œuvre, $. E. ce qui est produit par 


( concile ) 


# 


OLE 
quelque agent; fabrique et revene 


ane église; əction morale et 
chrétienne ; recneil de tou.es les 
estampes d'an même graveur; os- 
vrsge d'an musicien ; as pl. pro- 
daction d'esprit. Mestre en œusre , 
emp'orer. 

Offertoire, 3. m. oblation da 
pain et du vin à la messe, et u 
prière qui la précède. 

Official, s m. jage de coer 
d'Eglise. 

Officialité, s. f. juridiction de Fol- 
ficial ; lieu où il rendoit la justice. 

Offcisnt, s. et adj. m., qui oficis 
å l'église. 

Offiriante , s. f. religieuse de se- 
maine au chœur. 

Officiel , elle, adj.ve dit de toute 
Proposition où déclaration faite ea 
veriu d'uno autorité reconnus. 

OlRciellement, ady. d'uno manière 
officielle. 

Officier, v. n. faire l'office dirinà 
l'église. 

Officinal , e, adi. se dit des pré 
parations qu'on doit troaves com- 
posées chez les apothicaires. 

Ofiant , s. m. celui qai offre : ea 
plus offrant; t. de pal. 

Ogive, 3. f. arcean qui passe as 
dedans d'une voûte, d'ua aogle è 
l'autre; arch. 

Ognon , s. m. partie de la racine 
de quelques plentes d'une forme à 
peu près sphèrique; plante pola- 
gère à racine ronde et balbense ; 
dureté douloureuse qui vient aar 
pieds. En raag d'ognon, aar une | 
même ligae. 

Ognonet , 3. @. poire d'été. 

Ognonière , s.f. terre semée d'o- 
gnons. 

Ogre, s. m. monstre imaginaire 
qu'oa suppose se nourrir de chair 
humaine. 

Oh, interjection qui marque sar- 
prise ou affirmation. 

Oie, 3. f oiseau aquatique. Conus 
de ma mers l'oie, dont on amuse les 
enfans. Jeu de l'oic , jeu qu'on joue 
avec des dés sur un carton oè sont 
peintes des oies daas ue certain or- 
dre. Petite oise, le coo , les aile- 
rons , oto. d'une volaille; les bas, 
les gants , le chapeau et tout ce qui 
complète l'habillement ; faveurs 
légères. 

Oille, £. f. (2 m ) mot pris de Ves- 
pagaol, potag? composé de racine 
et de viandes différentes. 

Oing , 3. m. (vienx) vieille 
graisse de poro fondue, qui sert à 
frotter les roues de voiture, ete. 

Oint, €, part. d'onde; s. m. 
Point du Seignrur, le Christ. 

Oireler, v. a. dresser un oïsees 
pour le vol ; ø. n. tendre des filer: 
des glusux, poor prendre des œ- 
seauz. 

Oisillon, s. m. (2 m.) petit oiser 

Oisivement, ady. d'une manit’ 
oisive. 

Oison, s. m. petit de l'oie ; et f 
idiot. 

Olcagineux , cuse ,ad'., huïleus. 
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Oldendre où Rosage, s. m. arbris- 
soau aquatique. , 

Olfactif , ipe , et Olfactoire, adj. , 
appartenant à odorat; onat. 

Oliban , ou Encens, $. m. sabs- 
fance résinense d’un jaune blan- 
chètre. 

Olibrius , 3. m. (às) pédaut qui 
fait l'entendo. 

Oligarchie, s. f. gouvernement où 
l'autorité est entre les mainb de 
quelques personnes. 

Oügarchique , adj., qui apper- 
tient à oligarchie. 

* Olysorhytle, adj. (plante) qui a 
poo de fouilles ; dot. 

* Olgosperme , adi. (graine) qui a 
pen de semence} bot. 

Olim ,s. m pl. ancions registres 
du parlement. 

Olinde , 5. f. lame d'épée. 

Olinder, v. n. tirer l'épée. 

Oliîndeur , 3. f. ferratlieur. 

Olioaire, adj. , ressemblant à une 
olro ; anat. et Los. 

Olivaison, s. f. saison où l'on 
fait la recoite des olives. 

Otivdire, adj. , qni est de couleur 
d'olive , jaune, basant. 

Olive , 3. f. fruit d'où l'on tire de 
l'hoile; olivier; ornement en forme 
d'olive; archit. . 

Okivète, 3. f. planto. 

Olipeties , s. f. pl. danse des Pro- 
Vençaux, quand ils ont ounvilli les 
olives. 

Olivier, 3. m. arbre qoi porte les 
olives. 

Olleire , adi. £. se dit d’ane pierre 
tendre et facile à tailler. 

Olographe , adj. se dit d'an testa- 
ment écrit en entier de la main da 
testateur. 

Ombelle, 3. f. rameaux égaux 
qui, partant da centre commun 
d'une tige, sont terminés par des 
amas de fleurs qui forment chacun 
une ombellu/e, ou ombelle par- 
tielle; bot. 

Ombolid , de , adj., en ombelle ; 
Bot. 

Omboilifère, adj. (plantes) qui 
portent des ombelles; ot. 

Ombille, 5. m. nombril. 

Ombitical, ale, adj. qui appar- 
tient , qui a rapport à l'ombilio. 

s V. a. donoer de 
l'ombre. 

* Ombrelke , s. f. petit parasol. 

Ombrer , v. a. mettre les-ombres 
à un tableau , à un dessin. 

Ombres , 3. f. pl. ches les anciens 
Romains, ceux que les convives in- 
vités amenoient avec eus. V. le D. 

Oméga , 3. m. dernière lettre de 
l'alphabet grec. 

- Ometeite, s. f. œufs battos et cuits 
dans la poêle avec du beurre, etc. 

Ormnniscience, s. f. connoissance 
infinie qui n'appartient qu'à Dieu. 

Omnivore , adj., qui vit de toua- 
tes sortes de végétaux et d'ani- 
maux ; hist. nat. 

* Omophage, kdj., qui vit de 


+ Chair crae; hist. net. 


Omoplate, s. f, os plat et trian- 
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gulafre à la partio supérieure et 
postérirure du thorax. 

Omphalode, 8, m. peie Consoude , 
ou Herbe aux nombnis , plante. 

Onagraire, 5. f. genre de plantes. 

Onagre, 8. m. âne sauvage ; an- 
cienne machine de guerre pour lan- 
cer des pierres. 

One , Oncques , adv. jamais; ». m. 

Onre, 8. f. poids pesant hvit 
gros. 

Once, $. f. espèce de petite pan- 
thère. 

Onriales, adj. f. pl. se dit des 
grandes lettres dont on se servoit 
pour les inscriptions et les épita- 
phes; antig. 

Onclueusement , adv., avec onc- 
tion. ` 

Onctueng, euse, adj., qui est 
d’une substance grasse et huilense ; 
et fig. plein d'onction. 

Onctuosüdé, s. f. qualité de ce qui 
est gras et huilonx. 

Ondé , de, adj., façonné en onde, 
en gros plis arrondis. 

Ondde, 8. f. plaie subite et pas- 

? 


‘sagère. 


. Ondin , îne, 3. f. ches les caba- 
listes, génie des eaox. 

Ondoiement, 3. m. baptême donné 
sans les cérémonies de l'Église. 

Ondoyer, v. a. baptiser sans faire 
Jes cérémonies de l'Église; ». n. 
flotter par ondes; fig. 

Ondulation, s. f£. mouvement par 
ondes ; pys. ` 

Ondulstoire, adj., pars ondula- 
tion ; phys. 

* Ondulé, de, on Onduleux , euse , 
adj. , qui forme de petits plis ar- 
rondis ; Dot. 

Onduler, v. n. avoir un moment 
d'ondulation ; påys. 

Ondraire , adj. , qni a le soin , la 
charge d'une chose dont un autre a 
l'honneur ; prat. 

Onglé, de, adj. , armé d'ongles; 
òlas. et fauc. 

Ongide, s. f. engourdissement 
douloureux causé par lo grand froid 
au bout des doigts. 

Onglet, s. m. bande de papier re- 
liée avec d'autres feuilles pour y 
coller des cartes , des feuilles blan- 
ches; sorte d'assemblage de me- 
naiserie ; partie inférieure d'un pé- 
tale; pt. 

* Ongtleté, de ,adj., fort rétréci 
fnférienroment ; bot. 

Onguent, 3. m. médicament de 
consistance mole qui s'applique 
extérieurement. 

* Onguiculd, de , adj. , on ongle; 
Alst, nar. 

Onirocriiie, 3. f. on Oniromancie , 
explication des songes. 

Onocrotale, s. m. oiseau do marais 
plus grand que le cygne. 

Onomatopés , 3. {. formation d'an 
mot dont le son est imitauf de ce 
qu'il designe. 

Ontologie, s. f. traité de l'être en 
général ; did. 

Onyr, 3. m. agate très-Bne , blan- 
che et brane. 
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Onze , adj. nom. ot s. m. dix et 
un. 

Onsièms, adj. ordin. et s. m. qui 
suit lo dixième ; la onzième partie. 

Onsièmement, adv. en onzième 
lien, ' 

Oolithes, 8. m. pl. pierres compo- 
sées de petites coquilles pétrifiées. 

Oparité, 3. f, qualité de ce qui est 
opsque. 

Opale ,3. f. pierre précieuse. 

Opaque, adj. , qui n’est pas trans. 
parent ; pAys. 

Opéra, s. m. pièce de théâtre en 
musique; liou où se représente 
l'opéra ; affaire qui entraine beau- 
coup d'embarras ; fig. 

Opérateur, 8. m. celoi qui fait les 
opérations de chirorgie. 

Opdrutcur, trice, s. charlatan, ven- 
deur d'orvietao. | 

Opercule, s. m. couvercle de l'on- 
tréo de la coquille univalve ; placo 
osseuse de l'ouïe des poissons; eou- 
vercle sur le sommet des étamines 
de certaines mousses; bor. 

* Operculé, ec, qui a au opercule. 

Opes, 3. m. trous de boaulins qui 
restent dans les murs , et ceux où 
sont posés les bouts des solives; arch. 

Ophite , adj. se dit d'un marbre 
vert mêlé de filets jaunes. 

Ophthalmie, 3. f. inflammation 
des membraues de Fœil ; chir. 

Ophthalmique , adj. , qui coocerne 
les yeux , bon pour les yeux. 

Ophthalmographie, $.f. description 
anatomique de l'œil. 

Oriut, $. m. on Opiate, 3. f. élec. 
tuaire d'une coosistance molle ; 
pâte pour nettoyer les dents. 

Opilatif , ive , adj. , qui bouche les 
poros; méd. 

Opilaiion , 8. f. obstruction. 

Opiler, v. a. boucher les conduits. 

Opimes , adj. f. pl. se dit des dé- 
pouilles que remportoit un général 
romain qui avoit tué le général en- 
nemi ; antig. 

Opinant, 3. m. celui qui opine. 

Opiner, v. n. dire son avis dans 
une assemblée , snr une chose mise 
en delibération; (da bonnet), être 
de l'avis desavtres, sans y rien ajou- 
ter ni diminuer. 

Opium, s. m. suc épaissi de pavot. 

Opobalsamum , 8. m. bauma do Ju- 
dée. 

Opposant , e, s. et adj., qui s'op- 
pose par forwe judiciaire à une sen- 
tenco, etc. 

Opposite, $. m. l'opposé, le cone 
trairo, 4 j'orposile , vis-à-vis, 

Optatif, s.w encertaineslangues, 
mode du verbequiexprimelesouhait; 
en notre langue , il s'exprime par le 
subjonctif. 

Opticien, s.m., quisait, enseigne 
l'optique; qni fait, veod des ins- 
trumens d'optique. 

* Optime, adv. teës-bien ; mot latin. 

Ojtémisme, $. m. système de ceux 
qui croient que tout est pour le 
mieox possible. , 

Optimiste, s. m. partisan de l'op- 
timisme. 
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Option ,$. f. pouvoir, action d'op- 
tor. 

Ĉpliyue, s. f. science de la lamière 
et d-s lois de la vision; perspective. 

Optique, ad,., qui a rapport à la 
vision; qui sert à la vue. 

Opul-mmen',adv., avec opulence. 

Orunia, s É. Voy. Nopal. 

Opuscula, $. m. petit ouvrage de 
science ou de littérature. 

Or, particule qui sert, 1° à lier 
uns proposition, un discours à un 
autre ; 3° à convier, à exhorter. 

Oral, e, adj., qui se traasmet de 
bouche en boncbe. 

Orange , 3. f. fronit à pepin, d'un 
jaune dorè. 

Orange, 3. m. couleur d'orango. 

Orange, ce , adj., de couleur d'o- 
range. 

Orungeate,s.f. boisson faite avec 
du jus d'orange, du socre et de l’eau. 

Orangeel , 3. m. confiture sèche ou 
dragées d'écorce d'orange. 

Oranger,s.w. arbre toujours vert, 
qui porte des oranges. | 

Orungerie, $. f. partie da ‘ardin 
où sont placés les orangers ; lieu où 
on jes met à couvert pendant l'hi- 
ver. 

* Orang-Oularg, 8. m. espèce de 
grand singe. 

° Oraturten, 38. m., de la congré- 
gation de l'Orat ire. 

* Oratoria, $. m. sorte de drame 
tiré de la Bible, ct mis en musique. 


Orbe., $. m. espace que parcourt- 


une planète dans sa révolution. 

Orbe , adı., (coup ) fait avec an 
instrament contondant , sans enta- 
mor la chair ; hir. 

Orhivuluire, adj. , rond g quì va en 
rond. í 

Orbiculairemeni , adv. , en rond. 

* Orbicuid, ce ,adi., plat et rond. 

O- bita, 4. f. chemin que decrit 
une planète par son monvement 
propre , asir.; cavité circulaire où 
l'œil est placé , anat. 

Orcanète , s. f. espèce de buglose 
dont la racine teint en rouge. 

Orhestigue, 3 f.et adj. chez les 
Grecs, art de la danse , exercice de 
ja paume. 

Orchesire, 8. m. place des musi- 
ciens au théâtre; réunion de tous 
les masicieus d'aa orchestre ; dans 
Jes théâtres grecs. lieu où l'on chan- 
toit; chez les Romaios, place des 
sénateurs. 

Orchis , 8. m. où Satyrion, plante. 

Ord, e, adj., vilain, sale; p. m. 

Ordalie , s. f. on Juge ment de Dieu, 
chez les anciens François, épreuve 
par les elemens. 

Ordinul, adj. m. se dit des nom - 
bres qui marquent l'ordre, comme 
premier , second , Uoisivme. 

O'dinand ,s. m., qui se présento 
à l'évêque pour étre promu aux 
ordres. 

OrJinant , 8. m.\'évèque qui con- 
fère les ordres sacres. 

* Ordo, 3. m pelit livret qui 
contient la manière dont doit se ré- 
citer l'oflice de chaque ,our. 


ORG 


* Ordonnancer , v. a. donner un 
ordre , uo mandement pour payer. 

Ordonnateur , + m. , quiordonne, 
qui dispose; (commissaire) qui fait 
la fonction d'initcndant de marine 
oo d'arinée. 

O'donnée , $. T. ligne droite tirée 
d'un point de la circonférence d'une 
courbe peryendioularement à sou 
axe ; g'on, 

Ordre , $. f. excrénens ot autres 
impuretés du corps; baïayures ; 
tout ce qui s'attache de malpropre 
aux babits , aax meub'es, eic.;et 
fiz. paroles obscènes, action hon- 
teuse. 

Ordurier, àre, 5 étadj., qni se 
plit à dire des ordures, des obscè- 
nités. 

Ord: , s. f. bord d'an bois; p. m. 

Ovraillard, e, adj., qui a les 
oreilles longues , bassos, pondantes 
( cheval, ckien). 

Orcille-d'âns , 3. f. plante valné- 
Taie, nommee ausi Consonde. 

Orrille-d'hħhommo , 3. £. plante, 

Orela -ide -lièvre , 3. f. plante. 

Orerllesde-m-r, 3. f£. coquillage. 

Orcille-d'ours, s. f. plante odo- 
ranie. 

Oreille-de-souris , 3. f. plante. 

Oreilld , ce, aà . (il m.) se dit des 
poissons dont les oreilles paroissent, 
il.s.; des fenilles qui portent deux 
appendices on orrillettes, lof, 

Oreiller, s. m. (/i m.) coussin qui 
soutient la têie quand on est cou- 
che. 

Oreillette, $. €. (/1 m.) drax sacs 
musculeux situès à la base du cœur 
au dessus de chaque ventricule. 

Orrillons au Orilitons, s. m. pl. 
(ll m.) tumeur des glandes voisines 
de l'oreille; ehr. 

Oremus, s. m. prière, oraison. 

* Oserie, 8. f. grand appétit; md. 

Orfèvre, s.m., qui fait et vond 
des ouvrages d'or et d'argent. 

Orfevre is, 3. f. ast, ouvrage des 
orfevres. 

Orfra'e, 5. £. Voy. Ossifrunue. 

Urfroi, s. m. paremens brodés des 
chapes, des chasubles. 

* Orgundi, 3. m. sorte de mous- 
seline. 

Organeau ou Aryaneau, 5. M. an- 
neau de fer placé à lesztrémité de 
l'ancre où l'on attache Je cable. 

Crganique, adi. (corps ) qui agit 
par le moyen des organes; Phys. 

Orsanisation, $.f. maniere dont 
un corps e:t organise; ct Jg. cons- 
titntion d'un Etat. 

O'pgauiser, x. a. former les orga- 
nes a'nn corps; joindre un petit or- 
gue à un clavecin, etc.; et fig., 


-regler la mouvement incertain d'an 


corps politique, d'une administra- 
tion. Télea cien organisds, homme 
qui a de la force et de la justesse 
dans l'esprit. 
Organiste, 3. Cxlui, celle dont la 
profession est de joner de l'orgae. 
Orgunsin, 3. m. soie 1orse qui a 


| passé deux fois par le moulin. 


O. gansiner, Y.a. tordre la svio et 


ORN 


la faire passer deux fois au moofè a, 

Orgasme , 8. m, mouvement d'ha- 
menr qui cherche à s'évacuer ; meed. 

Orge, 8. f. gonre de graminées. 
Faire ses orges , faire bien ses affai- 
res. Il est masculin dons orge monde, 
netinyé ; et orge préd , dépoaillé de 
sa premiere pellicale. 

Orgeat, s. m. baissan faite avec 
de l'eau, du snore ei d-s amando.. 

* Orgeolct. Y. Orgueilleu-. 

Ogrics, $. €. pl. fètes de Bacchos: 
as sing., débauche de table. 

Orgue, 3. m. instrument de mwn- 
sique à vent, compo:é de tuvsanz 
inégaux, de claviers et de souff ots; 
lien de l’église où l'organe est placé; 
sorte de berse pour fermer les por- 
tes d'une ville attaqnée; assemblage 
de canons de mousqeeis, dont les 
lamières so commaniqueat. Orgues 
aua plur. est féminin. 

Orgue de mer, 3. f. substance pier- 
reuse qoi croit dans ia mer, sor Ire 
rochers, en forme de petits tuyaux. 

‘Orgu-ileusement, adv., (Uum.), 
d'une manière orgueilieuse. 

O'guailleux , où Orgeolet, 8. m. 
petit bouton sor la paupière. 

Orisnter , v. a. disposer une ehose 
selon la sitaation qu'elle doit avoir 
par rapport anx quatre parties da 
monde ; v. pr. recnnoitre l-s goa- 
tre points cardinaux da lieu où l'on 
est; et fig. examiner une affaro 
sous ses ditferentes faces. 

Orfa., 3. m. ouvertare , entrée 
de certaines parties inièrieures da 
corps; entrés étroite de certains 
vases de terre ou de verre. 

Oriflamme , s. f. étoodard qae fai- 
soient porier les anciens rois de 
France, quand ils alloieot à ta 
gee ro. 

O igin, $. m. plante. 

Or ginaloment , adv. , d'ane ma- 
nière origin slo. 

Originalité , 5. f. cèractère de co 
qui est ociginal , bizarrerie. 

Origincilement, adv. , dès lort- 
gine. 

Orillon , s.m. (J} m.) petite ereille ; 
n'est poini en usage au propre, on 
dit figurém. les o'illions d'une char- 
tue ; ecurlle, bastiona à oniions ~- 
s. n pl. iumeer qui viont aux en- 
fans derrière les orrilles. 

Oin, s.m câble qui tient d'un 
bout à ja croisée d'nn ancre, et de 
Vautre à la houde ; mar. 

Orion, $. m. consieliation ass- 
trale. 

Oripean , $. m. lamo de cuivre 
mince et brillante; et Ag. faux bril- 
lant. 

Orle , s. m. filer vers le bord de 
l'écu ; dlus. 

Orma , a. m. gros arbre. 

Ormran, 3. M. jenga orme. 

Ormite,s f. (3? m.) plaa de petits 
ormes, 

Ormin , 8. m. plante labiée. 

Ormoie, 5. f. plant d'ormes. 

Orne , où Ornier, 3. m. espèce de 
frève d'Italie. 

Ornière, 5. Ê. traco profonde que 
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font dans les chemins les roues d'nne 
Vorture. 

Ornithogale , s. m. plante liliacée. 

Ornithologie, ». f. histoire natu- 
telle des oisesus. 

Orniühologiste , $. m. celui qoi 
s'occape d'ornitbologie. 

Orrithomance , ou Oinithomancie , 
s. f. divination par le vol des oi- 
seaux. 

Orobanche , s. f. pianie parasite.. 

Orobe, s. m. plante leguminense. 

* Oronge, s. Î. espece de champi- 
gaon. ` 

Orpailleur, s. m. (il m.) celui qni 
tire des paillettes d'or du sable des 
fleaves. 

Orrhique , adj. se dit des dogmes 
et des mystères doot Orphée passoit 
pour auteur. 

Orpiment, 3. w. oxyde d'arsenic 
sulfusé jaune. 

Orpin, 3. m. planie. 

Orue , 3. f. Voy. Épau'ard. 

Orscille, s. f. (ilm. ) espèce de 
hichen. 

Ort, 3. D. peser ort, peser avec 
l'emballage. 

Orteil,s. @ (3 m.) gros doigt du 
pied. 

Orthodromie, s. f. ronte en ligue 
droite d'un vaisseso. 

Orthog nel, e, adj., perpendi- 
culaire : gom, 

Orthog'aphe , s. f. art et manitre 
d'écrire les mots d'ene languo. 

Orchogruphie, 5. Í. représentation 
de l'elévation d'un bâtiment, pru- 
fi, coupe perpendicuaire. 

Orthog'arkier, v.a. écrire les mots 
suivant l'crthoginphe. 

- Orchogrephique, adj. , qoi appar- 
tient à l'orthographe ou à l'uriho- 
graphie. 

Orthopédie, 8. F. art de corriger 
ou de prévenir chez les enfans los 
difformités du corps. 

Orhopnes, s. f. pêne de la poi- 
toine ; med. 

Ortie, $. f. plante à f-uilles pi- 
quantes; mèche qu'on insivue entre 
le cuir et la chair d'un ch-val. 

Ortive, adj. € (ampliude) arc 
d'horixou entre le point où se leve 
un asiro, et lorient vrai où se fait 
l'intes section de l'horizon et de l'é- 
qualcur, atir. 

Orto!an , 3. w. petit nisesu de 
passage , d'nn g'ût fort délicat. 

Orvale, où Toute - bonne, s. f. 
plante labiée. 

Orvictan, 2. m. espèce de théria- 
que , de contre-poison. 

* Oryrtologie, où Oryctosraphie, 
' s. f. traite des fossiles. 

Onillation , s. f. mouvement du 
pendule, ou d'un corps, qui ose 
cille ; phys. 

Os: i'iulto re , adj. , qui est de la 
rature de losci dation ; rAys. 

Onscilier, Y. n. s0 mouvoir alhier- 
nativement en s003 codtraire 

* Ositution , 3. $. bäillement ; 
méd. 

Oseil'a , 3. f. plante potagère. 

Uscraie, 3. É. lieu planté d'osie:s. 


OUB 

Osirr , $. m. arbrisresu à jets fort 
p'inns ; jets d'osier. 

* Osmium 5s. m métal decouvert 
récemment dans la mive de pla- 
tine. 

Osmonde , à f genre de fougères. 

Ossclrt, € m. petit os; pelits os 
avec lesquels jovent tes enfans; tu- 
mear osseuse au bas de Ja jawbe du 
cheval; sorte de torture. 

Osseurt, euse, adj., qui est de 
nature d'os. 

Ossifi'ation, s.f conversion d'une 
partie malle en os. 

Ossifier (5°), v. pr. Coutracier nue 
dureté osseuse. | 

Ossif ague , s. m. où Orfraie, $. f. 
grand aiglo de mer. 

Osl, $. Mm. armeej P m. 

Osiensible , ad)., qu'on pent mov- 
trer, 

Ostensillement, adv., d'une ma- 
nière ostensible. 

Ostensoir et Ortensoi-e. 8. m, pièce 
d'orfèvrerie où lon expose l'hostie 
sur l'autel. 

Ostwovoles , s. €. pl. pierres qu'on 
regarde camme des racines d'arbres 
péirifices. 

* Osteuronie , 3$. f. traite sur la 
géueistion des os. 

* Ostduiithes , 3. È pl. os petrifiés. 

Ostrolvgie , 3. Ê. teate des ns. 

Ostrure, ve, 3. et adj. se dit des 
poissons recouverts de p'usieurs 
écuillea dures ; Aisi. nat. 

Ostracile, 8. f coqoilie d'huitre 
péniice. 

Ostcln,s.m, pruples orientaux, 
par rapport à l'Augieterre et aux 
villes unséatiques. 

Ostrogot, s. m. nam d'un ancien 
penple ; bomme qoi ignore les usa- 
ges. les bivuséaices. 

Otatgin, $. f. doulenr d'oreille. 

* Otulgique, adj. iremede) propru 
à calmer les douleurs d'oreilles. 

Otelles, $ f. pl. bouts de Fer de 
Jauce ; blast. 

Othunne , s. f. arbiissean tanjonrs 
vert, dont la semence est purga- 
tive. 

* Otlonan ,e, adi., tarc. 

* Olomanc, b. t. sorie de ca- 
nepė. 

Ouciche , 3. m. sillage d'un vais- 
seau; mar. 

Ouais, interj. qui marque la sur- 
prise. 

Ouste , ou Ouète, $. f. coton fa 
et soyoux quoa met entre deux 
étoffes. 

Ouater, Y. a. garmir d'ouate. 

Oubier , 3. m. une des dix espèces 
principales de fancons. 

Outbliance, 3. f. oubli ; p. mn. 

Oublie, s. f. sorte de pâtisserie 
fort mince et ronde. 

Oul'ielles , 3. f. pl. cachot cou- 
vert d'une fausse trappe. dans le- 
quel, ‘à ce'qu'on dit , oa faisoit 
tomber tek -dunt on vouloit so dé- 
faire secrètement. 

Oulideur , $. m., qui fait et vond 
des vublies. 
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Oublieux , cuse , adj. , sujet à ou- 
blier. 

Ouest, 3. m. partie du monde qui 
est au soleil couchant. 

Ouf, interj qui marque ane dou- 
leur subite , l'étoufement, l'oppres. 
sion. 

Ouirou, $. m. boisson des sauva- 
ges de l'Amérique. 

Oui-dà, adv., volontiers. 

Oui-dire, $. m. indecl. ce qu'on 
ne suit que sur le dire d'autrui. 

Ouie, 3. f. celui des cinq sens par 
lequel on reçoit les sons; ‘au pi. 
organes de la respisation chez les 
poissons, placés votre la tête et le 
tronc. 

Oupelotie , s. f. racine médicinale 
qu'on apporte de Surate. 

Ourugun, 5. m. tempête violente 
accompagnée de tourbillons. 

Ourler, v. a. faire un ourlet. 

Ourlet, 3. w. repli, rebord fait 
à du linge , à des étotfes, pour or- 
pement, ou pour les empêcher de 
s'efiler. 

Oursin, 8. m. coquillage de mer. 

* Oursine , 8. f. plante. 

* Oursine , de, adi. , hérissé d'ai- 
guillons ; bot. 

Ourson, s. m. petit de l'oors, 

Outard: , 3, F. gros oiseau dont 
la chair est estimée. 

Outil, s m. tout instrument de 
travail des artisans, etc. 

Ouuller , v. a. garnie, foarnie 
d'outils. 

Ouirecuidanre, 3. f. présomption, 
témérité; v. m. 

Vutrecuitunt, €, et Outreruidé, ie, 
adj. , présomptueux , téméraire ; 
p. m. 

Outrement, adv. , à l'excès. 

Oatremr , 8. m. couleur bleue, 
faite avec le lapis pulverise. 

Ouire-mesure, adv., à l'excès. 

* Outre - moid , s. f. (lesion d’) 
qai excède la moitié de la valeur 
d'une chose ; pul. 

Outre-passe, 8. Ê. 1. d'eaux et fordis, 
abatıis que fait l'adjudicstaire d'une 
coupe de buis au-dela des limites 
marquées. 

Outre-jasser, Y.a. aller au-delà 
de... 

Ouvrable, adj. (jour) où l'Église 
permet de tsavailler. 

Ouvrage, ce, adj., qui domando 
beaucoup de travail de la main. 

Ouvrunt , e , adj. d porte ou- 
sanle, quand on oavre la porte 
d'une ville. 

Ouvreuur, 3. m. pl. ouvertures 
latérales par lesquelles oa travuiile 
daus les fonrueaux de verrerie. 

Ouvrer,Y. A. el D. travailler ; v. mn. 
— de la pnonnoie, façonner des es- 
pèces. Linge vuvrd, fait à petits cai- 
reaux , à potiles dours. Fer, cuivre 
ouvré , Mis en Œuvre. 

Ouvreur , oute, B. , qui ouvre les 
loges à la comédie. 

Ouvroir, 3. m. lieu où travaillont 
quelques ouvriers. | , 

Ovuire, 5. m. partie des animaus 
ovipares où su formoat lus œufs 
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nom de deux corps glanduleus pla- 
cés près des reins, au-dessus de la 
matrice; anat. 

Ovale, adj., rond et oblong comme 
l'œaf ; s. m. figare ovale. 

Ove, $. m. ornement taillé en 
forme d'œuf; arch. 

* Ove, ee, adj. ( feuille ) ovale, ré- 
trécie à l'une de ses extrémités ; bot. 

Ovipare , adj. se dit des animaux 
qui se reproduisent par des œufs. 


* Ovoide, adj. , (fruit) en forme, 


d'œuf; bot. 

*Ovsle, s m. rudiment de la 
graine dans l'ovaire; Lot. 

* Oxalate, 5. m. nom générique 
des sels formés par l'acide oxali- 
que ; ekim. 

* Oxalique, adj. (acide) extrait 
da suc d’oseille; chim. 

Orycrat, s. m. mélange de vinai- 
gre et d'eau. 

+ Orydubite, s. f. disposition à 
s'oxyder ; chim. 

+ O ydaùla , adj. , qui peut s'ory- 
der; chim. 

* Oxydation, on Orygénation , s. f. 
combinaison de l'oxygène avec uno 
antre substance; combustion ; chim. 

* Oxyde on Orxide, s. m. nom gé- 
nérique des corps anis à une por- 
tion d'oxygène trop foible pour les 
élever à l'état d'acide ; chim. 

* Oxyde, de , adj., élevé à l'état 
d'oxyde ; chim. l 

* Ofyder, v. a. élever à l'état 
d'osyde ; chim, 

*Oxydule, de, adj., légèrement 
oxydé ; chim. 

* Oxygène , 8. m. principe acidi- 
Rant. Gas oxygène, Où air vital, par- 
tie de l'air atmosphérique, qui en- 
tretient la respiration et la combos- 
tion; chim, ` . 

* Orygdnd, de, aàj. , saturé d'oxy- 
gène ; chim. 

Oxynie? , s. m. mélange de miel et 
de vinaigre. 

* Oxyregmis , 3. f. rapports acides. 

Oxyrrhodin, s.m.liniment d'huile 
et de vinaigre rosat; pharm. 

Ozysaccharum , $. m. mélange de 
sucre et de vinaigre ; pharn. 

* Oséne, 8. m. ulcère fétide du 
pos; chir. 


P 


P ,5s. m. (po on pe) teisième 
ettro de l'alphabet ; ph se pro- 
nonce f. 

Pacage, s. m. pâturage. ( Droi 
de) d'envoyer paitre Von troupeau 
dans nn lien. 

Parager, v. n. poître, pâtarer. 

Pucant, 3. m. manant, rusire; 
pop. 

Packa ou Barka, $.m. titre d'hon- 
neur donné en Turquie aux person- 
nes considérables dans l'État. 

* Pachydermes , 3. m. pl. ordre de 
quadrupèdas à cuirs épais; ist. nat. 

Purotille, s. f. (Iim ) petite quan- 
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que pour son compte sur un vaise 
seau où l’on sert. 

Pacta conpenta, 8. m. pl. conven- 
tion entre la république de Pologne 
et le roi qui venoit d'être élu. 
Partion , 3. f. pacte; pal. 

Padou , s. m. sorte de ruban. 

* Padousn, e, s. et adj, , de Pa- 
doue. 

Padouane, s & nom de certaines 
médailles parfaitemont contrefaites 
d'après l'antique, par an graveur de 
Padoue. 

Pagaie, s.m. rame des saaveges 
d'Amérique. 

* Pagination, 3. f. ordre des pages 
d'un livre, 

Pagne , s. m. tolle de coton dont 
les peuples qui vont nus, se cou- 
vrent depuis la ceinture jusqu'aux 
genous. ° 

Pagnon , s. m. drap noir très-fin. 
Pagnote, s. m. paltron. 
Puagnoterie, s. f. \âächeté. 
Paillard,e, 3. el adj. (/{ m.) las- 
cif, d'baoché; «. libre. 

Puaillurder, Y. n. (U m.) se con- 
daire en paillard , faire des actes de 
prillardise ; p. m. ' 

,Paittardise, 3. f. (1! m. ) babitude 
de l'impodicité , débauche ; r. fibre. 
Paillasse , 3. f. (U m.) paille ren- 
fermée dans de la toile pour servir 
è unlit. 

* Paillasse , s. m. beteleur qui con- 
trefait gauchement les tours de force 
ou d'adresse de ses camarades. 
Puillasson , 8. m. (ll m.) paillasse 
plate et piqaée entre deux coetils 
qu'on met au-devant des fenêtres 
pour garantir da broit , etc. ; natto 
de paille pour s'essaydr les pieds; 
paille qu'ou dispose pour garantis 
les epaliers de la gelée. 
Pallcen-queus, s. m. Gisenu. 
Paille, de, adj. ({{m.) diapré; 
de plusiours couleurs ; Was. 
Pailler , s. m. (U m.) cour d'ano 
ferme où il y a des pailles , des 
grains. 

Paillet, adj. m, (u m. ) (oin) , 
rouge, mais peu chargé do econ- 
leur. 

Pailltette, 3. f. petite lame de mé- 
tal percée pour être appliquée sur 
une étofe; parcelle d'or qu'on 
trouve dans les sables de quelques 
rivières ; petite fouille ecailleuso 
qui enveloppe la base d'ane fleur; 


Pailleur , euse , 3. (l m. ) qui 
vond, qui charrie de la paille. 
Pailleux, euse , «dj. ( U m. ) se dit 
des métaux qui ont des pailles. 
Paillon , s. m. (lf m.) grosso pail- 
letto; morceau de soudure ; orfev. 
Puin-de-cou"0os, 3. m. plaate nom- 
mée aussi Alleluia. 

Pain de pourceau , 5 m. plante. 
Paire, s.f. couple de deux choses 
de méme espèce, qui vont eusem - 
ble ; chose unique comppsce de doux 
picces: nuire de ciseaux. 

Pairement , adv. nombre pairement 
pair, dont la moitié est aussi un 


tité de marchandises qu'on embar- ; nombre pair. 
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Peirle, $. m. pal mouvent de la 
pointe de Vocu , ot divisé en deux 
Parties égales qui aboutissent en 
forme d'Y aux deaz angles da chef: 
blas. 

Paissent , e , adj. , se dit des ani- 
manr representés la tète baissée; 2”. 

Paisson , s. f. tout ce que broo- 
tont les bestisox, les bêtes fauves. 

Pal, 3. m. (pl. penr ou pals). piee 
perpendiculaire qui traverse Veca , 
òlas. ; pien aiguisé par sa boet. 

Paladin , 3. m. chacun des prie- 
cipaux seigneurs qui suivaient Char- 
lemagne à la guerre ; seigneur hrave 
et poli. 

* Pelais-de-lièvre, s. m. plante. 

* Palan, 3. m. poulie poar onle- 
ver des fardeaox ; mear, 

Pelanquin, 3. m. chaise dans le- 
quelle les riches Indiens se foot 
transporter sor les épaules des bos- 
mes. 

Palastre, s. m. partie extérieure 
de la serrure, sur laquelle les piboes 
intérieures sont montées. 

Palatale , adj. f. (consonne) pro- 
doite par les mouvemens da la lae- 
gos qui va toucher le palais , telles 
qued, l, l, R,P. 

Palatin, e ,6. m. et adj., titre de 
dignité. On disoit : cleoteur pelas, 
comte palatin du Rhin, en parlant de 
l'électeur laïque qui avoit see États 
sor le Rhin : sa famille se nommoit 
maison palatine ; en Pologne, gou- 
vernour d'une province ; vioe-roi 
de Hongrie ; qui a rapport aa palais, 
anat. 

Palatinat, $. m. dignité de pala- 
tin ; pays d'Allemagos ; province de 
Pologne. 

Palaiine, 1. f. (ourrore ou Orne- 
ment de cou des femmes. 

Pate, s. f. carton carré couvert de 
Nage qu'on met sur le calice; pièce 
de bois pour retenir les eaux d'use 
écluse; boat plat de l'aviron. 

* Paldacd , de, adj., garoi de 
pailleties; bot. ` 

Palce, $. f. rang de pieux on- 
foncés en terre pour former uns 
digue, etc. 

Palefrenier , 3. m. valet qui panse 
les chevaux. 

Palefroi, s. m. choval que mon- 
toit une dame avant l'usage des car- 
rosses. 

Paleogranhie, s. f. science des 
éeritures anciennes. 

Paleron , s». m. partie plate et 
charnue de l'épaule de certains ani- 
meurs. 

Palestine, s. f. caractère entre le 
gros parangon et le petit cason ; 

Palesire, 3. f. chea les Grecs et 
les Romains, lieux publics pour les 
exercices du corps; Ces exercices 
mêmes. 

Pelestrique , adj. se dit des exor- 
cites des palestres. 

Palet, s. m. pierre plate et ronde 
qu'on jette en l'air pour la placer 
le plus près qu'on peut d'un bat 
marque. 
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Palette, 3. f. petit battoir; petit 
ais fort mince sur lequel les pein- 
tres mélent leurs couleurs ; petits 
écuelle où l'on reçoit le sang de ceux 
qu'on saigne. 

Péleur, $. f. couleur de ce qui 
est pâle, 

Palier, s. m, plate-forme sur an 
escalier. 

Palingénésie, s. f. régénération 
d'un corps qui a été réduit en cen- 
dre ; aichim. 


Palinod, s. m. poësie en l'hon- 


neur de l’immacalée conception. 

Palinodie, $. f. rétractation. Chan- 
ter la palinodie , se rétracter. 

Palis, s. m. pien; liea outourè 
do pieux. 

Palissade , 3. £. rang de pieux 
pour la défense d'un poste; pien 
d'une palissade ; haie d'arbres plan- 
tés près à près. 

Palissader, Y.a. , garnir de pa- 
lissades. 

Pahssandre , ou Palizandre, 3. m. 
bois violet propre à la marque- 
terie. 

Pelisser, 4. a. attacher les bean- 
ches des arbres contre un mur. 

* Pallas , s. f. planète récemment 
découverte entre Mars et Jupifor. 

Palliatf, ive, $. m. et adj. se dit 
des remèdes dont l'objet est, dans 
une maladie incurable, de modérer 
noiquemeut les douleurs. 

Palliaiion , 3. f. actioa de pallier ; 
ne se dit qu'u fig. 

Pallium,» m. ornement de laine 
blanche semé de croix noires, béni 
par le pape, qui l'envoie aux arche- 
véques, etc. 

Pulma-Christi , 3. {. plante aussi 
appelée Ricin. 

* Palme, de , adj. , semblable à 
une main ouverte, ot. ; se dit des 
pieds desoiseaux dont les doigts sont 
réunis par une membrane ; Aist. nat. 

* Parmer, v. a. aplatir la tête 
d'une aiguille ; t. d'uris. 

* Palmette, 3. f. orsement on 
feuilles de palmier ; archit, 

Palmier, $. m. arbre qui porte 
les dattes. 

* Patmipede , adj., à piods plats 
membraneox, commo ceux de l'oie. 

Palmis , s. m. nom générique et 
vulgaire des palmiers dont la cime, 
qu'on nomme chou , ost mangeable 
avaat son développement. 

Paimiste, s. m. moelle du pal- 
mier , fort agreable à manger. 

Palombe , 3. f. pigeon ramier. 

* Palon, 5. m. petite pelle ; spa- 
tole; 8e. d'arts. 

Pulonnier, $. m. pièce da train 
d'an oarrosse, jointe au train de 
devant par un anneau de fer. 

Pa’ot, 8. m. rustre. 

Palpable , adj. , qui se fait sentir 
au toucher; et fig. clair, évident. 

Palrub:ement , adt. d'une manière 
palpable. 

Paiper, v. a. toucher avec la 

main. 

* Palplanche, s. f. pièce de bois 

qui garnit les côtés d'un pilotis. 
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* Palsambleu, Palsangulenne, torto 
de jurement ; s{yle burlesque. 

Palloquet, 3. m. homme épais ot 
grossier ; pop. 

Palus, s. m. marais; geogr. 

Pamoison, 3. f. défaillance. 

Pampe, s. f. feuille du blé, de 
l'orge, de l’avoine. 

Pamphlet, s. m. brochure ; en maun- 
paise pari. 

Pampre , de, adj. (grappes de rai- 
sin) attachées à ia branche ; 6/as. 

Punachd, de , adj., de diverses 
couleurs. 

Panacher, v. n. et pr. se dit des 
fleurs qui prennent des couleurs 
variées. 

Panode , 8. f. pain loog-temps 
booilli. r : 

Punader (se ), v. pr. marcher 
avec un air d'ostentation et de 
complaisance, comme fait un paon. 

Panage , 5. m. droit de mettre 
dans un bois des porcs qui s'y nour- 
rissent de gland. l 

Panais, 8. m. plante potagère. 

Panurd, adj m. se dit d'un che- 
val qui a les pieds de devant tour- 
nés en dehors. 

Panaris, $. m. tumeur flegmo- 
nense qui vient un bout des doigts. 
Pancallers, s. m. sorte'de chou. 

Pancratials, 3. m. vainqueur au 
pancrace. 

Pancréus, 3. m. masse glmdu- 
leuse située vers la première ver- 
tèbre dos lombes , sous l'estomac. 

Pancréalique, adj. , qui concerne 
le pancréas. 

Puandectes , #. f. pl. recueil de 
décisions érigées en loi par Justi- 
nien. 

* Pandicalation, s. f. malaise daos 
la fièvre; bäillemont en étendant 
les bras ; med. 

Pendoure, $. m. soldat hongrois. 

Paner, v. a. couvrir de pain 
émietté. - 

Panerde , 3. f. plein un panier. 

Pancteris , p. f. liea où l'on dis- 
triboe le pain chez le roi ; officiers 
de la paneterio. 

Panetier (grand) , 8. m. autrefois 
grand officier de la couronne, surin- 
tendant de la paneterie et de toas 
les boulengers de France. 

Panetière , 3. f. sac où les bergers 
mettent leor pain. 

Punicaut, 8. m. ou Chardon ro- 
land ou à cent tétes , plante ; genre 
d’ombellifères. 

Ponicule, s. m. épi en bouquet, 
en botte; bot. 

Panicun , s. m. sorte de miller. 

Panier, s. m. ustensile d'osier , 
de jonc, eto.; ce qu'il contient; 
sorté de japon garni de baleines 
pour soutenir les jupes et la robe; 
(percé), dissipateur. Faire danser 
lanse du panier , voler sur te qu'on 
acbète ao marché. 

Panificelion, 3. f£. conversion des 
fasineux en paio. 

Panne, s. f. étoffe imitant Île 
velours; graisse dont est garnie la 
peau de cochon et de quelques au- 
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tres animaux; partie da marteau 
opposée au gros boot. Meftre un 


| saisseas en panne , disposer sos voiles 


de manière à ce qu'il ne continus 
pas sa roata ; mar. 

Panneau, s. m. pièce de bois , ou 
vitrage enfermé dans une bordure ; 
filet pour prendre des lièvres, etc.; 
et fig. piège; chacun des deux 
coussinets qu'on met aux côtés 
d'une selle pour empêcher lo che- 
val de se blesser. , | 

Panneaster, v. n. tendre des pan- 
peaux ; l. de chasse. 

Pannelle , s. f. feuille de pen- 
plier ; blas. 

Panneton, s. m. partie d'ane 
clef qui entre dans la serrure. 

Pannicule , 3. f. membrane qui 
est sous la graisse, et dont les 
muscles du corps sont enveloppés. 

Panonceau , 3. m. écusson d'ar- 
moiries mis sur uno affiche pour y 
donner plos d'autorité, ou sur an 
poteau pour marque de juridiction. 

* Punoramu, 3. m. tableau cylin- 
drique quoi représente un horizon 
entier au centre duquel est le spoc- 
tatour. 

Pansage, 8. m. action de panier 
un cheval, etc. 

Panse , 3. f. ventre. : 

Pansoment, 3. m. action de panser 
ane plaie. 

Panser, %. a. appliquer sur one 
plaie externe les remèdes convena- 
bles; ( on cheval), l'étriller, en 
avoir soin. 

Pansu, Me , S$. ef adj., qui a une 
grosse pause. 

Pantuion , 3. m. vôtement tout 
d'une pièce du cou aur pieds ; cu- 
Jotto prolongée jusqu'à la cheville ; 
persoanage de la comédie italienne; 
celui qui joue toutes sortes de rô- 
les pour parvenir à ses fins. 

Pantalonnads , 3. f. bouflonneries 
de pantalon ; fausse démonstration 
de joie, de douleur, etc.; subter- 
fuge ridicule. 

Pantelant,e, adj., baletant. 

Panteler, v. n. baletor. 

Penthés, adj. f. (figures) qvi 
réunissent les attribats de plusieurs 
divinités. 

Panthéon, s. m. temple consacré 
à tous les dieux à la fois. 

Punthère , 3. f. bête féroce à poaa 
marquée de taches noires et an- 
neaux. . 

Pantière , s. f. filet pour prendre 
des oiseaux. 

* Pantin , 8. m. figure de carton 
peinte, et qui se ment aveo des 
fils ; et fig. mauvais bouffon. 

Pantographe, s. m. V. Singe. 

Pantoiment, s. m. asthme qui at- 
taque les oiseaux ; /uucon. | 

Pantois, adj. m. hors d'baloine. 

Pantomètre, s. m. instrument 
pour mesorer toutes sortes d'angies 
de longaeur ou de hauteur. , 

Pantvufle , s. f. chaussure de pied 
pour la chambre ; bandage pour la 
rupture da tendon d’Acbille. 

Peon,s. m. (par), grand oiseau 


# 
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domestique d'un beau plumage et 


d'ua cri sigre ; constellation aus- 
trale ; gros papillon, le plas beau 
d'Europe. 

Paonne , 5. f. ( pane) , femelle da 
paon. | 

Paonneau , $. m. jeune paon. 

Papa, 3. m. père; 4. enfantin. 

Papatle , adj. , propre à èire élu 
pape. ` 

P:pas, 3. m. prêtre grec ou ar- 
ménien. 

Papal , e , adj. , qui appartient 
au pape. 

Pupegai, 8. m. oiseau de bois 
peint , planté au haut d'une por- 
che ; famille de perroquets. 

J'apetird, s. m. hypocrite. 

Papelurdise, $. f. bypocrisie. 

Papelina , 8. f. civffe tramée de 
fleuret. \ 

Papelonné , adj. nmi. (écn ) chargé 
d'ane espèce d'ecaille ; b/as, 
preet s. f. papier, écrit ina- 
tile. 

Paperasser, vw. n. remuer, fuuii- 
leter des paperasses ; faire des 
écritures inotiles. 

Puaperussier, s. m. qui aime à re- 
mner, à feuilleter des paperas.es. 

Papeterie, a, € manufacture et 
commerce de papier. 

Papeuer , 6. m. ouvrier qui fait, 
Ou marohaud qui vend le papicr. 

Papier, 3. m. V.le Dict. signifie 
aussi pris absolament, les lettres de 
change, des billets et autres effets 
de certe nalare : tont son Lien esien 
papiers. Papiers publics , grsettes; 
pupier-tenture ; tapisseria en papier. 

Papitionaces, “dj. € (carrolle) ir- 
régulière à c nq péiales ; lor. 

* Papilir, 3. £. eminences ; houpes 
Perveuses de la langue ; anut, 

Papillonner, w. a. (li m.) volhiger 
d'ob;ets en objets. 

Papillutage, & wW. (U m.) effet de 
ce qui papilloite ; prop. et fir. 

Papillute, 3. f. (li m.) morceau de 
Papier, etc. dans lequel oo roule 
les chevenx pour les tenir frisés. 

Papillo'er, v. n. (4 m.) se dit des 
Yeux qu'un mouvewent involan- 
taire empèche de se fixer; avoir 
des reflets inégaux ou trop vifs des 
lumières et des ombres irop étroi- 
tes, reinl.} êire oa paroiire im- 
primé double ; impr. 

Papisme , 4. m. catholicisme ; ga 
mauvaite part. 

Papiste , s. m. nom que les pro- 
tesiaos donnent aux catholiques. 

Papyrucé, ee, adj., mince comme 
du papier ; dos. 

Papyrus , s. m. plante d'É:ypte 
dont bes anciens ewployoicnt l'e- 
coce pour ecrire. 

Påyue, $. f. fête annuelle des 
Juifs, en mémoire de leur sortie 
d'Égypte; s. m. epl, fète de VÉ- 
glise, en meéswoira de la résurrec- 
tuon de J. C. Faire ses ldyèrs, 
communier dans la semaine de Pà- 
ques. Péyjdes Jleuries,, dimanche 
qui prècide Paque. Pdgies closes, 
Adimancbe qui lu auit, ` 
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Paquerette , 6. f. espèce de mar- 
gucrite blanche. 

Pajuet,s. m. assemblage de cho- 
ses atiacbées ou enveloppées en- 
semble ; lettre sous enveloppe. 
Donner d quelqu'un son paquet, lui 
faire une réponse qui l'oblige à so 
taire, 

Paguet-hot on Paquebot , s. m. aa- 
vire porteur de dépèches et de 
voyageurs. 

* Paqguetier, $. m. compositenr 
qui travaille sur un labeur doot il 
n'a pas la mise en page; mpr. 

Par , prép. Désigne la came, le 
motif, le moyen, l'instroment, la 
manière, la division , l'endruit des 
chases dont on parle. Par, en, 
dans , marque le mouvement et je 
passage; prvr. de temps, darant. 
Par-vi, par-là. phr. adv., en dt- 
vers eudroits, çà et là, de fois à 
autre. Par-après, depuis. Parce 
gue, , conjonct. d'autant que, à 
cause que. l’un-Jessous , par-dessus, 
dessous, dessus. Pardessus , 3. m, ce 
qu'en donne de plus que la somme 
que l'on doit: dessus de viole. Paur- 
devant, en présence de. Pur-deuers, 
près de. Pur-{à, par cet endroit, 
par ce moyen, par ces paroles. 
Per quoi, raison pour laquelle, Par 
trop , beaveoup trop. \ 

Puratrluin, e. m. le plus hardi 
des gladizteurs ; clerc qui atfion- 
toit les plus grands dangers pour 
secvurir les malades. , 

Paruboln,s. f. courbe résultante 
de la section d’un cône pas un plan 
parallele à son côte ; geom. 

Paratolique, adj. , courbé en pa- 
rabnle ; geom. 

Pura hèvement , 5. m. fin, per- 
fectiou d'un ouvrage 

Poravchever, v. n. termiver. 

* Purarkronisme , $. m. erreur de 
date en la retardant. 

* Parachute , 8. m. machine qui 
sert aux séronaut-s À se soutenir 
dans les airs, lorsqu'ils ont quitté 
leur baLou. 

Paructet, 3. m. conso'atenr, nom 
qu'on danne au Saint-Esprit. 

Parade, 8. f. moitre, que fait 
sur la place la garde montante ; 
scène burlesque du sauteurs; arrêt 
d'un cheval qu'on manio. Voy. le 
Dict 

Paradigma , 5. m, exemple, mo- 
dèle ; g'am. 

Parudis, s. m. awpbithéâtre au 
plus baut rang des loges d'une salle 
de spectacle. 

Parafzou Puraphe, s. m. marque 
qu'on met après sa signature. 

Parufer ou parapher , v. a. meitre 
son parapbe au bas d'un écrit. 

Purage, s. m. extraction, qualite, 
e m.; espace de mer où les vais- 
seau x se trouveut dans leur course. 

Paragraphe, s. m. petite section 
d'un discours, d'en chapiire, qui 
s'indique par une marque particu- 
liere. 

P'araguante , 3. f. présent pour nn 
service rendu. 
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Poralipom:nes , 5. m. pl. titre 
d'uo des livres de la Bible. 

Parallartiqgue, adj., qui appar- 
lient à la parallate ; usir. 

Paerul'ure , 3. f. l'angle formé 
dans lo centre d'un astrea par devr 
lignes tirces, Vane da centre de la 
terre , l'autre de l'œil do l'observa- 
teur; asir. " 

* Parallelement, adv. d'une ma- 
nière parallèle. 

Parul/élipipède, 3. m. solide ter- 
miné par six parallélogrammes , 
dont les opposés sont paralleles. 

Paraliclisme , s. w. état de deug 
lignes oa plans parallèls ; géo 

Paralielogrumnie , s. m. surface à 
côtes opposés parallèles ; geom. 

Purulogisme, 8. m. fauz raisoane- 
ment. 

Parumetre, s m. ligne constante 
et invariuble qui entre dans l'eqaa- 
tinn ou dans la construction d'ooe 
coube ; geom. 

Paragon , 3. m. pairon , modele ; 
comparaison , 9. M. ; Caractère en- 
tre lą palestine et le petit canon, 


impr. ; udj, m. (diamant ) sans 
defant. 

Porungoner , V. a. Comparer ; 
P. m. 


Pa'ant, e, adj., qui orne. 

Poranymphe , 1. w. discours pro- 
noncé à la fin de la licence , 14. 
et med,; seigueur qui conduisit 
une princesse & la coor de son 
époux. 

Ps'apet , 8. m. élévation de terre 
ou de pierre au dessus d'an rem- 
part; mur à hauteur d'appui, an- 
dessus d'un pont, d'nne terrasse. 

Parap'enuux, adi. m. pl. se dit 
des biens qu'uas femme se réserve, 
qui ne font point partie de sa dot, 
et doni son mari n'a poiut Vadi- 
nistration ; jurésp. 

Puraphra:e, s € explicat'on éten- 
due d'un tuzte ; interprétation ma- 
ligne. 

Paraphraser, v. a. faire d-s pa- 
rapbrases ; étendre , am,liier danus 
le récit. _ 

Puaraphrateur, ense , $., qui fait 
des parapbrases ; en mauvais. pat. 

Pars:hraste, 3. m. auteur de pa- 
raphrases. ` 

Parapluie, $. w. petit pavillon 
portatif pour se garantir de La 
pluie. 

Parasangr , s. f. mesure itinéraire 
des anciens Perses. 

Puraseline, s. f. imago de la 
lune réléchie dans un nuage. 

Paul, $ m petit parvilloa 
pour se garantir du soleil, 

Paratives , s. m. pl. expl'ç:tions 
abrégée de quelques titres ve li- 
vres du code ou du digaste Pas- 
titlaires , auteurs do ces explica- 
tions. 

t Pargtonnerrr, 3. m. aiguille qui, 
en soutisart l'électricité des uva- 
ges , garantit de la foudce. 

Paravent, 5. m. suite de chAssis 
de bois gnis pər des charnitr.s, 


, 


recouverts de papier ou d'étoffe, 
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qui, dans one chambre , garantis- 
sent du vent. 

+ Parbleu, sorte de jurement. 

Parvuge , s. m séjour des mov: 
tons parqués sur des terres labou- 
rables 

Parcheminerie, 3. f. aet de prépa- 
Ter, et lieu où l'on prépare le par- 
Chenin., 

Parchemini-r, 3. m. celui qoi pré- 
pere et vend le parchemin. 

Parrimonieur, cuse, adj. , éco- 
nom" à Percès. 

* Puré, ee, adj., tire pare, qui a 
forme exécutoire ; prat. 

Parage où Puriuge. s. m. égalité 
de droit ou de possession que deux 
seigneurs ont par indivis sur une 
mér'ne terre. 

Purdutis, ss. m. mal luÿp,, letires 
da la chancelleris pour l'air, execu- 
ter une seutence hors du tiibunal 
qui l'a rendne. 

Parégo-ique, adj. se dit des re- 
m' drs qui calment les donleurs. 

Pareil! ment, adv.(!{ m.) sembla- 
blement. 

Parrlir,s. m. image du soleil ré- 
fléchi dans ane nage. 

Pa:clle,s.f. plante, aussi nommée 
p tience ; espèce de lichen. 

Parement, $. m. étoffe dant on 
pare le devant dos auiels; riche 
étoffa que les hommes portaient 
sur les manches , et les femmes sne 
le devaut de leur robe ; gros bâtons 
d'un fagot; ss pl. grosses pierres 
de taille dont un onvrage est re- 
vètu ; côtè d'une pierre qui paroit 
eo dehors du mur ; gros.es pierres 
qu: bordent un chemin pavé. 

Parenchyme , 3. m. substance 
propre de chaque -viscère ; tissu 
tondre et spongieux des feuilles ot 
des tiges. 

Parenčse, $. f. discours moral, 
exhortation à le vertu; eol. 

Parenciigue , adj. , qui a rapport 
à la parénèse , à la morato. 

-  Purontèle , $. f. collect., tous les 
parens. 

Purere,s.m. avis de négocians 
sur des questions de commerce. 

* Parerzu, 3. m.supplement à lou- 
vrage principal; maçon. et peint. 

* Paresis, s. f. paralysie impar- 
faite ; med. 

Puarrsser, v. n, se laisser allor à 
la paresse. 

Puarfaire, Y. a. achever , complé- 
ter , rendre parfait. 

Pa:filage,s. m. action de parler; 
ce qui en résulte. 

Parfiler, v. A, Béparer dans une 
éroffe , un galon , etc., l'or et lar- 
gent de la soie qu'ils sauvrent. 

Par/vis, adv., quelquefois. 

Parfondre, v. a. faire fondre éga- 
lement; peint. en email. 

Parfournir , Y.a. fouroïren entier. 

Purfumeur , euse, 3. celui, celle 
qui fait et vend des parfums. 

* Purhelie, 5. f. Voy. Parelie. 

Pari,s.m.gageure;somiue gagee. 

* Pariu, 3. m. bomme de la der- 
nière casto des Indiens. 
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Parade „8. f. temps où lor prrdrit 
s'apparient; perdrix appariées. 

Parier, v.a. fa'te un pari 

Paritaire, s. f. plante qui croît 
sar les mnrs. 

Parita’, adj. m. se dit d'on os 
danble de la tête qni Forme une par. 
tion considérable des côies du crâne. 

Parieur, 8. m, celai qui parie. 

* Parisrile, s. f. plante à racines 
vivaces qui croit dans les bois hu- 
mides et fleurit en été. 

* Parisien, enne , $. et adj., de 
Paris. 

Parisienne oo Sedanoire , s. f. le 
plos petit caractère; imprim. 

Pa-isis, adj. m. (son, denier ) 
qu'on battoit à Paris. 

Parite, s. f. égalité; comparaison. 

Paslase, s. m. ve.biage, paroles 
déponrvues de sens. 

Parlement, 3. m.sous les premiers 
rois da France, grands da royaume 
assemblés pour quelqne délibération 
importante ; depuis , Cour. supè- 
rieure quirendoitla justice; (d'An- 
gleterre), assemblée des Jords et des 
députes des villes et des pruviuves 
convoqués par le roi. 

Parlementaire, adj. ets. partisan 
du parlement; qui appartient au 
parlement; qui va porter des paroles 
à une flotte , à une troupe ennewie 
( vaisseau , officier ). 

Parlementer, v. n. Faire et écna- 
ter des propositions pour rendre 
une place; entrer en accommode- 
ment. 

Pa'ler, s m. langage. 

Parleri-, $. f. babil. 

Parloir, s. m. liau dans les mai- 
sons religieasos , destiné pour parler 
aux gens du dehors. 

Parmesan,s. w. sorte de fromage; 
ad .. de Parme. 

Parodie, 8. Ê. onvrage où, per 
quelques changemens , on détaurno 
le vrai sens d'un autre ouvrage ; 
pitce de théâtre faite ponr en tra- 
vesiir une autre en rid.cule. 

Parodier, w.a faire une parodie. 

Parvdiste, 5. m. âateur de paro- 
dies. 

Paroi, s £ cloison miçonnée ; 
musaille ; surface interne d'un vase, 
d'un tube, de l'estomac. 

Paroisse, 5. f. territoire dont les 
habitans sont soumis, poar le spiri- 
tuel. à la condaite d'un curé; l’église 
de la paroisse; les habitans. 

Pursissisl, e , adj. , appartenant 
à la paroisso. 


Puroissien, ienne , 8, , habitant r 


d'une paroisse. 

Paroli, s. m. lé double de te 
qu'on a joué d'abord; corne qu'on 
fait à la carte sur laquelle on joue 
lo double. 

Puronomasie, $. f. ressemblance 
entre des mots de différentes lan- 
gues , qni peut marquer uno origino 
commune. 

Parotide, s. f. glande siloée an 
dessue des oreilles; unar. 

Parorysmr, s. im. accès, redou- 
blement d'une maladic ; méd. 
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+ Parprillor,s. m. épîthète inju- 
rieuse dounée anr enlvinistes. 

Parpaing , 3. m. pierre qui tient 
toute Vé saisseur d'un mar; mac 

Parquer, w.a. el n. meitre ou être 
dans on parc, daus une enceinte. 

Parquet, 3. m. espace renfermé 
pre les siiges des jugés et par les 
barrexus où l'ob plaide; lien où sont 
les huissiers pendant la séance des 
inges; lieu au palais où l'on donné 
audience; ceux qui la donnent; 
compartiment en Dais sne lo pian- 
cher d'en bas ; assemb!age de bois 
sur lequel on applique les glaces. 

Purquetuse , $. m. ou vrage de par- 
quet. 

Purqueter, v. a. metire da par- 
qurt dans un appartement. 

Parrain , s. m. celai qui tient on 
enfant sar les fonts de bapréme, 
qui nomme une cloche quand on Ia 
bénit ; eelui qu'un soldar, qui doit 
passer par les armes , choisit pour 
Jui bander les yenx. 

Parsi, $. m, gnèbre, idolätre. 

Part, 3. m. enfañt dont une fem- 
me vient d'accoucher; sens 8 au pl. 

Partance , 8. f. départ d'an vai.- 
seau , d'une flotte. 

Partunt, adv., par conséqnent. 

* Parlement, $s, m. départ ; v. m. 

Partialiser (se), v. pr. prendre on 
parti de manière à ne pas vonloir 
éconter ce qui est contraire; peu 
usiid. 

Partibus (in), òn sons-èntend 
infidelium; ( évêque ) qui a un 
titre d'evèché dans un pays occupé 
par les infidèles. 

Particl, elle, adj. , qui fait par- 
tie d'nn tout. 

* Purtiellement, adv. , par par- 
ties. 

Partitif, ioe, adj., qui dés'gne 
une parlié ; gramm. 

Partition, s. f. tontes les parties 
d'une compnsilion musicale , mises 
au-dessous l'ane de l'autre ; divi- 
sion ; b'as. 

* Pariner, $. m. mot anglois, 
associé an whist, etc. 

Larvenu, 6. m. bomme obscur 
qoi a fait fortune. 

Pus , adv. de négat., point. 

Pas-d'ane, 3. m. sorté de mûrs 
de cheval; ïinstromeot pour lui 
tenir la bouche otverte , qoand on 
vout l’examiner; garde d'épée qui 
couvre toute la main; plante. 

Parigranhie , $. f. écriture unl- 
verselle de convention. 

Pasquin, 8. m. personnagé tomi- 
que; boutfon; statue mutilée qùi 
està Rome , et à luqnelle on atta- 
tache des p'acards satiriques. 

Pasquinade , s. f. placard attaché 
à la statue de Pasquin; bouffonue- 
rie satirique. 

Passable , adj., qui peut être ad- 
mis; qui n'est pàs mauvais dans 
son espèce. 

Passablement , adt. , d'ona wa- 
nière sopporlablé. 

Passaraille, 3. f. (Ut. ) air à 
dañse r, espècé de chaconne. 
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Passada , s.f. simple passage dans 
an lieu; aumône demandée par quel- 
qu'on qui ne fait pas métier de de- 
mander. 

Passager, v.a. condaire et tenir 
no cheval dans l'action du passage; 
p. n. être dans cette action. 

Passation ,:8. f. action de passer 
un contrat; pra. : 

Passavant, s. m. ordre par écrit 
de laisser passer les marchandises 
qui ont payé le droit, ou qui en 
sont exemptes. 

y Passo ,3.f. le surplus pour com- 
pléter une somme; petite vergo de 
fer en arc, par où il falloit faire 
passer sa billo ou sa boule , t. de bil- 
lard ; canal de mer enire deux bancs, 
par où un vaisseau peut passer; ac- 
tion par laquelle on passe sur son 
adversaire; 4. d'escrime. 

~ Passe, $. m. temps écoulé ; chose 
qui s'est passée. 

Passe-choval, s. m. petit bac des- 
tiné à passer un cheval. 

Passe-debout, $. m. permission 
de pesser des marchaadises à tra- 
vers une ville saos payer de droit. 

Passe-dix, s. m. s01te de jeu de 
dés. 

Passe-droit, s. m. grâce accordée 
contre le droit et l'usage ordinaire; 
espèce d'injustice qu'on fait à quel- 
qu'un sa s'écartant de l'usage reçu. 

Passée, 8. f. moment du soir où 
les bécasses se lèvent da bois pour 
aller dans la campagne; chasse. 

Passe - fleur, 3. f. plante aussi 
nommée Anémone. 

Passement, 8. m. tissu plat et un 
peu large de fil d'or, de soie, ètc., 
qui sert d'ornement aox habits et 
aox meubles. 

Passementer, v. a. chamaerrer de 
passemens. 

* Passementerie, 3. f. art, com- 
merce du passementier, 

Passementier, č'e, 8., qui fait et 
vend des passemens. 

Passe-parole, 5. m. commande- 
ment donné à la tête de l'armée , et 
qui passe à la queue, de bouche en 
bouche. 

Passe-partout, s. m. clef qui sert 
à ouvrir plusieurs portes; sorte d'en- 
cadrement propre à plusieurs es- 
tampos, grav.; ornement dont le 
milieu est vide, impr.; sans s au 
plor. 

Passe - passe, $. m. (tours de) 
tours d'adresse des joueurs de gobe- 
lets ; tromperie adroite. 

Passe-pied, 3. m. danse dont le 
mouvement ost fort rapido. 

Passe-pierre , $. f. Voy. Bace. 

Passe-poi! , s. m. petit bordé d'or, 
d'argent, de satin, qui déborde un 
peu le dessus d'uno habit. 

Passerage, 3. f. plante crucifère. 

Passereau, 8. m. Moineau. 

Passe-velours , 3. M. amarantho, 
fleur de l'arrière-saison. 

Passe-vogue , 8. f. redoublement 
d'efforts qu'on fait faire à des gald- 
riens pour voguer. 

Posse-polant, 8. m. qui prsso en 
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revue sans être enrôlé; pi. des Parsee- 
volans; celui qui s'introduit dans 
une société sans y être invité , dans 
ua spectacle sans payer, etc. 

Passeux, 3. m. batelier qui mène 
un bac, on batelet.’ 

Pussibilité , s, f. qualité des corps 
passibles. 

Passible, adj. , capable de sonf- 
frir. ` 

Passif , ive , adj. l'opposè d'actif. 
Dette passive, ce qu'on doit; voir 
passive, dr it d'être óla; perbe passif, 
et substantiv. le passif dium verbe, 
qui marque l'objet de l'action. 

Pussif,s. m. ce que l'on doit. 

Passivement, adv., d'une manière 
passive. l 

Passoire où Pastette, 3, f. vase 
percé qui sert à passer les pois pour 
en tirer la purée , etc. 

* Pessule, 3. f. raisin séché au 
soleil; miel préparé avec des raisins 
cuits. , 

Pastel, 3. m. crayon de couleurs 
pulvérisées ; peinture au pastel; 
plante qui se nomme aussi Guëds. 

Paslenade. V. Panais. 

Pastèque, 3. f. où Melon d'ean, 
fruit très-rafraichissant. 

Pastiche , s. m. tableau où l’on a 
imité le goût , le coloris d'un pein- 
tre ; opéra compose de morceaux de 
différens maîtres. i 

Pastille, s.f (lì m.) pâte compo- 
sée , sèche et odorante. 

Pastourcau , elle, s, potit berger, 
jeone bergère, 

Pat, 3. (étre) ne pouvoir jouer 
sans mettre en échec son roi qai n'y 
est pas; l. a'echec. 

Patache , 3. f. vaisseau léger pour 
le service des navires; bureau de 
douane sur uo bateau; sorte de voi- 
ture non suspendoe. 

Patagon ,s.m. monnoie espagnole 
d'argent; nom d'an peuple d'Amé- 
rique. 

Pataraffe, 3. f. écriture ioforme, 
lettres confuses. 

* Patarasse, s.f, cisean de calfat; 
coin de fer. 

Patard , 3. m. petite mounoie. 

Patate, 3. f. sorte de pomme de 
terre d'Amérique, etc. 

Pataud, s. m. jeaue chien à gros- 
ses pates. 

Pataud,e, adj. et 3., grossière- 
ment fait. 

Patauger , v. n. marcher dans 
une eau bourbeuie. 

Pâte, s. f. farine detrempée et 
pétrie pour faire da pain, etc.; di- 
verses choses qu'on met en masse en 
les bamectant ; et fig. complexion, 
constitution. 

Pate ou Pa'te, 8. f. pied des qoaa- 
drupèd-s, qui ont doigts, ongles 
et grifes ; des oiseaux (qui ne 
sont pas de proie); des écrevis- 
ses , des araigoées , etc. ; en 
mauvaise part, pied ou main de 
l'homme; pied d'un verre, d'nne 
coupe, etc.; morceau de fer pointu 
par on bout et plat par l'autre; 
iasiroment à poidtes pour régler le 


PAT 


papier. Pates Lancre , tria te- 
courbés qui la font mordre dans la 
terre. Faire pale de polours, se dit 
du chat qui retire ses griffes en don- 
nant la pate, et fs. d'un homme qui 
cache sous des dehors caressans le 
pouvoir et lo dessein de nuire. Don- 
ner un coup de pale , cher sa trait 
vil et malin. Etre vntre les pates ds 
guclqu'un „soumis à sa censore. 

Pata-d'oie, s. f. plante; poiat de 
réunion de diverses alleos divergen- 
tes; ce qui a la forme d'ane pate 
d'oie. 

Péité, $. m. pâtisserie qui renfer- 
me de la viande , da poisson ; encre 
tombée sur du papier; caractères 
mêlés et confondus, énpr.; forni- 
cation de figure ronde , attachée aa 
corps d'une place; enfant potelé; 
(faire Jo)\arranger les cartes poar se 
donner eau jeu ; outil de brodeur. 

Pate, ce, adj., qel a les extré- 
mités on forme de pate; blas. 

Péice, 3. f. mélauge d'alimens ea 
pâte pour les oiseaux, los animaux 
domestiques. | 

Patelin, 3. m. homme souple qui, 
par des flatteries , fait venir les aa- 
tres à ses fins. 

Patclinage, 8. m. manière fas- 


“nuante et artilcieuse du patelin. 


Pateliner, v.n. agir en patelis:; 
#. a. ménager adroitement quel- 
qu'un par intérêt. 

Patelineur, euse, 8. patelio. 

Patelle, ». f. ou Ldpas , genre de 
mollusques. 

Patène , s. f. vase sacré en forcas 
de potite assiette, qui sert à coa- 
vrir Je calice. 

Patene , s. f. prière, le pa- 
ter, etc. ; grain de chapelet , oa toat 
le chapelet. 

Patendirier, 3. m. celui qui fait et 
vend des chapelets, 

Patent, e, adj. (acquit) brevet 
portant gratification d'ane somme 
d'argent ; (/ettres ) scellées du grand 
sceau ; chancel. 

Patente, 5. f. brevet qu'on doit 
acheter pour faire va commerce, 
exercer une industrie quelconque ; 
commission qu'accordoient les com- 
munautes, etc. 

Pate-pelu, s. m. fourbe avec doa- 
coor. 

Parer, 3. m. óraison demisicale, 
sans s au pl.; gros grains d'un cha- 
polet , sur lesquels on dit le Per. 

Patère , s. f. vase très-onvert qui 
servoit aux anciens sacrifices. 

Péteux , euse, RÀi., qui fait dass 
la bouche l'effet qu'y feroit la pâte; 
( langue ) comme empêtée d'une sa- 
livs épaisse; (chemin) dont la terre 
est grasse et à demi-detrempée. 

Paihetiquement , adv., d'une ma- 
nière patbctique. 

Pathognomonique , adj. se dit des 
signes propres à une maladia; mdr. 

Pachologic, s f. partie de ta wséde- 
cine qui apprend à conoQitre et À 
distioguer jos maladies. 

Pathologigue . adj. , qui appartiest 
à la pathologie. 
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Pathos , $. m. chalewr affectée et 
déplacée dans on discours ou da 
ouvrage. 

Patibulaire, sdi., qui appartient 
au gibet; (mine) d'un coquin. 

Patlemment, adv. , aveo patience. 

Palirnee, £. f. ptante tonique et 
apéritive. 

Partenie” , v. n. prendre patience. 

Patin, 3. m. ancien soulet de 
fearme, anssi baut par devant que 
par derrière; chaussure garnie de 
fer pour glisser sur lu glace ; ais fort 
épais sous la churpeute d'un esca» 
lier. 

Patiner, v. n. glisser sur la glaca 
avec des patins ; r. a. manter indis- 
orètement. 

Padneur, s. m, colui qui patine 
sar la glaco ; qui manie les mains’, 
Jes bias d'une femme ; t. Hire. 

Périr, v. n. être dans la misère, 
souffrir, être puni. 

Pdiir, s:m. pâturage médiocre. 

Péiisser, vw. n. faire de la pêtis- 
serie. 

Péiisserie, s. f. pâte préparé, 
asssisonaée , et caite au four; art 
du pâtissier. 

Patissier , ère , 3. , qui fait ót vend 
de la pâtisserie. 

Patissoie, 3. f. étoffe dé olè fa» 
çÜnnée en gros de Tours. 

Pdiissoire, 3. f. 1able avec des 
rebords, sur laquelle on pâtisse. 

Patois , 8. m. langage do peuple’, 
des piysens d'une province. | 

Péion, s. m. morcean de pêfe 
dont on engraisse les Chapntis , etc. ; 
morcesa de cufr dodt ob redforce le 
Doer d'un soulier en dedans. 

Patraghs , s. f. machine ütée et 
de peu de valeor. 

Patrer (en), mots lat. , vers'ses 
pères; (aller, envoyer), mourir, tuer. 

Patriarcat, s. m. digaité de pa- 
triarche. ” 

Patrinte ,3., qui aime sa patrie!, 
qui cherche à' lui être utite. , 

Patriotique , adj., qui appartient 
au patriote ( sen&ment ). 

Patriciiguement , adv. ,: en pa- 
triote. 

Pairtotiome, s. m. cargctère du 
patriote. 

Patroriner, Y. n. parier longue- 
meni et josqu'à l’importuaité , pour 
tâcher de persuader. 

Patronage , 3. 01. dtoit de norbtovr 
à un bénéfice. 

Patronal, ała, aâj. , qui appar- 
tent at patron : féte patronale. 

* Pauonet , 3. m. garçon pétis- 
ster. 
* Patronne , s. ct adj. se dit db ta 
seconde dos galères que montoit le 
ljentenant général des gaièrés. 

Paudnner , v. n. F. de rariier ; en- 
daire de couleur, sa moyen d'an 
patron évidé, les endroits où la 
cogieur qu'on emploie doit pa- 
roitre. 

Patronyrnique, adj. (nom) com- 
mun à tons les descendens d'une 
race, et tire de celai qui en ést le 


père. 
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Patrouillage ; s. m. (N ns.) saleté 
qu'on fait en patrouillant ; pop. 

Patrouille , 8. f. (N m.) marche du 
guer pendant la nuit, pour la sûreté 
de la ville; escouade qui fait pa- 
troville. 

Patrouiller , +. n. (li m.) faire 
la patroville ; agiter de l'eau bour- 
bouse; pø. a. manier malpropre- 
mont. 

Parrouillis , s. m. (ll m.) patroail- 
lage ; bourbier. 

Pa'u, ue, adf. se dit des pigeons 
qur ont de la plume jusque sur les 
pieds. 

Péturer, v. n. prendre de la pi- 
tarp. 

Pétureur, 8. m. celui qui mène 
les chevaux à l'herbe; 1. de gw rre. 

* Puw, s. m. plante qui donne 
beaucoup de pâture. 

Paturon, 5. m. partie da bas de 
lé jambe du chéval , entre le boulet 
et la Cnurontie. 

Pauterte, s. f. droit annael qu'on 

payoir pour certains offices de ju- 
dicature et de finance. 
- Paume, s.f. dedans dé la main ; 
mesure d'environ trois pouces, la 
bauteur da poiog fermé ; jén où l'on 
renvoie la balle avec une raqaëétte. 

Paumelle, s. f. espèce d'orge ; 
du pl. gonds de portes légèrés. 

Peumer, v. u. (ls gueule) , donner 
un coup de poing sûr le visage ; 
pop. 

Peumier , $. to. maître du jou de 
paamo. 

Peumure, s. f. sommet d'un bois 
do cerf ; penere. 

Pause, $. f. cessation momenta- 
née d'une actfon; intervalle pen- 
dant leqnel un on plusieurs mrusi- 
diens demeuréat sans chanter. 

Pauser , v. u. sppuyer sur une 
syllabe en chantant. 

Pauvrement, adv., dans lä paun- 
vreté ; d'une manibre pauvre. 

Pauvresse, s.f. femme pauvre qui 
mendie. 

PFPuavret , eha, 3. se dit d'ano per- 
sonne qui iuspire la compassion. 

Pavage, #. m. ouvrage’ du pa- 
veùr. 

Pavane , 3. 
grave. 

Pevaner (se), v. pr. marcher 
d'ave munière fière. 

Pavi, 5. m. Voy. le Dirt. ( &re' 
sur le), an fig. dépossédé d'un em- 
ploi qoi faisoft subsister ; (tenir le 
haut du) le premier rang; (téur 
de ) agir aveb circonspection. 

Pavé, ét, part: du fig. couvert, 
rempli de... . 

Pavement , 3. m. action de paver , 
et mareriaoz qu'oa y emploie. 

Paver, Y. a. et n. cruvrit nn tet- 
gain de pierré dure, etc. 

Puresade, 8. £. ou Paviers , 38. m. 
pl. toile tendue lè long d'un vaise 
seau pendant le combat, pour cài- 
cher à l'ennemi ce qu'on fait ; mar. 

Paveur,s. m. qui peve lesrves, cic. 

Pavie, 3. f. sofie de pêche. ! 

Parois, 3. m. ancien grand Bon- 


f antienne danse 
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clier; pavesade qui sert dans un 


' jour de combat ou de réjovissance. 


Pavoiser , v. a. garnir de pavois. 

Payable , adj . , qui dvit être payé 
en ċertaîn temps. 

Payant ,e, adi. , qui paye. 

Paye, s. f. solde des gens de 
guerre; celui qui paye; (haute) 
solde plus forte qu'à l'ordinaire , et 
celui qui la reçoit; (morte) soldat 
entretenu dans une garnison, on 
pair Comme en guerre; vieux do- 
mestique sans fonction. 

Payeur, 8. m. celui qui paye. 

Puysagiste, s. m. peintre qui fait 
des paysages. 

Peage, $. m. droit qoi se leve 
pour un passage, et liou où on le 
psye. , 

Péager, s. m., celui qai reçoit le 
péage. 

Peanssrrie, $. f, commerce, mar» 
chandise de peaux. 

Peaussier, 3. m. artisan qui pré- 
pare les peaux; adj. m. ( muscle ) 
qui est très-miuce et fortement at- 
taché à Ja peau. 

Peautre, 3. m. gouvernail , e. m.; 
( envoyer quelqu'un an ) le chasser ; 
pop. . 

Peautrd, da, adj. se dit des pois- 
sous dout la queue est d'an autre 
émail que le corps ; blas. 

Pec, adj. m. (hareng) en caque, 
fraichement salé. 

Peccable, adj., capable de pé- 
cher. 

Peccadille , $. f. (1 m.) faute lé- 
gère. 

Peccant, e, adj. (humeurs ) qui 
ptchent én qualké ou en quantité; 
mdd. 

Peccata , 8. m. âne dans les éom- 
bats pablics d'animaux ; pop. 

Peccavi ,s. m. mot latia , bonne 
contrition ; pop. 

Pécho , $. f. fruit du pécher ; art, 
exercice, action de pêcher; poissoa 
qu'on a pêché. 

Pécher, s. m. arbre qui porte la 
pècbe. 

Pécher,v.s. prendre du poisson; 
(en eau trouble ), profiter du désor- 
dre. 

P écherie , s. f. lieu où l'on pêche, 
lien préparé poor la pêche. 

Pécorce , s. f. personne stupide. 

Pecque , s. f. femme sotte et im- 
pertinente , qui fait l'entendue. 

Pertine, $. ni. petit muscle de la 
cuisse. 

Puctine, ce, adj., on forme de 
dents de peigne; Aist. nat. 

Pectoral , e , adj.. qui concerne 
la poitrine ; (croix) qu'on porte sar 
la poitrine. 

Péculst, 8. m. vol de denivrs pu- 
blics par on administrateur. 

Pérule, 8. m. ce que celui qui 
est en puissance d'autrui acquiert 
par son travail, son industrie, etc. 

Pecune , s8. £ argent; o.m. 

Pouniaire, edj., qui consiste en. 
argent. 

Pecunienx euse, adj., qni a beau- 
coup d'argent. 
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Padagogie , s. 
enfans. 
, Pédagogique , adj., qui a rapport 
à le pédagogie. 

Pédarorue, s.m. précepteur d'en- 
fant; t. de mepris. 

Pédale , 3. f. iuyan d'orgue , etc. 
qu'on fait jouer avec le pied. 

Pédané , adj. m. se dit d'un juge 
de village qui juge debovt , faute de 
siége pour rendre la justice. 

Pedanter, v. n. enseigner dans 
les colléges ; t. de mepris. 

Pedanterie , 3. f. profession de pé- 
dant ; manière, éradition pédante. 

Pédantesquement , adv. d'une ma- 
Dière pédante. 

FPédantiser, v. n. faire le pédant. 

Péderaste, s. m. adonne à la pé- 
dérastie. . 

Pédderastie, 8. f amour illicite 
entre des hommes. 

Pédestre, adj. (statue) d’un bomme 
à pied. 

Pédestrement , adv., à pied. 

Pédiculaire, adj. (maladie ) où il 
s'engendre une grande quantité de 
pous; s. f. plante aussi nommée 
Crete de cog. 

Pédicule , s. m. espèce de queue 
propre à certaines parties des plan- 
tes, antres que les flears et les 
fruits; bot. 

+ Pédicuté , ee, adj. , porté par uv 
pédicule; hors. 

#* Pedicure, $. m. celni qui soigne 
Jes pieds , coupe les cors. 

* Pédieux , s3. m. muscle du pied; 
anal. 

Pédomitre. V. Odomitre. 

Pedon , s. m. courrier à pied. 

* Pedonculaire, adj., dépendant 
da pédoncule; ot. 

* Pedoncule, $. M. queue d'une 
fleur ou d’un fruit; Bot. 

Peigne , a. m. iostraoment taillé en 
forme de deuts, qui sert à demèêler 
les cheveux et à décrasser la tête ; 
instrument do fer de cardeur et de 
tisserand. 

Peigné , ce , part. Jardin Lien pet- 
gne , bien soigné; style trop peigne, 
dont l'exactitudo paroît affectée. 

Peigner, w. a. démêler ; ajuster 
les cheveux avec nn peigne; appré- 
ter (le lin, le chanvre); et fig. mal- 
traiter , battre. 

Peignier, s. m. celui qui fait et 
vond des peignes. 

Peignoir , 5. m. petit manteau de 
linge qu'on met sur les épaules 
quand on se peigne. 

Peignures , a. f. pl. cheveux tom- 
bės de la tète en se peignant 

Peilles , s.f. pl. chiffons à faire 
du papier. ` . 

Peiner, v. a. causer de la fati- 
gue, du chagrin; travailler difficile- 
ment; p. n. avoir de la fatigue; ré- 
pugner à.....; pP. pr. se donner de 
la peine. Owpruge peine, trop tra- 
vaillé. 

Peinturage , 3. m. action de pein- 
turer: effet qni sa résulte. 

Peinturer, v. a. enduire d'une 
seule couleur. 


PEN 


Peintarrur, 6. m. barbonilleur. 

Pelade , s. f. maladie qui fait tome 
ber le poil et les cheveux. 

Pélage , s. m. couleur du poil des 
chevaux, des cerfs, etc. 


Pelagianisme, s. m. hérésie de ! 


Pélage. 

Pélagien , enne, adj. (oisrans) de 
la pleine mer; s. m. partisan de 
l'herésie du Pélage. 

Pélamids,.s. f. poisson de mer. 

Pelard , adj. ni. ( tois ) écorce sur 
pied pour en {ire du tan. 

Péle-méle, ady. confusément. 

Peler, v a. bier le poil; bter la 
paau d'un frait, l'écorce d'un arbre; 
(Ja terre) , en enlever le gazon; p. n. 
le corps me pèle , la superficie de la 
peau s'en détache. 

Pélican, 3. m. oiseau aquatique; 
sorte d'alambic ; instrument de don- 
tiste. 

Pelisse, 3. f. robe, manteau on 
mantelet garni d'une fourrure. 

Pelle, 8. f. instrument de fer oa 
de bois , large et plat, et qui a un 
long manche. 

Pellée, Rellerte, Pelletée, 3. f. 
ce qui peut teuir sur une pelle. 

Pelliterie, s. £ art d'accommoder 
les peaux en fourrares; au pl. ces 
peaux ainsi préparées. 

Pelletier, tre, s. qui prépare et 
vend les pelleteries. 

Pelliculs,s f. peau très-mince da 
corps, de la coque intérieure de 
l'œuf, de quelques fruits. | 

Pelote , $. f. boule qu'on forme en 
roulant sur eux-mêmes do fl, de la 
soie, otc.; coussinet où les femmes 
fichent des épingles et des aigailles ; 
( de neige ), boule faite aveo de la 
neige pressce. 

Peloter , +. n. jouer à la paume 
sans faire de partie réglée; p. a. 
maltraiter de coups ou de paroles. 

Peloton , 3. m. petite pelote ; balle 
de paume qni n'est pas recouverte; 
et fig. soldats, etc. rassemblés par 
petites troupes. 

Pelotonrer, v. a. mettre en po- 
loton. 

Pelu, we , adj. garni de poil. 

Peluche , s. f. panno à loug poil. 

Peluche, de ,adj., vela ; se dit des 
étoffes et de quelques plantes. 

Pelure, s. f. peau qu'on bte de 
dessus le fromage , les fruits. 

lenaillon, 3. m. baillon ; moine ; 
êt. de mepris. 

Pcnal , e, adj., qui assujettit à 
quelune peine. 

Perard , s. m. rosé et libertin. 

Penaud, e, ndj. , embarrussé, hon- 
tour , interdit. 

Perchement, %. m. action d'un 
bomme qui se penche; état d'un 
corps qui penche. 

Pendable , adi., qui merite la po- 
tence. 

Pendaison, 3. f. action d'exécuter 
au gibet; pop. 

Pendant ,e ,adj., qui pend ; (pro- 
cès ) qui n'est pas encore terminé. 

l’enderd , €, 8., vawien, Fri- 
pon. 


PEN 

Pendelogue , 5. f. pierreries ajot- 
tées à des boucles d'oreilles. 

Pend. n'if, 6. m. corps d'une voûte 
suspendno hors le perpendicele des 
murs ; arrh, 

Pendiller , v. a. (J! m. ) être sos- 
penda en l'air et agité par le vent; 
se dit des choses de peu de valrer. 

Pendre, v. a. attacher une chose 
en baut par une de ses parties , de 
manière qu'elle ne touche pas es 
bas ; attacher et ctraogler à un g- 
bet. Dire pis que pendre de quelqu'un, 
en dirà toute sorte de mal; ». pr. 
s'étrangler ; p.n. être atiaché , tom- 
ber trop, desceudre trop bas. 

Pendn,s. m. Sec comme un pends, 
tròs. maigre et très-sec. 

Pendule, 5 m. poids attache à 
une verge de fer, à un fil de soie. 
etc., qui, par ses vibrations, règle 
le mouvement d'une horloge, et sert 
à plusieurs autres vsages ; s. f. bor- 
loge qui va par le moyen da pen- 
dule, 

Pêéne, s. m. morceau de fer long 
et carré qui entre dans la gâche 
quand on ferme voo porte , etc. 

Pendtrabikile , s. f. qualité de ce 
qui est pénétrable. 

Pendtrable, adj., où l'on pout 
pénétrer. 

Péndtratif, ive , ad]. , qui pénètre 
aisément. 

* Peniche , 8. f. petit bâtiment ds 
trahsport. 

Pénicilé, de, adj., formé par des 
glandes délices, on goupilloos etes 
pinceaux; bot. - 

* Pénil,s. m. 08 pubis; anat. 

Péninsule , $. f. presqu'ile ; gdogr. 

* Pénis, s. m. partie sexuelle ex- 
terne do mâle ; enai. 

Pénkitencerie, B. f. charge de pe- 
nitencier. 

Pentencier , 8. m. prêtre commis 
par l'évêque pour absoadre les cas 
réservés. 

Pénitentiauz, aå). m. pl. (psaumes 
les sept psaumes de la péniteace ; 
(canons ) de la primitive Église, 
concernant les péniiences publi- 
ques. . 

Pénilentiel, 5. m. rituel de la pé- 
pitence. 

Pennags, 3. m. plamage des oi- 
seaux de proie; fasc. 

Penne, 9. f. grosse plume d'oi- 
sean do proio ; fun. 

* Pennd ,’ee , adj., disposé ea 
barbes de plomes; rot. 

~t Penniforme , adj., à fibres en 
barbes de plumes; anat. 

Pénombre , 3. T. partie de l'ombre 
éclairée par une partie du corps lo- 
mineur ; astron. 

Pense, s. £. pelite fleur à cioq 
fouilles nuces de violet et de jaune. 

Penseur, s. m. celui qui a l’habi- 
tude de refléchir. 

Pension, s. f. somme qu'on paye 
pour être logé et nourri, etc., mai- 
son où l'on est logé et nourri pour 
on certain prix; maison d'édoca- 
tion; revenu annuel qu'on doane à 
quelqu'un. ` 
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- Pensionnaire , s. et adj., qui paye 


Pension; qui reçoit pension a'an . 


tat, d’un prince, etc. 

Pensionnut, s. m. lien où Jogent 
les pensionoaires d’up collége, etc. 

Pensionner, +. a. donner, faire 
uno pension à quelqu'un. 

Pensum , s. m. surcroît de tra- 
vail qu'on exige d'un écolier pour le 
puvie. 

* Pentadactyle , adj. , qui a cing 
doigts ; orayt. 

Pentagone, s. m. et adj., figure qui 
a cinq angles et cing côtés ; xeon. 

*Pentagynio, 8 f. classe do plantes 
à cinq pistils; 20e. 

Pentameire , 5. m. et adj. , vers de 
ciaq pieds. 

* Pemandiie, s. f. classe de plantes 
à cinq étamines ; bos. 

* Peniaphylle , adj. , à cinq fenil- 
les; dot. 

* Pentaptère , adj. , à cinq ailes; 


Pentateuque, s. m. les cinq pre- 
miers livrea de la Bible. : 
Pentathle , s. m. réunion des cinq 
exercices en usage dans les jeux des 
Grecs. 
Pentecéie, ». f. fête en mémoire 
de la descente da Saint-Esprit. 
Pentsre, s. £ bande de fer qui 


. soutient les portes oa les fenètres. 


Pénnliième, s. ct adj., avant- 
dervier; s. f. pcnoltième syllabe. 
Pénurie , 3. f. extrême disette. 

Péotte, $. £. grande chaloape ronde 
en wsage cbos les Véaitiens. 

* Pcpasmo, 5. m. maturité des 
humeurs ; med. 

Pepie, $. f. pellicule qui vient au 
boat de la langue des oiseautz, ot 
les empêche de boire et de crier. 

Pepin ,5.m. semence qu'on trouve 
au contre de certains fruits. 

Pdpinicristr, 3. m. jardinier qoi 
élève dos pépinières. 

* Pepsie, è f. coction; med. 

Peptique, adj. (remèdes ) qui ai- 
den: à la digestion des alimens , ou 


.disposeat lss bumeurs à une bonne 


suppuration; med. 

Péquet (réservoir de), 3. m., où le 
chyle est conduit par des veines 
lactees. 

Pere (en), loc. adv. Meitre du vin 
en perce, faire dno ouvertare aa ton- 
peau pour en tirer le vin. 

Perce-feuille , 5. €. plante. 

Perce-forét, s. m. boa chasseur. 

Perces , $. f. ouvertare dans un 
bois pour se proourer an chemin, 
un point de vue. 

Perce-leitre,s.f. petit instrument 
d'acier pour percer les lettres, et y 
passer un cordon de soie au bont 
duquel ou wet la cire et lo cachet. 

Pen ement, 3. m. action de per- 
cer ; ouverture faite en perçant. 

Perve-neige, s. £. petiie plaate qoi 
porte des fleurs en hiver. 

Perce=orville , 5. un. sorio d'in- 
secto. ` 

lerce-piene , 3. £. V. Bacile. 

Perccpleur, 8. m. préposé à la 
zecetto des impcsitions, etc. 


PER 
- Perceptibilité, a. f. qualité de ce 
qui est perceptible. 

Percrptible, adi., qui peot èlre 
perçu , aperçu. 

Perceroir , v. a. recevoir, re- 
cueillir des revenus , etc ; recevoir 
par les sons l’inipression des ob ets. 
Perçu, ue, part. 

Perche, s. f. poisson d'eau donce; 
ancienne iwesure de :8, 20 yu 23 
pieds, suivant les pays; la terie me- 
surée ; brin de bois de trois à quatre 
mètres; bois de cerf qui porte plu- 
sieurs andouillers. 

Perchoir, 3. m. lioa où perchent 
les volailles. 

Perclus, e, adi., impotent de tout 
le corps, ou d'une partie. 

Perçoir, s. m. foret pour mettre 
du vin en porce. 

Percussion, 8. f. coop par lequel 
un corps en frappe un autre ; did. 

Perduble , adj. , qoi peut se per- 
dre. : 
Perdant , s,m., qui perd au jeu. 

Perdition , s. f. mauvais emploi de 
son bion; état d'an homme hors do 
la voie du salat. , 

Perdicau , s. m. jeune perdris. 

Perd'i;on, s. m. sorto de prune. 

Perdir, 3. f. oiseau gros comme 
ua pigeon, excollent gibier. 

Pércgrination , s. £. voyage loin- 
tain ; peleriuage ; vo. m. i 

Pdregiinite, s. f. état de celui qui 
est étraugor dans on pays ; jw isp. 

Pcremption , 8. f. (d'instance) , ins- 
tagce périmce ; prat. 

Pérrmpioire , adj. , décisif. 

Pérempioirement , adv., d'une ma- 
nière péremptoire. 

Pe fectibilité, 3. f. qualité de ce 
qui est perfectible. 

Perfessible , adj., qui est suscep- 
tible d'être perfectionné. 

* Perfolié , ee, adj. (fouille) enfi- 
lée dans lo disque de sa tige; bot. . 

* Perforunt, s. m. muscle de la 
mein; anat. 

Perforution , 3. f. action de per- 
forer. - 

Perforer, v. a. percer; t. d'arts. 

* Perlanthe , s. m. le calice le plus 
commun. Voyez Calice dans le Diot. 

Péricard, 2. m. capsule mermbra- 
neuse qui eoveloppe je cœur ; anst. 

Perirarpe | 8. rm. pellicule qui en- 
ferme le fruit d'une plante ; Bot. 

Péricliter , vw. n. être on péril, en 
parlant des choses. , 

Péricondre, s. m. membrane qui 
recouvre vn cartilage ; unat. 

Péricréne, 3. m. membrane qui 
couvre lo cráneo ; anal. 

Péridot , s. m. ou Chrysolithe, 
gemme verte et infusible de peu de 
valeur. 

* Périer, 3. m. instrument de fon- 
dour poar ouvrir le fouraeau ; petit 
oiseau. 

Perigée, s. m. endroit du ciel où 
se trouve une planète quand elle est 
le plas proche de la terre ; ass. 

* Périgourdin , € , 5. eb adj., de 
Perigord. 
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Périgueux, 8. m pierre noire fort 
dure. | 

* Périgyne, s. et adj. ( ctamine ) 
attachée autour de l'ovaire; bot. 

Perihelie, $. m. poiut de l'orbite 
d'une plauète où elle ost lo plus 
près du soleil; adj. Jupiter est pdri- 
helie ; t. d'asir. 

Perimer, v.n. périr, se perdre; 
en parlant d’une instance qu'on n'a 
pas poarsuivie quand on le devoit ; 
pal. 

Périnièire , 8. m. contour, circon- 
férence; géom. 

Pdrinee, s. m, espace entre l'anus 
et les parties natvrelles ; anat. 

Périæciens, 5. m. pl. peoples qui 
habitent sous le wêwe parallele. 

Périoste, s. m. membrane qui en- 
veloppe et secoavre les 08; anats . 

Periphérie, s. f. contour » circon- 
féreace d'une figuro; goom. et anat. 

Périple , 3. w. navigation auloor 
d'une mer, dos côtes -d'un pays; 
geog’ . ENC. 

Peripneumonie , 3. f. inflamma- 
tion du thorax et des parties qu'il 
reuforme ; méd. 

Péripiére, s. m. édifice qui a dos 
colonnes isolées dans tout son pour- 
tour extérieur ; arch. 

Perisciens, s. m. pl. LaLitans des 
zonos froides, doat l'ombre fait le 
toar de l'horizon en certain temps 
de l'année; geogr. ` 

Péristulique , ad). se dit du mog- 
vement de contraction des intes- 
tios; anat. 

Péristyl+,s. m suite de colonnes 
formant galerie au devant d'an bèti- 
ment, autour d'ans cour; arch. . 

Périsystole, 5. £ intervalle de re- 
pos entre ja contraction et la dila- 
tatioa da cœur et des artères; anat. 

Peritoine, s. m. membrane qui 
revêt intérieurement tous les vis- 
cères du bas-ventre, et qui tend 
natorellement leur poids ; anag. 

Perle , 3. f. sabstance dure ct or. 
dinairement blancbe qui se forme 
dans certains coquillages ; (fine), 
véritable ; ( fausse ) , contrefaite. 
C'est la perte ( le meilleur) ges hom- 
mes ; très-pelit caractère, inpr. 

Perld, ce, adi. , orné de perles; 
llus. ; (bouillon) bien fuit et au deg- 
sus daquel paroissent des ronds qui 
rossemblent à des perles ; ( cadence ) 
brillante. 

Perlure , 3. f. inégalités sur lo 
bois des cerfs , etc; chasse. ` 

Permanenos , $.f. duree constanie; 
état d'une assemblee constamment 
en fonctions; présence continuée 
du corps de J.C. dans l'Eucharistie, 
après la consécration. 

Perméabilité, s. f. qualité de ce 
qui est perméable ; pAys. 

Perméable, adj. , qui peut être 
traversé par... ; phys. 

Permis, 6, part. de Permettre; 
sem permission. 

Pernutent, $. m. celai qui per- 
muile. 

Permiation , 3. f. échange d'un 
bénéfice; changement d'ordre; muth. 
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Pernmter, v. a. échanger un bé- 
néfice. 

Pernickusement , adv., d'ape un- 
nière pernicieuse. 

Fer obilum (mots latins), par 
mort. 

Parone , s. m. òs extériear et le 
plus petit de la jambe ; unat. 

Péronnelle , 3. f. femme sotte et 
babillarde. 

* Pérorer , Y. n. discourir. 

Perol, s. m. baliveau de deux 
coupes ; t. deaur et foréts. 

* Pervzyde, s. m. métal au plus 
haut degré d'oxydationu; chim. 

Perpendiculaire., adj. , qui ren- 


contre one ligne, un plan, sans pen-` 


cher plus d'un côte que de l’autre ; 
s. f. ligne perpendiculaire ; gdom. 

Perpendiculairement , adv., d’aue 
manière perpendicalaire ; gom. 

Perpendicularié, 3. f. état de ce 
qui est perpendiculaire ; géom. 

Perpendicale, 3. m. co qui tombe 
à plomb; ( d'ne montagne ), ligne 
qui tombe à plomb de son sommet 
sur soa plan horizontal ; ( d'une 
horloge }, filet qui tend en bas par 
Je moyen du plomb qui y est at- 
taché. 

Perpétrer , v. a. faire commettre; 
prat. 

Perpetuation , s. l. action qui per- 
pêtue ; effet de esite action ; d'd. 

Perplexe, adj., qui est daus la 
perplexité. 

Perquishion , 4. {. recherche exacte 
d'une personne ou d'une chose. 

Perrière, 8. f. carrière , et particu- 
lièrement ardoisière. 

Perroquet , 5. m. oiseau d'A mé- 
tiqae qu'on instruit à imiter la voix 
humaine ; chaise à dos pliant; pe- 
tit mât arboré suc les hunes des 
grands mâts. 

Perrache , s. f. petit perroquet ; 
femelle da perroquet. 

Perruque, 8. f. coiffare de faux 
cheveux. 

Perruquier, $. m. faiseur de per- 
raques; coiffeur d'hommes. 

Perruquière , 8. f. femme du per 
ruquier. 

Pers, e, adj., de couleur entre 
le vertet le bleu ; v. m. 

Per saltum , expression latine , par 
saut ; $. de droit cunonigYe. 

* Persen,e,s.etadj., de Perse. 

Perse, s.f. belle toile peiute, 
qui vient de la Perse; s.ni. pl. les 
anciens Persans. 

Persécutant , e , adj. , qui se rend 
incommode par ses importuuités. 

Persée , 3. m. constellation. 

Persévéramment, adv., avec per- 
sévérance. 

Persicaire, 8. f. plante aqnatique. 

Persicot, $. m. sorte de liqueur. 

Persienne, $. f. jalousie composée 
do lattes disposces en sbat-jour. 

Porsiflige , 3. m. discours d'un 
persifleur. 

Porsifhr, v. a. rendre quelqu'un 
iostrument et victime dune plai- 
santerie, par ce qu'on lui fait dire 
ingénument, 
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Petsiflewr, s. m. celai qui pertifle. 

Persii, s. m. plante potagere. 

Persil de bouc, s. m. plante. 

Persil de Mucddoine, s. m. plante. 

Persil des msruis, 8. m. V. Ache. 

Persiilade , s. f. (H ra.) tranches 
de bœuf assaisonnéef de persil. 

Persille , te, adj. (Jim ) (fromgge ) 
qni a en dedans de petites tachos 
verdi ies. 

Persique, adj. (ordre ) dont lea- 
teablemevot ost porté par dos figures 
de captifs; archit. 

Persistant, 6, adj. so dit des 
feuilles qni ne tomben: pas à lan- 
tomne; des stipules qui restent après 
la chute des feuilles; du calice qui 
subsiste lorsque sa fleur est flétrie ; 
bot. 

Persister, v.n. demeorer ferme 
dans co qu'ou a dit ou résolu. 

* Personnuliser, v. a appliquer 
des généralités à an individu. 

Personnut, s. m. sorte de dignité 
dans un chapitre. 

Perspecuf, ive, adj., qui repré- 
sonte us objet en perspective. ‘ 

Purspicuite, s. f. clarté, netteté 
da siyle, du discours. 

Pestinemment, ade. convenable- 
ment, avec jagement; ne se dit 
que des discours. 

* Pertinence, 8. É. convenance; 
le M. 

Pertisent, e, adj. , qui est tel 
qn'il convient. 

Pertuis, s. m. trou, ouverture ; 
ouvertars faite à une digue pour 
laisser passor les batoauz; détroit 
serré entre nne Île et la terre ferme. 

Pertuisane, $. f. espèce de halle- 
barde. 

Parturbateur , trice , 8. celui , celle 
qui cause du trouble, 

Periurhatian, $. f.. trouble, émo- 
tion de reme. 

* Pertuse, adj. f. (feuille) , ssmée 
de points transparens; bot. 

* Peéruvien , ienne , 3. el adj., du 
Perou. 

Parvenche, & F. plante vivace. 

Pesade, s. f. mouvement d'un 
choval qui lève los pieds de devant 
sans remuer Îles hancbes; manège. 

Pesde, s. f. aotion de poser; ce 
qu'on a pesé en ane fois. 

Pèse-liqueur , s. m. fastrament 
pour peser les liquides; sans s au pl. 

Peseur, 5. m. celui qui pèse. 

Peson, s. m. Voy. Romaine, 

Pessaire,s. m. instrument conique, 
qu'on introdait dans le vagin pour 
soutenir ja matrice. 

Pestard, $. m. rapporteur ; 1. de 
college. 

Pester , v, n. murmurer vivement, 
parler avoe sigroar contre.. 

Pestifere, adj. , qui communique 
la pesto. 

Resiifdré, da, 5. el adj. » infecté 
de la peste. | 

Pestilance , 3. f. peste. 


Pestilent, 0, adj., qui tieat de : 


la peste. 
Pestilentieux, ense, adj., posti- 
leatiol. Voy. le Dict. 


PET 

Pet, 6. m. vent qui sort de fanir- 
Mont ayec bruit; (on luir) , Tètemex 
court. 

Peialic, 6. m, pièce qui compon 
le calice des fleu:s; Aor. 

* Pétale, ce, adj., pourve de pi- 
talos; bue. 

Pétalisms, $. m. sorte d'ostrasiss: 
éiabli à Syracuse. 

* Pétaloïide, adj., en forme à 
pétale ; bot. 

Petarade , 8. f. suite de pets qu 
fait ua cheval eo roant ; bruit qu'« 
fait avec la bouche pour se mogor 
de queiqu'ua. 

Pdtard, 8. m. machine de mé 
chargée de poudre, posr faire sr 
tor les pories d'une ville, st; 
pièce d'artifice. 

Potarder, v. a. faire jouer le pi- 
tard contre uns perte, ete. 

-Pdardier, s. m. celui qui fait os 
qui applique les pctards. 

Pélate, 8. m. sorts de chapsss 
des anpiens. 

Pétasite, s. m. plante dn geme 
des tussilages. 

Péteud ,1.1m la cour da roi Pétesi 
lieu de coafa.ioa où tout le mons 
est maître. 

Petsudière, 5, f. assemblée us 
ordre, où chacua fait le maitre. 

Pétéchisl,e, adj. se dit des èrra 
accompagnées de pétechies ; mé. 

Pévechies, 3. £. pl. taches pour- 
prées de la pean dans les fièvres. 

Peter, v. n. faire ua pets; éclate: 
avec bruit, en parlaot d'ane armei 
fea, du buis qui brâle, etc. ; — 
dans la main, maoquer au besoin. 

Peteur, ense , 3., qui pète. 

a Pétivtair, adj. , supporté pu 
un pétioles 206. 

a Petiok,s. m. sapport des feuille 
seulement; ot. 

* Poolia, adj. f. (feaille) por 
tée par un pétiole ; or. 

Potibgris, s. m. fourrare faite à 
la poau d'on écureuil du nord. 

Peñi-lail, 8. m. sérotité da be: 

Petit-phd, 3. m. os spongieuzre 
fermé dans le sabot du cheval. 

Petitement, adv., d'une maniè: 
petile et pauvre. 

Petüion, s. f. demande à vne at- 
torité supérieure ; — de pra 
défaut de raisonnement, qai cor 
siste à alléguer pour preuve es q1 
est en principe. 

Péitionnaeire, 3. m. celui qai pre- 
sente une petitien. 

Pétitoire, $. m. et adj. f. acii 
os demande pour obtenir ea jus 
la propriété d’une chose ; prat. 

Pein, s m. petit pied. 

Patonrte , a. f. coquille bivalve. 

Pétrée, adj. £., pleine de pi 
res. 

Peatrifant, e, adj., qui petrife. 

Peuificain, $.f. conversioe > 
pierres des débris de matières vègr 
tales et animales ; ces debris. 

Peirin, s. m. hucho, cofce ù 
l'on pétrit et l'on serre le paia. 

* Phrissigs, 3. m. active de pt) 
trir} £. d'ars. 
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Pétrole, 3. m. bitame liquide, 
inflammable, d'une odeur forte. 

* Pétrosilex, 3. m. espèce de pierre 
qui lieat le milieu eotre le jaspe et 
le silex. : 

Petto (in), dans l'iotérieur du 
cœur, on secret; l. ital. 

` Peétulamment, adv. , avec pétn- 
lance. 

Petun, 8. m. tabac; €. de mépris. 

Péiuner, v. n. fumer du tabac. 

Pétunsé, 3. m. pierre employée à 
la Chine pour faire la porcelaine. 

Peuplide, s. f. nombre d'hubitans 
qui passent d'un pays dans un autre. 

Peuplier, s. œ. grand arbre qui 
croit dans les lieux humides. 

Pheéton, s. m. petite calèche à 

- Ceux roues, légère et découverte. 

Phegédenique , adj., rongeaut, 
corvosif. ; mdd. í 

Phalangite, 5. m. soldat de la 
phalange. 

* Phalangose, 3. f. maladie dos 
paupières; mrd. 

Phalaris, s.m. plante. 

Phalène , s. m. papillon de nuit. 

Phaleugue on Phalcuse, adj. (vors), 
compose d'un sponde, un daciyle 
et trois trochées. 

Pharuvn, $. m. jeu de cartes. 

Pharmuceutiqur, 3. f. partie de la 
médecine qui traite de la composi- 
tioa des médicamens et de leur 
emploi; adj., qui appartient à la 
pharmacie. 

Phurmacie, 3. f. art de composer 
et de prépurer les remèdes. 

Pharmacien, s.m. celui qui exerce 
la pharmacie. 

* Pharmacotiche,s.f. pierre com- 
posée d'arsenic, de chaor et de co- 
bait. 

* Phearmacopře, 8. f. traité qui 
enseigne de quelle manière les re- 
mèdes doivent étro préparés. 

* Pharyngé, de, ndj., qui con- 
cerne le pbarynz ; anal. 

* Pharyngo-rtaphylin, 8. m., mus- 
cle du pharynx}; unat. 

* Pharyngoiome, $. m. instrnmgnt 
pour ouvrir le pharynx ; chir. 

Pharynz , s. m. l'orice du gosier 
qui touche à la bouche. 

Pimsa, $. E. diverses apparences 
des planètes qui présentent plus ou 
moins leur puriie éclairèe. 

Phenicoptère, s. m. oiseau aqua- 
tique de passage, nommé aussi Bd- 
Gha i. 

Pheénigme , 3. f. rougeos do la 
pean déterminée par des friotions 
ou des médicamens ; Ner. 

Phiunthrope, s. m ami de tous 
les homæes. 

Phitanthrorée, s.f hnmanité. 

* Philunthropigue, adj. de philan- 
thrope. 

Philippique, 8. f. barangne do Dê- 
mosthèpes contre Philippe ; st Ai: 
discours violent et satirique. 

Fhillyres , 3. £. arbuste toujours 
vert, 

Philologie, 5. f. érudition qu em- 
brasse diverses parties des belles- 
lettres, vt sur-tuut la critique. 





PHY 


Philologirms, adj. , qui coscerne 


la philologie. 


Philologue, 8. m. celui qui em- 


brasse plasiaurs branches de li:tèra- 


ture , la critique sur-tout. 
* Philomaiïque, adj., qui aime 


les sciences. 


Philosaphele , ad'. (pierre ) trans- 


matation des métaux sn or ; et fg., 
chose dificile à trouver. 


* Phlasme où Phasis, a. f. con- 


tusion , enfoncement d’un os plat; 
chir. 


* Phlegmasie, 3. f. ioflammatigp; 
mdd. 7 


Phlogistique, s. m. partie du corps 


susceptible de s'enflammer; feu 


primitif, élémentaire ; unc. chim. 
Phlogose, s. £. inflammation sans 
tameur ; mdd. 
* Phiycièna, 5. f. éruption de la 
peau produite par une humeur âcre. 
Phcœænicure, 8. m. Oiseau à queue 


rouge. 


Pholede, 3. f. coquillage molti- 


valve. 


* Phoque, 5. m. mamæifere am- 


phibie. 


* Phôsphale, s. m. genre de sels 


formés par l'union de l'acide phos- 
phoriqueavec différentes bases; chim. 


* Phosphits, 3. m. sels que forme 


l'acide pbosphoreax uni à diverses 
bases; chim. H 


Phosphore, $. m. corps combus- 


tible indécumposé , brûlant avec 
flamme à toutes les jempératures. 


* Phosphoreur , adj. w. (acide ) 


formé par la combustion lente du 
phosphore ; chim., 


Phosphorique, adj., qui tient da 


phosphore; (acide), formé par la 
combustion rapide et complète da 


phosphore ; chim, 
a Phosphure, 3. m. combinaison 
du pbospbore avec diverses bases. 
Phrasier, s. m. faiseur de phrases, 


affecté dans sa mauière do parler. 


Phréndsie, etc. V. Frénesie dans 
Je Dict. 

Phthisie, s. f. amaigrissement , 
consomption lento ; mdd. 

Phthisigua, adj., attaqué de phtbi- 
sio ; med. 

Phylacière , 3. m. petits morceaux 
de peau ou de parchemin que les 
Juifs portoient à leurs bras ou à 
leur front, et sur Jesquels étoient 
écrits quelques passages de la Bible; 
chez les païens, talisman , préser- 
vatif. g 

Phylargue, s. m. magistrat, chef 
de triba dans l’ancienne Athènes. 

PAhysico-mithématique, adj. , qui 
a rapport en même temps à la phy- 
sique et aux mathématiques. 

Physio'ogie , s. f. partie de la mè- 
decine, dont l'objet est de cousi- 
dérer la natore du corps humain, 
l'usage ot le jou des organes. 

PAysiologique, adj., qui a rapport 
à la physiologie. 

Physiologisie , 6. m. celui qui est 
versé dans la physiologie. 

& Phylolithe, d. €. végétal fossile. 

* Phytologie, 8. f. botanique. 
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Piaffe , s. f. faste , vaine somp- 
tuosité, otteutalion; P. m. 

Piaffer, v. n. faire piaffo ; passa- 
gar on une seule et même place, 

‘sans avancer ni reculer ; manege. 

Piuffaur , adj. m. ( cheval ) qui 
piaffe. 

Piailler, v. n. (H m.) criailler. 

Piaillerie, s. £. (li m.) oriaillerie. 

Piailleur , euse, s. (ll m.) qui ne 
fait que piailler. 

Pien, 8. m. nom da mal 
rion en Amérique. 

Piano, adv. pris de l'italien, doux, 
doucement ; mus. ` 

Piuno-Forte , Forte-pieno, on 
par sbréviation, Piano, s. m. ins- 
toament de musique, dans le genre 
da clavecin. 

Piaste , s. m. descendant des an- 
ciens Polonois. 

Piasire, 8. f monnois d'Espagne 
et de Turquie. 

Pianter, v n. se dit du cri des pe- 
tits poulets ; se plaindre en plon- 
rant ; fig. 

*Piassi, 8. m. Où Junon , 3. f. 
planète nouvellement découverte. 

Pic, s m.au jeu do piquet; 
(faire) compiler jusqu'à trente, 
avant que son adversaire ait rien 
pu compter. 

Pis, s. m. instroment de fes cour- 
be et pointu, à manche pour ov- 
vrir la terre et casser les rocbes ; 
montagne très-haute. 

Pie (à), ady. perpendiculaire- 
ment. S 

Pica, s. m. appétit dépravé ; mdd. 

Picholine, s. f, olive de la plus 
petite espèce. 

Picoree , s. f. action de butiner. 

Licorer, v. n allor en marande ; 
enl- ver des comestibles. 

Picoreur, s. m. soldat qui va pico- 
rer. 

Picot, s. m. petite pointe qui 
demeure sar le bois qui n'a pas été 
coupée net ; petite engrélure au bas 
des dentelles , etc. 

Pisotement , 8. m. impression in- 
commode sur lu pesa. 

Picoter, v. a. causer des picote- 
mens ; et fig. attaquer souvent 
quelqu'un par des paroles dites avec 
malignité. Picotd, de, part. marqué 
de petiie vérole. 

Pivoterie, 2. f. paroles dites pour 
picoter quelqu'un. 

Picatin, s. m. mesure pour l'a- 
voine à donner aux chevaas ; 
avoine que contient le picotia. 

+ Picromel, s. m. matière levée de 
la bile ; chir. 

Pie, s. f. grillade faite d'une 
épaule de mouton. , 

Pie ,s. E. oiseau blanc et noir. 

Pie , adj., pieux, (œuvre) pieuse. 

Pie, adi. ( cheval ) blaho et 
noir , ou blanc et d'une autre con- 
leur. - 

Pie-gricche , 3. f. genre de pesse- 
reaax à vois aigre; femme d'hu- 
mevr aigro st querelleuse w 

Pie-mere ,». {. membrane qal en- 
veloppe lo cerveau j anale 


véné- 
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, Pied-bot, s. m. V. Bot. 

` Pied-d'alouette , s. m plante nom; 
mée gussi Dauphinelle. 

Pied-de-biche , 5. m, Lire 
ds dentiste. 

Pied-de-bœuf, 8. 
fans. 

Pied-dechal, 3. m. plante. 

Pied-de-chovre, 3. ra. levier de 
fer dont l'an des bouts est en pied 
de chèvre; sorte d'agaric. 

Pied-de-lièvre, où Trofe des 
champs, 5. w. plante. 

Pied-di-lion, 8. ©. plante rosacée 
nommée aussi Alchimlie. 

Picd-de-mouche , 8. m. treit d'c- 
critors mal formė ; signe d'impri- 
merio. 

Pied-le-pigron, 3. m. plante. 

Piod- de-vean ,5. m. plante. 

Pied-droit, s. m. partie du jam- 
bage d'ane porte on d'une fenètre, 
qui comprend le cbawbrənio, lo 
tableau , ia fouillore , l'embcasure 
et l'écoiacon ; arch. 

Piédesial , s. m. partie qui sou- 
tient la coloane. 

Pisd-fori +5. m. forte pièce de 
monnoie qui sert de modèle. 

* Piedplsl , 8. m. bomme mépri- 
sablo. 

Piddouche , 3. m. petite base lon- 
gue ou carrée , en adoucissement , 
qui sert à porter un buste , ets. 

Pierraille , s. f. ( li m.) amas de 
pelitos pierres. 

Pierrde , a. f. condaite en terre, 
à pierre siche , poar l'éceuloment 
des eaux. 

Pierreries , s. f. pl. pierres pré- 
ciouses. 

Pierrette, s. f. petite pierre. 

Pierreux , euse, adj. , plein de 
pierres ; de dorillons (poires). 

Pierrier, 3. m. petit caaon en 
usage sur les vaisseaux. 

* Pierro',s. m. moineau. 

Pierrures , 3. £. pi. ce qui entoore 
la meule d'une bête fsuve, en 
forme de petites pierres , ot co qui 
forme la fraise ; pener. 

Pidter, V. n. t. du jou de boabe et 
de quilles , tonir le pied au lieu 
marqué ; v. a. et pr. disposer à la 
résistance. 

Piriiner, ¥. n. remuer fréquers- 
ment les pieds par vivacite oa par 
isquiétude. | 

Pidlon, onne, 3., qui va à pied. Boa 
piéton , bonne pictonne, qui marche 
bien. 

Pietre, adj. , mesquin , chétif. 

Pietrement, adv. , chétivement. 

Pietrerie , 8. f. chose vile et mi- 
prisable ; pop. 

Pistie , 8. f. oiseau aquatique. 

Pieu, $. m. pièce de bois pointue 
par un bout. 

Pieusemen!, adv. , avec piété. 

P. fre, csse , très-gros ot replet ; 
l. injur. 

Pjgeon, 3. m. oisesn domestique ; 
bomme qu'on attire pour daper. 

Pigeonneas , 3. m. jenoe pigeon. 

Pigponni-r, s. m. lieu où l'ou élève 
des pigeons. 


m. jeu d'en- 
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Pigne, s. f. argent qui reste apres 


que l’on a fait évaporer lo mercure. 


Pignocher , v. D. manger ncgli- 
gemmeat, et pár petits morceant. 

Pignun , 3. m. mur d’une maison, 
termiaé an pointe ; amande de la 
pomme de pin; petite roue dentée. 

Pignoné , æ, adj. se dit de ce 
qui s'élère en forme d'escalier de 
part et d'autro ; blas. 

Pignoratif, adj. (le G est dor ) ` 
contrat ) par lequel on vend un 
hcritage avec facuité de rachat à 
Pgppe'oiu etc. 

igrièche. Voy. Pie-g'icvhe. 

Pilastre , 3. m. pilier carré. 

Pilen , 3. 
beurre, de la graisse ot do la viande. 

Pile ,s. f. amas de choses entas- 
sées avec quelque ordre; maçon- 
verie qui soutient les srches d’un 
pont ; grosse pierre à broyer; s.m. 
côté d'unepièce de mopnois où sont 
les armgs. 

Piter, v. a. broyer , écrater avec 
on pilon ; st/ig. manger. 

Püeur, s. m. grand wsngeor. 

Pilier, s. m. ouvrage de maçonne- 
ris servant à soutenir uo édifice ; 
poteau de justice ; poteau. 

Pilleri, arde, adj. cts. (li m.) 
qui aime à piller. 

Pälerie , 3. £. ({l m.) volerie , ex- 
torsion , action de piller. 

Pilleur , s. m. ( Um.) qui aima à 
piller. 

Pilon , s. m. iastrament poar pi- 
ler dans un mọrtier. Mellie un li- 
vre au pilon, c'est oo décbirer les 
feuilles , de sorte qu'il ne puisse 
plus être bon qu'à êire mis en 
pâte. 

Pilori , 3. m. machine qui tourne 
sur un pivot , et qui sort à la poni- 
tion des persoanes diffamées. 

Pilorter , v. a. mettre aa pilori; 
et fig. difam-r quelqu'un, manifes- 
ter son inlamie. 

Piloris, 3. m. rat musqué. 

Piloselle, 8. f. plante. 

- Pilotage, s. m. onv rage de pilotis; 
art de conduire un vaissean. 

Pilote , 3. m. celui qui gouverne 
un vaisseau. 

Piloter, y.a. 6t n. enfoncer des 
pilotis; couduire an vaisseaa hors 
des dangers. 

Pilotis , s. m. gros piea qu'on en. 
fonce en terre pour asseoir les fon- 
demsas d'un ouvrage que l'on veut 
coratruire ser ua sol peu solide. 


Pilule, a. f. composition médici- 


nale , qu'on met on petites boules. 
Pimieche, 3. £. femme imperti- 
nento qui fait la preciouso. 
Piment, 3. m. petit arbrisseau 
des deux Indes, dout on emplois 
le fruit on assaisonnement. 
Pimpant, anle , adj. , élégant et 
recherché dans s0s habits. 
Pimposouce , s3. f. femme qui Fait 
la délicate et la précieuse ; inusite. 
Pimprenelle, 3. f. herbo potagère; 
plante. 
Pin, s.m. graad arbre toujours 
vert. 


wm. ris cnit avec da 
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Pinacle , 3. m. partie la plus éle- 
vėe d'un édifice ; st fig. élévation. 

Pinasse , s. f. bâtiment de charge 
à voiles et à rames. 

Pince , 8. f. bout du pied de cer- 
tains animaux ; le devant d’un fer 
de chevel; pli qai se termine ea 
pointe; grosse tenaille; action de 
saisir avec force; es pl. les deux 
dents supérieures et iaférieures de 
devant du cheval. 

Pincée , s. f. quantité de certai- 
pes choses qu'on peut prendre avec 
deux ou trois doigts. 

Pincelier, s. m vase des peintres. 

Pince-muaille, 3. m. (l/ m.) avare 
jusque dans les plas petites choses. 

Pincer, v. a. serrer la peao aveè 
les doigts ou autremonf ; saisir qeel- 
qu'an ; causes de la douleur , pres- 
ser, couper quelques bourgeons 
pour empêcher qu'un arbre se 
poasse trop ; tirer le son d'ao ins- 
trument à cordes, en les touchant 
du bout des doigts ; et fig. repren- 
dre , blèmer quelqu'un. Pine, de, 
part. adj. , qui a un air d’ afeicrie. 

Pincer , 3. m. action d'appsocher 
l'éperon du poil , sans frapper. 

Pince-sans-rire, 5. m. homme 
malin et sournois. 

Binceuss, s. £. pl. usiensile de 
fer à doax branches égales , pour 
accommoder le fou ; instrameut de 
fer pour s'arracher le poil. 

Pinchuns, 8. m. gros drap. 

Pinçon, 3. w. marque qui reste 
sur la peau, lorsqu'on a été piacè. 

Pinda ijue , adj. , daps la manière 
de Pindare (ode). 

Pinduriser, v. n. parler ayec affec- 
tation ; se servir de termes trop ce~ 
cherchés daus son style. 

Pindariscur, 5. celui qui pinda— 
rise. 


Pinéeule, adj. F. (glande) pe- 


.| tite glande an milien du cerveau. 


Pinguin, s. m. oiseau de m r. 

Pinnatfide, adj. (feuille) divisée 
en segmens semblables à des ailes. 

Pinne, ce, adj. (feuille) compo- 
ste de plusieurs folioles rangres de 
chaque côte d'ua patiole comœun. 

Pinne murine, $. É. eoqgeillage 
bivalve. 

Pinnule, 3. f. petite plaque de 
cuivre , à chaque extréinite d'une 
slidade. 

Pingue , s. F. bâtiment de charge. 

P.nson , 3. m. petit oiscau. 

Piniuda , 3. E. espèce de posie. 

Pinte, s. f. mesure pour le 
via, eto. ; Ce qu'elle contient. 


Pinter , v. n. faire debauche de 
vin ; Pop. 
Poche, 8. f. instrament pour 


fouir la terre. 

Piocher, v. a. travailler avec une 
pioche. 

Pioler , v. n. V. Piauler. 

Pion , 3. m. petite picce da jea 
des ¿cbecs. 

Pionner , v. a. prendre des pions 
plasiears fois de suite on échange 
d'autres. 
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Pionnier , 3. m. teavsiljeur pour 
aplanir les chemins , etc. 

Piat, s. m. vin; pop. 

Pire, 8. f. grande fataille ponr 
meitro du vin, elc. ; pelit tuyan 
de terre , eic., pour prendre da 
tabac eu fumée. 

Piper , 5. f. sorte de chasse aux 
oiseaux aveo des gluaux. 

Piser, v. a. contrefaire le cri de 
la chovette pour preudre les oi- 
seaat ; et fig. tromper ; (des dés), 
les préparer pour tromper an jeu. 

Fipcrie , 3. f. tromperio au jen; 
fourberie. 

Pipeur , 3. m. celui qui pipe au 
jeu. 

Piquant, ante , adj. , qui pique ; 
et fig, offensant. 

Piçuant, s. m. pointe qui vient à 
certaines plantes. 

Pique, s. m. une des quatre cou- 
lours des cartes. 

Pique, s. f. brouillerie , aigreur 
entre deux ou plosieurs personnes. 

Pijue-nique , s. m. repas où cha- 
enn paie son écot. 

Piquet, 3. m. pion fiché en terre; 
Certain nombre de cavaliers, de 
fantassios prèts à marcher ; jeu de 
caries. 

Piquette, s. f. boisson faite avec 
de l'eau miso dans un tonneau, où } 
y a du marc, eic. ; méchant vin. 

Plqueur, s. m. homme de cheval, 
dont la fanctiou est de suivre une 
meute de chien ; colui qui, dans les 
manèges , débourre les chevaux ; 
homine qui a soin te tenir le rôle 
des maçons, et de voiller sur l'ou- 
vrage; celui qui lardo les viandes ; 
celui qoi tient note des sbsenoes. 

Piquicr, 3. m. soldat armé d'ane 
pique. 

Pijâre , 3. f. petite blessure que 
fait une chose ~on nn animal qoi 
pique ; ouvrage de fil, de soie, etc. , 
sur de la toile , eic. 

Pirater, v. n. faire le métier de 
pirâte. 

Piraterie , 3. f. métier de pirate; 
exaction. 

Piriforme , adj., eu forme de 
poire; pyramidal; anat , bot. 

Pircgve , 5. f. bateau fait d'an 
sev) arbre creusé. 

Pirole, 3. f. plante voinėraire. 

Pirouetre , 3. f. jouet d'enfant ; 
tour entier qu'on fait de tout le 
corps, en 3e tenant sur un pied; 
volte que fait le cheval sur sa lon- 
goenr. 

Pirouctier, v. n faire un tour 
entier de tout le corps, en se to- 
nant sur un pied; et fig. répéler 
les mémes idées. 

Pù rhonien , ienne, adj. V. Pyrrho= 
nien. 

Þirrhonisme , $. m. Voy. Pyrrho- 
nisme. 

Pis , adv. comparet., plus mal; 
plus désavantageusement , d'uno 
manièie plus fâcheuse ; s. m. ce 
qu'il y a da pire. Au pis aller, po- 
sant Jes choses au pire état. On dit, 
je serai potre pis aller, Qui pis est , ce 
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qu'il y a de pire, de plos fèchevx, 
De mal en pis , de pis en pis, ponr 
dire. que le mal va toujours en 
augmentant. 

-Fis,s m. la poitrine; ø. m. tétine 
d'nne vache , d'une chèvre , d'une 
brebis , etc. 

Pisusphalle, 8. m. mélange de poir 
et de bitume. 

Piscine , 3. f. vivier, réservoir 
d'eau ; réservoir où les anciens 
pourrissoiont des poissons ; lieu 
dans les sacrishes , où l'on jette 
l'eau. 

* Pise, a. m. construction de 
terre rendue solide. 

* J'isiforme , adj. , en forme de 
pois ; anut. 

Pissut , 8. m. urine. 

Pissement, s. m. (de sang), 
évacuation de sang par la voie des 
urines. 

Pissenlit, 6. m. enfant qui pisse 
an lit. 

Pissenlit, s. m. où Deni-da-lion, 
s. f. plante. 

Pisser, v. a. el n. uriner, évacaer 
l'urine. 

Pisseur, cuse , 3. qui piste sou- 
vent. 

Pissoir , s. m. lion destiné pour y 
aller pisser. 

Pissoter, v. n. uriner fort fré- 
quemuwent et en potite quantité. 

Pissotière , 3. f. jet d'eau ou fon- 
taine qui jette pen d’eau. 

Pistache, 8. Í. sorte d'amande. 

Pistachier , s, m. arbre qui porte 
les pistaches. 

l'iste, 3. £. vestige de l'animal où 
il a marché; et fig. de l'homme. 

Pistil , 6. m. organe femelle de la 
fructification d'une plante. 

Pisrole, 5. f. monnoie d'or étran- 
gère ; on France, aucienne mon- 
noie de compte qui valoit dis livres. 

Pistolet, s. m. arme à fea, 

Piston j> s. m. eylindre mobile 
d'une pompe.. 

Piiance, 3. f. portion qu'on donne 
à chaque repas dans les commu- 
nantés. 

Piuud , aude , 8. paysan lonrd et 
grossier ; pop. 

Pite , 8. f. petite monnoie de cul- 
vro ; plante. 

Piteusement , adv., de manière À 
exciter la pitié. 

Pieux , euse, adj., digue de 
pitié , de compassion (etat); (mine) 
rechignée ; (chère) mauvaise. 

Püon , 8. m. clou dont la tête est 
percée en anneau. 

Pisoyablement, adv., d'one ma- 
nière pitoyable ; qui excite la com- 
passion , le mépris. 

Pit epite , 4. m. liqueur faito avec 
de l'esprit-de -vin. l 

Pittoresquement, adv., d'ano ma- 
nièro pittoresque. 

Pituitaire , adj., qui a rapport à 
la pituite. 

Pituite, 3. f. flegmo ; med. 

Pituiteux , euse, adj. , gui abonde 
en pituito. 

Pipert , 5. m. oiseau, 
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Pivoine, 3. f. plante. 

Pivoine , $. m. petit oisean. 

Pivot ,3. m. racine principale de 
certains arbres, qui s'enfonce per- 
pendiculairement. V. le Dict. 

Pivoter, v. n. se dit des arbres 
dont la principale racine s'enfonce 
perpendiculairement. f 

Placage, 3. W. ouvrage de me- 
nviserie fait do bois en feuilles ap- 
pliquées. 

Placard, 3. m. assemblage de me- 
nuiserie au-dessos d'une porte ; 
écrit, imprimé qn'on affiche; écait 
injurieox qu'on rend public 

Placarder, v. a. mettre, afficher 
un placard. Placarder quelqu'un , af- 
ficher contre lai on placard inja- 
rieur. 

Placement, 8. m. action de placer 
de l'argent ; srgent plecé. 

Placenta , 3. m. masse mollasse , 
enveloppe du fœtus ; enat. corps 
placé entre les semences et leurs 
enveloppes ; bot. 

Plafunner , v. a couvrir le des- 
sous d’on plancher ; en peint. neut. 

Plagal, adi. m. { mode ) où la 
quinte est à l’aigu, et la quarto au 
Brave; mus. 

Plaid, e. m. pìisidoirie , 
dience ; assemblée de jastice. 

Plaïdent, ante , adj. , qui plaide. 

Plaidoyuble , adj. m. ( jours ) où 
l'an pent plaider. 

Pluignant , ante , adj. et 3., qui 
so plaint en justice. 

Plamec , s. f. chaux pour enlever 
le poil des cuirs, pour bâtir en 
morllons. 

Plan, ane, adj. (angle ) tracé 
sur une superficie plate ; (surface ) 
plate et unie. 

Planche , s. f. ais, morceau de 
bois scié en long ; morceau de bois 
plat; plaque de cuivre, etc., gravde; 
estampe tirée sur la planche ; petit 
espace de terre plas long que large, 
cultivé avec soin; fer an pied des 
mulets. 

Planchéer, v.a. garnir de plau- : 
ches. 

Plancher, s. m. partie basse et 
partie haute d'une chambre , etc. 

Planchaite, s. f. dim. petite 
planche. . 

Plançon, ou Planliard, 5. m. 
branches coupées pour les planter. 

Piane, s. f. outil tranchant à 
deux poignées. 

Planer, v. a. unir , polir. 

* Planeur, 3. m. oovrier qui 
plane. 

Planimetrie, 4. {. science , art de 
mesurer les surfaces planes. 

Planisphère , s. m. carte des deux 
moitiés da globe céleste , carte qui 
représente les deux moiiics da 
globe terresire. 

Plentage ,s. m. plantes de can- 
nes de sucre , de tabac , eto. 

Plantain, s. m. plante. 

Plantard. Voy. Plancon. 

Plantation , s. f. action de plan. 
ter ; plant ; établissemens des colo- 
nies d'Europe. 
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Planteur, 3. m. qui plante des ar- 
Dres, ete. ; colon d'Amériqne. 

* Flanigredes, s. m. pl. qns- 
dropèdes carnassiers qui appnient 


en marchant la plante entière du | 


pied à terre ; Aist. nat. 

Plantoir , &. m. outil pour faire 
des irous en terre , où l'on veut 
planter. 

Plantule, 6. f. rudiment de la 
tige qui sort des lobes sémiînales 
lors de la germination. 

Plantureusement , adv., copien- 
sement, abondamment. | 

Plantureux , euse, adj., copieux, 
abondant (diner , soupe , pays ). 

Planure, s. f. bois qu'on retran- 
cho des pièces que l’on plane. 

Plaque, 3. f table de metal. 

Plaquer, w. a. appliquer une 
chose plate sur nne autre. 

Plaquette, 3. f. monnoie de bilon. 

Plasma , $. f. pierre ftiliceuse 
verts et translucide. 

Plestiqur, adj. se dit de ce qui a 
la puissance de former (vertu). 

Plastron, s. m. pièce de devant 
de la cuirasso ; pièce rembourrée sur 
l'estomac. 

Plastronner, v. a. garnir d'un 
plastron. i 

Plat (å). Tout à plat, adv. entiè- 
rement, tout à fait. ` 

Plat, s.m. vaisselle creuse ser- 
vantà table; ce quiest contenu dans 
le plat; partie plate. 

Platane, 3. m. arbre. 

Platuim, adv., plat à plat. 

* Plat-bord, 3. m. appui ou garde- 
fou à lentoor du pont; pièces qui 
font le dessas des bordages; mar. 

Plateau, 6. m. fond des grosses 


balances ; petit plat} petite table à 


pieds fort bas; et ent. de guerre, 
terrain élevé, plat et uni en baant ; 
terraio élevé, quis'étend en plaine; 
an pi., famées des bêtes fauves, lors- 
qu'elles sont plates et rondes ; chats. 

Plate-bande, è. F. espace de terre 
autour d'unperterre; eten b darvai., 
ornement simple, plat et uoi, qui 
a pou de largeur. 


Piae , 3. l. massif de fondation, ! 


qui comprend toute l'etendue du 

hâtiment , arch. ; plat de nourriture 

chargé abondamment; pop. 
Plate-forme, $, f. co qui sert de 


couvertursan heut des maisons, et | 


qui est uni, découvert, 

Plate-lônge, 3: f. longe qu'on passe 
quelqnefoissur le garro! desehevaux 
que l'on met dans le travail. 

Pltateure, s. f couche borirontele 
dans les mines de charbon de terre: 

Platine , 3. f. graod rond de cni- 
vre sur des pieds de fer ; pièce d’une 
arme à few; partie de la presso qui 
foule sur le tympan. 

Platine, $. m. où Or Plane , métal. 

Pidtrage, #. œ. ouvrage fait de 
plâtre. 

Pléras,s.m. débris de vieilles 
murailles de plàjre. 

Plétrer, v. x. couvrir, enduire 
de plâtre; et fig., couvrir, cacher 


, solennelle des grands. 


‘: mons sont enflammes ; red. 
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qasique chose de mauvais sous des 
apparences pen solides. 

Pidtreux , ense, adj. (terrain }) 
mèlè d'une espèce de craie ronge. 

Pidliier, s. m. ouvrier qui fait le 
plâtre, marchand qui le vend. 

Pidtrière, $. f. Heu d'où l'ou tire 
la pierre dont on fait le plâtre. 

Plusbage, s. f. V. Herbe à coton. 

Plausitilte, s. f qua'ité de ce qui 
est plausible ; apparedce de prenve. 

Plausiblemens, adv., d'ane ma- 
nière plausible. 

Pleiga, 3. m. celui qui sert de 
caution; +. m, 

Pleiger, v. a. cautfonner én jùs- 
tice; p. m. 

Plenière, adi. f. (cour) assemblée 


Picihore, s. f. abondanre de sang 
et d'humeouri s met. 
Plethorique , adj., replet ; mex. 
Pleurani, ante , adj., qui pleure. 
Plenre-misère , Pleure-pain , 3. m. 
svaro qui se plaint tbujours de sa 
misère; pop. 
Plurésie, 3. f. inflammation de 
la plèvre ; med 
Pleurqur , euse, 3. celni , celle qui 
plenre. 
Pleurenses, 4. f. pl. larges bandes 
de batiste sur le revers dé la man- 
che d'an jnstaucorps. 
Plenrniher, v. n. répandre des 
larmes feintés, fairo semblant de 
pleurer. 
P leuropneumnnie , s. f. plaurésie 
duns laquelle ia plèvreet les pou- 


Plesire, 3». m. homme de nulle 
Capacité, nulle vafeur, etc. 

Plèvre, s. f. membrane qui garnit 
intérieurement le thorax et les vis- 
cères qui y sont codtenus ; anat. 

Plexus , s. m. réseau de plusieurs 
filets de nerfs ; anat. 

Pleyon, s.m. petit brip d'osier 
qui sert ¥ pifer à vigne: 

Pliable, adj., pliant, flexible, 
aisé à plier; se dit de l'esprit, de 
l'humeur. 

Plage , s.m. action de plier, efor 
de cette. action. 

Plica, s. m. Voy. Pline. 

* Pliecatlle , ad]. , qui peat se plis- 
ser; bot. 

Pile, s.f. poisson. 

Plieur, euse, s. celuï,: celle’ qat 
plie. 

Plinthe , s. f. membre d'arthitec- 
lure ayan! lw forme d'uce petite 
table carre’; socte; taïilidir; plate- 
bande. 

Plioir, #. m. petit instrathėnt 
plat pour plier et codper le papier. 

Plique, s. f. maladie dns laquelle 
les cheveux sont si mélés, qu'oa 
ne peut les déméler. 

Piissur, va. faire des plis; v. n. 
et pr.. Cote et ff: plisse , se plasso. 

Plissure, s. f. manière de fairo 
des plis, assemblage de plis. 

Plor, 8. m. composition de poil 
de vacie et de verre pilé, qu'on 
met entre le doub'age et lè bordage 
du vaisseau. 


. 


PRE 


Plomb, $. m. fhorroetent poer 
élover perpendicaheiremrent des ov- 


vrages; sceau de plomb; mañsdie 


dont lus vidangears sont qéekquefuis 
attaqués ; dwe à plomb, en ligne per- 
péndineisire ; an/omb , 5. m. tax 
lioa ze d'esprit ou de fortune. 

Plombagine on Mine de plomb , s. f. 
substance minérale dont ón fait des 
crayons. 

Plonñtrer, ¥. a. verntr de Ja vais- 
selle de terre avec du plomb : appli- 
quer un petit scoau de plomb sur 
der ballots, erc. ; tbarcher » fré- 
pigner , battre des terros; remplir 
de plomb en feuille une dent crevse. 

Plomberie, s. f. art de fondre et 
de travailler le plomb. 

Plombier, $. m. ouvrier qof tra- 
vaillo en plomb. 

Plongeant , ante , adi. , donr la &- 
rection est de bavit en bas. 

Plongte, s. f. (dn parapet) , par- 
tie dd pérapet qui va en glacis da 
côté de la campagne : for.if. 

Plongeon , s. m. oisean aquatique, 

Plongeur , s.‘m. celui qui a cea- 
tume de plonger. 

Ploguer , v. a. garnir un vaisseau 
de ploe. 

Ployer, Y. a féchir, courber, 
plier. 

Pluche, s f. Voy. Pelurhe. 

Plumasseau, 3. m. petits bouts de 
plume pour smplumer des ola vecins; 
balai de plame; tampos de obarpie; 
plume introduite par le barbe dans 
les naseaux des chevaux. 

Plemussier, 3. m, marchand qui 
prépare et qai vend des plumes d'ou- 
troobe , des uigrettes . etc. 

‘Plume, s.f. pariie de la graine 
qui contient la plante en petit. 

Plume, 3. f. (d'encre), ce qu'il 
entre d'encre dans une plume posr 
écrire. 

Plumer, v.a. arracher les plemes 
d'unoiseen;etfÂs., plumer gueïga"nn, 
tirer de l'argent de quelqu'un. 

Plumet,s. m. plume d'autrecbe 
autour da chapeau ; ce'oi qui ke 
poriu; plumes aitscbées à de petits 
morceaux de hége, pour eonnoitse 
d'où vient Je vest , mar.;. et «uni. 
ceux qui portent sur leur tète 
sacs de charbon, - 

Ptłameli, «dj. (éoa ) ehargé de 
mere braderie: des. 

* Plimieux ense, adj., Barba; Sar, 

Plumikf, sm. papier original et 
primitif, snr lequel on éertt les 
sommaires dus atrèis, etoi. 

Pluvial,s w. mantèau des évè- 
ques et' des préire pour se garautie 
de la plaie. 

Pluvialr, adj. f. (eru ) de ptaie. 

Pluvier, 3. m oisean. 

Piavirny , eusa , adj. ( terùpe, eai- 
son ) ebondant ou pluie ; qui amène 
la plaie. 

Pneumatique, adf. ( machine } 
avec laquelle on pompe lair d'aa 
réciptent. 

Paoumarccèle, £. f. fausse Nernte 
du scrotum ; aral. 
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Pueumatologie, s. f. traité des sobs- 
tances spirituelles. 

Pneumatomphale, 6. Í. fausse her- 
nie da nombril. 

Pneumatose, $. t. enfinre de l'es- 
tomae. 

* Pneumorde, s.f. inflammation 
des poumons. 
` Fneumonigwe, od). (remède ) pro- 
pre aux maladies du poumon. 

Preumopleuril!s, s.f. ioflammation 
des poumons et de Ja plèvre. 

Poche , s. f. sac attaché à une ou- 
lotte, à up babit, eic; filet pour 
prendre des lapins au foret; jabot; 
sac, sions à un sbcts; faux plis des 
habits mal taillés; petit violou qoi 
se porte dans le poche; urrondisse- 
mens au bout de rertaines lettres. 

Pocher, v. a. faire ane meartris- 
sureavec enflure; faire un arron- 
dissement avec la plume au bout 
d'une lettre. 

Porheter. vw. a. serrer, porter 
quelque temps dans sa poche.— 
Porhete, ce, part. (olive). 

Porhette , 3. f. dim. poche, filet. 

Podagre, ad}. ets., quialagoutte, 
surtout aus pieds. 

Podrsrot, 8. m. officier do justice 
et de police d',talie. 

Podle, 8. m drap mortnsire sur 
le cercueil ; voile qu'on tient sur la 
tête des mariés durant une partie 
de Ja messe ponr la bénédiction 
nuptiale; dais sous lequel on porte 
le Saint Sacrement; dais. 

Podle , a. E. ustensile de fer pour 
frire, pour fricasser. 

Poéle où Paie, s. m. fourneau de 
terre ou de fonte ; chambre com- 
mauno où est le poële. 

Poélier, 8. m. artisan qui faitles 
poêles. 

Poélon, $. m. pstite poêle. 

Poélonnde , $» f auiant qu'une 
poêle pout tenir. 

Pocieresu , 8. m. fort mauvais 
poëte. 

Poëtesse, +. f. femme pobte; peu 
usiid. On Pdvite. 

Portiser, v. n. versiRer. 

Poge, s. m. côté droit, stribard. 

Poignant, ante, adj. , piquant (doa- 


Teur). 


Poiloux , s. m. misérable, bomme 
de néant; pop. 

Poils , ue , adj., velu , convert de 
poil. 

Poinçon, s.m. instrument qni a 
une pointe pour percer; aiguille aa 
baut de laquelle il y a quelque pier- 
rerie enchässce ; instrament pour 
marquer de la vaisselle ; morccaa 
d'acier gravé en bosse; morceau 
d'acier où les lettres sont gravées 
en rolief; sorte de tonnesu. 

Poindre, v.a. piquer; neut. se dit 
du jour qoi commence à paroitire, et 
des herbes qui commencent à pousser. 

Poing, 8s. m. (on ne prononce pas 
Ze g) main fermée ; ja main jusqu'au 
bras. 

Pointage, 3. m. désignalion, sut 
une carte, da lica où se trouve le 
vaisseau. 
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Pointer, Y. a. porter des coups 
de la pointe d'une épée ; diriger vers 
un point; YV. n, se dis des oiseaux, 
s'élever vers le ciel; piquer d'un 
Point sur nne feuille les chanoines 
présens à l'office. 

Pointeur, adj. officier qui pointe 
le canon; celni qui pique sur une 
feuille les cbanoiîues présens à l'of- 
fice. - 

Pointillagn, e.m. (ll m.) petits 
points dans les ouvrages de minia- 
ture. ' . 

* Pointillé,s. ra. (ll m.) manière 
do graver en petits points. 

Pointiller, v. n. (i? m.) faire des 
points avec ja plume, etc. ; et fr., 
disputer, contrarier, contester sor 
les moindres choses ; v. a. piquer, 
dire des choses désobligeantes. 

Poindllerie, s. f. (1! m.) picoterie, 
contestation sur des bagatelles. 

Points ,ue, adj., qui a une pointe 
aiguë. 

Pointure, s. f. petite lame de fer, 
sur laquelle à l'une de ses extré- 
mités s'élève une petite poiute ; 
imprim. 

Poire, s.f. fruit à pepin; petite 
bouteille de cair bovilli, où l'on met 
la-poudre à tirer. 

Poire, s. m, cidre de poires. 

Poireau ou Porreau, s. m, plante 
Potagère ; excroissance de chair 
sur la peau. a- 

Poîrée, s. f. plante potegire ; 
beite blanche. 

Poirier, s. in. arbre qui porte des 
poires, 

Pois, 4. m. légame. 

* Pois-chiche, 6. m. plante légu- 
mineuse. 

Poissard, arde, adj. (onvrage, 
style), dans lequel on imite lo 
langage et los mœors du plus bas 
peuple. 

Poissarde , s. f. femme de la lie 
da peuple et de la halle. 

Poisser, x. a. enduire , frotter do 
pois ; salir, gåtor avec quelque chose 
de gluant. 

. Poisson, 8. m. petite mesure, 
moitié d'an demi-setier. 

P'isson , $. m. animal qui naît et 
qui vit dans l'eau; donner un poisson 
d'avril, obliger quelqu'un à quelque 
demarcbe iautile pour se moqoer de 
lui; plur. un dessignesdu sodiaque. 

Poissonnaille , s. f. (lt m.) petit 
poisson, fretin. 

Poissonnerie, 8. f. lieu où l'on 
vend le poisson. 

Poissonn'ux , euse , adj. , 
abonde en poisson (lac). 

Poissonnier, ière , 8., qui vend da 
poisson. 

Poissonniere, s. f. ustensile de 
cuisine qui sert à fairo cuire da 
poisson. 

Poitrail,s. m. (? m.) partie de 
devant du corps du cheval; partie 
du baruoïs ; poutre sur les deux pi- 
liers d'ane porte cochère, etc. 

Poiirinaire. adj. et 3., qui a la 
poitrine attaquée. 


qui 
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` Poivrade,s. f. sanco de poivre, 
de sel et do vinaigre. 

Poivre, s.m. épicerie des Endes 
orientales. 

Poivrer , v.a. assaisonner de poi- 
vro ; donner Île mal vénérien; pop. 

Poivrier, 6. m. arbrissesu qui 
porte le poivre ; pelit vase, petite 
boite où l’on met da poivre. 

Poivrière, 3. f. petite boite à com- 
partimens , où l'on met da poivre, 
etc. 

Po'z, s.f. matière glnente. 

Polacre où Po/aque , s.f. bâtiment 
qui va à voiles et à rames, 

Polarra où Polajue, 5. m. cava- 
lior polonols. 

Polaire, adj., qui egt auprès des 
pôles, qui appartient aux pôles. 

* Polarité, +. f. propriété qu'a 
l'aiman: de se diriger vers les pôles. 

Polichinelle , s. m. acteor de farce, 
bossu par devaut et par derrière; 
méchan et ridicole bouffon ; Fr 

Poliçon, s. m. Voy. Polisson. 

Polisseur , euse, s., qui polit cer- 
tains ouvrages. 

Polissoir, 3. m. instrument povr 
polir certaines choses. 

Polissoire, s.f. décrottoire douce. 

Polisson , 3. m. petit garçon mal- 
propre et vagabond; homme qui a 
l'habitude de faire ou de dire des 
bouffonneries, de se permotire des 
jeux d'écolier; qui n'a de considé- 
ration, ni person êtat, ni par sa per- 
sonne. , 

Polisson, onne „adj. , libre , libor- 
tin (conte, chanson). 

Polissonner , v n. dire ou faire des 
polissoaneries. 

Pelissonnerie, s.f. action, parole, 
tour de polisson; bouffonuerie; plai- 
santorie basse. 

Polissure , s. f. action de polir, 
effet de cette action. 

Politesse, s.f. manière de vivre, 
d'agir, de parler , civile et honnète, 
acquise par l'usage du monde; ac- 
tion conforme à la politesse. 

Politiquer, v. n. raisonner sur les 
affaires publiques. 

* Pollen, s. m. poussière seminale, 

Pollicüation , 8. Ê. 4. de droit ‘onga. 
gement contracté par quelqu'un, 
sans qu'il soit accepté par un autre. 

Polluer, v.a. profaner (des églises); 
#. pr. commettre un certain péché 
d'impuretè. 

Pollution. s.f. profanation; sorte 
de péché d'impureté. 

* Polonois,e, 9. et adj., qui est 
de Pologoe. 

Poltron, onne , adj. ets, , lâche, 
posiilanime. 

Polironnerie, 8. fF. lâcheté, man- 
que de courage. 

* Polyundrie, 5. f. ordre de plan- 
tes qui ont plus de vingt étamines 
détachées du calice; doc. 

Polyenthés , s. m. reoueil de mor- 
ceaux littéraires , à l'asage des au- 
tours. 

Polyanthée , adj. , qui a plasieurs 
fleurs ; Lot, 
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Poychreste , adj., servant à pla- 
sieurs 2sages (sel). 

Pdiyèdrs , s. ma. corps solide à 
plusieurs faces ; géom. 

Polygame, s. marié à plusieurs 
fommes, mariée à plusieurs maris. 

Polygamis, s. $. état d'un homme 
marié à plusieurs femmes, d'une 
femme mariée à plusieurs hommes. 

Polygarchie, 3. f. gouvernement 
où l'autoiité publique est entre los 
mains de plusieurs. 

Polygtloite, adj. , écrit en pla- 
sieurs langues (bible); s. f. bible ; 
s.m. au fig., bomme qol affecte la 
connoissaaca d'an granà nombre 
de langues. + 

Polygone , adj. et $. m., qui & 
plusieurs angles et plasieurs côtés. 

Polygraphe , 8. Mm- auteur qui à 
écrit snr plasienrs maticres. 

* Polygynie, 5. f. ordre de plantes 
dont chaque flenr a plusieurs styles. 

Polynome, s. w. quantité algé- 
brique, composée de plusieurs ter- 
mos. 

Polype , s. wm. excroissance de 
chair , espèce de loope ; vers aqua- 
tique muni de plusieurs suçoirs ou 
bras, susceptibles d'une dilatatioo 
et d'ane contraction considersble. 

Polypetale, adj. (flears) qai ont 
pldsieurs pétales. 

Potypier, s. m. demeure com- 
mune des zoopbytes agglomorés. 

Polypode , 6. m. plante. 

Polysyl’abe , adj., de plusieurs 
syllabes. 

Polysynodis , ». £. multiplicité de 
conseils. 

* Polytechnique, adj., qoi em- 
brasse plusiears arts ou sciences. 

Potythdisme, 5. m. système de 
religion qui admot la pluralité des 
dieux. 

Polythdiste , »., qui professe le po- 
lythéisme. 

* Polytiper, v.a. multiplier les 
planches d'imprimerie en coulant 
dos formes sar lenr empreinte. 

Poÿtrie, a.m. plante. 

Pommade , 3. f£. composition molle 
et onctmeuse; ot en t de manege, 
tone qu'on faites voltigesntet sn se 
tournant d’une main sor le pommeua 
de la selle. 

Pommader, ¥. a. enduire de pom- 
made. 

Pomme dorde on Pomme d'amour , 
s. f., ou Iycopersicum , 3. m. plante. 
Pomma de me-veiile où Momordica , $. 
f. plante. Pomme épineuse, Voy. 
Stramonium. Pomme 4e dit des choux 
et des iaitues , de divers ornemens 
de bois , de métal, etc., en forme 
de pomme ou boule. 

Pommé,s. m. cidre fait avec des 
pommes. 

Pommeau , 3. m. petito boule au 
bout de la poignée d’une épée, petite 
pomme ae haut de l'arçoa de devant 
d'une selle. 

Pommeler (18), v. pr. se dit de 
petits ouages blancs et grisâtres en 
petites boules ; des marques de gris 
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et de blanc par rouelles sur certains 
chevaux. 

Pommetile, s. f. table de plomb en 
rond et pleine de petits trods, à 
l'embouchure d'un tavau. 

Pommier, v. n. se former en pom- 
me ; se dit des choor; etc. Pomm“ , 
ce, part. fig. (fou) achevé; (sot- 
tise) complete. 

Pomm: raie, s. f. lieu planté de 
pommiers. | 

Pommete, ec, adj., orné de pom- 
mettes. 

Pommalle , s. f. ornement en for- 
me de petite pomme; os de la joue 
au-dessous de l'œil; petits nœuds 
de fil à des poiguets de chemise , etc. 

Pommier , s. m, arbre qui porte 
les pommes; ustensile pour fairo 
caîre des pommes. 

Pomper, v a. ¿épuiser avec one 
pompe; v. n. faire agir la pompe; 
au fE., pomper vurdqju'un, lui tirer 
avec adressa sou secret, ses idées, 
etc. 

Pompier, s.m. celui qui fait des 
pompes, ou qui les fait agir. 

Pompon , 8s. m. ornemens de peu 
de valeur; et fix. ornemens trop re- 
cherches davs le discours. 

Fomponner , v. a. orver de pom- 
pons. 

Ponant, 3. m. occident. 

Ponce, adj. f. (pierre), oztrêèma- 
ment sèche, poreuse et légère. 

Ponce, s. f. petit sao rempli de 
charbon noir. 

Poncras, 3. m. pavotsauvage d'un 
rou.. fort vif; coquelicot, rouge 
vif et très-fonce ; ceite couleur. 

Poncer, ¥. a. passer, sur un dessin 
piqué, da charbon en pondre ; ren- 
dre matavec dela pierre ponce. 

Ponche vu Punch, s. m. melange 
de jns de citron, d'eawde-vie, 
d'eau st de sucre 

Poncire, s m. sorte de citron. 

Poncis, s. m. dessin piqué sur 
loquel on passe du charbon. 

Ponction, $. f. opération par la- 
quelle on tire les esax é,anchres 
dans le ventre d'an bydropique. 

Ponctualié , s.f. grande exacti- 
tude. 

Ponctuation, 8. f. art de ponc- 
tuer. 


Ponctuel , elle, adi., exact, régn- 


lier, qui fait à point nomoé ce qu'il 
doit faire. 

Ponctullement, adv., avec ponc- 
tualité. 

Ponctuer, v. a. et n. mettre des 
poiats et des virgules dans un dis- 
cours écrit. 

Pondag, s. m. inclinaison de la 
couche de chsrbon de terre. 

Pende ation, s. f science qui dé- 
termine l'équilibre des corps ; print. 

Pondeuse, a. £. femelle d'oiseau 
qui donne des œnfs; et fig. femme 
feconde ; pop. 

Pondra , v. a. se dit d'un bisean 
qui se délivre de ses œufs; se dit 
d'ane tortue, d'une couleuvre. Pun- 
dw, ue, part. 

Ponent, 8. m. Voy. Ponant. 
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Ponte, $. f. se dit en parlant de 
quelques oiseaux, etc. qui ne pon- 


dent qu'en certain temps de lao- 


née. - 

Ponte, 3. ®. an iru d'homhre, as 
de cœur, as de carreau; celui ou 
celle qui ponte. 

Ponte, ec, adj. (vaissean, fré- 
gate ) qui a un pont. 

Ponter, v. n. être ponte ; jouer 
contre le banquier aa pharaon. 

Ponton, s.m. pont flottant; ba- 
teanx de cuivre; barque plate qui 
porte un mât. 

Pontonage, s. m. drait sur les per- 
sonnes , voitures, marchandises qui 
traversent une rivière. 

Pontonier, s. m. celai qui reçoit 
le droit de pnntorage. 

Pontuscuu, s. m. verge de métal 
qui traverse les vergeures dans les 
formes snr rsquelles on coule la 
papier; raies que ces verges laissent 
sur le papier. 

Pape , s. m, prêtre 
Russes. 

Popüte, ce, adj., qui a rapport 
an jarret; anat. 

* Populariser (se) , Y. pr. se con- 
ciller l'affection du people; m. n. 

Popula , $. m. petit enfant; po. 

Porac, ce , adj. (humeur) dont la 
couleur vordåtre tire sur celle de 
poireau (bile); mdd. 

Porc , 8. m. cochon, animal do- 
mestique. 

Porc-epic, 5. m. animal convert 
de piquans. 

Porc-inarin, 8. m. gros poisson; 
marsouin, daaphin. 

Porcelaine , $.f. terre très-fine ; 
vase de porcelaine. 

Porrhaison, $.f. état da sanglier 
dans la saison où il est le plus gras 
et le meilleur à manger. 

Porche,s m. portiqoe , lieu con- 
vert à l'entrée d'une église. 

Porcher , s. m. celui qai garde les 
pourceæix; homme grossier, mal- 
propre et mal appris. 

Pore, 3. in. ouverture impercep- 
tible dans la peau de l’anirual. 

Poreur, esse, adj., qui a des 
pares. 

Porisme, 3. m. tbéorème , pro- 
blème très-facile; Lemme. 

Porosüé , 3. f. qualité d'un eorpt 
poroar. 

Porphyriser, v. a. broyer sar de 
porphyre. 

Po'reau. Voy. Poirras, 

Porrertion, $. f. mise on main des 
rhoses dont on reçoit la disposi- 
tion. 

Portable , adj. m. (cens) qui doit 
être porté an manoir du seigneur. 

Portuge, 3. m. action de porter: 
droit de chaque officier, de chaque 
mitelot, etc. de pouvoir embarquer 
pour leur compte jusqu'à tant pe- 
sant; saut qu'on ne peut remonter 
vi descendre ea canot. 

Portauf, ive, adj., qu'on pect 
aisément porter. 

Porte, s. f. cour de l'empereur 
des l'arcs. 


du rit grec des 


POR 


Porte-aiguills , s. m. instrument 
des chirorgiens; inde lin. ne prend 
pas d's au plur. 

Porte-arguebuse, s. w. officier qui 
porte le fosil du roi ; indict. 

Portle-assieilte, 8. m. cercle d'ar- 
gent, etc. qu'on met sur la table, 
et sur lequel on pose d:3 plats, des 
assiettes. 

Porte-baguelie , 3. m. anneau placé 
le long du fùt d'un fusil, pour con- 
tenir la bagoette; indec?. ` 

Porte-talle, 3. m. petit mercier 
. qui poite sur son dos une balle où 
sont ses marrhandises. 

Porte-barres , 3. m. pl. anneaux 
de cordes passés dans l'anneau du 
licoa. 

Porte-bougir, 3. m. canule pour 
diriger les bongies dans l'urètre. 

Porte-chape, s.m. celui qui porte 
ordinairement Ja chape dans une 
église. 

Porte-chuur,s m. petit cheval de 
jardinier. 

Porte cochère, 3.f porie d'nne 
maison par où peuvent entrer les 
voitures. 

l'orte-collet, s. m. pièce de car- 
ton qui sert à porter le collet ọn le 
rabat. 

Pone-crayon, 8. m. instrument 
dans lequel on met un crayon. 

Porte-croix , s. m celui qui porte 
la croix devant un prélat ou aux 
processions. 

Porte-crosse , s. m. celui qui porte 
la crosse devant un évêque; indu::1, 

Porte-dicu, 3. m. prètre destiné 
à porter lo viatique aux malades ; 
éndécl, 

Porte -drapeau , 3. m. celui qui 
porte le drapean dans une compa- 
gnie d'infanterie; irderl. | 

Porte-enseigne , 8. M. enseigne; 
indecl. 

Porte-dpee, s.m morcoan de cuir 
pòur porter l'épée; indecl. 

Porte-ctendard, 8. m. celui qui 
porte l'étendard; pièce de cuir atta- 
chée à la selle, pour appufer le 
boot d'eu-bas de l'étendard. 

Porte - dirivitres, 8. m. pl. an- 
neaux de fer aux deax côtés de la 

sclle. 

Portefaix, a. m. crocbetevur. 

Portefeuille, 8. m. carton plié, 
servant à renformer des papiers. 

Porte - lettre, 3. m. étoi, petit 
portefeaille dans lequel on met des 
lettres, des papiers. 

Porte-malheur, s. m. homme dont 
la compagnie est funeste, 

Port--manteus , 3. w. officier dont 
la charge est de porter le manteau 
da roi quaod il sori , indecl. ; sorte 
de valise; morceau de bois attaché à 
la muraille, où l’on a accoutume do 
suspondre les habits. i , 

Porte-mors, 3. m. coirs qui 300- 
tiennent le mors de bride. 

Porte-mourhetes, s. m. plateau 
de métal où l'on met les mou- 
chettes. f 

Porte-mousqneton, 9. m. trochet, 
agrafe au bas de ja bandoulière d'un 
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cavalier, et qui l’aide à porter son 

mousqueton , Èd. ; petite agrafe aux 

chaînes , aus cordons de montres. 
Porte-pierre , 8. m. instrument en 


forme de porte crayon, qui sert à’ 


porter la pierre infernale, inddcl. 

Porte-resrect, s. m. arme qoi en 
impose ; marque extérieure de di- 
guité ; iunddc?. 

Porte-tepirserie, 3. m. châssis de 
bois au haut d'une porte, sur lequel 
la tapisserie s'étend ; indecl. 

Porte-vent , s. m. tuyau de bois 
qui porte le vent dans le sommier 
de l'orgue ; indecl. 

Porte -verge, s. m. bedeau qui 
porte une bsguotte su une verge 
devant le curé, etc. ; indecl. 

Porte-voix, s.m. instrument pour 
porter la voix au loin. 

Porteur, ewsc, s. celui ou celle 
dont le métier est de porter quelque 
fardeuu. | 

Portier , ère, 3. celni , celle qui a 
soin d'ouvrir, de fermer ct de garder 
la principele porte d'une maison ; 
s.m. le moiodre des quatre ordres 
mineurs. 

Portière, 8. f. religieuse qui a 
soin de ja porte. 

Portitre, $. f. onvertore du car- 
rosse par où l’on monte et l’on des- 
cend; ce qui sert à fermer l'ouver- 
ture ; place vis-à-vis de la portière; 
rideau. devant une porte. 

Portique, s. m. galerie ouverte, 
dont le cowble est soutenu par des 
colonnes ou des arcades; secte, 
doctriue, disciples de Zénon ; stoi- 
ciens ; espèce de jeu. 

Porior, s. m. marbre voir, à voi- 
nes imitant l'or. 

Portruire, v. a. tirer la ressem- 
blance , la figure d'une personne 
au naturel. Portrait , aite, part. n'est 
plne d'usage. 

Portraiture , p. f. portrait; v. m. 

* Portugais, e , s. et adj. de Por- 
tugal. 

Portulan , 3. m. livre qui contient 
le gisomeut et la description des 
ports de mer, des côtes, et de ce 
qui y est relatif. | 

Posase , s. m. travail et dépense 
pour poser où mettre en place cer- 
tains ouvrages. ° 

Pose, 8. f. travail qu'il y a à 
poser une pierre, ar h.; sentivelle 
qu'on pose après la retraite battue. 

Pose, ce, adj. ( personne ) wo- 
desto , rassis , prave. 

Posément, ady. doucement, mo- 
dérément , sans so presser. 

Pospolite, s f. noblesse de Polo- 
Ene . assemblée en corps d'armée. 

Possessoiic, $. m. possession ; droit 
de posséder ; pal. 

* P'osiduer, v.a. (une lettre), lui 
donner une date postérieare à celle 
où elle est écrite. 

Postcomn:union ,s.f. oraison après 
la communion. 

Poste, s. f. établissement de che- 
vaux de «distance en distance , pour 
le service des personnes qui veulent 
voyagrr; maoière do voyager avec 
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des chevaux de poste; maison eù 
sont les chevaux et les voitares de 
la posie; mesure de chemin, donx 
livues ; exercice fait en courent la 
poste à cheval; courrier qui porte 
les lettres; maison, bureau où Poa 
envoie les leitres qui doivent étre 
portées par les courriers. 

Poste, s. f. petite balle de plomb. 
Postère, s. m. le derrière. 
Postérieur , s. m. le derrière. 


Postiche, adj. fait et ajouté après 
coop; qui pe convient point au liea 
où il est placé ; faux ( cheveux , 
dents ). 

Postilion s.m. (71 m.) valet de 
poste qai conduit ceax qni courent 
la posie; valet qui monte sur un 
des chevaux de devant d'an atto- 
lago. 

Pos: ~ seriplum , 8. m. ce qu’on 
ajoute à ane lettre apres la sigua- 
ture. . 

Postulunt, ante, a. celui, celle 
qui demande, qui recherche avec 
beaucoup d'instance; (pralicien ; à 
qui il est permis de faire fonction 
de procurear , d'avoué. 

Postulation, s. f. fonction d'un 
procureur postulant. ` 

Postuler , v. a. demander avec 
iostance; #. n. faire les procédures 
daos one aflaire. 

Pot ,s. m. vase; mesure qui con- 
tient deux pintes; marmite où l’on 
met bouillie la viande; ( am feu), 
quantité de viando destinée à être 
mise dans le pot; (d feu), rempli 
d'artifices ; (4 fleurs), pour metite 
des flours; (pourri), différentes svr- 
tes de viandes assaisonnées et caites 
ensemble ; et fig. livre, ouvrage 
d'esprit, composé du ramas de plu- 
siours chosos assemblées sans ordre. 
Pot, casque , habillement de tête 
d'un bomme de guerre. 

Potable , adj. , qui se peut boire. 

Potage, s nf" aliment fait de 
bouillon et de tranches de paia 
trempées dedans. 

Poiager,s. m. foyer élevé ponr 
y dresser les potages; jardin destinó 
pôur y cultiver des légumes , etc. ; 
pot dans Jeqoel on porte à diner à 
certaios ouvriers. o 

Polasse, ». f. alcali tiré des cen- 
dres des végétaux; ozide de polas- 
sium. 

* Potassium , 3. m. substance mé- 
talliqoe nouvellement découverte, 
base de la potasse ; chòn. , 

. Pote, adj. f. ( main) grosse ou 
enflée. 

Poteau, s. m. pièce de bois de 
Charpente; grosse etlongue pièce 
de bois posée droit en terre. 

Potee, s f. ce qui est content 
dans un pot; étain calciné ; compo” 
sition de terre , de fiente de cheval, 
d'argilé et de bourre; fonderie. 

Potelé, ce, adj., gras et plein 
(bras). | 

Potence , s. f. assemb'age de piè- 
ces de bois; mesure pour juger de 
la hauteur , do la taille des homme 
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et des chevaux; gibet; le supplice 
même. 

Poiencé, ds , adj. ( croix ) qui a 
une traverse à chaque bout; bus 

Potentiel, elle, adi. (remèdes) 
qui produisent lear effet par une 
vertu caustique ou âcie. 

Poterie , 8. f. vaisselle de terre ou 
d'étain. 

Poterne , >. f. fausse porte pour 
faire des sorties secrètes dans Île 
fosse. 

Potier, s. m. celui qui fait oa rend 
des pots. 

Polin , 8. m, cuivre juune. 

Potion , 3. f. boisson, breuvage. 

Potiron , s. m. espèce de citrouille 
ronde. 

Pos, s. m. insecte. 

Pouacre adj. et e. , salope, vilain; 


p» 

Povah , interj., exprime le dégoût. 

Pouce , 5. œ. le plas gros et lo 
plus court des doigts de la main; 
mesure, doosième partie d'nn piod. 

Pouding, 3. m. mets composé de 
mie de pain, de moglle de bœuf, de 
raisin de Corintbe et autres ingiè- 
diens. 
` Poudingue, s. m. mélange de pe- 
tits cailloux réunis ensemble par 
une matière lepidifique. 

Poudrer, Y. a. couvrir légèrement 
de poudre. 

* Poudrette , 3. £. famier sec; ox- 
crémens réduits ov poudre. 

Poudreux, ense, adj., pleia de 
poussière. 

Poudrier , s. m. celai qui fait de 
- la poudre à canon; petite boîte qu'on 
emplit de poudre pour mettre sur 
l'écriture. 

* Poudrière, 8. f. fabrique de pou- 
dre à canon; botte à poudre. 

Pouf, mot pour exprimer le bruit 
sourd que fait un corps en tombant, 

Pouf, s.m. sorte de coiffure de 
femme 

Pouffer, v. o. éclater de rire in- 
volontsirement. 

Pouille, s. f. (ll m.) injure gros- 
sière. 

Pouilié, 3.m. état et dénbmbre- 
ment de tous les bénéfices qui sont 
dans nne étendue de pays. 

Pouiller, v. a. dise des pouilles 
à quelqu'un. 

Pouilleur , euse , adj., qui a des 
poux; sujet aux pour. 

Pouillier on Pouillis , $. m. mé- 
chante hôtellerie. 

Poulailler, 6. m. lieu où les poules 
se retirent la anit; celui qui fait me- 
tier de vendre de la volaille. 

Poulain, s. m. choval nouveau- 
né; tumsur dans l'aine. 

Poulaine , 8. f assemblage do piè- 
ces de bois faisant partie de l’uvant 
d'un vaisseau. 

Poulan, s.m. an jeu d'hombre, 
etc. , ce que celu: qui donne les csr- 
tes met au jeu de plus que les au- 
tres; derniers tours où l'on paye 

double. 


Poulurde, $. f. jeunc poule an- ! 


graissée. 
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Poulet, &. m. petit d'ene poule. 

Poulet, elic, &. terme de caresse, 
en parlant à des enfans. Ponlet, 
s. m. billet de galunterie. 

Pouteue, ». f. joune ponlo. 

Pou'evrin , s. m. poudre fue pour 
amorcer le canon. 

Pouliche , 3. f. jaune cavtle jusqu'à 
trois an3. 

Poulie , s. f. machine en forme de 
roua. 

Poulin , 8. mi. Voy. Poula'n. 

Pouliner, v. n. se dit de la cavale 
qui met bas. 

Poulinière, adi. f. (jument) des- 
tinée à produire des poulains. 

Pouliot,s.m. plante. 

Poulpe, 3. f. ce qu'ily a de plus 
solide dans les parties charnues de 
d'animal; chair de certains fcoits ; 
V. Pulpe. 

Pouls , s. m. mouvement des ar- 
tères. 

Pouitre , s. f. Voy. Powre. 

Poumon, 8. m. partie interne, 
principal organe de la respiration. 

Poupard, 3. m. enfant an maillot. 

Poupart, 3. m. poisson crastacė. 

Poupce,s f. petite gars homaine 
faite de bois, etc. , pour servir de 
jouet aoz enfans; paquet d'étoupe 
dont on garnit le fuseau; maniere 
d'enter; agric. 

Poupelin, s. m. pièce de four. 

Poupelon , $.m. ragoùt de viende 
hachée, et recouverte de tranches 
de voao. 

Poupin , ine , adj. et 3. , d'une pro- 
preté affectée. 

Poupon, s. m. jeuno enfant qui a 
lo visage plein ot potelé. 

Pouponne , 6. f. jeune fille qui a le 
visage pleinet potelé. 


` 


Pour, prép., marque le motif, 


la eauso finsle, la destination, la 
convenance d'one personne ou d'une 
chose avec une autre; la cause; en 
considération de , à cause de ; moye- 
uant un priz, en échange de... ; 
eu égard à, par rapport à; onm la 
place de, au lieu de; comme, de 
mème que , en qualité do; marque 
le parti, l'engagement, l'intérêt ; 
marque la suffisance, l'état, la dis- 
position, la comparaison. Pour, 
pendant; de quoi; contie. Pour 
lors, adv., alors. 

Pourboire, s.m petite libéralité 
en signe de satisfaction. 

Pour'eas, 3. m. pore, cochon; 
(de mer) marsouin. 

Pos-chasser, v.a. rechercher avec 
obstination. 

Dourfendeur , 3. m. celui qui pour- 
fend. 

Pouf: ndre , %, a. fondre un hom- 
me de haut en bas d'an coup de 
sabre. Puurfendu , we, part. 

Pouriture, 8. f. corrupiion, état 
de ce qui est pourri. 

Pow'p sler , 8. m. conférence poar 
traiter d'afaires. 

Pourpicr, s. m. planto. Pourpier 
de mer, wibrisseno. ` 

Pourpoint, 3. m. partie de lan- 
ciea kabillemegt qui coavroit le 
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corps depuis le cou fasque vers la 
ceinture. 

Pourpointrie, 6. f. métier de 
pourpointier. 

Pos' pointier, 8. m. tailleor dba- 
bits qui ne faisoit que des poar- 
poiars. 

Pourpre , s. m. maladie maligne. 

Pourpre, ce, adj., de couleur de 
pocrpre ; (ficvre) accompagnée de 
poarpre. 

Pourpris , s. m. enceinte , enclos, 
demeure. 

Pourquoi (le), s. m. la canse. 

Povrriture. Voy. Pouriture. 

Poursuleant , 5. m. celai qui bri- 
goo pour obtenir quelque chose; 
celai qui poursuit un decret. 

Pourwur, s. m. le tour, le cir- 
cuit d'un corps. 

Pourvoiris, s. f. lica où se troo- 
vent les provisions qoe les poser- 
voyeurs sont charges de foeroit ; 
corps des pourvoyeurs. 

Pourvoyeur, 3. m. celui qui s'est 
chargé de fournir la viande , la vo- 
laille , le gibier et le poisson. 

Pousse , s3. f. jets , petites bran- 
ches que les arbres poussent ae 
printemps , au mois d'août; maladie 
des chovaus qui soufflent beaacoep ; 
autrefois, corps des arcbers. 

Pousse-cul, 5. m. archer de la 
pousse ; pop. 

Poussce , 8. f. action de pousser, 
effet de ce qui pousse , erch. ; et fig. 
Donner la poussée à quelqu'un, ponr- 
suivre vivement quelqu'un, lui faire 
grand'peur , le tourmeater. 

Poutse-picds , s. m. espèos de co- 
quille. 

Poussier, s. m. meuue poudre au 
foad d'un s10 de chardon. 

Poussif , ive , adj, , qui a la pousse 
(cheval); (gros homme) qui a quel- 
que peine à respirer. 

Poussin, 3. m. petit poulet noe- 
vellement éclos. 

Poussinière, 3. f. constellstios 
dans le signe du 1aureau ; les Pici- 
des. 

Poustolanr, ou Prusoleng , ot 
Possoiune , 3. f sable volcanique. 

Poutre , s. f. grosse pièce de bois 
qui sert à soutenir les solives. Poe- 
tre où Poutre, cavalo qai a passe 
trois ans. 

Poutrelle , s. f. petite poatre. 

Praline, s. f. amaude qu'on fait 
rissoler dans du sucre. 

Prane ,s.f. navire àun seul pont. 

* Pruse, $. f. sorte d'émeraude 
verdåtre. 

Praticien, 4. w. celai qui entend 
l'ordre et ja manière de procéder 
en justice, et qui suit le barrean: 
médecin qui a beaucoup d'erve- 
rience. 

Praslyuement, adv. dans la pra- 
tique. 

Pré, 3. m. terre où l'on recueilh 
du foin, ou qui sert ea pâturage. 

Préalalle , adj. et s., qui doit erre 
dit, fuit, examiné avant que ds 
passer outre. La ywestion pre'ifabs, 
dans les assemblees publiques , c'est 
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la forme oxclasire do délibération. 
Au préalsble, ady. auparavant, svant 
toutes choses. . 

Préalablement, adv. au préalable. 

Priunbuls, 3. m, espèce d'exorde , 
d'avaut-propos. 

Préus , 5. m. potit pré ; espaco 
découvert da cloitre; cour de pri- 
son. 

Prébende, s. f. revenn ecolėsias- 
tiqce, attaché à une chanoinie ; le 
canonicat même; bénéfices du bas 
chœur. 

Prdbendé , de, 
d'une prébende, 

Prébendier, B. m. ecclésiastique 
qui sert aa chœur au-dessous des 
chanoines. 

Précenteur, ou Préchantre, s. m. 
grand-chantre. 

Préceptorel, ale, adj ; qui appar- 
tient au précepieur. 

Précepiorat, 3. m. état , fonction 
de precepteur. 

Prereptorial , ale , adj. (prébende) 
affectée à an maitre de grammaire. 

Precession, $. f. (des équinoxes), 
mouvement réirograde des points 
éųņninosiaur ; ssir. 

Préchantre, 8. m. Voy. Préoenteur. 

Préchour, s. m. dominicain; mao- 
vais predicaiear ; homme qui 
méle de fsire toujours des répri- 
mandes , des remontrances. 

Précipüant, s. m. ce qui opère la 
précipilation ; chim, 

Pr: cipiter, v.n. séparer sous forme 
pulvérulente ua corps qui étoit dis- 
sous dans un liquide, et le faire dé - 
poser par la décompositiou ; chim, 

Precipité, s. m. walivre dissoute, 
séparée de son dissolvant. 

Precipnt, 5. m. avantage que le 
testateur ou la coutume donne à un 
des cohéritisrs par-dessus les au- 
tres; ce qu'an de ceux qui sont en 
communauté, a droit de prendie 
avant le partage; jJarisp. 

Precompier , vV. a. compter par 
avance les sommes qui sont à dé- 
duire. 

* Precordiil, e, adj., qui a rap- 
port au disphragme ; unat. 

Predäcdder, 4. n. mourir avant on 
autre. Le participe se prend substan!. 

Prédecès , 3. m. mort de quelqu'un 
avant celle d'an autre. 

Predetenninulion, s. f. action par 
Jaquelle Dienu meut ot detcrmise la 
volonté bumaine. 

Predrterminer, v. 4. 8e dit de l'ac- 
tion, du décret par lequeai Dicu 
mout et détermine la”volonté hu- 
maine. 

Préďcable, adj. (qualité) que l'on 
peus donner à un su,et ; /og. 

Predicament , 8. rm. catégorie , or- 
dre , rang, classe où les pbilosophes 
ont eccoutumé de ranger tous les 
êtres, selon leur genre et leur es- 
pov; réputation ; log. 

Pr dicant , 3. m. ministre de la 
religion protestante. 

> Pretiminairrmmnt, adv., avant 
d'entrer en matiere, 

Pricnunent, ente, adj., qui ex- 


adj. , qui joait 
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colle au-dessus des antres (verto); 
(digairé) au-dessus des autres. 

Prédciablir, Y. a. établir d'abord. 

Preexistant, ante , adj. , qni existe 
avant un autre. 

Prexistience , 5. f. existence an- 
térieure. 

Proszister , v. n. exister avant. 

Préfecture, 3. f. charge principale 
dans l'empire romain; charge de 
préfet; picce où se tient le préfet 
pour faire ses fonctions. 

Prrféreb'e,adj., qui mérite d'être 
préferé. 

Préférsblement, adv., par préfe- 
rence. 

Préférence, s.f. choix que l'on fait 
d'une personne, d'une chose plutôt 
qos d'une auze; droit d'être préfert; 
pl. marques d'affection ou d'honneur 
plus pariicalières qu'on donoe à 
quelqu'un. 

Préferer, t. a. donner l'avantage 
à une personne , à ane chose au-des- 
sos d'one autre. Préferc, de, part. 

Préfet,s.m. celbi qui possédoit 
une préfeciure romaine, celui qoi a 
ane inspection particalicre sur l'e- 
tade des écoliers ; en France, magis- 
trat qui administre en départoment. 

Préfinir, v. a. fixer un teime, on 


so | delai daus lequel une chose doit 


étre faite; pal. 

Prefix , ire, adj., déterminé (four). 

Préfixion , s. L détermination ; 
pat. 

Prejudicishle, edj., nuisible, qui 
porte ou qui cause du préjudice. 

Prejudicisur, adj. m. pl. (frais) 
des défauts qu'on est obligé de rem- 
bourser avsat d'être reçu à se pour- 
voir contre un jugement. 

Prelasser (se). v. pe. affocter uo 
air de gravité, de dignité, de mor- 


e. 

Prélurion, s.f. droit établi pour 
les enfans d'avoir par preference les 
charges que leurs pères ont possi- 
dées. 

Préle où Queue de cheval, o. f. 
plante. 

Prelegs, 3. m. legs particulier qui 
doit être pris sur la masse avant le 
partage. 

Préleguer, v. a. faire ua ou plu- 
sieurs prelogs. 

Prelevement, 8. m. action de pré- 
lover. 

Preliminairenvat, adv., préalable- 
ment, avant d'entrer on matière. 

Prélire, v. a. se dit de la proe- 
mière épreuve qu'oulit à l'imprime- 
rio; peu usiid. 

Premier-ng. Noy. le Dict. 

Premis'-pris , 3. m. quia la con- 
tenance iriste. 

Primisses, 6. pl. les dour pre- 
mières propositions d'on syllogismo. 

Prenable , adj. , qui peut être pris 
(ville) ; qui peut èire gagni, sè- 
duit; qui pest être attaqué, cun- 
suré (persoone). 

Prenant, ante , adj., qui prend. 

Prendre, v.a. Voy. le sappl. da 
Dict. Pnis,e, part. signifie qusl- 
quelois some, 
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Preneur, euse, $., qui prend, qui 
estaccoulumé à prendre ; qui pread 
uns chose à loyer; adj., puisseurs 
preneur, qui a fait une prise. 

Prenotion , +. f, connoissance obs- 
curo ot superficielle d'une chose, 
avant de l'avoir examinée. 

Preparant, adj. m. (vaisseaux), 
qui servent à la préparation de ja 
semence. 

Prépuce, 3. m. prolopgement ds» 
téguomeus de la verge. 

Presbyie, 6., qui ae voit que de 
loin. 

Preshyteral , ale, adj., qui appar- 
tient à l’ordre de prètrise. 

Preshyiere, 8. m. maison presby- 
térale ; conseil des prétres dont l'e- 
véque doit s'asister. 

Presbyierisnsne où Presbytéra- 
nisma, 3. m. système ou secte des 
presbytériens. 

Presbjterien, ianne, adj. ets. pro- 
tesians qoi ne cecounoisseut point 
l'autorite épiscopale. 

Prescripiible, adj., qui pent être 
prescrit. 

Picscription, s. f. maniere d'ac- 
qnéric la propriété d'ane chose , ou 
decoit d'exclare quelqu’ un d'une de- 
mande , par la possession noo inter- 
rompue pendaut un temps détermi- 
né par la loi. 

Prisitisl, s. m.tribon:l et siége 
de justice, duquel il y avoit appel 
au parlement; adj., jugrs présidiuux. 

Presid alement, adv. (juger), se 
dit d'aun presidial qui jageoit sans 
appel. 

Prrsqu'ile, s. f. portion de terre 
environnée d'ean de toutes parts, 
excepté d'un seul côté. 

Pressemment , adv., instamment, 
d'une manière pressaute; du pes d'a- 
sage. . 
Presse, s. T. sorte de pêche qui 
be quitto pas le noyau. 

Pressier, s m. ouvrioe d'impri- 
merie qui travaille à la presse. 

Pressis, 3. m. jus que l’on fait 
sortir de la viande en la pressant. 

Pressoir, 3. m. grands mschine 
servant à presser du raisin, etc. 

Pressurage,s m. eciioo de pres- 
sarer aa pressoir; vin qu'on fait 
sortir da marc à forco de pressurer. 

Pressurer, v. a. prosser des rai- 
sins, etc., ot en tirer la liqueur par 
le pressoir; presser, serrer forte- 
ment des fruits avec la main pour 
en faire sortir lo jus; et fig., épui- 
ser par des impôts, des taxes; tirer 
de quelqu'un, par forco ou par 
adresse, tout ce qu'on peut, on ar- 
gent, en preseps, eto. 

Pressureur, s. m. onerior qui tri- 
vaille à faire mouvoir aa pressoir. 

Prestani, s.m. nu des principaux 
jeux de l'orgue. 

Preste , adj., prompt, adroit, 
agile; afv., vite, promptement, 

Presicment , adv. habilemceut, à 
la hâte. 

Piestimonie , 3. f. fonds oa revenu 
affecté à l'eniretien d'un prêtre, 
sans titre de ben.lice. 
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Presto, adv. vite , promptement; 
mus. 

Prestolet, s, m. evclésisstique sans 
considération. 

Présupposer, Y. &. supposer préa- 
lablement. | 

Presupposition , $. f. supposition 
préalable. 

Prdsure , 8. f. ce qui sert à faire 
cailler lo lait, 

Preiantuing où Pretaniène , 8. f. 
Conrir la prrtentaine , aller , vonir , 
Courir cà ot là, sans sujct, sans 
dessein. 

PréteJean. Voy. Négus, 

Pré'e-nom , $. m. celui qui prête 
son nom à quelqu'un. 

Pretuniene , $. f. Voy. Pretan- 
taise. 

Preterit, 3. m. (on prononce un 
peu le:), inflexion du verbe par 
laquelle on marque un temps pasté. 

Pretintaille , s. f. (1) m.) oraement 
en découpure qui se met sur les 
robes des femmes; st fig. légers 
accessoires. 


Prelintaiilcr, v. a. metire des pre- 


tintailles ; et fig. multiplier les pe- 
tits ornemens. 

Prétraille, 8. €. (1 m.) les ecclé- 
siastiques ; t. de merpris. 

Preuve , s. f. ce qui établit la vé- 
rité. 

Preux, 8. etadj. m. brave, vail- 
lant. i 

Prévét , s. m. titre de divers ofii- 
ciers préposés pour avoir soin de 
quelque chose, pour juger sur le 
champ; ( de salle ), celui qui 
est sous un maitre d'escrime, et 
donne des leçons à sa place. 

Prevéial , ste , adj. Cas privé e , 
(crime ) de ls compétence du pré- 
VÔt ; (sentence ) émanée de loi. 

Prevô alement ,adv. , sans appel. 

Prevô'é , s. f. dignite , fonction , 
juridiction des peevôts ; territoire 
où s'ezerce cette juridiction. 

lriapes , 3. f. pièce de poéiie 
obscène. 

Priupisme , 5. m. érection conti- 
nuelle et douloureuse de la verge; 
med. 

Prie-Dieu , s. m. sorte de pupitre 
#ccompsgné d'an marchepied, où 
l'on s'ageuouille pour prier. 

* Primaire, adj. (école) où l'on 
apprend à lire, à écrire et à comp- 
ter. 

Prime, s. f. la première heure ca- 
noniale. 

Prime, s. f. jeu où l'on ne donne 
que quatre certes; somme qu'an 
marchard paye à l'assureur; somme 
pour encourager quelque opéra- 
tion ; pierre demi-transparente. De 
prime abord , adv., da premier 
abord , aa premier abord Deprime 
saut, adv. , subitement , toat d'on 
o01p Il vieiitit. 

Primer , v- n. tenir la première 
place; et fig. devancer, surpasser, 
se distinguer, avoir de l'aran.age 
sur les sntres; v. a. surpasser. 

Prim:-sauier , adj. (esprit) qui 


saisit et rend ses idées avec prump- . 
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titude , sans passer par les idées {n- 
termédiaires. 

Primeur, s. f. première saison des 
fruits et des légumes; pl. fruits et 
légumes précoces. 

Primevere , s. f. plante; ə. m. 
printemps ; ø. m. 

Primicériat, s. m. digoité , office 
de primicier. . 

Primicier, 6. m. la première dj- 
goilé dans ceriains chapitres. 

. Primépile , s. m. premier centu- 
rion, 

Primo; adv. premiérement. 

Primogenture, s. f. droit d'at- 
nesse. 

Primordial, ale, primitif, qui est 
le premier , le plus ancien, le pre- 
mier en ordre. 

Primordialement, adv. primitive- 
ment , originairement. 

Princerie, 3. f. Gigaité de pris- 
cier où primicier. 

Princier, s. m. Voy. Primicier. 

Princision, 8. m. petit prince 
qui n'a pas grand pouvoir ; pop. 

Prisee, s. f. pris que l'huissier met 
dans les inventaires, aux choses 
qui doivent étre vendues. 

Priseur, 8. m huissier qui met 
le prix à ce qui se vend aux inven- 
tai os. 

Privauté, 8. f. familiarité ox- 
trôme. 

Privé, s. m. lieu d'aisances. 

Privément , adv. , familièrement, 
d'une manière privée , libre et fa- 
milière. 

Protabilisme , s. m. doctrine de 
la probabilité. 

Probante , ‘adj. f. (forme ) au- 
thentique ; (raison) convaincante. 

Probauon, s. f. eépreave ; temps 
du noviciat. 

Pratatique, adi. (piscine) près de 
laquelle Jésus-Christ guérit le pa- 
ralylique.: | 

Probutoire, adj. (actes) propres à 
constater la capacité des etudians. 

* Probe, adj., qui a de la probité. 

Proboscide , s. f. trompe de l'elé- 
phant; hist. nat. et Lilas. 


Procathurtique, adj. se dit des ` 


Causes manifestes des maladies. 
Procéleusmatique, +. m. pied de 
vers latin ou grec, composé de 
quatre brèves. . 
Proressif , ive, adj., qui aime À 
intenter, à prolonger des procès. 
* Processus, 3. m. prolongement ; 
gnai. 
Proressionnel, 3. w0. ou Procassion- 


nel, livre d'église où sont écrites et | 


notées les prières qu'on chante 
aox processions. 

Prorhronisme , 8. m. erreur de 
chronologie, qui consiste à éloi- 
goer un fait plus loia de nous qu'il 
ne faat. 

Procréation, 8. f. génération. 

Procréer, v. angendrer. 

Procuruteur , $. m. une des prin- 
cipales dignités de le répablique de 
Venise ct de celle de Genes. 


Procure, s$. E. office d'un relie : 


gieux prucureur de sa communauté; 
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logement particulier où le proca- 
rour fait jos affaires. 

Procurcuse , s. f. femme d'un pro- 
cureur. 

Prodigslemens , adv. , avec pro- 
digslité. 

Froditoirement, adv., en trahison. 

Produit, 8. m. co que rapport 
un bien , une terre, une charge; 
résultat d'une multiplication ; ré- 
sultat d'ane operation chimique. 

Profectif, iv+, adj. (biens ) qui 
viennent à quelqu'an des sncces- 
sion de sos père, mète oun ascea- 
daus. 

Profes, esse, 8. et adj. celui 
ou celle qui a fait les væar 
après le temps da noviciat expiré. 

* Professo'at, b; w. emploi de 
professeur. 

Profil, 3. m.(pron. la leltre /, 
mais pas mouillee ) trait , dèliaéa- 
ton du visage d'nne personne , va 
par un de ses côtés; aspect d'un 
des côtés ; délinéation d'on bái- 
ment , etc represonté dans l'eléva- 
tion comme coupé par un plan per- 
pentliculaite. 

roder , 
proħñi. 

Profonié , adj. m. profond (vais- 
seau ); mur. 

Profusément, adv., avec profa- 
sion. 

Progérilure, s3. f. enfans ; petits, 
on parlant des auimaurx ; pop. 

Projectile, s. m. corps pesant jeté 
on l'air, et abandonné à l'action de 
la pesanteur. 

Projection, 8. £. action de jeter 
par cuillerees, dans un creuset posé 
sur des charbons ardens , une ma- 
tière en pocdre qu'on veut cal-i- 
nor; représevtation (de la sphère) 
sar un plan. Mouvement de proj.c- 
tion , d'an projectile. 

Prolativn , s. £. roulade ; mus. 

Prolegomènes , 8. m. pl. ample 
préface. ` 

Prolepse , s. f. figure de rhcto- 
rique, per laquelle on prérieut et 
on réfute d'avance les objections 
que l’on pourroit essuyer. 

* Prolictarr, s. w. chez les Ro- 
maios , citoyen qui n'étoit utile à 
l'État que par les enfaus qu’il lai 
dounoit. 

Prolifère , adj. ( flear) du ceatre 
de laquelle naissent d'autres feurs; 
bot. 

Prolifique , adj. dss denx genres, 
qni a la force , la verta d'eagen- 
drer. 

Prominente , 3. f. dernière vertè- 
bre cervicale. , 

Prsmouvoir, Y. a. avaucer, élever 
à quelque diguité. Proms , ue , part. 

Prosation, s f. mouvement de ), 
par lequel oo tourne la main, de 
manière que la paume soit tournée 
vers la torre. 

Prophrlatique , 3. £. traits de ha 
manière de conserver la santé ; adj. 
(remèdes ) qui evotretieunent la 
santé , et la défendent de ce qui 
peat lui être nuisible. 


vV. &. représenter en 
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` Propolle , 6. f. cire rouge dont les 
abeilles bouchent les fentes exté- 
rieures de leurs roches. 

Proprvt , elle , adj. et s., qui se 
met proproment , et avec une sorte 
de recherche. 

Propreteur, s. m. tifre de ceux 
qui, pencant un an , avaient exercé 
Ja charge de préteur , et qui com- 
mandoient dans les provinces avec 
l’antorité de préteur. 

Prora!a, 8. m. Au prorata , à pro- 
portion. 

~ Prosaïisme, s. w. défaut de poé- 
* sie dans les vers. 

* Prossctrur, 3. m. celni qui dis- 
sbque pour ya professeur; anat. 

Prosrectus, 3. m. (pron. les s dans 
ce mot et les sniyans ) programmo 
qui se publie avant qu'un ouvrage 
paroisse, et dans lequel on donne 
vno idés de l'ouvrage; se dit d'un 
établissement. 

Prostapherese, s. f. différence en- 
tre le lieu moyen d'uno planète et 
son lieu vrai. | 

Prostatrs, $. m. pl. corps glandu- 
Jeux à la racine dela verge. 

* Prosthèse, s. f. action d'a‘outer 
une partio artificielle, un œil de 
verre, une jambe de bois, chir. ; 
addition au commencement d'on 
mot quine chsnge pas le sens; g'am. 

Prostration, 8. f. (des forces), 
abattement , extrême foiblesse ; 
med. 

Prole , $. m. celui qui, sous les 
ordres du maître, est chargé de la 
direction et de la cocduits de tous 
les ouvrages, de revoir et dè cor- 
riger les épreaves ; t. d'iny. 

Protét, 5. m. acte par lequel, 
faute d'acceptation ou de payement 
d'uno leitre de change , on déclare 
que celai sur qui elle est tirée et son 
correspondant, serout tenus de 
tous les préjudices. 

Protoranonique, adj. (livres sacrés, 
qui étoient reconnus pour tels avant 
qu'on eùt fait des canons. 

Proirole, s. m. formulaire pour 
dresser des actes publirs. 

Prutonotaire , s. m. officier de le 
cour de Rome. 

Protosynceile , 8. m. vicaire d'an 
patriarche oa d'un évêque grec. 

Prototype, 3. m. original, modèle, 
premier exemplaire. 

* Protoryde , s.m. oxyde qui con- 
tient le moins d'osigène; chim. 

Protuberance , 8. f. avance , émi- 
pence ; allongement d’une partio 
testacée. 

Frorgieur . $. m. celui qai , sans 
avoir cié nommé tuteur, a géré et 
administró les affaires d'un mineur. 

Prou , adv. , assez, beaucoup, 
p. M. 3 $. iD. profit. 


Prosesse, s. f. action de preur , 
action de valeur; et fg. certains 
excès, surtout de débauche; aoe 
tion ridicule oa blämablo. 

> Prowveire, 4. m. prètre; P. m. 

Provéditeur, 8. m. officier public 
ches les Vénitiens. 
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Provsnant, anle, adj., qui pro- 
vient. j 

* Provençal, e , 3. et adj. , de Pro- 
vence. 

Provende, 8. f. provision de vi- 
vres. 

Prover Nul, ale, adj. , qui tient da 
proverbe. 

Proverbialement , adv., d'une ma- 
nière proverbiale. 

Prvolgner, v. a. concher en terre 
les brins d'on cep de vigne ; afia 
qu'ils prennent racine ; p. n. multi- 
plier 3 fig- 

Provin , 3. m. rejeton d'un cep de 
vigno provigné. 

Provisionnel, elle, adj., qui ge 
fait par provision (traite). 


par provision; ( mainlevée ) ordon- 
née par provision. 

Provisoirement , ady., par provi- 
sion. 

Provisorerie, 3. f. dignité de pro- 
viseur. 

Prude , adi., qui affecte un air 
sage , reg'é et circonspect; s. f. 
femme prude. 

Pruderie , 3. f. affectation de pa- 
roitro sage, circonspection exces- 
sive sur des choses frivoles qui 
semblent regarder la pudeur et la 
bienséance. ‘ 

Prud'homme, 3. m. vp. m. vaillant 
bomme; bomme d'honneur et de 
probité ; expert ; pral. 

Prud'hommie , s. f. probité; p.m. 

Prune , 3. f. fruit à noyau. 

Prunean , 5. m, prune sèche, 
cuite au four ou au soleil. 

Prunelaïe, s. f. lieu planté de 
pruniers. 

Prunelle , 6. f. petite prune sau- 
vage; ouverture qui paroît noire 
dans le miliea de l'œil. 

Prunellier, s». m. arbrisseau qui 
porte des prunelles. 

Pranier, s. m. arbre qui porto les 
prones. , œ 

Prurit, 8. m. démangeaison vive, 
chatouillement agréable ; did. 

* Prussiate, 8. m. nom généri- 
quo des sels formés par l'acido 
prussique; chim. 

* Prussion , enne , adj. et 3., de 
Prasse. 

* Prussique, adj. (acide) obtenu 
par Ja distillation du sang , et qui, 
combiné avec le fer, donne le bieu 
de Prusse ; chim. 

Prytencs, s. m. édifice public 
dans lequel s'assembloient les pry- 
tanes. 

Prylanes, 6. m. pl. magistrats 
établis à Atbènes pour les matières 
criminelles ; ceux qui s'élevoient 
an-dessus du commun par leur mé- 
rile. ` 

Psalletie , 3. F. lieu où l'on élève 
et exerce des enfans de chœur. 

Psaltérion, 3. m. instrament de 
musique. 

Psautier, 3. m. tecueil de psau- 
mes. 


Provisionnellement , aiv. par pro- 
vision. 
Provisoire , adj. (jngement) rendu 
Î 
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Psora, s. m. galo; mid. 

Psoriçue, adj. , de la natnre de la 
gale. 

Peycologie s 8. f. traité sar l'ame , 
science de l'ame. 

Ptarmique , adj. , sternntatoire ; 
se dit des medicamens qui : font 
éternuer. 

* Ptène,s. m. métal qu'on trouve 
uni au platine. 

* Ptilure , s, f. chute des cils. 

Piosis, s. f. chute de la paupière 
supérieure. 

Ptyalagogue, adj. (médicament ) 
qui provoque Ja salivation. 

Piyalisme , $. m. salivation con- 
tinuelte. 

Puamment , adv. avec puanteur; 
et fig. ( mentir) grossièrement et 
impudemment. 

Puant, ante , adj. et s,, qui sent 
Mauvais, qui a une mauvaise 
odeur. 

Puanteur, 3. f. mauvsise odeur. 

. Pubere, ad. , qui a atteint l’âge de 
puberté ; jurisp. 

* Pubescence, 3. f. le vela de 
tont le végetal. 

Pubescent, te, adj. , garni de poils 
très-fins ot trés-covrts ; bot. 

Pubis , (l'os) s. m. ( on pron. l's) 
un des irois os du bassin. 

Publicuin, 8. m. fermier des de- 
niers publics; traitans et gens d'af- 
faires. ` 

Puce, 5. f. insecte ; adj. conleor 
d'an brun semblable à celni de la 
puce. 

Pureas,s. m. garçon qui n'a ja- 
mais connu de femme. 

Pucelage, 3. m. état d'un homme 
qui n’a poiat connu de femme, et 
d'ane femme qui n'a point conna 
d'homme. 

Pucelle, s. f. fille qui n’a point 
connu d'homme ; poisson. 

Puceron, 8. W. insecte. 

* Pudendum, $. m. parties géni- 
tales des deux sexes ; chir. 

Puer, v. n. sentir maavais , in- 
fecter. 

Pugilat, $. m. combat à coups de 
poings dans les gy mnases. 

Puine, 8. m. arbrisseau censé 
mort-bois. 

Puine, ce, adj. ef s. né depuis un 
de ses frères ou une de ses sœurs. 

Puisard, 3. m. espèce de puits 
pratiqué pour faire écouler les 
eaux. 

Puits, 3. m. (davant une voy. puis) 
trou profond , fnit exprès pour en 
tirer l’eau ; creux pour découvrir et 
éventer les mines. 

Pulluler, v. n. moüitiplier en 
abondance, on peu de temps ; se 
dit figorément des erreurs, des opi- 
pions dangereuses. 

Pulmonaire , adj. , qui appartient 
au poumon ,s f. plante, consoude ; 
espèce de mousse. 

Pulmonie, 3. f£. maladie du pou- 
mon. 

Pulmoniquo , adj. et s. malade du 
poumon. 

Puipe ,3. f. substance médullaice 
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da charnue des fruits et légumes ; 
( cérébrale), partie molle du cer- 
vean. 

* Pulpeux, euse , adi., rempli 
d'une matière tenace ; bor, 

Pulsaiif , ipe , adj. (battement ) 
douloureux qui accompagne ordi- 
nairement les inflammations. 

Pulsation , $. f. battement da 

uls. 

Pulverin, s. m. pondre à canon 
très-fine pour amo'cerr jus armes; 
poire où l'on met cette poudre. 

Puivérisution , 3. f. action de pul- 
vériser ; offer de cette action. 

Pulveris-r, vw. a. réduire en pou- 
dre; et fig. détruire entièrement. 

Puluéruient, ente , sdj., rempli 
d'un duvet qui ressemble à la pous- 
sière ; bol. . 

Pumicin, 3. m. huile de palme. 

Punas , aise , adj. et s. m. qui 
rend par le nez une odeur infecto. 

Punaise , 3. f. insecte do figure 


plate , qui sent très-mauvais. 


Punaisie , 3. f. maladie du panais. 

Punch. Yoy. Ponche. 

Pupillaire, adj. , qui appartient 
au pupille ; prat. 

Pupillarité, $. f. temps qu'un 
enfant est popiile ; prat. 

Purille, s. f. pronelle de l'œil. 

Pur (à) et à ploin, adv. entière- 
ment et sans condition, sans ré- 
serve. 

Purde, 5. f. suc tire des pois coits 
dans l'eau. 

Purgatif, ive, adj. et 3. m. , qui a 
la faculte de purger. 

Purgation, s. f. évacuation par le 
moyen d'an remède qui purge ; re- 
mède pour purger ; pl. évacuation 
de sang des femmes. 

* Purgerie, $. f. lieu où l'on fait 
blanchir les formes du sucre. 

Purisme , s». m. défaut de celoi 
qui affecte trop la pureté du lan- 
gago. , 

Puriste , 8. m. celui qui affecte la 
pureté du langage. 

Purilain, s. m. presbytérien ri- 
gide d'Angleterre. 

Puriianisme , s. m. doctrine des 
puritains. 

Puipurin , ire, adj., qui appro» 
che de la couleur de pourpre. 

Purpurine, s. f. bronze moulu qui 
s'applique à l'huile et au vernis. 

Puruience, a. f. qualité de ce 
qui est purolent. 

Purulent, ente, adi., mèlé de pus. 

Pus , 3. m. (pú; devant one voy. 
puz) sang corrowpa, matièro cor- 
rompue, etc. 

Puslule , 3. f. petite tumeur sut la 
peau , pleine d'une matière âcre. 

Putain , s. f. Slle ou femme prose 
tituce ; injur. 

Putanisne, 3. m. désordre dans 
lequel vivent les femmes prosti- 
ivées ; commerce avec les prosii- 
tuées ; injur. 

Putasserie, 3. f. fréquentation des 
femmes de maovaise vie; injur. 

Pulassier , 6. m. sdonné aox fem- 
mes de mauvaise vie; i. melhon. 
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Putalif, ive, adj., réputé être c 
qu'il n'est pas (père). 

Patois , 8. m. animal sauvage. 

Putrefaction , s. f. action par la~ 
quelle un corps se pourit ; état de ce 
qui es! putréfie. 

Putrefail, aitg, ad}. , corrompu , 
infect , poaot. 

Putréfier, x. a. et pe. corrompre, 
faire pourir. , 

Poiride, adj., accompagné de 
pourriture ( fièvre ). 

Pycnotique, adj. (médicament ) 
propre à condenser les bameurs. 

Pylore, 5. m. orifice inférieur de 
l'estomsc. 

Pyraranthe , t. w. où Buisson ar- 
dant, arbrissoan épinenx , à petites 
bsies couleur de feu. 

Pyramidal , ale, adj., en forme 
de pyramide. 

Pyranidale, s. f. plante. 

Pyramider, vw. n. étre disposé 
en pyramide, fornier la pyramide. 

Pyrèthre, s. 1b. plante. 

Pyrétique , xdj., bon contre la 
fièvre; mdd. 

* Pyrexie, s. f. fièvre symptoma- 
tique; mdd. 

Pryrrite, s. f. sulfore métallique. 

Pyrophore, $: m. poudre faite 
avec de l'alun et de ls farine. 

Pyrotechnie, 5. f. ait de se servir 
du fes. 

Pyr'othernique , adj., qui appar- 
tient à la pyrotechnie, 

Pyrotigue, adi. ` ( remède) qui 
caulérise ; caustique , escarotique. 

Pyrrhique, adj. et s. danse mili- 
taire. 

* Pryridule, $. f. petite capsule 
des mousses ; Lot. 


Q 


Q, 3. m. (žu où ke ) dix-hui- 
leitre de l'alpbabet. 

Qradernrs , s. m. pl. f. du jeu de 
trictrac , lorsque du même coup de 
dés on amène deux quatre. 

Quudragenaire , adj. rt 5. (pron. 
koua ) Age de qesrante ans (bomme). 

Quadragesimal, ale, adi. (pron. 
koua ) appartenant au carème. 

Quadregésime , 8. f. (pron. kowa) 
premier dimanche de carème. 

Quadrain. Yoy. Quatrin. 

Quadran. 8. m. Voy. Cadran. 

Quadrargulaire, adj. (pion. fous ) 
qui a quatre angles. 

Quadrat où Quadratin , 8. m. (ke) 
petit morceau de fonts plos bas 
que la letire, et large de deux, 
trois à qoatre chiffres, qni sert à 
faire un blanc en imprimant; s. 
d'imp. 

Quadrat, adj. (koua) (aspect), 
position de deux planètes distantes 
de yo degrės; asir. 

Quadratrice , 3. f. (koua) courbe 
pour parvenir à la qoadratare du 
cercle. 

Quadreisre , 3. f. ( koua) réduc- 
tion géométrique de quelque figure 
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turviligne à on carré, geom. ; as- 
pect de deux astres éloignés l'un de 
l'aatre d'un quart de cercle , aser. ; 
assemblage de pièces qui servent à 
fairo marcher Jes aiguilles ; Aost. 

* Quadridene , do , udj. , à quaire 
dents ; oc. 

Quadre. Voy. Cadre dans le Dict. 

Quadrer, v. n. Voy. Cadrer dans 
le Dict. 

OQsadriennal. Voy. Quatriennal. 

* Quadrifide , adj. , qui a quatre 
incisions profondes sur un calice 
entier; hoc. 

* Quadriflore , adj., dont les fleurs 
sont disposées quatre À quatre. 

Osadifolinm, 3. m. (koua) plante. 

* Quadrijugue , adj. f. ( feuille) 

omposée de quatre paires de fo- 
lioles ; bot. 

*Quadrijumeaux, adj. m.pl. (mus- 
cles) de le cuisse ; anat. 

Quodrilatère , s. m. ( howa ) Ggure 
de quatre côtés ; grom. 

Quad ille,s.f. (U m. ) troupe de 
chevalicrs d'os mème parti dans ue 
carrousel, 

Qua/rille, 3. ra. espèce de jes 
d'bombre qui se joue à quatre. 

*Quadriliculaire, adj. (baie) qui s 
quatre cellules ; dot. 

Quad: inmo, s. m. (kowa) gran- 
deur composée de qoatre termes. 

"Quadrirhyle , adı. (calice) de qaa- 
tre pieces; bot. 

* Quadrumanes, $. m. pl. mamai- 
fères qui ont los pouces séparés aux 
pieds de derrière comme à ceux de 
devant; hisi. nat. 

Quadruple , 3. et adj. (kova) quatre 
fois autant; double pistole d'Bs- 
pagne. 

Quadrup'er, v. a. (koua) prendre 
quatre fois le même nombre; être 
augmenté au quoadrople. 

Quai, s. m. levée revêtue de pier- 
res le long d'une rivière ; rivage 
d'on port de mer. 

Quaiche, 3. f. petit vaisseau à un 
pont. 

Quaker où Quacre, 8. m. ( žowa ) 
trembleur, secte eo Angleterre. 

Qualfireteur, 8. w. (ta) mom- 
bre du saint-offce. 

Qua? firaiion,s.f.sttribation d'une 
qualité , d'nn’ titre. 

Qualifier, Y. a. marquee de quelle 
qualité esi noe chotc, ane propo- 
sition ; attribaer un titre, wne qua- 
lité à uno personne. 

Quanguam , s. m. ( kouan-kouam ), 
barangue letine faite en public. 

Qnanquun , 3.10. (ken-kan) bruit, 
éclat d'une chose qui n'en vaut pas 
la peine. 

Quantes, adj. £. pl. (kantes) ton- 
tes les fois qoe...... autant de fois 
gao... 

Quantième , adj. ( tan ) terme per 
lequel on désigne, on demande le 
rang , l'ordre numérique d'une per- 
sonae , d'une chose dass nn cer- 
tain nombre de pərsonaes ou ès 
closes ; s. m, le quantième jour. 

Quarentaine, a». f. collect. (fa), 
nombro de quarante ; séjour qve 
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ceux qui viengent d'on pays in- 
fret sont obligés de faire dans un 
lieu séparé. 

Quurante, adj. noméral (ka), 
quatre fois dix. 

Quarantie , $. €. tribunal des qna- 
rante à Vouise. 

Quarantienw , adj. (#4), norabre 
d'ordre ; partie sliquote d'un tout 
qui a quarante parties; s. m. partie 
allqoute. 

Quarrr. Voy. Currd. 

Quarieuu. Vor, Carreau. 

Quarrément. Vey. Carrement. 

Ovarrer , se quarer V. Carier. 

Qaariure. Y. CaiTure. 

Quwt,s m. (4ur) quatrième par- 
tie d'un tout; temps qu'une partie de 
l'équipage est à faire une certsine* 
fouction que tous doivent faire tane 
à tour; mar. Quart de rerrle, qua- 
trième partie d'un cercle divisé par 
degrés, etc. 

Quart, arle, ad.. quatrième. 

Quurlaine, adj. (fièvre ) quarte. 

Quartanier, 8. m. (kar) sanglier 
de quatre ans ; chasse. 

Quartation, $. f. (kar) réduction 
d'on alliage d'or et d'argent au 
point qu'il s'y tronve un quart du 
premier et trois quarts du second. 

Quartaut , 3. m. (kar) vaisseau 
tenant la quatrième pariie d'un 
omnid. 

Quarta, s. f. ( ksr) mesure conie- 
nant deur pintes; intervalle de deux 
tons et demi ; mus. 

Quartenier, 6. m. V. Quartinier. 

Quarteron, 3. m. (kar) poids, 
quaırième partie d'une liere. Demi- 
guurteron , 3. M. 

Quar leron , onne , 3. celui ou celle 
qui provient d'on blanc et d'une 
mulåtre, ou d'un mulätre et d'uno 
b auche. 

Quur'isr, 3. m. (kar) qoatrième 
partie; endroit de la ville; étendue 
de voisinage; campement d'un corps 
de troupes ; le carps de tronpes lui- 
mème; vie que l'on accordo à des 
vaincus; grâce: espace de trois mois; 
ce qui se paye de trois mois eo trois 
mots. }'ranc-quartier, s. m 1. de blus. 
le premier quartier de l'éca. Quar- 
ticr-maitre, 3. m. aide du maitre et 
da contre-maîitre. Quartier meste, 
s.m. maréchal des logis. 4 guurvier , 
à part, à l'écart. 

Quartile, adi. (aspect), de deux 
planètes éloignées Dune de l’autre 
de quatre-vingt-dix degrés ; us'r. 

Quurtinter, 3. m. officier de ville, 
préposé pour avoir soid d'un guar- 
tier. 

Quarto , Voy. In-guarto. 

Quarts, 5. w. pierre très-dure 
dont la base esi la silice et qui étin- 
celle sons le briquet. 

Quartzeux, euse, adj., de la ba- 
ture du quartz. 

Quasi, $. m. morceau de la cuisse 
de vean. 

Quasi , ziv. presgoe, peu s'en 
faut, il no s'en faut guère. 

Quusi-costrat,8. m. fait par lequel 
dus personnes se troaveut obligécs 
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les unes envers les aotres, sans 
qu'il y ait eu de convention ; pat. 

Quasi-délit, 5. m dommage qne 
l'on cause sans avoir eu dessein d'en 
faire ; pal. 

Qnasinwdo, 3. f. dimanche d'apres 
Pâques. 

Quaternaire, adj. ( kona ) qui vaut 
quatre. 

Quaterne, 5. m. ( koua ) combinsi - 
son de quatre numéros pris ensem - 
ble à la loterie , et sortis ensemble. 

Quatorsaine, 8. £. espace de qna- 
torzo jouis; pa/. 

Quatorze , adj. num. dix et qnatre; 
quatorsième; s. m. an jen de piqnet. 

Quatorcieme,ad;. nombre ordinal; 
quetorzimejonr, quatorzième part. 

Qualrain, s. m. petite picce de 
poésie qui contient quatre vers. 

Quatre, adi. num. nombre com- 
posé de deux fois denx. Quatre, s. m. 
le caracière qui marque en chiffre ce 
nombre ; carte où face de dé mar- 
quée de quatre points. 

Quatrième, adj. nombre d'ordre ; 
s.m. écolier dans la quatrième classe; 
s.f. classe dans les colléges ; sė- 
quence de quatre cartes de même 
couleor au piquet. 

Quatrièmement, adv., en quatrie- 
me lieu. C 

Quatrienne! , alc, adi. (office ) qui 
s'exerce de quaire années l'une. 

* Quatuor, 3. m. ( kuua ) morceau 
en quatre parties; mus. 

Quayuge, 8. m. (kd) droit pour 
avoir la l:berté do se servir da quai 
d'un port. 

Que, pronom relatif on absolu, des 
deux genres et des deux nombres; 
il est aussi particole; il signifie 
pourquoi; il s'emploie quelquefois 
à la place des adverbes. 

Que’, elle, adj. sert ponr doman- 
der ce que c'est qu’une chose, une 
personne ; pour marquer du duute; 
tel quel, médiocre (prédicateur). 

Quelron,uc, adj. quel que ce soit, 
quel qu'il soit, quelle qu'elle soit. 

Quellement , advt. tellement quelle - 
ment, ni fort bieu ni fort mal, pla- 
tôt mal que bien. 

Queémander, v.n. mendicr claudes- 
tinemeut. 

Quemandeur, euse, s. celui on 
celle qui quémande. 

Qu'en diru-t-on, s. m. propos que 
pourra tenir le public. 

" Quenotte , s.f. les dents des petits 
enfans. 

Quenouille, $. £ (Il m.) petite 
canne ou błon, que lon entoure 
vers le baut de svie, eic., pour filer; 
soie , chanvre , lin et laino dont uoe 
quenouille est chargée. 

Quenouillée, 3. f. quantité de lai- 
ne , de chanvre, etc., nécessaire 
pour garnir une quenouille. 

Querui!a , 3. m. arbre da Bréil. 

Querclleur, eusc, adj. et s., qui 
fait souvent querelle. 

Qsvrimonic, $. f. ( kug) reqnête 
prrsentée au jnge d'Église, poar 
obtenir la permission de faire pu- 
blier un monitoire. 
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Quérir, v. a. chercher avec char- 
ge d'amener, d'apporter; seulement 
à Vinfinitif. 

Questionnaire, s. m. celui qui don- 
n it la qüestion aux crimivels. 

Questionner, v. a intorroger quel- 
qu'un, lui faire diverses questious. 

Questionneur , euse, 3., qui fait 
sans cesse des questions. 

Quéte, 3. f. action par laquelle 
on cherche; cueillette hour les pan- 
vres, pour des œuvres pieuses; 
saillie que fait j‘étrave ou l'etambot 
bors de la quille ; mar. 

Quéter, 7.a. chercher; dersender 
e: recueillir desaumôues. 

Quéieur, ense, s , qui quête. 

Qveue, 3. f. nno des extrémités 
du corps des bêtes , animaux y Oi- 
seaux, reptiles et poissons; des Beurs, 
des feuilles, des fruits ; cbeso qui 
ressemble à une queue: somme con- 
venue que l’on payo à celui qui gagne 
le plus à certains jeux ; bout, fin de 
quelque chose ; extrémité d'an man- 
teat, etc; dernière partie, derniers 
rangs de quelque compagnie. Qu'us 
d'aronde, piece taillée en quouc d'hi- 
rondelle. À /u gu ue, en queue , à 
l'extrémité, à la saite, immcdia- 
tement après. Quens à queue, phras. 
adr., à la fle, immédiatement l'un 
après l'autre. 

Queur , $. f. fntaiile d'on muid et 
demi; sorie de pierre à aiguiser. — 
Queus-de-lion » Queue-de-priurreau , 
Queuc-d. -renard , Queuc-da-souris , 
noms de plantes. 

Qurussi-Qucumi, adv., absolument 
de même. 

Queur,s.m.(leñ )v.m. cuisinier. 

Quis (étre à) être réduit à ne 
pouvoir répondre. 

Quidum , Quidane, 3. ( kidan) per- 
sonne doant on ignore ou dont on 
n'exprime point le nom. 

Quiet, tte, adj., tuanqaille, calme, 
point agité; p. m. 

Quietisne , s. m. erreur de pré- 
tendus mystiqoes. | 

Quivtiste, adj. et 8., qui suit les 
erreurs du quiétisme. 

Quidlude , 3. £. trauquillité , reo- 
pos , indolence, paresse. 

Quignon, s. m, (gn liq.) gros mor - 
ceau de paian. 

Quillipe ,3. œ. (ll m.) droit que 
les vaisesux marchands payent dans 
les ports de France la première fois 
qu'ils y entrent. 

Quitle, s. f. morcesn de bois long 
et rond, servant à on jeu; longne 
picce de bois qui va de la poupe à 
la proue d'un vaisseau. 

Quiler, v. n. (N w. ) tirer à qui 
sera le plas près de la boele. 

Quiliette, e. f. (l m.) brins d'o- 
sier qon enfonce en terre ; ogri’. 

Quillier, 2. m. (Nm ) espace carré 
dans lequel on range les neuf quilles; 
assemblage de toutes les quilles. 

Quinaire, s. m. pitce de monnoio 
de la troisième grandear ; antiq. 

Quinaud, arte. adi., confus, 
hontenx d'avoir- été scrmontc en 


, quelque contestation. 
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Quincoille, s. f. ustensiles, ins- 
1rumens de fer ou de cuivre; et fig. 
twonnoie de coivrs. 

Quincaillerie , a. f. (Ii m.) mar- 
chandise de ioute sorte de quin- 
caille. 

Quin'aittir, sm. (U m.) mar- 
cland de quincaille. 

Quinronce , 5. mw. disposition de 
plants faite par distances égales en 
lignes droites. 

Quindéragone , +, m, 
quinse côtès; geom. 

Quincecempirs , 3. w. pl. officiers 
préposés à la gardo des livres si- 
byilins ; antig. | 

Quine, 6. m. ( kine) denx cing au 
trictrsc; cisq numéros piis à la 
loterie, et sortis ensemble de la 
roue de fortune; se dit au loto , de 
cinq numéros marqués de la méme 
couleur. 

Quinola , 8. m. (ki) valot de cœur 
au jeu du reversi. 

Quinquagénaire , adj. (tin) âgé de 
cinquante ans. 

Quinquegesime , a. f. (kinkoua ) 
dimancbe qui précède lo premier 
dimanche de carèmo. 

Quinquennal, ale , adj. (kinkue), 
qui dure cinq ans; qui se fait 
de cinq ans en ring ans ( magistrat, 
jenz ); s. f- Pl., fètes à Rome de 
cinq ans en cing ans. 

Quinguennium, 3. m. (kinkd) cours 
d'étude de cing ans. P 

Quinguenove, s. m. jen avec deux 
dés. 

Quinguerve , 3. m. priz disputé 
dans un mème jour par un athlète, 
à cinq sortes de combats differens. 

Quingucrème , 3. f. galère à cinq 
rangs de rames ; untig. 

Quinguet, 8. m. (kinke) lampe à 
courant d'air. 

Quinguina , 3. m. écorce d'an ar- 
bre qui guérit la fèvre. 

Quint, s. m. cinquième qu'on 
payovit au seigneur féodal pour l'ac- 
quisition d'uu fief ; adj. cinquième 
( Charles- Quint.) 

Quintaine , s.f. poteau contre le- 
quel on s'exerçoit antrofois à con- 
rir avec la lauce , à jeter des dards, 

Quintal , 6. ra. (kin) poids ds cent 
livres, . 

Quinte , 8. f. (fin) intervalle 
de irole tons et demi, mus.; es- 
pèce de violon; toux âcre et vio- 
lentu; caprice, bizarrerie , mau- 
vaise bumeur qui prend toot d'an 
coup ; au jeu de piguet, suite non 
interrompoe de cinq cartes de la 
même conleor; & d'escrime, cin- 
guième garde. _ 

Quinte . adj. (fièvre) qui revient 
tous les cinq jours. 

Quint feuille, s. f. plante. 

Quintessence , 5. f. (kin) substance 
éthérée ; teinture; ol fig. ce qu'il y 
a de principal, de plus fin, de 
plus caché dans une affaire, danı un 
discours, dans un liyre; tout le 
profit qu'on peut tirer d’une affaire 
d'intérêt , d'une charge, d'uno terre 
à ferme. 
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Quiniessencier, v.a. tafi ner, sab- 
tiliser. 

Quinteux , euse , adj. (Rin) fantas- 
que , suiet k des quintes , des fan- 
taisies , des caprices. 

Qu'ntatto, a. m. morceau de mu- 
sigue eù cinq par.ies. 

Quintil, ile, adi. (aspect), position 
de deur planètes éloignées l'une de 
l'autro de 73 degres ; asir. 

Quintin , $. m. (kin) sorte de toile 
fine et claire. 

Quintuple , adj. et s. (kin) cieq 
fois avtant. 

Quintupler, v. a. répéter cinq fois. 

Quixsuin, à la paume, qninze. 

Quinsaine, s. f. nombre collectif 
qui renferme quinze unités; une 
quinzaine de jours. 

Quinse, adj. num. , trofs fois cinq. 

Quinzsicme, ©. m. un des quatre 


coups dont le jeu do paume est’ 


composé ; jeu de cartes. 

Quinsième, adj. nombre d'ordre; 
quinzième jour; ets. m. quinsitme 
portion. 

* Quinsiemement, adv. en qain- 
zième liea. . 

* Quiasse, 3. f. pierre à aiguiser 
pour affiler le cnir. 

* Quipos , 3. m. pl. nœuds qui ser- 
voient d'écriture au Péron. 

Quiproguo , 8. m. (ki) méprise ; 
n'a point d's an ploriel. 

Quis, s. m. sorte de pyrite; 
( sulfure ) de fer oa de cuiere, 

Quittance , 3. f. (ki) acte pap la- 
quel le créancior recounoît avoir 
rego. 

Quilluncer, v. a. (ki) décharger 
une obligation, un contrat’, en 
écrivant sur le dos, au bas on à la 
msrge , que le débiteur a paré. 

Quite , adj. (kite) libéré de ce 
qu'il devoir, qui ne doit plas rien. 
à Quitte , adj. , délivré , débarrassé 

e... 

Quitiement, adv. (ki) franc de 
toutes dettes. | 

Onius 3. m. (kims, pron. l's) 
arrêté definitif d'aa compte, par 
lequel le comptable est déclaré 
qoitte. 

Qui-va-là, cri d'une sentinelle 
lorsqu'elle entend du broit. 

Qwi-vive, cri d'nne sentinelle qui 
entend du bruit. 

Qrouiller, v. n. (kod, Ii m.);3e 
dit da choval qui romne prrpcinel- 
lement la qneve quavd ov le monte. 

Quetibet, s. m. (ko) façon de parler 
basse et triviale qui reuferme uno 
mauvaîse plaisanterie. 

Quoʻe , adj. f. (tote). Quote part, 
part que chacun doit payer on re- 
cevoir davs la répartition d'une 
somme. 

Quotidien, enne , adj. (ko) (pain, 
fièvre ) de chaque jonr. 

Quolient, 3s. m. (4oriant) nombre 
qui résulte do la divisiou d'un nom- 
bre par un autre. 

Quoi, 3. f. somme fixe à la» 
quelle monte chaque quoie part. 
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R, s. f. suivant l'ancienne appel- 
lation, ere; et m. suivant l'ap- 
pellation moderne, re ; diz-bui- 
tième lettre de l'alphabet. 

Rabdch ge, 3. m. défaut on dis- 
kours de celui qui rabâche. 

Rabacher, v. n. revenir sonvent 
et inutilement sur ce qu'on a dit. 

Rubéheur, ense, 5. qui rabâche. 

Rabais, s. m dimination de prit 
et de valeur. 

Rabaissement, s. m. diminution 
(des monnoiss ). 

* Rabans , 3. m. pl. petites cordes 
faites de vieux cables ; mer, 

Rabet , s. m. ornement de toile 
antoor du ceou , collet; bout du 
toit d'un jen de paumo; eten t do 
chasse, action de rabattre le gibier. 

Rabat-joie , s. œ. sujet de chagrin 
qui vient troubirr la joie; homme 
triste, enveai de la joie des au- 
tres. 

Ratattre, v. n. rabaisser , faire 
descendre ; diminuer, retrancher de 
la valear d'une chose; aplatir des 
plis; abaisser (l'orgoeil) ; p. #. qnit- 
ter an chemin, et se détonrner toot 
d'an coop par un autre; ø. pr. 
changer tout d'un coup de propos. 
Ratattu , ue, part. 

Rabbin , s. m. docteur juif. 

Rabbinage , s. m. étude des livres 
des rabbius. 

Rabbinique , adi. des deux genres, 
propre aux rabbins. 

Rabbinisme , s. m. doctrine des 
rabbins. 

Rabhiniste, s. m. qui suit la doc- 
trine des rabbins. 

Rabdolorie , s. f. svifbmetique qui 
consiste k faire des calculs per le 
moyen de baguettes sor lesquelles 
on écrit certains nombres. 

Rabdomanre où Rabdomancie, 3.f. 
prétendue divination per la ba- 
guette. 

Rubétir, v. a. rendre bête; ø. = 
d-vonir plus bête de jour en joar. 

Rabiot, 6. f. Voy. Ruve. 

Rábie , s. m. partie depuis le ba 
des épaules jusqu'à la queue àu 
lièvre et du lapin; barre de fer ea 
crochet , pour remuer des sabsian- 
ces que l’on calcine. 

Réâblu, ve, adj., bien fourai de 
rôble ( lièvre ) ; fort et robusie 
(homme). 

Ralonnir. v. a. er n. rendre et 
devenir meilleur. 

Rabot, s. m. instrument de mwe- 
puisier , qui sert à aplanir, unir et 
polir; instrument pour remuer et 
détremper la cbsox. 

Ratoter, v. n. polir avec le rabot; ` 
el au fig. retrancher, réformer. 

Ratougrir, v. n. se dit des asbres 
et des plantes que la m-uvaise aa- 
ture de la terre ou les mauvais 
vents empêchent de profiter. Ra- 


bougri, ie, patt. ; fg. polite per- 
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sonne de mauvaise conformation et 
de mauvaise mine. 

Rabouillare, 4.1. (U m.) teon, 
terrier peu profond des lapines 
pour y faire leurs petits. 

Raboutir, vw. a. mettre bout à 
bout quelques morceaax d'étoffe. 

Rabrouer, vw. a. rébuter avec ru- 
desse ot mépris. ` 

* Racages , +. f. pl. boules de bois 
eofiées qn'on met sur les mâts pour 
faciliter le mouvement des vergues; 
mar. ` 

Racaille, 3. f. rebat du peuple ; ot 
Jig. chose de rebat. 

Raccommodage, s. m. travail de 
celui qni raccommode. 

Raccommodement, 3. m. reconci- 
Hiatioa. 

Raccommoder , y. a. refaire , ro- 
mottre on bon état; remettre daas 
uao situation plus convenable ; ré- 
parer (uno soitise) ; mettre d'ec- 
cord des persoones qui s'étoient 
brouillées apres avoir ê1é oo boone 
intelligence. 

Raccommodeur , euse, €. celui, 
celle qui raccommode. 

Raccordement , s. m. réanios de 
deux corps , de deux superficies à 
-un même niveaa, ou d'un vieil 
ouvrage à un neuf. 

Fuccorder, v. a. faire nn raccoe- 
dement. 

Raccourcissement, 8. m. action de 
raccourcir , effet de cette ection. 

Raccoutremens , $. m. action de 
raccoatrer, effet de cette action. 

Raccontrer , v. a. raccommoder, 
recoudre (son habit). 

Raceroc, 8. m. (coup de) coup 
iaattonda, où il y a pias de bon- 
heur que d'adresse , $. de jen. 

Reccrocher, vw. a. acoricher de 
nouveau; faire le métier de raccro- 
cheuse, pup.; ø. pr. regagner en 
toat ou en partie les avantages 
qu'on avoit perdus; s'aider de 
quelque chose pour se sauver d'un 
inconvenient. 

Raccrocheuse , ». f. fille de mau- 
vaise vie qui raccrochs les pas- 
sans. 

Rachetable, adj. , qu’on a droit de 
racheter (rente). 

Rachitique, ed). des deux genres, 
attaqué du rachitis ou du rachi- 
tisme; mdd. 

Rachitis, 8. m. courbare de lè- 
pine du dos et de la plupart des os 
longs; mdd. 

Rachitisme, 5. m. maladie du blé 
qni road sa tige basse et noués. 

Racinage, $. m. décoction pour la 
teiotare. 

Rurinal, 3. m. grosse pièce de 
bois , servant au soutiea des autres. 

Race de la peste. Voy. Pelasita. 

Racine sen'ant les roses. Voy. 
Rhodia. 

Racine-Vicrge. Voy. Sreau- Notre- 
Dame. 

Rucler, V. n. ratisser , enlever, 
emporter aveo queque chose de 
rads ou de tranchant quelques 
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petites parties de la saperficie d'an 
corps; (du violon), en mal jouer. 

Racleur , +. m. mauvais joueur de 
violon. 

Racloïir , a. m. instrument avec 
lequel on racle. 

Racloire , s. f. planchette qat sert 
à racler le dessus d'une mosare. 

Raclure, 3. f. petites parties em- 
portées de la superficie de quelque 
corps ea le raclant. 

Racolage, s. m. métier de raco- 
leur. 

Racoler , v. a. engager , soit de 
gré, soit par astuce, des hommes 
pour le service militaire. 

Rarolcur „s.m. colui qni recole. 

Raconteurs , euse , $., qui a la ma- 
nie de raconter. 

Racornir, vw. a. reudee dur et 
coriace; ». pr. deveair dur et Go- 
riace. 

Recornissement, 5. m. état de ce 
qui est racorni. 

Rarguister (se) , Y. pr. regagner ce 
qu'on avoit perda; v. a. et fig. dè- 
dommager de quelque perte. 

Rudeau,s. m. assemblage de piè- 
ces de bois liées ensemble , et qui 
forment ane sorto de plancher , 
pour porter des hommes , etc. sur 
des rivières. 

Ruder , v. a. mettre en rade; pas- 
ser uno règle sur la surface d'une 
mesure pleiue de grains, ote. 

Reñdeur, $. m. mesureur de sel. 

* Radiul ,e, adj., où il y e des 
rayons; qui appartieot à l'os ra- 
dias. ' 

Radiation , s. f. action de rayer; 
raie qae l'an passe sur un article ; 
action d'an corps qui lance dos 
rayons de lamitre. 

Radical, ale , adj.. pl. Ridicaux, 
qui est comme la racine, le prin- 
cipe d'une chose. Humide radical, 
humeur rogardée comme le prin- 
cipe de la vie; ( vice ) qui su pro- 
duit d'autres ; { gaérison ) qui a dê- 
truit le mal dans sa racine ; (mot) 
qui est la racine de plasieurs an- 
tres; quantité précédie du signe 
radical }, alg. ; qui nalt oa qui 
dépend d'upe racine; dos. 

Radicalement , ady. essentielle- 
ment , daos le principe, dans la 
source. 

^ Radicani, e, adj. se dit des feuilles 
ot dos tiges qui poussent des ra~ 
cinas ; bot. 

Radicule , 3. f. potite racine. 

Radié, ce , adj. ( fleurs) dont le 
disque est composé ds flsarons, et 
la circonfurence dè demi-flenrons 
qui forment des rayons, bot. ; ( cou- 
ronnes ) antiques. 

Rıder, s. m. grille propre à por- 
ter les planchers sor lesquels on 
commence les fondations des éclu- 
ses, des batacdoaux , etc. 

Radiometre, 3. m. instrament dont 
on so sert sur mer pour proudre des 
hauteurs. 

Rats, 3. m. sorte de raifort cal- 
tivé. Voy. Ruifori. 

Readius, 3. m. ( pron. l's ) un des 
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deux os dont l'avant-bras est com- 
posé. 

Radoire , s. f. Instrament qui sert 
à rader le sel, 

Radoisge , s. m. radoterie; état 
de celui qoi radote. 

Radotaris , $. f. extravagance 
qu'on dit en radotant. 

Radoleur, euse, s. celai ; ce!le 
qui radote. 

Radowb, $. m. (pron. le b) ré- 
pargtion au corps d'un vaissean on- 
dommagé ; mar. 

Rodouber, v. a. raccommoder un 
valssoau ; ». pr. au fig. se rétablir, 
réparer une perte. 

Radoucissement, $. m. diminution 
de la violence du froid oa da chaud; 
et fig, changement en mieux. 

Rafale, s. f. coaps de vent de 
terro ; mer. 

Raffe ,s. £. Voy. Rafie. 

Raffinage , 3. m. Voy. Affinage. 

Raffinerie , v. f. liea où l'on rafine 
le sucre. 

Raffireur, 8. m. celui qui raffine. 

Reffsler, v. n. 3e passionner fol- 
lament ponr quelqu'an, poar quel- 
qae chose. | 

Raflotir, v. n. devenir fou. 

Rufle, 4- E. grappe de raisin qu' 
n’a plus de grains ; support long et 
mince, le long duquel sont atia- 
chées des fleurs qui forment un 
épi; eu jes, quand les trois dés 
amènent le même point; as fig. 
faire rafle, enlever tout sans rien 
laisser. 

Rafler, Y.a. emporter tout très- 
promptement. 

Raguillardir , v. a. redonner de la 
gaicté. 

Ragot, ote, adj., court et gros. 

Ragot, 3. m. sanglier de deux 
ans. 

Ragoât, s. m. mets composé pour 
exciter l'appétit; se dit fg. de ce 
qui irrite les désirs. 

Ragsútant. ante, adj., qui ra- 
goûts; et fig. qui fatte, qui est 
agréable. 

Ragoëler, ¥. a. remettre en appé- 
tit; ø. pr. au fig. réveiller lo désir. 

Ragrandir, v.a.readre plus graud 
ce qui l'étoit déjà. 

Hagréer,v.a. repatser'e marteaa 
et lo fee aux paremens des murs, 
pour Les rendre unis et les polir ; 
tajuster, réparer ; mettre une cou- 
lear d'accord avec une autre ; sùp- 
pléer à ce qui manque; P. pr. so 
réparer, se pourvoir de ce qui man- 
que ; mar, 

Ragrément , 3. m. action da ra» 
gréer , effet de cetto action. 

Rague, adj. m. (câble) écorché et 
coupé en partio; mar. 

Raie , s. f. trait tiré de long avec 
uno plume, etc.; lignes plus lon- 
goes que larges; entre-denx des si'- 
loas; séparation de cheveux sur je 
haut de la tête. d /s ra'e , adr. l'un 
portant l'aotre, le bos compeusaut 
le mciiocre. 

‘Reis, 8. f. poisson de mer. 

Ra'fort,s.m. rave Wrè5-piquante. 
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l'ainreeu, Voy. Rinreau. 

Raine, 8.f. genre de reptiles trè- 
rapprochés des grenouilles, 

Rainette où Reincile , 35. f. sorte 
dy pomme. 

Ruinure, $. f. entaillare faite en 
lang davus un morceau de bois, pour 
servie à une coulisse. 

Raïiconce, s. f. plante. 

Raïire, ou Reder, v. 0. 
venerie. 

Ruaire, v a.vaser, couper le poil 
près de la peau ; v. sn. 

Rais, 8. m. pl. (rd) trait de lo- 
micre ; pièces qui entrent par un 
bout dans le moyeu de la roue, 
et par l'autre deps les jantes; poin- 
tes qui sortent d'une étoile, comme 
des rayons ; blas. 

Raiïsine, 8. œ. confiture faite de 
raisin doux 

* Raja. 3. m. pince de l'Inde. 

Rajeunissement , ». m. action de 
rajeuoir; état de celui qui parnit 
rajeani. 

* Rujustement, s. m. action de 
rajuster. 

Hujuster, v. a. ajuster de nou- 
veaa; raccommræder; et fig. apaiser 
unu mécontentement. 

lle, s.m. oisean qui coart fort 
vite ; action de râler ; bruit fait en 
râlant. 

Rélement, 5. m. râle; action de 
râler. 

Räler, vw. n. rendre en respirant 
ua sou enron‘; se dit des agouisans. 

Ralingues , 3. m. pl. cordes que 
l’on coud autour des voiles pour en 
renforcer les bords; mar. 

Ramadan ,3.m. carême des Tures. 

Ramage , s. w. rameau, branrha- 
g^; représentation de rameaur, etc. 

Ramager, ¥. n. se dit des oiseaux 
qui font entendre leur ramage. 

Ramaïgiir, v. a. rendre maigre 
de nouvean; v. n. redevenir maigre. 

*“ Ramailler, v. a. donner amr 
peaux la façon nécessaire pour les 
passer en chamois , après qu'on Îles 
a passées à l'huile, 

Rarnasse , 9. f. espèce de tral- 
neau dans lequel les voyageurs de:- 
ceodent Jes montagnes où il y a de 
la neige. 

Rarnassis, 5. m. assemblage de 
choses ramassues sans chnix. 

Ramaran. Voy. Ramudun. 

Ramberge, s. f. vaisseau long. 

l'amlour,s.m. pomme fort grosse. 

Romee , s. f. assemblage de bran- 
ches entrelacées ; branches coupées 
avec lours fouilles vertes. 

Ramender, w. n. ét a. baisser, 
diminuer de puix; pop. 

Ramentevoir , v. 8. faire songe- 
nir; p. pr. se souvenir; v. m. 

Rameçuin, s. m. espèce de påtis- 
serio faite avec du fromage. 

FRamereuu . $s. m. jeune remier. 


crier; 


Ramette , $ f. châssis de fer qui ; 


n'a point de barre au milieu ; imp. 
Raneur, 

beaucoup de branches; Bot. | 
Hamjicatucn , s. f. distribution 

d'une grosse vciuc ou urlère en ra- 


cuse, adj., qui jette ; 


t 
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meant ; et fig. subdivisions d'une 


science. 

Rumifer (se) , v. pr. se partager ; 
se diviser en branches, en ramesux; 
se dit fg. des sciences, des sectes. 

Ramingue, adj. (cheval) qui ré- 
siste à l'éperon. 

Rumoitr, v. a. rendro moite. 

Rumotiir, vw. a. rendre mou et 
maniable. 

Ramon , $. m. balai; v. m. 

Ramoner, v.a. neitoyer le tuyau 
d'une cheminée, on ôter la suie. 

Rumoneur, 3. œ. celui dont le 
métier est de ramoner. 

Rampe , 4. f. Ja partie d'un esca- 
lier par laquetle on monte d'un pa- 
lier à ua autre; balusicade à baa- 
teur d'appui, le long de l'escalier ; 
plav incliné qui tient lieu d'escalier ; 
et fig. panie d'ane colline. 

Humpement , 3. m. action de tam- 
per. 

Rampin , adj m. (choval) qui re- 
poso sur la pince des pieds de deor- 
rière. 

Ramure , $. f. bois d'on cerf, 
d'uu daim ; branches d'un arbre. 

Runce , adi. , qui commence à se 
gåter; s.m odeur , goù! rance. 

Rancher, s. n. pièce de bois gar- 
nie de chevilles, qui servent d'é- 
chelons. 

Panchier, s. m. fer d'une faux ; 
bus. 

Rancio, s. m. 
pagne. 

Pa-csr, Y. n. devenir rance. 

Runcissure , où Roncidité, s3. f. 
qualité de ce qui est rance. 

Runçonnement, 8. m. action de 
rançonner; et fig. demande exorbi- 
tante pour un objet de modique 
valeur. 

Rançonneur , euse , $. celui ov celle 
qui rançoune. 

Rancune , 5. f. ressentiment gardé 
d'une offense. 

Bancunier, ière, adj. et 3., quai 
g'rio rancuno , sujet à le ran- 
cuge. 

Randmnee, s. f. tour, circait que 
fait autour du mème lieu une bèle 
laacée. 

Rungde , 3. f. suite de choses sur 
uno mème ligoe. 

Ruiger, ou Rangier, s.m renne; 
las. 

Ranulaire , adj. (veines, artères), 
sous la langue ; anai. 

Ranule , s. f. tumeur œdémateuse 
sous la langue. Voy. Grencuilleria. 

Hupace, adj, avide et ardent à la 
proie oisean); el /g. (bomme). 

Raputel!e, 3. f. toile de crin. 

Rarairiage, où Rapatriement, s.m. 
rérouciliation. 

l'upatrier , Y. a. réconcilier, rac- 
commoder des personnes brouil- 
lees. 

Rape , $. F. ustensilé qui sert à 
mettre en poudro ; espice de lime ; 
Ria ppe de raisin de laquelle tous les 
grains sort Ôtus; auu pl. crevasses, 
fentes au pli du genou d'uu che- 
val. 


vin vieux d'Es- 
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Répd , 3. m. grappes de raisin avcc 
lours grains, qu'on met dans von 
tonneau de vin poar le sraccommo- 
der quand il se gåte; vin qui a pasé 
par le râpe. 

Réper, v. a. metire en poudre 
avec ja râpe. 

R'apetaster , Y. a. raccommoder 
grossierement de vicilles hardes, y 
mettre des pieces. 

* Rapetasseur, s. m. qui rape- 
tasse. 

Rupetisger, ¥. a. rendre plos pe- 
tit; v. n. et pr. devenir plos petit. 

Rapiccer, v. a. mettre des pieces 
à do linge, à des habits. 

Rapiécetage , s. m. action de ra- 
piéceter ; hardes rapiécetées. 

Rapidceter, v. a. rapiécer ( des 
movbles ). 

*Rupière, 3. f. vieille et loogue 
épée. ° 

* Rapin ,3.m élève en peintere, 
qui fait les commissions de j'ate- 
lier. 

Rapiner, v.a. ei D. prendieinios- 
tement, en abusaut de son emuloi. 

Rappel , 3. m. maniere de battre 
le tambour pour fairo revenir les 
soldats au diapean ; disposition d'en 

testateur, par laquelle il appelle à 
sa succession ceux qui en étcirat 
naturellement exclus ; £. de droit. 

Repportuble , adj. ( chose ) qre 
les héritiers doivent rapporter à ls 
succession de leurs ascendass. 

Rapporteur , euse , $. , qui, par lé- 
giret on par malice , a accoutume 
de rapporter ce qu'il a vu ou or 
tendu. 

Rapporteur , s. m. instrument der- 
tiné à prendre des angles. 

apprendre, v. a. apprendre de 
Douvyeac. 

° Rapsoder , V. a. raccommoder 
wal et sans soin ; pop. 

Rapsodisle , $. m. celui qui ne fait 
que des rapsodies. 

Rdpure , a. f. ce qu'on enlève avec 
la répe ou en gratiant. 

Ragudlier , 8. m. ouvrier qui fait 
des raquettes. 

Ragquerte, s. f. instrament poor 
joner à la paume et au volant; ma- 
chioe des sauvages du Canada pour 
marcher sur la neige. 

Raquette, s. f. espece de plante. 
Voy. Cardssse , Noral, Opuniis. 

Haréfucrif , ine, adj., qui rarefe. 

Rarvfartiion, s. f. action de raré- 
fier , état de ce qui csi raréfiò, 

Rurçfiart, ante , adj, , qui dilate. 

Rar fier, Y. a. dilater. 

* Rurescence, 8. f. état de ce qui 
est rarèfié ; phys. 

Ras , ase, adj. , qui a je poil cou- 
pé jusqu'à la pean; qui a le poil 
court ; (campagne) fort plate. Te-~r 
rate, planche sur laquelle 1} n'y a 
rien de grave. 

Rus , s. nr. étoffe croisée fort 
anis. 

Rasade, 3. f. verre de vin , etc. 
plein jusqu'aux burds. 


Rasent , ant:, adj., qui rase), 


Sortif 





RAT 


Rasemirnt, $. m. action de raser 
(une place, etc.); effet de cette 
action. 

Huser, vw. a. tondre, couper le 
poil tout près de la peau; ahaiiro 
un édifico rez pied, rez terre; ot 
Se. passer tout anprèsavec rapidité; 
p. n. ne plus marquer, ea parlaut 
d'un cheval; se tapir contre terre 
pour se cacher , en pailaot du gi- 
bier. 

Rasoir, 3s. m. instrument d'acier 
pour raser. ; 

* Rassude , 8. f. grains de verre 
pour les colliers. 

Rassa:iant, ante, adj., qui ras- 
sasie (meis). 

Rastsasiement, 6. m. état d'nne 
personne rassasiéo; et fig. des plai- 
sien 

Rassérener, x. a. et pr. rendre 
ou devenir sereia ; se dit du temps, 
et fig. du visage. . 

Rassis, e, part. de Resscoir, (paio) 
qui n'est plus tendre. 

Hassis, 3. m. fer de cheval qu'on 
rassied avec des clous neufs. 

Rassoter , v. a. infatuer , entèter 

Rat, s. m. petit quadrapède ron- 
geur; et fig. caprice, bizarrerie , 
fantaisie. Rat d'eau , espèce de cam- 
p'gnol qui page et se retire dans 
les trous aux bords des rivières. 
Rat de Pharaon, Voy. Ichneumon. 
Rat musquy, sorte de loir. Rat pal- 
mista, s0tte d'écnreuil. Rut-luupe , 
genre de mammifères rongeurs. Rats- 
de-cave, pop. commis aux aides qui 
visitoient le via dans les caves. 

Ratafia, s. m. liqueur composée 
d'eau-de-vie , de sucre et de jus de 
certains fruits. 

Ratatiner (sc), Y. pr. se raccorair, 
so resserrer. 

Kataünd , ee, pari. (pomme ) ri- 
dée , flétrie ; (prrsoone) saccourcie, 
rapetissée par l'âge , ou par maia- 
die. 

Rate ,s.f. viscère mou entre l'es- 
tomac et les fausses côtes. 

Raleus , 8. ni. iustrament avec la- 
quel on ramasse du foin, on nettoie 
des allres. 

Râteles, 3. f. ce que l'on pent ra- 
masser en nn coup de räteau. Due 
sa rutelée , dire librement tout ce 
qu'en sait ou tout ce qu'on pense. 

Rételer, v. a. nettoyer avec Île 
râteau. 

Releur , 3. m. qui râtèle. 

Fatehux , cuse , adj., svjet au mal 
de rute; p. m. 

Ráåleler , s. m. sorte d'échelle 
couchée et inclinée dans sa largeor, 
et qu'on suspend dans les écuries 
au-dessus de la mangeoire , pour y 
mettre lo foin et la paille ; pièces 
de bois attschées droites contre le 
mor, et garnies de chevilles où l'on 
pose des fusils, des sacs, etc. ; et 

Jig. deux rangées de dents. 

Ba'er, Y. n. se dit d'une arme à 
feu qui manque à tirer; et fig. ne 
pas reussir. // est qur'quefois artif. 

Ratier , ière, $. cs adj. , bizarre, 
capricieux ; por. 
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Ratière ,-3. f. machine à prendre 
les rats. 

Ralifiration , ». $. action de rati- 
fier; instroment (scte) public qui 
contient la ratification. 

Ratine , 3. f. étoffe de laine. 

Ratiner, v.a. rendro semblable à 
de ln ratine frisée. 

Ralion, s. f. portion de vivres, 
de fourrage, qu'on distribue aux 
troapes. 

Raæions!,s., m. étoffe carrée , de 
la grandeur de la maia, que le 
grand-prêtre des Juifs portoit sur la 
poitrine. 

Ratonel , elle , adj. ( horison ) 
grand cercle qui coupe le ciel ot la 
terre on deux hémisphères. 

Ratsser, vw. a. Üter , emporter , 
en raclant , la superficie de quel- 
que chose, ou l'ordure qui s'est at- 
tachée dessus. 

Ratissoire , s. f. instrament de fer 
avec quoi on ratisso des allées , etc. 

Ratissure, 8. f. ce qu’oa ôte en 
ratissant. 

Raton, s.m. petite pièce de på- 
tisserio ; potit rat; et fig. enfant. 

Ratlacher, v. a. attacher de nou- 
vean; áitacher. 

Ratteindie , v. a. rattraper. Rat- 
teint, te, part. 

Rature, $. f. effaçare faite par 
quelques traits de plume qu'on passe 
sur ce qu'on a écrit. 

Raturer, v. a. effacer ce qui est 
écrit, en patssnt quelques traits de 
plume par-dessus. 

Raurité, s. f. rudesse , âpreté de 
la voiz; de peu d'usage. 

Raugue , adj. (sou de la voix), 
rodo, âpre et como% enroué. 

Ravalement , 9. m. travail qu'on 
fait à un mur, lorsqu'on le crépit 
de haut en bas; et fig. abaissa- 
ment. 

Ravuler , v. a. retirer quelque 
chnse on dedans de sa gorge. Voyez 
lo Dict. 

Ravuudage, s m. raccnmmodage 
de méchantes bardes, fait à lai- 
guille ; fig. besogne mal faite, faite 
grossièrement. 

Rapauder, v. a. raccommoder de 
mécbanies bardes à l'aiguille; et 
Jig. tracasser dans une maison, 
ranger des hardes, des meubles, etc.; 


; ou maltraiter de paroles ; importu- 
| ner par des discours impertinens. 


Ruvauderie, s. £. discours plein de 
niaiseries , de bagatelles. 

Ravardeur, euse, $. celui, celle 
dont le métier est de raccommoder 
des bas , d?e vieux habits, etc.; et 
Jig. homme importan qui ne dit que 
des baliverues. 

Rave, 3. f. plante potagère ; sorte 
de gros navet. 

Ravelin , $. m. ouvrage de fortifi- 
calion extérivare; demi-lune. 

d'uvigate , 3. f. Tauce verte avec 
de l'échslute , etc. 

Rav:poter, v. a. remettre en force, 
en vigueur, une per:Oaue, Un anie 
mal foible ct attenue ; jou. 
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Fuvin,s. m. lieu que la ravine a 
cavé ; chemin creux. 

Ravine, 3. f. torrent d'eaux qui 
tombent subitement des moutagnes; 
lieu que la ravine a cave. 

Raviser (sr), v. pr. changer 
d'avis. 

Ravitaillement , 4. m. (ll m.) ac- 
tion de ravitailler. , 

Ravitailler, w. a. (Ii m.) remettre 
des vivres et dos munitions dans 
une place. 

Raviver , v. a. rendre plas vif ; se 
dit du feu des couleurs; (une plaie), 
la rondre vermeille. 

Ravoir , v. a. avoir de nouveau ; 
n'est d'usuge qn'à l'infin. retirer des 
mains de quelqu'un ; et fig. se ra- 
voir , reprendre ses forces, se cal- 
mer. 

Fayaux , s. m. pl. moules pour 
faire des liogois d'or et d'argent ; 
Monn. 

Rayer, v. a. faire des raies ; ef- 
facer, ratnrer. 

Ruyonnement , 3. 
rayonner ; peu usile. 

Ruayure, $. f. manière, 
dont une étoffe est rayée. l 

Re , particule qui entre dans la 
composition des mots auxquels 
elle donve un sens itcratif ou ang- 
mentatif. 

Ré ,5. w@. secondo note de la 
gamme. 

* Réaclif , s. w. toute substance 
qui réagit. 

Réaction, a. f. action d'an corps 
sur an autre qui agit on vient d'a- 
gir sor lui; se dit fig. d'un parti 
opprimé qui se venge. , 

Réaggrave , s. m. dernier moni- 
toire ; droit can. 

Réaggraver, v. a. déclarer qre 
quelqu'un a encouru les censures 
portées par un réaggrave 

Reagir, v. D. se dit d'un corps 
qui sgit sur au autre .dont il a 
éprouvé l'action. 

Reujournemens ; 3. m. ajoarne- 
ment réitéré ; prat. 

Résjourner, v. a. ajourner une 5e- 
conde fois; prut. | 

Réal, e, adj. (galère ) da roi; 
ou s. f. Rduje , principale galère de 
France. , 

Réal, pl. Reaux , $. m. monnoie 
d'Espagne. | 

Reulgar , 8. m. arsenic rouge. 

Réuiisation , 8. f. action do zrcali- 
sor. 

* Realisma, 3. m. système , secie 
de réalistes. 

Réalisies , 3. m. pl. secte de phi- 
Josophes qui regardent les êtres 
absiraits comme des ètres réels. 

Ruatsignation, 5. f seconde assi- 
fnation; nouvelle assignation sur 
un autre fonds ; pral. 

Réassignir, v. a. assigner uue se- 
conde fois; assigner sur un autre 
fonds. 

Réatu (in), étre in reatu , ire ac- 
cwé et prévenu d'un crimo. 

e Rebuisser , v. a. baisser de nou- 
veraus 


m. action de 


façoa 
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* Rebander, v. a. bander de 
Douveaa (uno plaie). 

Rebaprisans, s. m. pl. bérétiques 
Gui rebaptisoiont ceux qui avoient 
déjà été baptisés. 

Rebarbaif, ive, adj., rude et ro- 
butant (miue , hamear). 

* Rébarder, vw. à. (une planche), 
en tirer an pou do terre des bords; 
Jund. 

* Rebat, s. m. action de rebattre 
les tonneaax. z 

* Rebdier, v. a. (un ne), lai re- 
mettre le bat. 

Rebaltre, v. a. raccommoder cer- 
tainas chases, los remettre en meil- 
leur état en les battant. 

Rebaudir,y.a. caresser les chiens; 
t. de chusse. 

* Rebaudi,ie, adj. , gai; v. m. 

Rebec, s. m. violos ; v. m. 

Rebeller (se), vw. pr. ãavonir re- 
belle , se révolter contre son soure- 
vain. I? vieillit. 

Rebdguer (se), v%. pr. répoodre 
avec quelque tierté à une personne 
à qui on doit du respect. 

* Rebiffer, v. a. redresser , p. m. ; 
p. pr. se regimber; por. 

Âclsnchir, vw. a. blanchie ane 
seconde fois. 

* Reboire, v. n. boire de nouveau. 

Rebondi, ie, adj. , acroadi par 
embonpoint (joues ). 

Rebondir, vw. n. faire un ou plu- 
siours bonds. 

Rebondissemant, 8. m. action d'aa 
corps qni rebondit. 

Rebord, s. m. bord élevé et 
ajouté ; bord replié, renversé ; 
bord en saillie. 

Rahordsr, v. a. mattre an nouveau 
bord. Reborde , és, part. 

* Reboiter (se), ¥. pe. remettre 
ses bottes. 

Reboucher s v. a. boucher de 
DOuveau ; p. pr. se Pansier , s0 re- 
blivr. 

* Rebouillir, v. n. (H æ.) bouillir 
de nouveus. 

* Rebouisage, $. m. action do re- 
boniser. 

* Rebouiser, v. a. battre un cha- 
peau , le brosser, et lui donner an 
nouveau lastre , à l’eau simple. 

* Rebolrgeonner, v. un. pousser de 
nouveaux baargeous. 

Retours, $. m. sens contraire de 
co qui est oa de ce qui doit être ; 
(d'un étoffe ), le contre-poil. 

Rebours (à ot au), adv., en sens 
contraire, à contre-poil; et fg. à 
contre-pied , À contre-sens, 

Rebours , e , adj. , revèche , peu 
traituble (bumenue). 

* Rebontonner , v. a. boatonner 
de nouveau. 

Rebruser , y. a. braser de nouveaa 
deux morceaux de fer ; t. d'armur. 

Rebrasser , w. a. retrousser ; p. m. 

Reëroder, v. a. broder sur ce qui 
esi déjà brodé. 

* Rebroutse, a. f ou Rebrous- 


soir, 3. m. peigne des tondeurs de 
drap. 
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+ Rebroutretie, +. f. peigne pour 
rolever le poil du drap. 

* Rebroyer, v.a. broyer ds non- 
veau. 

* Rebrunir, v. a. brunir de nou- 
voan. 

Rebuffade , 3. f. mauvais accueil, 
refus dur et méprisant. 

Rebus, s. m. ieu d'esprit, expli- 
cation d'nne chose par des mots et 
des figuros prises dans an sens qui 
n'est pas naturel; et fig., mauvais 
jeu de mots. 

* Recacher, Y.a. cacher de nou- 
veau. 

* Recacheter, v. a. tacheter de 
nonvesu. 

Recakcurmt, e, adj., rétif; An- 
meur recelcürente. 

Récalcitrer, v. n. regimber; et fig. 
résister avec bumeur et opiniâtreté; 
vo se dit guère qu'au part., # est 
rdcarcirrant. 

* Recaler , v. a. polir avec la var- 
lopo; mensis. 

* Recamer, v. a. enrichir un bro- 
card d'ane nouvelle broderie; minuf. 

Récapitulatjon, z. f. répétition som- 
maire de ce qu'on a dit oa écrit. 

Récapiuler, v. a. faire la récapi- 
tulation. 

* Recarder, v.a carder de nou- 
veau. 

* Roecarreler, vw. a. carreler de 
nouveau. 

* Recuster, v.a. donner le pre- 
mior labour à ane terro deux mois 
après la moisson ; agric. ` " 

* Recussis, s. m. terre rocassóo. 

* Receder, v. a. céder à quelqu'un 
ce qu'il avoit déjà cédé. 

Recclé, s m. recelement des ef- 
fets d'une succession ; prat. 

* Rerclte, 3. f. cachette; v. m. 

Recèlement,s.®æ.action de recéler. 

Recdleur, euse,s., qui récèle an 
vol. 

Récemment, adv. nouvellement, 
depuis peu de temps. 

Recensement, s. m.dénombrement 
de suffrages, d'olfets, de droits, 
etc.; nouvolle vérification de mar- 
chandises. 

Recenser, Y. a. faire an recense- 
ment. 

Recepuge,s. m. action de receper, 
effet de cette action. 

Reccpee, $. f. la partie d'un bois 
qu'on a recepée. 

Receper, v. a. tailler une vigne 
josqu'au pied ea coupant tous les 
sermens ; couper par le pied. 

Recdpissé, 3. m. écrit par lequel 
on reconnoit avoir reçu des papiers, 
des pièces, ete. 

Récepta:le,s. m. lieu où se ras- 
semblent plasieurs choses de divers 
endroits; fond du calice auquel adht- 
rent les parties do la fractification ; 
bot. 

Recerceld, ce, ads (croix) ancrées, 
Lournces en cerceaux (queues); blus. 

Receite , s. f ce qui est reçu en 
argent ou autrement; action et fonc- 
tion de recevoir; lieu, bureau où 
l'on reçoit; cowposition de drogues 
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ou ingrédiens pour gaéris un mal; 
écrit qui enseigae cette composi- 
tion. 

Rerevadle , adj. , admissible, qoi 
pout être admis >? qai doit être 
reçu (marchaodise , offet , ezcase , 
offre ). 

Receveur , euse, s., qui a charge 
de faire une rocette. 

Recos, s. m. acto qai contient tles 
déliberations des diètos de lem- 
pire. 

* Rechafsuder, v. n. redresser un 
échafaud. 

Rechampir, v.a. peiodre d'ane 
couleur le fond qui se trouve d'oa 
côté de l'orn:ment où des moulures, 
tandis qae le fond qai est de l'autre, 
est peint d'ane aatre couleur ; peint. 

echange, 6. m. (wrmes ds) qu'on 
a en résorve pour s'en servir au 
besoins ; droit d'un nouveau change. 

* Rochanger,v.a. changer de noa- 
vosu. 

* Rechanter, v.a.repeter ce qu'on 
a chanté. 

Rechupper, v.n. être délivré, sa 
ticee d'un graod pé:il. 

Recharger, v. a. charger de noa- 
veau ; imposer de nouveau quelque 
charge; charger de noaveau uns 
arme à feu; faire ane noavello ar'ta- 
que ; donner ua ordre plus pres- 
sant; recommander ; (un essien), 
eu grossir les bras asés par le frot- 
tement. 

Rochasser, Y.a. repousser d'an 
liea en ao autre; chasser de noa- 
veau en quelque endroit. 

Ré:hsud, 9. m. ustensile pour 
chauffer les viandes , ete. 

Recheuffige, 6. m. répctition, 
plagiat. 

Réchauffement, s. m. famier nenf 
pour réchauffer les couches refroi- 
dies. 

Réchauffoir, s. m. fonrneaa qui 
seri à réchautfer les plats. 

Rechausser, v. a. chansser de 
aouveau ; (un arbre ), remettre de 
la terre au pied. 

* Réche, adj., âpre, rade; se dit 
surtout au fig. 

* Rerhignement, 3. m. action de 
rechigner. 

Rechigner, ¥. n. témoigner par 
l'air de son visage la mauvaise ha- 
meur, le chagria, la répugaance 
qu'on a. Rechigne, de, part., qui 
rechigne, 

Rechoir, v. n. tomber de nouvsaa; 
reiomber dans vao méme maladie, 
daos une mème faute; p. m. Recha, 
we, part.; Pleur. 

Recidive , s. f. rechate dans nue 
fauto. 

Récidiver, v. n. faire ane r&i- 
divo. 

Recif où Rrssif, 8. m. chalae da 
rochers à foar d'esu. 

Recipd, 8. m. Ordonnance d'aa 
médecin. 

Reiplangie, 8. m. instearment 
servant à mesurer les augles saillans 
et rentrans ; geom. 

Recipiendaire , 6. m. Colui qui se 








} 
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présente pour être recu à une chem 
ge ou dans quelque compagnie. 

Recipient , s. m. vase pour reso- 
voir les substances produites par 
Ja distillation ; vaisseau qui, dans 
la machine pneumatique, renferme 
les corps que l'on veut mettre dans 
le vide. 

Reriprocstion, 6. f. (du pendole), 
mouvement imprimé aoz pendules 
par le mouvement de le terre. 

* Recirer, v. n. repasser la cire 
sur une chose déjà cirée. 

Recitent ,e , adj. (voix, instru- 
ment), qui exécatent souls on qui 
exécutent la partie principale ; mus. 

Reriateur, $. m. celui qui récite 
par cœur. 

Récitarif, s. m. chant débité, sans 
être assujetti À le mesure. 

* Réclamateur, 8. m. celni qui 
revendique ane prise; 1. de mer. 

Récilame, $. m cri ou signe pour 
faire revenir np oiseau au leurre ou 
sur le poiog, jescon; s. f. mot qu'on 
met as dessous d'ane page , et qui 
est le premier de la page suivante ; 
imprim. . 

Reslamper , v. a. raccommoder un 
màt rompa, nne vergue brisée ; mar. 

® Reclineison, s. £. pombro de de- 
grés dont le plan d'on cadran s'é- 
loigne dua plao vertical; gnom. 

Aclnani, e, adj., qui recline. 

* Récliné, de , adj., rabattu: 
se dit des feuilles dont le sommet 
est plos bas que la base ; bu. 

Recliner, v. n. se dit des cadrans 
šoçlinėés à l'borizon, qui ne sont 
pas directement tournés vers un 
des points cardinaux ; gnomon. 

® Revclouer, v. a. cloner une se- 
conde fais. 

Reclure, v. a. roenfermer dans une 
clètare étroite et rigoureuse; ne 
so dit qu'à l'infinitif et aux temps 
composés. 

* Reclusage, 3. W. prison; P. m. 

* Reælussion, 8. f. demeure d'on 
reclus; détention 

* Recocher, v. u. retourser la 
pâte avoc le creux de la main;:. 
de boulanger. 

* Recoiffer, Y. a. coiffer de non- 
vess. 

Recogner , v. a. repousser, reba- 
ter daremeot; pop. 

* Recognition, 5.f. examen; peu 
usid. 

Récolement, 3. m. action de réeo- 
Jer des témoins; vérification d'on 
inventaire , d'une coupe de bois; 
procès verbal de cette vérification. 

Récoler, v. &. lire aux témoins 
leurs dépositions, pour voir s'ils y 


persistent. 

Récol'ection, $. f. recueillement 
d'esprit. 

* Recoller, v.a. coller de nou- 
veau. 


* Reæollet ,e,s.s0rtede religieux. 

Recolliger (16) , v. pr. se recaoillir 
en soi-même ; p. m. de dévoiion. 

Revommandaresse, +. f. femme qui 
tient un barean d'adresses où l'on 
va chorcher des noarrices. 
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Rocomposer , v. a. composer de 
nouveau. —_ 

Recompositlon, s. f. action de re- 
composer on corps ; chin. 

Rerompter, x. a. compter une se- 
conde fois. 

Reconduction, s. F. (tacite ) la 
jouissance , après l'expiration du 
bail, aux mêmrs clauses; prat. 

Reronduile , s. f. action de recon- 
duire quelqu'un. 

* Reconfirmer , v. a. covfirmer de 
pouvesu. 

Reconfort, s.m.consolation ; p. m, 

Resonfortation, s. f. action de ré- 
conforter. 

Rdconforter , v. a. fortiBer; con- 
soler. 

* Reconfrontaiion , s. f. action de 
reconfronter. 

* Recogfronter, 4.a. confronter 
de nouveaun. 

Recennolire , v..a. remettre dans 
l'esprit l'idée, l imago d'une chose, 
d'eue personne , quand on vient À 
les revoir ; parvenir à connoître , à 
apercevoir , à découvrir la vérité ;: 
covsiderer, obsorver, remarqaer 
(les lieux) ; déclarer, établir, avouer 
confesser (sufaute) ; avoir de la gra- 
titade. Reconnoître pour, avouer 
pour. Se reconnoître, ‘connoitro 
qu'on a péché, ot s'en repentir; 
reprendre ses sons. penser À ce 
qu'on doit faire; se remettre dans 
l'esprit Videe d'un lieu , d’un pays. 

Reconstitution, 3. f. subsiitution 
d'une rente nouvelle à une plus an- 
cienne. 

Reconstruction, s. £. action de re- 
construire. 

Reconstruire, v. a. rebàåtir , rêta- 
blir ua édifice. . 

2 Reconsuller, vw. a. consulter de 
nouveau. 

* Reconter, v.a. conter de nou- 
veau. 

+ Recontracter, v. a. contracter de 
Douvean 

* Reconvenir, v. a. domander au 
demandeur ; prat. 

Reconvention, s. f. ection de re- 
convenir ; prat. O7 

* Reconvoquer, v. a. convoquer de 
nouveau. 

* Recopier, v. a. iranscrire de 
pouveac. 

Recoyuillement, 3. m. (il m.) état 
de ce qui est recoquillé. 

Recoguiller , v. &. (l m.) retrous- 
ser en forme de coquille ; v. pr. sẹ 
friser, se mettre par boucles. 

* Record, a. m. attestation ; pel. 

Recorder, v. a. répcter une chose 
pour l'apprendre par cœur ; p. pr. 
se rappeler ce qu'on a à dire ou à 
faire ; (avec quelqu'un), so concer- 
ter avec lui. Exploits recordes, où 
l'huissier doit être accompagné de 
d'us témoins ; prat. 

Recorriger; Y. 
nouveau. 

Recors , s. m. celai qui suit on 
huissier comme témoin dans les 
exploits d'exécution, et qui lui 
prête main-forte au besoin. 


a. corriger de 
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Reroncher, Y. a. remettre au lit. 

Recoudre , v. a. coudre ce qui est 
déchire ou décousu. 

* Reroupage, 3. m. action de croi- 
ser les traces da polissoir ; sar Ja sur 
face d'une glace. 

Recoupe , s. f. débris de pierres 
qu'on taille ; farine tirée da son 
remis au moulin; chapelure de 
pain. 


Recoupd, adj. m. (éca) mi-coupé 


et recoupé on peu plus bas; blas. 

Recoupement , 8. m. reiraite faite 
aox assises de piesre ; erchit. 

* Recouper , v. a. couper de noa- 
veau. 

Recvupelle , s. f. troisième farine 
tirée du son des recoupes. 

* Recourbs, de, adj. , courbé en 
debors ; ôce. 

Recourir, +. n. courir de nouveau; 
demander du secours; avoir TO- 
cours. 

Recourre, v. a. retirer, reprendre 
un prisonnier on une chose d'entre 
les mains de ceux qui l'emmencient 
ou l'emportoient; p. m. Recous, 
Ousse, part. 

Rerousse , 3. f. délivrance, re. 
prise d'une personne ou d'nne chose 
enlevée par force; p. m, 

Recouvradle , adj. , qui pent se 
recouvrer ; finan. 

> Recracher, Y. a. rejeter ce qu'on 
a pris daus le bouche. 

Rerrdance , $. f. jouissance provi- 
sionnalle des fruits. Lettre da re- 
crésnce, qu'on souverain envoie à 
son ambassadeur pour les présenter 
au prince d'auprès daquel il le rap- 
polle. 

Récreatf, ive , adj. , qoi récrée. 

* Reciedentisire , $. w., qui a 
obtenu la jouissance provision- 
nelle. 

Reerément, 3. m. hbomeors , telles 
que la salive, la bilo, sc., qui, 
après avoir été séparées du sang, 
y sont reportces pour differens 
usages ; toute humeur superftoo. 

* ÆRerrémenteuses où Récremen= 
tielles, adj. f. pl. ( hameurs ) récré- 
ment. 

Recrepir, v. a. crépir de nouveao ; 
an fig. recrépir (un ouvrage), lui 
donner une aouvelle forme. 

* Recreuser, 4. a. creuser de noa- 
veau. 

* Rerribler , v. a. cribler à plu- 
sienrs reprises. 

* Retriminuroire, adj. , qui tend 
à récriminer; pal. 

Recroisete, ce, adj. se dit des croix 
dont les branches sont terminées 
par d'antres croix ; bas. 

Rerroûüre, v. n. prendre une non- 
velle croissance. 

Recrogueviller (se), Y. pr. (4 m.) 
se dit du parchemin qui se rotire 
et se replie près du feu, et des 
feuilles desséchées par le soleil. 

* Recrotér , vx. a. crotter de nous 
veau. 

* Recru, s. m. bois qui a crn 
sprès avoir été çonpé. 

Recru , ue , adj. , las , harassé, 


\- 
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Rorrur, a. E nouvelle levée de 
gens de gaerre poar remplacer 
veux qui manqoent; et fig gens qui 
surviennent dans une compagnie. 

* Recrutement , s. m. action de re- 
crater. ‘ - i 

Racruter, v. a. faire des recrues. 

Rrcrulteur, $. m. celui qui re- 
orute. 

Recta, adv., pris du latin, ponc- 
tocllement. 

Rectale, adj. ( veine ) hémorroï- 
dala interne ; enat. ` 

Rectangle, ». m. et adj. (triangle) 
qui a un angle droit; ( parallélo- 
gramme ) qui a ses quatre angles 
droits ; geom. 

Rectangulaire, adj. ( figure ) qui 
a des angles droits ; grom. 

Recteur, $. m. chef d'rne univer- 
sité ; supérieur , dans quelques col- 

“léges; en certaines provinces, 
coré ; atj. (esprit ) partie aroma- 
tique d’une plaote que les chimistes 
nomment arome., 

Rectification , s. f. action de rec- 
tifier, dans ses divers sons. 

Rectiligne, adi. (figure) terminée 
per des lignes droites ; g“om. 

* Rociincule, adj., presque droit; 
bot. 

Recio , 8. 1m. première page d'un 
fonillet. 

* Rectograde, adj. , qui marche sar 
une ligne droite. 

Ruotoral, e , adj. , de recteur. 

Rectorat, 3. w. charge de recteur, 
on temps qu'on lerorce. 

* Rectrice , 3. f. longue plame de 
la queue, 

Rectum, s. m. le dernier des trois 
gros intestins. 

Reçu, s. m. quittance sous seing 

rivè. 

* Recueilloir , 3. m. outil de bois 
de cordier pour tortiller la ficelle. 

Recuii® v. a. cuire do nouveau. 
Jlumeurs recuites , épaissies, échauf- 
fées ; med. 

Reruit, $. tm. OU reruile, $. f. opè- 
ration de recuire. 

e Recuileur, $. m. officier des 
moannoies pendant son apprentis- 
sage. 

Recul, s. m. mouvement en ar- 
rière quo fvit le canon qu'on dé- 
charge. 

Reculade , 3. f. action d'ane on de 
plusieurs voitures qui reculent; et 
Jig. ce qui éloigne la coaclmion 
d’one affaire. 

Rrculce, 3. f. (feu de) grand feu 
qui oblige à se reculer. 

Reculement, s. m. action Àe re- 
cnler , pièce de barnois du cheval, 
qui le soutřent quand il recule. 

Recuperer (se), v. pr. se dédom- 
mager d'nne perte. 

Rerurer. Voy. Curer. 

Redun , s. m. pièce de fortifica- 
tion À angles saillans et _rentraas ; 
banc d'ardoise en gradins. 

* Redanser, v. a. el n. danser de 
nouveau. | 

Rdarguer , v. a. blâmer, re- 
prendre ; peu usùd. 
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+ Redebattre, v. a. débattre do 
nouvean. 

* Redeéclarer , Y. &. déclarer de 
nonrean. 

* Redédier, v. a. dédior de nou- 
veau. 

* Redifuire , y. a. défaire de nou- 
voan. 

* Redéjruner, v. n. dèjeaner une 
seconde fois. 

* Redéliberer, v. n. remettre en 
délibération. 

* Reddiivrer , v. a. délivrer de 
nouveaun. 

* Redemeurer, v. n. demeurer de 
nouveau dans an endroit. 

e Redémolir, v. a. démolir de 
pouvenu. 

* Redents , 3. m. pl. entailles et 
dents qui, à l'assemblage , entrent 
les nnes dans les autres; mar. 

* Redrpécher, v. a. renvoyer ex- 
près et -on diligence. 

®* Redescendre, v. a. et n. descen- 
dre de nouveau. 

Redepance ,s. f rente ou autre 
charge qu'on doit annuellement. 

Resevanrier , tre, $. celui, celle 
qui est obigé à des redevances. 

* Redevider, v.a. dévider de nou- 
veau. 

Redevoir , vw. a. être en reste, 
devoir après an compte fait. 

Rédhibiion , s. f action qu'a Va- 
cheteur d'uno chose défectueuse, 
ponr faire casser la vente; jwisp. 

Rdédhititoire, adj. se dit d'nn cas 
qui peut opérer la rédhibition. 

Rédimer (sr), vw. pr. se 1acheter, 
se dilivrer; se dit surtout des pour- 
suites judiciaires , des vexations. 

Redingote ,» 8. f. espèce de ca- 
saqne. 

Rediseur , s. œ. celui qui répète 
ce qu'il a dir. 

* Redisuibuer, v. a. distribaer 
de nouveau. 

* Redistribution , 3. f. nouvellle 
distribation. 

Redite, s. f. répétition fréquente. 

* Redompter , v. a. dompter de 
nouveau. 

Redorer, v, a. dorer de nouvean. 

* Hcdormir, v. n. dormir de 
nouveau. 

Redoute , 3. f. bal public , dans 
quelques pays. 

Réductiole , adj., qu'on pont ré- 
duire. 

Rétuctif , ive , adi., qui séduit. 

Reduplicatif , ive, ad'., qui mar- 
que le redoublement; grann. 

Resuplicavon, 3. f. répétition 
d'une lettre, d'nne syllabe. 

* Reerportation , 3. f. exportation 
de marchandises étrangères. 

* Refiçonner, v.a. fecuvner de 
nouveau. 

* Refaction, $. f. remise de l'er- 
cédant du poids des marchandises 
movillces ; diminution de leur prix, 
lorsqu'elles sont de qualité infé- 
ricure. 

Refaire , v. a. faire encore ce 
qu'on a dé à fuit; réparer, raccom- 
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moder; recommencer; remettre en 


vigreur, en ban élat; on dit daus 


ce sens : se refaire, 

Refait, £. m. aujen . coap, par- 
tie qu'il faut recnmmencer, nonr eat 
bois de cerf; chasse. 

* Refaucher, v. a. faucher de 
nouvesu. 

Rdfertion, s. f. réparation d'or 
bâtiment; dans les couvens , repas. 

Réfactoirr, s.m. lien où l'on prend 
ses repas dans une communauté. 

* Réfartorier , $. m. qui a soin da 
rcfectoire. 

R-fend, 3. m. (mur de) qui fait 
des séparations dans l'intérieur d'ua 
bâtinient ; (bois de) scie de long. 

Refendre, v.a. feodre de nor- 
veau; sciér en long. 

Réferc, $. iu. rapport que fait un 
juge de quelque incident d'uo pro- 
cès. 

Réferendaire, 3. m. officier de la 
chancellerie ; an'ourd'bui, rappor- 
teur à Ja Cour des Comptes. 

Referer, %. a. rapporter, atiri- 
buer; (le serment å quelju'un, s'en 
rapporter au serment de quelqu'as 
qei vonl.it s'en rapporter au nôtre, 
prat.; v. n. faire rapport, pres. ; 
v. pr. s'on rapporter (à ywe/gs'an. 

* Referrer, v. a. (un cheval), li 
remettre des fers. 

* Reféier, v. a. célébrer de nou- 
veau one fète qui avoit été ablie. 

* Refeuiller, v. a (l? m) faire 
deux feuillures ea recouvrement ; 
mMenu., 

* Refcuilleter, vw. a. (ll m.) fenil- 
leter de noovesa. 

* Refchsr, v.n. ficher de noa- 
veau ; remaçonner les joints. 

* R-figer (se), Y. pr. so figer de 
nouveau. . 

»* Refin, 3. m. laine très-fine. 

+ R:fixer, v.a. fizer une seconde 
fois. 

* Rafidchissant,e , adi. se dit des 
surfaces qui occasionoent une re- 
flesion; phys. 

Réflechissement, 8. w. re jaillisse- 
mant , réverbération. 

* Reflcteur, 8. m. corps qui réfl- 
chit; phys. 

Reflet, s. m. véflesion de la lu- 
mière, de la couleur d'un corps sur 
ua autre ; peint. 

Rfleter, y.a. faire ua reflet. 

* Réflexe, adj., qui se fait par 
réverbération (vision). 
` Aéflexibÿité, 8. €. propriété d'os 
corps susceptible de reflexion ; p4;:. 

Reflexible . adj., propre à èm 
réfléchi ; pays. 

Refonder, v. a. (les dépens de cr:- 
tumace) , rembourser les frais d'u: 
défaot, faute de comparor, afa 
d'y être rrç0 opposant. 

Refondre, v.s. meitre à Ja foate 
une seconde fois; (xn podme), le 1e- 
faire; fig. 

Refonte , $. f. action de refonin 
les monnoies pour en rcfaire di 
nocvelles espèces. 

* Refarger, Y. a. forger de nos- 
veau. 
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RdJæmabie , adj. , qui pent où qui 
dou étre rrfermé. ` , 

* Re fouiller, v.a. (li m.) fouiller 
uuo sesonde feis. 

* Refoulement , 3. m. action de 
tefovler ; elfet de cotte action. 

Refou'vir, 5. m. bäion garni d'an 
gros bouton aplati qui sert à bour- 
rer les pièces de canou- 

* Ki fourbir, vw à. fourhir de non- 
veau. 

» Ref urnir, v. a. fouruir de nou- 
Veau. 

Kefrarter, w. a. produire la ré- 
fraction. 

Réfrartion, 9. f. changemont de 
direction d'un rayan de lumière qui 
passe par des milieux differens; phys. 

- Refruin , &. m. se dit fig. d'une 
chose qu'on ramène dans le dis- 
coors; du retour des vagues qui 
vicunent se briser contre un ro- 
cher. Voy. le Dict. 

Refranchir (s7), 4. pr. se dit de le 
diminution de l'eau qui étoit entree 
dans ua navire ; mar. 

* Réfranger , v. a. renvoyer par 
réfracrion’; phys. 

ÆRéfranginitié, +. f. propricté de 
la lumière en lant que réfrangible ; 
phys. ' 

Rrfrangiile, adj. , susceptible de 
réfraction; phys. 

Refrapyer , % a. frapper de noun- 
veau, 

2. Rafrayer, v. a. polir de la po- 
terie avant de la coire. 

Krfrener, v. a. réprimer. 

Refrgerant, $. m. vaisseau plein 
d'eaa pour refroidir ou condenser 
la vapeur qov le feu y élève ; rhim. 

Refrigérunt , e, adj. , qui rafçai- 
chit ; méd. 

Refrigeratif, ive, 3. m. et adj., 
qui rafraichit ; med. 

Réfrigerution, 8. f. 
ment; chin. 

Refringent, e, adj., qui cause ane 
réfraction; phys. 

* Refiire, v. u frire de nuuveau 

+ Refriser, vw. a. friser de nou- 
veau. . 

Refrognement, on Renfrognement , 
s. m. action de se refiogner. 

Refrognrr (se), ou lirnfrogner, 
v. pi. se faire des plis au front en 
signe de mécontentement. 

* Rrfiotier, v. a. frotter de non- 
veru. 

Refuite , $. f. endroit où une bête 
a coutume de passer quand on la 
chasse ; ruses d'un cerf qu'on chasse, 
s. de chasse ; delaisaffectes d'un bom- 
me qui ue veot pas conclare i fig. 

Refusiun , 3. f. (de depens ), rem- 
bonrsemeat des frais d'an jugement 
per défaut ; prat. 

* Regailardir, v. a. ( ll m.) ro- 
metire eu bonne humeur. 

Reguin, s. m, berbe qui revient 
dans un pré qui a été fauchée 

Regal, s. m. grund repas ; et fig. 
grand plaisir. Le pluriel règals est 
pen ssie. 

Pégalade, $. f. (boire à la), la 188 
rontursee. 


refroidisse. 
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Rdgu'e , s. m. un des jéux de Yor- 
gue dont les tuyaux ont des haa- 
ches ; 2. f. droit qu’avoit le roi de 
percevoir les fiuiis des évêchés va- 
cans; &/j. f. (eau ) acide nitro- 
muriatique, qui dissont l'or. 

Régolement, 3. m. répartition pro- 
portionnelle d'unetaxe, travail pour 
metire un terraio de niveau. 

Regaler, v.a. faire, donner un 


‘régal; divertir ; répartir uno taxo 


avec proportion; mettre nr terrain 
do niveau, 
* Régalvur, s. m. qui étend la 


‘terre ovec nne pelle, et la foule 


avec le Fatte. 

Régalien, adj. m- (droit ) attaché 
à la souveraineté. | 

Regalis'e, e. m. celui qui étoit 
posrvu par le roi d’un benefice va- 
cant en régale. 

Begardant, $. m. spectateur. 

Regardant, e , adj., qui regarde 
de trop près ; trop ménager. 

a Resarnir, Y. a. gargir de non- 
veas. 

* Regayer, v.a. nettoyer lo chav- 
vre en le passant entre lbs dents du 
regeyoir. 

Regsyufr, 3. ra. outil pour net- 
toyor le chanvre. 

k Gras » $ f. ce qni reste 
dans l'ontil, lorsqu'un a regsye le 
chanvre. 

* Regcler , v. n. geter de nou- 
veau. 

Regenter, v. a. ct n. professer 
dans un collége; et fig. aimer & do- 
miner , à faire prévaloir son avis. 

Régie, s. f. admiriviration de 
biens à la charge d'en rerdre compte. 

Rryiment, s. œ. corps de gens de 
guerre , composé de campagiies. 

Regione (č), mots latins, vis-à- 
vis; impr. 

Regisseur, 8. m. celui qui régit 
à charge de rendie compte. 

Registrateur , 8. m. officier de la 
chance'lerie du pape, qui enregistre 
les bulles et les supptiques. 

Registre ou Regiire , s. m. Nere où 
Pon écrit les actes, les affaires de 
chaq"e jour, pour y avoir recours; 
bâton qu'on tire pour faire joner les 
ditfer-ns jeux d'ano argue; corres- 
pondance qu'ont entro elles les li- 
gnes des devr pages d’un fenillet, 
impr. ; ouverture du fournesu qu'on 
bouche oa qu'on débouche à vo- 
Jonté, chim. 

Rreistrer oa Regiirer , Y.a. insérer 
dans le registre. 

Ròg es, s. f. pl. menstrees. 

Reglementuire, adj., qui concerne 
les règ'emens (loi). 

Réglt,s.m. petite règlo de fonte 
qui sert aus imprimeurs pour mar- 
qner bès lignes droites. 

Réglerre, ». f. règle de bois qui 
sert en imprimerie à divers nages. 

* Négleur, s. m. celui qui règle 
le papier , los livres ; 1. de rebieur. 

Roglsse, 6. f. plante lègomi- 
neuse. 

* Réptoir, 8. œ. petite règle qui 
sert anz ciriers à marquer les cier- 
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ges ; planche à régler des gravures 
de musique. : i 

= Rrgture p 5. f. ouvrage de ré- 
gleur. 

Regnicole, 8. m. et adj., habitans 
naturels d'an royaame. 

Regonflement , s. m. élévation des 
eaux arrétées par nn obstacle. 

Regonfler, v. n. s'élever; on par- 
jant des caux arrètées par un obs- 
tacte. 

Regorgement , $. m. action de ce 
quoi rogo: ge. 

Reguuler , v. a. repousser per dos 
paroles rudes et fâchenses , pop. p 
rassasier jusqu'aa dégoût. 

Regrut , s. m. vente de sel à pe- 
tite mesure ; lieu où on lo vend, 
et droit de le vendre ainsi. 

Fegratter, v.a. gratter de nou- 
vean ; racier lus murailles d'un vieux 
bâtiment; v. n. faire des rédoc=' 
tops sur les plas petits articles d'un 
compto; fig. 

Rogrutturie , 3. f. eommerce do 
regrattier, marchandises de regrat. 

Regrutier, èro , 8, qui vend du sel 
à petite mesure ; qui vend en détail 
et de la seconde main; qui regratts 
dans on tompie considéreble. 

* Rçg'rffer, v. a. geeffer de nou. 
veau. 

° Regrelaga , 8. m. opération pour 
blanchir la cire. 

° Regréler , vw. a. refoundre la cire 
pour le blanchir. 

ARegrès, $. w. droit de rentrer 
dans un bcvéfice qu'on a résigné. 

* Rcgu'ariser, Y.R., vendre régu- 
lier. 

* Régulateur, 8. m. le balancier 
et le spital dans les montres; la 
verge et la lentille daas les pen : 
dales 

R'pule, 8. m. éfat da metal sens 
mélange ; chim. 

Reguline, adj- F. so dit de la par- 
tie purement métallique d'un métal, 

Réhabäilitorion , 8. f. rétablissement 
dans le premier état. 

Réhaôiliter, v. a. rétablir dans un 
état, dans un droit dont ou étuit 
dechu, 

* Rehabituer (se), v. pr. ropren- 
dro une babitude. 

* Reħacher , v.a. (A asp.) bachcr 
de nouveao. 

Rehuussement , s. m. (R asp.) , ac~ 
tion de rebausser. ° 

Rehauts , 3. m. pl. (A asp.) en- 
droits où sont les cotleurs les plas 
vives; print. Lg 

* Rcheur.er, Y.a. ( k asp.) heur- 
ter de pot veau. - 

* Reillère, 3. f. (Hm.) condait 
qui amène l'eau sur la roue d'un 
moalin. 

Réimposer, w. a. faire une non- 
velleim)oxtion,pourcompléterure 
. taxe ; imposer une seconde fois imp, 

Réimposirion, 4. f. imposition nou- 
velle ; action de réimposer; p. 

Reimpression, >» f. nouvel!'e im- 
pression d'un ouvrage. 

R‘imprimer, Y. &. 


imprimer de 
nouveau. ` 
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Rorrs, a. E nouvelle levée de 
gens de goerre ponr remplacer 
veus qui manqaent; et/ig gens qui 
surviennent dans une compagnie. 

* Recrutement , $. m. action de re- 
orater. ‘ ` ' 

Racruter, v. a. faire des recraes. 

Rrcrsleur, $. m. celui qui re- 
orute. 

Recta, adv., pris du latia , ponc- 
tocllement. 

Rectale, adj. ( veine) hémorroï- 
Aale interne ; enat. i 

Rectangle , s. m. et adj. (triangle) 
qoi a un angle droit; ( parallélo- 
gramme ) qui a ses quatre angles 
drois ; grom. 

Rectungulaire , adj. (figure) qui 
a des angles droits ; g'om. 

Recteur, 6. m. chef d'nne univer- 
sité ; supérieur, daas quelques col- 

-léges; en certaines provinces, 
curé; adj. (esprit ) partie aroma- 
tique d'nne plaote que les chimistes 
nomment arome. 

Rectification , 8. f. action de rec- 
tifier, dans ses divers sens. 

Rectiligne, adi. (figare) terminée 
par des lignes droites ; grom. 

* Rectincule, adj., presque droit; 
but. 

Recto, 38. m. première page d'un 
feuillet. 

*Rectograde, adj. , qui marche sur 
ane ligne droite. 

Rectoral, e , adj. , de recteur. 

Rectorat, s. m. charge de recteur, 
on temps qo`on l'esorce. 

* Rectrice , $. £. longue plome de 
la queue. 

Rectum, s. m. le dernier des trois 
gros intestins. 

Reçu, s. m. quittance sous seing 
privé. 

* Recurilloir , s. m. outil de bois 
de cordier pour tortiller la ficelle. 

Recuiñr@ v. a. cuire de nonveau. 
Humeurs recuites , épaissies, échauf- 
fées ; med. 

Recuit, s. a. Où reruîte, 3. f. opé- 
ration de recuire. 

* Rocuileur, 3. m. oficier des 
monnoies pendant son apprentis- 
sage. 

Recul, s. m. movvyetuent en ar- 
rière que fvit le cenon qu'on dé- 
charge. 

R-culade, 3. f. action d'ane on do 
plusieurs voitures qui reculent; et 
Jig. ce qui éloigne la coocilmion 
d'ane affaire. 

Reculce , s. f. (feu de) grand fen 
qui oblige à se recoller. 

Reculement, 3. m. action e re- 
culer , pièce de barnois du cheval, 
qui le soutient quand il recele. 

Recuperer (te), v. pr. se dédom- 
mager d'uve perte. 

Rerurer., Voy. Curer. 

Redun , s. m. pièce de fortifica- 
tion À angles saillans et _rentrans ; 
banc d'ardoise en gradins. 

* Rrdanser, v. a. cl n. danser de 
nouveaun. 

Redarguer, v. a. 
prendre ; peu nsùd. 


blâmer, re- 
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+ Aedebaitre, v. a. débatire de 
nouvean. 

* Redéclarer, Y. a. déclarer de 
nonvean. 

* Redédier, v. à. dédier de nou- 
veau. 

* Redfaire , v. a. défaire de non- 
voan. 

* Red’jruner, v. n. déjeaner uno 
seconde fois. 

* Reddliberer, v. n. remettre en 
délibération. 

* Reddiivrer , v. a. délivrer de 
nouveau. 

* Redemeurer, %. n. demeurer de 
nouveau dans an endroit. 

© Redémolir, v. a. démolir de 
aouveno. 


* Redents , $. m. pl. entailles et 
dents qui, à l'assemblage , entrent 
les unes dans les sutres ; mar. 

+ Redrpé-her, Y. a. renvoyer 0x- 
près et -en diligence. 

* Redescendre, v. a. et n. descen- 
dre de nouveau. 


Redepance ,s. { rente ou autre 
charge qu'on doit annuellement. 

Redevanrier , ère, 8. celui, celle 
qui est ob:igé à des redevances. 

* Redevider , v.a. dévider de nou- 
veau. 

Redevoir , Y. a. ètre en reste, 
devoir après an compte fait. 

Rddhibiion , s. f action qu'a l'a- 
cheteur d'ane chose défectueuse, 
ponr faire casser la vente; jwisp. 

Rédhititoîre, adj. se dit d'un cas 
qui peut opérer la rédbhibition. 

Rédimer (sr), Y. pr. se vacbeter, 
se dilivrer; se dit surtout des pour- 
saites judiciaires , des vezxations. 

Redlngote ,+ 8. f. espèce de ca- 
saque. 

Rediseur, 3. m. celui qui répète 
ce qu'il a dir. 

* Radisuibuer, vw. a. distribaer 
de nouveau. 

+ Redistribulion , 3. f. nouvellle 
distribation. 

Redite, s. f. répétition fréqueote. 

* Redompter , v. a. dompter de 
nouveau. 

Redorer, v, a. dorer de nouvean. 

* Hedormir, v. n. dormir de 
nonveaa. 

Redoute , 3. f. bal public, dans 
quelques pays. 

Réductivie , adj., qu'on peat ré- 
duire. 

Retuctif, ive , adi., qui séduit. 

KReduplicatif, ive, adi.. qui mar- 
que le redoublement; gran. 

Reduplicuton, 3. f. répétition 
d’une leitre, d'une syllabe. 

* Reerportation , s. f. exportation 
de marchandises étrangères. 

* Refiçonner, v.a. façonner de 
nouveau. 

* Rcfaction, 3. f. remise de l'er- 
cédant du poids des marchandises 
movillces ; diminution de leur prix, 
lorsqu'elles sont de qualité infé- 
ricure. 

Fefaire, v. a. faire encore ce 
qu'on a dé à fait; réparer, raccom- 
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moder; recommencer; remetire en 
vigueur, en bon éiat; on dit daos 
ce sons : se refaire, 

Refait, $. m.aujeu. coup, par- 
tio qu'il faut recommencer; nouveau 
bois de cerf; Aarse. 

* Refaucher, v. a. faacher de 
pouveau. 

Refection, 6. f. réparation d'on 
bâtiment; dans les couvens , repas. 

Refuctoira , 3. m. Ken où l'on prend 
ses repas dans une communauté. 

* Réfactorier , 3. m. qoia soin da 
rcfectoire. 

Refend, $. m. (mur de) qui fait 
des séparations dans l'intérieur d'un 
bâtiment ; (bois de) scic de long. 

Refendre, w.a. fendre de non- 
veau; sciér en long. 

Refere, $. ta. rapport que fait un 
juge de quelque incident d'un pro- 
cès. 

Réferndaire, 3. m. officier de la 
chancellerie ; an'ourd'bui, rappor- 
teur à Ja Cour des Comptes. 

Referer, Y.a. rapporter, atiri- 
baer; (le serment d gvelju'un), s'en 
rapporter au serment de quelqn'an 
qoi voalcit s'en rapporter au nôtre, 
prat.i v. n. faire capport, pras.; 
v. pr. s'on rapporter (d ywe/qu'un). 

* Referrer, v. a. (un cheval), lui 
remettre des fers. 

* Reféter, v. a. célébrer de nou- 
veau nne fète qui avoit été ab lie. 

* Refeuiller, v. a (l m) fairo 
deux fenillures en recouvrement ; 
Menulis. 

* Refcuilleter, v. a. (ll m.) fenil- 
leter de noovoso, 

* Reficher, v.n. ficher de nou- 
veau; remaconner les joints. 

* R-figer (se), ¥. pr. se Gger de 
nouveau. . 

+ Refin, 3. m. laine très-fine. 

+ Rfizer, v.a. finer une seconde 
fois. 

* Réfidchissent,e , adi. se dit des 
surfaces qui occasioncent une re- 
flesion; phys. 

Réflerhissement, 8. m. rejeillisse- 
mant , rcverbération. 

* Réflcteur, 8. m. corps qui réflé- 
chit; phys. 

Reflet, s. w. véflesion de la ln- 
mitre, de la couleue d'an corps sur 
nn autre; peint. 

Rrfleter, v.a. faire ua reflet. 

* Reflexe, adj., qui se fait par 
réverbération (vision). 

Reflexibÿité, 3. €. propriété d'on 
corps susceptible de riflerion ; pAy:. 

Reflezible , adj., propre & èire 
réfléchi ; pays. 

Refonder, ¥. a. (les depens de con- 
tumace) , rembonrser les frais d'un 
défsnt, faute de comparo.r, afa 
d'y être rrç0 opposant. 

Refondre, t.a. mwmeitre à Ja foaote 
une seconde fois; (un počme), le re- 
faire; fix. 

Refonte, $. f. action de refondre 
les monnoies pour en refsire de 
nouvelles espèces. 

* Reforger, vw. a. forger de noa- 
vean. 
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REM 
plos bran. fir rembruni , sombre et 
triste. 

Rembrunissement, s. m. qualité de 
ce qni s’est remhruni. 

Rembuchrmant, 9. m. rentrée da 
cerf dans son fort; £. de chasse. 

Rembucher (se), v. pr. se dit du 
cerf qui reatre dans le bois. 

* Remdivr, ¥. a. mêler de nou- 
veau. 

Remembrance , 3. 
vm. 

Remémoraiif, ive , adj. , qui sert 
à rappeler la mémoi:e. 

Remémorer, v. a. et pr. faire ros- 
souvenir, se gappeler; ø. n. 

* Remenee , 5. f. arrière-voussure 
au-dessus des portes , des fonètres ; 
erchit. 

Remsener , v. a. conduire des per- 
sonnes , des animaux; voitorer des 


f. souveoir ; 


-choses au lieu où elles etoient au- 


paravant. 

Renere, 8. m. droit de racheter 
dans un certain temps ce qu'on 
vend; t. de jurispr. 

° Remesurer , vw. n. mesurer de 
nouveau. 

Remeubler, v.a. regarair de meu- 

bles. 
_ Remise, s.f. lieu pratiqué dans 
nne maison pour mettre uno voitore 
à couvert ; taillis qui sert de retraite 
au gibier; délai, retardement ; ar- 
gant qu'un bégociant fait remettre à 
368 correspondans ; grâce qu’on fait 
à ua débiteur d'une partie do sa 
dette; somme qu'on abandonne à 
celui qui gst chargé d’ane recette. 

Remise , 3. w. ou ( carrosso de ) 
qu'on lone au jour ou au moir. 

Remisor, vw. a. placer sous la re- 
miso. 

Remissible , adj., , pardounable. 

Remissionna re, 8. m. qui a ob- 
tenu des lottres de rémission. 

Remittenrt, e , adj. se dit des ma- 
ladies qui ont des remissions. 

° Remmailloter, Y.a. ({{ m.) re- 
metire an maillot, 

* Remmancher, Y. a. remettre an 
nouveau manche. 

Remmener, v. a., emmener hors 
da lieu où l'on est. . 

Rémolude, 5. f. ou Rimoulade , 
sauco piquante. 

Remelade , $. { remède pour gué- 
rir les foulures des chevaux, 

* Remolar, 3. m. officier qui a la 
charge des rames d'une galerie. 

Remnole , $. f. tournant d'eau den- 
gerenx pour les vaisseaux; mur. 

* Remonunt, 5 m. extrémité de 
la bande du baud. ior. 

Remonte , $. f. chevaux qo'on 
donne à des cava'iers poar les re- 
mouter. 

Remora, 3. m. obstacle, retar- 
dement; petit poisson auquel les 
anciens atiribuoiont la force d'arré- 
ter les navires dans leurs conrses. 

Remnorire, Y. a. mordre de nou- 
vozu ; v. n. attaquer de nouveau ; 


reprocber une faute, 60 parlant de : 


la coascience. 


REM 


Remorque , s. f. action de remor- 
quor ; mar. | 

Remorquer , Y. n. (un vaisseau) , le 
tiser par le moyen d'an ou plusieurs 
navires, où de quelques bàtimens 
à rames. 7 

Romors , ou Mors du diable, 8. m. 
plante. . 

Remos (à) , mot latia, à l’écart. 

* Remoucher, Y. a. moucher de 
nouveau. 

Remoudre, v. a. moudre une se- 
conde fois , émoudre de nouveau. 

* Remouiller , v. a. (4! m.) moaîil- 


. lor de nouveau. 


Remouleur, 8. @. Voyer Gagne- 
Peut. 

Remous, s. m. touraoiement d'eau 
que causo un pavire qui passe. 

* Rempaillage , 8. 0. ( li m.) ou- 
vrago de rompaiilear. 

Rempailler, v. a. (il m.) garnir de 
paillo (des chaises). 

Rempailleur , ense, 9. (Jl m.) celui, 
colle qui rempaille. 

* Rempaquement, 6. m. action de 
disposer les harengs par lits. 

* Rempaqueter, Y. &. Temettro on 
paqdets, en ballot. 

* Remparemeant, +. m. rempart, 
terrasse ; l. de guerre: 

Rempgrer (se), Y. pr. so faire 
one défense contre quelque attaqne; 
s'emparer de nooveau. 

* Remplaçant, s. m. celui qui 
remplace ua coascrit , etc. 

Remplage, a. m. action de rem-- 
plie upe pièce de vin qui n'est pas 
tout-à-fait pleine; (de muraille), 
biecage on petites pierres dont on 
remplit les murailles. 

Rempli, s. m. pli fait à une 
étoffe , etc., pour la raccourcir. 

Remplir, v. a. faire un rempli. 

Remphssare , 3. Mm. remplage; ou- 
vrago de celle qui remplit du point, 
de la dentelle ; partis da milieu en- 
tre la basse et le dessus, sius. ; dans 
les ouvrages d'esprit, choses inu- 
tiles ou triviales. 

Remplasousr, 3. C. raccommodeuse 
de points, de dentelles. 

Remploi , 8. 1. remplacement, 
soavel emploi do deniers. 

Ramployer, V.a- employer de Bou- 
veau. . : 


Remplumer, v. a. regarnir do plu- 


mes (un clavecin ); v. pr. 50 dit des 
oiseaux à qui les pluutes reviennent; 
et fig. rétablir bus affaires ; regagner 
ag joa ce qu'on avoit perda. 

* Rempocher, v. a, remeitre dans 
sa poohe. 

* Itimpoissonnement , #. M. pois- 
son remis dans un ciang poue le ro- 
poupler. 

* Rempoissonner , v. 8." 0Wpoisson- 
ner de nouveau, . ' 

* Remprisonner , v. à» Femetiro en 
prison. 

“ Remprunicr, V. a. omptunter 


.de nouveau. 


Remuage , +, m. action do remuer 
du b'é, du vin. 
KRense-méns1e. 4. W. déraugement 


. de meubles, de chuses.qu'on ireus=! 
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porte; trouble, désordre dans les 
maisons , dans les États ; fig. 

` Remnement où Renniment, s. m. 
action de ce qui remue; {des terres), 


lonr transport d'un lieu à un autre ; 


trouble (dans an État). 

Remus use , 3. f. femme chargée de 
remaer un enfant. 

Remugle, 3. m. odeur de co qui a 
été long-lemps enfermé, ou dars un 
mauvais air. 

Rémunérution , 3. f. récompense, 

Remundratoire , adj. , qui tient lieu 
de récompense ; pat, 

: Rémundrer, v. n. récompenser. 


Rendcler, v. n. faire certaia bruit ” 


en retirant impéineusement son ha- 
Joiae par le nes, lorsqn'on est en 
colère , ou que lon dort; pop. 

* Renager, v. n. nager de nou- 
veau. 

“Renal, e, adj., qui concerne les 
reios; anat, 

Renard, s. m. bête puante très- 
rosée , qui vit de rapine; et fig. 
homme fin et rosè; signifie aussi 
trou , fente à un tuyau. 

Renarde , s. f. fomolls da renard. 

Renardeau, 8. m. petit reuard. 

Renardier, 3. m., qui prend les 
renards. 

Renardière, $. f. tanière du renard. 

* Rencaisser, v a. remettre dans 
one caisse. 

* Renchainer, v. a. remettre à la 
obalne. 

Rencheri , le , part. et adj., deve- 
nn plns cher; ( faire /«) le difficile. 
`- Rencherir, Y.a. et B» encherir ; 
surpasser. To 

Renchérissement, 6. m. encherisse- 
ment. 

t Renciouer, w. a. enc'ouer do 
nouveau. 

Rencogner, v. a. pousser, serrer 
dans un coin. 

Rencontre , 8. 
front ; blus. 

Renrorser, v. a. (une roba), Y mel- 
tre Un:corps nouf. 

* Rencoureger, V. a. redonner du 
courage. 

* Renduge, 3. m. produit jourra- 
lier da travail; monn. 

Rendant, e, adj., qui read un 
compte. 

* Rendotter(se), Y. pr. contracter 
de nouvelles dettes. 

Rendez-vous , s. m. désignation que 
se donnent deux oa plusieurs per- 
sonnes pour se trouver à heuro et à 
lieu fixes; lien où l'on doit se reuna 
dre. 

Rendonnée , 3. £. V. Rendonnes. 

Rendonnir, v. à. et pr. l'aire dor- 
mir; s'endormir de nouveau. 

fendoubler, v. a. remplier un vê- 
tement pour le raccourcir. 

Renduire , Y. a. enduire de nou- 


f. animal vu de 


‘veau. 


Rendurcir, vw. a. rendre plus dur. 

Rental, e, 8., qui a rouié la te- 
ligion chrétienne. 

a Renaïger, v. imp. neiger de 
nouveau : i 


. Pénette, 3. $. instroment pous 
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Lein, 3. m. viscère destiné à la 
sécrétion de l'urine ; au piur. le bas 
de l'épine du dos et la région voi- 
sine. 

Reine-cluude, o. f. sorto de prune. 

Reine des pres , 3. f. où Uimaire, 
plante. 

Riinette , 3. f. V. Rainette. 

° Riinfecler , v. a. infecter de 
nouveau. 

* Reinstallen, vw. a. installer de 
nouveau. | 

R. inté, er, adj., qui a les reins 
largos et forts. 

Réintgrande, $. f. retablissement 
daos la jouissance d'an bien; prat. 

Reintegrauion , 5. f. action de 
rcintigrer. 

Rrintegrer , v. a. remettre quel- 
qu'on en possession d'une chose dont 
il avoit été dépouillé ; — dans les 
prisons, y remettre. 

° Rênterroger, Y. a. interroger 
de nouveau. 

* Réinviter, v. a. inviter de nou- 
veau. 

* Reis-Eflendi, s. m. chef des dé- 
pèches en ‘lurquie. | 

* Réüérutlif, ive , adj., qui réi- 
tère. 

Hrilerution, 3. f. action de réi- 
térer. 

* Reine , 3. m. Voy. étre. 

* Rejointoyer, v. a. remplir les 
joints des pierres d'un vieux bàti- 
ment ; archit. 

* Rejouer, v. n. jouer de nou- 
veau. | 

* leldclant , adj. m. (zemiède) qui 
relâche; med. 

Reláche , s. m. interruption d'une 
étude, d'un travail, eic.; repos, 
intermission dans quelque état doune 
lonreux; s, f. lieu propre à rels- 
cher ; mar. 

Rılais , s. m. chevaux fiais postés 
en quelque endroit pour prendre la 
place de ceux que l'on quitte ; lieu 
où l'on met Les relais; chiens qu'on 
poste à Ju chasse du cerf ou du 
sanglier; espace laige de quelques 
picds, entre le pied da rompart et 
l'escarpe du fossé, fort.; ouverture 


que louvrier en tapisserie laisse- 


quand il change de couleur et de 
Sgute; (étre de) de loisir, sans 
travail. Avoir des meublrs, etc. , de 
relais , en assez grand nombre pour 
se servir tantôt des uns, tantôt des 
autres. 

Heluissd , adj. m. ( leure ), qui, 
long-temps poursuivi, s'arréte de 
lassitude ; #. de chasse. 

Relancer , vw. a. 1. de chasse , lan- 
cer une seconde fois ; (quelqu'un), 
l'aller trouver ponr l'engager à quel- 
que chose ; lai répondre avec force 
et dureté. 

Relaps, €, $ et adj. , qui est re- 
tombe dans l'hérésio. 

* Rélargir, v. a. rendre plus 
large. 

Relater, v. a. raconter, mention- 
her ; pul. 

Relatif , ive , edj., qui a quelque 
Felation, quelque rapport à... 


. 


REM 


Relativemeni , adv. par rapport, 
d'une manière relative. 

Relaver , v. a. laver de nouveau. 

Relaxation, s. f. relâchement, 
med. ; diminution ou entière ré- 
mission (des peines canoniques). 

Reiexer, v. a remettre en liberté. 
Nerf relaré, relâchc. 

Retuyer , v. a. occuper des ou- 
vriers les uns après les suires ; p. n. 
prendre des re'ais de chevaux frais; 
v. pr. travailler slternativement. 

Kelépation, $ f. bannissement à 
un lieu fixé ; jurisp. 

Relent, 3. m. mauvais goût que 
Coniracie uno viande reoferméo 
dans un lieu homido. 

Relcvailles , 8. f. pl. (71 m. ) céré- 
monie qoi so fait à l'église la pre- 
mire fois qu'ane femme y vient 
après ses couches. 

Relevé, s. m. extrait des articles, 

Jin.; ouvrage qae fait un maréebal 
en levant on fer et eulerattachant; 
le temps où une béie fauve sort du 
lieu où elle a passé le jour, pour 
aller repaitre; w'rerie. d 

Relevre , 5. É. Vapeès-dinéo ; prat. 

Relèvement , s. m. action de role- 
ver; énumération exacte; pariies 
d'un vsissenu plus exhausstes que 
les auires. 

Releveur , 3. m. et adj. se dit de 
differens mascles. 

Heliae, s m. action de relier des 
tonneaux, des cuyes. 

Relif, s. m. droit qu'on vassal 
paye à son seigoeur en certaines 
occasions; ordre qu'obiient ùn ofi- 
cier pour tot cher des appointemens 
échus pendant son absence. 

Rehefs, s. m. pl. restes de vian- 
des qu'on a servies; p. m. 

Relier, v. a. lier de noaveso;: 
coudre ensemble les feuillets d'un 
livre, et y metire une couverture; 
mettre des cercles à un tonneau. 

* Kelimer , v. a. limor de nou- 
veau. 

” Relinguer, Y. n. présenter les 
relingues au vent ; mar. 

* Kelingues, s. f. pl. cordages dont 
on renforce le bord des voiles; mar. 

Religuaire , 8. m. coffret où l'on 
enchàsse des reliques. 

Reliquaf, s. m. reste de compte; 
suite d'une maladie mal guérie. 

Bc'iquatuire, $. et adj m., qui 
redoit après son compte rendu, 

Reliure , 6. f. manière dont un 
livre est relié; Ouvrsge d'un re- 
lieur. 

Reloser , v. n. loger de nouveau. 

" Relouage , 4. m. temps où le ħa- 
reng fraye. 

Relouer, vw. a. sous-louer ; louer 
de nouveau. 

Reluisant, e , adj. , qui relnit. 

Reluquer , v. a. lorgner ourioaso- 
ment du coin de l'œil. 

” Relustrer , v.a. lustree de non- 
veau. 

Remdécher, v. a. mâcher une se- 
conde fois; et fig. repasser plu- 
siours fois dans son esprit; rumi- 
ner. 


REM 


* Remaçonner, v. a. réputer ; maç. 

* Remander, v. a. mander de non- 
veau. 

” Remanger , v. a. manger une.se- 
conde fois, de nouveau. 

Remaniement où Remanfmrnt, s. w. 
action de remanier; trevail d'on 
compositear , quand les ebangemens 
faits à une épreuve obligent de re- 
toucher à plosieurs lignes d'ane 
page, etc. ; imp. 

Remanier , v. a, manier de non- 
vesu; refaire, raccommoder ; sv dit 
aussi des ouvrages d'esprit. 

* Remarrhander, v. a. marchan- 
der de nouveau. | 

* Remarrher, w. n. recommencer 
à marcher. 

° Remarier, v. a. et pr. faire pas- 
ser, passer à de secondes noces. 

* Rentarqueur, 3. m. celui qui, 
à la chasse, remarque où so repo- 
sont les perdriz. 

° Remarquer (se), v. pr. remettre 
son masque. 

* Remballer , v. a. embalier de 
nouveau. 

Remêarquement, s. m. action de 
rembarquer , ou de se rembarquer. 

Rem'arquer, v. a. embarquer de 
nouveau; p.pr.se remettre sur mer, 
e! fig. engager de nouveau daus 
une affaire. 

Rembærer, vw. a. repousser vi- 
goureusement; — ( quelqu'un ), re- 
pousser avec fermeté , rojeier avec 
indignation ses discours, ses propo- 
sitions; fig. 

RemLlai, 4. m. terre rapporice 
poar combler nn crenx, pour éle- 
un terrain. 

* Remblèver, v.a. ( une terre), 
y ressemer da blé. 

Rembluyer, Y. a. apporter des 
remblais. 

Remboflement , $. m. action de 
remboiter ; effet de cette action. 

Rembol:er, v. a. reëacttre en sa 
place ce qui étoit dcbolié. 

° Remtonger , Y.a. remettre de la 
liqueur dans un vase. 

° Rembourrage , s. m. apprêt qu'on 
donne aux laines de diverses cou- 
lours pour fabriquer des draps mé- 
langés. 

Remmbourrement , s. m. action de 
rembonrrer ; effet do cette action. 

Rembourrer, v.a. garnir de bour- 
re, de crin, etc., 

” Rembourroir, $. m. oati) pour 
enfoncer la bourre. 

* Remboursable, adj., qui doit, 
qui peut être remboursé. 

Remboursement, 3. m. payement 
d'ane somme que l’on doit. 

Rembonrser , v. a. rendre l'argent 
déboursé ;. ( un soufflet ), le rece- 
voir ; fig. 

* Reméreser , v. a. embraser de 
Doa veau. 

* Rembrasser , v. a. embrasser de 
nouveau. 

* Rembrorher , vw. a. remetire à la 
Broche. 

Rembrunir, v. & tendre brun, 


| rechaut ; 
dosrendre dans l'estonac les co: ps 
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choses et qni est toujours prâte à en 
insiraire les autres; fig. 

* Rereser, vw. a. peser une se- 
conde fois. 

fépaluiller , v.a. (l m.) répéter 
la mème chose josqu'à l'ennui. 

| Réepd:iteur, 8. m. celui qui répète 

des écoliers. 

° lepetrir, w, a. pétrir de nou- 
veau. 

Repic , 3. m. coup du jeu de pi- 
guet. 

* Repiler, v. n. pilce une seconde 
fois. 

* Repiquer , v. a. piquer de nou- 
veau. 

Repit ,s. m. relâche , délai , sar- 
Séance. 

* Replaider, Y. a. et n. plaider 
de nouve :u. 

* Arplancheïer , v. à. 
nouveaux planchers. 

* Bepianter, Y. a. planter de: nou- 
veau, 

Repdätrage ,s. m. réparation man- 


faire de 


Vaise et superficielle , faite avec du - 


plâtre ; ot fig. mauvais mayen em- 
ployè pour réparer une faute. 

Repiätrer, v. a. recouvrir de 
plâtre ; et ao fig. chercher à couvrir 
var faate. 

* Replé , adj. m. ( péricerpe ) À 
Valres réunies par antant de filets; 
anal, 

Replet, čte , adi. , trop gras; ne 
se dit point des animaux. 

Réplétion, $. f. plenitude, trop 
grande abondance d'humeurs ; état 
d'un gradué dont le druit & été 
rempli par un binéfice. 

* R- pleuvoir , v. impers. pleuvoir 
de nouveaa. 

* Reptisser, x. a. pliser une so- 
conde fois. 

Repolon, 8. m. volto que le che- 
val fait en cinq temps; 2, de manege. 

” Repomper, ¥. a. pomper de nou- 
veau. ’ 

Repoudant , 3. m. celui qui subit 
un examen, soutient nne thèse ; 
qui répand la nesse; caution , ga- 
rant, 

R'pons, s. m. ce qu'on chante 
après les leçons dans l'office divin. 

Reportere , 3. f. lieu où une bete 
fiave sc repose. 

Reposoir, 3. m. autel qu'on pre- 
pare dans les lieux où passe Ja pro- 
ce:sion de la Fète-Diea , pour y 
faire reposer le Saint-Sacrement, 

* Répouser, Y. a. cpouser de non- 
veau. 

Repoussement, 8. m. action de re- 
pousser. 

Reponssoir, s. m. choville de fer 
qui sert à en fird soriir une avire : 
in-traoment de dentiste pair arra- 
cher les chicots ; cheviile de for 
taillée en pointe à Fusage des ma- 
iostrument pour faire 


arrètés dans J'œsnphage ; objets 
très-colorés où liès-ombres qu'on 


_ place sar le devant d'un tableaa 


pour faire paroitre les autres objets 
' plus cluignés ; pein. 
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* Repousier, v. a. balotter la 
pondre ponr en êter les pelotons. 

Repressif, ive, adj. , qui réprime 
(loi). 

* Répression , 3. f. action de ré- 
primer. 

* Repréter , v. a. prêter de non- 
veau. 

* Beprier, v. a. prier de nou- 
veau, prier à sòn tour. 

Réprimalle, adj., qui peut ou doit 
ètre réprimé (licence). 

Reprise, $. f. continvation de ce 
qui a été iuterrompu ; seconde par- 
tie d'un air, d'one chanson; repa- 
ration d'uo mur reprissous œuvre; 
raccommod:ge d’une étoffe, d'une 
dentille ; vaissean repris par la na~ 
tion sur laquelle il avoit été pris; 
au pl. somme qne la veuve ou Îles 
enfans oni le droit” da reprendre 
daus ane succession. 

* Repriser, v. a. priser de nou- 
vean. 

KFeproductisi.ite,s. f. facnlté d'être 
reproduit. 

Reprodurtible, adj. , susceptible 
d'étre reproduit. 

* Repromatre , v. a promettre de 
ponveau. 

Reprouver , v. a. prouver de nou- 
vean. 

* R/publi anisme , $. m. qualité, 
opinion de répubiicain. 

Rcpugaans, e , adj., contraire, 
oppdté. 

Ropulluler , v. n. renaître en 
Brande quantité. 

Réputsif , ive, adj., qui repousse. 

Reputsion, s. f. action de ce qui 
repousse ; état de ce qui est re- 
poussé ; phys. 

* Reparger, Y. a. purger de nou- 
vean. 

Regquerasble, adj., qui doit être 
requis. 

Reyuerant, ante, adj. ets., qui 
demande , qui requiert ea justice ; 
pat. 

Reyserir , v. a. prier de quelque 
chose ; demauder en justice ; exi- 
ger. 

* Reguéter, v. a. quêter de non- 
Voan ; /, de rhuste. 

.Beguiem , s. w. prière do l'église 
pour les morts. 

Reun, 8. m. on Chirn de mer, 
gros poisson très-vorace. 

KReguinqueé, ce part. el adj. se 
dit,des vieilles gens qui so parent. 

Reguingver (s-), v. pr. se parer 
d'ene maniere akecié=. 

Beguini, 3. m. cinquitme partie 
du quint. 

* Aégwiper, Y.a. équiper de nov- 
veau. 

Requis, e, part. de ze ;uerir ; con = 
venable; nécessaire. 

Reguise, 3. f. ( ére de) rare, 
recherché. 

feynésilion, 3. f. action de re- 
querir ; demande faite par aatoriié 
pnblique , q'i met une ceïtnine 
chose à la disposition de l'Ktat ; 
i vès d'hommes; ceux qui la com- 


* poseut. 


a 
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Riquisisoire , 8. m. acte de réqui- 
tion jvüiciaire.* 

* Resacrer, v. a. sacrer de nou- 
vem., 

* Resaluer, v. a. salner ane se- 
conde fois ; rendre le salnt. 

* Resarcele , ee , adj. se dit d'une 
croix qui ea renferme une autre ; 
llas. , 

* Resawcer , v. saacer de nou- 
veru. 

* Rescampir , v. a. blanchir avec 
la cérase ; t. de doreur. 

Rescindant, $. m. demande qui 
tend à faire annuler on arrèt ; pal. 

Bescinder, Y. a. casser un acte ; 


pał. 


Rescision, s. f. eassation d'ua 
acte ; pal. 

Rescisoire , s. m. l'objet princi- 
pal ponr Jequel on s'est pourvu par 
lettres, et qui reste à jnger quand 
l'acte a été annulé; pal. 

* Rasrouste, s. f. résistance , dé- 
livrance d'an prisonnier ; p. mn. 

Rescripiion , s. € mandement par 
écrit pour toncher une sonrme. 

Resrrir, 6. m. réponse de l'auto- 
rité pnbliqne fervant de loi; mooi- 
toire; bulles. 

Reseau, s. m petits rets; tissu 
de fil, de soie, etc. ; entrelacement 
des vaisseaux sanguins, des fibres 
d'une plante ; coquillage, 

Réséda , 3. m. plantè odorante. 

Reservation, a. f. action par la- 
quelle on -éserve. . 

Reservoir , 3. m. lieu où l'on ra- 
masse de lau pour y conserver du 
poisson ; ( de la bilo ), vésicule du 
fiel ; (de Piquet), où le chyle est 
conduit par les veines Jluctées. 

Résidu, 3. m. le restant , comm. ; 
reste d'one division arithmétique ; 
reste d'un corps qui a subi une opé- 
ration; ctim, 

* Resiffler , w. &. siffler de nou. 
veau. 

Résignant, s.m. celui qui rési- 
gne. un office, un bénéfice à un 
autre. ` ` 

Resignatuire , s m. celui à qui on 
& résigné un bénefice. 

Rasirnution, s. f. action de résigner 
an office, de se resigner à sou 
sort , À la volonté de lieu. 

Résiliation , $, f, résolation d'un 


acte; t. de jurisp. 


Resilier, ¥. u. casser un «acte. 

Résine, s. f. matière qui suinte de 
certains arbres. . 

Résin ur, ense, adi., qni pro- 
dnit la resine; qni en a quelque 
qualite. 

Resolubls, adj., qui peut ètre 
réo'a (problème). 

Résolutif , ivr, s. m. et adi. se dit 
des remédes qui résolvent les hu- 
"ucurs peccauies ; mdd. 

Réioluioi e ,adj., qni emporte la 
résolmion d'on acte; t. de juré p. 

N solvant, 5. M. ce qui résout. 

Résolrant , c al}. q qui résont. 

Diésonnanc- , 3. f. batiemenat ct 
prolongement graduel du son. 
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Résonnant, e, adj. retentiissant, 
qui renvoie le son. 

Respectif, ive, adj. , relatif ; réci- 
proquo , qoi a rapport à chacun en 
particulier. 

Respectipcment, adv., d'aoë ma- 
pire respective. 

cspirable , adj., qu'on peut res- 
irer. 

Responsif , ive , adj., qui contient 
une réponse ; pul. 

* Responsion , s. f. pension payée 
à un ordre militaire par les chova- 
liers. 

Ressac, s. m. choc impétueux des 
vrgues contre la côte, et leur re- 
tour; mar. 

Ressaigner, v. a. tirer du sang une 
seconde fois; p. n. répandre de 
nouvean son sang. 

Ressaster, v. a. sasser de nou- 
veau ; et fig. discater, examiner de 
nouveaun ; (les gens d'affaires) ‘faire 
des recherches contre eux. 

* Ressasseur, 8. W. celui qui res- 
Sass; fig. 

Ressaut , 8. m. saillie d'une cor- 
niche ou d'une autre parlie qui 
sart de la ligne droite ; arch. 

* Ressauter, Y.a. et n. sauter de 
nouveau. 

* Ressecher, Y. a. et n. sécher de 
nouveau. 

* Resseller , YV. a. 
selle à un cheval. 

Ressemeler , v. a. wétire de non- 
velles semelles à une vieille chaus- 
sure, 

Ressemer , vY. a. semé uno se- 
conde fois. 

Resserrement ; s. m. action par 
laquelle une chose est resserree. 

R: ssortissant , e, adj. , qui ressor- 
tit d'nne juridiction. 

* Resioud.r, v. a. souder de noo- 
vesu. 

* Ressouvenance , $. f. ressouve- 
nir; v.m. 

Ressuage, 3. m. ¿tat , action d'an 
corps qui ressue ; operalion pour 
séparer, à l'aide du plomb, largent 
contena daos lo cuivre ; #7/tu/{ur. 

Ressuer, v. n. rondre l'humidité 
intérieure. 

Ressui, 3. m. lien où les bêtes 
fauves et le gibier vont se sèchor 
après la plaic ou la rosée; r.ds chasse. 

Ressuyer, v. n. sécber 

Reslunt, e, adj. , qui reste ; s. m. 
ce qui reste d'ane plus grande 
quantité. 

Restaur , 3. m. recours des assa- 
reurs les uas conire les autres, ou 
contre le muître du navire; mar. 

Restaurant, €, adj., quirestanre ; 
s. m. consommé lort surculenut ; ce 
qui runime les forces ; établisse- 
ment de restauraieur. 

Reslauravur, 3. m. aubergiste où 
Pou trouve à toute heure des mets 
apprêtés. V.le Dict, 

Reriiluable, ed;., qui doit être 
remis en son premier état; qu'on 
doit rendre. 

* Resrituteur, s. m. celui qui ré- 
tablit un texte. 


remettre la 
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* Reslorne, s. m. contre-position ; 
comm. at finan. 

* Restorner , Y a. contre-poser ; 
£, de teneur de livres. } 

Restrictif, ive, adj. , qui restreint. 

Restringent ,e, ad . ei 8. w. ro- 
mède qui resserre une partie relà- 
chée ; méd. 

Resultant , e , adi. , qui résulte. 

Resumé , 5. m. précis. 

Résumpte , s. f. acte 'qae soule- 
noit an docteur de théologie pour 
avoir droit de prérider aux thèses. 

Risumpté, adj. m. se dit d'un doc- 
teur qui a soutena sa résumpte. 

Résumpuion, s. f. action de résu- 
mer. 

Retable , s. m. ornement contre 
leque! s'appuie l'autel, arch. ; coffre 
d'no autel. , 

Retablissem-n:, s. m. sction de 
rétablir , état de co qui est rè- 
tabli. 

Relaïlle, s. f. (1! m.) ce qu'ou re- 
tranche d'une chose quo lou fa- 
gonne. 

* Relailler ,v. a. tailler de nou- 
veau. 

Reaper, v. a. retrousser les bords 
d'an chapeau contre la forme. 

* Retardation, 3. f. ralentissement 
du mouvemeyt du corps ; pays. 

* Retdler,, v. a. tâter de nou- 
veau. 

* Retaxer, v. a. taxer de nou- 
veau. 

* Reteindre, v.a. teindre de nou- 
veau. | | 

* Actendeur, s8. m. ouvrier qui 
dresse les etoffes au sortir du fou- 
lon. . 

* Retendoir, s m. outil de facteor 
d'orgues. 

* Retendre ,v.&. tendre de non- 
vean. 

Rdirendre, v. a. étendre de nou- 
veau. ` 

* Retenter , v. a. tonter de nos- 
vew. 

*-Reientf, ive , adj., qui retient 
(masċle). 

Retention , s. f. réserve, pal. ; 
(d'urine), maladie par laquelle l'u- 
rino est rotcaue. 

* Rét ntionnaire , $. celni qui re- 
tient le bion d'autrui; pal. 

Retentum , 3$. m. article non ex- 
primé dans un arrêt, wais quia 
son exécution ; ce qu'on réserve en 
soi-même par modération où par 
duplicité , en traitant d'affaires. 

* Retepore , 3. f. production de 
polypes marins semblable à un ré- 
seau ; Aist, nat. ' 

Retiaires, 3. m. pl. gladiateurs 
armwcs d'ua filet pour embarrasser 
leurs adversaires: astig. 

Rétivulaire , adj: , qui ressemble à 
un réseau ; genre de champignons 

* Réticul:, 3s. m. fils disposés an 
foyer d'une lunette pour mesurer le 
diamètre des astres ; asir. 

* Rétirulé , ce, adj. , marqué de 
nervures qui foment lo réseau, 
Lot; sa dit d'un revêtement de pe- 
titos pierres ou de brijustage en 
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carrés longs, en forme de réscau; 
archit. et antig. 

* Retifarne, adj., on forme de 
réseau ; anat. ot bot. 

Retne , 3. f. la membrane la plas 
interne de l'œil. 7 

* Retinite, s. f. où Pierre de psr 
fusible , minéral dont la silice est la 
base. 

Retirsde, s. f. retranchement 
fait derrière no ouvrage , et où se 
retirent les assiégés, quand l'ou- 
vrage est emporté , fortif. 

Retiration, 3. f. action d'imprimer 
le verso d'ane feuilles impr. 

Retirement, a. m. contraction; 
raccourcissemeat. 

* Ratoiscr, v. a. toiser de nos- 
veau. 

Îctombee, s. f. naissance d'ane 
vodle; parlie qui, par sa pose, 
peut sob-ister sans cintre; arrä. 

° Retonde , v. a. tondre de oos- 
veau. 

Retontement , 3. m. action de re- 
tordre la sois. 

* Retordeur, 3. m. onvrier qui re- 
tord les fils avec des moulins à bras. 

* R-iordsir, s. m. machine à re- 
tordre. 

Retordre, v a. tordre une se- 
conde fois; tordre des fila, des f- 
celles ensemble. 

Retorguer, v. a. tourner contre 
son adversaire les preuves, eic. 
dont il s'est servi. 

Retors , e, adj. , retordu ; s. m. et 
adj., vusé ,arlificieux. 

Rétorsion, 3. f action de rétor- 
quer. 

Retorte 3. F. vaisseau à bec re- 
courbé qui se juint au récipient; 
Chin, ` 

Retouche, $. f. endroits d'un ta- 
blau qu'on a retoucbés, changes. 

* Retouprr, v.a. refaire un on- 
vrage maoquè; t, de potier de terre 

Reiourne , $. f. carte qu'en re- 
tourne. 

Rét'action, 3. E. raccourcissement, 
med. 

Ret'uire, v. a. retirer ua bésitage 
venda; 4. de Jurip. 

Reuraeir , te, adj. , qui màrit sans 
se remplir (bié). 

Retrait, 3. m. ancien droit de rr- 
traira ; lieu où l'on va aux neCessi- 
tés natarelles ; peu ustic. 

Retravaïller, v. a. travailler do 
nonuvean. 

Retrayant, e, 3., qui exerce l'ac- 
tion du retrait. 

Rere, s. m. dans le seïaième 
siècle, cavalier allemand ; ( vieux : 
homms qoi a couru le pays ; ot Ax 
intrigant. 

Reireinper, v. a. tremper de nor- 
veau. 


martera one pièce de métal oonecr 
d'an côté et concave de laan ire. 

* Retreinte, 3. f. antion de re- 
treindre ; £. d'orfèv. 

° Retresser, t.a. tresser do poz- 
vesa. 

Retribution , 3. f. salaire , récom- 








* Rétreindre, v. a. modeler as 


. 
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pense; honoraire des ecclésfsstiques 
pour leur droit de présence aux 
offices , etc.; répartition sur le 
prix de tout Je navire, et de son 
Chargement , de la valeur des ob- 
jets jetés pour l'alléger. 

* Retriller , v.a. (L m.) étriller 
de nouveau. 

Rdiroaciif, ive , adj., qui agit sar 
le passé. 

Retroaction , 3. f. effet de ce qui 
ost rétroactif. 

Rélroceder, v.a. rendre à qnel- 
qu'un le droit qu'il nons avoit cédé. 

Retrocession, 3. f. acte par lequel 
on rétrocède. 

Rétrogradaiion , s. f. mouvement 
apparent des planètes oostre l'or- 
dre des corps célestes. 

Renoussemeni , s. m. action de 
retrousser. 

BReirousser , v. a. relever en haut 
ce qu'on avoit détroussé. Ner ra= 
trousse , donal le bout eat ua pen ro- 
levé. 

Retroussis , s. m. partie du bord 
d'un chapeaa qui est retroussé. 

* Rétuder, v. a. étudier de nou- 
vean. . 

°” Rélus, e, adj., émoussé; bot. 

* Retuper, v. a. étuver do non- 
veau. 

Revaloir , v. a. rendre la pareille. 

Revanche , 5. f. action de s6 ro- 
vancber; seconde partie quo jone 
Je perdant pour se racquitter de la 
première. En revanche , en com- 
pessation: 

Revancher, vw. a. défendre quel- 
qu'on qui est attaqué ; ». pr. se dé- 
fendre ; rendre la pareille en bien 
ou en mal. 

Revancheur , 8. m. celai qoi re- 
vanche. 

Révasser, Y. D. avoir divorses rè- 
veries pendant un sommeil in- 
qaiet. 

* Révasseur , 8. m. colui qui rè- 
vasse. ” 

Revóche , adj. , Yude , âpre au 
goùt; et fig. pou tfaitable; ». f. 
étoffo de laine frisée. 

Reveillon , 8. w. (l? m.) petit re- 
pas extraordinaire fait entre le son- 
per et le coucher; touches claires 
et brillautes pour fuire sentir la lu- 
mière ; peint. 

Repenant, e, adj. , qui plaît, qui 
revient ; s. m, esprit qui, suivant le 
peuple , revieot da l'autre monde. 
Kcvenant bon, profit éventuel d'un 
marcbé , d'une charge ; deniers qui 
resiont entre les mains d’un comp- 
table ; profit ; avantage dù au ha- 


) sard; fig. 


i 
Li 


Revendeur , euse , 3., qui revend. 
Revendenso à la toilette, , femme qui 
porte dans les maisons des bades , 
des bijoux , qu'elle est chargée de 
vendre. 

Revendisation , 8. f. action de re- 
vondiquer ; pal. 

Revendiguer, v. a. réclamer ce 


* qui nous appartient et qui est eotre 


y! 


é 


les mains d'un anire. 
Hovendre, v. a. vendre ce qu'on 


A 
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a acheté. Avoir dune chose à reren- 
dre, en abondance. | 

* Revenoir, 3. 
blenir; hori. 

Revente , 5. f. seconde vente. 

cyenue, s. f. jeune bois qui re- 
vient sur vno coupe de tailiis. 

Révrrberation , s. f. réfllchisse- 
ment de la lumière , de la chaleur. 

Rererbere, s. m. miroir de métal 
qu'on sjoute à une jampe pour en 
augmenter la lumière. Feu de réver- 
bére, où la flamme ost obligée de 
rouler sur des matières exposées à 
son action. 

Reverbérer, V. u. réfléchir , ren- 
voyer la chaleur, la lumière. 

* Revercher, v. a. réparer les 
sou fores de l'étain. 

” Reperdoir, 3, m. cuvette ovale 
de brasseur 

Revéremment, adv., ayec respect. 

Révérencielle, adj. f. (crainte ), 


m. outil pour 


respect mèlé de crainto des enfaus 


pour leurs père et mère ; pal. 

* Revérencicusemont, adv., vec 
respect. 

Feverencieux , euse, aàj., qui af- 
fccte de faire dos révérences, 

Revérend, e, adj., digne d'être 
revéré, titre d'honneur qu’on donne 
aux religieux et religieuses. 

Revérendissims , adj. se dit des 
prelats et des gèné:aux d'ordre. 

* Revernir, y.a. vernie de nou- 
veau. ` 

Reverquier on Revertier, s."m. jeu 
que l'on joue dans un tricirac. 

Reversal, a , adj. se dit d'un acte 
d'assurance donné à l'appui d'an 
engagemeñt.On dit aussi , Rer: rsak s, 
s. f. pl., ou moins bien, Reversaur, 
s.m. pl. 

°” Keverseau, 6. m. pièce de bois 
en recouvrement qui empêche que 
l'eau n'entre dans la fouillure d'une 
porte. 

* Reverser, Y. a. verser de noa- 
veau. 

Reversi ou Reversis, $. m. sorte de 
jen de cartes, 

Réversible , adj. se dit des biens 
qui, en certaius Cas, retournent au 
proprictaire qni en a disposé. 

Reversion, 3. £. reunion d’an fief 
mouvant au fief dominant dont il 
avoit été détaché. 

Revestiuire, 3. m. lien où le prê- 
tre revêt les habits sacerdotaux. 

° Repider, v. a. vider de nouveau. 

Revirade, 3. $. action de revirer, 
au triotraq. 

Revirement , 8. m. action do revi- 
rer; Maur. 

Revirer, v. n. (de bords), tourner 
d'un autre côté, mar.; et fig., chan- 
ger de parti; au trictrac , rompre une 
ease pour en faire une plasavanceée. 

* Reviser, V.a. revoir, examiner 
de nouveau. 

* Revisüer, x. a. visiter de noun- 
veau. . 

Revivification, s. f. opération de 
chimie qoi fait separoïtre un métal 
sous sa forme métallique. 


Revivifier , v. a. vivifier de nous 


RIB 2415 


veau; (le mercnre), le séparer des 
minéraux avec lesquels il étoit mélé. 

Advocabla , adj., qui peat être 
révoque. ` 

Rénocetoire , adj., qui révoque. 

Revoiri, Revoità, prép. voici, 
voilà pour la seconde fois, 

Revoler, v. a. dérober de pou 
veau. 

Bevolin, 8. m. vent indirect et 
renvoyé par quelque choso qni toor- 
mente les vaisseaux à l'ancre. 

Repolute de, adi. roulé, i 
en debors. ref replié 

* Révolutionnaire, s.w. artis 
de la révolution ; ‘ad Ne conforme 
aux principes de la révolution. 

* Revolutionner, V. a. mettre en 
état de révolution; iotroduire les 
principes révolutionvaires dans un 
pays; m. n, 

Revomir , v. a. vomir ce ' 
avalé. Ton a 

Revulslf, ivo , adj. » ui détourne 
les bameurs trop abondantes vers 
des parties Opposées ; méd. 

Révulsion, 3. f. retour des hu- 
meurs doot le cours vient à être 


- changé. 


Res, prép. , tont contre, joigoant: 


‘res pied , "Us lerre. 


Res-de-chaussde , 5. m, nivean du 
terrain. 

R'abillage > 8. D. (li m.) raccom. 
modage. ' 

Rhabiller, v.a. (it m.) hebiller 
de nouvean; fournir de nouveaux 
babits ; raccommoder , rectifier ce 
qu'il y a de défectaeusz. 

Rôngadiole, s. f. plante. 

Rhapontic, $. m. Voy. Rhubdrle 
des moines. 

Rhingrave , $. m. comte du Rhin ; 
joge; s. f. sa femme; espèce de 
haut de chausse fort ample, 

Rhinoedros, s. m. grand quadru- 
pède pachyderme qui a une corne 
surle nez. 

| Rhodiale, s. f. plante herbacée et 
vivace. 

* Rhodium, s.m. métal qu'on a 
trouvé uni an platine. ` 

Rhombe , 3. m. losange. 

'* Rhomboïdal,e, adj., en forme 
de rbomboïde ; anst. et Lot. 

Rhomboïde, $. m. parallélogram- 
me dont les côtés sont contigos et 
les angles inéganx; geom. 

Rhubarbe, s. f. plante qu'on tire 
de le Chine ; (des moines) ou Rhapon- 
lic, $. m. plante des Alpes. 

* Rhumatismal, e, adi., qui ap- 
partient au rhumatisme ; med. 

Rhumatsm , 3. m. douleur in- 
flammatoire des muscles et des gran- 
des articulations. 

Rhume, s. m. fluxion qui excite 
la toux et rend la voix enrouée. 

* R'ummerie , s. f. dans les fabri- 
ques de sucre, atelier où l'on fait 
fermenter les mélasses. 

Rhum , s. m, Voy. Rum, 

Rhus , s. m. Voy. Sumac. 

Ribamħelle , 3, £. longue suite ; en 
mauvaise pari. 
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Ritasd, e , $. et adj., luxurious; 
impudique ; t. grossiér el pop. 

Ribunderie, s. £. action de ribaud; 
t. de mépris. 


+ Ribe, s. f. machine à broyer le | 


La. 
+ Ribl.tte, 3. f. tranche de viande 
déliée que l'on cuit sur le gril. 
Ribleur, $.. coureur de nuit, 
filon ; ø. m. pop. 
* Ribord, s.m. le bordage le plus 
proche de Ja quille ; mur. 
Aibordage, s. m. dommege reçu 
par un navire qui change de place. 
+ Abu, 8. f. regel; por. 
* Riboter, w. n. se régaler ; PP. 
* Ribotrur, ense, 8., qui aime à 


rib..ter ; pop. 
Ric-à -rio , adv., aveo nno exacti- 


tade rig urouso. 

Ricanenunt , 3. m. action de rica- 
her. ' 

Ricaner, v. n. rire è domi, par 
sottise où paur 68 MOqUEr. 

* Rüaneris, 8. l. ris moqgeenr. 

Ricsnenr, ouse , 8., qui zicane. 

Rich, s. m. loup cervier de Suèdo 
e1 de Pologne, doat la fuarrure est 
très fine. . 

Richard , 4. m. bomme fort riche. 

+ Richissima , udj. sup., trèsriche. 

Ricin, 8. @. p'aute; genre d'o- 
secies. ` 

Ricochet, s. m bond que fait une 
pierre plate jetée obliquement sur 
la surface de leau; vieus vom d'un 
pelit oiseau qui répètą sans cesse 
son ramage. 

Ride, 3. f. pli sur le front, sur le 
visage , sor les mains, qui est ordi- 
pair-ment l'effrt de l'âge; se dit fg. 
de l’eau, quand sa surface cesse 
d'être unie; stries irrégulières sur 
la robe d'une coquille. 

Ridd, ce, adj. se dit de toute 
surface sur laquelle on aperçoit des 
élévations et des enfuncemens ; bot. 
Voy. le Dict. 

R'delle, 3. f£. un des còtés de la 
charrette fait en forme de ratelier. 

è Hidisuls ,3 m. petit sac que les 
femmes portent à la main pour tnet- 
tre leor mouchoir, etc. Voy.le Dict. 
pour les autres acceptions de ce mot. 

Bidiculitd, 3.1. qualité de ca qui 
est ridicule; action , parole sidicule. 

Rieble,s f. plante. 

Rieur ,euse,s.,quirit, qniraille, 
qui aime à rire. 

* Riflurd, 3. m. m»rtean à deux 
poignées pour degrossir le bois. 

* Rifloir, $. m. lime recourbée. 

Rigidemant, av., avec rigidité. 

Rigide, 3. €. roideur (dés verfs); 
méd. Voy- le Dict. ~ 

Rigodon oa Rigaudon, 9. m. air à 
deux temps, tres-anime ; sorte de 
danse. . 

Rigole , 3. f. petite-tranchéo cren- 
séo dans la terro on dansla pierre, 

er faire couler les caur; petite 
trancbée pour planter des bordures 
de buis, de thim , ou des palissades 


- de charme, etc. 


* Rigoler (se}, v. pe. se réjoair ; 
p. m. 


RIV 


Rigorisme , s: m. morale trop sé- 
vère. 

Rigorisie, $. m.et aj., qui est 
trop sévère en moraie. 

°” Ri olau , 3. m. tuile fendue. 

Rinceau, s. m. feuillage qui sert 
d'ornement ; sculp. et urv Ai. 

Rincer, v. a. nettoyer en lavant 
et en frottant. 

Rinçure, 5. f. orn qui a servi à 
rincer un verre, une bouteille. 

* Ringurd, 8. m. barre de fer qui 
sort à manier de grosses pièces à 
forger. 

Rioter , 4. n. rire à demi ; pp. 

Rivuteur , cuse, $., qui no fait que 
rioter ; pop. 

Ripuille, ». £. (lt m.) débauche de 
table. 

° Ripe, #.f. grattoir ; seapit. et 
maçon. 

* Riper, vw: a. ratisser avec la 
ripe. 

R.popde, s. f. mélange que font 
los cabaretiers de dilfereas restes do 
vin; mélange ds liqueurs, de saa- 
ces ; et fig discours mélé de diver- 
ses choses qui ne font qu'un méchant 
composc. 

R poste, 3. $. prompte répartie ; 
botte portée en parant. . 

Riposter, Y.a. et n répartir vive- 
ment; repousser une in ure; en t. 
d'esaiime , parer et porter la boite 
de méme mouvedeut. 

Ripuaire, adj. (loi) des anciens 
pespies des bords du ithiv et de la 
Mouse. 

Ris , s. m. glondule soos la gorgo 
da veau; pl. œillets qui sont à une 
voile ; mar. 

Rishan, s.m. terre-plein garoi de 
canons pour defeadre un port; fort. 

* Risõerme , 3. f. fortiBcation de 
fascinage et de grillage’ ` 

Risdale , 9. f. ( corraption de 
Reichsihster ) monnois d'argent d'Al 
magae. 

Risibilise, a. £. faculté de rire. 

, Risquable , adj., qui a dn risque. 

Rissola , s. f. viande hacbée dans 
la jâte , et frite dans du saindourx. 

Rissoter, v. a. rôtir de sorte que 
Ce qu'on expose au feu tire sur le 
roux, 

Rücurnelle , 3. f. petite srmphoaie 
qui précede ou suit un chant; re- 
tous fréquent des mèmes idcos , etc. 


Ritualiste,s. m, auteur qui traite 
des divers ritos. 

Rilucl, 8. m. livre qui contien 
ce qui concerné les fouctious cu- 
riales. 

River, v. a. abatire et aplatir la 
peinte d’un clou sur l'autre côié de 
le chose qu’il perce. 

Riverain , s. sl adj. m. qui habite 
le long d’une rivière; qoi a une 
propricté le long d'une forêt. 

Rivet, s. m. pointe rivée a'un 
clou bruché dans 19 pied d'un cheval. 

* Rivoire, $. f. ou Rivois, 5. m. 
outil pour river lus clous, 

* Kivulsire , adh. , qui habite te 
long des rnisseaus. 
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* Aioure, s. f. broche de fre qui 
entre dans les chsraieres des fiches. 

Rixdale , 3. f. Voy. Risdals. 

Rire, 3. f. querelle accompagnée 
d'injures ou même de coups; débat, 
discussion orageuse. 

Ris ou Ris , s. m. plante des part 
chauds ; graine fariacuse qu'elle pro 
deit. 

Rise, 8 m. monnoïs de compte 
dans les États du grand-seigacur. 

Rizicre , 3. f. terre semée de riz. 

Job , 3. m, suc épaissi d'un ve- 
gial. 

* Rober, v.a. enlever le poil d'sa 
cl:-peau de casioc avec la peaa à 
ebien marin. 

Robin, s. m. homma de robe, t. à 


_m-pris; homme méprisabte. 


Robinet, 3. m. pièce d'en tayss 
de fontaine qui sert à donser de 
Veau et á la retenir; cicf da m- 
binet. 

Robonaif, ipe , adj. , qui fortide; 


Rolurtement, adv, d'ane manière 
robaste. i 

RocaiNe , 5. f. (M m.) oaillout, 
coquillages qui oroent une grotte. 

° Ro‘aitlux, cuss , adj. (4 m. 
pleia de caillous ; et Ag. dur (style. 

Rocuillur, s. m (U m.) cel qui 
travaille en rocaille. 

Rieanbole, 8. f. ou dchalotie £ E,- 
Pugne, espèce d'afi; et Ag. ce qu'il 
y ade prilioor, de plus pigsaot 
dans une chose quelcoegue. 

°” Rocsuitin, s. m. chansoe eom- 
posée de plosteurs vieiites obsa- 
sons ; viviilard , pop. | 

° Rorhslues , e, adj., de la Ro ' 
chello. | 

Rowu. Y. Rosrou. 

Roder, v. n. errer Çà et lå ; tour- 


| DOr tout autour; 30 dit 3Ur-ront en 


Dauvaise part. 

° Rodet , 8. m. roue de moslia à 
au. 

Rodeur, 3. m. celui qni rôJe. 

KRodnmont,s. m. faafureu. 

Rodonontate, s. f. faufaronnade. 

Roga'ro»s , 3. f. pl prières pubti- 
ques ot processions que l'eglise fait 
pour les biens de la terre, les trou 
jours qui prècèdens l'Ascension. 

Rogutoire, adj. (commission) qe'un 
juge adresse à un autre pous faire 
une procèdure duos l'étendee de 
son ressoit ; /. de jurisp. 

Raguton,s. m. restos de viandes : 
mots réchauffés ; en Metterature, 
petits ouvrages de rebet. 

Rogne, s f. gale , méd. 3 mows 
qni vient sor le bois. 

Rogne-pied , s. m. outil de mare- 
chal pour rogner les eornes d. 
cheval: ` 

Rugner, v.a. retrancher quelque 
cbose des extrémités. Ds 

Rogrour, cuïe,5., qui rogoe b’ 
pièces de monnoie. 

Dognoux, cuse, adj. qula Ja roza 

Rognon, 3. m. rein de eerti» 
animaox bons à manger; te 
ticutes de cog; mascs détachérs 
malt, . 





RON 


Rognoner, v. v. grondes, mar- 
murer entre les dents ; pop. 

Rognure , s. f. ce qui a été rogné 
de quelque chose. 

* Rogomme, s.m. toute liqueur 
forte , surtout de l'ean-de-vie ; pop. 

Rogue, adj. , Rer , arrogant. 

Roëidillon, 6. tm. {ii m. ) petite élé- 
vation qui se trouve dans un che- 
min. 

Roîlelet , 3. 
petit oiseau. 

* Role , s. m. bout de tabec. 

Roler, v. n. fire des rôles d'é- 
ctiture. | 

Féôlet, s. m. petit rôle; au propre 
et au figure. 

“ Rolle, 3. f. sorte de fourgon de 
chaufournier ; s.» oiseau. 

* Rallier, 8. m. genre d'oiseaux. 

Romain ,e,s. et adi. nom de peu- 
ple ; (église , rite, chiffre). 

Romain, s. m.(gros, potit) , ca- 
ractères d'imprimerie. 

Romaine , s. f. instrument pour 
peser avoc un seul poids, qu'on 
place à differentes distauces du 
point de suspession ; espèce de lai- 
tue. ` 

Homancc, s f. chanson dont le 
Sujet ost élégiaque. 

Romanrier , s. ma. anteur de ro- 
mans. 

* Romans, adj. f. ( langune ) en 
wsage 00 Frence sous les deux pre- 
miêres races. 

Romanssquement , 
manière romanesque. 

Romarin, 3. m. arbaste aromati- 
que toujours vert. 

Romeseot , s. m. denier de Saint- 
Pierre ; mot pris de l'ungiois. 

Rompement , 5. m. (de tête), fati- 
gue que canse l'excès du bruit , ou 
de l'application. 

* Rompure , s. f. endroit où Je 
jet est rompu ; 4. dr fondeur. 

Ronreroi, s. m. endroit rempi 
de rances. 

Roncin, 5. M. rosso ; o. m. 

Rondache , s. l. grand boaclier 
rond. 

Ponde , 3. f: visite de naît antour 
d'ane place de guerre, dans un 
camp, eic.; troupe qui fait le 
ronde ; ebanson à refrain, où cha- 
cun danse à son tovr ; la plus longos 
des notes de musique ; sorte d'ècri- 
ture. # la ronde, à l'entoar. Boire à 
la ronde, ves uns après les autres. 

Rondetet, ene, adj. , qoia an peu 
trop d'embonpoirt. 

Rondelettes , 3. f. pl. toiles à vol- 
les qu'on fabrique en Éretagne. 

Rondrik , s. f. petit bouclier 
rond autrefois en usage. 

Rond-ment , adv. uniment, éga- 
lement; e1 fip. franchement , sans 
façon. 

Rondeur, 3. f. figure de ce qui est 
rond. 

Rondin , s. m. bòche ronde ; gros 
baton. 

Rondiner, 4. a. donner des eoups 
de rondin ; pop. 


m. petit roi; fort 


ady., d'une 


ROS 


Rondon , s. m. (fondre en) im- ' 


pètuousement ; faucon. 

Roëfant,e, adj., sonore, bruyant; 
se dit figurément du style. 

Ronfiment, $. m. bruit sourd 
qu'on fuit en roaflant. 

Ronfler , v. n. faire un certain 
brait de la gorge et des narines en 
respirant pendant le sommeil. Le 
canon r'nfle , on en tire force coups. 

Ronfleur, ruse, 3. , qoi ronfle. 

Ronge, s. m. (faire lo ) romiuer ; 
t. de chasse. 

Roguer, v. n. l. de jeu d'érhecs, 
déplacer le roi, le mettre après la 
tour, autrefois le roc. 

Roguet , s.m.s0rte de prtit chien; 
petit homme sans considération; 1. de 
mepris. 

* Roquetin, s. m. bobine pour le 
fil d'or. 

Roquetle, s. f. espère de chou. 

Roguille, s. f. (4 m.) mesure de 
vin, quart de setier. 

Rosare,u.f. ornement des voù- 
tos; archit. 

* Rosaede , adj. À. (plante ) dont 
la fleur est en rose. 

Rosape,s. m. Voy. Nléandre. 

Rosaire, #. m. chapelct à quinze 
dizaines. 

Rogat, añ}. , où il entre des roses. 

Rosbif, 4. w. bœuf rôti; mot ungl. 

Rose , s. f. poisson de rivière. 

Rose, ee, adj. , d'on rouge foi- 
ble (vin). 

Rose-croir, 3. m. pl. empiriques 
qui prétendoient posséder tontes 
les sciences; (gradede) dans la franc- 
maçonnerie. 

Rosde da solei? on Rorelle, 8. f. 
plaate. Voy. Rossolis. 

* Rorelées, ad\. f. pl. (fouilles ) 
striées et disposées en rosette; /o4. 

* Roseliere, s. f. terra'n qui pro- 
duit des roseaux. 

° Roser, v.a. rembranir le rouge; 
€ de teintrier. 

Roser aie, a. f. terrain planté de 
rosiers. 

* Rose-tremière, 3. £. flour , sorte 
de manvo. 

Rosita, 3. E ornement en forme 
de petite rose, dans la broderie et 
dans la sculpture ; ruban noué en 
forme de rose; encre rouge; craie 
teinte en rouge, qui sert à peindre; 
cuivre rouge. 

Rosière, s. f. poisson de rivière; 
dans certains endroits, jeane fille 
qai obtient le roso destinée à être 
le prix de la sagesse. 

Rosse , s. f. cheval saps force, 
sans vigueor. 

Rosser, v. a. battre violemment. 

Rossicler ou Rosirler, s. m. mine 
d'argent rouge du Pérov. 

Rossignol, s. m. petit oisean de 
passage dont le chant est fort agresa- 


. ble; crochet qni sert aur serruriors 


pour ouvrir lesserruros; {d'Ærcadie), 
un âne. 

Rossignoter, v.n. imiter le chant 
du rosstgnot. 

Fossinente, +. m. et f., rosse 

Rossolis, 3. m. plsnte couverte 
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de gouttes d'eau ramassées en rosée; 
liqueur composée d'eau-de-vie , de 
sucre et de queiques parfums. 

* Rostein ou Rossignol, s. w. 
grosse bobine trouée. 

Rostrale, adj. f. (couronne , co- 
Jonne) ornée de prones de navires. 

Rot, $. m. vent qui sort avec 
bruit de l'estomac par la bouche; 
peigne de tisserand. 

ot ou Rót, s. m. viand i 
la broche. , ndo rôtie à 

; Rotaré , de, adj. , en rosette; bot. 

| Rotatcurs , adj. m. pl. ( muscles ) 
qui font tonrner la cuisse. 

Rotation , s% f. mouvement circu- 
laire d'an corps tournant sur lni. 
mème; mouvement cn rond qu'exer- 
Ce la première vertébre du cou sor 
l'apopbyse oduntotde de la deuxic- 
me vertèbre. 

Rote, s. f. juridiction de Rome , 
composée de douze docteurs , nom- 
més vudileurs de Rote. 

Roter , v.n. faire unrot. 

Rôti, s.m viande rôtie. 

Rorie , 3. f. tranche de pain grillé. 

* Rotier,'s. m. ouvrier qui fabri- 
que des peignes de tisserand nom- 
mes Avrs. 

Rotin ou Ratan , s. wm. roseau des 
Indes. ' 

Rôtir, v. a. faire cuire à In bro- 
che, sur le gril, etc. ; dessécher ; 
v. n. se cuirs (an soleil). 

Rétisserie, 5. f. lien où l’on vend 
des viandes rôties où prêtes à rôtir. 

Fdiisseur, ense, 3. celui, celle qui 
vend des viandes rôties où prêtes à 
rôtir; s. f. cuisinière. 

Róiissoire , a. f. machine pour 
faire rôtir beanconp de viandes. 

Rolonde, 3. f. bâtiment rond par 
dedans ot par dehors. 

Rotondi:d , s. f. rondeur , grosseur: 
se dit d'ane persoune fort grosso. 

Rotule, 3. f. os placé surle devant 
de l'articulation da fémur avec ja 
jambe. 

Rouage , s. m. toutes les roues 
d'une macbine. 
` Rouan, adj. m. (cheval) à poil 
mêlé de blanc, de griset de bai. 

Rouanne, s. f. insirnment dont 
les commis any aides marquoient les 
tonveaux. 

Rovanner , v.a. marquer avec la 
ronaune. 

Rouannriie, 8. £. instroment de 
charpentier pour marquer le bois. 

Honant , adj. m. ( paon ) qui éieud 
sa queue; blus. 

Rouble, s. m. monnoie d'argent de 
Russie; environ 4 fr.20 0. 

Rouc on Kock, s.m. oiseau d'Ara 
bie d'nne force et d'unegrandeur pro 
digieuse. On croit que c'est le condor. 

Rouche, s. f. carcasse d'an vais- 
seau sur Je chantier. 

loucou et Rouconyer, $. m. arbre 
d'Amériqne, dont le fruit donne 
une très-belle couleur rouge. 

Roucouer, v. a. peindre avec le 
roucou. 

* Roucoulcment, 8. m. bruit que 
fait le pigeon avec le gosier. 
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Roucoul‘r, v. n. faire on certain 
bruit avec le gosier; se dit d'un pi- 
geon. 

Roudau , s. m. Redoul ou Herbe aux 
tanneurs , espèco de sumac qui sert 
à ja teinture. 

Roud, £. m. criminel qui a été 
rone; et fig., homme sans principes, 
sans MŒ0Ts. 

Rouelle, 3. £. tranche coupée an 
rond. 

a Ronenneries, 3. f. pl. étoffes de 
Ronen; commerce. 

Rouet , s. m. machine à roue qui 
sert à filer; petite roue d'acier d'an- 
ciennes armes à feu ; cercle de bois 
au fond d'on puits, sur lequel s'e- 
Jève la msçonoerie. 

* Roweiter, 3. f. pl. longues et me- 
nues branches de bois ployant, 
qu'on fait tremper dans l'eau pour 
les rondre flexibles. 

Rougeëtre , adj., 
rouge. 

Rougeaud ,e ,s. etad’. , quia le 
visage rouge, baat en couleur. 

Rouge-gorge , 3. m. petit oisean. 

Rougeole , 5. f. maladie conta- 
gicuse qui cause des rongeurs par 
tont le corps. 

FRouge-gmue, $. m. nom de pla- 
sieurs oiseaox de différens pays et 
"de diverses grandeurs. 

‘Rougel, s. m. poisson de mer. 

Rougette ,3 f. Roussette, on Clien 
volant , espice de chanve - souris 
monstruease d'Asie méridionale et 
d'Afrique. 

* ÆRouxissure, 8. 
cuivre rouge. 

Rouilleux , euse, adj. , de couleur 
de rouille ; dor. 

Rosllurs , s- £. CI m.) effet de la 
rouille. 

Rouir, v. a. faire tremper le 
chanvre dans l'eau , pour le rendre 
plus propre à être brisé; aa purt. 
pris substantivement , action de 
rouir. 

Roulads, s. f. action de rouler de 
haut on bas ; agrément que la voix 
fait en roulant ; mus. 

Roultage , 3. m. facilité de rouler; 
transport des marchandises sur des 
voitures à roues. 

Roulant , e, adj. , qni roule aisé- 
ment, (chemio) commode pour le 
charroi ; (chaise), voiture à deux 
roues et à brancard ; (veine) qai 
vacille qoand on met Je doigt des- 
sus ; chir. 

Rouleuu , 9. m. paquet de re qui 
est roulé; cylindre de bois, de 
pierre, servant à divers usages ; au 
pl. pièces de ‘bois rondes sur les- 
quelles on fait rouler des fardeaux. 

Roukment,s. m. mouvement de 
ce qui roule; tons differens , poos 
sés d'une même haleine, mus. 3; 
mutation successive; service fail 
tour à tour; (d'’yenx) mouvement 
des yeux de côté et d'autre. 

Roulette, 3. f. petite rone ; petite 
rone nu boule qu'on sitache aux 
pieds d'nn lit, d'un fauteuil , poar 
les faire tourner; petite chaise à 


tirant sur le 


f. couleur de 


mé ee nent nt 
So G E. 
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dauz rones, dans laquelle on se 
fait tirer par uo bomme; jeu de 
hasard ; courbe. V. Cycloide. 

Fouleur , s. m. charançon de la 
vigne. 

Rouleuses , 8. f. pl. chenilles qui 
se roulent dans les feuilles où elles 
subissent Jeur métamorphose. 

Roulier, s. m. charretier pablic 
qui voiture des marchandises. 

Roulis,s. m. agitation d'an vais- 
seau qui penche aliernativement à 
gauche et à droite. 

Rouloir, 5. m. outil de eirier 
pour rouler les bougies sur une 
table. i 

Roupie, s. f. gonite d'ean qui 
pend au nez ; mounofe des Indes. 

Roupieux, euse, adj. , qoi a son- 
vent la roupie au nez ; peu usto. 

Roapiller, v. n. (li m.) sommeiller 
à dami. . 

Rourilleur, euse, s. (il m.) qui 
roupille toujours. 

Rousseélre , adj. , tirant sur le 
roux. 

Rousseau, $+ m. qui a le poil 
roux. 

Rousselet , s. m. petite poire. 

Rousserolle , 3. f. où Belle de nuit, 
plante: sorte de grive. 

Romssetie, s. f. espèce da chien 
de mer; fuuvette des bois. Voy. 
Rougette. 

Rousseur, 3. f. qualité de ce qui 
est 1oux ; (taches de ) taches 
rousses de la peau, surtoat au vi- 
sage. 

Roussi, 8. mæ. cuir de Rassie 
teint on rouge, et quia one odeur 
forte ; odeur de ce qui brûle. | 

Roussin , s. m. cheval entier, un 
peu épais , et entre deux tailles. 

Roussir , V. a. rendre rout ; y. n. 
devenir roux. 

Routailler, w. a. (ll m.) suivre 
une bête avec le limier; ven. 

Router, v. a. habituer, exercer 
quelqu'un à une chose. 

Routier, 3. m. livre qui marqae 
les routes de mer, les caps, les 
mouilleges, etc. ; (vieux), homme 
exercé à la ruse par une longue 
experience. 

Routine, $. f. capacité acquise 
par une longue habitude, 

Routiner, v. a. faire apprendre 
par routine. 

Routinier , s. m. celui qui agit par 
routine. 

Routoir, s. m. liou où l'on fait 
rouir le chanvre. 

Rouverin , adj. m. (fer) rempli 
de gerçures, cassant. 

Rouvieux, ou Roux-virux,s. m. 
glo qui fait tomber la crinière du 
cheval ; adj. (cheval) qui a cette 
gale. . 

Rouøre , ou Ronre, s. w. espèce 
de chène gros, bas et tordu. 

Roux , s. m.couleur rousse ; sance 
faite avec du beurre roussi. 

Roux , ousse, adj., qui ost de 
conleur entre le jaune et lo rouge. 


Ru, 3. m. canal d'un petit ruis- 
sean. 
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Rauade, 3. f. action d'an cheval, 
d'un âne qui rue. 

Rubace où Rabarelle, s. m. robis 
d'une couleur jaanâtre. 

Ruban , $. m. tissu de soie , Gl oa 
laine , plat, mince , et an peu 
large. 

* Rubaner , v. a. partager la cire 
ea bandelettes ; t. da cirier. 

Rubanerie, s. {. profession de ra- 
banier; marchandise de rubaus. 

Rubanier , ère, 3. , qui fait da re- 
ban. 

Rubanier, s. m. plaate. 

* Ruban, de , adj. se dit de la 
réonien de plasieurs tiges en use, 
qui forme le ruban ; dort. 

Rubanté, ce, adj. , garni de rubans, 

* Ru‘efiant, 3. m. remède qu, 
appliqué sur la pesn, l'enflarmme est 
la rend roûge ; med. 

Rubeote, s f. plante. 

Rubiacés, où Etoildes, s.f. pl. fa- 
mille de plantes. | 

Butican, adj. m. (cheval ) soir, 
bai ou alezan, doot les flancs sont 
semés de poils blanes. 

Rubicond, e, adj. , ronge (visage). 

Rubis , 3. m. pierre précieuse, 
rouge et transparente ; et pop. beu- 
tons ,élovures rouges qui viesnest 
au visage , sur le nesz. 

Rubricaire, s. celni qui sait bien 
les rubrigaes. 

Rubrique , 3. f. ocre rouge: titre 
des livres de droit qu'on écrivois en 
rouge ; lettres ronges d'un Nivre, 
imprim. ; et a» pl. règles du bréviaire, 
du missel, sor la manière d'nffcier ; 
et fig. roses, détoors , finesses. 

Ruche , a. £. habitetion des ia- 
sectes qui vivent en societé; pa- 
nier en forme de clrohe où l’on met 
des abeilles; le panier et les abeil- 
les qui sont dedans ; conque de l'o- 
reille esterne. 

Rudanier, ère , adj. , rude à cour 
à qai il parle ; pop. 

Rudenté , re , adj. se dit des eo- 
lonnes dont les cannelures sont rem- 
plies par le bas, jasqu'eu tiers, 
d'une espèce de bâton ; erch. 

Rudenture , $. f. espèce de bâton 
qui remplit le bas des canselures des 
colonnes ; arch. 

* Raderal, e, adj., quite trouve 
autour des masures; bot. 

* Roderation, 3. Í. grosse maçon- 
nerie. 

Rudiment, s. m. livro qui contient 
les premiers principes de la langoe 
latine ; principes d'use connois- 
saucequelconque:; au p?. orgaues aon 
encore développés; Aist. wat. 

Rudoyrr, %. a. traiter ruodement 
(en paroles). 

Rucller, v. a. (la vigoe), y faire 
un petit chemin eutreles ceps ; 1. à 
vigneron. 

Ruer , v. a. jeter avec impétuo- 
sité; frapper; p. pr. se jeter impè- 
tueusement sur.... ø. n. feter les 
pieds de derrière en Tair aves 
force, en parlant des chevaux , des 
ânes , des maleis. 
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Rufien, 5. m. paillard, sdonné 
aux femnes; £. pou honnéte. 

Rugine, s. f. instrument de ohi- 
rurçien pour ratisser les os. 

Ruginer, v. a. racler un os avec la 
rugine ; chir. 

Rugositd, s. f. rides; phys. 

* Ruguour, suse , adj., plein de 
rides; Lot. 

* Ruitlde, 3. f. enduit de plâtre ou 
de mortier des couvreurs. 

` Ruiller , v. a. faire des repères 
poar dresser'des plans el des sur- 
faces; urechii. 

Rum, s. m. eau-de-vie de sucre. 

Rumb, 3. m. (pron. le b) aire de 
veut ; chacuno des 32 pariies de la 
boussole; mur, 

* Runcines, adi. £. ( feuille ) pin- 
natiĥde , bordée de denis sombla- 
bles à celles d’une large scie ; 04. 

Runique, adj. se dit de la langue, 
de la poésio , des monumens des 
anciens peuples du nord 

Rupestral , e , adj. , qui croft sur 
los rochers ; bot. 

* Ruptile , adj. , qui se rompt 
spOntanement ; bot. 

Rupioùue s. m. cautèro potentiel. 

Ruser , 4.a. aser de rusos. 

* Russe, 8. ct adj. de Russie. 

Rustaud, e, 8. e? adj. grossier, qui 
tient du paysan. . 

Rustiquer , w. a. crépir une ma- 
taille en façon d'ordre rustique. 

ARustre,s. m.t adi. très-gross:er ; 
£. m. losange percio en rond, blas. ; 
sorte de laoce. 

Raul, s. m. temps où les bè:es 
faaves sont onu amour. 

* Rutilant ,e , adj. , qui jette l'é- 
clat de l'or. 

Rye, s.f. rivage de la mer ; geg. 


S 


S ,s.f. où m. (esse ou se ) dir- 
neuvième lettre de l'alpbabet. 

Sa, pron. poss. Voy. Son. 

Sabbai, s. an. dernier jour de !a 
semaine chez les Juifs; prétendue 
assemblés nocturne des sorciers ; et 

Jis. &saod bruit , tumulto. 

Sabbatine , 8. F. theso de philoso- 
phie sur un point de logique, eic. 

Subbailijue, adj. se dit de chuque 
septième anoés chez les Juifs. 

Sabech, 8. m. espèce d'aatour. 

Sabeisme, s. m. religion, culte 
du fea, des astres. . 

Subine, $. f. espèce de genevrier. 

Suôleur, euse, adj. , mèlé do sabie 
( farine ). 

Sabier, 8. m. sorte d'horloge ; 
petit vaisseau contenant du sable 
pour maitre sur l'écriture; petit 
arbre d'Amérique. 

Sablere, 8. £. lieu d’où l'on tire 
le sable; longue pièce de bois ser- 
vant dans les combles. ` 

Sablon , s. m. sable fin. 

Sublonner, Y.a. ècurer avec du 
sab'on. 


SAC 

S'ablonnier, s. m. celui qui veni 
du sablon. 

Sablonnière , 8. F. lieu d'où l'on 
tire le sablon. 

Subord , s. m. embrasure faite à 
un vaisseau , par où l'on tire le 
Canoo ; mar. 

Sabot, s. m. chaussure de bois 
d'nne seule pièce ; corne du pied 
du cheval; jouet d'enfant que l'on 
fait pirouetier avec ua fouet; orne- 
ment de cuivre qu’on met au bas des 
pieds des bareaax, des commodes ; 
demi-baignoire ; genre de testacés 
univalves ; plaste à racines tube- 
renses. 

Saboter, Y. D. jouer au sabot. 

Subotier, 3. m. ouvrier qui fait 
des sabots ; celni qui eu porte. 

Sabouler, v.a.toarmenter, hons- 
piller, trailler ; pop. 

Sabre, 8. m. arme en forme de 
grand coutelas recourbé qui uo trau - 
che que d'aa côté. 

Sabrenas , #. m. artisan qui tra- 
vaille grossièrement ; pop. 

Sabrensuder où Subrenasser , V.a. 
travailler mal un oavrage ; pop. 

Sabrer , v.a. frapper à coups de 
sabre ; (uno affaire) , l’expédier pré- 
cipitawmeot , sans examen ; fig. 

° Sabreturhe, 3. f. poche de cuir 
qui peod au ceiaturon d'un hus- 
sard. 

* Saburre, $. f. lest de gravier, 
mar. ; sucs altérés dans les promie- 
res voies ; mdd. 

Sac, s. m. poche de toile, etc. 
Coasuo par le bas et les côtés, et 
n'ayant que le baut ouvert; babit 
de toile grossière qu'on portoit par 
Pénitence ; pillage entier d'une ville 
par l'eouemi ; kisto , chir. Honwne de 
suc et de corda , scélerat, mauvais 
garnement. 

Saccade , 3. f. brusque secousse 
donoée à un chevai, an lui tirant 
la bride; secousse vivleute donnée 
à quelqu'un ; et fig. rude repri- 
maade. 

* Suscuder, v. a. donner des sac- 
cades à uu cheval ; msrège. 

Succuge, 8. m. bonleversemont, 
confusion ; et pop. amis confus. 

* Saccugeur, 5. m. celui qui sac- 
cago. 

Vaches, 8. f. ce que pont contenir 
un sac. 

Sachet, s. m. petit ssc; petit sac 
où l'on met des odeurs, des médica- 
mens. 

Vucoche, s. f. deux sacs de cuirs 
joïots ens:mble , qui font partie de 
l'équipage d'an cavalier; long sac 
de toile dont se servent les garçons 
de recette. 

Secramrentaires, 8. Mm. pl. sectaires 
qui ont enseigné des opinions con -~ 
traires à celle de l'Église sur l'Eu- 
charistie. 

Sacre , s. m. sorte de faucon. 

Sucrer, s. m. femelle du sacre. 

Sacrisluin , $. m. ẹelai qui a soin 
do la sacristie d'ane égliss. 

J'acrisie , 8. m. dans certains mo- 
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nastères , celni qui possède un béné- 
fice appelé sacristie. 

Sacrisiie , 3. {. lioa où l'on serre 
les ornemens d'église, où les prètres 
s‘babillent; ce que contient la sa- 
cristie ; profit qu'on tire de ce qui 
est douné pour faire aire des messes. 

Sacristine , s. f. celle qui, dans 
une communauté de filles, a soia de 
la sacristie. | 

Sacram, s. m. (Tos) os placé à la 
base de la colonne vertébrale. 

Saette ou Sagelie , 3. F. flèche ; 
V. ee 

Safran, s. m. plante bulbsuse; 
sStigmates de la flsar qui jaanisseut 
la liqueur où oo les met. 


Safraner, w.a. apprêter où jannir 
avec du safran. Teint, pisuge safrané, 
jaune. 

Sufunier, ère, s. personne misé- 
reble , ruinée; pop. et inj. 

Sufre, s. m. couleur bleue tirée 
du cobalt ; oxyde de cobalt. 

Safre, adj., goula, glouton ; pop, 

*Sugaie, s. f. dard de certains 
insulaires. * 

age-femme , s. €. dont la profes- 
sion est d'aider les femmes en tra- 
vail d'enfunt. | ` 

Sagelte, oa Fičche d'euu, s. F, 
plante aquatique. 

Sugiitaire, 5. m. archer; le neu- 
vièmo signe du zo:haque. 

Vagitiale, adj. f. se dit d'une des 
sutures du crâus ; anal. 

* Sagiltd, ce, adj., en forme de 
flèche ; bot. 

V'agoin, 3. m. sorte de petit singe. 

Sagou, 8. m. pâte tirev d’une es- 
pèco de palmier des Indes-Orien- 
tales. 

Sugouin , s. nm ot Sugouine, s. É. 
persuune malpropre. 

N'agum , s.m. on Vue, 3. f. vète- 
ment de guerre des Romaius et dus 
Gaulois. 

Suie , 3. F. petite brosse. 

Su'gnant, o, adj., qui dégoutte 
de sang. 

Saignes ,3.f. ouverture d'an vai<- 
seau sanguin pour en tirer du sang ; 
sang tiré par l'ouverture de la veine; 
et fig. rigole pour tirer de l'eau de 
quelque endroit. 

d'uignement, 5. M. écoulement du 
seng. 

Suigneur, $. m. médecin qoi or- 
donne souvent la saig'ée. 

S'argneux , euse, ad'., sanglant, 
tachbé də sang. Bout-ssaigneux, col 
da veau. 

Sain-doux , 3. m. graisse de porc. 

Sainfoin, 8 m. herbe qui so 
fauche. 

uïque, 8. f. vaisseaa de charge 
dont on se sert dam le Lovant. 

Sussi , s. m. Jo débiteur sur lequel 
on a fait nne sabie. 

Saisie , 3. f. urrèt par ordre de 
jastioe sur les bioas de quetqu'an ; 
pal. . 
Saisine , $. f. prise de possession 
d'un fonds, en vertu dy l'acte don- 
né par le suigaeur dont il relève; 
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‘petite corda qui sert à en saisir uns 
autre; mar. 

* Saisissable , adj. , qui peut étre 
saisi ; pal. 

ujou , $. m. espèce de singe. 

Nalade, s. f. herbes assaisoonées 
ou destinées à l’être avec de l'huile, 
du vinaigre et du secl; viandes froi- 
des assaisonnées comme les salades ; 
aucien habillement de téte pour la 
gucre. 

Suladicr , 3. m. jatte où l’on sert 
la salade. | 

Salage , s. m. l'action do salor; 
son effet. 

Salaison, $. f. action de saler; 
saison où l'on a coutume de saler; 
viaude salée ; poisson salé. 

Salama/cc, s. m. mot arabe, rd- 
vérence profonde. 

Salamandre, 3. {. reptila du genre 
des léssrds ; s. m. pl. chez les caba- 
lisies, esprits du feu. ` 

Sulant , adj. m. ( marais , puite ) 
d'où l'on tire du sel. 

Salarier , v. B. 
lairo à... 

Saluud, e, 6dj. , sale, malpropre ; 
pop. 

Sale, adi. , malpropre; se dit des 
personnes et des choses ; et fig. d-s- 
honngte; obscène. Gris sale , terne. 

Sale, s. m. chair do porc salce; 
{€ petit ) chair d'un jeune cochon 
nouvellement salée. 

Salement , adv. malproprement. 

Salp, 3. m. racine dessichée 
d'une espèce d'orchis. 

Saler, v. n. assaisonner avec du 
sel; mettre du sel sur les viandes 
crues, pour les conserver ; vendre 
trop cher ; fig. et pop. 

Salé, ee, part. et adj. au fiy in- 
géoieux , piquant (eontc). 

Saleron , s. m. la partie creuse 
d'une saliére où l'on wet le sel, 

Salete , 3. f. état de ce qui est 
sale; chose sule ; et fy. paroles obs- 
cènes. 

Sulur, 8. m. colui qui sale. 

Sulicaire, 5. f. genre de plantes 
berbacées. 

Salicite, 3. f. pierre figurée imi- 
tant les fouilles du saule. 

Sa'icogue , s. E. oa Salicot, s. m, 
petile crevette. 

Valitra, 5. f. pièce de vaisselle 
pour servir lo sel sur table; cofret 


donner lo sa- 


de bois pendu à la cheminée pour | 


tenir le sel sèchement; au pi. creux 
‘qui paroissent au-dessus des youx 
des vieux chevaux; creux que les 
fommes maigres ont aa bant de la 
poitrine ; pop. 

* Salifiable , adj. se dit d’une base 
qni peut former on sel ; rAim, 

Saljfirat'on , 3. f. formation da 
sel; chin. 

Sa'igaria , 3. M. petit oisean. 

Suliraud, de, ad.. et s3. sale, mal- 
propre; por. 

Sulignon , 3. m. pain de sel fait 
d'eau de fontaine salée. 

Salin , 3. m. potasse encore mé'ée 
d'autre bel; petit baquet où l'on 
met le sel. 
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Valin , ine, adj. , qui contient des 
parties de sel. 

Saline , 3. f. chair salée, poisson 
salé ; liea où l'on fait le sel; rocher 
où mine d'où l’uo tire le sel. 

Sulissant, e, adj., qui salit; qui 
se salit aisèrent. 

Yalisson, 3. f. petite fille wal- 
propre ; pop. 

Yulissure, 3. f. ordure , sogillure. 

Salivuire , adj. ( g’'andea ) organes 
secréteurs de la salive. 

* Salivant , te, adj. (remède) qui 
excite Ja salivation. 

S'alivation, 5. [. écoulement de la 
salive. . 

Sulive, 8. f. bumenr aqueuse et 
savonneuse qui arrose la bouche, 

Saliver, v. n. rendre beaocoup 
de salive. 

Valle , 3. f. salon ; lieu où les 
waitres d'armes et de danse donnent 
publiquement leurs leçons; grand 
lieu couvert, destiné à l'usage ou 
au plaisir du public. 

Su/migondis , 3. m. ragoùt de pla- 
sieurs viandes réchauffees ; et fig. 
discours mélé confusément de tou:es 
choses disparates. 

Salmis , s. m. ragoùt de pitces de 
Bibier déjà cuites à la brocho. 

aloir , s. m. vaisseau ponr saler 
des viandes, ou conserver le sel. 

Salon, s. m. pièce d'un appar. 
tement destinée à recevoir les vi- 
sites. 

Salope, adi. , sale, malpropre; 
s.f. femme de mauvaise vie. 

Salopcment, adv., d'une manière 
salope. 

Yaloperie , 3. f. malpropreté; dis- 
covrs ordurier; pop. 

Sulorge , s. m. amas de sel. 

Sapétrier, 3.m. ouvrier qui tra- 
vaille à faire da salpêtre. 

Fatpétriore, 3 f. lieu où l’on fait 
le salpôtre; à Paris, bôpital et ma - 
son de correction. 

Salseparaille , s. €. (7 m.) plante. 

* Sulses , $. f. pl. volcans vaseur. 

Salsifis, s. m. racine bonne à 
manger. 

Salimbanque , s. m. bateleur, 
charlatan qui vend ses drogues sur 
des tréteaux ; èt fg. orateur qui 
parle avec des gestes outrés ; bouf- 
fon. 

Saluade, s. f action de saluer en 
faisant la réverence; v. m. 

Salure , $. f. qualité d'une chose 
salée. 

Saage, 8. m. (droit de) qui se 
perçoit sur ce qu'on a sauvé d'un 
vaissean naufragé. 

Valvations, s f. pl. écritures à 
l'appui des contredits ; prat. 

Sawe. s f. décharge d'un grand 
nombre de canons ou de mousquets 
tirés en mème temps. 

Yulvé, 2. m. prière à la Vierge. 

* Samare , 8. f. fruit en capsule 
Mmetubranouse; Lot. 

J'anedi, 3. m. dervier jour de la 
semaine. 

* Sun-benito , s. m. vêtement de 
oeux qu'a condamnés l'iuquisition. 
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Suncir , v. n. couler bas ; mar. 

Fanctifiant , e , adj. , qui saaciife. 

J'ondul,s. m. V, Santal. 

Sandale, s. f. espèce de chaus- 
sure. 

S'anda'ier, s. m. qui fait des sn- 
dales. 

Vanduraque , s. f. résine blanche 
qui coule du grand geuevrier; orpi- 
meat rouge. 


Sunx-de-dragon, s. m. plante : 
liqueur qui sort d'un arbre de 
Indes. 

Vang'ac, 2. m. titre de dignité ex 
Turquie. 

Yenglade, $. f. grand coap de 
fouet, de sangio. 

“angle, $. f bande plate et large 
servant à ccisdre , à serrer. 

Sangler, v. a. ceindee . serrer 
avec des sangles, et fig. appliquet 
avec furce (un soufflet etc.) 

Sanglier, 3. m. porc sanvaże; 
poisson de mer. 

* Sunglon, s. m. fausse côte doat 
on fortifie les batoanx. 


Sanguifraron, s. f. changement 
du chyle en saog; mid. 

S'anguin, e, adj., qoi appirtient 
au sang; de éouleur de sang ; item- 
pérament ;} où le sang domine. 

Sanguine, s. f. hématite d'asne 
couleur rouge dont on fait des 
crayons , des brunissoïrs ; pierre pre- 
vieuse de cnaleur de sang. 

* Sanguinolent, e, adj., teint de 
sang, mêlé de sang. 

Sanhétria, s.m. principal tribu- 
nal chez les Juifs. 

fanicle , $, f. plante vulnéraire. 

Fanie , $. f. matière séreuse, cor- 
rompue, qui sort des ulcères; met. 

Nanieur, ease, adj., chargé de 
sanie ; med. 

* Sanitaire, ali., qui a rapport à 
la conservation de la sauté (lois). 

Suus, prép. crclosive : sans ar- 
gent; quelquefois suivie de gur : sans 
que ce'a paroisse. SigniBs anssi à 
moins de : sans argent , point d'affaire. 

Suns -fleur, s. f. sorte de pomme. 

Funs-prau, 3. f. sorte de poire. 

Sunr-prende, ÿ m. terme du jen 
d'hombre. 

Sunsonnet,s. m. oiseau. 

* Sunti, 8. nm. bois des Indes. 

Sanmtoline, 8. f. graine propre à 
faire mouuir les vers du corps ba- 
man. 

Sanian , 8. m. aorte de moine turc. 

Sanve, 3. f. uom valgaire de la 
moutarde sauvage. 

Faout, Seouter. V. Soël, Soûler. 

Sapa, 3. m. moût, sac de raisie 
cuit à la diminution des denz tiers, 
vulgairement Raisin. d, 

S'apajou , 8. m. petit sinago. 

apen,s m.quatlropèderongeer. 

Yuphène, 3. f. veine da pied; anat. 

Saphir, 3. m. pierre précieuse 
bleue. 

Yap'ontianx, adj.m pl. ( Rvees' 
les Proverbes, l'Ecclésiasie, etc. 

Sapin, s. m. grand arbre résincat 
et toujours vert. 
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Sapine, s. f. solive de bois de sa- 
pin. 

Sapinière, e. f. lian planté de sa- 
pins. 

Saponaire ou Savonnière, à £ 
p'ante dont les feuilles. mèlees dans 
Feau , forment une écume semblable 
à du savon. 

Saporifique , adj., qui produit la 
Saveur ; did. 

Supole ou Sapoille, s. f. (Zm.), 
fsuit du sapotilier. . 

Supotilier, 8. m. bol arbre d'Amé- 
rique qui produit des feuits qa‘on 
estime presque autant que l'orange. 

Sarabande , s. f. danso espagnole; 
air qui lui est propre. 

S'arbacune , 3. f. long tuyau percé 
qui sert à jeter quelque chose en 
soufflant, à conduire la voix. 

* Sa boiière , s.f. vase en fer blanc 
dont on so sert pour faire prendre 
les glaces. 

S'arrelie , 8. F. oiseau aquatiqne. 

° Sarrile, s. f. pierre figurée qui 
ressemble, dit-on, à la chair. 

Sarcler, v. a, arracher les man- 
vaises herbes. 

Sarcleur, euse,s., qui sarclo. 

Yurrloir, $. m. instrument pour 
sarcler. 

Sarclure , 5. f. ce qu'on arrache en 
sarclant. 

Sarcocèle, 3. m. tumeur squir- 
rheuse des testicules ; med, 

S'ercoroile, $. m. suno gommo-rési- 
Deur qui transsude du sarcocollier, 
et qui est propre à consolider les 
plaies. 

Sorco-dpiplocċle, 3. m. hernie de 
Vėpiploon; chir. 

,  erco-epiplomphale, 3. m. la même 
bernie aa nombril ; chir. 

Sarco-hpdiorele, s. m. sarcocble 
accompezné d'hrdeocèle ; ehir. 

Sar:ologie, 3. f. traité des partiss 
molles du corps. 

Sarcoma, s. m. tomeor charnue. 

S'arcomphale , 3s. m. excroissance 
Charnae au nombril; rAir. 

Saæcotique, ad;.,qui accélère la 
régénération des chairs ; med. 

Ya dine, 3. f. poisson de mer, do 
genre de l'alose. 

S'ardoine, s.f, pierre précieuse. 

S'ardonien ou Sa’donigur, ndj. se 
dit d'un ris convulsif; et fig. d'un 
sis forcé. 

Sarment, 8.m. rameaux souples 
que pousis la vigne. 

Sarmentoux, euse , adj., qui pro- 
duii beaucoap de sarmens. 

Seronides, $. m. pl prètres gau- 
lois. 

Sarrasin, 3. m. et adj. sorte de 
blé noir. 

Yarrasina. V. Hirse. 

Surran, 8. m. souquenille do pay- 
san, de roalier, de soldat. 

arrete, s. f. spasmo des nou- 
veau-nés; plante. 

Sarriette . s. f. plante aromatique. 

Fart, m plante. 

Sar, s. m. tissa de crin attaché à 
à un cercle ; bassin d'une cbate 
d'eau. 
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Sussafras , s. m. grand arbre d'A- 
meriqoe, 

Sasse, s. f. pelle creuse pour tirer 
l'eau d'an navire. 

Sassenage , s. m. fromage de Dan- 
phiné. 

Susser, V. a. passeran sas; et fr. 
Sasser et ressusser, examiner avec 
soin (un procès, une question ). 
7 * Sassoire , s. f. pièce du train de 
devant d'un carroste, et quisoutient 
la flèche. 

Satin, s. m. sorte d'étoffe ds soie. 

Satinade , $. f. étole très-miace 
qui imito le satin. 

Satiner, v.a donner à une étoffe 
l'œil da satin; v. n. approcher du 
satin. 

S'atiriser , v.a. railler d'ane ma- 
nière piquante et satirique. 

Satron, 3. m. petit poisson qui 
seri d'appåt. 

Saturation, $. f. état d'un corps 
saturé. 

Saturer , v.a. (un corps) , le com- 
biner avec un autre de manière à ce 
que leur attraction de composition 
soit pleinement satisfaite ; chim. 

Saturne , s. m, l’une des planètes; 
lo plomb, chim. 

Satwrnien, enne , adj., autrefois, 
sombre, mélancolique, taciturne; 
n'est plus en usage. 

atyriasis, 3. m. peuchant irré- 
sistiblo à l'acte vénérien; mdd. 

Satynon,s. m. plante. 

Sauce , s. f. composition liquide 
dans laquelle l'on fuit cuire les 
mets; ou qu'on fait à part pour 
manger les viandes, etc. 

N'aucer, V. a. tremper dans la 
sance ; fig. at pop., gronder forte- 
mont. 

Saucière, s3. f. petit vase creux 
où l’un sert des sauces snr la table. 

Saucisse, s. f. boyan de porc ou 
d'aotre snimal, rempli de viande 
crue , bacbės et assaisonnée; longue 
charge do poudre dans un roulsau 
de toile gondronnėée. 

Saucisson, 8. m. grosse sancisse 
de très-hant goût ; espèce de fascine 
dont ou te sert pour réparer les 
brèches, e1€. ; long sac de cuir 
rempli de pondre fine qui sert à 
porter le feu dans uoe mine; sorte 
de pétard. 

Sauf-conduit, s. m. sans san pl., 
permission donnée à qnelqa’un , par 
autorité pab'iqne, d'aller, de sé- 
journer un certain temps dans quel- 
que endroit, et de s'en retoarner 
sens crainte d'être urrèié ; liberté 
donnée à on debiteor; prat. 

Vauge, $.f plante aromatique. 

Saugrenu, ue, aàj., absurde, ri- 
dicale. 

Saule, $. w. arbre qui croit daas 
le lieux homides. 

auméire, adj. (eau) d'un goùt 
approcbant de celui de l’éau de la 
mer, 

* S'aumce. $. f. mesure de terre ; 
environ un arpent. 

Vauwmon, s. m. poisson de mer 
dout la chair est rouge; masse de 
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plomb on d'étuina:, 
sort de la fonte. 

Saurnoneau, $. m. petit saumon. 

Suumond , de , adj. ṣe dit des pois- 
sons dont la chair est rouge comme 
celle du saumon. 

Vawnure, s. f. liqueur formée 
da sel fondu et du sac de la chose 
salée. 

. Saunage, s. m. débit, trafic de 
sel. 

S'auner, v.n. faire du sel. 

S'aunerie, 3. f. bâtimens, puits, 
instr-mens propres à la fabrique 
da sel. 

Saunier, 8. m. celui qui fait et 
vend le sel. 

Vaunière, 8. f. vaisseaa , coffre où 
l'on conserve le sel. 

Saupiquet, $. m. sauce piquante. 

Saupoudrer , v. a. pondrer de sel, 
et, par extension, de farine , ete. 

S'aurage,s m.vurèmièreannée d'on 
Oiseau syant qu'ilait mué. 

Saure, adj. (chevale) de coaleur 
jaune qui tire sur le brun; ( hareng ) 
par contraction de saure/, hareng 
salé demi-seché à la fumée; (oiseau ) 
dans sa première année où son pen- 
nago est roux; fuuc. 


telle qu'elle 


Saurer , v. a. faire sécher à la fu- 


mée. 

* Suuricns, 8. m. ordre de rep- 
tiles. 

SFaussuie, 3. f. lieu planté de suules. 

Saulant, e , adj. se dit d'no bouc, 
d'ape chèvre dans l'attitude do lion; 
blds. 

auwtelle, s. fF. serment transplan- 
té avec sa racioe. 

Vosterrus , 3. m. petit garçon qui 
roule d'unes montagne en bas en fai- 
sant des culbutes ; petite pièce de 
bois garnie d'ane languette-de pla- 
me sous les cordes d'an clavecin. 


Sauterelle , 3. f. insecte qui saute 


assez bien à l'aide de se pates. 

S'uuteur, s. m, qui fait des sauts; 
cheval de manége; nom de quelques 
espèces de poissons , de petits qua- 
drupèdes rongeurs, d'ane famille 
d'insectes. 

S'autillrment, 3. m. action de mar- 
cher en faisant de petits sauts. 

Waukllr , v. n. (li m.) sauter à 
petits sauts. 

Sautoir (en), s.m.croix de Saint- 
André , bus. Un ordre se porte en 
sautoir , en forme de collier. 

S'ouvegeon, s. m. jeune arbre venn 
savs culture, 

Sauvasin , e , 8. et ad:. se dit du 
goùt, de l'odeur de quelques oi- 
seaax de mer ou d'étang. 

V'auvoement , 3. m. actioo de reti- 
rer de Ja mer les marochaodises 
uaufragées. 

J'auvete, s. f. salut, assurance 
#. m. ` 

Sauve-vie, on rue de muraille, 8 
f. plante qoi croit dans les fentes 
des murs. 

JVavane, 3. f. au Canada , forèt 
d'arbres résivoux ; dans les ilos 
françoises de l'Amérique , prairie. 

Sapaniusso , $. œ. Celui qui 
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affecte de paroitre savant sans 
l'être. 

Suvate , $. É. sonlier fort asé; ce- 
lai qui va à pied porter les lettres 
dans les lieux écartés do la poste. 

Savaterie , 3. f. lieu où l'on vend 
. de vieux souliers. 

* Saveneau , s. m. onu Savrne!le, 
s. f. filet monté sur deux bátons. 

S'arctcr, Y.a. faire, raccommoder 
malproprement un ouvrage ; pop. 
` Savetier, $. m. celui qui raccom- 
mode de vieux souliers; mauvais 
oavricr ; pop. 

Savou, $. m. composition d’une 
huile ou antre corps gras avec un 
elcali, qui sert à dégraisser, à blan- 
€hir le linge , etc. 

Savonnuge, s. m. blanchissage par 
le savon. 

JSuponner , Y. a. et n. dégraisser , 
blanchir avec du savou.; répri- 
mander ; pop. 

Savonnerie , 8. f. lieu où l'on fa- 
brique le savon ; manuiacture do 
tapis à Passy, près de Paris. 

Savonne 1e, 3. f. boule de savon 
Préparé , qui sert à rendre la barbe 
plus tendre au rasoir. 

Savonneus , cuse , adj. » qui tient 
de la qualité du savon. 

S'avonnier, $. m. petit arbre de 
l'Amérique méridionale, dout ou 
emploie les fruits en guise de sa- 
von. 

Savcnnière. Yoy. Saponaire. 

Savonnoir, s. m. feutre savonné 
pour Lissor lus cartes. 

S'evouremsnt , 3. m. action de sa- 
VOurer ; peu usie. 

S'avourer, v.a. goûter avec atten- 
tion et avec plaisir. 

Savouret , 8. m. gros os de tru- 
meau de bœuf. 

S'uvourtusement, ady, , en savou- 
rant. 

SVavoureuxz , euse, adj., 
boune saveur. 

Yavoyard s6, 8. ct adj., de Sa- 
VOles 

Saratyle , adj. , qui se trouve ou 
croît sor les rochers ; hist. nat. 

S'arifruge, adj. (remède) qu'on croit 
capablo de briser la pierre dans les 
reins; s. f. plante à laquelle on at- 
tribue la même proprieté. 

* Saron , onna, s. et adi. de Saxe. 

ayotte, 8. f. petite étoffe de laine 
d'Amiens, 

Soire, 8. m. en divers psys et 
surtout à Rome, archer , sergent. 

Scabellon, s. m. piedestal où l'on 
met des bustes, dos girandoles, etc. 

rubieuse, 8. f. plante bonne 
coptre la gale. 

Scubieux, cuse, adj., qui res- 
semble à la gale (éruption ); mdd. 

Scabreux, euse , ad). , rude, ra- 
boteaxs et fig. dangereux, diffi- 
cile. 

Scalene , adj. (triaugle) dont les 
trois côtés sont inegaux, giomi. ; 
(muscle ) du cou ; unut. 

Seugc{, 5. m. iasirament pour 
disséquer ; chir. 

Scammonnev, 3. f. plaute. 


qui a 
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* Scaphandre , s. m. sorte de vè- 
tement de liége qui soutient sur 
l'eau. 

*Scapiforma , adj. , en forme de 
hampe ; “ut. 

Srarabdo, 8. m. nom générique 


des insectes à ailes membranonses 


renfermées dans des étuisécailleux. 

Ycarumouche , 3. m. bouffon , ac- 
teur italien. 

Scare, 8. m. genre de poisson. 

Scarieux , euse, adj. , membra- 
neux , sec, sonore ; or. 

Scurificateur, 3. m. instrument 
pour faire à la fois plusieurs scari- 
Bcations ; ehir. 

Scarifier, v.a. fairo des iacisions 
sur la pean , la déchiqueter. 

Srertatine ‚adj. f. (fièvre) accom- 
pagnée de rongeors à la peau. 
, Season , 8. m. sorte de vers la- 
tin. 

Sceau de Salomon , 3. m. plante, 
muguet. 

Secau- Notre-Dame, ou Tanminier 
commun , $. m. plante vivace. 

Scel , 3. m. sceau. 

Scéetite, s. f. pierre figurée qui 
représente lu jambe humaine. 

Scellé, s. m. scean apposé à des 
serrures , à un cabivet , etc. par au- 
torité de justice. 

Vrellement, s. m action de scel- 
ler ; maçonn. 

Srelleur, s. m. officier qui scelle. 

Scenographie , s. f£. représentation 
en perspective d'an objet pro eté 
sur nn plan horizontal. 

Secenographique , adj. , qui a rap- 
port à la scénographie. 

S'cénopégies . s. f. pl. fête des ta- 
bernacles chez les Juifs. 

* Srhabraque, s. f. f. partis da 
barnois d'un cheval de hossard. 

* Schakot, s. m. bonnet de bus- 
sard. 

* Schall, 5. m. grand mou- 
choir origiuairemont du Levant, et 
que l'on fabrique aussi eo Europe. 


* Scheik , $. w. chef do triba chee . 


les Arabes. 

Schelling , $. m. twonnoie d'ar- 
gent d'Angleterre, dont sx font une 
guinée; monnoio de Dannemarck, 
de Hambourg, etc. 

Schiro , $. m. mwmesare ilicéraire 
des anciens Égyptiens. 

* Schenobate, s. m. danseur de 
corde des Grecs. 

Schiste, +. m. pierre qui se sépare 
par lames comme l'ardoise. 

* Schisteux, se, adj. , de la nature 
du schiste. 

Schlich, s. m. minérai écrasé et 
préparé pour la fusion. 

* Schori, s. w. cristal noir qu'on 
trouve dans les granits. 

Jciage, 3. m. ouvrage , travail da 
scieur. 

* Sciagraphie , 3. f. art de trouver 


mme aa 


SCO 


douleor rhomatismale , de la govi 
fixée à la hanche ; mdd. 

Scie , 5. f. lame de fer , denteles 
ou non, pour soier; pop. et fe 
peine, contrad.ction ; grand poissos 
cartilagineux. 

Scier, V. a. (cier) , couper arec 
une scie ; (les blés ), les coape 
avec la faucille ; ramer à reboanrs. 
revenir sur son sillage ; mar. 

Scivur, s. m. ouvrier qai scie. 

Srille, 3. f. (cie) plante bl- 
beuse. 

Sasllitique , adj. , fait avec de la 
scille 

* Scillote ,s. f. vase où l'on puise 
l'eau salee cans les salinos. 

* Sondes, v. a. retrancher ; pd. 

Vcrnque, $. m. genre de lezarids. 

Ncion , $. m. petit rejeton Be x:ble 
d'un arbre. 

* Seioptiçue, adj. se dit d'us 
blobo de bois percé citculairement 
pour y placer une lentille. 

Seissile , adj. „ qui peut ètre 
feada. 

* Svissionnaire, s. m. celai qui 
fait scission. 

* Srissure , 9. f. fente des ro- 
chers ; tout enfoncement des os qui 
loge des vaisseaux sanguins ; arat 

Sciare , $. f. ce qui iombe du bois 
quad on le scie. 

Scéérophthatmie , 5. f. ophthalaæie 
avec dureté des parties affcctées ; 
med. 

Solerotique, 3. f. membrane e1- 
terne de l'œil; axal. 

* Srubiforme, adj. (gcnine qei 
ressemble à do la sciure de boi», 
bot. 

* Scolaire , sdj. , qui appartient 
aur écoles. 

Scolarité , 5. f. droit qu'avoïeat 
les écoliers des universite: d'en re- 
clamor les privilèges. 

Vcotustiquement, adt., d'ene ma- 
picre scolastique. 

Scolluste, 3. œ. qui fait des sco- 
lies. 

Scolie ,s. f. note pour servir à 
l'intelligence d'un auteur classique , 
s. m. remarque relative à anv pe- 
position precédente; goos. 

* Scoiopure , adj , qui a le bec 
long et elè (oiseau ). 

Feulopendre , $. f. plante médici- 
nale ; insecte, genre de mille-pieds 

Vrorbut, 8. m. maladie caracte- 
risée par une foiblesse g-reérale et 





j ie gouflement sanguiaoleat des geu- 


l'heure par l'ombre ; représeutation ` 


de l'intérieur d’un bâtiment ; arch. 
Sciatérique, s.F. gnomonique; avj. 
(cadran) qui montre l'heure par le 
muyen de l'ombre da style. 
Sui. tigue, 6 f. <4 ad). se dit d'une 


! 


-cives. 


Scorbutique, s., qui a le scorbat, 
adj., de la nature du scorbue. 

Score , 3. £. substaece vitrifies 
qui uage à ja surface dos metau: 
fondus. 

Scorfication, $. f. action de rt- 
duire en scories. 

Srorifitatoire, 8. m. tét où écaelk 
àscorifer. 

Scarifier, v. a. réduire eu scorie: 

Scorriojelle , s. £. baile daos ls- 
quello on a fsit mourir des scor- 
pions. , 

Scurrion , 3. m. insecte vegi- 
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menx; on des douze signes da zo- 
diaque. - 

J'corsonère , s. t. salsifis. 

* Jcoltie , 8, f. moulure ronde et 
creuse enire les tnres de Ja base 
d'une colonne; an A. . 

cripteur, s. m. officier qui écrit 
les bulles. 

Scrofulaire , s. f. genre de plantes 
dont il ya de nombrenses espèces. 
Scrofules , s.f. pl. écrouelles. 

Vrrofuleur , euse , adj., nffecté de 
scrofules ; qui cause les écronelles. 

* Srrotocele, a. f. hernie qui des- 
cend aa scrotum. 

Scrolum, s. w, enveloppe commu- 
ne des tosticules, vnigsirement les 
curses. 7 

Scrupule , s. m petit poids de 34 
grains; fort petite partie de la mi- 
pute; astr. | 

* Scubac, s. m0. V. Urquebac, 

Scurriliid , 3. f. plaisanterie basse. 

* Scutiforme, adj. , qui a la forme 
d'on bouclier; Zot. 

Scytale , s. f. bande de cuir on de 
parchemin; chiffre dont se ser- 
voient les Laced'moniens pour 
écrire des lettres secrètes. 


Se, pronom de la troisième per- 
sonne, de tout genre et de tout 
Dombre. 

Seau, $. m. vaisseau propre à 
puiser, à porter de l'eau; ce que 
le vaisseau contient ; mesure de 
doute pintes. 

Sébaces, adj. f. (humeur) qoi 
est à pen près de la consistance du 
svif, et (glandes) qui la filtrent. 

* Schucide, adj. ( acide) particu- 
lier qn'on retire de la graisse ; chim. 

* Selale, 5. m. sel formé par 
l'acide sébicique; chim. 

Sebesie , 3. m. fruit dn sébestier. 

Sebile, s3. f. vaisscau de bois 
rond et creux. 

Nérable, adj., 
conpé. 

Secante , $. f. ligne qol en coupe 
ane autre ; giom. 


Seche, s. f. genre de vers mol- 
losques nus, dont une espèce donne 
l’os qui sert à polir les corps peu 
durs. 

* Secheron, s. m. pré situé dans 
un lieu sec. 

Sechoir , s.m. carré de bois où les 
perfomeurs font sécher leurs pas- 
tillas ; lieu où l'on étend des toiles ; 
machine où on les suspend pour les 
faire sécher. 

e Secondines , 3. f. pl. Voy. Ar- 
ricre=fuix. 

Secodment ou Secouement, 8. m. 
action de secouer. 

Secrétaire, 8. m , qui écrit les 
lettres d'on sopcrieur; qui rédige 
les actes d'une sessemblée; meuble 
pourécrire, serrer dos papiers; oi- 
soan. 

Secrétairerie, 4. f. bureau des se- 
crétaires d’an ambassadeur, eic. 

Necrctarist, s. m emploi, fonc- 
tion de secrétaire; secretairerie 
du dépôt de ses actes. 


qui peut être 
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Fecrète, s. f, oraison que le prêtre 
dit tout bas à la messe. | 

Srerdiion, s.f. fliration et sépa- 
ration des humenrs alimentaires, 
etc.; am pl., matières qui sortent 
du corps. 

'érrétoire, adj. se dit des vais- 
seaux qui séparent quelque bumeur 
de Ja masse du sang. 

Secteur, 8. m. partie d'un cercle 
comprise entre deux rayons et l'arc 
qu'ils jntcrceptent. 

Secularite, $. f. juridiction sécu- 
lière d'une église, pour le temporel 
qui en dépend. 

S'édanoise. Voy Parisienne. 

Sedatif , ive , adj., calmant; med. 

Sédimen:, s. m» ce qu'il y a de 
plas grossier dans une liqeour, et 
qui se prècipite av fond du vase. 

Séduisant, e, adj., qui séduit, 
qui plait. 

* Sépdial, e, adj. , qui croit dans 
les champs coltivès; żort. 

Segment, s. m. partie d'un cercle 
comprise entre un arc et sa corde. 

Segreirie, 3. f. bois posséde en 
commun. 

Segrais , 3. m. bois sépsré des 
grands bois, et exploité à part. 

* Ségrayer, s. m. celai qui a droit 
dans uo bois common. 

S'égrégation, s. f. action de mettre 
à part. 

Veigle, 3. m. genre de graminées 
plus brun et plus allongé que le 
froment. 

Seime, $.f. fente on division de 
l’ongle da cheval dès Ja couronne. 

Seine, 3. f. filet qoi se traîne sur 
les grèves. 

* Seisaine,s. È. grosse ficelle d'em- 
balleur. ‘ 

Seize, adj. numéral , dix ot six ; 
s.m. le seizième jour , la seisième 
partie. 

Seisième, adj., qui suit immédia- 
tement le quinsième ; s. m. seizième 
partie. 

° Soisièmement, ady., en seisième 
lien. ` 

Sdjoume , adj. , reposè , qui a pris 
da repos. 

Seldnite, 3. f. sulfate de chaux; 
chim. 

Séleniteux, euse, adj., qui a rap- 
port à le sélénite. 

, * Sélenium , s. m. métal qui se 
rapproche de l'arsenic et du tellure. 

Seleénographie, s. £. description de 
la lune; astr. 

Sélénographique, adj., qui a rap- 
port à la sélénograpbie. 

* Selénostate, 8. m. instrument 
pour observer la lune. 

Selle, s.f. autrefois siége de bois; 
sorte de siége qu'on met saur le dos 
d'on cheval; évacaation qu'on fait 
on nne fois on allant à la garde-robe; 
scorie qai se forme au-dessus de la 
mine en fusion. 

Seller, v, a. mettre la selle sur le 
dos d’un cheval, etc. ; v. pr. se ser~- 
rer, s'endurcir ; agric. 

Sellerie „s. f. liea où l'on serre les 
selles , les harnois, 
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Selleite, 1. f. petit siége de bois 
où l'on faisoit asseoir un sccusé 
qu'on interrogeoit pour le juger ; 
partie de la charrue. 

Sellier, s. m. onvrier qui fait des 
selles , des carrasses , etc. 

Semaille, 3. f. (1! m.) action de 


‘semer; temps où l'on sème; les 


grains semés; ne se dit guère qu’au 
pl. 

Semaine, 3. f. suite de sept jours ; 
travail d'un ouvrier pendant une 
semaine ; paiement de ce travail ; 
petite somme qa'‘on donne à un ep- 
fant pour ses menus-plaisirs. Dans 
les chapitres , etc. , étre de semaine, 
être chargé d'officier pendant la 
semaine. 

Semainier, ère, 8., qui est de se~ 
maine. 

Sémeïologie , où Sémeïotique , s. f, 
traité des signes des maladies. 

Semelle , 5. f. pièce de cnir qoi 
fait le dessns du soulier, de la 
botte , etc. ; dessous da pied d'un 
bas: mesure de la longueur du pied ; 
pièce de bois dont on fortifie une 
poutre. 

Semestre, adj., qui dure, qui est 
de service six mois ; s. m. espace 
de six mois ; congé de six mois ac- 
cordé aux militaires. 

Semestrier, 3. m. militaire absent 
de son corps par un semestre. 

Semeur, s. m. celai qui sème du 
grain; et fig. qui sèmo la discorde, 
de fanx braits , ete. 

Semi, demi ; ne s'emploie qu'a- 
vec certains mots. 

* Semi-//oscnieux, euse, adj., à 
demi- fleurons ; bor. 

Semillant, e, adj. (B m.) re- 
muant, très-vif, 

* Sdmi-lunaire, adj., en demi- 
lune; anat. 

Seminaire, 5. m. lieu destiné à 
élever et instruire des ecclésiasti- 
ques; coox qui y demeurent. 

Séminel, e, adj. , qui a rapport à 
la somence , à la graine; anat. et bot. 

Seminarisie, 3. m. qui est élové 
dans un séminaire. 

* Séniinution, s. f. dispersion des 
graines des plantes; 6o!. 

emis , 8. m. plant d'arbrissesux, 
de fleurs , etc. 

Semoir, s. m. instrament pour 
semer, 

Semonre, 5. f. invitation dans les 
formes à oertaines cérémonies ; 
avertissement par quelqu'un qui a 
autorité ; réprimande. 

Semoncer, v.a.faire une semonce, 
dans le second et le troisième sens. 

Semondre, v. a. faire une se- 
monce dans lo premier sens ; p. m. 

Semonn:ur, s.m. celui qui porte 
des billets de convocation ; pop. . 

Semcule, s. f. pâte faite avec la 
plos fno farine , réduite en petits 
grains. 

Semper - virsens, 5. m. chèvre- 


, feuille qui porte des feuilles et des 


fleurs toute l'année. 
Sempiternel , elle, adj., qui dare 
toujours (vieilje). 
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affecto de paroitre savant sans 
l'être. 

Suvate , $. É. soulier fort usé; ce- 
lui qui va à pied porter les lettres 
dans les lieux écartés de la poste. 

Saraterie , s. f. lieu où l'on vend 
de vieux sovliers. 

* Saveneau , s. m. ou Saprne’le , 
8. f. filet monté sur deux bâtons. 

d'arcter, V.a. faire, raccommoder 
malproprement un ouvrage ; pur. 

` Savctier, 5. m. celni qui raccom- 
mode de vieux souliers; mauvais 
ouvricr ; pop. 

Savon, s. m. composition d'une 
hoile ou autre corps gras avec un 
alcali , qui sert à dégraisser, à blan- 
chir le linge , etc. 

Savonnuge,s. m. blanchissage par 
le savon. 

Suponner , w.a. et n. dégraisser, 
bisnchir avec du savo. ; répri- 
mander ; pop. 

Savonnerie , s. f. lieu où l'on fa- 
brique le savon ; manulacture de 
tapis à Passy, près de Paris. 

Savonne 18, 8. f. boule de savon 
Préparé , qui sert à rendre ja barbe 
plus tendre au rasoir. 

fayonneux, cuse , adj., qui tient 
de Ja qualité du savon. 

S'avonnier, 3. m. petit arbre de 
l'Amérique méridionale , dovt ou 
emploie les fruits en guise de sa- 
von. 

Savcrniere. Yoy. Saponaire. 

J'avonnoir, 5. m. feutre savonné 
poar lissor les cartes. 

S'epourenunt , s. m. action de sa- 
VOurer j peu usite. 

Suvourer, v.a. goûter avec atten- 
tion ct avec piaisir. 

Savoures: , a. w. gros os de tro- 
meau de bœuf. 

Suvour usement, adv. , en serou- 
rant. 

Vavoureux , euse, 
boune savour. 

Vavoyard, €, 8. ct adj., de Sa- 
VOles 

Yaratyle , adj., qui se trouve ou 
croit sur les rochers ; hist. nat. 

S'asifruge, adj. (remède) qu'on croit 
capable de briser la picrre dans les 
reins ; 5. f. plante à laquelle on at- 
tribue lu méive proprieté. 

* Saxon , onne,s. et adi. de Saxe. 

ayetre, 8. E. petite étoffe de laine 
d'Amiens, 

Soire, $. m. en divers pays et 
surtout à Rome, archer , sergent. 

$cabetlon, s. m. piedestal où l'on 
met des bustes, des girandoles. etc. 

rubieuse, $. f. plante bonne 
contre la gule. 

rubieux, cuse, adj., qui res- 
semble à la gulo (éruption ); mdd. 

Scarreux, cuse , ad). , rude, ra- 
Poteux et fig. dangereux, diffi- 
cile. 

Scalene , adj. (triaugle) dont les 
trois côtés soat inégaux, grom. ; 
(muscle) du cou ; unut. 

Seugpcl, s. m. iasirument pour 
disséquer ; chir. 

Scarnmonne:, s. Í, plaute. 


adj., qui a 


SCT 


* Scapghandre , s. m. sorte de vå- 
tement de liége qui soutient sur 
l'eau. 

*Scapiforme, adj. , en forme de 
hampe ; ml. 

Srarabre, 5. m. nom générique 
des insectes à ailes membranenses 
renfermées dans des étuisécailleux. 

Vcarumouche , 3. m. bouffon , ac- 
teur italien. 

Scare, s, m. genre de poisson. 

Scurieux , euse, adj. , membra- 
NOOX , sec, sonore ; Por. 

Scurificateur, 3. m. instrument 
pour faire à la fois plusieurs scari- 
cations ; ehir. 

Scarifier, w.a. faîre des iacisions 
sur la pean , la déchiqueter. 

Srartatine ,adj. f. (Bièvre) accom- 
pegnée de rongeurs à la peau. 

Season , 8. m. sorte de vers la- 
tin. 

Sceau de Salomon, 3. m. plante, 
muguet. 

Secau- Notre-Dame, ou T'aminier 
commun , $. m. plante vivace. 

deel, s. m. sceau. 

Scéliie, s. f. pierre figurée qui 
représente la jambe humaine. 

Scelld, s. m, sceau apposé à des 
serrures, à un Cabioet , etc. par au- 
torité de justice. 

Vcellnient, s.m action de scel- 
ler ; maçonn. 

Sccleur, s. m. officier qui scelle. 

S'cunographie , s. f. représentation 
en perspectire d'nn objet pro eté 
sur un plan horizontal. 

Scenographigue , adj. , qoi a rap- 
port à la scénographie. 

S'cénopéries . $. f. pl. fête des ia- 
bernacles chez lvs Juifs. 

* Schadrugue , s. T. f. partie da 
barnois d'un cheval de hussard. 

* Schakot, 8. m. bonnet de bas- 
sad. 

* Schall , s. m, grand mou- 
choir origiusirewont du Levant, et 
que l'on fabrique aussi eo Europe. 


° Schrik , 3. m. chef do tribu chez . 


les Arabes. 

Schelling , 5. m. monnoie d'ar- 
gent d'Angleterre, dont ar font uno 
guinée; moauvie do Dannemarck , 
de Hambourg, etc. 

Schiro, 5. m. mesare itinéraire 
des anciens Égyptiens. 

* Schenobate, s. m. danseur de 
corde des Grecs. 

S'chisle, s. m. pierre qui se sépare 
par lawes comme l'ardoise. 

* Srchisteux, se, adj. , de la nature 
da schiste. 

SrhAlich, 3. m. minérai écrasé et 
préparé poar la fusion. 

* Short, 3. w. cristal noir qu'on 
trouve dans les granits. 

Sciage, 3. m. ouvrage , travail da 
scieur. 

* Sciagruphie , 5. f. art de trouver 
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douleor rhnmatismale , de la goutte 
fixée à la hanche , mdd. 

Sue , 3. f. lame de fer, denteléo 
OU non, pour soier; por. et fg. 
peine, contrad-ction ; grand poissoa 
cartilagineux. 

Feier , Y. a. (cier) , couper avec 
nae scie ; (les blés ), les couper 
avec la faucillo ; ramer à rebours , 
revenir sur son sillage ; mar. 

Scieur,s. m. ouvrier qoi scie. 

$ril'e, s. f. (cie) plante bul- 
beuse. 

Seciililigue , adj. , fait avec de la 
scillo 

* Scillote . s. f. vase où l'on puise 
l'eau salee dans les salines. 

* Svinder . v. a. retrancher ; pat. 

Ncinque, 3. m. genre de lézaris. 

Vcion , $. m. petit rejeton Heczibla 
d'un arbre. 

* Ssiomiçue, adj. se dit d'un 
globo de bois percé ci:culairomeat 
pour y placer voe lentille. 

cissile , adj. „ qui peut être 
fenda, 

* Svissionnaire, e. m. celal qai 
fuit scission. 

* Scissure , 3. f. fente des ro- 
chers ; tout enfoncement des os qui 
loge des vaisseaux sansuins ; anst. 

Vciure , 3. f. ce qui tombe du bois 
quand on le scie. 

Scéérophihatmie , 3. f. ophthalæmie 
avec dureié des parties affcciées ; 
med, 

Scicroligue , s. f. membrane er- 
terne de l'œil; awa!. 

* Sruliforme , adj. (graine qui 
ressemble à de la sciure de boi»; 
Lot. 

* Scolaire , adj. , qui appartient 
aut écoles. 

Solare , s. f. droit qu'avoient 
les écoliers des universite: d'en re- 
clamor les privilèges. 

Scolustiquenvwnt, adt., d'une ma- 
niere scolastique. 

Scolluste, s. m. qui fait des sco- 
Jies. 

Scolile ,s. f. note pour servir à 
l'intelligence d'un auteur classique ; 
s. m. remarque relative à uoo pro- 
position precédente; geo. 

* Scoiopare , adj , qui a le bec 
long et efhlé (oiseau ). 

Seolopendre , $. f. plante médici- 
nale ;iasocte, genre de millo-pieds. 

Vrortut, s. m. maladie caracte- 
risée par une foiblesse g-nerale et 


j le gouflemeat sanguiaolent des gen - 


l'heure par l'ombre ; représeutation ' 


do l'intérieur d'un bâtiment ; arch. 
Sréatérique, s. l. gromonique; ar). 
(cadran) qui montre l'houre par le 
muyen de l'ombre du style. 
Qué. tique, 8 f. cs adj. se dit d'une 


-cives. 


Scorbutique , 8., qui a le scorbat; 
adj., de la nature du scorbut. 

Score , $. £. substaace vitrifiée 
qui uage à la surface des metaux 
fondas. 

Scorffication, 3. f. action de ré- 
duire en scories. 

Srorifidatoire, 8. W. tèt où ccaelle 
àscorifer. , 

Suorifier, v. a. réduire euscories. 

Scorriojelle , 3. f. buile dans ila- 
quelle ona fuit mourir des scor- 
pions. 

Scurpion , 


s. m. insocle vegi- 
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" Serrure, s. f. machine qui sert à 
ouvrir ot à fermer une porte, un 
coffre, eic., par le moyen d'une 
clef. 

Serrurerie, s. f. art, ouvrage de 
serrurier. 

Serrurier, s. m. ouvrier qui fait 
des serrures ot autres oavrages de 
fer. 

Serlir, v a. enchâsser une pierre 
dans un chaton. 

Sertissure , 8. £. maniere dont uve 
pierre est sertie. 

* Sertule, s. m. assemblage de 
pédicelles uniflores; ^oi. 

Serum, 3. m. V. Serosité, 

Servage , 5. m. ètat de celui qui 
sert. 

Servant, adj. m., qui sert, qui 
relève de... t. de feod. 

Serviable, adj., disposé à rendro 
service. 

Sersietle , 8. f. linge dont on se 
sert à table, cto ; bandage ; chir. 

* Servion , s. m. outil do saunier 
pour retirer le sel. 

* Serviote, s. f. picce do sapin 
qui forme et fixe l'éperon; mar. 

Sesame , $. f. plante. 

Sesamoide , adj. m. (os) placé 
dans quelque articulatiou et qui 
ressemble à la graine de sésame. 

Veseli, s. m. plante ombellifère. 

Srsguialière , adj. (raison) rap- 
ports de nombres qui sont entre 
eux comme trois est à denx. 

* Sessile, adj. , sans gneve; Bor. 

* Sdiacd , ec, adj. ressemblant à 
la soie de cochon; bot. 

* Sdrux, eusa, adj., garni de par- 
ticoles sètacées ; bor. 

Setier, 3. m. mesure de grains 
ou do liqueurs ; mesure de terrain. 

Séton, s. m. petit cordon ou mè- 
che qui passe à travers les chairs. 

Seuil, 5. m. pièce de bois ou de 
pierre, qui est an bas de l'ouver- 
ture d'une porte, et qui la tra- 
verse. 

Seulet, efte, bdj., diminutif de 
senl. 

* Séveronde, s. f. saillie d'an 
toit sur la rao ; arch. 

* Sdveux ,-emse , Bd). , qui sert à 
la circulation de la sève ; bot. , 

* Ségicas, 3. m. pl. mauvais trai- 
temens d'un mari; pel. 

Seprage, 8. m action de sevrer ; 
temps où l'on sèvre. 

Nexagdsime, s. f. le dimanche 
qui précède de huit jours le di- 
manche gras. ` 

* Sexanguluire, 3. m. six angles. 

Ser-digiaire, s. né avecsiz doigts 

S'ex-digial, e , adj., qui a six 
doigts. 

* Sextane , adj f. (Rèvre) qui re- 
vient togs les six jours ; mdd. 

Sexlant, s. m. instraméot qui 
contient Ja sixième portie du Xer- 
cle ; soixante degrés ; aston. 

Sexle, 38. f. une des heures cs- 
noniales; s. m. sixicme livre dos 
décrotales rédigées par ordre de 
Boniface VIII, 

Sextli, e, adj. (aspect), as- 
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pect de donx plauètes distantes de 
Soixante degrés ; asiron. 

Sextule, s. m. poids de quatre 
scrupoles. 

Saxtuple, 9. m. et adj. , six fois 
autant. 

Serlupler , v. a. répeter six fois. 

Shdrif, 3. m. officier municipal 
d'Angleterre. 

Si,3. m. soptième note ; mus. 

Si, conjonct. condit., en cas 
que , pourvu que, à moins qho, 
quelque. Partirula affirmitive , s'op- 
pote à non. Il signifie encore , jel- 
lement, à tel point. Partic. dabit. 
si cela est prai. 1lest aussi compara- 
tif , et se met pour , autant , aussi. 
Si, s. m. Des si et des mais. 

Si Lien que , adv. tellement que. 

Siam , $. m. jeu de quilles. 

Siamoise, s. f. étoffe de coton. 

* Sibarüe , 3. m. celui qui mène 
une vie molle et voluptueuse. 

Sibylle, s. f. prophétesse chez les 
anciens. 

Sicaire , $. m. assassin. 

Sicamor, 3. m. bercean ; blas. 

Siccité , s. f. qualité de ce qui 
est sec ; ddar. 

* Sicilien , anne, 3. et adj. , de Si- 
cile. . 

Sivilique, 3. m. ancien poids de 
drogniste qui pesoit six scrupules. 

Sicle , a. m. monnoie dos Hé- 
brenr. 

Sideral , e, adi. (année) temp3 
de la révolution do la terre, d'un 
point de son orbite aa mème point. 

* Sidération , 3. Ê gangrène par- 
faite ; apoplexie, paralysie subite ; 

Sieste, 8. f. repos pris apres le 
diner, pendant la chaleur. 

Sieur, s. m. dimiantif de mon- 
sieur. 


Siflant , ante, adi., qui siffle, : 


qui produit vn sifflement. 

Siffleur , eusa , $. , qui sillle. 

Sigillaire, où terre sigiilce , 6. f. 
terre glaise de l’Archipel , en petits 
grtenux, ordinairement marqués 
d'un scean. 

* Sigisbde, 3. rm. en Ttalie , bomme 
qui read des soins ssridus à la mai- 
tresse de la maison. 

* Sigles, s. m. chiffre, note abré- 
gto. . 
Sigmoide , adj. (cartilage) qui a la 


forme du sigma, letire grecque ; 


anat. 

Signalement , s. m. description de 
l'extérieur de quelqu'un que l'on 
veut faire reconnoltre. 

* Signatuire, 8. m. qui a signé nno 
adresse, une pélition. 

Signatu:e, s. f. seing ; action de 


, signer ; lettre qu'on met au bas 


d'une feuille imprimée, 

* Signer (se), Y. pr. faire le signe 
de la croix ; pop. 

Nignet,, $. m. petit ruban atta- 


ché au baut d'un &rre, pour mar- , 
guer l’eodroit qu'on veut trouver ; 


aisément. 
Vignette, 3. f. caveçon creux et 
dentelé. 
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Siguette, 3. f. sorte d'embou- 
chare ; t. de mardch. - 

Sil, s. m. terre minérale dont 
les anciens faisoient des conlcurs , 
rouge ot jaune. ' 

* Silex , 6. m. pierre à fusil. 

Silhowetie , $. f. profil tracé au- 
tour de l'ombre du visage. 

* Silice, 3. f. Vono des hait terres 
primitives; baso du silex, dn sa- 
ble, du grès, du quartz, ote. ; 
chin, 

* Séicule, 3. f. patito silique ; bor. 

Silijué , s. f. enveloppe de cer- 
tains fruits; bot. 

Sillage , $. m. (n m.) trace qne 
fait nn vaisseau en naviguant; mar. 

Sile, 3. w. poëme mordant en 
usago cher les Grecs. 

Viller, +. n. (Il m.) so dit d'un 
vaisseaa qui fend tes flots en 
avançant. 

Sillet , 3. m. (1? m.) morcean d'i- 
voire au baot du manche d'un 
violon , etc. , lequel porte les cor- 
des. 

* Sillonné, de, adj., creusé en 
gouitière; bor. 

Silves , s, f. pl. recueil de poésies 
latives. 

Vimugrde , s. f. faux semblant ; 
au pi. façons affectées; minauderies. 

Jimarouba , s. m. arbre d'Améri- 
que. 

Simarre , s. f. longae robe trat- 
nante que portent leos présidons , 
les prélats, etc. 

*Sinbleau , 5. m. cordeau pour 
tracer de grands ares de cercie; 
archit. 

Similaire, adj., de même nature. 

Similor, s. m. mélange de cuivre 
et de zinc. 

Simplesse , 8. f. manière douce et 
aisee. 

Simplification , e. f. action do sim- 
plifier ; état do la chose siwpliféo. 

Vimulalion, s. f. déguisement; 
pal. 

Simulkand, de, adi., qui se fait 
dans an même jvstant. : 
. Simulianemeni , adv. au må me ins- 
tant. 

-* Sinapi, 6. m. genre de plantes 
qui donnent la moutarde. , 

Sinapisme , s. m. topique dont | 
moutarde ost la base; nied. 

Sinciputal , e , adj., da sinaiput. 

Sinciput, 8. W. sommet de ja 
tète ;,anat. - 

Sindon, 3. m. lincenl dans lequel 
T. C. fut enseveli ; plumassean de 
charpie pour le trêpan ; chir. 

°” Sindcure, a. f. bénéfice sans 
fonction. `. 

Singe. s. m. celni de tous les ani- 
maux qoi ressemble le plas à l'hom- 
me estérienrement ; et fig. qui con- 


_trefait , imite les actions d'an au- 


tre ; instrament qui sert à copier 
mécaniquement des dessins, otc., 
nommé aussi pantographe. , 
Singer, v. a. contrefsire, imiter. 
Singerie, 3. £. grimaco , tour de 
malice; imitation gaucho, ridi- 
cale. 
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Ninoph , s. m. la couleur verte ; 
Blar. 

t Ninue, ve. adi., qui a des 
échuncrures arrondies ; ot. 

Sinus, 3 m. perpendiculaire me- 
née de l'extrémité d'un arc au rayon 
qui passe par l'autre rxtrémité, 
math ; enfoncement formé au fond 
d'une plaie, où s'amasse la pus; 
chir. 

* Siphilis , 3. f. maladie vénérien- 
De: Met, 

* Niphililique, adj., qui concerne 
Je siphilis. 

Niphon, $. m. tuvan recaurbé, 
provre à pomper une liqueur, et à 
la fiire passer d'un vase dans un 
autre: trombe. 

*Ninusis, $. f. inflammation du 
cerveau, particulière aux enfans; 
med. l 

Virins , 3. m. étoile de la constel- 
Jation du grand chien. 

Viroc, 8. m. on Sòoro , vent do 
sud-est sur la Mediterrante. 

Sirop, 1. m, tout liquide épaissi 
avec du sucre et par la cuisson. 

Sruter, Y. n. boire à petits coups 
et long-temps; pop. 

Virus, 3. f. pl. sables monvans ; 
mar, 

Siureux, euse, adi., qui a la 
consistance de sirop : phan. 

Virvente, 3. f. ancienne poésie 
francoise. 

Vis, e, part. du verbe inosité 
s oir; situé. 

Vison ,s. m plante bumide. 

Ciste, 3. m. instrument des an- 
eiens 

“Ajr adi. nnmér. deux fois trois ; 
3. m. le chif: e sis. 

Néruin , 35. m. stance de six vers; 
} aquet de six jeux de cartes. 

Sixième . ad . nombre d'ordre qui 
correspond à six; s m.sixirme par- 
tie du tont; écoier de la clesso 
nommée sixième ; s. f. classe d'un 
collége; au piquet, seite de six 
Cartes de la mème coalevr. 

Wirenrement, adv., en sirme 
liev. 

Sirte , 3. f. intervalle de s'x tons 
de la gamme ; mus. 

Nrcop, s. m. navire , torvette , 
chalobpe aû-des‘, as Qe vingt ct- 
kons. 

? Smah , 3. m. verre de Cobalt. 

* Smaragdin, adj., couleur d'è- 
meraude. | 

* Smaragdile, $. l. micéral d'an 
beau veit d'emernude. 

mille ,5. 1. ( {11h ) marfeau avec 
lequel on pique le moellon et le 
grès. ` 

Nmillr, v a jiquer avec la 
smil'e ; muçonnrrie. i 

Nobriyne?, 3. m. srrnom dénné à 
quelqu'un par dérision, dite. `! 

Sorinianismie , s. m. Yerètie ‘de 
£ocin, qui réetoit [a divinité đe 
J. C. 

* Sor'nien , 3.0. partisan d 
prime. 

Socle, 3. m. membre c:rré , plus 


u soci- 


} 


SOL | 

large que bout, qui sert de bise à 

toutes los décorations ; arch. 
S'ocane, s. m. chaussure de bois ; 


chez les snciens, chaussaro basse 


des ertenrs camiqnos. 

* Sacratique , adj. ( amour ) pur, 
désintéressé. 
` > Sda, 8. m. chaleur ardonte de 
l'estomac ; plante qui produit la 
soude. 

* Sodium, $. m. nubstance métal- 
ligne , base de in sonde ; rAim. 

Sodomie , s. f. péché contre na- 
ture. 

Sodomite, s. m. éoupable de so- 
domie. 

Sofas où Sopha , 3. w. esirade fort 
élevée et couverte d'un tapis; lit de 
repos qui sert de siége. 

Seffite, 3. f. plafond on lambris 
formé de poutres cr-isées, on de 
corniches volantes , avec des com- 
partimens el des renfoncemens en- 
richis de peintures et de sculp- 
tores ; arn'A. 

Sofi, 3. m. nom qne les occiden- 
tanx donnent ao rof de Perse. 

Voi-disant, e, 3., prétendant , 5e 
disant être ; pl. 

Noie-d'Orient , 3. f. plante doni les 
gonsses renferment nue espèce de 
soie. 

* Noissonnois , e , adj. , ds Soise 
sons. | 

Soixanraine , s$. f. 
scixante on environ. 

Soixrarte , adj naméèral, nombro 
compost de six dizninès. 

Solranter ,v.n.aa piqüet, comp- 
tat soizante avant que l'adversaire 
ait aucun point. 

Vofrinticme , adj., nombre d'orp- 
dre; s. m. soixautieme partie d'un 
tour. 

Vol, s.m. cinquième note de Ja 
gamme; monnoie. Voy. Sou. 

Folucier, v. a. Consôter ; p,m. 

Noliire, adj., appartenant au so 
leit; (enr) qai s'épanouit on se 
forme pendant que le soleil est sue 
l'horizon; s.m. bandæge : mnicé. 

* No’arnire, s. f. toile tle crin d'un 
tamis 

Jotandre, s$. T. maladie qui afectio 
le pli du jarret d'an ch val: planté. 

* Solnæs, s. f. pl. famillo de 
plantes. 

Vodtonem, s. m. ba Doure-amèrr, 
naoto à Fiquelle on atthb:e pHi- 
sieurs veitus; on donne ausdi ce 
nom À toules les morelles. 

Selbham , uo, atj. (cheval) 
la sole és: foutée. 


nombre dè 


doût 
ne 
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fnaintenie un membre qu'ob à remis 
l en place ; hir. 

* N'ofartäre, s. f. sonfrière. 

Solfipe, & m assemblage des 
notes; étude dè cet assemblage ; 
mus. 

Solfier. v. a. chanter nn air ea 
Prononcant les notes. 

oliduire, adj. , qui oblige aoli- 
da remont; en parlant des person- 
nes . obligé sanlidairemenrt. 

Sohduir-ment, ady. tous ensemble, 
et un seul pour tous ; pral. 

Solidarite, s. f. qualite de soli- 
daire. 

Votilogue , 3. m. 
soi-même. 

Volins, s. m. pl. intervalles entre 
Jes solives : enduit de plètre le long 
d’un pignon. pour joindre et rere- 
nir les premières tuiles ; arch. 

Solipèdes, s. m. yl (quadropèdes) 
dont le pied est euveloppé dass sn 
seul sabot. 

* Sinaga, 3. m. évaluation des 
solives d'une pièce de bois. 

alive, s. f. piece de buis qui 
soutient an plancher, et qui porte 
sur les mors ou sur lei poutres. 

Volivean, s m. palite solivo. 

Jalo, 3. m. sans ran pl. morcese 
do musique qu'ao i strument doit 
joner seul; vofture à une ce. 

Volstire, s. m. temps où te soleil 
est dans son plus grand éloignement 
de l'éqnatenr ; ar r. 

Vo/stiréul, e , àdjs , qui a rapport 
vur sol tices 

SVoluèie, adj , qui pedt être ré- 
solu; qni peat éire dissons; qui 
peut se detacher spontanément ; 
bot, 

d'otet'on, 4. f. payement , pal. ; 
action de se joiadre à un liquide, 
chim, ; (de rontinnis.), séparation des 
parties, chir. Voy. le Dict 

Solvariliid, 3. f. movens de payer. 

Aulvahte ,'adj.', qui a de quoi 
piyer, 

- Somarolnglr, $. E. tewité des par- 
ties solides du corps humain. 

Vomtrer, v. n. se di: d'an navire, 
lorsque étant sous voiler il est renver- 


entretien avec 


' asà par na conp de vent, qui le iait 
1 couler bas; mar. 


© Sammat, s. m. ancien droit sur 


les tetes de somme. 
Nownnistré , adj , bref, soecint: 


\ { matière ) alaire provisoire qoi doit 
| ène jugée prohptement; sm. ex- 


| 


trait, pteris ,abieeè. 
, oœrumairenuni , rdv. , €0 abrégé. 
Vonmidticn, &« f. scrion de fom- 


Noltature , s. f. maladie d'en che-:| Iwer en justka ou autrement ; acte 


yal soibarn. e^ 
Sol ranere, 3. {. plante. 
Sollet, ve 4. payvé la’ reliait 
d'un çomplie. ` 
Mo 4, F'étendue de champ sn 
Jlaqueile on sème stccetsivement ? 
“parännéeés, des bies, puit'les me- 
wis grains, ktqu'uh laïive en ja- 
"chère la obite anre e? painon 
de mer; destons du pied Wen che- 
Val, d'un åte, eie. >> 


Solen, $. m. boito rôrde:pètr . 


% 


par écrig, qui contient la somma- 
tion. 

Voiine, è. f. tbarge, fardeaa 
d'un heval lna ne, ete. : zies 
de sbamme , qui porte des fardesur; 
FésuMat de l'addition dé plusiems 


quantités. €En sobre, somine touts , 


t 


+ 


Eh On met, unfin. 
Some, 3, ur. commueil. 
k - Noinmë y ĉe, adj. , surmonié b 
blar. 
S. vbhèher , ère, 0., qui, aas uns 
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maiso , a en sa çbsrge le psin, le 
vin, la vaisselle . etc. 

Sommallerie , 3. f fonction de 
snmmelier ; lieu où i) gardo le via, 
le psin, etc. 

Sommer, v.a. signifier à quel- 
qu'un, dans les formes établies, 
qu'il ait à faire telle chose ; t'onver 
la somme de plusieprs qrantités ; 
algeb. 

V'ommier, s.m cheval de somme ; 
mutelas de crin servant de paillasse; 
coffre où les snofflets des crgoes 
font entrer le veut, qui de là so 
distribue dans les toyaux ; deux 
pièces de bois qui sontisnnent lef- 
fort d'une prese , impr.; ( de rha- 
pelle), officier qui poctuit b l'é- 
g'ise les carreaus, etc. du roi, 
d'un prince. 

Sommiie, 8. f. exirémité du haut 
des plantes; se dit aussi des tours, 
des montsgues, eic. 

Somwambule , »., qui parle, mar- 
che et agit en dormant. 

* Somnambolisme , 3. m. maladie 
do somnambulo, 

Somnifere, s m. et adj., qui pro- 
voque le sommeil. 

Somptuaire , adj. ( lois } qui réfar- 
ment le luxe, qui restreignent les 


-dépenses. 


Son, sa, ses, pron, poss. de la 
troisième personn :. 

Von, s. m. la partie la plus gros- 
sière du blé moula. 

Vonate, 3. f. pièce de violon, de 
forté-piano , de flåte, etc., com- 
posée de trois à quaire morceaux de 
musique , dont les mouvemens sont 
alternativement lents ot vites. 

Sonde, s. f. instrument pour pon- 
der: 

Vondeur, s. m. celui qal sonde. 

Nonge-creux ,s5 m. ceini qui rnule 
toujours dans son esprit queique 
chimère, quelque mécbancoté. 

Songe-mulire, s m. celgi qui fait 
souvent des milices. 

S'ongenr, 3. m. celui qui a raconté 
ses songes; qui rêve profondement. 

Senica , t. de jeu, se dit d'une 
carte qui vient en gain ou en perte 
le plutôt qu'elle puisse venir; udv., 
à point nommé , precisément. 

Sonna, 3. m. recueil des tradi- 


' titions religieuses des mahomėtans. 


Sonnailla , 8. f. (ll m.) clochette 
aliachéo an cou des bêtes quaod 
elles paissent. 

Vonniillar, 8 m. (l ra.) Vani- 
mal qui va le premier avec la clo- 
chette. 

Vounant, e , adj. 
noies de weti; 
V. le Dict. 

Sonnerie . $ f. son de plasienrs 
cloches ensemble ; totaiité drs clo- 
ches d'une église; lout ce qui sert 
à faire sonacr one pendule , etc. 

Sonneïte , $. f. petite cloche; gre- 
lot; machioe pour enfoncer les pi- 
loris. 

Sonneur , 3. m. celui qui soune les 
cloches. 


( espèces ) mon- 
{ d l'heure) précise. 


entend Pom 
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Fannes , s. m. deux sis , au tric- 
trac. 

Soprur, 5. f. engourdissement 
voisin du sommeil. 

Sopha , Sophi , V. Nafs , Sof. 

Vorhistiquerie , 8. f. fausse subti- 
lité; frelatorie , altération dans les 
drogues. 

Suphistigueur, 8. m. qui svbtilise 
svec ercis; qui altère les drognes. 

Sophronisiws , 3. Wm. pl. magistrats 
d'Athènes, espèce de censeurs. 

Soporalif, ive, adj., qui a-la vertu 
d'endormir ; et jig. ennuyeux. 

Soporeux , euse, adj., qui cause 
nn assoupissement. 

Sonur:fere où Sororifigue , $. m. 
rt adi. se dit d'an remede, etc. qui 
fait dormir. 

- Sorbe , s. f. froit du sorbier. 

S'orbet, s. m. composition de ci- 
tron, de sacre, d'ambre , etc ; 
breovage qu'on en fait en Ja battant 
avec de l'eau. 

Serbier ou Cormier, s. m. arbre. 

Sorbonique, 5. f. thèse que les ba- 
cheliers soutenoient en Sorbonne.. 

Sorbonist, s. m. docteur de la 
maison de Sorbonne. 

Sorbonne, 4. f. autrefois maison 
de la faculté de théologie à Paris. 

Sorrellerie, s. F. opération de sor- 
cier; tours d'adresse, et tont re qui 
paroît an dessus des forces de la 
vature. 

Sorrier, ère, £. , qui, suivant l'o- 
pinion da pouaple, a uu pacte avec 
le dable pour faire des maleñces ; 
et fig. tiès-habile. 

Sordidiié, 3. f. mesquinerie, ava- 
rice; peu wid. 

* Soi, $. m. on Sory, minéral 
grossier , noir, poreur. 

* Sorie, 8. £ laine d'Espsgne. 

* Ao‘ite , $. f. argument formé 
d'ane suite de propnsitious sccuma- 
16es, incohéreates ; 4g. 

Vornetts, s. f. discours frivoles ; 
se dit surtout uu plur. 

Sororisl, e, adj., qoi concerne 
Ja sœur; pas. 

Vori principal, 8. m capital d'une 
TONIO; prat. 

Sorrab'e , adj., conv :nable. 

Sortes , 5. Í. pl. livres de fonds 
d'an libraire. 

Sortir, v. a obtenir, avoir ; n'est 
usite qu'uu palais ot à la Lrésieme per- 
sonne. 

Sortir, 8. M. (au) au moment où 
l'on sort. 

Sotia , 8. €. anciennes farces da 
Théutre François. 

Vot-s'y-luisse, 3. nt. morcean très- 


délicat qu'un trouve au dessas du. 


j Craypion d'une volai:le. 

Nouises , s. f. pl. ohscéaités , in- 
jure; pop. Voy. le Dict. 

S'otisirr, 3. m. recueil de vers 
libres , de sotiises ; celui qui débite 
. des sottises. 

Vou, s. m un ving'ième de la 
livre de compte, douse deniers. 

Nonbarsement, 3. m. pente qu'on 
met au bas d'un lit, et qui descend 
` jusqu'a terre; espèce de picdestal 
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continu qui sert de hate à un édi- 
fice. 

Soubresant, s. m. sant subir, ina» 
piné, ot à contre- -tomps ; ; òmoton 
sobite. 

S'uubrutle, 2 f. suivante de comé- 
die; par mrpris, femme intrigante 
et subalterne. 

Soubreveste, 8. f. vôtemeut sans 
manche des mousquetaues. 

Souche, s. f. bas àu tronc d'un 
arbre accompagné de ses racinos. 
et séparé du reste de l'arbre; sot, 
stupide; celur de qui sort ane suite 
de descendaus, ou q''i est reconna 
pour être le plus anc'en dans one 
sénéalog @; (de chemince), tuyaux 
joints qui s'elèvent au dossus da 
comble. 

Sourhet, 3. m. pierre qni se Liro 
ag dessous du dernier banc des car- 
rières; plaute marccageuse ; espèce 
de canard, 

S'ouchetage , s. m. compte et mar- 


-que des buis de futaie qu'on doit 


abatire; visite des souches abal- 
tues. 

Souhc'eur, $. M. expert nommé 
pour assistes au soucheiage. 

a Sowrhever , v. u. couper le sou- 
chet, séparer les lits de piurra ; 
Muon . 

* Soucheveur, s. m. celui qui ôte 
le sovuchet, 

Souci (sans ), 3. m. hbomue que 
riea o'iaquikie ot n'ewpéche de sa 
diveitir. 

Sonvier (se), v. pr.-sinquiéter, 
so mvutire eo pciue de...;j ne s'cn- 
p'oe guere qu'aves la negative. 

Souvent, euse, adi., inquief, 
pensif, chagrin, qui marquo du 
souci. 

* Souclavier , 8. m. 
muscle. 

Svucvupe , $.f. petite assiette pour 
poser les carafo- . les tasses, etc. 

Soda ineté,s.f qualité de ce qui 
est soudain; pen usitu. 

Soucillon, 8. m, espèce d' orge. 

Soudan, 3, m. uutrelois gonéral 
des armèvus du calife. 

Sutdurs où Soudir , 3. m. vieax 
et ancien militaire. 

Sode, 3. f. plante marine ; alcali 
qu'on en retire par iscinéranon. 

Souder, 4.a. joindre pur le moyen 
de la soudare. 

Woudre, Y. a. résoadre ; p. m 

Soudrille , 5. m. (U m. ) soldat 
libertin; fiipon. 

Soudure, 8. £ melange de métaux 
et do mwigorsux qui seit à unir ditfe- 
rentes pièces de welas! ; travail de 
celai qoi soude; endroit où les deux 
parties de métal s011 soudées. 

Soufflarsc, 3. ra. art ou action de 
souflier la verre. 

Souffler, v. a, (un vaisseau ), en 
renforcer le bord ; (une dante,;, au 
jen de dime , l'oter à son adver- 
saice , qui a manque d'on fair usase 
contre celle qui éloit en prise 3 
( d quelqu'un sonr emploi), lui entev…t 
celui qu'il bspéroit obtenir. Vogez, 
pour les autres acceptious , lo Dict. 


ném d'un 
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* Soufflerie, s. f. place , ensemble 
des soufflets de l'orgue. 


Soufflet, 3. m. instrument pour 
soufller ; petite calicle ; coup da 
plat ou du revers du le main snr la 
jonc; et fig. dégoût, mortificalion, 
échec. 

Souffle'ade, s. £. plusieurs souf- 
flets déchargés coup sur coup. 

Souffleter, v. a. donner des souf- 
flots à quelqu'an. 

* Souflletcur, 3. m. celui qui sonf- 
flète. 

Sorffleur, euse, s., qui soafflo, 
quia peine à respirer; qui souffle 
continuellement le fen ; ( d'orgues }, 
qui fait aller les soufllots ; celui 
qui soufle quelqu'un qui parle 
eu public ; ; alchimiste ; ; poisson cé- 
tice, 

Soufflure, s. f. cavité quai se tron- 
ve dans l'épaisseur d'un ouvrage -de 
fonte. 

Seuffre-douleur, s. m. qui a toute 
la fatigue d'une maison, qui est es- 
pose aux plaisanteries d'une societé; 
meable, choval dont on se sert con- 
tinuellement. 

Souffreteux , euse, adj. , qui souf- 
fre de la pauvreté, de la misèro. 

Soufre, s.m. sorie de minéral jau- 
nâtre , odorant et inflammable. 

Soufrer , v. a. endañe , fiotter 
de soufre; cxposer à sa vapeur; 
donner l'odeur du soufre. 

* Soufrière, 3. f. mine de soufre ; 
cratère de volcan éteint. 

* Suufroir, s. m. petite étuve où 
l'on blaucbit la laine ou la soie par 
la vapeur da snufre. 

Sougurde , 3. f. domi-cercle do fer 
au-dessous de la détente d'ane arme 
à fou. 

Sougorge , s. f. morceau de cuir 
qui passe sous la gorge d'an choval. 

* Souillard , 3. m. (//m.) pièce qui 
unit les picox des ponts; châssis 
scellé qui soutient les piliers des 
écuries. 

Souille, 8, f. (I m.) lieu bourbeux 
où se vautre le sanglier. 

Souillon, $. (1! m.) enfaot mal- 
propre; servante qui laye la vais- 
sello , eto. 

Noñl, soâs , adj., pleinement 
repu, ivre; rassasié jusqu'au dégoût; 
s. m. autant qu'il sufit. 

Soúlunt, e , adj., qui soûle , qui 
rassasie ; f. vieux et lus, 

Soulas, 8. m. so0lagoment, con- 
solation ; p. me. 

* Noluud , 5 m. ivrogoe ; pop. 

Soûler, v.a. et pr. rassasior avec 
excés ; enivrer ; pop. 

Soulrvur, 5. Ê. fiuyeur subite, sai- 
sissemenut. 

Voulier , $. 
cnir, etc. 

Vouligner, w. a tirer aue ligne 
sous un mot, rous une phrase. 

Ÿouloir, v. n. avoir coutume; 
vo. M. 

Yonmission , s. f. engagement de 
fournir. Voy. le Dict. 

Soumissionnaire , s. m. celui qui 


m. chaussure de 
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fait sa soumission pour quelque 
payement, pour quelqua oyvrage. 

Soumissionner , v. a. déclarer par 
écrit qu'on se soumet à payer tant 
do telle acquisition, à exécuter tel 
ouvrage, à faire tolle fourniture à 
tel prix. 

Soupape, 3. f. sorte de languette 
qui, dans une pompe, un tuyau 
d'orgue, se lève et se referme pour 
donner ou fermer passage à l’eau et 
ag vent. 

Soupe , s. f. potsgé , aliment fait 
de bouillon et de trauche do pain. 

Soupente , 3. f. larges courroies 
qui tiennent le corps d'un carrosse 
suspenda ; retranchement d'ais soa- 
tenus en l'air, et pratiqués dans 
une cuisine, dans une écurie, stc., 
pour loger des domestiques. 

Souper, v. n. prendre le repas or- 
dioaire du soir. 

Souper ou Soupe, $. m. repas or- 
diuaire du soir. Apiti-svuper , 8. m. 
temps qui s'écoule du soaper au 
coucher. 

Souyeser , Y.a. lover on fardeau 
avec la main, ot le soutenir poor 
juger de son poids. 

Soupeur, s. m. celui dont le prin- 
cipal repas est le souper. 

oupière , s. f. vase creux où l’on 
sert la soupe. 

Soupir , s. m. pause da tiers ou du 
quart d'une mesure; mus. 

Souphrail, s. m. (Lm.) ouverture 
pour aérer et ccluirer une cave, un 
souterrain. 

Souplement, adv., avec souplesse. 

S'ouguenille , s. f. ({!m.) long sur- 
tour de grosse toile à l'usage des 
pallreuiers, etc. 

S'ourvier, 3.m. colui qui prétend 
avoir la faculté de découvrir les 
sources. 

* Sourcilier, s. m. muscle da sour- 
cil. 

Sourd, $. m. lézard. 

Sourdaud, €, 4., qui 
qu'avec prine. 

* Sourdeline , s. f. espèce de mu- 
setto. 

S'ourdine , 8. f. ce qu'on met dans 
ua instrument de musique pour en 
affoiblie le son; daas les montres à 
répétition, ressort qui empéche le 
marteau de frapper sur le timbre. 
A la sourdine, secrètement, sans 
bruit. 

Souriceau, 3. m. petit d'ano son- 
ris. 

Souricitiu , 3. f. piége pour pren- 
dre des souris. 

* Souriguois, e , adj. , quirezarde 
les sonris. 

Suurnois, e, adj. et s. , qui cècho 
ce qu'il pense; en m uvuise part. 

Suns , prép. qui marque la situa- 
tion d'ane chose à l'egard d'ane au- 
tro qui est au-¿essns; la subordina- 
tion, la depepdance ; le temps. Si- 
gnifie aussi moyennant. Sous main , 
secrètowent. Vous /a main, auprès 
de soi. Argus derquelqu'uu sous le nea, 
de prèsetavec m pris. La prepo- 
sitiva sous 3e joint à une foule de 


n'entend 
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mots pour indiquer ce qui est au- 
dessous par la qualité on par La posi- 
tion : s0us-gouverncur, sous -lisute- 
nant, etc. 

S'ous-uff rmer où Sous-fcriner, %. a. 
donner oo prendre à sous-ferme. 

* Sous-urbrisseuu , 5. m. plante 
iaferieare en solidité à l'arbrisseao. 

* S'ous-srillaire, adj. , au-dessous 
de l'aisselle ; bor. 

Sous-ball, s. m. bail que le pre- 
neur fait à un autre d'une partie de 
ce qui lui a été donné à ferme. 

'ous-barbe , 3. f. partie du cheval 
qui porte la gourmette. 

S'ouscripteur , s. m. celui qui sons- 
crit pour une entreprise. 

Souscription, s. f. sigaature at 
dessous d’un acte; soemission par 
écrit de fournir une certaine somme 
pour une entreprise; reconnoissasce 
qu'ou donne au souscripteur; sigar- 
ture (d'une lettre). 

* Sous-vulund, se, aàj., soas la 
peau (nerfs, artères). 

Sous-diaconat, 8. m. le troisième 
des ordres sacrés qui est au dessous 
do diaconat. 

S'ous-diacre, Bm. celai qui est 
promu au sous-diaconat. 

* S'ous-dominunte , 3. Í. quatrième 
note du ton; mus. 

Sous-double , adj. , qui est la mei- 
tió; malhem. 

Sous-double, ce, adj., en rafron 
sous-doubloe, on raison des racices 
Carréss ; mathem. 

S'ous-entendre, v. a. vouloir faire 
entendre une chose qa’on n'exprime 
pas. 

Sous -entendu , $. m. ce qu'un soas- 
entend pour abréger. 

Sous-ent: nle, 8. f. ce qu'on souns- 
entend artibcieusement. 

” Sous-epincu:, euse, adj. , qai 
est sous l'épine; s. m. muscle at- 
tache à la fosse sous-épineuse de 
omoplate; anat. 

Sous-farntier , dre, 8., qui prond 
des bions à sous-bail. 

S'ous-locutaire , 8., qui soas-loue. 

S'ows-louer, vw. a. louer ane partie 
de maison dont on est locataire ; 
prendre à loyer da priocipal luca- 
taire une portion de sa maison. 

Sous -snulüple , à. m. nombre com- 
pris on certain nombre de fois ezac- 
tement dans un plus grand; a'ch. 

Sous-norimale, $. f. partie de l'aso 
d'une tourbe comprise entreles deux 
points où l'ordonnée, et la porpen- 
diculaire à la courbe meuèe du paint 
touchant, viennent reucontrer cet 
axo; geom. 

Suus-ordre, 9. w. celni qui tra- 
vaille sousun anire. 

Soussigner, Y. a.st n. Mettre soa 
nom au bas d'un acte. 

Sous-tangenie 8. Ê. partie de l'axe 
d'une courbe comprise entre lor- 
donnée et la tangente coirespoa- 
dante; gen., 

Sons -tendanis', s. f. corde d'un 
arc; geom. 

Soustras tion , 3. f. action de soas- 
traire; opératiou par lagaelie oa 
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cherche de combien an nombre en 
surpasse unautre; ai. 

* Sous-traitant, 5.m.sous-fermier. 

* Sous-traiter, Y. a. prendre une 
suus-ferme d’un traitant. 

S'oustylaire, s. f. commune section 
du plaa d'an cadran et du méridien; 
aromon. 

Sous-veniriàdre , 5. f. courroie qui 
passe sous le ventre du limonier. 

S'outane , 3. f. habit ecclésiastique; 
oi fig. , état ecclésiastique. 

S'outanelle, s. f. potite soutane. 

Soule, $. £. çe que doit payer l'un 
des copartageans, pour rundre égaus 
les lots ; soldo d’un compte; retran- 
choment dans la plos bas étage d'un 
vaisseau, pour mettre les poudres 
et les vivres. 

Sowtenunt, s. m., qui soutient 
thèse. 

Wontenement, s. m. appoi, soutien; 
maçon. ; défooso; prut. 

Souteneur , s. m. colui qui soutient 
un mauvais Jien. 

* Sosterrd, cu , aàj. ( fruits ) ca- 
chés sous terre; bot. 

Soutirage , 8. m. action de soutirer. 

Suutirer, v.a. transvaser la liqueur 
d'un tonneau. 

Soupenance , $- f. souvenir, mé- 
moire. 

Joyeux, euse, adj., fin, luissnt 
et doux au toncher comme de la 
soie; garni de soie. 

Spadassin, 8. m. bretteur. 

Spañille , 8. f. (4 m.) l'as de pique 
au jou de l'hombrs. 

* Spagirie, s. f. chimie. 

Spagirique , adj. (art ) analyse des 
métaux; recherche de la pierre phi- 

osophale ; metullurgie. 

° Spalt, s. m. pierre luisaute qui 
sert à mettre on fusion les métaux. 

Spuradrap, s. m. tolo trempée 
dans on emylâtre foudu; chir. 

a Spure, s.m. genre de poissons. 

Vparsile, adj. f. (étoile ) éparse 
dans le cial, ho:s des constellations. 

Sparte, 8. m. plante dont on fait 
des cordages, dep nattes. 

Sparterie, s. f. manafecture de 
tissus de sparte. 

* Spartion, s. m. genre do plaotes 
Jégumineases. 

Spasne,s. m. mouvement convul- 
sif dans les nerfs. 

S'pasmodique , adj. (mouvement) 


de convulsiou; (remède) contre les 


convulsions. 

Spasmologie, 3. f. traité des spas- 
mes. 

path , s. m. pierre fouilleiée 
qu'on trouve souveot unie aux mi- 
nes; (fluor), spath très-[usiblo au 
feu. 

° Sparhacé , ee , adj. , poarvu d'une 
spaibe ; bot. 

° Npatke, s.f. envelopp d'une 
fleur jusqu'à ce qu'elle s'epanonisso; 
Los. 

* Spathille, s.f. (lim.) petite spa- 
the. 

Sratule , 8. f. instrument rood par 
un bout, et plat par l'auice j elur. et 
pharm. 


SPI 


* Spatuld, és, adj., on forme de 
spatalo; os. 

Spd, 8. m. le plus ancien enfant 
de chœur de la cathédrale de Paris. 

Spe. iaie, s.f. détermination d'une 
chose spéciale ; prat. 

Spécification, s. f. expression, dê- 
termination des choses particalières. 

Spdcifigue , adj., propre, specia- 
lement à&....; s. m. remède spéci- 
fique. 

Specifiquement , adv., d'ane ma- 
nière spécifique. 

Speculaire, adj. se dit d'ane pierre 
composée de feuillets brillans et 
transparens ; (science ) art de faire 
des miroirs. . 

Spcculateur, 8. m. observateur des 
astres , des phénomènes da ciel; ce- 
lui qui spécule en finance. 

Speculer, v.a. observer les astres, 
etc.; v. n. méditer profondément 
sur....; faire des raisonnemens, des 
projets de fioance, de politique, etc. 

Spoculuni oculi, utari, ani, Orts, 

“s. m. mots latins ; instrament pour 
tenir l'œil ouvert, pour dilater le 
vagin et la matrice, l'anus, et pour 
faire ouvcir la boucbe à un ma- 
lade ; chir. 

Spde oa Cepee, 8. f. bois d'an an 
ou deur. 

Spergule, 3. f. plante. i 

Spermaligue , adj., qui concerne 
la somence. 

Spermairoc ele , 8. f. tumeur du tes- 
ticale ; chir. 

Spermalologie, 3. E. traité sur la 
semence. 

Sperme, 8, m. somence dont l'a- 
nimal est engondré. 

Sperniote, $. É. frai des grenouilles. 

Sphucele , $. m. morlilbication en- 
tière d'une partie du corps ; ned, 

Sphacelé, de, adj., attaqué da 
spbacele. 

°” Sphène,s. m, ou Schorl piokt, 
piorre cristallisse à divisions obk- 
gues. 

Sphenoïde, s. m. os da crâne. 

Sphdrisière, s. f. liou destiné aux 
exercices des aocieus où les balles 
s'employoient 

Spuéristiqus , adi. se dit des exer- 
cioes anciens, où l'on se servoit de 


balles ; s. f. pariio de la gymnas- 


tique. 

° Spheroidal, adj. m. , qui a l'ap- 
parence d'une sphere. 

Sphéroïde, s. m. sphère dont on 
diamètre est plus grand que l'autre. 

Sphincter , 5. wa. musclos qui sor- 
vent à ressurcer les orifices de la 
partis ga'ils enviroanent ; anst. 

Sphinx, s. m. papillon. 

* Sphygru'que, adj., quia rapport 
au pouls; mdd. 

Spia, 3. m. sorte da bandage. 

Spiciege , 3. m. recueil de pièces, 
d'actes, etc. 

Spinul, e , adj. , qui appartient 
à l'épine du dos. 

Spinueventuss, s. ra. cario des os, 
par une Cause interne; mdd. 

pinelle , adj. ( rubi: ) d'un rouge 
pâle. 
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* fpinessent, e, adj. , en forme 
d'épine; bor. 

* Spiuosisme, s. w. doctrino de 
Spinosa. 

* Spinthéromètre, 3. w. insiroment 
pour mesorer la force des étincelles 
électriques. 

Spiral, e , adj., roulé eu spirale. 

Spirale, s. f. courbe qui fait sur 
un plan plusieurs révolutions autour 
d'un point dont elle s’éloigne ton- 
joors dé plus en plus. 

Spiretion , s. f£. mot qui exprime 
comment le Eaiut-Esprit procède 
da père et du fils; (Adot. 

Spire, 3. f. chaque tour de la spi- 
rale; base d'une colonne dont la 
figure ou le profil vs en serpeutant. 

Spiriualisation, s. f. volatilisatin 
des corps solides on liquides; chim. 

Spirilualiser , v. a. rédaire en os- 
prit des corps mixtes. 

Spiritueux, cuse, adj., volatil. 

Splanchnologie, s. f. traité des 
viscères. 

Spleen, 3. m. (splina) mot pris de 
l'anglois , état de consomption. 

* Spiénalgie , 8. F. douleur à la 
rate; méd. 

* Splyndique, adj., attaqué d'obs- 
troctiops à la rate. 

Splénique, adj., qui concerne la 
rate, bon pour la rate. 

Spode, s. f£. ou Fute, oxyde de 
zinc qui se sublime pedant la cal- 
cination. 

Spolisteur, s. m. celui qui spolie. 
Le feminin spoliatrice est peu usité. 

Spoliation, 3. f. action de spolier. 

Spolier, v. a. déposséder par 
fraade on par violence; pal. 

Spondaïque, adj. (vers) hexarè- 
tre, terminé par deux spondées. 

Spondée, s. m. pied de deux syl- 
labos longues, dans les vers grecs 
ou latins. 

Spondyle , s. m. vertèbre du dos. 

Spongieux , euse, adj. , de la na- 
ture de l'éponge, lâche et compres- 
sible. | 

Spongite, 8. f. pierretrés-poreuse. 

Spontaneïté, s. £. qualité de ce qui 
est spontané. 

Spontandment , adv., d'une ma- 
nière spontanée. 

Sporade , adj. Voy. Sparsile. | 

Sporudique, adj. (maladie ) qui 
aitaque séparément chaque : per- 
soune; s'oppose à dridemique. 

Sputation, $. f. Crachotement. 

Squanimeuse, adj. f. (suture) des 
os temporaux et des pariélaur, qui 
représente une espèce d'écaille. | 

` Squurreux, cuse, adj. se dit 
des fouilles et des périantbes divisés 
en lavieres élevées et non parallcies 
à l'horizon; Dot. 

Syuclcue, 3. m. 08 décharnés, 
joints ensemble dans Jeur situation 
naturelle ; ot fib» personne tres- 
décharnée. . 

Syuinancx. Voy. Æsquinancie. 

Squine, Esqune , $. E. espèce do 
salsepareille. l 

Syuirrha, 8. m. tumeur dure e&t 


` iudolente ; méd. 
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Syuirrheux, ense, adj., qui est de 
Ja nature du squirrhe; chir. 

Stachide , s. f. où Stachys, 8. m: 
plante, genre de lahices. 

Siada , 8. f. carrière où les Grecs 
s'esorçoient à la course; mesure do 
chemin de 125 pus géométriques. 

Siage, s. m. résidence que deroit 
faire an nouvesu chanoine pour 
jouie des honneurs et des revenus 
attachés à są prébende; espace de 
temps pendant lequel les jeunes 
avocais sont obligés de fréquenter 
le barreau avant d'ètre iascrits 
sur lo tableau. 

Stagnant, e, adj. (s(d-gnent) so 
dit des eaux et dos humenis qui ne 
coulent pas, 

Sragnuiion , 8. €. (stag-”a-cion) 
état des eaux, des bumeurs sta- 
gnanies. 

Stulscie , où Sla'agmite , 8. f. 
concrétion pierreuse qui se forme 
dans les fentes de certaines grottes 
ou cavernes. 

Vrulle, 3. f. siége de hois placé 
dans le chœur d'une église. 

* Slamiual, e, adj., qui a rap- 
portà létamine; bot. 

* Siamineur , ease ,alj. , dont les 
étamines sont longues; or. -~ 

* Sraminifere , adj., qui porte des 
ctsmines ; bot. 

* Siampe, s. f. instrument dont on 
se sert pour marquer les nègres ; 
énterval'e d'une veine à l'autre dans 
uno mine. 

Stsngue , 3. f. tige d'une ancre; 
blas. - 

S'aphisaigre , 3. f. plante des pays 
chauds. 

* Siaphyle, s. f. la luette ; anat. 

* Sluphylin, 38.. m insecte des 
fromens. 

Stuphylcme, $. m. tumeur do la 
cornee; rAr. 

Vu oste, 3. m. noble polonois 
jouiisant d'ooe stsrostie ; lo paysan 
le plus notable d'un village russe. 

Srarvstie , 3. É. sorte de tief royal 
en Pologne. 

Suse , 8. f. séjour d'uno humeur 
dans uvo partie ; med. 

Srsthouder, 3. m. chef de Vaa- 
cienne républiqne de Hollande. 

S''athoudérus , s. w. dignité du 
.Statbouder. 

tation, $. f, pause , demenre de 
peu de durée dans un licu; visite 
des églises marques pour gagner 
des induigeuces ; état d'une planete 
qui ne paroit ni avancer ni reculer 
dans le zodiaque; asir. 

Vrationruire, adj. (planè:e) qui 
semble n'avancer ni reculer dans 
Je zodiaque , aser. ; (fièvre) qui dé- 
pend d'un état particulier de l'air, 
mel.; $. M, Vaisseau eu station; 
yar. 

Slaircnnale, $. f. église où l'on fait 
des stations. 

Fratigue , 8. f. partie de la méca- 
pique qui a pour objet l'equilibre 
des solides. 

* Séatistique, 3. f. et adj. science 


qui a pour but de conuoitre la po- 
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pulation, les revenns, 
merce, etc. d'un État. 

V''atmaister, 3. m. sorte d'oBrier 
municipal de certaines viiles d'Al- 
Jlomag ie. 

Sialuaire, 3. m. sculpteur qui fuit 
des statues ; adj. , propre à faire 
des staiues (marbre). 

S's'u-r, v. a. ordonner, déclarer. 

Stature, s f bhaotoar de le taiile. 

Fiault, $. m. règle pour la con- 
daite d'une compagnie. 

* S'iuvrotide , 3. M. 
forme de croix. 

S'tcatite , s. f. marne très-fine. 

S'rcatocèls, s. m. stéutome du 
scro.um. 

Vrcutome, 8. m. tumeur dont la 
matière rossemble à du suif. 

ieganographie , s. f. art d'écrire 
en chiffre et de les axpliquer. 

* Signotique ,.adj. , astsingent; 
méd. 

Srellionat , s. m. crime de celui 
qui vend un bien qui no lai appar 
tient pas. 

Srrllionataire , 3. m. coupable de 
stellionat. 

* S'rénographie , 3. f. art d'écrire 
en abrégé. 

Siente, adj. m. poiné, où l'on 
sent le iravail; peint. 

* Sire, $. m. un metre cube ; 
mesure de banis de chauffage. 

Sidrdogrorhile , s. £. art de repré- 
senter les solides sar un plan. 

Srcrvometrrie, 8. f. traité de la 
mesure des solides. 

S'ciriotomie, s. f. science de la 
coupe des solides. 

* Seérdotypuge , 6. e. action de 
stéréotyper. 

° Srérevrype. adj. (livre) imprimé 
avec des formes ou planches solides. 

* Srereotyper, Y. a. convertir en 
formes ou planches solides des pa- 
grs composees en caractères mobiles 
d'après le procéde ordinsire. 

* Stdrésypie, $.f. art de stéréo - 
typer. - 

Sterling, adj. (livre, sou , denier) 
monnoie de compte en Aagleterré, 

Sternum, 3. m. 0s plat, formaat 
lo devant de la poitrine. 

Vrernututuire, 3. m. et adj. (re- 
mède) qui provoque l'éter nuoement; 
mei 


le com- 


sehor) on 


Seihie, de , adj. se dit des remèdes 
tircs de l’antimoine. 

* Scidlation , s. f. filtration da 
l'eau à travers les terres. 

Sii de graïn , 3. m. couleur jaune 
qu'emploient les peinires. 

Vrimalant, 6, $. M. et adj. qei 
est propre àerciter ; méd. 


S'imuler , Y. a. exciter, aignil-, 


loanner. 

* Frimuleux, eure , aàj., garni de 
poils dout la piqùrce cst bràlante ; 
boi. 

” Stimdus , 3. m. excitant ; mdd. 

Scirendiaire, adj. , solda. 

Stipendisr, V.a, avoir àsa solde, 
surtout des seldats. 

° Scipte , ce, odj. , rétréci comme 

| un pica parsa baso; bot. 
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Sapulunt, €, adi. ’ qaf stronle. 

J'tipalation , 3. f. clause inervée 
dans un contrat; ce qui cosceras 
les stipules; bor. 

Stipule , 8. f. écsille qai aoc-m- 
pagne la buse dont les pctivies 
prennent naissance) bor. 

* Supulé, de, adj., posrvu de 
stipules ; bot. 

V'spuler , v. a. fairo eno stipula- 


tion. ` 
* Siipulur, ente, adi. , qui a de 
grandes stipules. 


Sioguemenrt, sdv. on stoicien. 

Srokfiche,, 3. m. lout poisson 
solé et séché; espèce de mores 
sèche. 

Siomacaod , s. m. espèce de scor- 
bot. 

S'romacel! , adj., boa pour l'esto- 
mac. 

Stomarhigue, ad; ,; qui sp'ar- 
tient à l'estomac; s. mœ. ot adj. bon 
ponr i'estomac (remède). 

Siorux ou Siyrax, 5. mm. résine 
odorilérante qui découle d'un arbre 
ues Indes. 

Store, s. m. rid'au de fenétre, 
de portière de carrosse , qui se lève 
et qui se baisse par ua ressort. 

S'irubisome, s. m. foibliesse de l'an 
des deux yeux , qui read loacbe ; 
med. 

Veranguiluion , 3. È. étrangl. ment; 
didac. 

Sırangurie , 5. f. sortie de l'urine 
gou'te à goutic, avec douleaor ; med. 

$Strupasser, v. a. maltraiter de 
coups, #. m. ; travailler à la hète , 
peint. 

Sırarassoanar, 4. a. peiadre gros 
sièrement. 

Siranuniin, s, m. Siège garni qu'a 
met sur lo devant des carro:ses Coe- 
pés, eto. ; hamac ; mar. 

Virus, 8. m. ecompesition qei 
imitele diarnaat. 

Vtresse , 3. Í. bourre , rabat de 
la soio. 

Siıraiigo , +. m. générel athcaien. 

Suaifi aion, $. f. arrangement 
de diverses sub»tancas par courbes 
l'une sur l'autre ; chim, 

Sratjfir, Y. a. ranger par cou- 
ches. 

Strargcrarie, 3. E. goavernement 
militaire ; pres msils. 

S'tretogranh'e . 4. F. descriptica de 
tout ce qui ermpose vue armés. 

Sireliss , 3. m. pl. ancica corps 
d'infavterie moscovite. 

Siribord , 6. un. côté droit da vais- 
geau; Mar. 

d'hier, €, adj. , étroit , resserre ; 
ot fg. rigoureur. 

Suictunent, ady., d'une manière 
stricte. 

Anies, 9. f. p'. canneleres 6 
et légères sor l'ecasson des insectes, 
sne les écailles des poissons , e1c.: 
cannelures des calannes. 

Sirid , de, adi. dont la surface 
présents des stries. 

Strigile , 3. m. instramsat dont 
los anciens se srrvoient dans le baia 
pour racler la peau. 


` 
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Sirius, 8. €. pl. cani 
volonnes , rayas de coquillage 
Somgle , a. mi. ver long et rond 
faire. 




















mouvement ; me 
Srupéfaction 8. 
perte du senti 





Slupcfait, e, adj. , imt 
mobile de surpriso. 
Supyfier, v a. engourdir 
immobile ; etig. caasor o 
serpri 
Sygmate 








+ Siygmaiirer, vw. à. ma 
front aveo un fer chaud; ct fig. 
diffamer. 











qui resserrovt ; méd. 
Suuire, s. m. linceul daos lequel 
on ensevelit un mor! 
Suani, e, adj., q 
Suldéttgation 














pouvoir 
subu 
Suhdoiser, 









mentan suhd'irgué. 
e. di 





Subdivision , a. f. divi ion d'ane 

s d'an tout dè à divise. 

æ. l'un des principes 
az , analogue 





dj. (acide) dont le 
suber est la baso; chim. 

Sal hstetion, s. f vente publique 
u plus offsant et dernier eucheris= 
sovr. 

Subintrente , adi. f. (fièv 
accès commence avant la fin da 
procèdent ; med. 

Sutjonetif, s.m mode de verbe, 
Jossqn'il est subordonrè à un awtro 
et qu'il ea dépend; 

Svtlimation , s. £. vol; 

Sublimato 
sert à La sob: my chinn 

Sublime, s. m. (dur), mori 
de mereures (corrosf), muriate 
onygéné de mercure. 

ucdimgr , Y, a, volatiliser 3 chim. 
Sublnsval , e, adj., placé sous 
da logoe; anar 

























m. vaine qai 

















se dit de la 





b 
dont les leurs se plongent da: 
ds que les. ovaires sont fécondés. 
Subréraigues de Des qui vend , 
daas. les comptoirs de la. compa 











des Indes , Vos qu'elte 
y fait porter, et qoi en achète 
d'aotres pour le retour des vais- 
seor. 

Subrécot, s. m. sarplus de l'écot ; 
et fit., demande inattendue qui 
vient par-dessus lesautres. 

Subreptiee , adi. ( le 

sur un exposé faux. 
Subrepticement, adv. , d' 
nière subreptice 

Subreption . ». €. surprise faite à 
un joge en lui cachant la vériré. 

f action de subro= 














) obte- 
n 














q 
é pour empêcher 
faire contre les 
r. 
'ubsdyuemment, adv. ensnite, 
après; prat. ` 

Subsequent , e , adj. , qai soit, qui 
vient après. 












vient à 


dv. , d'une ma- 

> ensecohi lien, 

Substantif, s etadi. m. se dit de 

tout nom qui exprime une sobs- 
ace: grumm. 

















Snbsiitur, a ma. officier de jndica- 

inre chargé de supplèer l'offcier 
pal en fig. , délégué. 

n de soh- 

ction 











du feui chim, 

* Subuld, ée, adj. , en forme d'a- 
lere’; bot. 

Suburbicaire, adj. so dit des dix 


le terri- 





loire de Rome. 
* Subvernf, ire, adj, qui ren- 





verse, qui di 
* Sucrentural , e, adj., qui rems 
place 







. m, combineuon de 
avec diffèrentes 
banes ; chim. 
* Saceinique, adj. 
ait du racein ; chim. 







chemar; prétendu démon qui ia 
nait prend le forme 
pour sédaire an Homme. Voy. In- 
cube. 

Succulent 

Susensa 








Surement , s. m. ati 
m., qui suce les plaies 





m. co qui sert A ancor. 
m. élevure qu'on fait à 
o eala svçaat fortement 

sucer plusiears 













sac qu'on dire parti- 
ement d'une espèce de eaones 











qui vienoent dans pays chands: 
un des principes immédiats des ve~, 
Bétaux, 








Sucrer, ere 






à. 
quelque chose; au pari., q 
goù! da sucre. 

Sucrerie, 





Suerier, s m. vase où l'on met da 
re en pondre ou en morceaux. 

adj. m. (melon) qol a 

le goût du sacre. j 

Sud, 8, m. midi 

Sudarst, pas 











vent da midi. 
da monde, et veut 





entre le sad Sud-sud-est, 
ad et le sud-est. Sud- 
ouest, parijo du monde, et vont 







md udromess 
le sad et le sad ous 
e ou Sudorfique, adj. et 
s m., qui provoque là 

* Suédois , e, a.et adj. , dé 

Suce, 3. f. inquictode sul 

de crainte; pop. 

f. maladie contractée 

per une suer excessive y 

Suffoguant, a ; adj., 

Suffocation, ». . 
perte de res 




















dii d'on 


Suffumigation, s. f. cowbastion da 
aobstances odorantes pour corriger 
la maovaise odeur, ou détraire les 






f. meuririssare. 
re noire et épaisse 





if, m. gra 
ebandell 

+ Suin , 8. m. sels nent 
rés dn verte; verrerie. 
aint, 3. m. bumeor épaisse qui 
sort du corps des animant. 

Suimement, s.m. actionde suinter. 

Jairter, v. n. se dit d'une liqùeor, 
d'une Eameur qai s'écoule presque 
insensiblement, 

Suisse, a. m. domestique à qoi 
Ton confie la gerde d'ane porte. 

* Suisse, adj. ets., qui est de 
Satse. 

Suivante , ndj. f. (demoiselle) qni ` 
accompugne une dame; s.f n'est on 
usage que dans les pièces de théatre. 

Suiwer. Y.a. enduire de suif un 
navire: mar. 

'ulfute, s. m. combinaison de 
l'acide sulfariquo avec diverses 
bases; chim. 

Sufftet , s. m. pl. sels que forme 
cide sullareux; chim, 


dont on fait Ia 








s spas 
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Saiot-Solpice. in 
Sulan, s.m. Ugo de l'orppereu 
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des Turcs, et de divers princes ; 
coassin rempli de parfums. 

Sultune , 3. €. femme du Grand- 
Beigoeur ; vaisseau de guerre des 
Tarcs.. , 

* Sallanin, s. m. monnoie d'or 
turque. 

Sumac , $. m. arbre et arbrisseau. 

Super, v.n. se boucher; mar. 

+ Superation, s. f. ezcédant du 
mouvement d’une planète par rap- 
port à une antre; astr. 

Superbe, s. w. muscle releveur 
de l'œil; s. f. orgueil; ». m. 


> Supère , adj. se dit da calice où’ 


le germe est au-dessus du récepte- 
cle ; ol. 

Superfétation , 8. f. conception 
d'an fœtus quand il y en a déjà un 
dans le sein de la mère. 

Superfin, e, 8. m. et adj., très- 
fin; t. de commerce. 

Superlatif, ive, s. m. et adj., qui 
exprime la sopériorité dans nn tròs- 
grand , dans le plas grand degré. 

Superlativement, adv., au plus 
haut degré. 

* Swperposer, v.a. poser dessus. 

Sauperposidon, $. f. action de po- 
ser une ligoe, une surface, un corps 
sur un autre; d'dart. 

Superpurgation , 3$. f. purgation 
Ontrée; med. 

S'uperseder , V. D. sarseoir; o. m. 

Supin, s.m. sorle de substantif 
verbal qui fait fonction de l'infinitif; 
gramm. 

Suppldant, $. m. nommé pour 
remplacer un fonctionnaire public 
en cas de mort ou de démission. 

Supplicier, v.a, faire souffrir le 
supplice de la mort. 

Supplique, 8. f. terme de la date- 
rio de Rome et des universités ; re- 
quête. 

S'aprortablement , adv., d'une ma- 
nière sapportable. 

Supportant , e , adj. se dit des piè- 
ces ao dessus desquelles so trouve 


- une chose qui ne porte pas sbsolu- 


ment dessus; blas. 

Supposioire , s. m. médicament 
solide qu'on met dans le fondement 
pour lâcher le ventre; méd. 

Svgpét, 8. m. membre d’aue nni- 
versité, qui y remplit certaines 
fonctions; fauteur, partisan; en 
mauvaise part. 

Suppuratif, ive, adj. et £., qui fa- 
cilite la suppuration; mrd. 

Suppuraion , $. f£. écoulement du 
pus d'une plaie. 

Suppurer, v. n. jeter da pus. 

Suppuration, 3.f. calonl]. 

Supputer, v.a etn. calcoler. 

Sur, prép. de lieu, marque Ja 
sitaation d'ane chose à l'égard de 
celle qui la soutient. Sur , joignant, 
tout prothe; dans, à; marque la 
supériorité, l'excellence; la ma- 
tière dont on parle, le sujet unquel 
on s'applique, le motif, l'affirma- 
tion, le temps; durant, environ, 
vers. 

Suracheter, v. a. acheter vune 

ose plus qu'elle ne vaut. 


SUR 


Suraigu ,ud, adj., fort aigu; mus. 

Sur-aller , v. n se dit d'on chien 
qui passe sur la voie sans crier. 

S'ur-andouiller, $. m. (Il m.) an- 
douiller plus grand que les antres. 

Surannation, 3. f. se dit des let. 
tres qu'on obtient ponr rendre la 
validité à celles qui sont snrannées. 

Sur-arbitre, s. m. celai qu'on 
choisit pour décider une affaire , 
qound les arbitres sont partagés. 

Surard , adj. m. (vinaigre) pré- 
paré avac des fleurs de soreau. 

Surbaisse, de, adj. ( arcades et 
voûtes ) qui ne sont pas en plein 
cintre, mais qui vont en s'abais- 
sant par le milion ; arch. 

Surbaïssement, s. m. quantité 
dont une arcade est surbaissée , 
arch. | 

* Surbout, 8. m. pièce qui tourne 
sur on pivot; charp. 

Surrens , s. m. (pron. l's final) 
première rente seigneuriale dont 
un héritage est chargé par dessus 
leceas. 

S'urchaufures , 8. F. pl. pailles on 
défauts dans l'acier ; £. de forges. 

* Surcilier, adj. m. qni appar- 
tient aux sourcils. 

Surcompose , s. m. combinaison 
des corps composés , chim. ; adj. 
(verbes) où l'on redouble l'soxi- 
liaire , gramm. ; (feuilles) fort divi- 
sées ; bot. 

* Sæcostaux , 5. m. pl. muscles 
releveurs des côtes: suat, 

Surercissance, 8. f. ce qui croit an 
corps par dessus la nature. 

Surcroitre, v. n. se dit de la 
Chair qni vient dans les plaies plos 
abondamment qu'il ue fant; p. a. 
augmenter au. delà des bornes. 

Surtent, 3, É. dent qoi vient bors 
do rang sur une autre, on enire 
deux dents. 

Surdité, s. €. perte on grands di- 
minotion da sens de l'onje. 

Surdorer, v. a. dorer doublement, 
à foud, solidement, 

Surdos, b. m. bande de cuir qui 
soutient les traits et tes reculemens 
d’un cheval d'un carrosse. 

Swreas , s. tœ. arbre, plein d'une 
sobstance moellense. 

+ S'ureminent, e , adj., éminent an 
suprême degré. - 

Surenthère , 3. f. enchère faite an 
dessus d'ùne antre. 

Surenchdrir, v. 'n. faire‘une sur- 
enchère. . 

* Vuréyinenxr, euse, adi., qui est 
ad-dessus do l'épine da dós; s. m. 
muscle; anat. 

Suret, čie ‘adj. , un peu acide. 

Surfuire, v. a. et n. demander 
trop d'une chose qui est à vendre. 

Surfaix, s. m. grosse et large 
sangle qui sert À teoir plus ferme la 
selle d'nn «“hèval. ! t o! 

* N'urféuille, s. f. (U t.) petite 


‘membrane qui couvre le bourgeon ; 


bor. 
* Sufleurir, v. a. fleurir après 
avoir donné du fruit; bot. 


SUR 


* Sarge, adj. (laias) grasse , «a 
suint; 

Surgeon , 6. m. rejeton qui sort da 
tronc, da pied d'an arbre ; dosoen- 
dant d'nnerrsec ; o. m. 

Surgir, Y. n. arriver, aborder. 

Surhaussement, s. m. action de 
surhaosser. 

Surhaurser , v. a. mettre à plu 
hant prix ce qai étoit dé:à esse: 
cher; élever une voûte au-delà de 
son plein cintre. 

Surhumain , e, adi. , qui est ar- 
dela de l'hnmain ; pàye. et mer. 

Surintendance , s. f. inspection. 
direction générale au-desevs de 
autres ; charge de surintendant. 

Surintendent, s.m. qai a ja saria- 
tendance. 

Surintendante, 3. f£. femme de sor- 
intendant ; dame qui a la pre- 
mière charge de La maison de la 
reine. / 

Sarjer, 8. m. espèce de contare. 

Surfeter, v. A. coudre en sarjot. 

Sarlendemain, $. m. jour qui suit 
le lendemain. 

Surlonge, s. f. partie de bœof 
qui roste après qu'on a levé l'é- 
paale et la cuisse , et où l'on pread 
les aloyaurs. 

* Surmarchet, Y. D. revenir sur 
ses orres ; pdn. 

Surmener, v. a. fatiguer les bètes 
de somme en les faisant aller trop 
long-temps. 

Surmonier, v. a. monter an das- 
sns; el Jfr. surpasser, vaincre, 
dompter. Pie surmontes , au des- 
sus de laquelle il y en a une autre 
qui la toucbe immédiatement ; blus. 

Surmoût, s.. vin tiré de la cave 
sans avoir cavé et sans être pres- 
suré ' 


Surmule:, s.m poisson ãe mer. 

Vwrnager , Y. n. se soatenir sar 
un fluide. 

Surnom, 3. m. now, épithète qu'on 
ajoute au nom propre d'une per- 
sonne ou d'une familte. 

Sarnommer, V.a. dobner ab sur- 
nom. 

Surnnuneraire, adi., qui est an- 
dessus du nombre détermine: 

# Suron, 8 m. cair de bœuf qot re- 
Coavre 189 ballois des marchandises 
venant de Mexique; le ballot mèmo. 

Suros , s. m. tumeur dare sur la 
jambe d'on cheval. | 

Sarpassaat , e , adj. (partie) dont 
il s'en faut qu'on nombre où ane 
grandeur ne soit contenue juste 
dans nho antre; mathem. 

Surpayer , v. a. payer trop cber, 
plus qu'il n'est dà. 

Surpeau , 3. f. épiderme. 

Surplis, s. m. vêtement d'église, 
de toile, et à mauches longaes et 
targes. 

Surplomb , 3. m. défaut de ee qai 
n'est pas à plomb. 

Sarplomier, v. D être bors de 
Taplomb. >- -i 

Sarpins’, 3. m. ce qui reste , Ver- 
cédeñt. Au eaiplay, an teste. 

* Sash, À iadhte dis d 











SUS 
graines posées l’ane sar l'antre lon- 
g'todinalement ; .fot. 

*Surennu! , e, adj., placé au des- 
sus des reins; anat. 

\ussanut , 3. m. surprise, 

Vurs-anre, $. f. delai pendant le- 
qrel nne affaire est sursise. 

Nursrmer, y a. semer de noun- 
veau une teiro déjä seinée. 

Sur-roir, vw. n. et u. suspeandie, 
remettre, d.Férer. 

Vassis, s. m. délai ; pel. 

Nursolide, 5. m. et adj. qoa- 
trièrue paissance d'ane grandeur ; 
algés. o 

Vurtaux, 3 @. taux excessif ponr 
l’uapét. 

Nurtare, 3. f 
d'aotres tares. 

Surtazer, v.a. taxer trop hans. 

Nurlout,s. m vètement fort large 
qu'on met par dessus les aotres ba- 
bits ; petite charrette fort légére, 
en forme de graide manne, qui sert 
à porter do bagage ; pièce de vais- 
áe) o d'argent, ete., qu'on met sur 
une g'ande table , et sur lsqneile 
on place des vases de fleurs , des 
froits, ete. 7 

Sarvcile, s. €. (4 m.) le jour qoi 
pr'cède lu veille. 

Sursmanre, a.f. arrivée qu'on n 
pas prevue; pu’. 

Varvenunt, e, & et ad., qui sure 
vient. 

Survemrdete , T.a. vendre trop cher. 

Su:vrnte , 8. f. vente à un prix or- 
eessif, 

Yurvenu, 6, adj., vent fnopiné- 
ment, 

Survider, %. a. Òrer en partie ce 
qui est dans on vaissean trop plein. 

Nurvie, $. f. état de celui gai sor- 
vit onante; pul. 

Surgivanc'er, & m celni qui a la 
sorvivance d'une charge. 

Susrvivant, e, adj., qui snrvit. 

Sus, prép , sur. En sus, par delà. 

Jus , iaterj., pour exciter, ex- 
borter. l 

usception, 8. f. acticn de pron- 
dre les ordres sacrés. 

Susritaltion , 8. í. saggestion, ins- 
tigation. 

Sausvripäon , 3, f. adresse, dessus 
qu'on met A une lenire. 

Susdit, e, odj.. nommé ci-dessos ; 
pal. 

Susn, $. m. pont brisé, ou par- 
tie da tillac , depuis la dunette jus- 
qu'an grand mât ; mar. 

Suspense , $.f. censure qui declare 
on prèt:e suspens ; état d'un prêtre 
suspens. Voy le Dict. 

* Nuspensenr, 3, m. muscle qui 
soutient los testicules. 

Suspensuir et Suspensoire, 6. ". 
bandage poor empècher le progrès 
drs descentes de boyaus, etc. ; li- 
gament ; anal. 

Suspicion, 8 f. soupçon ; ra!. 

Suslen'ution , 8. f. nourriture con- 
venable pour soutenir la vie. 

Wustenter, Y. a. entireteniy la vie 
par le moyon dos alimens. 
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SYN 

+ ASnwral , e, edj., qai naît d’une 
suture ; bost. 

*ulure, 8. € jointnre des os du 
crâne , des parties des plantes, qui 
paroissent cousos; coutore pour 
rénnir les \èvies d'ane plaie. 

Vuserain, ç , adj. (seigneur ) qui 
possède un fief dont d'autres fiefs 
roli vent. 

Suscraineté, 8. f. qualité de suze- 
rsin. . 

Sdelte , adj „léger, dé'id ; peint. 

Sycomora , $. m. arbre qui tient 
du figuier par son fruit, et du wú. 
ilar par ses fenilles; espèce d'òra- 
ble; figrier d'Égrpte. 

“yropkante, s. m. fourbe; déla- 
tenr. ' 

*yllabaire, 8. m. livre pour ap- 
prendre à lire. 

Ayl'utiyne , adj. , qoi a rapport 
aux syllabes. 

Syllepse , 3. f. fignre par lagnrelle 
le disconrs repond plntôt à notre 
pensée qu'aux règles; gramu. 

yllogistique, adi., qui sppartient 
au svilogisme. . 

Nj lphe , ide , 3. , selon les e:balis- 
tes , gruics clementaires de Dair, 

Sylvain , $. m. dieu des forèts. 

* Mylrarigue. ad). , qui croît dans 
les forêts ; rot. 

* Sylvrsire , adj., qui vient sans 
culture; hot. 

symbolise, v. n. svoir du rep- 
port; de la conformité avec ..… 

Symétriser, v. n. faice symetrie. 

Sympathique , 8. m. nom de p'a- 
sieors nerfs. 

Sympathñer, Y, n. avoir de la 
sympathie. 

* Symprialiques , aûi. f. pl. se dit 
des étamines qui réubisseèut les pé- 
tales ; éot. 

Aymphn ie , 8. f. concert d'iostru- 
mens de musique. 

Symphonisie, s m., qui jone , qui 
compose des sy wpbhonies. 
` Symphyse. s,f liaison de dene ns 
ensemble. Oprra'ion de lu syraphyse, 
qni procure l'arcouchetment par la 
séparation des os pnbis. 

fymptomatique , adj. , qui appar- 
tient su sympiôme 

Vynagogue , $. f. assemblée des 
Jtifs; lieu où ils s'assemblent ) et 
Jig. societé de gens ridicules qui da- 
cident à tort et à travers. 

Synalcphe, 3» f. contaction de 
deux voyelles qni se confondent : 
quelqu'un, pour quelque un. 

Synolligmatique e adj. - ( conirat ) 
par lequri donx personnes contrac- 
tent des rogrgemens maotuels. 

Synurthrose, s. f. articulation de 
l'os, qui se fait sans mouvement; 
anst. | 

Synchondrose, s. f. symphyse err- 
tilagineuses anat. 

Syarhrone, adj. (moavemens` qni 
se font dans un même temps ; phys. 

Syachronisme, s. m. rapport de 
deux chotes qui ss font, qui sont 
ariivées daos le même temps ; 
phys. , 
Syncope , 9. E noie qri appartient 
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à ta fin d'on temps et aa cowmen- 
coment d'un anire: mug. 

Synroper, v. n. luire uno syncope. 

Yynerdilime , 3. m. rapproche- 
ment , conciliation do diverses sec- 
tes. 

. Synddrèse , 4, f. remords de conse 
cience; p. m. 

Syndic, s. m. chargé des afai as 
d'un corps , d'ono communauté, 
dont il est membre. 

' Syndicat, e , adj. , qai appartient 
an syndicat. 

Syndicat, s. m. cherge de syndic. 

, Synecdoche on \ynerdogue, $. f. 
fignra par laquelle on fait onter.dre 
le plus en disant te moins , ou le 
moins en disant le plos : cent voiles 
ponr erni vais eanr. . 

Wyndrcce ou Crdsr , s. £. réunion 
de deux syllabes cn one dans le 
mème mot. 

Synevrosm , $. f. sympbyse liga- 
mentouse; chir. 

Yynodal, e , adj. , qui sppartient 
au synode. - 
Vyrodalememt, adv. en synode. 

Syrimde, $ m. assemblce d'ecc'é- 
siastiqnes canvoqués par ceox qni 
en ont le droit, ponr les affaires 
d'an diocèse ; assemb'és de minis- 
tres protestans. 

Synodique , adj. ( lctires ) écrites 
aa nom des conciles anx évèques 
absens; ( mois). temps qui s'écoule 
entra deux lanes consécutives ; 

moupemen? ), mouvemeit d'une 
nonvelle luna ù l'autre; astr. 

* Synonynique , atj., qui appar- 
tient à la synonyinie. 

Yyro;ue , s. etadi. (fiebre) conti- 
nue sans redocblement ; met. 

Synaviales, adj. f. pl. ( glandes ) 
qui serront á séparer la ynorvie ; 
onu. 

Nynovpie, s. f. liqueur visqnense 
et wucilagineuse qu'on trouve dans 
les articulations mobiles; med. 

Vyntare, $. f. construction des 
mots et des phrases suivant les rò- 
gls de la grammaire; ces régles, 
livre qui les contient. 

* Synihèse, a. £. méthode de com- 
position, qui descend des principes 
aux conséqnenres, des causes aux 
effets; métbode de démontrer les 
théorèmes sans employer l'algebre ; 
composition de romèdes; en chiur- 
gi’, opération par laquelle on reu- 
uit les paities div sées. 

© Synthétique , adj., qui appartient 
à la synthèse. | 

Synthétiquerrent, adv. d'nne ma- 
nière synthétique. 

* Ayphilis où Siphilis, 3. f. mala- 
die vénérienne ; mdd. 

* Syphilid jue où Siphilit'que, adj., 
qui appartient à Ja sypbilis. 

Syringa, 3. m V. Seringai. 

Syringotome , s. m. instroment 
pour couper les fistules; chir. 

* Syringolomie , 3» f. opération de 
la fistale ; càir. 

Syssurcose , 3. f. symphyse char- 


noe ; anai. , 
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` Aystahigue, adj , qui contracte, 
qui ressese; anit. 
Nystole, $. f. mouvement contrec+ 
tle da cœur et des arières; unat. 
Ayrygie, 3. f. terhps de la nou. 
velle ou de la pleine lune , asir. 
genre de plantes, doi. 


T r 


T ,s.m. (td on te) vingtième let- 
tre de l'alphabet. 

Ta , pr. poss. fém. Tes, au plor, 

Tabac, 8. m. autrefois Nicotiane , 
plante originaire d'A mérique. 

Tubagie, 3. f. lieu destiné pour 
fumer du tabac. 

Tubarin, s. m. farceur qui, monté 
sur des treieanx , aninse le peuple. 

Tatarinage , 8. m.'action de têbs- 
rin, bouffinnerie. 

T'avaiière, 3. f. petite boîte où 
l'on met du tabac en pondie. 

Tubellon, s. mw. notaire de vil- 
lage. 

Tabellionrage , 3. m. cffice du ta- 
bel!ion. | 

* Tubès, s. m. consomption ; sang 
corrompu qui coule d'un ulcere. 

Tl'svite, udj., consurmè par une 
fièvre éiique ; med. | 

* Tubifique , adj., qui fait mourir 
ds consomption. 

Tubis , s. m. gros taffetas ondé. 

Tubiser, Y. a. vendre une étoffe 
ondce , à la manièie du tabis. 

Tablature , 8. f. marques disposées 
sur des lignes pour indiquer le chant 
«os musiciens; et Jig. affaire fà- 
cheuse. 

Tabler, V. a. poser, arranger les 
tables du tiictrac. 

J'ableier, ere, 3., celui, celle 
qui fait des échiquiers, des tric- 
trecs, elc. \ 

T'ab'ette, 3. f. planche posée poar 
y mettre quelque chose ; pierre piate 
qui termine les murs d'appui; com- 
position de sucre et de drogues, ré- 
duite en forme plate ; au pl. fiuilles 
d'ivoire, de parchemin, de papier 
prépuré pour écrire. 

Tubleiteriz , 8. f. ouvrage, com- 
merce de tabletier. 

Tublier, 5. m. damier ou echi- 
guier, #. m.; morceau de toile , de 
taffetas , de coir, que les femmos et 
les artisans meltent devant eux, 
ornement sculpté sur la face d'un 
piédesisl. 

T'abloin, 3. m. plate-forme faite 
de madriers, pour placer une bat- 
terie de canons ; artiil. 

Tubonret, $. m. petit siége à qna- 
tre pieds qni n'a ni bras ni dos. 
Av.ir le tab:uret, droit de s'asseoir 
sur uo pliant en presence du roi et 
de la reine. 

Tac, s m. maladie contagieuse 
des moutons et des brebis. 

Tur-Tuc, $. m. mot pour expri- 
mer no bruit réglé. 

Tucet, 3. m. se dit d'ane partie 


TAI 


qui se tait pendast que les autres 
i chantent ; mus. 
* T'aché, ce, adj., marqoé d'on 
nombre déterminé de taches; bot, 
Tuchete, de, adj., marqué d'un 
| grand nombre de taches; bor. 

T'arheter, v. a., marquer de di- 
verses tacbes. 

Tachigruphe, s. m. celui qui s'oc- 
cupe de tachigraphie. 

Tachisraphe, 3. f. art 
aussi vite qne l'on parle. 

T'arhigraphique , usj. , qui appar- 
tieut à la tacbigraphie. 

Tucinurne, adj., qui parle peu, 
rêveur, sombre. 

Taciturnité, $. £ état d'une por- 
sonne taciturne. 

Tact, 3. m. sens par lequel on 
perçoit les sensations de dureté , de 
chaleur, d'humidité, eto. ; et fig. 
jugement en malitre de goùt. 

Tacticin, s.m. celui qui est ha- 
bile dans Ja tactique. 

Tatile , adj. , qui est on qui peut 
être l'objet du tact; didact. 

Turtion, 3. f. action de toucher; 
didart. 

T'artiqgue, 3. f. art de ranger des 
troupes en bataille, de faire des 


‘ecrire 
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art d'employer les moyens propres 
à faire réussir. 

TJ'uel , s. m. mounoie chinoise. 

Tufletas, s.m. étoffe de soie fort 
mince et tissue comme la toile. 

T'afia, 8. m.eau-de-vie de sucre. 

Tuïeut, cri da chasseur quand fi 
voit partir du gibier. 

Tuie, 8. €. tache blanche formée 
sor la cornée; eoveloppe du fæ- 
tus, eic. 

T'uie,s.f. ou Téi, s. m. linge qui 
sert d'enveloppe à un oreiller. 

Taillarie, adj. (1/ m.) sajet à 
Pimp^t nommé la taille. 

Taillade , $. f. (/{ m.) coupure 
dans les chairs; fracture du crâne, 
par vn instrument tranchant; cou- 
pure en long dans une étoffe. 

Tail'ader, v.a. (iim. ) faice des 
taillades. 

T'aillanderie , 3. f. ( ll m. ) métier 
ou ouvrage de taillandier. 

Taillandier , s. m. (l? m.) ouvrier 
qui fait des ootils pour les charpen- 
tiers, cherro:s, laboureurs, etc. 

Taillant, s. m. (ll m.) tranchaot 
d'une lame, 

Taille, 3. f (li m.) manière de 
couper les habits, les arbres, les 
pieres à bâtir , etc. ; extraction des 
pierres de la vessie;sta'nre du corps; 
celle des quatre parties qui est entre 
la basse et entre In lhaute-contre, 
mus.; musicien qui a une voix de 
taille; bois coupé qui repousse ; an” 
vien impôt; se dit de chaque fois 
que le banquier achève de retnnr- 
ner toutes les cartes, au jeu de pba- 
raon, etc. - 

Taille -douce , ». f. gravure au 
borin sur une planche de cuivre. 

Tuitrresse, £. f. (Il m.) ouvrière 
qui v: duit les pieces de moauoio aa 
* poids de l’ordonnanée. 
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Tallen», 3.m. (lim. ) selni quë 
taille ; st absolument, tailleur d'be- 
bits. 

T'aillie , a. m. et adj. (7 m.) (bois” 
qu'on təillo de lemps en temps. 

Tailloir, s. m. ( li m. ) p'atess de 
bois sur lequel nn coape des vias- 
des; partie supérieure du chapiteas 
des colonnes , sur laqoelte poso tar- 
chitrave. 

Taillon, $. m. (Um. ) impôt qu 
se levnit comme Ja taille. 

Tain, 3. m. feoille d'étaio fort 
mince que l'on met derriere ies 
glaces pour en faire des miroirs. è 

Taisscn , s. w blaïireen ; #». m. 

Talupoin, s. m. prètre de Siam, 
do Pigu. 

Taic, s. m. pierre oncteeuse et 
transparenio. 

Tukd,s m. vaile dont les Jah 
se couvrent la tète daos les sy nago 
gues. 

° J'alinguer, v. a. atincher le cà- 
ble à l'arganean de l'ancre; mer. 

Ta'ion, 3. m. poaition pareille à 
l'offense. 

l'ulisman, s.m. préservatif, ca- 
racière, figures ausquels on atiri- 
buve des vertus estraordinaises ; 
eslrot ° 

T'elismaniçus , adj., qai epper- 
tient au talisman. 

Talle , s. f. branche qu'an arbre 
ponsse à son pied. 

Tuller, v. a. pousser des talles. 

Tullipoi, 3. m. arbre des indes , 
de la f:millo des palmiers. 

Tulmoure, s$. f. sorte de patis- 
seric. 

Talmud, s. m. Vivre qai contient 
la lui orale, la doctrise , les tradi- 
tions d-s Juifs. 

Talmudiste, 3. m. celai qui est 
attaché aax opinions du talmod. 

T'alorhe, s. f. coup donné sur la 
tôte avec la main; pop. 

Talon, s. m. partie postérienre 
du pied; partie de la chaussure où 
pose le talon; fer qui gernit le bas 
d'une pique; ce qui reste de cartes 
qnand on en a douné à chaque 
Joueur. 

T'alonnière, 3. F. ailes de Mercure. 

Tulus, 3. m. pente qu'oa donoe 
à un muor, à une terrasse. 

Taluter, v.a. meitre en talos. 

Tamarin, s. x. fruit da tamari- 
nier ; petit singe. 

* Tantarinies , 3. m. arbre de deux 
Judes. 

Tamaris où T'amarise, 8. m. ar- 
buste d'Europe. 

Tambour,s. m caisse cylindrique 
dont les deur fonds sont des peaut 


À tendues, sur l'une desquelles oa 


frappe avec des baguéites , pour ar 
sembler les troup-s. etc.; celi qoi 
bat du tambour ; avance de mensi- 
serie; saillie de maçonnerie dant 
certains juax de paume; petite boils 
ronde où tst ronf-rmé le grend ros- 
sort d'une montre; membrane qui 
sépare l'oreille interne d'avec l'er- 


{terne , anaf.; metier à broder; ( # 


basque), petit tumbour à un seul 











Eee 


TAP 


fond entouré de {plaques de cuivre 
et de grelots. 

Tambourin, 3. m. long tambover > 
eelui qui en joue. 


Tam'owriner , v. n. hattre le tem- 


bour, eo parlant des enfans; ø. a. 
réclamer, aa bruit du tambour , un 
effet perdo. 

Tambourineur , s. m. celui qui 
tambourine ; t. de mepris. 

* Taminier, s. m. plante vivace. 

Tamis , $. m. machine qui sert à 
Passer des matières pulvérisées on 


des liqueurs épaisses. 


Tamiser, V. a. 
tamis. 

Tumpon , 3. m. morceau de bnis, 
de linge, de papier, servant à bou- 
ch:r ud toyan , etc. 

Tumponner , v, a. boucher avec 
un iampon. 

’ Tam-ium ,.s. m. tymbele des 
orientaux. 

Tun, 3. m, écorce de chène avec 


passer par Île 


laquelle on tanne. 


Tunaisie, ». f. 
sorymbifères. 

T'ancer, T. a. réprimander, 

Tanche, s.f. poisson d'eau douce. 

Tangazr, s. m. halancemeot d'un 
vaisseau de l'arrière à l'avant, et do 
l'avant à l'arrière; mar. 

Tungente, $. f. droite qoi touche 


plante , genre do 


‘ une courbe en nn de ses points. 


Tunguer, v. n. se dit d'un vais- 
seau qui cprogve le tangsge , oa 
qni enfonce dans l'eau par sonavant. 

T'anicre , ». Ê. cavorae où les bètes 
se retirent. . 

° Tannage , 3. m. art d'imprégner 
les pesnx do tannin. 

Tanne , 3. F. petite babe noire qai 
se formo dans les pores de la pean. 

Tanner, Y. a. préparer lo onir 
avec da tan; ot-fiz. cnnuyer , mo- 
lester; an pæl. qui est de coaleur 
semblab e à celle du tan. 

Tasnneric, a. € lieu où l'on tanne. 

Taunneur , $. m. celui qui taane. 

* Tunnin , s. wa. substance parii- 
caliére extraite du tao, et qui se 
combine avec le onir; chim. 

* Tantale, 8. m. mèėtal nonveaaa, 
indissninble par les acides. 7 

* Tantalique, adi. (eridr) cam. 
binsison du tantuie et de lory- 
gène.. 

° Tantalite , 8. m. minéral dont 
l'acide tanialique est la buse. 

Tante , $. f. la sœur da père où de 
la mère, la femme de l'oncle. Grand’a 
tante, sœur de l'aieul où de t'uieule. 

Taon, 8. m. (ton) insecte sembla» 
‘ble à une grosse mouche. 

Tapabor, s. m. boanet de campa- 
goe dont les bords se rabattent. 

Tapage, 5. m. desoidre accom- 
pagné d'an graud bruit. 

L'apigeur, 8. m. celui qui fait da 
tapsge. 

Tapagimini, 3. m. bruit joyeux ; 
pop.‘ 

T'ape, s f. coup de la main ; pup. 

Tapecu , $. m. baseuie qui fermo 
l'entrée d'ane barrisre; cabriolet 
décoavert et non suswndu. 


TAR 


Toper , v. a. donner une tape, 
Pop.; (les cheveux), les renfler en 
les relevant avec un peigne ; ( da 
pied), frapper la terre avoc le pied. 

Tapinois (en), adr. , en cachette. 

Tapir ,s. m quadrupède pachy- 
derme d'Amérique. 

T'aris, 3. m prète d'étoffe dont on 
couvre ane table , one estradu , etc. 

Tarisser, v.a. orner de tapisie- 
ries les macs d'ane chacbre , eto. ; 
se dit des membranes’qui recouvrent 
l'intérieur des cavités du corps; 
anal, » . 

Tapissarie, $s. f. ouvrage fait à 
l'aiguille ou au métier , sur da ca- 
novas.’ 

Tupissier, 3. m. ouvrier qui tra- 
vaille en toutes sortes de menbles 
de tapisserie , d'étoffe , etc. 

T'apissià s.f femme d'un ta- 
pissier ; ouvrièro en tapisserie. 

Tapon, s. œ. étoffe, linge, 
soie, etc., mis en tas. 

Tapoter , v. a. donner de petits 
coups à plusiears reprises. 

Taquer, .v. a. passer le taquoir 
sor une ferme ; inpr. 

* Taguet, 8. m. crochet; mar. 

Taquin, ine, b. etadj., vilain, 
avare, matin, contearisnt. 

Taguin-ment , odv. , d'ano ma- 
nitro taquiue ; peu usité. 

_ Taguiner , v. a. avoir l'habitude 
de contrarier sur de petits ob ets. 

| Taguinerie , 3. f. avarice sordide; 
caracièro mulin. 

T'ayuoir , s. m. petite planche de 
bois tendre, pour faire abaisser 
égelemont les lettres ; impr. 

Tuguon ,s. m. ce qu'on met sous 
les caractères . afin que l'impression 
vienne bien ; émvr. 

* Tuguonner, v. a. mettro des ta- 
quons ; sur. 

L'urabusier, v.a fatiguer par des 
discoars à contre-temps. 

Tarare, interj. qui masque qu'on 
ne croit pas Ce qu'on entend , ou 
qu'on s’en moque. 

* Taraud, 6. m. pièce d'acier à 
vis qui sert à faire des écrous. 

Tarauder, v. a. percer une pièce 
do bos'ou de metal, de mauière 
qu'elie puisse reccvoir ane vis. 

T'ardivete, s. f. fenteur à môrir. 

Ture, $. f. déchet ; diminaion 
dans lu qualité ou la quantite des 
marchandises : et fic. vico, défaut ; 
poids, de barils ` pots, caisses, om- 
bailages , etc. qui contiennent des 
marchandises. 

T'uré, de, adi. , gâté , Corrompu ; 
(bomme) quia très-mauvaiso répu- 
tation. 

J'arentisme, $. m maladie occa- 
siounée par la piqûre, dit-on , de 
la tarentule. 

J'urcntuie , 8. É. grosse araignés 
commune dans l'Italie. 

T'arer, v. a. causer da déchet ; 
peser ah vase avant de le remplir, 

Targa , 8. f. ancion bouclier. 

T'argette, 5. f. plaque de fer ou 
de ouivre qui sert à fermer les 

, portes , los fouètres, etc. 
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Targuer (#7), v. pr. se prévaloic 
avec Ostentation. 

Targum, s. m. commentaire cbal-' 
dique du teste hébreu de l'ancien 
testament. ' 

Tari, s. m. liqueur agréable qui 
se tiro des palmiers ot des coco- 
tiers. 

Tarivre , s. f. ontil qui sert à faire 
des trons ronds dsos le bois , cAarp. ; 
tire-bulle , tire-fond ; chir. 

Turf,s. m. róle qui marqne les 


“prix d-s doorées, les droits d'an- 


trée , etc. 

Tarifer, v.a. réduire à ua tarif. 

Tarin , 9. m, petit oiseau de pas- 
sage. 

| Turissable , adi. , qui peut s0 ta- 
rir. 

T'arissement, 5. m. desséchement. 

Tarot , 3. w. autrefois basson. 

Turvtu, de, adj. (cartes) impri- 
mées, sur le dos, de grisaille en 
compartimens. 

Tarots, s. m. pl. certes tarotées. 

Turoupe ys f. poils qui croissent 
entre les sourcils? 

Turse , 3. m. partie du pied avant 
les doigts, anai.; petit cartilago 
mioco placé le long do bord de 
chaque paupière; jamb:s des qua- 
deupèdes , des oiseaux. 

Tarta e, s. f. petit bâtiment en 
usage dans la Moditerravee. 

Tarnure , 3. m. 'enfer des anciens ; 
valets qui servoient les troupes de 
la maisoa du roi eu camjagne ; né 
en Tartarie ; courrier torc. 

* T'urtareux , eusa, adj., qui a le 
qualité da tartre. 

* T'artarique, adj. (acide ) ox- 
trait du tartre. 

Tarte, 3. l. sorte de pâtisserie. 

J'artelette, s. f. petite tarte. 

“Tartine, 3. f. trancho de pain re» 
couverte de conlitures , de beurre, 
etc. 

~ *Tartrate , 3. m. nom générique 
des sels formes per la combinaison 
de l'acide tartarique uvec les ba- 
ses. 

Tartre,s mi. concréction que dé- 
pose le vin dans les tonneaux après 
la  formentatioo. 

T'artufs ,3. m faux devot, bypo- 
crile. 

Turtuferte , s. f. action d'an tar- 
tofe. 

Turinfier, w. n. faire le tartafo ; 
peu usité. 

Tasse , 3. f. vase à boire ; ce qu'il 
contient. 

T'usseau, 3. m. petit morceau da 
bois qui sert à soutenir une ta- 
blet(e. ` 

Lusser , Y. a. mettre des choses 
en tas, aña d'employer moins d'os- 
pace; v. n. multiplier, s'elargir. 

Tussetie, s. €, pieces d'armure aa 
bas etaa defaut do la cuirasse. 

Téte-pin, $. m. instrumeat pone 
tiger le via par un bondon 

T'ileur, euse , 8. irrcioiu. 

Tu illon , one , 3. {1 m. : quite- 
tülloune. 
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Aystahique, adj , qui coutrsete, 
qui ressesie; snti. 

Systole, 3. $. mouvement contrac- 
üle da cœur et des arières: unat. 

Syzygie , 3. Í. temps de la noa. 
velle ou de la pleine lune , asv. 
genre de plantes, tol. 


T ? 


T,3.m. (t4 ou ie) vingtième let- 
tro de l'alphabet. 

Ta , pr. poss. fêm. Tes, an plor, 

Tabac, $. m. autrefois Aicotiane , 
plante originaire d'Amerique. 

Tatagie, a. f. lieu destiné pour 
fumer du tabac. 

Tubarin, s. m. farceor qui, monté 
sur des treieaox , amuse le peuple. 

Toltarinage , 3 m.'action de têba- 
rio, bouffonerie. 

T'avariè e, 3. f. petite boîte où 
l'on met du tabac en pondre. 

Tabellon, s. m. notaire de vil- 
lage. 

Tabellionrage , 3. m. cffice du ta- 
bel'ion. | 

* Tubès, 3. m. consomption ; fang 
corrompu qui coule d’uu ulcère. 

Z'ibite , adj., consumé par une 
fièvre étique ; med. | 

+ Tubifique , adj., qui fait mourir 
de consomption. 

Tubis , 3. m. gros taffetas ondé. 

Tabiser, T. u. vendre une étoffo 
ondre , à la manièie du tabis. 

Tablature, 8. f. marques disposées 
sur des lignes pour indiquer le charst 
aus maosiciens; et fig. affaire fà- 
cheuse. 

Taber, V. a. poser, arranger les 
tables du trictrac. 

Tabletier, č’ , $. , celai, celle 
qui fait des échiquiers , des tric- 
tracs, eic. \ 

Tab'ette, 8. f. planche posée pour 
y mettre quelque chose ; pierre p'ate 
qui termine les murs d'appui; com- 
position de sucre et de drogues, re- 
duite en forme plate ; au pl. finiiles 
d'ivoire, do perchemio, de papier 
préparé pour écrire. 

Tubletterie, 3. f. ouvrage, com- 
merce de tabictier. 

Tablier, 3. m. damier ou echi- 
guier, p. m.; morceau de toile, de 
taffotas, de cuir, que les femmes et 
les artisans mettent devant eux, 
ornement sculpté sur la face d'un 
piédestal. 

J'abloin, 3. m. plate-forme faite 
de madriers, pour placer une bat- 
terie de canons; artiil. 

Tubonrrt, $. m. petit siége à qua- 
tre pieds qni n'a ni bras ni dos. 
Av.ir le tab:uret, droit de s'usseoir 
sur uo pliant eo presence du roi et 
de ja reine. 

Tac, 8. m. maladie contagieuse 
des moutons et des brebis. 

T'ur-Tuc, s. fn. mot pour expri- 
mer oo bruit réglé. 


Tucet, 3. m. se dit d'ane partie 


0 G 


TAI 


qui se tait pendast que les autres 
` Chantent ; mus. 
| * Tache, ve, adj., marqué d'on 
nombre déterminé de taches; bot. 
y  Tachete, de, adj., marqué d'an 
| grand nombre de taches; ċor. 
T'arhrter, v. a., marquer de di- 
verses tackes. 
Tachigraplie, $. m. celui qui s'oc- 
cupe do tschigrapbhie. 
Tachissashe, s. f. art d'écrire 
anssi vite que l'on parle. 
Ta higraplique , auj., qui appar- 
| tient à la tachigraphie. 
|  Tucinrne, adj., qui parle peu, 
rêveur, sombre. 

Taciturnité, 3. £ ctut d'ane per- 
sonne taciturne. 

Tart, s. m. sens par lequel on 
perçoit les sensations de dureté , de 
chaleur, d'humidité, etc. ; et Jig. 
jugement en malitre de gnût. 

Tarticin, s.m. celui qui est ha- 
bile dans Ja tactique. 

Ta tile , adj. , qui est ou qui pent 
être l'objet du tact; didact. 

Turtion, 8. f. action de toucher; 
didact. 

Tartiyue , s. f. art de ranger des 
troupes en bataijle, de faire des 
évolutions militaires, etc.; et fig. 
art d'employer les moyens propres 
à faire réassir. 

Tuel , s. m. mounoîïe chinoise. 

Tuffetas, 3. m. étoffe de soie fort 
mince et tissue comme la toile. 

Tufia, 3. m.esu-de vie de sucre. 

Taïaut, cri da chasseur quand Ti 
voit partis du gibier. 

Tuie, $. f. tache blanche formée 
sor la cornée; eoveloppe du iœ- 
tus, oic. 

vie, s. f. ou Tét, s. m. linge qui 
sert d'enveloppe à nn oreiller. 

Taillatle, adj. (// m.) sajet à 
VimpAt nomme la taille. 

T'uillude, 3. f. (/{ m.) coupure 
dans les chairs ; fracture da crâne, 
par on instrument tranchaut; coa- 
pure en long dans une étoffe. 

Tail'ader , v.a. (iim. ) faire des 
taillades. 

T'aillanderie , 3. f. ( Il m. ) métier 
ou ouvrage de taillandier. 

Taillandier , s.m. (li m.) oavrier 
qui fait des outils pour les charpen- 
tiers, charro:s, laboureurs , etc. 

Taillant, s. m. (ll m.) tranchaot 
d'une lame, 

Taille , s.f (J!m.) manière de 
couper les habits, les arbres, les 
piesres à hâtir , etc. ; exirnction des 
pierres de la vessie;sia'nre da corps; 
celle des quatre parties qui estentre 
Ja basse et entre In haute-contre, 


mus.; musicien qui a une voix de : 


taille; bois coupé qui repousse ; an 
cien impôt ; se dit de chaque fois 
que le banquier achève de retrnr- 
ner toutes les cartes, au jeu de pha- 
raon, eic, - 
Taille -douce , ». f. gravure au 
borin sur une planche de cuivre. 
Tuiileresse , s. f. (HU m. ) ouvrière 
qui reduit les piéces de moannoio an 


- poids de l'ordonnanés. 
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T'ofilenr, 5. m. (il m.) selai qui 
taille ; et absolument, tailleur d'ha- 
bits. 

Taïllis , a. m. et adj. (7 m.) (bois\ 
qu'on taille de temps en tempe. 

Tailloir, 3. m. (li m. ) p'atesu de 
bois sar lequel nn coupe des vias- 
des ; partie supérieure du chapiteau 
des colonnes , sur laquelle pose l'ar- 
chitrave. 

Tuillon, 5. m. (l? m.) impôt qui 
se levoit comme la taille. 

Tuin, 3. m. feuille d'etain fort 
mince que l'on met derritre les 
glaces pour en faire des miroirs. P 

Taisscn , 8. m blaireau; e. m. 

Talspoin, 3. m. prètre do Siam, 
do Pegu. 

Taic, s. m. pierre onctueuse et 
transparente. 

Taed, s m. vaile dont les Juifs 
se couvrent la tète dans les synago- 
gues. 

° T'alirguer, v.a. attacher le cå- 
ble è l'arganean de l'ancre ; mar. 

Taïion, $. m. puoition pareille à 
l'offense. 

T'ulisman, s.m. préservatif, ca- 
racière , figures auxquels on atiri- 


: bve des vertus extraordinaises ; 
‘ 


! 


; 


aslrol 

T'alismani;ue, adj., qui appar- 
tient au talisman. 

Taile , 5. f. branche qu'an arbra 
ponsse À son pied. 

Tuller, v. a. pousser des tallas. 

T'ullipot, s. m. arbre des indes, 
de la famille des palmiers. 

Tulmoure, 3. f. sorte de patis- 
serio. 

Talmud, 8. m. livre qui contient 
la loi orale, la doctrine , les tradi- 
tions d-s Juifs. 

Tulmudiste, 3. m. celai qui est 
attaché aux opinions da talmod. 

T'aloche, s. f. coup donné sur la 
tête avec la main; porn 

Talon, 5. m. partie postérienre 
du pied; partie de la chaossure où 
pose le talon; fer qui garnit le bas 
d'ane pique; ce qui reste de cartes 
qnand on en a doané à chaque 
joueur. 

Tulonnière, s. f. ailes de Mercure. 

Tulus, s. m..pente qu'on donne 
à un mor, à une terrasse. 

Taluter, v.a. Mettre ea talas. 

Tamarin, s. m. fruit da tamari- 
nier; petit singe. 

* Tumu inie: , 3. m. arbre de deax 
Indes. 

Tamaris où Tamarisc, $. W. ar- 
buste d'Europe. 

Tonibour,s. m csisse cylindrique 
dont les deux fonds sont des peaux 
tendues, sur lone desquelles on 
frappe avec des baguéites , pour as- 
s-mbler les troup-s. etc. ; celui qoi 
bat du tambour ; avance-de menui- 


: serie; saillie de maçonnerte dans 


certains jeux de paume; petite boite 
ronde où tst ronf-rmée le grand res- 
sort d'une montre; membrane qui 
sépare l'oreille interne d'avec l'er- 
terne , anal. ; metier à broder; ( és 
busque), petit tambour à un seul 


TES 


m pl. an trictrao , dour crois ame- 
nés du mème coup. . 

Terni ,ie, adj. , qui a perda son 
lustre. 

Terniseurs, $. f. état de co qoi 
esi terni. 

Terrage,: 8. m. ancien droit de 
certaias seigneurs de lever une par- 
tio des fruits dans lenr censive. 

Terral , 8. w. veut de terre ; mer. 

Tarraqué , de, adj., composé de 
terre et d'ean. 

Terressé, o, adj. garni do terre ; 
b'as. 

Terrassier, 8. @. celni qoi travaille 
à des terrasses , qui transporte des 


terres. ‘ LS 


Terresu, 8. © torre mélée de fa- 
mier pourri, terre végelale. i 

Terne-neuuier, 3. m. celui qui pê- 
che des moraes sar lo banc de Terre- 
Neuve ; vaisseau qui sert À ceite 
pèche. 

Trer'e-noix , s. f. plante. 

Terre-pieir, s. m. surface plate 
et usie d'un amas de terre clerée ; 
fort. Le pl. est ie-re-pluins. 

Terrer, ¥. D. et pr. se cacber 
sous terre; se meitre à couvert da 
feu de l'ennemi par des jetées de 
terre. 

Tener, Y. a. ondoire de terre à 
foulon (une éiofe). 

Terrestréités, s. f. pl. parties les 
pins grossières des corps ; chim. 

Torrete,s. f. lierce terrestre. 

l'erreux, ense, adj., mêlé de 
terio. 

Terrien , enne, 5. , celui qui pos- 
sède vne grande étendue d- terre. 

Terrier, 8. et ad. m. ( papier) re- 
gistro des hériages situcs dans la 
censive d'un seigneur ; Irou où se 
retirent certains animaux. 

Te sine , 3. f. vase de terre. 

Terrinee, 8. f. plein une terrine. 

Z'errir, %. n. se dit des tortues 
qui viennent à terre poar pondre ; 
prendio terre; mar, 

Tesrioire , $: m. l'espace da terre 
qui dépend d'une juridiction. 

Terroir, 8. m. terre pac rapport à 
l'agriculiuse. 

* Terrorisme, 3. m. système , re- 
gime de la terrear, en France en 
1793 et t794. 

* L'errariste , 4. œ. agent, parti- 
san du terrorisme. 

Terue, s. l. petite cminence. 

Tes, pronom possessif. Voyez 
Tor. 

° Tesseaux , 3. w. pl. pièces de 
bois enclaveess dans les måts qui 
soutiennent les hanes; mar, 

Tesson, 8. m. morcœæau d'un pot 
de ierre cassé. 

Test, s. m.en Angleterre, ser- 
ment religioue, V. Zé. 

Testaré, cee, adj. (animal; couvert 
d'écailles. 

Testarnentaire, ad}. qui regarde le 
testament. 

T'estaiteur , trice , 3., qai fait sou 
testamerst. 

Tester , 
bieni. 


v. D. faire son testa- 


THE 

Tesliow'e, 3. m. organe vascu- 
leox où la semence s'élnbore. 

Testif, 6. m. poil da chamean. 

Testimonia!, e, xdj., qui an- 
nonce , qui rend témoignage. 

Tesion, $. mw. (ion) ancienne 
monnoie d'a: gent. 

T'estonner , v. a. (téconner) pei- 
gner los chevenx , les faire friser. 

Tét où T'st, s. m. antrefois 
Crâne ; vaisseau où l'on fait l'opd- 
ration de la coupello en g and ; la 
sobstanes ja plus dure d'uu coquil- 
lage ; surface écailleuse dela graioe; 
dot. 

l'étanos , s. m. rigidité spasmodi- 
que de tout le corps ; med. 

Tétard, 8. m. larvo de la gre- 
noniile , da crapaud , etc. 

T'etassrs , 3. f. pl. mamelles pen. 
dantas ; pop. 

Téie-cornur, $, f. plante. 

Téte-morte, 3. f. résidu Tan corps 
qni a éié distillé ; cAn. 

Tvter, v.a sucer le l:it de la ma- 
molle d'une femme ou de la femelle 
de quelque animal. 

Térière, s. f. petite coiffe de toile 
qu'on met ans enfans nouveau-nés ; 
partie de la bride qu'on met à la 
tète d'un cheval. 

Tein , s. m. bout de la mamelle 
de l’homme ou de la femme. 

Tutine, s. f. pis de la vache ou 
de la traie , considéré comme boa 
à manger ; siphon renversé , évasc 
par un bout, destiné à tirer le lait 
des mamelles. 

Taton , s. m. bouton ronge situé 
au milieu des mamelons. 

T'eacorde , 3. m. lyre à quatre 
cordes. 

Tétradrarhme , B. 
grecque. 

‘ T'étracdre , 3. m. corps régulier, 
formé de quatre triangles eq''ilate- 
raor et égaux ; geor, 

Tetragene, adj. , qui a quatre an- 
gles et quatre côtés ; geom. 

Teue. s. f. bout de la mamelle de 
Ja femelle des arimanr. 

Tdm ue, adj. , obstiné. 

” T'euteniçue, adj., qui appartient 
sax Teutons . aox Allemands. 

Terte , adi. , qui peut èire tiré 
en filats propres à faire un tiss”. 


m. monnoie 


Texuuire , 3. re. livre oà il n'ya, mmer 
` do avec les dieux bienfaisins. 


que le texte sans commentaire. 


| 
| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


"Texel, ele, atj , quì est dans . 


le texte d'une loi, d'un acte; jurisp. 

* Testuellenient, adv. ,sans »'écar- 
ter daterte. 

° Thatrou Daler, s.m. écu d'Al- 
lemagne. 

°” L'hrbctron, s. m. plante. 

Thé s.m.arbrisseau de ta Chine; 
sa feuille dont on fait une infusion; 
collation donace à une société nom- 
breose. 

* Theatin ‚e, s3. , religirux. 


Théierr , 5. f. vase pour faire in- ` 


fuser le the. 

Thcisine , 3 m. croyance à l'esis- 
tenace de Dieu. 

Theïste, 3. m. celni qui reconnoit 
l'existence de Dieu. 


| 
| 
| 
| 
| 
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Thème, 8. m. sujet, matière, pro- 
pasition que l’on cotreprend de 
prouver ou d'éclaircir; ce qn'on 
donne aux écoliers à tradoire de la 
Jangne qu’ils suvent dans celle qu'on 
veut leur apprendre ; composition 
de t'écolier. 

* l'hener, 8 m. muscle abäucteur 
do pouce; ungt. 

T'hdologul, s. m. chanoine qui en- 
soignoit le théologie. 

T'érologal, e, adj., qui a Dieu 
pour obiet. 

T'heolugale, s. £ charge de théo- 
loga}. 

* Throphilantrope , 3. sectateor de . 
la 1heophileniropie. 

* Th- ophilanirıpie,3 f. espèce de 
religion purement morale, qu'on a 
voulu et.blie à ane époque de ia 
révolntion françoise. 

* Thdorbe, s. n. 
musique. 

T'adiaprutique , adj. , qui a rapport 
aux tbésapeutes; s. f. art de traiter 
et de euvcrir lus maladies. 

Theriaru!,r, adj., quia la vertu 
de la theriaque. 

T'héria ue, s. £. éléciunire très- 
compose. 

Thermal, e adj., se dit des eaux 
minérales chandes. 

* Thermamiides , adj. et s. f. pi. 
ponssolsnes. " 

T'hermantigue, 3. m, et adj. (re- 
mède) qui ranime la chaleur natu- 
relle ; med. > 

Themes, 8 m. pl. bains publics 
des anciens, 

* Thermolampe, 3. m. poèle où la 
fomée se decompose et éclaire par 
sa combustion. 

Thermometre, 3. m. instrument 
qui contient une liqueur dont la 
condensetion ou la rarefaction in- 
dique les degrés de la cuaieur oa da 
froid acivel. 

l'hese , s». f. proposition, question 
dans le discours o:dinaire, quesiion 
de druit, de philosophie, eic., qu'oa 
soutient publiquement dans les 
écoles; fenille imprimée qui contient 
ces questions. 

Thesmothète, s.m. nom donnésux 
magistrats d'Athènes, gardiens des 
lois. 

Théurgir, s. f. commerce préten- 


instroment de 


Thlaspi, 8. m. genre de cruci- 
feres; bor. 
T'hon, n. m. gros poisson de mer. 
T'horachigne où Thorariqur, adj. , 
relatif à la poisine; s. m.pl. ordre 
de poissons. | 
Thrax, s. m. cspacité de la poi- 
trine; anat. | 
Thrumbes , 3. m. tumeur forme 
par da saug épaoche aux environs 
de l'ouvertare d'uno veine; chir. 
T'huriféraire , 8. m. clerc qni ports 
l'encensoir. 
_* T'huys, s. m. arbre qui se rap- 
roche da cyprès. 
P Thym , s. Tn. plante odoriférante. 
Thyne, 3. f. plante odorife- 
ranio. 
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Tilia,s. m. l'os intėrienr ot le 
plus considérable do la jambe ; 
anat. 1 

Tibial , e, adj. se dit des mascles, 
des vaisseaux et des nerfs qui ont 
Sapport à la jambe; anal. 

Tic, s. m. maladie, mouvement 
cosvulsil des chevaux; habitude ri- 
dicule. 

Tierce, s, f. intervalle compose 
de deux sons de la gamme enire les- 
quels il n'y en a qu'un; au piquet, 
séquence de trois cartes d'une méme 
couleur ; 4. d'essrime, botto qu'on 
porte, le poignet en dedans; seconde 
des hewies canoniales ; soixautiene 
partie d'une seconds, malñem.; der- 
niere épreuve; imprim. 

T'ierre, ailj., divise en trojs par- 
ties; blus. 

Tierce- fıuille, 8. f. un trèfle avec 
une queue; b/ss. 

Tierraltt, 8. m. œâÂle de certains 
oiseaux de proie, plus petit d’un 
tiers que la femel'e. 

Ticr-ement, 3. o. augmentation 
d'un iers du prix d'une chose après 
l'adjudicatioh faite. 

Tiercer, v. n. hansser d'un tiers 
Je prix d'une chose; au jen de paume, 
ccrvir de tiers. 

Ticrçon, 8., m. mesure de liquide; 
le tie:s d'une mesure entière; caisse 
de savon en pain. 

Tiercic e, s». f. maille da filet 
nommé maoche; ce fiict lui mème. 

* Tis:s-point, s. m. triangle ; trois 
points disposés en trianglo; point 
qn'on prend à volonté sur la ligne 
de vue où abootisseut les diago- 
nal:s tirées poar raccourcir les fi- 
Gures, perspert.; lime formée do 
trois angles ; Aortor. 

Tigette , $. f. tige cannelée du 
chapiteau corinthien , d'où uaisseut 
les volutes ; arch. 

Te. de, adj. se dit des plantes 
à tigo d'émail différent ; Llas. 

T'ignasse , 8. E. mauvaise perruque; 
per. 

T'gnon, s. m. chignon; pop. 

Tignonner, v. a. bourler les che- 
veux du chignon ; pop. 

Tigre, €s , adj. , woucheté commo 
un tigre. 

Tilisc, 3. m. ({/r0.) le plus haot 
pont d'an vaissrau. 

L'ile, 3. f. (li m.) écarce desjounes 
ti'leols et da chanvre; insirumeut 
qui sert de ba:he et de msrieau. 

Tiller, v. a. (Il w.) deticher avec 
la min les filamens du chanvre. 

* Tittelte, $. {. (4 m.) ardoise 
d'échsntillon. 

Tilleul, s. m. (Ul m.) arbre. 

Timurioi, s. m. soldat turc qui 
jonit d'an bénefce wilitaire nommé 
Uumar, 

Z'imbale, s. f. espèco de tambour 
à l'usage de Ja cavalerie ; gobelet; 
au pl. petites raquettes pour jougr 
au volant. 

Timbulier , $. m. celui qui bat des 
timbales. 

Thnb'e,s.m cloche que frappe 
mo marteau; retentissament de la 
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voix; marque imprimée au papier 
dont on se sert pour les actes judi- 
ciaires, etc.3 droit perga sur le pa- 
pier timbré; casque qui est au-des- 
sus de l'ecu, bus. ; têts de l'homme 

Timbre, es, adj, marqué d'un 
timbre; an peu fou. 

Timbrer , v. a. marqner le timbre 
sur le papier; ccrire au baat d'un 
acte la date et le sommaire de ce 
qu'il contient; meltre un timbre à 
une arr irio.. 

Timbrcur, 3. m. celui qui timbre. 

Timonicr, 8. m. matelot qui gou- 
verne le timon suus les ordres da 
pilote; mar. ` 

* Tin, s.m. pièce qui snatientla 
qu'lle du navire sur le chantier. 

Tine, 3. f. espèce de fonueaa. 

Tineite , 8. Ê. petite cuve. 

Tintamarre, a.m. bruit éclatant 
accompagné de desordre. , 

Tinismarrer, v. n faire da tin- 
tamarre; pop. 

Tintement, 8. m. prolongement 
du son d'une cloche qui va tou ours 
en diminuant; sensation dans l'o- 
reille, pareille au tintement. 

Tinter, v. n. fairo sonner lento- 
ment upe cloche; v. n. sonncr lens 
tement. _ . 

Tintoin, 8, m. hourdonnemeat 
dans les oreilles ; inquietode. 

Tijus, 8. É. genre d'iusectes. 

Tiqucr, ¥. n. avoir le tic; ne sə 
dit que des chevaux. 

Tiqnete, ce, udj., tacbsté. 

Tir, s. m. explosiou d: toute ar- 
me à feu, pointée daos une dir:c- 
tion quelconque. 

Tirade, $. f. mo:cean, en vers on 
ea prose, d'une certaine étendue ; 
pArsage que fait la voix 04 l'iastra- 
meat daus l'intervalle d'une note à 
une autre; Mus. 

Tirage, s. m. action de tirer ; ac- 
tion de mettre les feuilles sons la 
presse, buprim ; (dés métaux), ac- 
tien do les faire passer par «a fisiere; 
(d'une lotsrie), action d'en tirer 
les billets; espace qu'ou laisse libre 
an bord des sivivres pour les che- 
vous qui tirent les bitcaux. 

Ti ad'e-aent, s. m. {ll 0.) bran- 
lement de qoelque partie du corps; 
ct Ag. incertitude, perplezite. >» 

L'irailer, v.a. (X œ.) tiree une 
personne avec importuuité. 

Ti silere, s. f. (4 m )actioun de 
tirer sans ordre ot sans but. 

Ti aiiler, 3.0m. (/! m.) chasseur 
détaché on avant pour faicé le coap 
de fen avec l'ennemi. 

Tiran’, $. m. cordon pour ouvrir 
et fermer une bourse; oa Tiruns , 
pl. mo:ceaux de ciir qui servent à 
afermir le sunlier; nerfs jaunâtres 
qu'on trouve dans la viande de bou- 
cheiie; qu.ntité d’eau que tire un 
navire; pièce de bois qui maiuticat 
les deux jambes de force du comble 
d'une maison. 

Tsruste, s.f. Slet ponr preodre 
des cailles , des perdris , ete. 

Lirasser, w.a.6t n. chasser à If 
tirasse. 
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Tire, 3 f. poler à tire d'aitr, ass. 


rapidement qu'il est possible. 

Tire, ce, part. et adj., fatigat. 
maigre (visage). 

Tie-bal'e, 5. m instrament pox 
retirer une balle d'nn fusil, d'ime 
ble-sure ; sans s au p/. 

Tire-botie, d. m. tissu de Bl os à 
soie attaché avr bottes pour le 
chausser; machine qui emboite » 
talon de la botte et qui sert à l'ôter, 
point d's as pl. 

Tirebouchon,s.m. vis de fer po:r 
deboucber une boutrille. 

Tir--bourre, 4. m. crochet por 
tirer la bourre d'un fusil. 

T'ire- aile , s. m. battement d'a 
redoublé que fait l'oisean quasd i 
vole. 

Tire.ford, s. w. instrament ds 
chirurgien et ds toanclier. 

Tirelsine ,s. m outil de forgeros 
pour rerirer la laine des moules 

Tir -'uista, $, m. appât, fausse 
espérance dounée à qosiyu’en. 

Liec-larigas, à m. (bose à) excess- 
Yemen! ; Pop. 7 

Tire-ligne, 8. m. insitrumeet d'ar- 
Chitecture; celui qui ne fait que 
tracer des plans ses inveaiios. 

Tireltre, s. f. petit vase de terre, 
eto. , qui n'a qu'une fente va haut 
par où lon meil'argentqu'onaamasses. 

Trremoclle, 3. m iostrament - de 
table pour tiroe la moelle d'ue os. 

Lirehpied, 8 m. grande lanicre ao 
cuir dont L's cordonniers se serreat 
pour tonir leur ouvrage pias, forms 
sur leurs genoux. 

Tirai, s. m. petit moroeaa de par- 
chemin avec lequel on attache des 
papiers ensemble; potite barre qui 
joint les mots , q ri divise les phrases. 

Turctune, 3. E. drogaet , drap gros- 
sier. 

Tiretét., 4. m. instrement qai 
sert à retirer la tête d'un rufant 
mort dans l'accruchoment ; càir. 

Treur, 3. m. chasseur qu'sa en- 
Iroiient pour tirer da gibier; celai 
qui tire une lettre de change sur un 
autre ; (d'or), onuveier qui tire, bat 
et file l'or. 

Tiroir, s.m petite caissoemb'itee 
dans une armoire, ele., et qu'on 
tire par le moyeu d'uu bouton. etc. 

Tironi. n , ierns, ad). (caractères) 
d'abréviation. 

- Tsane, $. f. brouvage, eau où 
l'on fait bouillir quelque raciae. 

Tisonne, adj. m. charboan:, par- 
semé de taches aoires irregubhères 
(chevsl). 

Tivorner, y n. remuer les tisons. 

Tisonneur, base, 3., qai aimo à 
tisooner. 

* Tisonaier, 8. m. tige de feravec 
ua crochet por attiser le feu. 

Tissr, v.a faire un tissu ; ae se 
dit qu'au propre. 

Tisse-ens, 6. m. oevrier qai fait 
de la toile. 

T's seranderie , 6. f. profession de 
tisserand. 

Tissu, 5. m. ouvrage tissu aa re. - 


tiee; ot fg., ordre, saite, V. Tisure. | 
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Tssw-o, 3. f. Baison de ce qui 
est tisu ; (d'un cavruge), sa disposi- 
tion. D 

T'issutier , s. m. rubanier. 

Tistre, v. a. faire de le toile on 
des étoffes eo entrelaçant les tils qui 
les composent ; ne se dit qu'aux 
temps formés du participe tissu. 

* Titane, 5. m. metal d'un jaune 
rougeâtre. 

* Titunie, 8. m. scborl rouge. 

Titkymule , 3. m. plante qu: donne 
un suc corronif. 

T'üillant,e, adi., qui éprouve un 

chatouillement. 

Titiluiion, 3. f. chatouillement; 
med. 

Titiller, v. a. ein. chatoviller ; 
éprouver un mouvement de titiila- 
tivo. 

Trier, 8. w. fabricateur de faux 
titres. 

Titubation , s. £ action de chance- 
ler. 

Titulaire , adj., qui a un titre sans 
possession; s.m., revêta d'un titre 
de charge , de bénéfice. 

° Tmese, s. f. division en deux 
d'un mot composé; granm. 

Tocune , 6. f. vin nonveau fait de 
la mère-goutte. 

Tocsin, s. m. benit d'une cloche 
gui sonne alarme; et fig., chose 
qui oxcite de la romeur, du trouble. 

T'oge , 8. f. robe longue des Rọ- 
mains en temps de paix. 

Toi , pron. pers. V. Ta. 

Toile, 8. f. tissu de lin ou de chan- 
vre ; tisso que forment lesaraignees; 
rideau qui cache le théâtre; as p/., 
filets pour preodre des sangliers , 
des cerfs, eto. 

T'oilerie,s f. marchardise de toile. 

Toite, a.f toile étendue sur 
une table où l'on met ce qui sert à 
l'ajustement des hommes et des 
femmes; la table meme ot tout ce 
qui sert à l'habillement; parare , 
ajustement. 

Toitier, s.m. celui qui fabrique 
le toile oa qui la vend, 

Tuise, 8. f. mesure de six pieds. ` 

T'oise, 4. m. mesurage à la toise; 
l'ait de mesurer les surfaces yt les 
solides. 

Toiser, Y. a. mesurer à la toise. 

Taiseur, 8. m. colui qui toise. 

Toison, 8. f. laine du monton. 

* Toiture, 8. f. construction, eD- 
tretion des toits. 

Tôle, s f. fer on fenilles. 

Tollie (crier) , exciter l'indigna- 
tion contre yuelqu'uo. 

Toman, s. m. mounoie de compte, 
eo Perse, 46 fr. 

R Temu'e , 9. 
ponme d'amour. 

Tombar,s. m. alliage de cuivre 
et de zinc, Cuivre aune. 

Tombelir, $. m. charretier qui 
conduit on tombereau. 

Tombereau, 3. m. charrette en: 
tooréo d'ais; ce qui y est contena. 

Tume, 3. m. volume qui fait par- 
tie d'un ouvrage imprimé ou manus- 
orit, 


f. variété de la 
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+ Tomelline , s. f. l'une des parties 
colorantes du sang. 

* Tonduille, 3. f, }sine tondue. 

Tondaiion, 8. f. tonte. 

Tondeur, 3. m. celui qui tond. 

Tondin , s. m. petite baguette an 
bis des colonnes; archit. 

Tondre, v.a. couper la laine ou 
je poil des bètes; couper les che- 
veux de prés; (les draps), eu cou- 
per les poils; (le bnis, le gnzou ), 
en couper ce qui déborde uao cer- 
taine hauteur. 

vundu, 8. m. homme de peu de 
con-idération ; t. de mepris. 

Tonicite,s.f. s'oppose à atonie ; 
m'd. 

Tonigu? , adj. (propriété) qu'ont 
les fibres de se tendre ev se raccour- 
Cissant;s. m., remède qaÿ produit 
cet effet ou en augmente la foice; 
S. f., note fondamentale d'ua ton oa 
d'un mode; mus. 

Tonlieu, s. m  droîft qu'on payoit 
pour étaler daus un marché. 

Tonnant , adj. , qui tonne ; aufig., 
fort eciatant (voix). 

Tonne , 8. F. grand vaisseau de bois 
à deux fonds, fait en forme de cy- 
lindre, renfé par le miliou. 

Tonneau , s. m. petite tonne ; me- 
sure de liquide; puids de vingt quin- 
taux, ou espace de quarante pieds 
cubss; mar. 

Tonneler, v. a. prendre da gibier 
à la tonnelle; et fig., faire donner, 
tomber dans quelque picge. 

Tannelet, $. m. sorte de petit pa- 
nier qni relève lo bas d’ "n babit à 
la romaine. ` 

Tonneleur, $. m. chasseug qui 
prend des perdris à Ja tonnelle. 

Tonneler, s. m. celui qvi fait og 
qui raccommode les tonnvaux 

Tonnet'e, s f. berreau de treillage 


‘convert de verdure ; filet pour pren- 


dre des perdrix, etc. 

Tonnellerie, $. f. profession du 
tonnelier; lieu où il travaille. 

Tonnes, s. f. pl. espèce de co- 
quilles. 

Tonsure, $. f. couronne qu'on 
fait aux clercs dans une cérémonie 
de l'Eglise, en leur rasänt les che- 
veux en rond au sommet de la tête. 

* Tonsuré , adj. m., qui a rcçu 
le tonsure. ` 

Tonsurer, v.a donner latonsure. 

Tonte, 3. f. action de tondre; 
temps de ls tonte ; laine tondue. 

Tuntine, 3. f. rente viagère sar 
plosieurs tòtes, avec l'accroissement 
pour les survivans. 

Tontinier, ere, $., qui a des ren- 
tes de tontine. 

Tntisse, s. f. tapisserie exécutée 
avec des tontures de drap. 

Tun uie , ». f. poil que l'on tond 
sur les draps; branches ou feuilles 
que l'on coupe, etc. 

Torase, s. f. pierre précieuse, 

* Tupe , interj., j'y consens,’ 

Toper, v. n. au jeu de dés, de- 
meurer d'accord d'aller d'autant que 
met au jeu son adversaire; et fg., 
cpnsentir à une proposition. 
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Tpinambour,s. m espèce de pom- 
me de terre. 

Topique , $. m. et adj. se dit d'un 
remède appliqué extérieurementsar 
une partie malade, méd.; aa pl., 
lieux commans, rAet. 

Toqua,s.f.chapeaa à petits bords, 
plat par dessus, et plissé tout au- 
tour; plante lsbiée. 

Toyuer, v. a. toucher, frapper; 
P. m. . 

Toquet, 5. m. bonnet d'enfuns et 
de femmes du peuple, 

Tôrche, s. f. flimbesu, cire ap- 
pliquce autour d'an bâton de sapin. 

Torche-cul , s. m. linge oa pa „ier 
dont on s'essuie le derrière; cbose 
méprisable ; pop, 

Torche-nes, $. m. morceau de 
bois qui, avec une corde, serre les 
lèvres antérieures du cheval. 

Turcher, V.a. nettoyer en frot- 
tant; travailler grossicrement; (quele 
qu'un), le battre; pop. 

Torchère , s. E. guéridon fort ele- 
vé pour mettre une torche, an 
flambeau. 

Torchis, 3. m. terre grasse mêlée 
de paille pour faire des murs. 

Torrhon, s. m. serviette de grosse 
toile pêur essuyer la vaisselle, les 
meubles; lemme malpropre ; fig. ` 

Tordre, ¥. a. tourner de biais en 
serrant. | 

Tore, 3. m. gros anveaux des 
bases des colonnes. 

Tormentille,s. f. (l? m.) plante 
Tosacėo , à racine astrigenie. 

Toron, s.m. assemblage de fils de 
caret qui forment an cordage. 

Torpeur , $. f. engourdissement , 
défaut de sentiment ; prop. et fig. 

Torpille , s. f. (lim.) poisson de 
mer. 

Torque, e.f. bourrelet qui se pose 
sur le heanme ; blas. 

T'orguet, 8. m. Donner le torquet à 
quelqu'un , le tromper, lui dire le 
con: ire de ce que l'on pense ; pop, 

Torquette, s. f£. marée entortillee 
dans de la paille. . 

Torréfaction, 8. f. action de tor- 
réfier. 

Torrefier , v. a. appliquer une 
chaleur violente à on corps: 

Torride , adi., brülant (zone). 

Tors, e, adj., tordu, ou qui pa- 
Toli l'être; tortu; bot. 

Torse, s. m. staiue qui n'a que 
le tronc; scwpt. 

* Torser, v. a. contourner une 
colonne en spirale , Ia rendre.torse. 

Tortella , 3. £. V. V dlar. 

Toriiolis ,s. m douleur qui em- 
pêche de tourner le coa ; et fig., 
faux dévot; adi. , demeurer loriicolis, 
le cou de travers. 

Tortil, 8. m. diadème dont est 
ceinte ane tê'e de more représentée 
sur no ecu; bluas. 

Turiillage , 3; m. (U m.) facon de 
s'exprimer, confuse et embarrassée. 

Tortillunt,e, adi. (li. m) se dit 
des serpens ot de la givre; b/as, 

Tortillé , ce, ad). (4 w.) roulé, 
torda. 
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Tortillement , s. m. (l m.) action 
de tortiller; état d'une chose ior- 
tillée ; petites finesses dans les af- 
fires. 

Tortiller, v.a. (ll m.) tordre à 
plnsieur: tours des rubans, du pa- 
.pi T. etc.; et fig., chercher des 
sobierfuges. 

Tortillire, s f. (ii m.) petite allée 
qui serpente dana un massif d'arbres. 

Torullon, s.m (li m.) coiffure 
d'nne fille du bas peuple; servante 
prise au village. > | 

Tortionnaire, adj., violent, ivi- 

e; pal. 

Tonus, s. m. assgmblage de fils 
tordu» ensemble; guirlande de fleurs. 

Tortur, $. f. genre de reptilrs on 
de qnadrupèdes ovipares, recou- 
verts d'une écaille dure, qui mar- 
chentlentemeni ; toit que fnrmoient 
les Romains en réunissant leurs 
boocliers au-dessus de leurs têtes. 

Torluer , v. a. verdre torin. 

Tory, s.m. partisan du roi en 
Angleterre, 

Toscan, e, adj., de Toscane; 
(ordre), un des cinq ordres d'a: èlj- 
- tecture. 

Tos'e , 3». m. pris do mot anglois 
faas! , proposition do boire $ ja san- 
té de quelqu'un. 

Toster, v. a. porter un toste. 

Tojon, s. m. espèce de dé à qua- 
tre faces, marqué du differentes 
lettres , et traversé d'une cheville 
sur laquelle on le fait tourner. 

-Touage , s. m. action de tover. 

Touaille, s. f. (// m. essoie-main 
pendu à un rouleau de hois. 

Touran $. m. genre d'oiseaux. 

Tonrhe , s.f. petite pitce d'élène 
ou d'ivoire da clavier de l'orgue, 
du clavecin , etc.; épreuve de l'or 


oo de l'argent pur la pierre de tbu- 


che; dessin, moyen de fairo teniit 
le caractère des objets; dispiace , 
tortification; troupeau de bœufs 
gras menés au marché. 

Tous, 8. f. batean qui sert de bac;. 
action de touer nn vaisseau. 

Touer, v.n. faire avancer vn na- 
vire an moyen du cabestan. 

Touffs , 8. f. asserublage de cer- 
taines ohoscs nombreuses et irès» 
rapyrochées, d'herbes, d'aibıes , 
de cheveux, etc. 

Touffzur, 5. f. exhelsison qui 
aiit en entrant dans un lieu tiès- 
chaud. 

Toug , s. m. demi-piqne sutmon- 
tée d'one queue de cheval, qu'on 
porte devaat les visirs , les pachas, 
ete. ` 

* Toulousain, €, s.etadj., de Tou- 
lonse. 

Toupel, 3. w. petite tonb; touffe 
de cheveux au baut da frant. 

Toupie, 9. f. jonet de bois que 
font tourner les enfans ; prostituées 

Toupiltrr , v. n. (7 m.) aller èt 
veniec sans sawoir pourquoi. 

Taupillen , 8. mi. (/! m.) petit tou- 
pet; branches inmiles et confuses 
d'ua oranger. 
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* Tourengeen, ùle, 3. el adj., de 
Touraine. 

Tour'e, ©. f. terre rombostible 
résultant de la décomposition des 
p'antes dans l'eau; multitede con- 
fose. 

* Tourheux , euse , adj. ( terrain } 
Propre à faire de la tonrbe. 

Tourdiere, 3. f. endroit d'où l'on 
extrait la tourbe. ` 

Tourd , 3. m. poisson de mer. 

T'ourdille, adj. (fi m.) d'aa giis 
sale (poll). 

Tourelle, 8. { petite tonr, 

Touret , 3s. m. petite rano qui 
reçois son Mouvement d'une plus 
grande. | 

* Tourie , 8. T. bouteille de gès 
Ve B å :6 pintes. 

Towière , $. f. où Sænr touriere, 
domestique qui, dars les coovens, 
fait passer au tour ce qu'on y sp- 
porte; (mère ) religieuse préposco 
pour avoir soin du tour an dedans. 

Tourillon, s. m. (//m.) gros pivot 
sutiequel tonrneune porte cochère; 
morceau do métal rond qui est à 
chaque côté de la volée du‘canon. 

* Tourmaline , 8. f. S ,horl noir ou 
électrique , pierre cristallisée qui de- 
vient électrique par la chaleur. 

Tourm nieux , euse, adj. (parages) 
suiets aux tempêtes. 

Ter:-mentin, B. m. perroquet da 
mât do Beanpré. 

Tournailier, v. n. (l m.) faire 
besucanp de tours et de détours 
sans sloigner d'un point; ròder 
aulour. 

Tournant, s. w. coin de rue, de 
chemin ; endroit où la riviere fait 
on coude ; endroit de mer ov de ri- 
vière où l'eau tournois continpuclle- 
ment. 

Tournebride, 3. m. espèce de ca- 
baret supres d'un chitean. 

Tournrbroche , s. m. machine ser- 
vant à faire toarner la hrocbe ; 
garçon qni tonrne la broohe ; chien 
qo'on met dans la rouo pour faire 
tourner la broche. 

Tournde, s. f. coursa qu'un ma- 
fisirat foit avec auiorité dans son 
departement ; voyage annucl d’un 
particulier pour ses affaires; petite 
promenade. 

Tourne-feuillet, s m. petit ruban 
pour tourner les feuillets d'on livre. 

Tourncfl, s. m. fasil carré pour 
donner le fil aux outi's. 

Tournetle , 4. f. petite tour; P, m. 
chambre du parlement qui connois- 
soit des matières criminelles. 

Tournemuin, 3. m. tour de main} 
DV. M. è 
Tournesol , s. m. Soleil, na Nd- 
Vionthe d grandes fleurs, plante dont 
la fleur parcit suivre le conrs de 
soleil; ( teintwe du ) obtenue du sne 
de sa graire. 

Tonrnear , s. ra. artisan qui fait 
des onuvreprs au tonr. 

* Tournette, 8. E. petit platera 
fournaut sur un pied où l'on place 


TRA 
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de l'écurevil. 

*Tournrpent, 3. m. tuyau qe 
tonrne au vent sor ong cheminée. 

° T'ournevie . 5. f. cordage pem: 
élever l'ancre; mar. 

Tournevis, 5. m. iastremest d 
fer bour serrer on desserrer drith | 

* Tournille , s. f. (44 m.) owti! pov 
relever les mailles de tricot iow- 
bées. 

Tourniquet , 5. wa. croix de ben 
ou de fer, mobile, et posés ser rt 
pivot, peur ne laisser passer que ur 
gens de pied ; instrument ponr eo> 
primer Îles waisseaox sangoiss d:' 
membre; chir. - 

* Tournisse, 8. f. potean de res- 
plis-age dos cloisons. 

T'ournoiement où Tonrnofmeat, si 
m. action de ce qui iournote. 

Tvurnoir, s.m. moulin de er- 
tonnicr; bois de hoax pour hr 
tourner la rone da potier. 

Tournoyer, v. n. toarner ea hi- 
sant plusieurs 10urs; er fpg. bisisr, 
chercher des détoa:s. 

Tourte, 3. Ù. evpece de påtisserie. 

Tiuriras, 8. m. piece d'armor 
ronde , pleine et de couleur ; autre 
fois gitenu. 

Tuurtière, 3. f. ustensile qui s: 
à faire cuire des tourtes. 

Tourte , s. f. tourterelle somi- 
dérée camme boune à manger. 

Tousclle , 5. f. foment à epi s208 
ba: b=» , et à grain fort gros. 

T'oussuint, 8. f. fète de tons les 
saints. , 

Tousser, v. n. faire l'effort et kb 
broit que cause la taor. 

Tout- rau , espèce d'iaterÿ., ples 
doucement , arròieg vous. 

T'outenaguc, s f. aisge d'étsi et 
do sinc, qui vient de le Chine et des 
Indes. 

T'oute-siine , 3. f. plante. 

Tou-105, 8. w. petit chien.. 

Toux , s. f. mouvement de ta poi: 
trine , acoompagnée de bruit. 

Toricotendron, s. m. espèce ds 
surhac; but. 

Toxivur, 3. m. nom générique des | 
poissons; mad. 

Trahan, s. m. soldat de la gerde 
des souverains du nord. | 

t Trahrs ,5. m. métrore enfiarams 
en forme de poutre ; biton qui stp- 
porte l'enseigne, la bannière. 

Trabte , 5. f. robe des genereeri 
romains , un ionr de triomphe. 

Truc, s. m. aHure du cheval, di 
mulet; v. m. 

* Traraner, Y. n. devider le 61 o: 
la soie qui n'est pas ancore eos- 
verte ; 4. de tireur d'or. 

* Traranvir, 3. m. machine à ire 
cuner. 

Truras,s. w. mouvement accoe- 
prgné d'ombarras dans les peis 
ubiets. 

Truvarrer, V. n. aller, vooir, 9 
tourmenter ; être inquiet, beouit 
don ; o.a, tourmeater, inquiéter. 

Trasorwerie , 3. f. twmauvaiïise diE- 





` Je vase que l'on petat; peiite roue ' eulté, chicano. 
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Trarasiier, cre, B., qui tracaste, 
emi fait de manvaises difficultés. 

Tracd, s. m. trait d'un plan, d'on 
eurrage. 

* Trarelet, p. m. Traseret ou 
Tracoir , outil de ‘fur pointe poor 
tracer des lignes. 

Trac: ment, 8. m. action de tracer. 

Trarhee où Trachee-urièe, 8. f, 
ceanal qui porte l'air anx poamons ; 
Vaissesox qui, dans les plantes ,en 
font l'office ; et dans les coquillages, 
une: ou denx petites Ouveriures 
qu'on voit à leur manteau. 

Traditeur, 3. m. cilui qui. dans 
la persécotion, avoit livré les li- 
vres sacrés aux palens. 

Traditionnaire, s. m. juif qui er- 
plique l'Écriture par la tradition du 
Talmud. 

Traditionnel, elle, adj , fondé 
Sur Ja tradition. 

* Traditivrnellement, adv., selon 
la traditivn. 

Trafiysent, a. m. commerçant, 
pégociant. 

° Trofusoir, s. m. machine pour 
réparer les écheveaux de soie. 

T''egaranihe , 8. f. plante , espèce 
d'asiragale. 

Trailie, s. f. (li m.) espice de 
bao pour passer les grandes ri- 
vieres. ' 

TFrafnasse, on Renouér, $.f. plante; 
grand filet pour prendre les per- 
dix , etc. - 

Traine , 3. f. ( perdresux en ) qni 
ne peuvent voler sans leur mère ; 
( bateau à la ) traine prr on autre. 

Truincas , $: Di. Voiture san 
ronrs poor transporter d-s mar- 
eheandises , ponr faire des courses 
sor la neige, sur la glace ; grand 
filet. o 

Truînée , 3. f. petite quantité de 
tœertnaines choses répaudues en lon- 
queur; longue suite de pondre à 
canon qui sert à communiquer le 
feu à l'amorce. 

Traineur , 3. œw. chasseur au tral- 
peau ; soldat qui demeure derrière 
sou corps, par infirmité , ou pour 
pilier; chien qui ne suit pas le gros 
de la mente. 

Traire, v. act, tirer le lait des 
vaches , des ânesses » des cbè- 
vies. Or, argent trait, tiré pur la 
filière. 

Traitant, s. m. celni qoi se charge 


- du recouvrement des iwpoèitions , 


À certaines conditions. 

Traite , 8. f. étendue de chamin 
-que l'on fait sans s'arrêter; trans- 
port de Marchandises d'no pays à un 
auuc;jietire de change tireo ser 
quelqu'on à l'ordre d'on tiers; 
dreits sur les ne chandises qui or- 
tent du roysume ou qui y entrent ; 
ce qui fait la diminution de )a va- 
leorirtsiaosèque des monnoies. 

Traiteur, s.m celui qui donne à 
ranger pour de l'argent. 

è Trattoir, 8. m. instrument de 
tonnelier pour allouger les cor- 
seroz. - 

Trajertoire, 3. f. corrbe que dé- 
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erit nn eorps détonrné de sa àiree- 
tion; geom. 7 

Tramail, s. ©. 
filet. 

* Trameur,s m. envrier qui dis- 
pose les fils des trames. 
`~ Tramonianc, 6..f. dans la Médi- 
terranée , le vent, le côté, l'étoile 
du nord. Perdre lu tremontine, s30 
troubler, ne ssvoir re qu'on fait. 

Tranche, $. f. mosceaa coupé un 
peu mirce; côté par lequel ont été 
coupés les feuillets d'on livre. 

Tranchefile, $. f. rouleau de pr- 
pier recouvert de fil, oro , qu'on 
met aux deg extrémites dn dos 
d'un livre, pour tenir les ceblevs 
assemblés. 

* Tranchefiler, v. a. mettre de Ja 
soie sar vpe tranchefi!e. 

Tranchelard, 6. m. coatean de 
cuisine, à lame fort mince. 

Tranchet, s. m. oniil de cordon- 
niers, bonrreliers , ete. 

T'ranchoir, s. m. platesn de bois 
sur lequel on tranrhe la viande. ` 

Trangles , +. f pl. farces rétréties 
en nombre impair, qui n'ont qué le 
tiers de la largeur ordinaire ; blas. 

°” Tronguillisant , e, adj., qui 
traoquillise. 

Trans , prép. latine qui entre dans 
la composition de plusieurs mots , 
ao delà, à trarers, entre. ' 

Transaction, s.f. acte par lequel 
on transige sar opn différend, 

* Transelpin , e, adj., au-delà des 
Alpes. / 

Transcendance , 5. f. snpéiiorité 
mərqnée. - 

Trunsrription , $ f. action de celai 
qui transerit. 

Transerire, v.n. copier nn écrit. 

* Trunsfèrement, s. w. t:e: station; 
peu wité. 

* Transfert, o. m. transport des 
propritiés , trens'aiion. 

Transfigurer, v.a. changer d'ane 
Ggure en une autre. 

Trun:fuser, v. à. faire passer on 
Higuide d'un recipienraosnsun antre; 
faire la transfusion du sang. 

Transfusion, 8. f. actien de trans- 
foser. 

Trenti. e, adj , gelé. 

Transiger, v. n. passor on aate 
poursccommoder quelque differend. 

Transissement, 3. m. état d'on 
homme transi de froid ou de peur. 

Transit, s. m. V. Passavunt. 

Transitij, ive , adj. (verbe) qui 
marque l'action d'no sujet sur on 
autre; gronm- 

Transiiion, s.Â. ravière de passer 
d'un raionwewneat à nn autre, de 
ller enseorble les parties d'un dis- 
coors. 

T'ranshoire , adj. , passager; didart. 

Transiater, v. a traduire d'une 
langue dins nve autre; o.n. 

T anstateur, s.m t'adocteur; r 
m.; traducieor servilo. 

Transmuable, adj., qui peut être 
changé. 

Transmwer , v. a. changer, transe 
forurer , en parlant des wėtavrg. 


(Ì m.) sorte de 


a 
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Trensmu:elilitc, 3. f. propriété de 
ce qui est transmuabie. 

Transinutation, s. f. changement 
d'uno chose en nne autre. 

Æranspirable, adj. , qui peut sor- 
tir par la transpiration. 

* Transrhenene, adj, £., aa-delà 
du Rhino. ` , 

Transsubstantier , v. a, cher ger 
une substance en ane autre. 

Transsudution, 3. f. action de trans. 
suder. 

Transsuder, v.n. passer su tra- 
vers des pores par noe espèce de 
sueur. 

Transvaser, v. a. verser d'un vase 
dans un autre. 

Transversal, e, adj., qui coupe 
obliquement , gdom. ; se dit de pln- 
sieurs muscles ; anat. . 

Trantocrsatiment . ady., d'une 
maniire transversale. 

Transverse, adj. , ublique. 

T'rantran , 8. m. le coars de cer- 
taines affaires. . , 

* Trapan,s. m. haut de l’escelier 
où finit la rampe. 

Trarése, s. m. çuadrilatère dont. 
les côtés ne sont point parallèles. 

Trapésoide , 5. ro. quadrilatère 
dont deux côtés seulement sont pa- 
rallèles ; geonr. a 

Trappe , s. f. espèce de porte conr 
chée horizontalement sne le plan-' 
eher; porte où fenêtre à coulisse; 
piége pour prendre des bètes, 

* Trappe (la), 3. f. ordre religienx. 

* Trappiste, 5. m. religieux de la 
Trappe. 

Truu, o, adj., gros ot court. 

Truçue, $.f. action de traquer. 

T'raguenard , 6. m. espèced'ambles 
piége qu'on tend anz bêtes puantes. 

T'raquer, v. a. faire une enceinte 
dans un bois pour envelopper les 
bêtes, et par extension, les volonrs. ` 

Traquet, 3 m. piège qu'on tend 
aux bètes puantes; bois attaché à 
une corde, dont le mouvement fait 
tomber le blé dans la moule: petit 
oisean. 

Tiagusur, 3. m. un de ceux qu'on 
emploie pour Haqacr. ` 

* Trastapat, 8. m. cheval qui a 
enr deux pieds des marques blan- 
ches en diagonale. , 

* Trae , s.f. pièce de bois qui 
porte la cage d’un moolin à veni. 

* Traumatrlque , adi. (mèdicsment) 
qui favorise ja suppuration d'un ul- 
cère ; med. ` . 

Travade, 8. f. vent accompagné 
d'orage qui, en moins d'une heure, 
fait letour du compes ; mar. 

Travaiteur, $. m. (li m.) homme 
edouné au travail; soldat commandé 
pour quelque ouvrage. 

Travce, s.f. espace entre deux 
postres, ona entre la pontre et Île 
mor ; (de balustres), rang de balor- 
tres entre deux colonnes oa piedes- 
{aux ; ervhir. . 

J'raversee , 3. C trajet per mer. 

Traversier ,ere, ad:., qui traverse, 
(barque) qui sert à traverser d'un 
lieu à un autre ; (vent) qoi empès 
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eho de sortir d'un port; (Bâte) 
qu'on place presque borisostale- 
ment sur la lèvre. 

Traversin , s. m. oreiller long. 
* + Tiavouil, 8. ın. (m.) dévideir 
pout mettre le fil en écheveeu. 

* Travure, 8. f. levée à l'arriere 
d'un bateau. | 
‘ Trayon, s. œ. bout da pis d’une 
vache, d'une chèvre, eto. - 

Trehellienigee où Trebrllionne, 
adj. f. (quarte) quart que l héritier 
institué a droit de retenir sur la 
succession grevce d'un fideicommis. 

Trebuchant, e, adj., qui est de 
poids, en parlant des momnoies. 

Lréburhement, 8. m. action de 
trébucber. | 

Trévucher, v. n. faire un faux 
pes, tomber; on parlant de poids, 
emporier per sa pesanteur la chose 
qui contre-pèse. 

Treburhet, s. m petit piége pour 
prendre les oiseaux; petite balance 
pour peser l'or et l'argent. 

Trécheur, s. m. espèce d'orle qui 


D'a que ia moitie de sa largeur; bas. , 


* Tréfiler, v.a. faire passer par 
la Glière. | 

* Trafileur,s.m. artisan qui tire 
le laiton à la filière. 

Trèfle; s. m une des couleurs 
noires du jen des cartes; (d'eau), 
plante aquatique. . 

Tréfié, da, adj. so dit des croix 
et des fouilles dont les extrémités 
sont terminées en trèfle; blus. ot 
dot. 
 Tréfler, v. a. doobler l'effigie, 

mal rengiéner 3 monn. 

Trefonrier, 8. m. propriétaire de 
bols sujets à certains droits. 

Trefonts, 3. m. propriété des 
mines qui peuvent exister sous un 
torrain. 

H'reillage, 3. m. 'li m.) assemblage 
de perches , etc. , liées l'une à l'au- 
tre, par de petits carrés, pour 
foire des berceaux, des espalisrs, 
ete. 

* Toeillager, v.a. (U m.) garnir 
de ireiljagos. 

* T'reillageur , s. m. (li w.) celui 
qui fait des treillages. 

Trrille, 8. f. (/1m ) berceau de 
ceps de vigne entrelacés. 

Treillis, s. m. (li m.) barreaux de 
bois, de fer, qui se croisent ; toile 
gommée ; grosse toile à sacs. 

Treiliisser , Y.a. (li m.) garnir de 
treillis. 

Treize , xd]. nom. e18. m., dix et 
trois ; treizième ; le treize. 

Treisiéme, adj. nombre d'ordre 
qui suit Je donsième. 

* Treisièmement, adv. en treizième 
lieu. 

'*Trelingaga, s. m. eordege ter- 
'minė par pinsieurs branches ; mar. 

Tréma , adj. voyelle accentuée de 
deux points; s. m. les deux points 
qu'un met sur nno voyelle , pour 
avertir de la pronoucer séparément 
de la voyelle précédente. 


T'embluie, s. f. lieu planté de 
tremble. 
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Tremble, s. rm. espèce de ponpKer. 

Trembleur , suse , s. qui tremble; 
ci fig. timide , craintif, V. Qvater. 

Trembliotent, e adj., qai tremblote. 

Trembioier |, v. n. diminutif de 
trembler. 

* Trenean , 8. m. partie da para- 
pet turminé par les doux autres par- 
ties ; fortif. . 

Tremie , 3. f. grande suge rarrte, 
et qui va en s'éirécissans, où l'on 
met Jo ble qu! do là tombe entre les 
meules; mesure pour le sel. 

* Trem:on, 5. m. barre qui sou- 
tient la tremio. 

* Tremolite, $. f. mivéral qu'on 
trouve dans les roches calcaires. 

Trémoussemons , 8. m. action de 
$0 trémousser. 

Trémousser, Y. D. et pr. s'agiter 
d'un monvement vif et irrégulier; 
se donner beaucoup de mouvement, 
faire bien des démarches. 

Tremoussoir , 3. m. machine pro- 
pre à se donner de l'exercice sans 
sortir de sa chambre. 

Trempe, de , adj., très-monillé. 

* Tiemprie , $. f. hon où l’on 
trempe le papier; impr. 

* Trempls , 3. m. liqueor acide 
pour nétoyer les cuirs, les mé- 
tant. 

Tremplin, a. m. planche inclinée 
et élastique où court on saotenr 
pour faire des sauts perilleux. 

Trenisin, s. m. t. de paume qui 
marque que les jousurs ont chacun 
trente. 

Trentaine, 3. £. nombre de trente. 

Trente, udj. num. et s. m. irois 
fois dix; trentieme; le trente. — 
Trente et quirunte, jeu de cartes pu- 
rement de hasard. ° 

Trenüeme, adj. et s. nombre or- 
dinal qui suit le vingt-neuvieme. 

Tripan , $. m. sorte de vilebre- 
quin propre à scier en tournant, et 
à percer les os, surtout ceux du 

crâne ; operation faite avec cet ins- 
trument ; chir. 

Trepaner, v. a. faire l'opération 
du tecpan. 

Trépassement, 3. m. trépes ; p. m. 

T'répidation , 8. f: balancement at- 
triboe au firmament; tremblement 
des membres, des nerfs, eto. 

Trepied, s. m. ustensile de cuisine; 
support; siege à trois Led. 

* Trepointe, s. m. cuir cousu entre 
deux autres. 

Tre-sept, 3. m, sorte de jeu de 
cartes. yo 

Trésorerie , a. f. bénefce, dignité, 
dans certains chapitres; départe- 
ment des finances. 

Tresorier, 3. m. officier qui reçoit 
et distsibue les deciers d'un prince, 
d'une communanté , etc. ; chanoine 
pourvu d'une tresorerie. 

Tresse, 3. f. vissu plat de fils; 
cordon de cheveux entrelaces. 

Tresser, v.a. coidonner on tresse. 

Tresseur , cuse ,5., qui tresse des 
cheveux pour composer uno per- 
ruque. . 

Tréteau, 6. m. pion de bois sas 
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quatre pieds ; théâtre de foire, è 
pérateurs. 


Treuil , 8. m. (2 m. ) machines 


sert à élever des fardeaux. 


* Trévier, 8. va. maitre de voit 


qui les fait ; ms. 


°Tresalté,adj (tablean) dont lin 


Tace est parsrmée de fontes. 


Tri, 3. m. jea de carte. 
Triage, 3. m. chois, chose chos 
T raile , 3. f. (U w. ) ana 


dernière qualité. 


Trisires , s. m. pl. soldaudot 


sième corps des legions romii 


Triangle, s. m figare quiat 


côtés et trois augles; conselai 


Triengulaire, adj. . quiatos 


gles. 


° Triangalairement ,adv., an ti 
gle. . 
* Triangulé, de, aàj., quint 
angles ; bot | 

Tribade , 3. f£. femme qri ıl 
d'uno antre. On cvita re mol. 

Tribord , 3. m. côté droit dit 
sesu , regardé de dessas La poty 

Tribute , s. f. plaote. 

* Triceps , 4. m. (tricepr) sdi 


 nscles qui ont trois principe 


tincts , lesqueis se réanisseutt 
seal ventre ; anat. 
Tri her , v. a. tromper jr 


fig. dans de petites choses. 


Trivherie , s. f. tromperie at 
| Tricheur, euse , 8. , qui tron 
jou. 

Tricotees, 8. f. pl. tensili 
maréchal. 

Tricolor, $. m. plante, í 
d'amaranıbe. 

Tricotore , adj. , de trois cet 

Tricot , s. m. bâton gros ett 
tissa en trois. 

Tricorage ,5. m travail, ol 
d'une personne qui tricote. 

Triroter , v. a. former de 
avec des fils ot eu moyen del 
aiguilles amousstes. 

Tricotets, s. m. pl danse. 

Tricoteur , euse , 3., qui tri 

Trictrac, s. m. sorte dej! 
blier dans lequel oa joue. 

Tride, adj., vif, prompt 
t. de mandre. 

*Tridrnié,de, adj., à trois de 

Trignnal, €, adj., qui dı 
ans, qui revient tous les ti 

Tnennatidé, $. f. se dis d 
gaité dont l'exercice dure ti 

Triennat, s. m. espace det 

Trier, v. a. Choisir eni 
sicors. 

Triersrone, 3. M. citoyen 
nes qui étoit obligé d'équi 
g-lère. 

Tripaud ,e,8.etadi. „tri 
qui nse do mauvais: finde» 

Trigander, v. n. user de 
ses ruses. 

Trigandorie , ©. f. actio! 
gend. 

Triglphe , 8. m. ornemi 
chitecture daus la frise d 
dorique. 

‘Trigone , adj. , à trois ! 
rois faces distinctes ; oe. 
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Trigonomerrie, a.f. art de mesurer 
des triangles. 

Trigonomeinique , adj. , qui appar- 
tient à la trigonométrie. 

Trigonomdiriguement , adv., sui- 
vaut les règles do la trigonométrie. 

Triletéral, e , adj. , qui a trois 
côtés. ` 

Tillion , s. œw. mille billions. 

* Trimbaler, v. a. \raiaer partout; 
pop. 

*Triner, v. n. aller vite ; pop. 

Trimestre, 3. m. espace de trois 
Mois. 

Tiin on Trine , adi. (aspect) sitoa- 
tion de deux astres eloignés de r320 
degrés ; astrologie. 

Tringle , s. E. verge de fer qu'on 
passe dans les anneaux d'un rideao. 

Tringler, v. a. racer sur une 
pièce de bois ane ligne droite avec 
un cordeau frotté de blanc ou de 
rouge. . 

* Trinitaire , $. m. mathorin, reli- 
gieox. 

Trindme. s.m. quantité composée 
de trois termes ; algèbre. 

Trinquer, v. n. boire en cho- 
quant le verre. 

Trinquet , s. m. sur la Méditer- 
ranée, second arbre enté sur Île 
maitre mát d'une galere. 

Trinqueite , s. f. voile triangulaire, 
éspèce de voile latine. 

Trio, 3. m. composition à trois 
parties, mus-: trois persondes rén- 
hies ou lices d'intérêt. 

Triolet , s. m. petite pièce de poé- 
sie françoise. 

Triomphe , 3. f. jeu de cartes. 

Tripaille, a. f. (li m. ) entreilles 
des animaux. . 

Tripartite , adj. £. divisée on trois - 
(histoire). 

Tripe, 6. f. boyaux d'an animal, 

T ipe de velours, s . f. é1offo de laine 
ou do fit, travaillée comme la ve- 
lovrs. 

Tripe-mademe , 3. f. sorte d'herbe 
bonne à manger eu salade. 

Triperie, 8..f. lieu où l'on vend 
lps tripes. 

* Tripetäle, adj. se dit d'une fleor 
à trois pétales ou feuilles ; Los. 

Tripeite, 8. f. petite tripe. 

*-Triphane, s.-f. miveral brillant, 
susceptible de trois divisions nettes. 

Triphthongue , s. f. triple voix, 
triple son ; se dit improprement da 
concours de trots voyelles : eau, lieu. 

-Tripier, adj. m. (oiseau) qui ne 
peut être dressé ; fuuc. - 

Trivicre , 8. f. femme qui vend 
fes tripes. 

Triple , adj. et 8° m. contenant 
trois fois une chaso , une grandeur. 

Triplement, s. m. augmentation 
josqu'au triple; adv. en trois fa- 
çons. 

Trip'er , v. à. et n, rendre ou do- 
venir triple. 

* Tripliceta , 8. m, troisième es- 
pédition } finances. 

Triplicid, 9. f. quantité triplés; 
en théologie , la Trinité. 

Trip. li,s. m, espèce d'argile for- 
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raginease qui sost à polir des ustea- 
siles de métal. 

Tripot, s.m. autrefois jon de pau- 
me; maison de jeu de hasard; mau- 
vaise compagnies. 

Tripotage, s. m. mélange mal- 
propre et qui dégoûte; et fig. as- 
semblage de choses qui ne s’accor- 
dent point ensemble. 

T'ripoter , v. a. et n. mêlef , broail- 


ler, faire du tripo'age. 
* T'ripoter, 3. m. chef d'un tri- 
pot. 


T'rique , £. f. gros bâtou : pop. 

Trique-bels , 5. f. machine pro- 
pre à transporter des canons, 

Triquet, 8. m. batioir fort étroit 
pour jooer à la paume. 

Trirègne , s. m. tiaro du Pape. 

Trirènie , s. f. galère à trois rangs 
de rames. 

Trisaieul, e , 3. , 1e père, la mère 
du bissïisul ou de la bisaïeu)le. 

* Trisennuel , clle , adj. ( plante ) 
qui dure trois ans; bor. | 

Trisection, s. f. division'en trois 
parties égales ; geom. ` 

Trismégiste, adf., trois- fois grand, 
nom de Mercure ches les Grecs ; 
s. m. caractère entre le gros et le 


- petit canon; impr. 


* Trésperme , adj., portant trois 
graines ; bot. 

TrissyUate , $. et adj. , qui est de 
trois syllabes. ` 

Triton, s. m. intervalle dissonant, 
composé de trois tons eutiers, mus. ; 
dieu mario. 

Triturable , adj., qui peut être 
tritoré. 

Trituretton, 3. f£. rédaction d'an 
corps en poudre; digestion. 

Triturer, v. a. réduire en pou- 
dre ; chim et mdd. 

* Trivalve , adi., se dit d'une cap- 
sole à trois valves ; ot. 

Triviaire , ad]. (rarrefour) où abon- 
Yssent irois rues , trois Chemins. 

Tros , 3. m. change. . 

Tocar où Trois - guaris, 3. 1%. 
poinçon d'acier cylindrique destiné 
aux poncticns; càir. , 

Trorhaïque, adj., composé de 
trochées. 

Trochanter, 3. m. apopbyse du 
fémur; anat. 

Trochde , 3. m. pied de denx sylla- 
bes , une lon;ue et vne brève. - 

Trohes, s. m. pl. fumées d'hiver; 
t. da chasse. 

Trochet, s.m flours ou froits qai 
croissent commo par bouquets. 

Lrochisque, s3. m. tableites sèches 
et rondes, non sucrées ; pharm, 

Troëne , 3. m. arbrisseau. 

Troglodyies , 3. m. pl. peuple d'4- 
frique qoi vivoit dans des cavernes. 

Trogne , s. f. visage plein et qui a 
quelque chose de facétieux. 

Trognon, s. m. le milien d'an 
fruit dont on a ôté toot ce qui étoit 
bon à manger. 


Trois , adj. nom. deux et un; 


s. m. carie marquée de trois poiats; 
troisième. 
Troisieme, adj., qui eat après le 


e- 
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denxième ; s. m. écolier qui étudie 

dans La troisièmo classe. 

i Troisiemement, adv.,en troisième 
eu. 

* Trois-guarts, Voy. Trocer. . 

Trdler, v.a etn. mener de tovs 
côtés, avec iodiscrétion, importu- 
nité , oto. | 

Trolle, $. f. acriion de découplor 
les chiens daas un grand pays de 
bois ; plaate. | 

Trombhe, 3. E. colonne d'eau et 
d'air qui s'élève de la mer. , 

Trompe, ». f. tuyau d'airain re- 
courbé dont on se scrt à la chasse ; 
trompette ; museau de l'éléphant qui 
s'allonge et se recourbe; partie avec 
laquelle de» insectes ailés sucent et 
tirent ce qai est propre pour leur 
posrritare ; coupe de pierres dese 
tinées à porier un édifice en sarltie; 
guimbarde , petitinstrument de mu- 
sique en fer; au pl. coquilles de mer, 
de forme spirale. | 

Trompeter, v. a. publier, crier k. 

~à son de trompe, divulguer ; #. x. 
se dit da cri do l'aigle. 

Trompeteur. V. Buccinateur. 

Tronc, 3. m. partie inférieure de 
la tige d'ua arbre coupé à une oor- 
taine hauteur ; toute la tige dépouil- 
lee do ses branches; seconde partie 
du squelette; boite dans los églises 
pour recevoir les aumônes. 

Tronchet, 3. m. gros billot de bois 
qni porte sur trois pieds. 

Tronçon , s.m. morceau coupé na 
rompu d'une plus grosse pièce ; moç- 
ceau que l'on coupe de certains pois- 
sons. | 

Tronçonner, v. &. coapor par 


Morceaux. 


* Tronque , es, adi., terminé par 
une ligne transversale. 

Tiençusr, v. a. roirancher, con- 
per une partie de queique chose ; 
so dit des statues ; et fig. des livres, 
des passages qu'on en tire. 

Tropique , s. m. petit cercle de la 
sphère, parallèle à l'équatear ; adj. , 
(année) qui s'écoule d'an équinoxe 
au même équinose de l'année suis 
vante. 

T'ropologique , adj. , Gguré. 

Troquer , v. a. échanger. 

T'roqueur , euse, $. , qui troque. 

Trot, 5. m. allnre des chevaux, 
etc. entre le pas et le galop. 

Trottade, s. f. petite course à 
cheval og en voiture. 

Troue , 3. f. espace de chemin. 

* Trotté-menu , 6, adj., qui trotte 
à petits pas. - 

Trotier , v. n. aller le trot; mar- 
cher besocoup. 

Trotteur, 8. m. cheval dressé daos 
un manège à n'aller que le trot. 

Trottin , 8. m. petit laquais; rop. 

T'rottoir , 8. m. chemin élevé, pra- 
tiqué le long des quais et des ruvs, 
pour les gens à pied. 

Z'rou , 8. m. ouvertdre d'une lon- 
Kueer et d'une largeur à pen près 
égales; se dit de tous les lieux habi- 
tables dont ou veut marquer la pe. 
titesse avoc mépris. 

’ 
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2rouble-fdie , 8. m. importun qai 


trouble la joie. > 
Trounce, 3. f. sbattis Fait à dessein ; 


ouverture dans l'épaisseur d'uno 


Laie ; effet du canon, 

Trour.v.a. faire nn tran, 

L'rowniidame , s. m. sorto de jeu. 

Trousse. s.f. faisceau de.plusioars 
cboses lives ensomhle ; earquois ; 
étui de barbier ; ou pi. chausses que 
portoient les pages. Etre aux trous= 
ses, à la poursuite. En érousse, en 
eroupe. 

T'rosssd, de , adj (bion) joli, bien 
fait. 

Lruussesn , $, m. petite trousse; 
linge > habits, dunrés à une fille 
qu'on marie. 

Trousse-galent, 9. w. V. Colera» 
mmorbns. 

Trousse-pète, 5. f. petite fille: pop. 

T'rousscysrue, 3. ©. Cuiv qui en- 
veloppe et reirousse la queue du 
cheval. 

Troussa-quin, 3. m. pièce de bnis 
eintree qoi s’elève sur le dirrioré 
d'nne selle. 

Trousser, v. a. replier , relever; 
en parlant des Labits; ( éarage), 
partir brosquement ; expedier prè- 
cipitamment. 7'ruusser une affaire, 
l'expédier promptement. 

Troussis , 3. mw. pli qu'on fait à 
une robe, etc. pour la raccourcir. 

* Trouvable, udj., qu'on peut 
trouver. 

Trouvaille , #.f. (L m.) chose trou- 
‘vée heureusement.. 

Trouverre, 8. m. on Troureur. 
YV. Troulatour dans le Dict. 

Truand,e, adj. , fainéaut , vau- 
rien, mendiant , pup. 
` Truandailte, s. f. (4 m.) ceux qui 
truandent ; pop. 

Truandrr, t. n. mendier ; pop. 

Truundérie, 5. T. métier de truand. 

Truble,s f. petit filot de pécheur. 

Trurteman, 03 T''uchement , s. m. 
intrcorite; et fæ. celui qui explique 
les intentions d’uo antre. 

Trucher, %. n. mendier par fai- 
Btanutise , pop. 

Trurheur , euse , 8., qui troche. 

Truetle, 3. f. instrument de ma- 
000. - 
© Truellée, 3. f. quantité de plètre 
qui peut tenir sur une ruelle, 

Trufie, 3. f. subsia-ce charcue, 
ferme, odorante, qui pousse sponta- 
Dément dans la terro , dont le mode 
de reproduction est encore inconna. 

Truffer, v.a. tromper; fop. 

Truflerie, 8 f. trowperie; pip. 

Trefeur, 3. M. trowpeur; pop. 

Trffière , s.f. lieu où il vient des . 
truffes. 

Truie, 3. € femelle da porc. 

Truite, 8. Ù. poisson de rivière; 
(saumoner), qui tient de la couleur 
ct do goût du saumon. 

Trang , ce, adj. , marqué de 
petites taches rousses comme une 
truite, 

°Tru!le, Trutlotie , 3.1. sorte de filet. 

Trumeas , 3. M. espace d'un mur 
entre deux fenêtres ; glace qui oc- 
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enpe bri espace; jarret du bœuf, 
quand il est coupé pour être mangé. 

Tuuble, adj. , qu'os peut tuer. 

"Tuage , 8. m. peine do tuer et 
d'accommoder un cochon. 

Tuant,e, ddj. ? faıigant. 

Tu-autem , 8. m. pris dn latin ; le 
point essentiel, te dificulté. 

Tube ,3. m. tuyau , pÂys ; partis 
joférieure d'ure corolle mosopée- 
tale ; éct. 

T'ubercule » 5. M. petite exerois- 
sance qui survient à uns feviile, à 
la racino , à la poau ; petit aboes 
au poumon. 

Tuberculèux , euse, adj. , garni de 
tubercules. 

Tubervuse, 8. f. plante dont la 
fleur a nne odeur delicieuse, aoj. 
( rucine ) charnue et plus-ou moins 
renflee. 

Tubcrosité , 8. f, petite tumeur ; 
inégalité d'on os; med. 

Tl'ubulé, ee, adj , garni d'nn tube. 

* Tubulaire , 8. toophyte. 

P'udesque, $. m. cu adj. , gormes- 
pique. 

Tue-chien , 8. m. où Cohhique, 8, 
„f. plaute bulbeuse, 

Tuerie, 8. f. cernage , massacre. 

Tue-téle(à) ,adv..de toute ss force. 

Tueur, 3. m. breiteur, a:sawin. 

Tuf, s. m. pierre tendre, blan- 
châtre ; terre blanchâire qu'on 
tronve au-dessous de la bonne terre. 

Tufier, ère, ad., qui est de la 
pature du tuf. 

Tufiere, 4}. m. un glorieus. 

Tule , s. E. terre cuite qui sert à 
couvsir les toits. 

T'uilean, 3. m. morceau de tuile. 

Tuilerie, 8. f. lieu où _l'ou fait de 
le toile. 

Tuilier, 8. m. ouvrier qui fait des 
taites. 

Tulipe , 8. f. Reor , genre de lilia- 
cées. 

Telipier, 3. m arbre d'Amérique. 

T'umefaciion , 9. F.elévation d uoe 
partie do corps au-dessus da ni- 
Vean natorel ; medd. 

Tumefier, ¥. a. causer une tumeur 
en quelques parties du corps; ». pr. 
devenir gros. 

Tum-ur, s. f. enflare accidentel'e 
en quelque partie du corps. 

* Tu-gsrate, s. m. combinaison de 

‘acide tangstique avcc les bases. 

* Tungsiène, s. m. métal d'un gris 
blanc, presque infusible. 

* Tungitique, adj. (acide ) dont 
le tungsiène est la base. 

*Tunicelle, s.f. petite taniqne ; Zor, 

Tunique, s. f. vêtement de dessous 
desanciens; habille went que l'évêque 
porte sous la ch-suble quand il of- 
ficie ; dalmatique des diacres et 
sous-diacres ; ; toute production 
meanbraneuse qoi enveloppe certai- 
nes parties da corps ou de ja plante. 

* Tu igné, de, aàj., couvert de 
plusieurs tuniques ; bor, 

T'uorbe , s. m. espèce ds loth. 

Turèan, 5. m. coiffure de plu- 
sieurs peuples dé l'orient. 

Turbe, 3. f. troupe; prat. 


spirale. 

Furblih , 3. m. espèce de 
de Ceylan; (minéral), oxvd 
Cariel jaune par l'acide sulf 
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Turbing , dce, adj., en cb: 
Versé; conchyliologie. - 

2 T'u: bin- lle, s f. testacé uv 

Turbinite , s. f. coquille foi 


Turbot, ». n. poisson de n 

* Turhotidia , s. f. vase de e 
donble fonds, dont l'un esi 
pour faire cuire le poissoa. 

Turboiin, 3 m. petit torb: 

Turc, urque,, 3. et adj., : 
de Turquie. Le grend Turc, 
tan de la Torqoie. Ad la turgse 
habillé ) d’une façne etrange. 

T'urvie , b. f. levée poor em 
le debordement d'ane rivièrt 

T'urelure , 8. f. retraia 
charsuo. 

T'urgesrenre, 8. f. suraboi 
d'humeurs ; #d/. 

Tarlapin, 3. œ. actear d: 
Cienne farce ; mauvais pleis 

Turiupinade, s. f. plai-antes 
dée snr ou mauvaisjeu de wo 

Turlupirer, v. n. faire dest: 
nades; v. a. tourner en ridx 

*Tarneps,s. m. espèco de gi 
vet. 

Turguette ,5. f. plante. 

Turyain , adj. m. ( blen : 
couvert, 

Turquoise, 3. f. pierre pr 
d'un blen opaque. 

Tussilage, 3. m. ou Pas. 
plante corymbilere. 

Tuvie, 8. f. oxyde du rine. 

Tutoïement,s.æ.acrion de ti 

Turoyer , v. a. user des mo: 
toi, en parlant à quelqu'un. 

°’ T'uioyeur , b. m. qui tutol 
tdetlemens. 

Tuyen, $. m. tube ou e 
métal, do bais, de terre cuit 
ouverture de la cheminee d 
manteau jusqu'en haut; os 
et cavel d'anprivé ; bout he 
plume des oiseaux ; tige du 

Tuyère, 3. f. ouvertore “ 
beau où l'on place les 
soo fets. | 

Tympan, 3. m. partie de 
châssis sur lequel est col 
chemin, imp.; esp:ce c 
tre les trois coroichrs , « 
nean renfe:me entre de: $ 
menuis. ; pignon entè sur j 
et qui engrène dans les dw 
Trone ; horlogerie. 

Tynpuniser , v.a. te 


autres plantes, quand elle 


bliqurment de quelqu'un 
Tympanite, 8. €. enAiu 
domen , causée par Pie 
dans los intestins; med. 
Tympunon , 8. w. inste 
musique , monté avec deg 
laiton ; et qu'on toache ! 
baguettes. 
Typhon, s. m. Voy. 
° Typhus , 8. m. lièr 
avec prostration de for 
| Typique, adj., symbo'š 
gorique. 





UNI 
= Typagraphe, s. m. celui qui sait 
'm typogräphie. ' 
~ Typographie, 8. f. art de Vim- 
»>æimerie. 
`  Typog'aphique, adj., qui can- 
zerne la 1ypographie. 

à Tyranncas, 6. m. tyran sobal- 
Terne. 
` Tsar, Y. Ciar. 


t 


U 
* U,»s. m. vingi-unième lettre de 
Talpbabet. 
 Ubivçuiste ,s. m. dans Punirersité 
Me Paris, docteur en théologie, qui 
l”a"étoit attache à aucune maison. 
©  Utigquituire, s. m. secte de pro- 
Ttesians. 
Ukase, s. m. édit de l'empereur 
Me Russio. 
Utsération, s. f. ulcère saperf- 
siel; et fig. ressontiment. 
15 è ë Ulcera, s. m. solution de conti- 
:‘“aité dans une partie molle , avec 
1**coulement de matiere; chr. 
at  *Uliginaïirr , adj., qui croit dans 
r'leslieux uligineux ; ot. 
et  OÜligineux , euse , adj. {terrain) 
.rès-humide. 
ut  Uimaire, s.f. plante. 
øu © Uimine, s. f. un des principes 
mmrodiats des vègéiaux. 
p Unimetum , 8. m. dernières con- 
litions qu'on met à un traité, et 
, ‘tuxquelles on tient irrévocab'e- 
. Dent. 
eu *Uliramediaire, adj. se dit d'ane 
<i@sion d'outre moitié ; prar. 
w” *Uliramonduin, @, dd]. , qui est 
«rsu-de'à du monde ; phys. 
ya 
| ta genre da saumon. 
sx Un,s. m. lo premier de tous les 
,#+30mbres ; le chiffre qui marque un. 
ho” Un, une, adj., seul, unique. 
ke  *Un:ifo me, adj. , crochu; anat. 
obe * Unrinaires, 8. m. pl. vers intes- 
pins. | 
as? Unguis, s. m. (os) très-petit os 
senle la face. 
war Un, e, adj., simple, ége! , sans 
Spéiités. 
n Fu adv. , vniment. 
sr Uniéme, adj. nombre d'ordre. 
» #4 Unienreinnt, adv. s'emploie aveo 
(pies mêmes nonbres qu'unieme. 
ured Uvijloe , adı., qui ne porte 
nv mune Beur ; bor. 
ala?” Uniatera', e, adj. situé d'ue 
eul côté ; bur. 
u” *Uniloculuire, adj. , qui n'a qu'ane 
el ORO; bor. . 
4* L'niment, adv., également ; sim- 
ristlement , sans façon. 
Pai Unissn, 3, m. scvord de plusieurs 
voix où insicumens qui ne fout en- 
pret mendie qu'un même ton. 
os Unilares , 3. m. pl. sociniens. 
Uniiif, ive , adj. {t vit) éiat de 


yor ame dans l'exercice da pur amour; . 


we. de mystirile, 
8: p? UÜnipaive , 8. m et udj. se dit 
10 tustacés dont la coquille n'est 


Umble ~ chevulier, $. m. poisson 


USA 


composée que d'une picce, Aist. not., 
et d'on péricarpe qui s'ouvre d'un 
senl côte ; bot. 
Université, s. f. coppa de profes- 
seu:s et d'écoliers, établi par l'au- 
torité publique. pour enseigner et 
pour appreudre les langaes, les 
bell-s-lettres et les sciences. , 
Uuivocation , s. f. caractère de ce 
qoi est anivoqre. 
Univoque , adj. se dit des noms 
communs à plusieurs choses; Jog. 
* Upas, s. m. arbre de J.va dont 
la gomme est, dit-on, vn pobon 
subtil : on le pomme aussi Bubon- 
Upas. f 
* Urane, 3. m. métal gris et peu 
fusible. 
Uranie, s. f. musa de l'astrono- 
mie. | 
Uranopraphie, s. f. description” 
a ciel. `’ 
*Uranomrine , 8. f. art de me- 
Surer les asires. 
*Uranosrope , 5. m. poisson de la 
Méditorranes. 
a Uranus, s. m. planète. 
* Ura, 5. m nom générique des 
sels formés par la combinaison de 
l'aride urique avec differentes ba- 
ses ; Am. 
* Urcevle , ca, adj, se dit des ca- 
Jices ventrus et rotrcois veis leur 
orifice ; lor. 
Ure, s. m. espèce de taureau 
sanvuge. - 
* Urco , s. f. substance particu- 
lière reconoue dans l'urine dont elle 
fait la base et la plus grande par- 
sie ; chm. 

Urzièr-, 8. m. canal double qui 
ports l'urine des reins à la vessie. 

Urèrre, on Urèthre,s. m. canal 
par où sort l'urine, 

Urnenre , s. f, qualité de ce qui 
est urgent. 

Urgent, e, adi. , pressant, qui 
ne souffre pas de délai. 

* Urinaùe , adj. , qui a rapport à 
l'aurige. 

Urinul, s. m.. vase à col incliné, 
où les malades crinent comuwodée- 
ment. 

Urne, 5. £. bumeor séreuse dont 
Ja srcrétion se fa't duns les reins, 
et qui sor: de la ressie par l’urètre. 

U'iner , vw. n évacuer l'urine. 

Urincur, enso, adj., de la na- 
tore de l'urine, qui en a l'odeur. 

* Urige, adj. (acide ) qu'on 
trouve dans l'osine, qui paroit for- 
mé par l'urée, et qui est une des 


i bases iu calcal urinaire. 


| 


* Ursulines , 9. f. pl. religieuses. 

* Divealre, 3. f. éruption sur la 
pean , semblable à l'effet de l'ortie. 

* Urüäration, s. f. Hagellation avec 
des ortics ; med. ~ 

Us ,s. m. usage d'un pays; prat. 

Usager, 3. m qui a droit d'usage 
dans certains bois ou p-cuges. 

Usanre , $. f. terme de trente 
jours; usage reçu. 

Usante , adj. f. fillo majeure usanlie 


de sre droits, qui n'est sous l'auto- 


tité de personne ; rad. 


| ches, 
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Use, ee, détérioré ’ détroit , 
épuisé. . 

Usine, $. f. établissement pour 
une forge, eic. 

Usiuebac, ṣ. m. liqueur spiri- 
tueuse dont la base est Je safran. 

Ustensile, 5. m. petit weuble de 
ménage ,surioat de cuisine ; ce que 
l'hôte doit foornir au soldat qui 
loge chre lui; subside payé en 
place de j'ustensile. | 

Ustion, $. f. action de brûler, 
effet du cavière actuel , chir. ; cal- 
cination ; chim. 

Usuranrion , s. f. espèce de pres- 
cription chez les Rnmwains., 

Uruff wtuaire , adj., qui ne donne 
que la facalié de jouir des fruits. 

Usufruit, s. m. jouissance des 
fruits, des revenus d'un bien dont 
la proprieiė appartient à un autre. : 

Usufruiiier , de, 3. celui, colle 
qui a l'usufroit. 

Usuraire , adj. , où il y s usure. 

Vsurairenient, adv., d'une mas 
bière usuraire. 

Ut, s. m. première note de la 
gamme. 

Urenile, 5. 10. se dit poor us. 
tensile , dans le sens d'impôt , sub- 
sde. 

Utcrin, e , adj., né d'une même 
mère seulement; ( fureur ) passion 
amoureuse très-violenute, caracte- 
risee par des gestes et des discours 
lascifs. 

* Utdrus, $. m. cavité de la ma- 
trice; onat. * 

* Uiiliser, v. a. rendro utile. 

Unde, s. f. seconde tanique da 
globe de l'œil. 


V 


FL, 3. m. (02 on ve) vingi-deuzib- 
me letire de l'alphabet. 

Vu, adv. soit, j'y cnosens. . 
Vuvarme, 2. m. grand bruit ‘d 
gens qui se querellent ou qui sə 

battent. 

Vacation , s.f. métier, profession; 
temps qu'une persoone publique 
cmpluie à travailler à quelque af- 
faire; honoraires qu'on lui paye 
pour son travail; os pl., cessation 
des séances des gens de justice. 

* Vaccin, s. m. matière des bou- 
tons causés par la vaccine. 

* Vucrination, 3. f. inoculation 
de la vaccine. 

9 Vacrinr, $a f. maladie bonton-- 
neuse, particulière aux vaches. 

* Vurciner, y. a. inoculer la 
vaccine on le vaccin. 

Vache, s. f. femelle da tanroan ; 
(d lait), personne na chose dout on 
tire un profit continuel; fig. 

Pucher, ère, 8., gardeug de va- 

V'acherie, s. f. étable à vaches. 

Vucuité, s. f. état d'une chose 
vide; phys. et méd. 

Fude, s. f. la somme dont un 
joueur oevte lo jen. 
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Vademangne , s. f. diroinution da 
fonds d'ane caisse; t. de Lançue, 

Fade-mecum, 4. m. chose qu'on 
porte ordinairement avec soi. 

V agubondage , 5. m. état de vaga- 
bond. | - 

V agabonner , v. 0. être vagabond, 
faire le vagabond; pop. 

Fagin. 8. m. canal membraneax 
qui conduit à la matrice. 

Vaginal, e, adj., qui a rapport 
au vagin; on forme de gaine ; anus. 

° Wuginant, e, adj. , faisant la 
Etine; bol. 

F'asissement, 3. m. cri des enfans. 

FVaguemestre, 3. m. officier qai 
eonduit les équipages d'ane armee. 

* Vaguesse, s.f. ton aérien, légé- 
teté de teinte; peint. 

Faide, s f. plante marine dont 
la cendre donne là vedasse. 

Vaillsntse, s. f. (ll m.) action de 
valeur ; v. m. 

* Waines, $. f. pl. faméos légères; 
Pen. 

Puir, 8. m. 
d'asur ; blas. 

Vairé, adj. , qoi imite le vair par 
la figore , et qai a d'autres couleurs; 
blas. . 

Fairon, adj. m. ( œil) dont la 
Pranelle est entourée d'on cercle 
blaocbätre ; qoi a un œil d'une fa- 
g0n.et un d'une aotre, se dit da 
Cheval et des hommes; s. m. peut 
poissua de cooleors varices. 

Vaisselle, s. f. tout ce qui sert à 
l'usage de la table, plats, assiettes, 
etc. 

Fal, s. m. vallée: bo sodit que 
dans les ooms propres; pl. vaux. 

Valatle, adı. , qui doit être reçu 
en justice; recevable. 

Vulsblemani, adv., d’une manière 
valable. 

Valcriang, à. 
modique. 

Falei, s. m. domestique, servi- 
teur; dans les jeug de cartes, une 
des figares; poids qui pend derrière 
une porte pour Ja fermer sans qu'on 
y louche ; instrument de fer qui sert 
à tenir le bois sur l'établi d'on me- 
Buiior; (dr chambre), attaché par- 
ticulièrement aa service de quel- 
qu'un. 

F uletiga, 3. m. service de valet. . 

Falaille, 8. f. (li m.) troupe de 
valets. 

F alet-å-putin, s. m. sorte de pine 
€etio dont ies deux branches sont 
Soies par upe charoière; chir, 

Valaier, v. n. avoir üne ussiduité 
servilo auprès de quelqu'un, par 
intérêt ; faire beaucoup de covrses, 
de demarrhes desagréables. 

Vulcludinaire, adj. , babituelle- 
ment ma'ade, 

Vuidaivn, s. f.action de valider; 

. pal. . 

Vaide, adj., valable, qui a les 
Conditions requises per les lois 
Pour faire soa effet; sain, vigon- 
seur. 

, * F alidd (la sw/tane), s. f. la mère 
du grand-svigoeur. 


fourrore d'argent et 


f. plante anti-spas- 
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! Walidement, adv. , d'une manière 
: valide. 
| Valider, vw. a. rendre valide. 

Falidié, 3. f. qualiié de ee qui 
est valide. 

V'aiise , s. f. long sac de cuir pro- 
pre à être mis en croupe, et qui 
s'ouvre dans sa longueur. 

Vallaire, ad.. (rouronne ) qu'on 
dounoit chez les Romaios à celui 

! qui avoit le premier franchi les re- 
tranchemens ennemis. 

* Valse, s.f. sorte de danse. 

* Valser, v.n. danser la valce. 

* Valuable , adi. , de quelque prix. 

Value, s.f. (/a plus ) ce que vaut 
une chose au delà de ce qu'on l'a 

prisée ou achetée; prar. 

Valve,s.f. segment d'on péricarpe 
CUVert spontanement , bot.; écaille 
qui-forme seule, oa avec d'autres, 
une coquille entière; roncAy!. 

Valeulte , 5. f. membiane, où ré. 
Pl, qni, dans les vaissouux du corps 
de l'animali, empèche jes liqueurs 
do refluer, 

* Vaiwulaire , adj., qui a beaucoup 
de valvules; bot. , 

Vampire, 3. m. revenant qui, 
suivanı l'opinion populaire de cer- 
taius pays, suce le sang des vi- 
vaus; et fig., celui qui s'eograisse 
de la sobstance du peuple; chauve- 
souris moustruouse d'Amérique 


Van, $. m. iostrament d'osier ` 


fait en coquille et à deug anses, 
qui sert à nettoyer le graian. 

* Fandslisme, 6. m. régime des- 
tractif des scieoces et des arto. 

Fandoiie , 8. f. ou Dard , poisson 
d'eau donce. 

Varile, 3. f. {H m.) graine d'une 
plante parasite- du palmier, qu'on 
cultive an Mexique et dans l'Âmé- 
rique-Méridionsle. 

° Fanillier, 8. m. (4l œ.) plante 
qui doancda vanille. 

Vanne, 3. f. espèce de porte de 
bois qoi, aux moulins, aux pertuis 
de rivières, se bausse et so bais.e 
pour retenir et laisser allor l'eau. 

Fannuu, 8. m. oisean , gunee 
d'echassiers. . 

Fanner, v. à. hetioyer le graio 
parle moyen do van. 

F unneria , 3. f. métier, marchane 
dise de vannier. 

Vannet, s. m. coquille doot on 
voit le fnd; bas. . 

F annete , s.f. grand panier rond 
et plat qoi sert à vanner l'avoine 
qu'on donne aux chevaus. 

Funneur, s. m. celui qni vanne. 

Funnier, 3. m. oavier qui fait 
des ouvrages d'osier. 

Fannoir, s. m. pot à vanner, 

Fantai, s. m. (pl. aux) battant 
d'ane porte qui s'ouvre des deux 

| côtés. 

FVuntard,e,s.etadi., qui se vante. 

* Veporisatiin , $.f. action par la- 
quelle ane subsiaaco se réduit en 
vapeurs ; rhum. ; 

V aranzve, s. f. membre d'un Da- 

| Vice qui se pose le premier sur la 
| quille ; mar. 











VEG 
Tare , 3. f. mesure étrangère 
| équivaut à ane aune et demie. 
Varech, 3. m. plante, geared 
gu:3; dibris qnelconqaes geek 
Jejette sur ses bords ; VA:Ss080 sa 





Varenne, 3. f. terres inc 
étendue de pays que le :0i sere» 
voit pour la chesse ; juridiction. 

Farini, e, adj., qui chaags:» 
vent. 

P'arire, 3. £ dilatation ezcersn 
d'une veine. 


Waricorele , a. f. tumeur do sa- 
tum, causce par dus veines var 
quenses. 

l'arictur (ne), se dit des précss- 
tions prises pour constater l'es 
actuel d'une pièce, et empécher <} 
rien changer ; pal. 

” Furinle, s.f. petite vérole 

* Variohgse, edj. (Matière) qe 
forme la petite vérole ; mod. 

* Fariote, $. f. pierre rouke 

` * Varicrum, (mot latin) s'empict 
sobstantiv. et adjectiv. pour é- 
signer des acteurs latins avet du 
notes de divers commentateurs. 

Vanqueux,euse, adj. (vaisseaty 
affocies de varices ; nd. 

F arlet, 3. m. autrefois page. 

Varope, a.f. grand rabot. 

Vasculaire où Fascatisx > em, 
adj. qui regasde les vaisseaux or 
qui résalie de leur assemb'age; aret. 

Vascus , exse , adj., qui a de b 
vase. 

Fasislas, s.m petite partie d'ens 
Porte ou d'une feuètre, qui s'ouvre 
at so ferme à volonté. 

Fassal, a, 3. celai , celle qui ro- 
lève d'un seigneor à cause d'on fof. 
Fuss: luge, 8. m. état de vassal. 

Fatican, s. m. la cour de Rome. 

FVa-tout,s m.t de bralan et au- 
tres joux de reovi ; vade ou reari de 
tout l'argent qu'on a devant soi. 

Vau-de-Route (+), adv., en dé. 
sordre , précipitamment. 

Vaul'oun (d), udv., au courant 
de eau. - 

Fuurirn , s. m. fainéant , fripon, 
vicieax, libertin. 

Fautruil,s. m. équipage de etss 
poor le sanglier. ~ 

Vrautrer (se), v. pr. s'enfoncer, se 
roeler dans la boue; et fig. dans le 
vice, dans la debauche. 

Vayvide , 3. m. soaverais oa 
Ronverneur de la Valachie , de la 
Moldavie, etc. 

Veau, 4. m. petit de la vache, 
chair, cuir de veau ; (Marin) , aai- 
mal amphibie. 

Vecteur, adj.m se dit d'un rayon 
tiré du s leil , et qui se termine à 
une planète; ascrvn, 

V édssse où Fuidssse, 6. F. sel al- 
cali fxe qui se tire ds la vaide. 

V editie, $. f. sentinelle à cheval ; 
tourillon p'acé sur un rempart , a 
où la sentiaclie peut so retirer. 

P'égcrable, adj., qui peat végéter. 

Veg'ial, 5. m.00 qoi vêgète, si 





VEL 
st Je prodait d'une graine; se die 
Los arbres et des plantes. 
' D egéal, e, adi. , qui appartient 
inx végétaus ; (terre) propre à la 
"Cgétation. 

P'égelant,e, adj. , qui végète. 

Wrgétatif , ive, adj., qui fait vé- 
Eéter; qui est dans l'état de végé- 
lasioa. 

Wégetanñon, $. f. développement 
puCcessif des parties constiluanies 
d'un vegéral. 

Wégérvr, v n. croire et se nour- 
vie , sans jouir de la faculté do se 
mouvoir , en parlant des plantes ; 
et fig. d'un homme qui n'a presque 
plus l'usage de son e-prit et de sa 
rar Lon. , 

F'éhementement, adv. , très-fort ; 
pal. , 

Véhicule, s. m. ce qoi sert à con- 
duire, à taire passer plas sisément ; 
et fig. ce qui prepare l'esprit à. 

V'aillée , 8. f. (1 ra.) veille que 


plusieurs personnes font ensemble ;, 


action de veiller près d’un malade. 

J'eillaur, 8. m. (U m.) ecclcsias- 
sique qui veille auprès d'un mort. 

V'eilleute,s. Ê. (li m.) petite lampe 
qu'on laisse bràler pendaat ls nuit 
dans one chambre à coucher. 

* Veilloir,s. m (l/ m ) table d'ar- 
tisan pour travailler la nait. 

° Faillote, $. f. (i m ) petit tas de 
foia. 

V'eind, de, adj. plein de ramif- 
œations distinctes ; (bois, marbre, 
pierre). . 

Waineuz, euse , adj., qoi con 
cerne les veines ; plein de veines 
(animal. 

F ilar, 3. m. plante. ' 

F alani , ori de chasse pour ezci- 
ter les chiens. 

Félr,v. n. se dit d'ane vache 
qui met bas. 

F dlin, s. m. peau de veau pré- 

arée . plns mince et plus anie que 
le parchemio. Papisr velin, qui imite 
ea quelquesorte le vélia. 

P celies, 3 m. pl. cbes les an- 
eiens Romains, soldats légèrement 
ar més. 

J rlirüd, 3. f. volonté foible et 
sans efet. 

F ‘loce , adj. , très-rapide ; astr. 

* V ilorifëre , 5. m. vo.ture légere 
et rapide. 

Vétorits , 3. f. vitesse, rapidité. 

Velours , 8. m. etoffe de soio à 
poil courtet serré. 

Viouté, de , »dj. (étoffe) dont le 
fond n'est pas de veluars, mais qui 
a drs flenrs, des ramages en ve- 
Jours; (fisur) dont la feuille a 
quelque chose qui approche du 
Velours. 

Volosté , s m. galon fabriqué 
comme du velours; surface inte- 
rieure de l'estomac, des intes- 
tins , etc. 

* Velonter ,Y. n. donner l'appa- 
gence da velours; manuf. 

Veltage, 3. m. mesurage à la 
velte. | 

Vote, a. f. mesure de liquides , 
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six piotes; instrument poux jauger 
des tonveserz. 

Velter, v.a. mesurer à la volte. 

Velteur , 3. m. qui mesure à la 
velte. . - 

l'elu, ve, adj. couvert de poil ; 
ne se dit pi des cheveux ni de la 
barbe: 

Veloote où Estine, $. f. plante. 

V'enaiton , 3. f. chair de bète fauve 
ou rousse. 

Venant , adj., qui vient. 

Vendable, adj., qui peat être 
venda. 

V endange „ 8. f. récolte de raisin 
pour faire du via; as pi., temps de 
cette recolte. ` 

Vend nger, Y. R. et n. faire la 
vendeogo. 

J'endangeur, ente, 8. , qoi fait la 
récolie des raisins, 

Vendeur , eresse , 3. calai, oelle 
qui vend , qui a vonda ; prat. 

Vendeur, eus, 8. dont la profes- 
sion est de veodre. 

Vendition, 3. f. vente ; pal. 

Vendredi, 8. m. cinquième jour 
de la semaine. 

Vend, ce. part. et adj. (viande) 
qui commence à so gåter. 

V'énéfire, 3. m. empoisonnement , 
crime d'empoisonnement ; pal. 

Fenelie , $. £. petite rue ; p. m. 

Fener, v.a chasser une bite pour 
en attondrir la cbeir. 

Vdnrere , 5. f. l'art de chasser 
avec des chiens courans; corps des 
cfBciers qui servent chez le roi à la 
venerie ; lieu où logent les officiers 
et tout l'équipage de la véoerie. 

J'enerien, enne , adj. so dit da 
commerce eba:nel entre homme et 
femme; ( maladie ) contiactee par 
l'acte veuérien. 

Vehrtte, s. f. ularme ; pop. 

Veneur, 5. m. charge de faire 
chasser les chiens eourans. G- aad 
veneur, Colui qui commando à la 
véserie du roi. 

V'éniet, s. m. ordre donné par le 
jage supérieur à un juge inferieur 
de venir rendre compte de sa con- 
daite. | 

Veni-mecum , 6. M. yvy. F ade-me- 
cam. 

Ventail,s. m. (pl. auz), partie 
iaferieure d'un casque. 

Vente, s.f alicnation à pris d'ar- 
gent; debit de marchandises } au pi. 
ce qu'on devoit au seigneur de fief 
pour la vente d'an heritage qui 
éroit dans sa censive. 

* Vantean, s. m. charpente pour 
fermer une éciose. 

Vener, ¥. n. 
souffler. 

Venteur, euse, adj., sujet aux 
vents; quiceuse des vents dans lo 
corps; ( colique ) causce par des 
venis. 

Ventileteur, 6. m. machine qui 
renouvelle l'air dans ua lieu fermé. 

V'entilaton,s.f. action de véntiler. 

V'entiler, v.u.tvaloer séparement 


faire du vent; 


les meubles et les immoabiss d'an 


| 


H 
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bieo; prai; discuter une question 
avant d'en délibérer en forme. 

* Ventiller, v. a. (li m.) mette 
dans na bateau des planches pour 
retenir l'esu. 

Wentolier, 8. m. (ois-en bon) qui 
résiste au voni ; fuuron. 

V'ertosité, s.f. amas de vents dans 
le corps de l'animal. 

l'entoure, 3. f. vaisseau de verre, 
de metal, oic., qu'on applique sur 
Ja peau pour y produire une irrita- 
tion locale , en rarėfant l'air par le 
moyen du feu, ou en faisant le vides 
ouverture pratiquée dans un conduit 
pour donner passage à l'air au moyen 
d'un tnvau. 

Ventouser, v.a. appliquer les vene 
fouses à an malade. 

Ventre, s. m. bom des trois gran» 
des cavités du corps, et particolièe 
rement du bus-ventre; portion 
charnue d'un moscle; en parlant 
des femmes et des fem: Jles d-s ant- 
mauz , lea où so forment les entans 
elles petits. Avoir le cours de ventre, 
la foire, le dévoiement. > 

* Venrr-bleu , pentu €-sainl- gris , 
sorto de juremens. 

Ventre, s. f. tous les petits que 
les animaux font en une fois. 

Venricule, 8. m. petites cavités 
perticulières À certains organes 3 
estomac de certains animaux. 

Venirière , 3. f. sangle qu'on passe 
sous Île venire d'un cheval poue 
empèrber le harnois de tourner; 
large bande de linge pour soutenis 
le ventre des fome» grosses ou en 
conche., des hydrop'ques , etc. 

l'entriloque, s. et adi. , qui parle 
la boucbe presque fermee, ei de 
manière à Ce que le soo paroit sortis 
du ventre. 

Ventrouiller (se), v. pr. ({m.)se . 
dit des cochons qui se vautrent dans 
la boue. . 

F eniru , ue, 3. ot adj., qui a un 
gros ventre; ronâė sar les côtes; bot, 

Vopre,s.m le soir; v.m.: s.f pl. 
partie de l'office divin qu'on dit le 
soir. 

Ver-coçuin, 3. m. sorte de chenille 
de vigne; ver qui s'engendce dans 
la tete des animaux ou de l’omme, 
et fig, fantaisie, caprice. 

Verhal,e, ud.. (adjectif ) dérivé 
da verbe; gramm.; ( promesse ) qui 
n'est que de vive vorz; (procès), 
rapport par écrit que fait an oficier 
pubiic de ce qu'ii a vo oo entendu. 

Verbalzment, adv., de vive vois. 

Perbaliser, v. n. dire des raisons 
ou des faits pour les faire meitre 
dans un p ocès verbal; dresser un 
procès verbal ; et fig. . faire de longs 
discours inutiles. 

Verberation, s. f. se dit de Vals 
frappé qui produit le son; pArr. 

F erbiazą , 3. m. paroles inotiles. 

F artiager, v. n. dire pea de choses 
en beaucoup de paroles. 

Vorbisgeur, ense, 6., qui veye 
bisge. 

Ferd. Y. Vert dans le Dict. 

V'erdétre, adj., qui tire sar le vert. 
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Tedde, 5. l. petit vin bianc de 
Toscane qui tire sur le vert. 
Perdelet, etle , kdi. , diminutif de 
vert. 


Verderie, 3 f. étendae de bois sou- : 


mise à la jaridiction d'un verdier; 
fa joridiction mème. 

Verdet, 3. m. ou Feri-de-gris. 
oxyde vert de cuivre. 

Perdur, s. f. bomeuc, sève des 
plantes; acidité du vin; jeunesse et 
vigoeur de l'homme. 

Verdier, s. m. officier qui com- 
mande aux gardes d'une forêt éloi- 
gnee des malirises ; oiseau , hraant. 

Verdir, v. a. peindre en vert; 
p. n. devenir vert. 

Vernturier, +. ©. bas-officier qui 
fournit les salades dans les maisons 
royales. 

Vereux, euse, adj. se dit âes froits 
où il y a des vers; et fig. de ce qui 
est fortement suspect d'un vice es- 
seutiel ot caché (caution, créance). 

Verge, s. f. perite bagueite lon- 
goe et flexible ; pl. menus biins de 
boulesu , etc., avec lesquels on 
fouette les enfans ; et fig. peines et 
aMiciions dont Dieu se sert ponr 
punir les hommes; aoneau saos 
chaton. 

V'erge, 2. f. membre gévital ; 
plante. | 

FVorge-d'or, s. f. plante, 

FPorré, de, adj. (coffre) qui n'est 
pas bien unie da côté de la soie ou 
de celui de la teinture. 

Ferger, v. a. mesurer avec la 
verge. 

Ferger, a. m. lieu planté d'ar- 
dres fruitiers. 

Vergeter, v. a. nettbyer avec des 
verg-ties. ' 

Vergete”, s. m. ariisan qui fait et 
vend des vergeties , etc. 

PVergetie, 5. f. pal dimiaué, blas. ; 
brosse de poils qui sert à Detioyer 
Jes etofles , etc. 

Vergeurr, s. €. fils de laiton stta- 
chés sur la forme do papier ; raies 
qre ces fils fon: sor le papier. 

Voerxlas, 3. m. pluie qui se glace 
sur les lieux où elle tombe. 

FVergne, $. m. arbre. V. dune. 

Pergogne, s. f. honte. 

Fergua , 3. f. pièce de bois longue 
et ronde attachée en travers du mât 
pour soutenir la voile. 

Vericle , 3. £. (diumans de) , dia- 
mans faux. 

Vériduité, 8. f. conformité entière 
à Ja verite; véracité. 

Vérin, s. m. machine pour élever 
de très-grands fardeaux. 

Vcrine, s. f. la meillegre espèce 
&e tabac d'Amerique. 

Verjus, 3. m. suc scide ré da 
raisio qui n'est pas mr; raisin qu'en 
cueille encore vert; gros rabin qui 
a la peau dure. 

Prrjuié, ce, adj., qui a une 
pointe acide comme le verjus. 

Permeil, s. m. argent doré. 

Vermic: lle, 3. m. pète en lamens 
dont on fait des potages. 

Peimisulaire , àdj. , qui a quelque 
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rapport aus vers; se dit du mon- 
vement da cana) intestinal. 

Fermiculd , de, adj. (ouvrage) qui 
représente des traced de vers; archit. 

Vermiforme , adj. , qui a la forme 
d'un ver ; se dit d'une partie des 
lames qui composent le Ceryelet. 

Vermifuge , adi. (remède) propre 
à chasser ou à faire mourir les vers 
ergendrés dans Je_ corps. 

Vernuller, v. n.({lm.)se dit da 
sanglier qni fouille là terre avec son 
boatoir. t 

Fermiilon , $. m. (I! m.) oxyde de 
mercure salfaré rooge; la couleor 
mème qu'on en tire ; Ja couleur 
verm. ille des joues et des lèvres. 

Vermillonner , v. n. (H m.) cher- 
cher des vers poar påtorer ; p. e. 
peindre en vermillon. 

Fermine , s fF. tonies sortes d'in- 
sectes malpropres et incommodes, 
comme poux, pures, punaises, e1C.; 
et fix. gens de mauvaise vis , men- 
dians , flour. 

Vermisseau, 6. m. petit ver de 
terre. | 

Wermouler (se), v. pr. être piqué 
de vers. 

Vermouls , ne, pat. de Vermoudre, 
v. m., tont pique de vers. ` 

Fermoulure , 6. f. truce que lais- 
sent les vers dans ce qu'ils ont ron- 
gé: poudre qui øn sort. | 

Vermont, 5. m. vin dans lequel 
one mèlè de l’xbsintibe. 

Vernal, €, adj., qui appartient 
au printemps (l'èquinoze). 

Verne, V. Vergne, 

Vernir, v. a. enduire de vernis. 

Vernis, 3. m. endait dont on coa- 
vre la surface des corps poor leur 
donner on lustre agreable, et les 
préserver de Khumidité ; enduit 
qu'on met sur les vases de terre, 
etc. ; arbrisseau d'Asie et d'A móri- 
que. Donnrr un uernis, Ñg. une ap- 
parence favorable. 

Pernisser , v. a. vernir de la po- 
téris. e 

Fernissenr, 3. m. artisan qui fait, 
qui emploie des vernis. 

Fernissure , 8. f. application du 
vernis; vernis sppliqué. 

Verole , s. f. matadie vénérienne. 
Petite verole, maladie bautonneuse. 

Pèrolé, ve, s. et adj., qui a la 
vérole. Cn évite d'employer ce 
terme. ) 

PVeroïique, adi. , qoi appartient à 
la vérole (pustule). 

Féron, s. m. peiit poisson. ‘- 

Véronique, 5. fr plante. 

Feiral , 3. m. pourceaa non 
chétré. 

Verre, 8. m. corps transparent et 
fracile, produit par la fosion d'un 
melange de sable et d'alcali; métal 
ou minéral vitrifié ; vase à boïre fait 
de verte, ce qu'il contient, 

Verrde, 5. f. plein ua verre; peu 
usité. . 

Verrerie, 5. l. art de faire Te 
verre ; lieu où on le fabrique; ou- 
vreges de vérre. - ” 

erri-r, 3. w. qui fait ou vend 
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du verre; celui qui est ebargi : 
porter des outrages de verte; u 
teusile de msnage où l'on rangs à 
verres. - 

Verrière on Perrine, à l. ven 
qu'on met dèvant les tabreaut r 
pour lss conserver ; ©. m. 

Verroterie , 3. f. mence mre. 
dise de vurre , grains , bagoes, e: 

Perros, s. m. pièce de fer q'u 
applique À uneporte pour la ferar 

V arroui:ler , v. a. er pr. {ls 
fermer , s'eofermer au verrou. 

Verne, x. f. etite derun 
ronde et raboteuse au visage, 1: 
mains, sur la robe d'une coqcei» 

Fersant,e , adj. , stjcté vres 
se dit des voitarea. 

* J'ersatilte , 6. f. défait da 
qui est versatile. 

Fe se (à), adv. Z2 pleut ère 
sbnndammenut; adj. sasi pen 
différence d'on sinus total ae sss 
du complément ; geom. 

Versd, de, part. er adj., répsidi | 
et fig. expérimente. 

Ferseun, 5. m. un des don: 
gnes du zodiaque. 

Versement, 3. m. nalion de ve- 
ser de l'argent dans une caisse. 

ersel, 3. m. passage de l'Fcriterns 
maroc daos letexte par ua nombr 

Verso, 5. m. seconde peg: à 
févillet , par oppositio s b rect. 

Ferr-ce gris. Y. V erdei. 

* Teri-d Irit, 8 m. cOounlesr; pas 

Fericbral, €, adj. , qui a des va- 
tèbres, qni appartient aus vertibrer 

Ver:èbre, 3. f. l’un des os CES 
forment l'épine du dos. 

* Viriébrés, adj. m. pl. (animas: 
pourvus de vertèbres. 

Fertical, e, adj., perpendics- 
lairo à i‘borizon ; geom. 

F'erticale ment, adv. , perpeadia- 
lairemont à l'borizoa ; geom. 

* J'œvticaux , 3. m. pl. grands er- 
cles de la spbère perpendiculairs 
à l'horizon: esr. 

* Verticille, 6. f. assemblés à 
fleors autour d'une lige; bor. 

Vercirilld, de, ad;. (4i m.) qf 
forme des verticilles ; bsr. 

2 J'erticité, 3. fF. Ventdsece ten 
un point; phys. 

Vertigo, s, m. caprice, fantsice 
tournoiement de tête parnceiz 
aux chevaux ; coquille. 

Veriugadin, 5. m. sorte de bour 
lot que les femmes portoieat s- 
dessous de lenr carps de jupe. 

Vrr'eire , s. f. plante. 

V'ervelle, 8. f. sorte d'ann-as qui 
attache su pied d'os oismau à 
proie; et sor lequel on grave} 
nom , cic., de ton maître. 

Verveus , s. m. sorie de fikt! 
prendre da poisson. 

Fesce, 8. f. grain rond et ww: 
råtre dont on nourrit les pigeons 

Vésicatoire, 5. m. et adj. sed 
des médicamens csternes qoi fe 
élever dos vessies sur la peut. 

? Vésiculairr, adj., en formoi 
petite vesio; oi. 

J'esicule, 5. E. petite vessie ; œu 
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Wésiculeux s swse, adj. » gai ret -- 
mble à de petites vessies ; dol 
Vesperis , 3. f. dernier acte qu'on 
putenoîit avant de prendre le bon- 
St , (Adal. ot mdd. ; réprimande. 

Werperiter | v. a. rèprimander 
nelqu'un. 

F resse, 3. f. vent qui sort saoi 
rois par le derrière de l'animal. 

Focs--de-loup, s. f. espèce de 
ha mpignon. 

F esser, v. n. lâcher une vesse. 

FVesveur . euse , 5. , qui vesse. 

F. asie , 5. f. sac membraneux qui 
eçoit et contient l'arine ; petite 
mpoule snr la peaa. 

Vescigron ,5. m. tumeur molle au 
srret du cheval. 

Poste, s. f. vètement qu'on porte 
ous l'hubit, qui a deux poches par 
evani,et qui descend à la ceinture; 
&billement long qne les Osicniaux 
\Orteht sous leur robe. 

F estiai ce, s m.en certains coa- 
tens , liea où l'on serroit les babits; 
lépense de l'habillement. 

F dieron , 3. m. magistrat qui, 
près avoir servi un certain temps, 
ouiit d'une pariie des prérogatives 
le sa charge, quoiqu'il ps la pos- 
ède pl's ; en France, militaire qui 
» vVingi-quetrr ans + service ; éco- 
der qui redouble une classe. 

J'ércrance, 3. f. quelité de vétéran, 

F dterinaire , adı. se dit de lact 
že guerir les chevanx, les bestiaux. 

P etillard, €, 8. N. Veilleux. 

Véïilln, 3. f. (4 m.) bagatelle, 
cbose de rien, peu importante. 

F iller, v.n. (Il m.) amuser à 
des veulles; chicaner sur rien. 

P'etitleur, ruse . adj. ( It m.) qui 
s'amuse à des vériiles. 

F etillenr, euse, 8. (l? m ) qui 
demande qu'on ait soin des moindres 
choses (ouviage ). li se dit aussi 
des personnes. 

F ʻio, mnt latin qui signifie j'em- 

Le; (erulié de refuser à vn acte 

rsiculier la qaalité de loi. 

Ponte, adj., mou, foib'e; (terre) 
trop ligere; (branche) trop me- 
po. 

F euve , 3. f. tulipe panachée de 
blanc et violot; oisesoa d'Asie et 
a Afiiqoe 

Ve a'ion, $. f. action de verzer. 

F esa'vira, adj. , qui a le carac- 
gère de la veralion. 

Ferer, v. n. toormenter, faire 
$ojustement de la peine. 

°Vosillaires , adi. m. pl. se dit 
des signaux d'enscigae ou de pa- 
villon ; mar. 

° Viaklité, 3. f. possibilité de 
vivre : mid. 

Viable, adi. se d't d'un enfant 
astes fort povr faire espérer qu'il 
vivra: méd ot pal. 

X ieger , ora, adi.. qui est à vio, 
dont on ne dolt jouir qoe pendant 
ca vie: s. m. revenn viager. 

F lander, ve n.. påinrer; en par- 
lent des bêtes fauves. 


F iandis, 0. m. pâtares des bêtes : 


fauves. 
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L'ibord ,6. m. ge 
borde lo pont d'en 
senu ; Mar, , 

Vübrant ,e, adj., mis ea vibra- 
tion; (pouls) qui a des vibra- 
tions. 

Vibration , s3. f. arc que décrit un 
poids suspenda librement ; trem- 
blement des cordes d'un instrument 
de mique, d'on arc, etc. 

Fibrer, V. n. faice des vibra» 
tions. ` 

Virerial ,e, ad}. , qui a rapport 
au vicariat. ` 

J'irariat, $. m. emploi de vi- 
eaire; te ritoire où son pouvoir 
s'étend. 

Virarirr, v. n. faire les fonctions 
de vicaire ding une paroisie. 

Vice-amiral, 5. m. celoi qui 
commande sons l'amiral; second 
vaissean d'une flotie. 

Vive-amiaue, $. f. charge de 
vice-amiral. 

Fice-buihi , 8. m. officier de robo 
courte qui faisoit la fonciion de 
prévòt des marerhauz. 

Y ice-chanrelier , 3s. m. celni qui 
faisoit la function de chancelier, en 
l'absence de celui-ci. 

Vire-contul,s. m. celoi qui tient 
la pluce de consul ou de commis- 
suire des relations commerci-les. 

Vire- onsuiat, $. m. emploi de 
vice-consal. 

Vire - regent, $. m. celni qui 
sopplée l'oficial en san absence. 

Vire-lrgat,s m. celui qui exerce 
les fonctions de légat. 

Vive-légaion, s. f. emploi de 
vire-légat.: 

Vicennal, e, adj , de vingt ans, 
qui se fait près vingt ans. 

Vice -president , s. m. celui qui 
snpplee le président en son absence. 

V ive-reine , 3. f. femme d'on vice- 
roi; princesse qui gouverne avec 
l'antorité d'un vice-roi. 

PVice-roi, s. m. gouverneur d'un 

tar qui a oa qui a eu le titre de 
royanme. 

Fire-rqyauté, $. f. dignité de 
vice-roi; pavs qu'il gouveroe. 

Vire-sénechal, 3. m. licateuant 
de sénécbal. 

* Vice-versé ( et ) (mots latins), 
récivroquement. 

Vicomre , 3. m. celui qni a une 
vicnmié ; aotrefois , en Normandie, 
jug» au-dessous do bailli. 

Vicomte , s3. f. titre de terre. 

Viromtesse , 3. f. fomme d'ua vi- 
comte ; celle qui a une vicomte. 

Viriimaire , 3. m. celui qui four- 
nissois les victimes, ou qui fuisoit 
les apprê's du sacrifice. 

Viriimer. v. a. immoler à la plal- 
sanierie ; ne se dit que d'une plai- 
santerie paie. . 

* Vitorin ,3. m. ebaroive de St. 
Victor. 

Victaille, 5. f. Urm.) vivres, 
moninòn de bouche. 

Vidame , 3. m. celui qui tenoit 
des terres d'on évêque, è condi- 
tion d'en 4-foadre lo temporel. 


e planche qui 
ut d'un vais- 
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Fidamie , 4, f. dignité de vidame. 
Vidange, 3. f. action de vider ; 

état d'an vase fermé sans ĉiro 

plein; su pl. immondices qu'on bte 
d'un lieu qu'on nettoie. 

Viangeur, s. m. celui qui vide 
les fosses des privés. 

Vide -bouleille , s. m, petite mal- 
son et jardin, près de la ville ; sans 
s au pl. 

Vidimer, v. a. collarïionner une 
copie et la certifier conforme à l'o- 
rig'nal; prat. 

Vidimus, 8. m. mot latin qni 
marque qu'ua acte a etè collationu® 
sur l'original ; pral. ‘ 

Vidrerome , 3. m. grand verre. 

Viéduse, 3. m. 1. grossier ot pop- 
qui, dans son origine, siguifioit vie 
sago d'àne. 

Vieillerie, 5. f. ( U m.) vieilles 
hardes , vieux meubles ; et fig. idées 
usées. ` 

Vieil'istement,s. 5. (7i m.) état de 
ce qui vieillit. 

Vieillot, e, 3. (O(I w.) qui come 
mence à être vieux. 

Vielle, s. £. instrument de musi- 
que à cordes. 

Vicller, vw. n. joner de la vielle. 

Viclleur, eue, s. colui, celle qui 
joue de la vielle. 

Vieux. Y. Viil dans le Diot. 

if-argent, où Mercure, s. m. 
metal qni est liquide à la tempóra- 
tare nrdinaire. 

Vigie, s. f. matelot en sentinelle 
au baut d'un måt; roche isolee ea 
pleine mer ; mar. 

Vig. lammont , adv. , avec vigie 
lance. 

V izle , a. f. veil a de fète. 

Vigneron, 3. m. qui cultive le 
vigne. 

Vignette, s. f. petite estampe 
plus large que bante , dont on orne 
ja této ou la fin des chapitres d'un 
livre. 

Vienoblé, 3. 
vignes. ' 

Vixogne, s. f. quadrnpèdo da 
Pérou ; laine de crt animal; s. m. 
cChapesn de vigogne. 

Figuerie, 3. f. charge , juridiction 
du viguier.. 

Viguier, s. m. jage qui faisoit 
les fonctions des prévAts royaux. 

Vilain, 8. m. autrefois paysan, 
roturier. 

Filsin, @ ,jadi., qui déplaft à la 
yue ; incommode ; désagre+ble ; en 
parlantdes personnes et drsactions, 
sale , déshonnète, méchant ; svare, 
qui vit mesquinement ; il est aussi 
substantif en ce sens. 

Viluinement, adv. , d'une t'anière 
vilain 

VTEBrequin, s. m. outl pous 
péreêr du bais , etc. 

Vilement, adv., d'une manière 
vile. 

Vilene, adj. m. (lion) dont on voit 
le seto ; blas. ° 

V'ilenie , a. f. ordure, saleté ; pa- 
roles injorienses; ob«cénité ; afas 
ries ; action besse et vile. 
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Filed on Vilite, s.f. bas pris, 
pen d'importance d’une chose. 
F'ilipender , v. n. traiter de vil, 
aéprimer , mépriser; pop. 


Villare, 5. f. grande ville mal 


peuplée et mal bâtie. 

Village, s m. assemblage de mai- 
sons trop peu nombreoses pour 
former uo bourg. 

Villazcois, e. s. habitant de vil- 
lage; adj , qui est de village. 

Villanelle, 3. f. sorte de poésie 
pastorale dont tous les conplets ont 
le même refrain. 

V illete ou Vülotte , s. f. très-pe- 
tite ville. 

Vimaire, s.f. dégât csusé dant 
les forêts par les ouragtns.. 

Fin, s.m. liqueur propre à boire, 
qui résulte de la fermentation du jas 
des raisins. 

V'inaigre, 3. m. vin rendu aigre 
par artifice. 

Vi inuigrer , v. a. assaisonner avec 
du vinrigre. 

* Vinaigrerie, 3. 
pour disti!ler. 

Vinaigrette, s. t. sunce do vinai- 
gre, d'huile, de sel, etc.: espèce de 
brouette, ou petite chaise que traine 
us homme seul. . 

Vinaigrier, s.m. artisan qui fait 
etvenddu vinnigreet dela moutarde; 
petit vase à motire dn vinaigre ; 
~ on Sumac, arbrisseau. 

Vindas , s.w. V.Cabhestan. 

” F indication, 6.1 vengeance; o.m. 
` Wüindicte ,s. € (publigue) , poursuite 
des crimes ; jurispr. 

` Vinde, s. f. récolte de vin. 

Fineux, cuse , adj. se dit d’un vin 
qui a beaucoup de force; qui a le 
goût. l'odeur oo la coutear du vin. 

Vingt, adj. num. ets. m., deox fois 
dix ; multiplié par uo autre nombre 
et immediatement suivi d'un subs- 
taatif, il prend on s: guaire - oingls 
ans ; vingtième, {+ vingt du mois. 

Vingtasne , $.f. vingt unités. 

V'ingiieme, adi. nombre d'ordre; 
$. m. la vingtième partie. 

Viol, s. m. attentat à la pudeur 
d'uoe fille ou d'une femme qu’on 
veut prendre de force. 

F iolat, adj m. se dit du sirop où 
il entre de la violette. 

Viol, s.f. instrument de musique 
à sept cordes. 

Violer, v. a. (ane femme, une 
fille), lui faire violence. 

‘ Violet, s. m. couleur vinlette. 
- Violet , elle, adi., de couleur de 
la violette. 

Violette, 8. f. petite fleur printa- 
pière. ` 

Violier, 3. m. planoto crocifère 
qui vient sur jes mnrs, et se nomme 
anssi Kairi, et Girnflier jaune. 

Violon, s.m. insirument de mv- 
tique à aua're cordes ; celui qui 
joue da violon. 

Violvncelle, s. m. très-grand vio- 
lon. 

` Viorne, $. f. plante boiseuse et 
flaxible. 

Figire, 3. f. genre de serpens ar- 


f. laboratoire 


vis”? 


` més de crochets à venin , ot dont 
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les œufs se dév-loppent et éclosent 
dans le corps même de l'animal. 

Vipereau , s. m. petit d’une vipère. 

Vipérine, $.f. planto. 

Vilago , s. f. fille au femme quia 
la taille et l'air d'un homme. 

Vielai, s. m. ancienne petite 
présie françoi-e sar deux rimes ot 
avec des rofraios. 

Virement, 3. ur. (des parties ), 
transport d'un- dette active à au 
créancier; l. de hanque. 

Firer, vw, n. aller on tournent; 
(de bord), changer de route an met- 
tantau vent on côté du vaissean 
pour l'autre: mur. ; et au fig., 
changer de parti; p. a. virer que/qu'un. 
le faire parler pour savoir de loi 
quelque chose. 

Fires, s.m pl. plusieurs anneaux 


‘concentriques ; llas. 


F irevolie nu P'irevouste, $.f. tour 
ot retour fait avec vitesse. 

Firgoulruse, s.f. poire d'hiver. 

Virgula, 3. f. petite marque (,) 
qui sert à séparer les mots, les 
membres d’une périnde. 

Virole, 3. f. peiit cercle de métal 
qui entoure et tirnten état le man- 
che de certains outils, etc. 

Firolé , te , adj. (cornes , trompes, 
etc.), qui portent des boncles ou 
anneaux d’un autre émail: lus. 

F'irtuolité, $. f. qualité de ce qui 
est virtuel. 

Virtuel, elle , adi., qui a la force, 
la verta d'agir, sans agir en effet. 

Firtuellement, adv., d'une ma- 
nière viriuelle. 

V irtuose , s. , qui a des talens pour 
les braux arts, la poésie, la mosi- 
que, la peinture, etc 

Virulence , 3. f. qualité de ce qui 
est virulent. ` 

Virulent ,e,adj., qoi a do viros ; 
et fig. , (satire) amère. 

Virus, 3. m. (rùs) vice caché, 
d'ane nature inconnue; mdd. - 

Vis, s.f. pièce ronde de bois, 
de métal, etc., cannelée en ligne 
spirale , et qui entre dans un écrou 
cannelé de même. 

Vis-à-vis , adv. et prép. ,en face, 
à l'opposite ;s m. voiture où il n'y 
a qu'une place dans chaque fond. 

Visa, s.m. formule qu'on met 
sur un acte, et que doit signer celui 
dont la signature rend l'actesanthen- 
tique; acte par lequel on evéque 
confère nn benifice à celni que lui 
p'ésente l- patron du bénéfice. 

Visreral.e , adi., qui appartient 
aux viscères, propre à les fortifier; 
et fie . quitient an fonds: pal. 

Visrere, s.m. se dit des parties 
destinées à quelqnes fonctions ani- 
males , et contenues dans la poi- 
trine , la této et le bes-venire ; anat. 

Viscosié, s. f. qualité de .ce qui 
est visqueux. 

Visée , s. f. direction de la vae à 
un but auquel on vise. 

Viser, t.a. etn. mirer , regarder 
un but ponr y adresser un coup; 
eu fig. avoir en vue. 


- mne chose visible. 


Diser, v.a. mettre lo visa sern 
acte. 


Visibitite, s. €. qualite qeira 


ms. - 


Fisièe, s. f. pièce do casque: 
se levoit et se baissoit, et au taver 
de laquelle le gendarme voyoit « 
respiroit. Rompre en sisierc, res n 
sa lance dans la visière de son sè- 
' versairc ; ot fig. attaquer, cos: 
dire busquement et en fsc : 
vue: pensée , esprit; rainure = 
petit bouton de métal qu'os æ+eta 
bout du canon d'an fusil poer co- 
daire l'œil. 

* Visiga , s. m. ancien peu;h 
grossier, sacvage. 

` Fisitundine . s. f. religiesu. 

Fisüulifion, s. £. fàte ea mioca 
de la visite que la Vierge reaiir : 
É'isabeth. 

Fisoriam , s. m. planchette ça» 
pluce sur la casse, et sur lagert 
le comyositetr attache la cop 
avoc le mordant ; mpr. 

Visjueux, euse , adj. , giaant- 

Visser, v.a. aitacher avec ds 
| vis. 





Re. eae mt ne — 





Visuel, elle , adj. , qui appart 
à la voe. 

* Vialle, a. f. viande, vire 
v. m. 


Vitrhoura , s. m. vêtement garr 
de fourrure, qu'on met par-dest 
ses habits , quand on sort. 

Vitrage , 3. m. vitres d'en bit- 
ment. 7 

J'itreux, s. m. pl. grande vire 

. des églises. 

Viire , 6. Í. carreau ousssembhn 
de carreaux de verre qa‘on met i 
ane fenêtre. 

Vitré, ce, part. ( bumeur) Beid, 
transparent, l'une des trois bomeun 
de l'œil; (porte) garvie de vitres 

Virer , v. a. garnir de vitres. 

F itrerie , 3. È. art oa eomme 
da vitrier. 

Vivescible , adj. V. F irifistie. 

F imur, euse , adj., ressembian 
au verre; chim. 

Vitrier , 3. m. artisan qui travail 
ea vitres. ʻ 
+ Virifiuble, adj., propre à im 
changé en verre. 

Vüitr'fr'ation, 3. f. action de vit 
fier; substance vitrifiée ; phys. 

Vüitrifir, x a. fondre, convert 
on verre; pars. 

V itriol. s. m. sel formé per luris 
d'un metal et de l'acide vitriohqs 
Le vitriols sont des sulfates. 

Filniolé, ce, adj., où il AR, 
vitriel, 

J'étrrotique , adi., qui tient dai 
naiare du vitriol. 

V'äüupère,s m. blâme ; v.m. | 

Fiupérer, v.a. dimer; vo = 

Vivandier, ère, 8., Qui seit h 


troapes et leur vend des vivres. 

Fivat, mot latia qui sert pa 

applaudir. 

. Vivier, 8. m. pièce d'eau où Fi 
| nourrit et l'on canserve da poiss 
| F ivifigue ,adi.. qui vivifie. 

. F ipipare , adj. (animal), qeis 





VOL 

an monde ses petits tout vivans 
(plante) qui, au liea de fleurs, 
produit des rejetons fuuil'és. 

Vivoler, v. n. vivre doucement 
ui pauvrement 

Visir, $. m principal officier du 
conseil do grand-seignoar ; ( grand ) 

son premier ministre 

Vicirat, s. m. office du visir; 
tamps qu'il est on place. 

F ocabulaire , 3. m. lisie alphabé- 
tique et explication saccante des 
mots d'une laugue. 

FVorubuliste, 3. m. auteor d'un 
vocabolsire; pen site. 

Vocat, e, ndj., qui s'énonce, 
qui s'exprime par la voix. 

Vocutif,s. m. cas dont on se sert 
peur adresser la parole à quelqu'un. 
Dans notre langue, qui n'a point 
de cas, on y sapplée par l'interi. 6. 

* J'oraux, $. m. pl. daos les com- 
mapnautés e:clésinstiques, ceux qui 
ont droit de voter dans les élections. 

° For/frration, 3. f. classeur. 

e J'ocifrrer, Y.a. crier dans one 
‘assemblee. 

FVogur-avunt, 5. m. espalier; era- 
weur Qui tient la queve de Ja rame 
et qui lui donne le branle. 

F'oœŒnrur , 3. @. remeur. 

Voilerie, s f. lieu où Ton fait, où 
l'on raccommods les voiles des vais- 
seaux. 

Voilier, 6. w. (ôon, mauvais) qui 
va plos ou moins vite (vaisieau). 

` Foiure, s.f. assortment des voi- 
les d'un vaisseau ; voiles qu'il porte 
suivant sx routs et le vent ; fabrica- 
tion de voiles ; art de les plaver. 

Fore, adv. même, vraiment. 

F visie , 3. f. charge de voyer ; au- 
trefois, grand'chemin ; lieu où loa 
porte les charognes , les immondices 
d'ane ville. 

Voisiner, v. n. visiter fumilicre- 
ment ses voisins. 

S“ oiture , 3. Ê. ce qui sert au trans- 
port des persoones, des marchan- 
dises; personnes ou choses qu'on 
transporte ; l'action de iraosporter; 
(lert: e de) qui contient le dénonbre- 
meot des choses dont un voiturier 
est charge. 

J'oiu'er, Y. a. transporter des 
marchandises par voiture ; mener 

` quelqu'un dans son careusse. 

V oiturier, 6. m. Celui qui fait le 
mc tier de voiturèr. , 

F olable , adj., qui peut ètre vole. 

S'olaill- , $; f. (4i m.) nom collec- 
tif, les oiseaux de basse-cour. 

Volant, o. m petit morceau de 
liége, eic., garni de plumes, et qu'on 
pousse avec des ssquettes; aile de 
moulio à vent; sortout sns dou- 
blure. 

l'olatil, e , edj., qui s'clève et se 
résout en l'air par l'action du feu 
( sel, alrali) ; chim. 

J'olaiile, 3. mæ. animal qui vole; 
se dit surtout au pl.; adj. l'aspere 
potatile. 

J'olatilisation , $. f. action de vo- 
&atiliser on corps; chim. 

J'olatilüer , v. a, rendre volatil. 


VOY 


Volatilité, s. f. qualité de ce qui 
est volatil; et fig. inconstance , mo- 
bilité. 

Volatille, s. £. (/! m.) tout oiseau 
bon à. manger. 

Vole, s. f. (faire la) toutes les 
mains; €. de jeur de cartes. 

Volereau, 6. m. petit voleur. 

Volerte , $. f. larçin, pillerie; vol 
de l'oiseau de feuconnerie après 
d'autres oiseaux , après lo gibier. 

Folet, 3. w. pigeonnier ; ais qui 
ferme la volière ou nne fenêtre ; 
tablette où l'op trie des graines. 

Voleter, Y. n. voler à plusieurs 
reprises, comme les peiiis oiseaur. 

V olidre, s. f. lieu fermé de fils u'ar- 
chal, où l'on nourrit des oiseaux. 

Volige, 3. f. planche mince de 
bois blanc. 

Volition , a. f. acte de la volonté 
qoi sb détermine à quelque chose; 
didact. ` 

Volte, 3. f. mourement en rond 
qmen fait faire au cbeval. On dit 
aussi demi-volte, mouvement pour 
éviter un cuup. Faireg volle-face , 
revenir sur l'eonemi qui poursuit. 

Volter, %. n changer de place 
pour éviter i-s coups de son adver- 
saire ; i. d'escrime. , 

Voliigement, s. m. mouvement 
de ce qui voltige. 

° Votnpiuaire, adj., fait poar Île 
seul agrément (:mpenses) ; t. de jurisp. 

Volute, 3. f. ornemc:t d'an cha- 
pitean fait enforme de spirale , ar: 4.; 
contour des spirales d'nne coquille 
univalve tournée ea rône pyrami- 
dal ; concAyt. i 

S oluler, v. n. faire des volutes; 
dévider le fil sur des fusées. 

° Folve, s. f. enveloppe radicale 
des champignons. 

* Volvod, ve, adj., qui a une 
volve; hot. 

Vomique, s.f. abcès au ponmon ; 
adj. ( noiz ) graine d'un arbre des 
Iodes , qui est un prison poar les 
chiens , les loups , etc. 

Vomitif, s.m., et Vomiif ,ive, 
adj. (remede) qui fait vomir. 

Vomiiire , $. m. vonWtif, o. m.; 
au pl. chos ivs anci«ns, issues par 
où le peuple sortoit do theatre. 

Voiam , 3. m. celui qui voie. 

Votation , s. f. ection de voter. 

Vote, s. m. vœu émis, suffrage 
donué. 

Voter , v. n. donner sa voix , son 
suffrage. 

J'otif, ive , adj., qui a rapport à 
un vœu (tablean). 

Fous , plor. de 7u. 

P'oussoirs où J'ousscenr , 8. m.pl. 
pierres qui forment une voûte. 

J'oussure . s. f. conrbure , éléva- 
tion d’one voûte; se dit aussi des 
porites et des fenêtres en arc. 

J'oùter , Y. n. faire une voùte qui 
termine le bant d'an bâtiment ; ø. pr. 

| il commenca à se voú'er, $e oonrber; 
Ge. 

7 } ayant , e , adj. se dit des cou- 
leurs très-éclatanies; anx Qoinze- 


| Viugts, freres vayans , sœurs poyan- 
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` tes, qui voient et qui sont mariés à 


dos aveugles. 

Voyant, s. m. dans la Bible, pre- 
phète. - 

Foyelle , 3. f. lettre qui a un son 
parfait d'elle-mème, et sans être 
jointe à un autro: a, e, f, 0, w. 

Foyer, s. m. officier préposé à la 
police des chomins. 

FVréder, v. n. aller et venir sans 
objet ; pop. ` 

Ville, 3. €. (%2 m.) outil de fer 
propro à percer. 

° Viiller, %. n. (ll m.) se dit d'ane 
fusee qui pirouette en s'elevant. 

V ulnéraira , »dj.ets., bon pour 
les plies , les uiceres , les blessures. 

Ful:e, 3. £. orifice du vagin; enut, 

* H'allon , onne , 3. et adj. se dit 
des habitans de la partie des Pays- 
Bas entro l'E,caut et la Lys, ot du 
Inogage qu'ils parlent. 

* FY erneriw , 5. m. minéral à for- 
mes Jjame)jeuses et prisruatiques. 

FFighs , 3. m. pl. nom d'un parti 
en Angleterre opposé aux 1orys. 

FV isk ou 4 hist, 8. m. jeu de 
Cartes. 

FV iski , s. m. sorte de cabriolet. 

* fF odanium , 3. m. métal decou- 
vert en Hongrie. 

t JF'olfram , 3. m. sorte de miné- 
rel forrugineus. 


X 


ZX ,s.m.(ixouzs), vingt-troi- 
sième lettre de l'alphabet. 

Yanthium, $. w. plante mDaréca- 
geuse, dont ane espèce , dit-on , est 
propre à teindre les cheveux on 
blond. 

Æérophagie, s. f. dans la primi- 
tive Église, usage du pain et des 
froits secs pendant le carôme. 

Xnophtatmies, s. f. inflammation 
sèche de l'œil. ” 

Æiphoïde , adi. (cartilage) qu? ost 
eu bas du sternum, et que l'on 
vomme anssi la Fourchette. , 

Xylon, s.m planto qui porte le 
coton. 

Xylosteum, s. w. srbrisseaa des 
Pyrénées, à baies émétiques. 


Y 


F, s.m (ésrec) vingt-quatricme 
lettro de l'atphabet , qui a tanidi la 
velour d'an i, tantôt éblle de deor ii. 

Facht, s. w. bitiment à voiles et 
à rames. 

° Fenithe, s. f. minéral aoir et 
opaque. 

Pense , 8. f. espèce de chène. 

Veux, $. w. pl Voy. (Eil dans le 
Dictionnaire. ' 

Fpréau , » m. espèce d'orme à 
larges feuilles. 

* Friria, $. f, espèce de terre ; chima 


Z 


Z, $. m. (sede 00 se), vingt- 
cinquième et dernière lettre de l'al- 
phabet. Fait comme un Z , tortu et 
Contrefait. 

Zukuie , $. f. javelot dont les 
Maures font usage. 

Zaïm,s. m. soldat torce. 

Zuin , adj. m. (cheval) tout noir 
ou tout bai. 

Zuni, $. m. personnage boufon 
da la comèdie jislienne. 

Zebre ,$. m, quarrupède du genre 
du cheval, dont la peau est truver- 
sée de bandes noise» presque symé- 
uiques. 

* Zendan-sta, 8. m. code des lois 
de Zornasire. 

£enih, 3. m. point du ciel clevé 
verticslement sur chaque point de 
la terre. : 

Zenonigue. adj., conforme à la 
doctiine dr Zenon. 

Zenonisme, 5. m. doctrine de Zé- 
non. 

° Zéallthe, $. f. prodait volcanique. 

Zero, 8. m. on appelle nsi en 
arithmétique un o qui de lui-même 
pe fait eucun nombre, mais qui 
étant mis après les autres nombres 
sert à les multiplier par dix. Oa dit 


Abréviations employées dans le Vocabulaire. 


. 


ddj. Adjeciif. - Med. Terme de médecine. 
Ado. Adverba. Men. — de menuiserie. 

dig. Terme d'algèbre. Mus. — de musique. 

Anat, — d'anatomie. Pal, — de Palais. 

Asir. — d'astronomie, Pan. Parti-ipe, 

4#rrh. — d'archirecture. Pers. Personne on persoane, 
Attol. — d'asirologie. Phge. Terme de physique. 
Blus. — de blason. - | Pi. Pluriel. 

Bot. — de botanique. Pep. Populsirement., 

Chim. — de chinie, Prat, Terme de pratique. 
Chir. ~ de chirurgie. Prep. Preposition. 

Comm. — de commerce. Pron, Pronom. 

Conj. Conjonction. Prov. Proverhial. 

Did. Terme didactique. Rhët. Terme de rhétoriqee. 
F. Fèminin, Sng. Singulier, 

Fig. Figorément, Subj. Subjonciif. 

Fin. Finances. s. Substantif. 

Greogr. Terme de géographie. S. f. SubstantiF féminin. 
Geom. ®— de g'ometrie. S m. Subtautif amsculis. 
Hist. nat. Histoire naturelle. T. T-rme. 

Interj. Intesjection. V.a. Verbe actif. 

Jurisp. Terme de jusispradence. Vn. Verbe neutre. 

Man. , — de manège. V., pr. Verbe pronominal. 

x. Masculin. | Ven. ; Ferme de vénerie et ebasse. 
Mer, Torme de martine. |! * sodique les wots qui ne sont pas daas le Dict. det 





ns cms 


DE L'IMPRIMERIE DE J. GRATIOT. 





ZOD 


d'av Lomme sens consid ration, que 
Si un sero en chiffre. 

Zest,fnteri., qoi marqgoe qu'on 
rejette ce qu'an autre a dit, qu’on 
s'en moque. 

Zest, s.m. n'est d'osage que dans 
cette phrase : enire lo sist ai Le sest, 
tant bien que mal. 

Zeste , 6. w. ce quoi divise en 
qoatre la chair de la noix ; partie 
mince conpée sur le dessus de l'é- 
corce de l'orange. 

Zétetigne, adj. (méthode) qui ré- 
sout an problème en cherchant la 
raison et la nature des « boses ; disert. 

* Zeugne , 8. m. sorie d'ellipse ; 
rhet. 

Zirelina , s. f. espèce de martre. 

Zigzag, 8. m. (on falt sonorr les 
deus g ) suite de lignes formant en- 
tre ciles des anples très - aigus; 
sorie de machine composée du piè- 
ces qui se plient les unes sur les 
autres; etin l. de fortifi., onvrage 
par lequel on communique d'une 
perallele à l'sotre. 

Zinc. ». m. meial blanc, fusible, 
très ivflin-wable. | 

dine:lin , adj. c: s.m violer rou- 
geåice et délicat (couleur). 

Zisi. Yoy. Zrst. 

Zrsanie , 6. f. ivraie , ivraie, 
mauvaise graine qui vient parmi je 
bon grain; et fig. division. 

Zodiaral , ale , adj., qai appart- 
tieot au zodiaque. 


ZYT 


Zodiag:e, 6. m. bsndo cireehi 
supposée dans le ciel , dans lagss 
tontes jes planètes ee meuvent. 

Zoographie , 3. £. descriprios é 
animaux. 

Zoolairie ,3. f. adoration des is 
manz. . 

Zoolihe , 3. f. partie des asisx 
qui s'est changée en pi-rre. 

Zoologie , s. f. bisioire psterùi 
des snimane. . 

° Zoanate, s.wm. sel forai F 
l'acide soonique avec une bie 

® Zoonigre , adj. (acide ) tirn # 
des mniieres animales 

* Zonnomir, 9. F recherehe sub. 
principes de la vie bnmsine. | 

Zoophore,s. m Voy. Pris. 

_ ÆZoophyte, s. m. corps qui tr” 
q'elque chose de l'animal rt ét 
plante. 

Zopists, 8. f. gondron que "3 
racle des vieux navires, et qie 
propre à cicatriser les ulcers. 

* Zyroms , s. m. apophyse ù! 
temporal ; srar. . 

Zyvoimere , 3. ta. mewn dr: 
fermenta? O1; peu marie. 

Zymoterhnie , $. f. partie de; 
chimie quoi s'occope de la ferae 
taiion. 

* Zythorala, s. m. boisson css 
posco de bière et de lait. 

* Zy hum , ». m. boinon d'est 
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Costumes, Mœurs et Usages de tons les peuples , 
de lateire, suite de gravures colariées, avec | 
leurs explications, pir J. B. B. Evriés ; co li- 
vraisons de 6 plauches chacune, sur grand 
raisin vélin satiné; à 6 Ir. la hyr. | 

Londres en 1821, par l'auteur de 15 jours à | 
Londres, etc., 1 vol. in-8”. 5 fr.. 

Tableau de I Europe en 1821, par M. Malte- | 
Brun, in 5° 5 fr. ño c. , 

Voy:ge fuit en 1818, 1819 et 1820 dans l'Inté- 
riéur de l’Atrique septentrionale , par le 
Capitaine G. F Lyon, traduit de linglais ; 
in-$0 , avec une grande Curte et plus'eurs 
planches coloriérs. 8 fr. 5 


wn passage du nord-ouest de Pocéean Atlan- 
tique à ta mer Pacifique, souslesoidres de W. 
E. Parry , traduit de l’uugluis, 1 vol. in-8o, 
avec deux carles. 7 fr. 50 c 
Voyage autour du Monde fait dans les années 
1803, 180%. 1805 et 1805, par les ordies de 
S.M L Alexandre Ier, sur les vaisseaux la Nu- 
dieprdaetla Neva, commandés par le cupitaine 
de K'usenstern , traduit en français et revu 
par Me JR. B. Eyriċs, l'un des rélacteurs des 
Annales des Voyages, 2 vol. in-8°, avec un 
Del atlas in-folio de 30 plauchen. 36 Ir. 
— Sur papier vélin, avec les gravures sur 
papier de Chine. _ _. 72fr. 
Voyage à Janina en Albie par la Sicile et la 
Grece, par Smart Hughes, traduitde l'anglais ; 
2vol.in-8°,avecle portrait(l'Alr Pacha. 12 fr. 
Anastase, on Mémoires d'un Grec, écrits à la fin 
duiSesiecle; traduit del'anglais, 2 vol. iu-8, 
avic carte. 15 fr. 
De l'Esprit d'Association dans tous les intérèts 
de la coinimmmanté, on Essai sur le bien: 
être et la richesse en France; par le comle 
Alex. de la Rorde, membre de l'Iustitut, 
2° édition, 2 val. in 3°. 10 fr. 
Histoire des Jacobins depuis 178) jusqu'à pié- 
sent, où Tableau de l'Europe en 1822; par 
Pauteur de l'Histoire des Suciétés sectctes, 
in 8. 6 fr. 
Coucpiration du 20 mars, nonveaux éclaircis- 
semens sur l'histoire des Cent jours, tirés des 
Mémoires d’un secrélaire de Buonaparte ( M. 
Fleuwsy), 2 vol. im-8 12 Ír. 
Essai sur ÎJes-Eléimeus de la Philosophie, par 
G. Gley, principal ducotlége d'Alençon , avec 
la version litiueen regird, 1817, in-60o 5 fr. 
Recherches sur l’origine, les progrès, le rachat, 
l'étatactuel et la régie de lu Dette nationale de 
la G ande-Bretagne, par Robert Hamilton , 
tradtuitsur la 2° édition par J. Heuri La Sille, 
1817, in-8°. 7 fr. 50 c. 
Plan d'Education pour les Eufaus pauvres, d'a- 


près les deux méthodes combinées du docteur ! 


oc. 
Voyage fait en 1819 et 1820 pour découvrir un 


ni 


Bell et de M. Lancaster, par M. lecomte Alex, 
dela Barde, 3° édition, 1819, in-80. 3 fr. 50c. 
Langne et Littérature des anciens Francs, par 
G G ey, in-ĝo. 5 fr. 
Pièces ile J. B. P.card qui ont parn depuis lin- 
pression de son Téatre, biochées en 1 seul 
volume, savoir : M. de Bonlanville; les Deux 
Philibert; une Mutinée d'Henri 1V; le capi- 
taine Brironde; et Vanglas. 7 br. 50 c. 
Chaque pièce se ven. t séparément 2 Ír. 
Six Srinaines en hôtel gaini à Londres, ouvrage 
haduit de Vanglas par l'auteur de Quirze 
jours et de Six mois à Londres, avec des notes 
, du traducteur, 1817, in-8o. 5 tr. 
Etrennes à mes Enfans, suivies d’un Théâtre 
de société, par l'auteur du Voyage sentimen- 
tal à Yverdun et eu France; jolie édittou, 
propre à être donnée en présent aux jetines 
g-ns de l'un et de l'antre sexe, avec une gr:- 
vure, 181, 2 vol. in-18. fr. 
Les Mille et Une Etrennes , on Recneil de Con tes 
lailares, avec ide jolies graves, in-12. 4f. 50c. 
Tablean de l'Adisinistration intérieure de la 
Grande-Bretagne, jar M. le biron de Vincke, 
ct exposé de son Syslème de contributions, 
par M. de Raumer; traduit ds Pallemand, 
in-80, 1819. 5 fr. 
Le Correspondant, où Callection de Letlies 
d'ecrivains céléhres de Frauce , d'Angleterre 
et uutres pays de l'Éurape, sur la politique, 
la marale et la. littérature, destinées à offrir 
nu table:u exact de chaque nation, à éclairer 
les peuples sur leurs véritables intérèts, à 
provoquer une bienveillance réciproque entre 
eux, età rendre la paix une source de pros- 
périté commune; 1817 et 18:8, 5 volumes 
in-8. 30 fr. 
La Bibliothèque rovaliste, faisant sniteau Cor- 
respondant, ou Recueil de matériaux pour 
servir à lhustoire de la Restauration de la 
Muison de Bonrhou; 1819, 3v. iu-B°.  181r. 
Œuvres de Moliere, avec nn Commentaire his- 
torique et littéraire, pur M. Petitot ; 6 val. 
in-80 d'environ 590 pages chacun, avec 30 
figures et le portrait de Molière, 1820, très- 
beile édition. 36 fr. 
— Le mème, sur pap. vél. , avec fig. 72 fr. 
— Le mème, sur pip. vélin violet, dout il 
n'existe plus que trois exemplaires, avec 
fignies, h | 150 fr. 
Répertoire général du Theâtre français, conte- 
nant les tragédies, comédies et drames des au- 
teurs du premier et du secoud ordre, restés 
au theatre , avec une notice smi Chaqneanteur 
et une table générale; 67 vol. in-12; très jolie 
édition sur bean pap. hrochés, avec indication 


aur le dos du coutenu de chaque volume, 
1818. ‘ 150 fr. 


> D 


t 


es en 1819 et Londres eń 1820, ou Recteil 
ettres sur la politique, la littérature et 
mœurs, écrites de Londres , par l’auteur 
ie Année à Londres, 2 vol. iu-8. 10 fr. 
que ouvrage séparément, G fr. 
re des Ministres favoris auciens et moder- 
, 1820 , iu 6°. fr. 

raume de Westphalie, Jérome Buonaparte, | 
our, ses Favoris et ses Mivisires, par uu 

oin oculaire, 1820, in-8o. fr., 
Ciéléa secretes en Allemagne et en d'auties 

trées , de la secte des Lliuminés, du Tri- 

inlseciet, de l'assassivat de Kotzebue, ete., ` 
» 1819, iu-Bv. 5 Fr. 
re des deux Chambres de Buonaparte, 
uiste 3 juin jusqu'au 7 juillet 1815; 2e édit. 
mentée du Projet de Constitution de la 


aubre dite des Représentans, et précédée `. 


a liste des Pairs et des Députés dés Cent 

rs, 1817, in-60. 5 fr. 
u duc de Berry, par Th. Delbare, auteur | 
‘Histoire des Ministres favoris; 2e édition, 
cle portrait de ce prince; 1820, in-80 5f. 50 
s généalogiques des Maisons souveraines 
Nord et de l'Est de l'Enrope; onvrage pos- 
me de M. Koch, publié par F. Schæll, 
io, | 36 fr. 
sur la Vie de Thomas Wentworth, comte 
Staford, ministre de Charles Ir, et sur 
sloire générale de l'Angleterre et celle de 
lande; par le comte de Lalli-Tollendal, 
r de France; 1516, in-80. g fr. 5o c. 
ire des Traités de paix entre les puissances 
l'Ençope, depuis la paix de Westphalie 
qu'au traité de Paris du 20 novembre 1815, 
à la convention du 25 avril 1818; par 
œil, 15-vol. in-8o. 105 fr. 
mème, sur pap. vélin 210 fr. 
m avant et apres l'incendie, par deux té- 
ins oculaires, ou Description de cette ca- 
ale , des mœurs de sex habitans, des événe- 
ns qui se sont passés pendant l'incendie, 
des malheurs qui ont accablé l'armée 
uçaise peudantsa retraite, 1818, in-80. 4 fr. 


euirs, ou recueil d'anecdotes ponr servir |. 


histoire de la Révolution, par Lombard 
Langres; 1819, in-80, 6 fr. 
ire de Chariemsgne, roi des Francs et 
pereur d'Occident, par Granié, ancien 
Ca! à la conr decassation; 1819, in-80. sf, 50 
elles Annales des Voyages, de la Géogra- 
ie et de l'Histoire, par Eyriès et Malte- 
in: ire, 2° , 50 et 4 années etc. (Voyez le 
pectus.) 

Monarchie française, depnis son établis- 
sent jusqu'à nos jours, ou Recherches sur 
anciennes institutions françaises, leurs 
grès, leur décadence, et sur les causes 
{ont amené la Révolntion et ses diverses 
ases , jusqu'à la déclaration de l’Empire, 


c un Supplément sur le gouvernement de. 


nuaparte, depuis ses commeucemens jus- 
à sa chute , et ie retour des Bourbous, par 
lecomte de MonlLiasier; 5 vol. in-8°. 15 fr. 
Monarchie francaise, depuis la seconde 
tanration jusqu'à la session de 1817, par 
mème, in-&° , 7 fr. 50 c. 
. Monarchie française au 1er janvier 1821, 


per le mème ; secoude édition, arigmentée de 
a Monarchie françaiseau 1°r juin 1821. 7 f. 50 
Méunoires de Lonis de Saint-Simon , duc et pair 
de l'rance, etc., pour servir à l'histoire des 
règues de Louis XIV, de la Régence et de 
Louis XV; nouvelle édilion, mise dans uu 
meilléur oidre , et accompagnée de Notes cri- 
tiques et historiques , par M, F. Laureut, 
professeur au college royal de Charlem:gue, 
1818, 6 vol. iu-8o. 36 fr. 
— Le mème, sur papier vélin. #72 fr. 
Mémoires sur la guerre d'Espagne, suivis de la 
Campagne de Vuichereu, par M. Rooca, ol- 
cier de hussards 8 édition, 1818, in-8'.6f. 
Histoire des Sociétés secrètes de l'Armée , et des 
Conspirations militaires qui ónt eu pour but 
la destiuction du gouvernement de Buona- 
parte, 1815, iu-Se. 5 fr. 
Mémoires secrels sur la Vie privée, politique rt 
littéraire de Lucien Buouaipaite, prince 
Caniuo, réiinprimés sur l'édition qui a para 
à Eondres en 1818, in-5°, avec portrait. 5E 
Recherches qui prouvent l'existence d'une scls 
révolutionnaire , son antique origine són 
organisation , ses moyens , amsi queson but, 
et qui dévoilent entierement l'unique canse 
de la révolution, par M. de Mallet; 1817, 
in-8o, 5 t. 
Louis XVL peint pat lui-mênie, ou Correspon- 
dance et antres écrits de ce Monarque , précé- 
dés d'une Notice sur la Vie de ce Prince, avec 
des Notes historiques sur sa correspoudauce 
etses autres écrits; 1817, in-8°. 7 fr. 50 c. 
-- Le mème, sur pap. vélin, relié. 20 fr. 
Mémoires de l'abbé Edgeworth de Firmont, 
| dernier confesseur de Lonis XVI, traduits de 
l'anglais, 3e édition, :816; 10-80. 4f. Soc. 
i Extraits. de Lettres écrites de Saiute-Hslène, 
etc., en 1815 et 1816; in-80, 18:17. 3 f.5oc. 
Notices biographiques sur les nonveaux Pairs 
de France, noininés par l'ordonnance du 5 
mars 1810), 2e édit. in-80. 2 fr. 50c. 
Annales du règne de Georges TIL, roi de la 
Grande-Bretagne; contenant l'histoire de ce 
p:ys, celle des autres États de l'Europe, ainsi 
que les événeinens remarquables qui se sont 
passés dans les différentes prrties du monde 
depuis 1760 jusqu'a la mort de Gecrges Ill ; 
trad. de l’auglois de John Aikin, par M. J. B. 
Eyÿriès; contiunées par M. Thérémin, 3 vol. 
in-8°, avec portrait. 18 Ír. 
Les Mérovingiens et les Carlovingiens, et la 
France sous ces deux dynasties ; par M. de 
M***, 2 vol. iu-8®, avec deux cartes et ta- 
leaux. , 15 Fr. 
Le jeuue Cléveland , par miss Burney ; traduit 
de L'anglois, 18:19, 4 vol. in-32. 10 fr. 
Le Peïütre de Salsbourg , par Charles Nodier ; 
nouv. édit. 1820 , fig. in-12. 5 fr. 
Stella, ou les Proscrils , par le mème ; nou. 
édit. 1830 , fig. in-12. i 5 fr. 
Jean Sbogar, par le mème; uouv. édit, 1820, 
2 vol. in-12 , fig. - ir. 
Thérèse Aubert, par le mème; nouvelle édit. 
1819 , iu-12. 3 fr. 
Adèle, par le mème ; 1820, iu-12. 3 Ir. 
Collection des meilleurs Voyages modernes, 
59 vol. in-6°, et 3 atlus. (Se continue, } 
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